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A V I S I M P O R T A N T . 

^ TJaprte une deslois providentielles qui r^glssenl le tnonde, rarement les oeimes au-dessus d£ Tordlnaire se ftmt 
tans conlradictions plus oa moiife forieset ii-mbreuses. Les Aleliert Catktliquii ne poiivaieiit gofcrc tahapper a ce 
cachel divin de lcur utitito. Tantol on a ηίέ leur existcnce ου leur importance; laiitoton a dit qu'ils Ltaient fermo* 
ou qiTils allaienl l'Alre. ( ependant ils poursuivent leur carrifcre deputs 21 ans, et les produclions qui eu sorieol 
deviennent de plus en plus graves e tsotguoes : aussi parait-il certain qu'a moins d^v^ifemonisqu'aucune prudence 
humaine H Q saurait provoir ni emp£cher. cesAleliers ue se fermeront que quand la Bibliolhkque du Clerqi sera 
lermioe? en se« 2,000 volumes in-4°. Le passo parail un sur garant.de 1'avenir, poarce qu'il y aa eftpeWou a 
vxaindre. Cependant, parmi les ralomiiies auxquelles ils se sont trouves en butle, Η en est deux qui οηΐέιέ cooti-
ni.ellement r£peloes, pafce qu'etanl plus capital^s, leur efTet enlralnail plus de consoquences. De pelils et ignarei 
concortents se sont douc acharites, par leur rorrespondaiice ou leurs voyageurs, a ropoter partoot que nos Edilions 
eiaient mal corrigees el mal imprimoes. Ne pouvant altaquer ie fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sonl 
que les chefs-d'ceuvre du Catholicisme reconnus oour tels dans lous lcs temps et dans tous les pays, il falSaitbieo 
*e rejeler sur la forme dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction ei 1'impres^on; en eflet, \e& che&-d'oeuvre 
Dî .me n'auraient qu'une demi-va!eur, si le texte en etait inexactou illisible. 

y II est Ires-vrai que, daos le priwipe, un succfcs inoui dans les fastes de la Typagraphie ayanl forcd TEditeur de 
recourir aux mecaniques, aiin de mareher plus rapidement et de donnef les ouvrages a moindre prix, quatre volurpe* 
du dftuble Cours d*Ecriture tainte el dc Thioloijie fureni tiros avec la correclion insufQsante donnoe daiis les impri-

nmeries a presque tout ce qui s'edite; il est vrai aussi qufun certaw nombre d*aulres volumes, apparlenant a diverses 
Publications, lurent imprlmSs ou trop noir ou Irop blanc. Mais, depois ces temps oloigues, les mocaniques onl 
c&Je le travail aux presses a bras, et I*impression qiii en sort, sans £tre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des onvrages d*une lelle naiure, est parfaitcment convenable sous toos les rapports. Quant a la correction, il est 
de fait quOlle n'a jamais έΐέ portoe si loin dans aucune £diiion ancienne ou contemporaine. Etcomment en serail-il 
autrement, apres loutcs les peines el toules lee d^penses que nous subissons pour arriver a purger nos ^preuves de 
toutes fautesY Lhabilude, eu typographie, m(fme dansles meilleuresmaisons, eside ne corrigerque deux gpreuves 
et d'en coDierer uue lroisi£me ayec la seconde, sans avoir preparo en nen le manuscrit de I auleur. 

Dans les Aleliers Calholiques la dilTerence est presque incommensuiable. Au moyen de correcteurs blanchis sons 
1e harnais et dont le coup dOfil typographique est sans pitie pour les faules, on commence par preparer la copie d'un 
bout a Tauire sans cn excepter un seul mot. On lit ensuite en premifere £preuve avec la copie aiusi preparoe. On l i l 
en seconde dc la m£me mani^re, rnais en collationnant avec la premi^re. On fait )a mime chose en tierce, en rolla-
tionnant avec la secotide. On agil de m&me en quarte, en coilalionnaul arec la tierce. On renouvelle la m^me ορό-
ralion en quinte, eti collalinnnant avec la quarie. Ces collalionnemenls ont pour but de voir si aucune des fautes 
signaloes au bureau par HM. les correcieurs, sur la marge des opreuves, na ^chappo a MM. les corrigeurs sur le 
marbre *tle m6ial. Aorfes ces cinq leclures enii^rss controloes l'uoe par 1'autre, e: en dehors de la proparaliop 
ci-dessus roenlionuoe, vient uoe rovisiou, et souvent il en vient deax ou irois; puis Γοη cliche. Le clicbage op^rtS 
consequent la pureio du (exte se Irouvant immobilisee, on fail, avcc la copie, une nouvelle leclure d'un bout de ϊΓ6-
preuve a Tauire, on se livre a une nouveile revision, el le tirage n'arrive qu'apr^s ces innombrables pr^cautions. 

Aussiya t il a Monlrouge des correcleurs de loutes les nalions et en plus grand nombre que dans vingl-cinq 
knprimeries de Paris r&unies ! Aussi encore, la correction y coule-l-elle aulant que la composiiion, landis qu'ailleurs 
elle ue couleque le dixiome 1 Aus^i enfin, bien que Tasserlion poisse paraitre tomeraire, 1'exactitude obtenue par 
laol de frais ei de soins, fait-elle que U pluparl des Edilions des Ateliers Catlioliqties laissent bien loin derrj^re ellei 
ceiles mdme des celebres DentdicLias Mabillon et Monifaucon et des cel&bres Jesuiles Pelau et Sirmond. Que Ι'οο 
compare, en eiTet, D*imporle quelles feuilles de leurs odilions avec ceiies de& ndires qui leur correspondent, en grec 
comme en lalin, on se convaincra que Pinvraisemblable est une roalito. 

Dailleurs, ces savanls omiuen^ plus pr6occup6s du sens des textes que de la parlie typographique et η olant 
poiut eorreclcurs de professiort, lisaienl, non ce que porlaienl les opreuves, mais ce qni devait s'y trouver, leur 
liaule intelligenc^ suppleanl aux fautes de redUion. De plus les Benodictins, comme les Je>u'ies, oporaient prcsque 
loujours sur des maiiuscrils, caose perpotaelle de la rnulLipiicilo des fautes, pendant que les Aielievs Catholiquet, 
doiii le pmpre est surlout de ressusiiter la Tradiliou, D*op6rent le plus souvent que sur des imprimds. 

Le R. P. De Buch, Jesuite Bollandiste de Bruxelles, nous (crivaii, i l y a quelque tomps, n*avoir pu Irouver en 
dix-huit moii d'olude, une seule faule dans notre Palrologie latine. M. Deuiinger, professcur de Thoologie a lUui -
versiio de Wurzbourg, cl M. Keissmann, Yicaire G6n£ral de la in^mc ville, nous mandaient, a la dale du 19 juillet, 
iravoir pu ^galemeni surprendre wie seule fatite, soit dans le latin soit dans le grec de nolre double Patrologie. Euiin, 
to savanl P. Filra, Benediclin de Solesme, ct M. Bonelty, directeur des Aimates de philosopUie chrotiewie, mis ao 
doii de nous convaincre d'une seule errcur tvpographique, ont 6t6 forcos d'avouer que nous n'avions pas irop 
prosumo de notre parfaite correciion. Dans le Clerge se iroi.venl de bons latinisies el de bons hellenisies. ei, ce qut 
esl plus rare, des hommcs tr^s-posiiifs et tr6s~praliques, eb bien I nous leur piometlons une prime de 25 ceulimes 
par cbaque faule qiTils decouvrironl daos nMmporte lequel de cos volumes, surtoul ians Ics grecs. 

Malgre ce qui precfcde, 1'Edileur des Conrs complets, sentant de plus en plus rtmporlance ei m5me 1a D^cessitd 
tiune correciion parfaile pour quun ouvrage soil verilablemeni ulile et estimable, se livre »!epuis plus d'un ant et 
esl rusolit de se Hvrerjusqu'a la iin a une op£ration longue, ponible et coiUeuse, savoirv )a τένιβίοπ eoltdre et 
uuiverselle de ses innombrables cliches. Ainsi cliacun de ses volumes, aii fur ct a niesurc qu'il les remet sous presse, 
esl corrigo mot pour mot duo bout a Tautre. Quarante bommes y sonl ou y seront occupes pendani 10 ans, et une 
sorame qui ne saurait ^tre moindre d'un demi million de francs est coosacree a cel importaol contrdle. De cetle 
rnani^re, les Publicalions des Aleliers Calholiques, qui doja se distinguaicnt enlre toutes par la superiorilo de leur 
correction, naiironl de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni datis aucun pays; car quel est 1'editeur qui 
polirrait ei voudrail se livrer APRES COUP a des travaux sl gigantesques et d'im prix si exorbllant? II faut 
cerles ^ire bien ponotro d'une vocaiion divine a cet eflet, pour ne reculer ni devant la peinenl devant )a d^pense, 
sarinut lorsque PEurope savanie proclame que jamaie volumes nOnt el6 4dii6s avec tani d'exaclUude que ceux de 
la Biblioil.dque universeUe du Ciergi. Le prosent volume est du nombre de ceux r£vis£s, el tous ceux qui le seronl 
a 1'aveiiir porteront celte noie. En coos^quence, pour juger les produclions des Ateliers Cathoiiqnes sous le rapport 
de la correclion, il oe faudra prendre que ceux qui porteronl en (έΐβ 1'avis ici traco. Nous ne refonnaissons que cette 
odilion el cellcs qui suivront sur nos planches de molal ainsi corngoes. Ou croyait aulrefois que la sterootvpie 
iminobilisait les faules, altendu quVn clich6 de metal o'est point ^laslique; pasdu tout, il inlroduit la perfection, 
car on a trouvo le raoyen de le corriger jusqu'a exlinclion de faules. L'Hebreu a 6t6 revu par II. Dracli, le Grec 
par dcs Gfeci, le Lalln et le Fran^ais par les premiers correcleurs de la capiiale en ces langues. 

Nous avons la consolalion de pouvoir linir cet avis par les redexions suivautes : Eufin, nolre exemple a fini par 
obranler les grandes publications en Ilalie, en Allemagne, en Belgique et en Krance, par les Cattons grecs de Rornc, 
le Gerdil de Naples, le Satnt ThomOs de Parme, YBncgctopSdie religieuse de Municb, le recueil des Mclaralion* des 
rites de Bruxelles, les Bollandisies, le Suarez et le Spicilige de Paris. JusquVi, on n'avait su r£.imprimer que des 
ouvrages de courte balelne. Les ιη-4°, ού s'engloutissenl les in-folio, faisaienl peur, et O D nOsait y loncher, par 
craiole de se noyer dans ces ablmes sans fond ei sans rives; mais on a iini par se risquer a nous imiier. Bien plus, 
soui* noire irapulsion, daulree Editeursse propareot au Bullaire universel,aux Dichionid* loules les CongrogatioDS, 
a une Biographie el k une Jftstoire g&ierale, elc, etc Malh«ureuseinent, la plupart des odilions d^jii faites ou qui se 
fbnt, sont sans autorile, pairce qu*elles sont sans exactitude; la correclion scmble en avoir έΐύ faile par des aveugles, 
soii qu'on rien ail pas seoli ta graviiu, soit qu'on aii reca)6 devanl lesfrais; mais patiencei une reproduction 
'Hireae sargira bieniolf ne ^L-ce qu*a »a luroi^re des έοοίββ oiii se sont faiiesou qui se feront eacore. 
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ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

PROCOPII GAZiEI, 
CHRISTIANI RHETORIS ΕΤ HERMENEUTJE, 

OPERA QILE REPERIRl POTUERUNT ΟΜΝΙΑ, 
H D C U S Q U E V A R I O R U M C U R I S 
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I N G B N T I L A B O R E N U N C Ι Ν U N U M C O R P U S A D U N A T A Ε Τ Q U A M F I E R I P O T U I T 
D I L I G E N T I S S I M E R E C E N S I T A Ε Τ E M E N D A T A , * 

ACCURANTE J . -P . MIGNE, 

B I B L I O T H E C J B C L E R l U N I V E R g J E , 

SITE 

C U R S U U M C O M P L E T O R U M I N S I N G U L O S S C I E N T L B E C C L B S U S T I C * R A M O S K D J T O R E . 

T O M U S S E C U N D U S . 

T E N B U N T 3 V O L . 30 F R A N C I S G A L L I C I S . 

EXCDDEBATUR E T VENIT APUD J. -P . MIGNE KDITOREM, 
IN V I A D I C T A TBIBAUT. O L I M FAMBOISE. P R O P E POllTAM L U T E T I J E P A R I S I O R U M V U L G O 

N O M I N A T A M , S E U ΡΕΊΊΤ-MOSTHOUGE, N U N G V E R O I N T R A M O E N I A P A R I S L N A . 
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T R A D I T I 0 C A T H O L I C Α. 
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E L E N C H U S 

A U C T O a U M E T O P E R U M Q U I 1N H A C Τ Ο 0 Π t X X X V I I P A B T B II 
C O N T I N E N T U R . 

PROGOPIDS GAZJEDS. 

( C O N T I N U A T I O - ) 

Commentarius iu Canticum canticoruro, c i edit. Ang. Mai, cum inlerpretatione 
nostra. col. 1545 

Fragmenta ejusdem Commentarii ex alio codice. 1755 
Commentarius in Isaiam prophetam, ex ed. Jo&nnis Curterii. 1801 
Epistol® ab Angelo Haio edita, cum inlerpretatione nostra. φ 2717 

Parisiis. — Ex lypia L . MIGiNE. 



1 5 » COMMENTARII l N CANTICA CANTIC. 1546 

ΠΡΟΚΟΠΙΟΥ ΓΑΖΑΙΟΥ 
ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΥ ΣΟΦΙΣΤΟΥ 

Ε Ι Σ Τ Α Α Σ Μ Α Τ Α Τ Ω Ν Α Σ Μ Α Τ Ω Ν 

ΕΞΗΓΗΤΙΚΩΝ ΕΚΛΟΓΩΝ ΕΠΙΤΟΜΗ 
Α Π Ο Φ Ω Ν Π Σ Γ Ρ Η Γ Ο Ρ Ι Ο Υ Ν Υ Σ Σ Η Σ , Κ Α Ι Κ Υ Ρ Ι Λ Λ Ο Τ Α Λ Ε Ξ Α Ν Δ Ρ Ε Ι Α Σ , Ω Ρ Ι Γ Ε Ν Ο Υ Σ Τ Ε 

Κ Α Ι Φ Ι Λ Ω Ν Ο Σ Τ Ο Υ Κ Α Ρ Π Α Θ Ι Ο Υ , Α Π Ϋ Λ Ι Ν Α Ρ Ι Ο Υ , 

Ε Υ Σ Ε Β Ι Ο Υ Κ Α Ι Σ Α Ρ Ε Ί Α Σ Κ Α Ι Έ Τ Ε Ρ Ο Ν Δ Ι Ά Φ Ο Ρ Ω Ν , Ή Γ Ο Υ Ν Δ Ί Δ Υ Μ Ο Υ , Τ Ο Υ Α Π Ο Υ Ι Σ Ι Δ Ω Ρ Ο Υ , Θ Ε Ο -

Δ Ω Ρ Η Τ Ο Υ Κ Α Ι Θ Ε Ο Φ Ι Λ Ο Υ . 

(ΑϋΟ. Μ Α Ι , C/αΜ. Auct. ι. IX , 257.) 
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CBRISTIANI SOPIIISTJE 

ΙΝ CANTICA CANTICORUM 
SELECTARUM EXPOSITIONUM ΕΡΙΤΟΜΕ 

ΕΧ ORE GREGORII NYSSENI, 
CTRILLI ALEXANDRINI, ORIGENIS, PHILONIS CARPATHIT, APOLLINARII, EUSEBII 

C /ESAR1ENS1S, ΕΤ ALIORUM DIVERSORUM, 
NECNON DIDYMI, SANCTl ISIDORl, THEODURETI ΕΤ THEOPHILI 

Εχ codice Μ$. archicpitcopi Tolotani, Caroli de Monlchal. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. Α CAPUT PRIMUM. 

Γρηγηρίον Ρίύσσης (I). — Δ'.ά των ενταύθα γ ε - Cregorii Nysseni. — P e i ea q«« hic scr:p!a stint 
γραμμένων νυμφοστολείταί πως ή ψυ/ή πρδς τήν ricsponsalur quodatmwido aniiua atl iniinnlcriale 
αυλόν τε χα \ πνευματικήν τοΰ θεοΰ ςυζυγ ιαν κα\ spif italeque Dci roujiigiuni : alque puris raiidido-
έεΣται λευχει μονού ντο^ν ακροατών αμίαντοι; νοήμΛ- ruin audilonim inlelliguuliis opus est, quo incorrti-
fftv, ώς Ινζ\ς γενέσθαι του ακήρατου νυμφώνος. Κα\ plo sponso intinii exsistant. Alque inscripiio nos 

> ή {%) προγραφή γ«ρ ήμ3ς Ιτζ\ τοΰτο προτρέπεται· ad lioc horla4ur. Qtiemadinodum enim Sancium 
ϊ ^ γ ^ ρ τ ο ^ Α γ ι ο ν τ ώ ν Αγίων ύπερήρται t j άγιοτητι, sancloruui eminel snnctiiale, sic el prccsens canti-

ουτω το νϋν £σμα ύπεραίρβι τά τε τοϋ Δαβίδ χ&\ του cuin iila Davidis ac Moysis reltquorumque prophe-
ΙΙωΟαίωτ κβΛ των λοιπών προφητών * έν έπιθαλα- tarunt excedit. CaHerum in epilbalamii tnodum hu-
jiicv 6* χρότζιρ τήν προς τ6 θείον άνάχρατιν της άν- manrc aniuiaecuiii divino Numine contemperationem 
Φρωπίνης ύφηγεϊτα& ψυχής* διά ταϋτα ό Σολομών, cxplicai, dumliaec duo Salomon pcr verba nuptia-
έμ^αίνων 6tit των γαμήλιων βημάτων, τήν τε άφατον lia innuil, scilicel incffabilc quod Deo debelur de-
ΙιαΟυμίάν τ ή ν όφειλομένην θεψ (μείζων πάσης ορέ- siderium (giquidem omui appetitu rtiajor esl titj-
ξε«ς ή γ α μ ι κ ή ) , xa\ τήν είς Ακρον άπάΟειαν τόσου- ^ ptialis), alqiie snmmaro vacuilalcm passionuin : 
w γάρ ό*εϊ χαΟαρεύειν τδν κολλώμενον τφ θ ε ψ , ώς quandoquide.n illum qni Deo agglutinandtis s i l 
τάς εμπαθε ί ς δρμας άπαθείας ΟπόΌεσιν τίΟεσΟαι. lam purum csse oportet, irt vei ipsos jtassionum 
Τάξει & «ροηλΟεν ό Σολομών τοιαύτη παιδεύω ν * τή roolus argumcnlum slatuat impalibililalis. Ordine 

NOTJE. 
(1) Uaec in Codice Bruxellensi 3805 Anooyrai (2) Κα\ ή — τφ θεφ . tixc C. Β. sub noraine 

tom. " ' Provopii iradit. 
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Ibi7 
auiem doclrinac processit Salomon, 
lenellae animae Proverbia proponens, jubel ipsam 
amare saptenliam. Quapropter eliam frequentcr 
ait, Filimi, et lainquam juveni lorquem coronam-
que pollicelur, necnon sub finem laudal slrc-
nuain uiorcm. Sic inslitulp fluxa omnia renio-
vct in Ecclesiaste, vamtatem appellans, ut ad pcr-
manenliaqtiasi alas auimae addal. E l modo sic pur-
gatam, ipsimet legi vcroque bono adaptal , dum 
nequc suppliciorum inelu, neque praeniiorum spe 
(servorura eniinha>c utraque sunt), sed dileclionis 
illicio ad Deumaccurrere cupil. 

V B R S . i . Caniicum canticorum. 
iVi / i . — Canlicorum liber similis est mulferi natu-

rali venuslale splendenli ctomnigenoinsuperornatu 
iiamralciti pnlcbritudinem condecoranli, mortim au 
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dum adliuc Α γάρ έτ·. νεαζούση ψυχ^ παροιμίας ύποθέμενος, κε

λεύει της σοφίας έρδν διδκα\, ΫΙέμον% λέγει πυκνώ:, 
κα\ μανιακή ν ώς νέψ κα\ στέφανον επαγγέλλεται * 
καϊ προς τδ τέλος τήν άνδρείαν έπαινε! γυναίκα · είτα 
τω ούτως είσαχθέντι έν τφ Εκκλησιαστή πάντα 
καθαιρεί, τά £ευστά κα\ ματαιότητα λέγουν δπως αν 
αναπτερώσει πρδς τα μένοντα τήν ψυχή ν · κα\ νυν 
τήν ούτω κεκαΟαρμένην αύτω συνάπτει τ φ δντως καϊ 
μόνω άγαθψ · τήν ψυχήν έθέλων, μήτε κολάσεως 
φόβω, μήτε μισθών έλπίδι · δουλοπρεπή γάρ αμφό
τερα* αγάπης Ιϊ φίλτρψ προσδραμείν τω θεώ. 

σ'. *Ι^σμα ψσμάτων. 
ΝεΙΑον.— Τδ τών ασμάτων βιβλίον έοικε γυναικά 

φυσικώ κάλλει φαιδρυνομένη , κα\ κόσμω πολυτελεϊ 
τδ φυσικδν προσεξησκημένη κάλλος, σεμνΐ) δέ τδ ήθος 

iem gravitale conspicuajet apparenli forma,quoad Β καϊ τώ φαινομενω σχήματι , πολΰ κατά τδ κεκρυμ* 
abdiium mullum dissimili. Qucmadmodum enim islius 
modi nvulieris aspeclus volupiatein quidem movcl 
inconiincnlibus, sed experimenliun arguit tenipc-
rantiam obviae speciei minime consenlieniem , sic 
in prxsenli libro phrasis quidem a<l amorem coin-
posila, vitlelur quodammodo esca volupiaiis igna-
ris, sed sensus mysteriorum austeritatem acce-
deiitibus objicieus, intelligentiarum difficullalem 
diclionis suavitate captu facilem reddit; dumque 
«iontemplationis gravitale servire suadet eum 
quern liltera prae 6e fert vulgarein affectum, arlifi-
ciose ad significalorum dogmaluni mystagogiam 
viam slruit. 

Osculelur me otculo oris $uu Fons viiae csl 

μένον έναντίως διακείμενη. Ώ ς γάρ έπ\ της τοιαύ
της γυναικδς ή μέν δψις ήδονήν κινεί τοΤς άκολά-
στοις, ή δέ πείρα διελέγχει τήν σωφροσύνη ν ού συν
αινούσαν τή προχείρω σκηνζ· ούτω; έπ\ του προκει
μένου βιβλίου, ή μέν λέξις έρωτικότερον έσχηματι-
σμένη, δοκει πως δέλεαρ γίνεσθαι τοις άπαιδεύτοις, 
ή δέ διάνοια τδ αύστηρδν τών μυστηρίων άνακαλύ-
πτουσα τοις προσεγγίζουσι, τήν τών νοημάτων δυσ-
χέρειαν άπαράδεκτον ποιεί, διά της έν τη λέξει 
τέρψεως· κα\ δουλεύειν πείθουσα τ$ της ΙεωρΙας 
σεμνότητι, έκ της π=ρ\ τδ γράμμα δοκούσης έ μ π α -
Οείας, εύμηχάνωςέπ\ τήν τών σημαινόμενων δογμά
των όδηγούσης μυσταγωγίαν. 

ΦιΛησάτω με άπό ριΛτχμάτων στόματος αύτοϋ 
6ponsus cl&mans: < Si quis s i l i l veniat ad lue el bi- 9 Πηγή ζωής έστι δ νυμφίος ό βοών, ι ΕΓ τις διψ$, έρ-
b a t 1 : ι ex ore auiem ejus sermones viiae profluuut, 
cui aniiua os ?uum admovens conalur, juxta pro-
pbeiam, allrahere epiritum, siquidem hocosculum 
sordcs omnes abstergil: quaiuobrcm Simoni leproso 
tale quid exprobrare Dominus videlur diceus : 
c Osculuiii rnihi Η Π Π dedisli *, > alioquiu ulique 
passiouis isliusiuodi expers exslitisscs. 

Origenis.—Alitcr quoque, Non perprophelas,clc. 

Quia meliora sunt ubera lua vino, [ V E R S . 2 . J el 
odor unguentorum tuomm super omnia aroinata. 

Cregorii. — Tenera doctrina Dei firnium iervi-
diseiiuumqtte mundi sophisma superat. C^eterum 
ex locali stiu per ubcra cor dcclaral, uecnon abdi-
tam arcanamque diviniialis virlutem, qua uiiius-
cujusque vilam Dcus susienlat, dtim cuilibel v i -
vcnlium cibum cougruuin suppeditat. 

Philonis. — Vel elianiubera siat duo Testamenla 
tcrreno sermone poliora. 

Apollmarii. — Cum in Scripluris multa sint vina 

1 Joan. vn, 57. * Luc. vn, 45. 

χέσθω πρός με καϊ πινέτω · ι έκ του στόματος δέ; 
αυτού της ζωής άνομβρούσιν ο», λόγοι· ω σπουδάζει 
προσερείσουσα τδ Γδιον ή ψυχή στόμα, κατά τδν 
προφήτη ν, έλκυσαι πνεύμα · παντδς γάρ £ύπου 
καθάρσιον τούτο τδ φίλημα · διό μοι δοκεϊ τψ λ ε π ρ φ 
Σίμωνι τδ τοιούτον όνειδιστικώς προσφέρειν ό Κ ύ 
ριος, δτι € Φίλημα μοι ούκ έδωκας* » ή γάρ £ ν 
έκσθάρθης τού πάθους. 

Ώριγένονς.—Και άλλως* Μήδιά προφητών, κ . 
τ . λ. (3). 

"Οτι άγαθοϊ ol μαστοί σον υπέρ olror, καϊ 
όίτμη μύρων σου υπέρ πάντα τά αρώματα. 

ΓρηγορΙον. —Τδ νηπιώδες δίδαγμα τού θεού υ π έ ρ 
ρ τδ εΟτονον κα\ θερμότατον τού κόσμου σόφισμα · έκ 

δέ της τοπικής θέσεως τών μαστών τήν καρδίαν δ η -
λοϊ κα\ τήν κεκρυμμένην κα\ άπό^ητον της θεότητος 
δύναμιν, δι* ή ς τιθηνεϊται τήν έκαστου, δύναμιν κ α \ 
ζωήν ό θεδς, κατάλληλον έκάστω τών δεχόμενων τ ή ν 
τροφήν χαριζόμενος. 

ΦΙΛωνος. —"Ηγουν μαζο\, αϊ διαθήκαι υπέρ τδν 
έπίγειον λόγον. 

ΆποΧιναρίου* — Πολλών οΓνων έν τ^ Γ ρ α φ ^ 

Ν Ο Τ Λ : . 

(3) Y id . Palrol. t. XVII, coU 253. 
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v.yz.:z-b\tan τε xcd χειρίνων, νυν τοί; κρείττοσιν ο: Α laro dderiora quara imdtorn, roodo ηιοΓοηΙηιβ 
του νυμφίον μαστοί παρατίθενται * ού γαρ άν τοις 
Τείροσχ συνεκρ ίθησαν. Ή τοίνυν Νύμφη, πολλοίς κα\ 
& α φόροι ς «ινοις £{»φρανθεΐσ* καϊ σχούσα παρα-
βκευήν είς τδ δέςα^α ι τους κρείττονας τούτων τού 
ΝυμφΙον μαστούς, τούτο φησ<ν, προτιμώ σα τούτους 
•οίνου τού έν νόμω τε κα\ προφήτηις· καϊ το πε-ρι τών 
μύρων $έ τώ περ\ του οίνου ταυτόν δρα δέ, ώ; επί 
μέν της ευαγγελικής πολιτείας, ·δσμήν Ιφη · έπ· δέ 
της νομικής λατρείας, αυτά τέθηκε τά αρώματα 
βηλών, εκείνης μεν τδ ύπε^ένον πνευματικδν, ταύτης 

τδ παχύ. 
Μνρον έχχενωβέν Ινομά σον. 
Ήριγένονς (4) καϊ Προκοπίου. — Τάχα προφη

τεύουσα τού -ονόματος τού Χριστού τήν τδν κόσμον 

f pens4 nber.i cafnparaniur, ncquc cnim cum d.lo-
rinribiis conferenda crant. kaque sptnisa iuii!ii« 
variisque vinis recreaia, alqno ni<5lior;\ probnmM 
copiara oblinens, itsdem eponsi tiliera pnvfcroiie 
art illa vinoteghs »c prophetanim pr&starc. Mem 
aulem de nngitcnlis quod de \\m dicit. Oliscrv* 
vero ut de evai>gelico quitlcm inslitulo odorom, 
de legali «ilera culln ipsamet posueril aroinala; 
il4iri6 qMidem excelleiitiain spiritalem, bwjus vcre 
irassiucm declarans-

Vnguentum e/ftisum nomtn Utum. 
Procopii. — Forlasse vaticinaiur virtiitem nomi-

nis Jesu prsRsenlia sua muoduiu rcplenlis, ila 11« 
Τζληρώσασαν δύναμιν, κατά τήν αυτού παρουσίαν · Β juxla P.mlum · , sii c aliis quidem odor roorlis in mor-
{ωστε γενέσθαι, κατάτδι ΊΙαύλον, ι οΓς μέν όσμή εκ 
*8ανάτου έίς θάνατον, ΌΤς δέ ζωής είς ζωήν »-), εΐττεν 
αν ή νύμφη, Αιά τοντο πάντες ήγάπιχσάν σε* 
αλλ^ού μόνον ai νεανίδες όσημέρτι άνανεοΰμεναι, 
xat μ\ ίγονσαι βντίδα τ\<τπ1Λον* έξεκενώθτ δε, 

μηκέτι σιωπασθαι χατακεκλεισμένον έν άπο£-
£ήτοτς. 

ΚνρΙΛΛου (4*). — ΔηλοΤ δ! και τήν είς πάντα τά 
€θνη του Μονογενούς κληΟεΤσαν έπωνυμίαν, καθ* δ· 
^ςάντα τά έθνη εύωδ:ά£ουσ4 προς αύτ^ν, τήν αυτού 
φέροντα προσηγορίαν. 

Γρηγορίον.— Αύτδ μεν τής θείας φύσεως το μύ-
ρον, εϊτ' οδν τής ουσίας κατάληψις, υπέρ πάν έστι 

lem, alii-s vere oder vrUB invi lam; * uiiquc sponsa 
dixisset: Psoplerea omnes dilcxerunt tc, sod iion so-
him adelescentula? quie quotidic innovaiUur ct vou 
Jtabeut macuiam neque rugam ; effusum cst auiciM 
fiie ui haud amplins in oocuUo reclusuui laccri 
poss44* 

Cyrilli. — Significat Unigeniti invopatam ap:id 
omnes genles nomen,quo baa nimirum suavilcr ei 
olenl appeLlalionem ejus (ideslCliri&tiaiienin») ge-

Cretjorii. — Ipstim qtiidem iingucntum divinae 
iialurae, sive divinx essentia3 perceptio, exsupcrai 
onmenomenet iHieNigenUam. Mirabililer autera 
fa«ia divinorum nominum danl maleriam, quam-
<lambreveni pingaedinem divini unguervli oslen-
dentem; pcr quae Deum nominamue sapientem, 
potenleni, bonunl, sanctnm, bcatam el judicem, et 
*crvaiorem f e tquasunl bujuemodi, 

iVM. — Quemadmoduin conclusum tingnetilnm 
^nm eiTaoditur suavitaie edoris manifoslum rcd-
tliuir, i ia noiiven tuum, ο Sponse, dum adbuc pa-
ierno sinu continebaris, ignetun), post cxinanitio-
mm tingueiHi insiar effusi a semelipso babet le-
•stifnonium, signorum virlute confirmatum. CaHe-
fum adolcscentulae quidem idcireo 4e dilexerunt, 
quiairaxerant te de einu Patris, prscseiUiam luam 
flagitantes posl advenius iu i utUilalem, post mi -

D raculorum experimcnhim, nomen luum cogtiosccn-
les, ei percepio beneficii sensu post te seqnemee. 
Ego autem libi pridem desponsata, etiam antc 
descensum tuum, odurem unguentorum adventus 
ttii porcipicns, ejusque bona cognoscens, anfe 
iii^arnalioncm iisdem frnebar, e mysticis v a l k i -
njornm typts. vefas renim falurarum iinaginescon* 
lemplata, nolitiam eorum quse piurimis postea i n -
w H i i e n i f U per graliam airticipavi. Quin el ado-

ie»ceJitula3 qnx posl sponsum Irabunlur d id possiut bxMiiorrboissa et Cliananxa, siquidem utraque 
*x sympatbia tingtieitUifti aitraxii-

• U Cor. n , Ιβ. 
NOTiE. 

<i) Hoc ecbolhim C. B. «oli PrecopJo ascribit. (S) Όσπερ — μύρον. Ha2C in Cedice Vaticaju 
{Α*) Uuae iit G. B . desunt hic asicrisco nolanda Grcgorio ascripia G. B. dat Nilo. 

<nxavimus. 

^νομά τε καϊ νόημα - έξ ών δέ θαυμαστώς ενεργών 
δλην το?ς Οείοις όνόμασι, πιότητά τινα βραχείαν τού 
6είου μύρου σημαίνουσαν · δι' ών σοφδν, δυνατόν, 
άγαθδν, αγιον, μακάριόν τε κα\ Κριτήν κα\ Σωτίρα 
χ α \ τά τοιαύτα κατονομάζομείλ. 

ΡίείΑον. — "Ωσπερ (5) τδ συνεχβμενον μύρον 
κενού με νον δήλον γίνεται ττ| εύωοία, ούτω τδ σδν βνο-
j i a , ώ Νυμφίε,ίτισοϋ-δντος έντοϊς πατρικοΤς κόλπος 
«γ^/οούμενον, μετά τήν κ^νωσιν, Γσα* κενωθέντι μύρω 
αυτόθεν έχει τήν μαρτυρίαν, τη τών σημείων δυνάμει 
ττ.στούμενον · άλλ'αί μέν νεανίδες διά τούτο ήγάπησάν 
σε,επειδή παρέλκυσάνχτε'έκ τών πατρικών κόλπων έπι-
-δεόμεναι τής σής παοουσίας , μετά τήν έκ τ η ; επι
δημίας ώφέλειαν, μετά τήν τών θαυμάτων πείραν 
έπιγνούσαί σου τδ δνομα, κα\ άκολουθείν δπίσω σον 
μ ε τ ά τήν τής ευεργεσίας αΓσθησιν* έγω δέ ή σΛ 
μεμνηστευμένη ήδη κατά τήν σήν έπιφοίτησιν, .τής 
^ ? μ ή ς τών μΰρων σου κα\ πρδ τής επιδημίας άντ-
χλαδόμην * χα\ τών αγαθών μαστών σου δστερον 
γνωσθέντων πολλοίς φθάσασα τήν γνώσιν τή χάριτι* 
δύναντα ι δέ καϊ νεανίδες και λέγεσ^α^ τδν Νυμφέον 
•ότείσω έλκουσαι, ή τε αίμο^^όοούσα καϊ ή Χαναναία · 
άμφίτεραι γάρ τδ έκ συμπαθείας είλκυσαν μύρο ν. 
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Apoliniarii. — Nomlne enim Chrisli omnes ptir- Α ΆποΛιναρίου. — Τω γάρ όνόματ· τού Χριστού 

£aniiir>sauaiilur, bnptizaninr, quud vora«n nobis 
«uioris suaviialcm coiifert, Spiriluni, inr|uam, san-
rlmii , nonicnque lioc rlTiisuiii, Spirilns effusioncm 
io on,nes opTatur juxta illud : i Sannli eslis <*l 
jusiittcaii cslis iti nomiue Ooinini noslri Jesii Ciiristi, 
<l iit Spirilu Dti iiosiri \ > Qua; dtun nomen hoc 
\ r;r tat, juie inerilo uiigucniiim tffusiun diViitir. 

• Pnpterea adole&ceniuia! dilexeruul U : [ V E R S ! 3 ] 

traxerunt le : pusi ie in odorem unguenlornm fuo-

Tum cummus. 

iiregorii. — Qnisoniin istiisinodi pulchriltidinis 
UUOVQ ιιοιι r;tpu-i'ir, dummodo piiedilus sil ocuio 
4j>i(> <ιτιιϊ ponsil? Traxorunt ilaque ipsnm ad red-
: tuuiuiuiii, ait einui Sapicntia : « Ego diligcnies 

CyrHli. — Adolescentulus erat Paulus direns : 
c O.niiia po&Fiuii in eoqui me confoilal, Cbiisio*. > 
Propler quod eiiam dilcxil valde dum aii : c Quis 
iios s-p.uabta c!:ai ilalc Cbrisli 7 ? ι Quotnodo au-
icin ipsum ailraxerunl U I A ? Dum \estigiis ejus in-
sislcbanl et Evangelicis tinguenlis fruebaitlnr. 
Quod si curremus, ul inox aii adulescculularum 
seriuo, c post Domimim Doum aiubulabiiuus » 

Jutroduxit me nx in cubkulum suum. 
Gretjorii. — Amii ix qui.lciu uilhitc juvones cur-

runl I U odorein uiigueiiloi uin. Sponsa au.em por-
locia bicui Paulus inlroducilur in peuctralia ct 
ιομΐ)ΐ·ΐΗ ctiuloruui. 

Otigeiiis. — Loquilur de iuipcnciralibus, cic, 

Cyrilli. — Regiiinu quodauimodo appellal liic 
cubiiultun. 

Λ"ι i . — Cubiculnm dicit corpus Doimnictini qnod 
iniroduxil beata anima De»» Veibo cobabiians 
el nuiic cuin eo rcgiiaus. Deiiide quod par erat 
pali cas quaed«i Syuagfga vidcbanl ipsam qnasi 
gloiiaulein ei supiibo gcsm i l lud, Introduxii nie 
rexin cubiculum suum, ad adolcscc: luiasdicciiiem; 
boc ;iplead scopum eciiu»nli;e cognosccns,el obor-
lam ;psis cx bac tiarrali<»ne leloiypiam conjoclaiis, 
ipiai ignohilid el nigra sc hlis eoiivciiienic cubiculo 
rogis dignatam gloiia:iir; quod, ut aiebam, ill<e 
ipsam quodummodo conlentpserint ct irriserim 

καθαρίζονται πάντα, Ιώνται, βαπτίζονται, τήν άληθι-
νήν ήμίν εύωδίαν ένοικίζονται * λέγει δέ τδ Πνεύμα 
τδ αγιον, και τδ έκχυϋέν δνομα τήν έ'κχυσιν του 
Πνεύματος έπ\ πάντας εργάζεται, κατά τδ, ι Ήγιά-
σθτ,τε κ ι \ έδικαιώθητε έν τφ ονόματι τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού,κα\ εν τώ Ιΐνεύματι τού θεού ημών · » 
άπερ ποιούν τούνομσ, μύρον εικότως έκχενωθέν. 

άιά τοντο νεάηδεο ήγάζησάν σε* [γ'] εϊΛχι^ 
σάν σε · οπίσω σου είς όσμ^τ μύρου σου δρα-
μονμεν. 

Γρτ\γορίον. — Τίς γάρ τοιούτου κάλλους αν
έραστο:, ει μόνον ό^θαλμδν έ*χει τδν ένατενίσαι τ§ 
ώρα δυνάμενον ; Εΐλκυσαν ούν αύτδν είς άνταγάπη-
σ ι ν φ η σ : ν γάρ ή Σοφία* f Έ γ ώ τους έμέ φιλούν-

Β τας αγαπώ. > 
Κνρ.ΧΧου — Νεανις (ίϊ| ήν κα\Παύλος* t Πάντα» 

λέγων, Ισχύω έν τψ ίνδυναμούντί με Χριστψ, ι l\h 
κα\ λίαν ήγάπησε φάσκων * ι Τίς ήμδς χωρίσει άπδ 
τής αγάπης τού Χ ριστού ; » πώς δέ αύτδν είλκνσαν; 
άκολουθήσασαι τοις ίχνεσιν αυτού, κα\ τών εύαγγβ-
λιχών άπολαύσασαι μύρων* * εί δέ δρα μου μεν. έχων 
τών νεανίδων ό λόγος, € χατά τδ οπίσω Κυρίου του 
θεού πορευσόμεθα. » 

ΕΙσήγαγέ με ό βασιΑεύς είς τδ ταμιεΤον αϋχυν. 
* Γρη)*ορίου. — Αί μέν Ιτι νηπιάζουσαι προστρέ-

χουσαι τή εύωδία* ή δέ τελειωθείσα νύμφη είς τά 
άδυτα ώ, ό Παύλος εισάγεται καϊ είς τήν βασιλείαν 
τών ο Ιρανών. 

*Ωρΐ)·ένους. — "Ηγουν αδύνατον τήν άξιέραστον 
C λέγει, κ. τ . λ. (7). 

* ΚνρΙΛΛου. — "Ηντινα βασιλείαν ταμιείον έν 
τοΤς παρούσι προσαγορεύει. 

ΝεΙΛον (8). — Ταμιείον, τδ σώμα λέγει τδ Κυρια-
κδν, εί; δ εΐσήκται ή μακαρία ψυχή συνοικήσατα τ φ 
βεφ Λόγο> και συμβισιλεύουσα συν αύτφ* είς δπερ 
παΟείν ήνε:κδ; τάς άπδ τ ή ; Συναγωγής όρώσας αυτήν 
ώσανει φρυαττομένην, κα\ μετά σχήματο; σοβαρού 
τδ, ΕΙσήγαγέ αε ό β ασ ι Λεν ς είς τό ταμιείον αντον, 
πρδς τάς νεανίδας λέγουσαν τούτ* εύσκόποίς τί) γνώμη 
συνειδυΐα, κα\ τήν κινηθείσαν αύταίς έκτου διηγήματος 
ζηλοτυπίαν στοχασαμένη · εί τών εκείναις καθηκόν
των ταμιειων τού βασιλέως ή δυσμενής και μέλαινα 
ήξιώσθαι αυχεί, δπερ είπον άν έκείναι, εξουδενούσαι 

caudide f;»leri miniinc erubeseil, adjungeudo cau- J> «ύτήν κα\ χλευάζουσαι, τούτο εύγνωμόνως όμολογείν 
*am cur bejievole a sponso compellata s i i . 

Exsuttemuset l<etem*T in te. 
Procopii. — Adclcs< enluke dicunl sponsaa im-

periire coguiiioncm, quciuadinodiim is qui stipra 
pcuus Christi recubuil c l ab eo dilectus fui^ibeo-
logiam nobibCum coromtinicavit. 

Grcgorii. — Pcr banc sciilcnliam lecclesiaalicam 

αύτη ούκ αίσχύνεται * μετά τού προστ:θέναι τήν α ί -
τίαν, τού ευλόγωςείρήσΟαι αυτήν παρά τού Νυμφίου . 

'ΆγαΛΛιασώμε3α καϊ ευφρανθώ μεν έν σεΐ. 
Προκοπίου. — ΑΙ νεανίδες τή νύμφη φασί * Με-

τάδος τής έπιγνώσεως* καθάπερ ό προσαναπαυσά-
μένος τψ στήθει Χριστού, κα\ φιληθείς έξ αύτου 
μετέδωκε τής θεολογίας ήμϊν. 

Γρηγορίον. — (9) Διά ταύτης τής 0ήσεως τήν 

* I Cor. νι, I I . · Ρ ιον . νιιι, 4 7 . · Pbilipp. ιν, 15. 1 Rom. νιιι, 55. · Osee Χ Ι , 1 0 . 

ΝΟΤΛ). , 

(0) !f«c ii> C Β. fittb noroine Gregorii coiiti« (S) Scliolttim scqncns anonymi cst fn G. B. 
nuaulm-. (9) ll<cc iu C. B. sub uomiue Procopii contl-

(1) Patrol. I. XVII , col. 255, 5Sb\ imaulur. 
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15b3 COMMENTARH IN CANTICA CANTIC. 1554 
έκχλητιαστικήν οίκονομίαν έκκαλύπτει ό λόγο; · οί Α «Jecoiiomiam illnstrat oratio. Primi namque discipuli 
γάρ πρώτοι μαθητευθέντες τή χάριτι, κα\ αύτόπται 
του Αόγου γενόμενοι, ουκ άν έαυτοίς τδ άγαθδν πε-
ριώρισαν, αλλά κα\ τοις μετ' εκείνους έκ διαδόσεως 
τήν αυτήν εποίησαν χάριν * διά τούτο πρδς τήν νύμ-
φην φασ'.ν αϊ νεανίδες τήν πρώτην διά του κατά 
στόμα του Αόγου γενέσθαι τών αγαθών πληρωΟείσαν 
χα\ τών κεκρυμμενων μυστηρίων άςιωθεϊσαν δτι 
Άγαλλιασώμεθα κα\ εύφρανθώμεν έν σοί* κοινή γάρ 
ημών έστι χαρά τδ σδν άγαλλίασμα. 

Άγαχήσωμετ μασΟούς σου υπέρ oXror, ευθύ-
χης ήϊ-άπησέ σε. 

Προκοπίου.— Ώς άγαπ^Γσυ, φασ\ν, Οπέρ οΤνον 
τους τού νυμφίου μαστούς, ούτω τους σους ήμεις 
χατά μίμησιν σήν, δι' ών τους νηπίους έν Χριστψ 
γάλα ποτίζεις. ^ 

%λποΛίταρΙον.—Διά τούτο υπέρ άνθρωπίνην άγα-
πώμεν τήν τών σώνλόγων έπι^δοήν δτι σε ήγάπησεν 
ή ιύΟύτης ό Ιησούς· δι 'οδ (1θ) τδ σκολι'.ν είςόρθδν 
απευθύνεται· τοιούτος δ μαθητήςδνήγάπα ό Ιησούς. 

Ώρι,γένους. — "Ηγουν εί καϊ νύν δι* άσΟ·νειαν, 
κ. τ . λ. ( I I ) . 

δ\ ΜέΛαινά εϊμι καϊ κα.Ιή, θυγατέρες Ιερουσα
λήμ· ώς σκηνώματα Κηδίφ, ώς δεφβεις ΣαΛομών. 

ΝεΙΛον. — ΕΙ κα\ μέλαινα νύν ύμίν είναι δοκώ, 
σημεία τι να τής προτέρας έπιφίρουσα καταστάσεως, 
Γστε δτι ώς έπ\ σκηνής τψ Αίθ ιοπι/.ψ δίρματι έγκέ-
χρνπται κάλλος άμήχανον, δπερ άναλάμψει έν τψ 
γαμικώ λουτρψ. 

'Ωριγένους. — Έ ν γαρ (12) τή κολυμβήθρα του βα- ^ 
5^ίσματος δταν με λούεινμέλλη, τότε άναβήσομαι λαμ
πρά, τήν έπισ^νβάσαν σκοτεινήν ποιότητα άπονιψα-
μένη* ώ ; και υμάς τότε όρώσας θαμβεΐσθαι και λέγειν 
Τίς αυτη ή άναβαίνου σα λε/ευκασμένη; Τί ούν κομ-
πάζετε, θυγατέρες Ιερουσαλήμ,έπ\ τή τών πατέρων 
οίκειότητι, έργοιςάρνησάμεναιτήν οίκειότητααύτών, 
χα\ τήν έκ πίστεω; άπωσάμεναι δικαίωσιν; Τδ δέ, 
ώς σκηνώματα Κηδάρ καϊ δέρνεις, τών δ-ο ποιο
τήτων τά;ά/.ρότητας έν αίς γέγονε σημαίνει, αρετής 
χα\ κακίας, τήν τής ειδωλολατρείας μελανότητα 
μεταθεμένη, κα\ καλή γενομένη ώς τάς Σολομώντος 
hippn; · ή κα\ σκηνώματα Κηδάρ τους άπδ εθνών 
φησιν βε^δειςδέ Σολομών τούς έξ Ιουδαίων συνελ-
θόντας και προστιθέντας τή πίττει . 

* θεοδωρήτου. — "Εστίν ές εθνών Έχκλησία, D 
μελϊΐνα μεν ώς Ιξηπατημίνη κα\ τή χρίσει τών 
άλογων κατεσποδωμενη · κα/ή δε περιμένουσά σε ;δν 
ές ουρανού ήςοντα διά τήν έμήν σωτηρίαν Δεσπότην 
δεδήλωκε δέ κατά ταυτδν, τής δυσσεβείας τίν ςόφον 
χα\ τήν δεδομένην ύπδ τής θείας χάριτος αυτή ώραν. 

gratia consliluliet oculali lestes Vcrbi elTeeii, I W I I 

ia semolipsis hoc bomiin coacluscmat, se«l et poste-
ris perlradiiioncmcamdemgraliain coiniiuinieatanl. 
ldcirco adolc&centula? ad spoasaai dicunl ob pi i -
maui ore lenus Verbi bouis rcpletain, el arcaais 
myueriis dignatam : Nos eiiam cxsullabimus et Lrta-
bimiir iu le. Tua enim cxsuUaliocommuae uostrum 
gaudium esl. 

Diiigemus uberatua lupervinnm : rectUnda d:~ 
lexii u. 

Procopii. — Sicut t i idiligis, taquianl, saper 
vintiMi ubcra sponsi, sic el nos, lui imilaiione, lua, 
quibus parvulos iu Chiislo laclc polas. 

Apoilinarii.—Proplerca supra humanam diiigimus 
verbonim tuorutii uflluenliaat, quia te dilexil rc t l i -
lu lo , i d e s l J sus. ft>r queiti obliqiiuai in rccluiu 
dirigilur; lalis csl dtscipnlus qucai diligcbal Jostig* 

Oiigcni*. — L i c d eiiamnum propto.r iniirmila-
tem, clc. 

V F . R S . 4. Nigra sum et formosa, fiiw Jerusalem, 
ul tabemacuta Cedar, ut pelles Snlomoui$. 

i V i / i . — Eisi nigra nunc vobis esse videor, signa 
qiiai.lain prioris staius ivfcreus, sciiote latnen eub 
iCibiopica pelle quast subumbra lalere puMuitudi-
ntin inimhabiluai, quaj in nupiiali lavacio elucc-
bit. 

Origenis. — Quando cuiin me ablucrit lavacro 
' bapiismaiis, tutic ascendaui splendida a superve-

iiitinll lenebrkosa qualilalu abluia; ita ul el vos 
liiuc videnlcs, prae slupore dictura3 siiis : Quas est 
b.vc (jii«asccndil dealbaia? Quid igiuir gloriamini, 
iilia?. Jerusalem, de paiiuiii aiTmiiate, operibus 
iiigames eorutn aili.iilalcm el eain.qune cx (ide cst 
rcpellenles j i i^ l i l iam ? C.rieriitn illud, ul labevna-
cula Cedar el pelles, duarum in qulbus versala 
fu.l qualiiatuai exlroinilates sigail icil , v i i t . U i s 

inquam ci v i l i i ; duni idololalria! liigrcdiiie.u dc-
posuil cl pnlcbra evusil velul pcllos Salomonis. Yel 
eiiam tabernaciila Cod.T voral eos (\n\ c geaiibus, 
p« l l e s v o i i ) S. i lo.uo.i is qui ox Jud.cis C u l l o r i i ct 
fivici ^ggiegali sunl. 

Theodoreli. — Ecclosia, e goatilibus coaiposila 

Ώριγένους. — Λέγει δέ ή έξ εθνών Έκ::λη-
aia, κ. τ . λ. (15). 

Γρηγορίου. — Μή θαυμάζβτε, φησιν, δτι ευθύ-

(tO) IIa?c in C. Β Origoni vindicanhir. 
(H PalroL t. X V ! l f col. 256. 
(12) lit codire Yaiicano snb nominc ^ i ' 1 iascri-

uigra cst, quatcaas ia errurem deduc:a c l opinia-
isibus irralinnalibus quasi ciuere conspersa fuit; 
pulcbra aulcia, (|iialeaus lc exspeclal Daaiiaum 
qai propicr moum sahtlcai c C C B I O vcnltirus cs. Ua 
aateai noa solaia iatpielatis caligineia.scd eliani 
pnlcbrUudiaca) a graiia diviau Ecclesia: conoessam 
S gniiicavil. 

Origenls. — H.uc auloia dicit ca quaa ex gculibus 
esi Ecclesia, etc. 

Gregorii. -~ Noliic miraji f inquit, quia rectitudo 

N O T ^ : . 

bunlur. 
Patrol. L XVII, Col. 25G. 



BR* PROCOPfl GAZ.EI l i ^ 
diltx t K I C , sei qjiia eliam mc, nigra frirm esscm, Α της ήγάπησέ με- άλλ' δτι καϊ μίλαγαν ουαανέΐάμ-
illustravit per corum quibits (ientgrara fucram 
poenilcntiam. Et vos igttur ficct haciemr;* m robis 
tcncbrac babira.Terint (boc eirim Ccilar), evadiie 
po.Ues Satontouis, Cbrisli pacilTci rcgis, ac l u m 
ftomicrliuin. Ex paite cnim peltes regitim vocavit 
labrrnaciilmn. 

V E R S . 5 . NoHtc aspicere me quia eyc deuigraca 
I M M I ; quia despexii me s&i. 

Gregorii.- Menlem eorum qui discont confmnat, 
fiQ 'cnebricosa? formae cansain Creaiori aseribanl, 
peMibero uniuscujijsque arbilrio, diccns : Ne 
piletis nigrani mc crealain esse, scd talem re<fdilan> 
» solematigno, cfc qnoesl illud : t Pcrdicm S O ! B O I > 

eomburet te *. r 
Origenis. — Vcl qnia peecsrto mc ©bscnralam pro- D 

pler intidchtaiem, Clirisitis de*?peiit, quem Scri-
piir.e solnmjustiliai apprllant. 

Filii mairis mece pugnaverunt in me ; posuernnt 
me aistodcw in vineis ; viueam meam non cusfo-
divr. 

Gregorii. — Filios matris iiitclligibilcs dixil inr-
mrcos : slmiliier cuini ralionis paiticipcs el exuna 
oinnes caiisa divna; nalnrsesiint, qu i , inquii, cunr 
me ox piilcbra vrnea, idcslparadrso,ejeci.ssent,po-
siierunt me cuslodem viueamm suanrm, inquibus 
bolrus atriariludinis ct uvafellis et furordracunnm 
eolitnr. In tineis dixrl propler maitifidain maliliae 
formain : ubi atilem antiqui lapsus tneminii, re-
Ticlis adolcscentulis, ad sponstim rursus sermonem 
facil per oralionem i]>sum invocans. * 

Origcws, — Ncmpe qtii mc doccut diseipuli 
Cbrrsti, cic. 

CyrHti. — Fortassis incirsaC seip>am qnod 
propriam vineam non custodierit, poriniliens illam 
cuiLbcl per viam Iransounti ijiripicndam yastan-
«tamqne apro de silva ct fcra? singulari uVpascen-
ttam. Fortassrs vcro eliaui glorilicat Deuni quod 
ciintnon poluissel custodirc propriam vincani, nec 
< ulcndo nec servando illam, iu tanlum profecerit, 
itt tntiltas viiteas valuerit cusloJire. 

Apofttnarii. — Cxterum baec etiam referri possini 
sd cos qui prius quidem Ecclesiam perseculi sunt, 
fccii poslca illos ipsos quos persecuii fuerunt docue-

ιτρυνεν, διά τήν έφ* οΤς Ιμελανώ&ην μετάνβεαν Ttat 
ύμεΤς το {νυν, ε Γ κα! πρώην ύμ?ν τδ σκότος 5νώκησ=ν 
(τούτο f i p τδ Κηδάρ)^ γένεσΟε δε^ίεις του Γαλ^μώ*/, 
Χρίστου του εΕρηνικοΰ βσσιλ'ωτς, κα*. τον> φωπ&ς ο!-
κητήριον· άπδ μέρους γαρ $έ£/εις τήν βασελεκ*ή<» 
6φη σκηνήν· 

t\ Λίή βΛέψητέ μβ δτι είμϊ μεμεΛατνμίιπι, δη 
ααρέ6Λεψ£ /*s 6 ήΜος. 

Γρηγορίον. — Τήν τών μαθητευομένων διάνυαν 
μή τω Δήμιουργψ τήν αίτίαν του σκοτεινού είδους 
άνατιθέναε, άλλάτή έκαστου προαιρέσει, καΓφηστν* 
Μή νομίσητε δτι μέλαινα έκτίσθην, άλλ' δτι τοιαύτην 
δ πονηρδς άπέδειξεν ήλιος· περί ου· τδ ημέρας 6 
ήλιος ού συγκαύσει σε. 

*Ωριγέτονς. — ΤΙ δτι (14) σκοτισθεΓσάν με τ ζ 
αμαρτία, Χριστδς παρεϊδε διά την άπιστίαν, δν ΤΙλιον 
δικαιοσύνης άναγορεύουσιν αί Γραφα? : 

ΥίοΙ μητρός μου έμαχέσαιτο ir έμοΐ' ΐΟεντδ 
μου φυλάκισσαν έν άμχεΛώσιν άμχεΛώνα έμϊν 
ούκ έφύΛαζα. 

Γρηγορίου. — Γιους (15) μητρδς, τούς νοητούς εΓ-
πεν εχθρούς· λογικοί γάρ ομοίως, κα\ έκ μιας άπαν
τες αιτίας τής θείας φύσεως · οιτινες με, φησίν, 
έκβάλλοντες τού καλού άμπελώνος, τουτέστι τού πα
ραδείσου, ίθεντό με φυλάσσειν τούς αυτών αμπελώ
νας, έν οΤς βότρυς πικρίας κα\ σταφυλή χολής κα* 
θυμδς δρακόντων γεωργείται· έν άμχε.Χώσι δε είπε 
διά τδ πολυσχεδές τής κακίας · μνησθεΤσα δέ τοδ 
πάλαι πτώματος, τάς νεανίδας άφείσα, πρδς τδν νυμ-
φίον αύθις ποιείται τδν λογον. 

Ώριγένονς. — "Ηγουν οί διδάσκοντες μαθητα\ 
τού Χριστού, κ. τ . λ. (16). 

ΚνρίΛΛου. — Τάχα δέ κατηγορεί εαυτής, δτι τδν 
ίδιον ούκ έφύλαξεν αμπελώνα, πορθεϊν αύτδν άφείσα 
πάντα τδν παραπορευόμενον τήν όδόν · λυμήνασθαί 
τε αύτδν ήν έκ δρυμού, κάι μονών άγριον κατανε-
μήσασθαι αυτόν τάχα δέ κα\ δοξάζει τδν θεδν, δτ& 
μή δυνηθεισα φυλάξαι τδν ίδιον αμπελώνα, τω μήτε 
γεωργήσαι, μήτε φυλάξαι, έπ\ τοσούτον προίκοψεν^ 
ώς πολλούς αμπελώνας δυνηθήναι φυλάξαι 

ΆχοΛιναρίον. — Άνάγοιτο δ' άν ταύτα και έπ\ 
τούς πρότερον μέν τήνΈκκλησίαν δ·.ώξ*ντας, ύστερον 
δέ διδάξαντας τούς ύπ* αυτών διωχθέντας, όποιος 

n i i i l , qualis eralPaulus. Singalariter enim edidit D ήν δ ΙΙαύλος· ένικώς γάρ έξίδωκεν ό Σύμμαχος εί-
Syaimacbus dicens : Filiu* malris mem pugnavit 
in me : posuil mecuslodem in vineis. Id est, post-
quam perseculorfueram,posuU mc ad custodienda 
mandaia Dei. 

Cyrilli.— Yelftlios malris suas dicit synagogae 
Scribas cl Pbarisaeos qui crcdcntes in Gbrislum 
oppugnarunt, legis euUum prxcipienles, bsecenim 
vinea cst. At ego, inquit, banc non custodivi. 

π ώ ν Υίύς μητρός μου έμαχέσατο έν έμοϊ, έΟετό 
με φυΧάκισσαν έν άμχεΛωσι, τουτέστι μετά τδ 
διώξαι, Ιθετό με φυλάσσειν τάς έντολάς τού θεού. 

ΚυρίΛΛον. — "Ηγουν υΙούς μητρδς αυτής λέγεί 
τής συναγωγής, τούς Γραμματείς κα\ Φαρισαίους · 
οϊτινες έπολέμουν τοίς πιστεύουσιν είς Χριστόν 
τηρείν εντελλόμενοι τήν κατά τδν νόμον λατρείαν 

• Psal. cxx, 6. 
NOTiE. 

(14) "Η δτι — α ί Γραφαί. Contiiiuantnr snb no-
tninc Gregorii ii> G. B, in G. V. autcm Origoni 
ascribunlur. 

(15) Hoc scbolium anonymie^t in C. B . 
(16) Palrol. I. XYII, col. 256. 
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αυτή γάρ άμπελών · άλλ'έγώταύτην, φησίν,ούκ έφύ- Λ Quu» enim erant roihi lucra, bacc arbitror propter 
)αζα* άτινα γάρ ήν μοι κέρδη, ταύτα ήγημαι διά 
τδν Χριστδν (ημίαν* ώς φησιν ό μακάριος Παύλος. 

ς-'. Απάγγειλανμοι Ιν ή)\Ίπησεν ι\ ψνχή μου, 
χον ποιμαίνεις, πού κοιτάζεις έν μεσημβρία* 
μήποτε γένωμαι ώσεϊ περιβαλλόμενη έπ' άγέλαις 
εταίρων σον. 

Γρηγορίόυ. — Τούνομά σου, φησιν, αγνοώ, έκ 
II της αγάπης καλώ · αγαπώ γάρ είκότως τδν άγα· 
Βήσαντα κα\ τήν ψυχήυ Οέντα υπέρ εμού · και βού-
λομαί σου τήν νομήν εύροΰσζ έμφορηΟήναι τής 
αιωνίου τρυφής, ής ό μή φαγών ού δύναται είς τήν 
ζωήν είσελθείν * ένθα με αναπαύσεις, έν άσκίφ φω-
%\τή; αναστάσεως* άλλά με δίδαξον πώς εστί τού
των τυχείν , μήπως άποσφαλείσα ταίς άλλοτρίαις 
έμπίσω τών σων ποιμνίων άγέλαις * άγων ι | γάρ είς ' 
τδ φυλάξαι μέχρι τέλους δπερ εκτήσατο κάλλος, κα\ 
περ\ τούτου πυνθάνεται * δ δε νυμφίος μείζο>ν π ό -
6ον έξάπτων αναβάλλεται τήν άπόκρισιν οί φίλοι 
δε αποκρίνονται τού νυμφίςυ, κα\ λέγουσι τά έπ-
αγο'μενα, τδν τρόπον τής τών προσόντων αγαθών 
άιφαλείας, διά συμβουλής ύφηγούμενοι* έστι δέ 
κεκαλυμμένος ό παρ* εκείνων λόγος. 

Κυρίλλου. — Εταίρου; αυτού τού; αποστόλους 
καλεί * Ιφη γάρ* ι Ουκ έτι λέγω υμάς δούλους, άλλά 
φίλους. » Φίλοι γάρ έστε. Περιβαλλόμενη δέ λέγει 
χαλυπτομένη * λέγοντος Παύλου * ι "Οτι άχρι τής 
σήμερον ημέρας , ήνίκα άναγινώσκεται Μωσής , 
κάλυμμα έπ\ τήν καρδίαν αυτών κείται, ι Φωνή 

ClnMum dclrimenla, ut beatus Paulus ait. 

Y I : R S . 6. Annunlia mihi quem dilexit anima mea9 

uli paschy ubi cubas in meridie : ne forie e/ficiar 
tkaladoperta super greges sodalium tuorum. 

Gregorii. — Nomen, inquil, tuum ignoro, sed 
ex dileclione appello : diligo enim , ul par est, 
diiigentem et animam suatn pro mc poncnlem, el 
C U . J I pascua laa iuvenerini, repleri volo coclesli 
cib> quemqui non comedil, in vitain intrare nc-
qni i ; ibi me requiescere faoies in luce resurre-
(tionis, quce umbra caret. A l doce me qua ratione 
fassttbac adipisci, ne forle aberrans in alienos 

1 ab ovibus tuis greges incidam.Quam enim obtinuil 
pulcbriludinem ad linem usque cusiodire nililur 
c i de bac interrogat. Sponsus autcm majus accen-
dens desiderium, diffcrt respousum : amici vero 
el sequentia dicunt, qtiomodo sinl iu tulo fulnra, 
qu;r ei 'adsnut bona, respondenl consulendo expo-
jieui.is. Eslaulciu lecla quoque carum oralio. 

Cyrilli. — Aliter eiiain sodales vocal apostolos : 
ail enim : « Jam nori dicam vo* servos, sed ami* 
cos 1 0 . > Amici enim eslis.At/ operta vero ait; id 
est btecta, dicenie Paulo : ι Quonimi usque :n 
bodicrnum diem cura legitur Moyses, velamen po-
sitiini est super coreorum l l . » Ad ClirisiHm igi-

ούν ή μετανοούσα συναγωγή πρδς Χριστδν, Δήλωσόν im- pcenitens Synagoga ail : Oslende mihi lemet-
μοι σαυτδν, δπως μή τών εταίρων σου ποιμαίνων 
τας Εκκλησίας, έγώ έπ\ τήν καρδίαν μείνω τδ κά
λυμμα έχουσα. 

ζ'. *Εάν γνφς σεαυτήν Ί) καλή έν γνναιξϊν, 
Ιζελθε σν έν πτέρναις τών ποιμνίων σου, καϊ 
ποίμαινε τάς έρίφους σου έπϊ σκηνώμασι τών 
ζοιμένων. 

Γρηγορίόυ. — Τούτο φυλακτήριον, τδ σεαυτήν 
Ιπιγνοίναι · ό δέ τοις τών προοδευσάντα,ν πε-λανη-
μένοις Γχνεσιν άκολουθήσας, λήσεται είς Ιριφον άν-
τ· προβάτου μεταβαλών. Τού νυμφίου τοίνυν ο! 
^Oloi φ α σ ί ν *Ως έκ μελαίνης ψυχή γενομένη καλή, 
ε? σοι μέλλει τού φυλάξαι τδ κάλλος, μή ακολουθεί 
πεπλανημένοις, μήποτε προστεθής τή τών έρίφων 
*Τζλη, τή λαβούση τήν στάσιν τήν έξ αριστερών · 
ε?τι δέ σαφεστέρα γραφή κα\ τηρούσα τήν σύντα-
ξινΈάν μ ή γ ν ψ ς σεαυτήν, ή καλή έν γυναιξιν, έξελ
θε έκ τών πτερνών τού ποιμνίου, και ποιμανείς 
ίρίφους · άντ \ σκηνωμάτων ποιμνίων * ίνα τδ έξελ
θε άντί του έξελεύσΐ}. 

Φίλωνος· — "Ετερο; τδν λόγον ώς άπδ τού νυμ
φίου φησ>. προς τήν έν πάσαις ταίς συναγωγαίς μό-
νην ουσαν καλή ν , δτι Γνώθι πού ής κα\ πού νύν εΐ, 
xa\ παρά τ ίνος €χεις τδ κάλλος * ει δέ σαυτήν άν-
αξίαν τής έ μ ή ς δόξης ποιείς, ποίμαινε τών αμαρτω
λών τάς ψυχάς Ι ν τοίς σκηνώμασι τών τού Τσραηλ 
βασιλέων. 

ipsuin, ne amicis luis Ecclesias pasccnlibus, ego 
mancam supor cor velamen babcns. 

V E R S . 7. Nisi cognoveris te, ο pulchra inter mu-
lieres , egredere tu in vestigiis gregum, et patce licedos 
tuos m tabernaculis pastorum. 

Gregorii. — Itac libi custodia sit, lemelipsam 
nosse. Qui vero erratids pracedenlium vesligiis 
insisiii, desinet in bxdum pro ove conversus. 
Sponsiergo ainici dicunt : Ο anima, quaeex nigra 
facta es pulcbra, si est libi cura scrvandi pulcbri-
ludiiiein, noii erranies scqui. nc quamlo haidorum 
a sinislris collo;audo gregi adjungaris. Est autcm 

D clarior et synlaxi congruenlior scriptura : Si non 
co^noscas loipsam : ο pulchra inler mulieres, egre* 
dere e vestigiis greguin, et pasces baedos pro laber-
nacidis pasloruni : ut sit egredere pro egredieni. 

Philonh. —Alius vero ail quasi sponsi scrmo-
ncni esse ad eam qtia* ex omnibus synagogis sola 
pulcbra est : noveris ubi fucris, el ubi modo 
sis, et ^ quo babeas pulchriiudiiicin. Si aulem 
lemeiipsam mea gloria indignam reddis, pasce pec-
calorum animas in labernaculis rogum IsraeL 

"Joan. w . "II Cor. m , !5. 
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CtjrilH. — V d uh\ pce .iiculiam egcris, inquit, Α Κυρίλλου. — "Ηγουν, εί μή μετανοήτης, φησιν., 

οπίσω τών :0νών εύρεθήση · άτε μή έχουσα καρ-postcrior genlibus rrpeiieris, uipoie i:on habcns 
fntclus justilise, quod sleriles pascas, idque posl 
gregiis quos milii rousiilneranl. 

Apollhiarii.—Juxla Symmaclii vero edttionem 
isliiismodi sensum liabcl : Si nccdum g.rcgis mei 
siynum coguotisli, el secundnm n:eas iegea popuium 
iuum gubemas, egrediens tequere greges; sic eniin 
<(>gnosc<s ovcs mcas non Jitdaici grpgis more 
i i imloro; iiam sic pasla no\aquc lua pocora, quuft 
hafrlos vocavilpasOiMis, cognos^es ubi pascal Cl i r i -
«lus, c lqui ab ipso pasrantur, spiritalpm pulcber-
litiuimque liabentcs cliaraclerem, sccundum quem 
pulcbra imer niulieres clecla esl Ecclcsia. 

πους δικαιοσύνης, άκαρπος μένουσα, χα\ οπίσω 
ποιμνίων ών έμαυτδν συνέστησα μην. 

"ΆχοΜναρίον, — Κατά δε τήν έκδοσιν τού Συμ
μάχου, το.αύτην Εχει τήν Εννοιαν · ΕΙ μι\πω τόν 
χαρακτήρα της έμής έπέγνωχας ποίμνης, xal 
κατά νόμους έμονς τδν σεαυτης πνψανεϊς λαίν, 
έζελΰοΰσα το7ς ποιμνίοις ακολουθεί · γνώσει γάρ 
ούτως, δτι μή κατά τήν ποίμνην τήν Ίουόαίκήν βα
δίζει πρόβατα τά έμά · ούτω γάρ ποιμαινομένη, 
κα\ τά εαυτής νεαρά ποιμαίνουσα θρέμματα, 5περ 
ειπεν έρί?ους, γνώση πού νέμει Χριστδς, καΊ τίνες 
ol υπ* αύτδν νεμόμενοι, τδν πνεύμα·.ικδν Ιχοντες κα\ 
κάλλιστον χαρακτήρα, καθ* δν καλή εν. γυναιξ\ν ή ' 

^ εξαίρετος Εκκλησία. 
'Ωρι γένους. — Τδ πολυθρύλλητον δέ παρ' Τ λ λ η -

σιν έπίφθεγμα προείληπται παραδοθέν τψ σοφφ Σο-
λομώντι, τδ, Γνώθι σαντόν, κ. τ . λ. (47). 

η ' . Τ$ Ίππφ μου έν άρ^ωσι Φαραώ ώμοίωσά 
σε, ι) πλησίον μου. 

Γρηγορίόυ. — "Ιππους θεού άντιτασσομένη τοΤς 
αρμασι Φαραώ, δύναμίς τις αγγελική και αόρατος 
καταποντίζουσα τδν Αίγύπτιον ή παρεικάζεται ή 
τ φ λουτρώ κεκαθαρμένη ψυ/ή, παν Αίγύπτιον νόημα 
κα\ πάιαν τήν άλλόφυλον κακίαν τοις υόασι 
κατακλύζουσα · τήν ούν ποτε, φησ\, γενομένην 
έν άρμασι Φαραώ, τή ιππω μου νύν παρωμοίω-
σά σε. 

Vcl qiur. suscepisti fidcm meam, ο Ec- Q Κυρίλλου. — "Ηγουν δεξαμενή τήν έμήν, ώ Έ * -

Oricenis. — Porro ccleberrima illa apnd Graecos 
sriilLMiiia, Xosce leipsum, jam antc a sapicnte Salo-
i»one|ira?ot>pi6iradiia cst, eic, 

V E R S . 8. Equie meat in curribus Pharaonis assi-
mitavi >e> proxima wea. 

Cregorii. —Eqiia Dei npposila curritus Plinrao-
nis, e>l angctica qiiaxlaiii ci invisibilis viittis iEgy-
pwum dcuiergrns, cui assiniilntiir auima lavacro 
expiala, qitse oiiiticm scnsum jEjijpliiim, oiuiicm-
€|ue al euigcuam ntaliliam in cunibus οϊϊιιι Pliarao-
nis oxprcbsam rquis submorgiL lluic equac IUCOB 

Biodo assimilavi le. 

Cyrilli. 
clcsia, apostolis assimilala es, de quibus esl i l l u l : 
« Asc«'inle supiM-oquostuos,oi oqiiilaiio lua salus 1 1. ι 
Qui vl prapaiali suul adveisum currus spiriiualis 
Pharaouis. 

V E R S . 9. Quam spechice factce sunt genw tuivtan* 
quam lurluris. 

Virgorii. — Cum cqtia sit lasciva, cominenlia 
'urturiseam exornavil : eqiiam eiiini,inqiiit, dice-
bam , ιιοιι qiiasi caino frenoque upus sit, nampura 
vila tibi <oi:gruil. 

Cyrilli.— \ c l verecundiam erga sponsum pro-
ponii. Riibra; namqiie sunl lurltiris g''!ix\ buic au-
tetn connexioui coniraiium dicium eslper propbe-
latn : ι Facies libi facia est mcielricis, siue rubore 
t.»ria cs ad omnes ·*. ι D 

Origenis.—Scu el membra EcclesiaiChrislisponsai 
Paulus aii , <'ic. 

Colum tuum sicut torques [Vulg. monilia]. 
Gregorii. — Laudal colluiii in Hgiirani circuli p.y-

ralmn (|uod ubiqiie in supcrbis eqiioriim pullis 
lieri vidrmtis. Torqnium eniui iiieinio indicat 
circuluiii, cujus (igura in ccrvicc oslct;sa reddit 
cqutiin scipso deccnliorem; όρμος aulom propiic * 
quidft» dicilur in locis inariiimis in qinbus lillus 
iulrinsccus in lunse formam cavatuni, sinu cxciplt 

"Uabac. m, 8. "Jcrcm. n i ,3 . 
NOTiE. 

(17) Scliolium illud quod in C. B. sub nomine 256,257. 
Apollmarii coniinuaiur, lpges Patrol. ι. ΧΥ1Ι. col. (18) Patrol. i. X V i l , col. 257. 

κλησ'α, πίστιν τοίς άποστόλοις εικάσθης- περ'ι ών 
τδ, ι Έπιβήση έπ\ τούς ίππους σου, και ή ιππασία 
σου σωτηρία· » οί και κατά τών αρμάτων εύτρ£-
πίσΟησαν τού νοητού Φαραώ. 

Ο'. ΤΙ ώραιώθησαν σιαγόνες σου ώς τρυγό-
τος; 

Γρηγορίόυ. '— Έπείπερ ίππος ακόλαστος, τής 
τρυγόνος αυτήν έκόσμησε σωφροσύνην · ιππον γάρ 
είπον, φησ\ν, ούχ ώς κημού δεομένην και χαλινού· 
έμπρέπει γάρ ή καθαρά σοι ζωή. 

Κυρίλλου. — Ίίγουν τήν α:δώ τήν π(:δς τδν νυμ-
φίον παρίστησί διά τής τρυγόνος· έρυΟραΥ γάρ τής 
τρυγόνος αί σιαγόνες· τή δέ συναγωγή τουναντίον 
« "Οψις πόρνης έ|-ένετό σοι άπανησ/ύντησας πρδς 
πάντας. » 

*Ωριγένους.— Άλλά κα\ μέλη Χριστού Έ κ κ λ η -
σίαν νύμφης ό Παύλος φησιν, κ. τ . λ. (18). 

Τράχηλος σου ώς ορμίσκοι. 
Γρηγορίον. — Επαινεί τ·-ν τράχηλον τδν έν 

σχήματι κύκλου γυρούμενον ; δ δή περ'. τ<:ύς γαύ 
ρους τών πώλων όρώμεν γινόμενον · ή γάρ τών 
ορμίσκων μνήμη τδν κύκλον ενδείκνυται, ου τδ 
σχήμα επ\ τού αύχ'νος δεικνύμενον, εύπ^επίστερον 
αυτού τδν πώλον ποιεί · δρμος δέ λέγεται, κυρίως 
μέν ε πι τών παραλίων τόπων, έν οις ή δχΟη κα\ τδ 
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Ivzh; μονοειδώς κοιλανθείσα, υποδέχεται τω κόλιτω 
*ήν θάλασσαν · κα\ αναπαύει δι* εαυτής τους έκ του 
πελάγους προσπλέοντας · έκ μετ.αφοράς δέ διά του 
σχήματος, 6 περιτραχήλιος κ·5σμος δρμος λέγεται · 
ώς δέ είς κύκλου σχήμα κάμπτων ό πώλο; τόν αυ
χένα πρδς τάς ιδίας τών ποδών βάσεις ορών, δι* ών 
άπρδσκοπόν τε κα\ ασφαλή ποιείται τδν δρόμον, 
μήτε τώ λίΟω προσπταίων, μήτε κενεμβατών έν τώ 
βόθρω* τούτο δέ ού μικρδν είς εύφημίαν έστι ψυχής, 
τδ πρδς έαυτήν βλέπειν · καϊ δι* ασφαλείας άπάσης 
πρ>ς τδν θείον δρόμον έπείγ^σθαι · εί δέ ήν έν\ μό-
νω προσεικασμένη όρμίσκω, ατελής πάντως δ έπαι- ν 

νος ήν, ώς ού τήν αυτήν κα\ έπι τών λοιπών αρετών 
τήν μαρτυρίαν εχο>ν · νύν δέ πάσαν συλλαμβάνει τψ 
λόγω τών αρετών τήν μαρτυρίαν, ή πρδς τδ πλήθος 
τών ορμίσκων δμοίωσις. 

Αιδύμον. — Όρμίσκοι (19) γ ά ρ , ή καθαρά 
πίστις, ή αμόλυντος σωφροσύνη , ό καθαρδς βίος · 
ήγουν αύτδ χρήμα κόσμος έστ\ν, άλλ* ού κόσμιον 
περικειμενος. 

ΚνριΛΑον. — Λέγει τράχηλον τδ ύποτακτικδν 
τής ψυχής · πώς γάρ κόσμος καλδς, αύχήν μελετή-
σας φέρ·ιν τού Χριστού τδν'£υγόν; 

ι', ια'. 'Ομοιώματα χρνσίον χοιι\σωμίν σοι 
μετα στιγμάτων τον ύργνρίον * έως ού ό βασι-
Λενς έν άναχΛΐσει αύτον. 

Ώριγένονς. — Τούτο δέ, ού πολύς ήν ουδέ κε-
χυμένος δ άργυρος , κ. τ . λ. (20). 

Γρηγορίον. — "Αξιον δε τούτο μή παραδραμείν 
άΟεώρητον · τί δήποτε ούκ αύτδ τδ χρυσίον είς 
κόσμον παραλαμβάνεται , άλλά τού χρυσίου τά 
ομοιώματα · και ούκ αύτδς δ άργυρος, άλλά τά έκ 
τής ύλης ταύτης, τψ όμοιώματι τού αργυρίου συγ-
χροτούμενα στίγματα · τδ τοίνυν διά τούτο δηλούμε-
νον τοιούτον έστιν, δτι ή θεία φύσις πάσης ύπίρκει-
ται καταληπτικής διανοίας. Τδ δέ περ\ αυτής ήμίν 
έγγινόμενον νόημα, ομοιώματα έστι τού ζητουμένου · 
ού γάρ α'^τδ δείκνυσιν εκείνου τδ ειδο;, δ ούτε τις 
©•δεν, ούτε ίδεΐν δύναται, άλλά δ·/ έσόπτρου και δι* 
αινίγματος έμφασίν τινα σκιαγραφεί τού ζητούμε-
νου, Ικ τίνος είκασμού ταίς ψυχαίς γινόμενον πάς 
δε λόγος τών τοιούτων νοημάτων σηυαντικδ;, στιγ
μής τίνος άμερούς δύναμιν έχει , μή δυνάμενος 
έμφήναι δπερ ή διάνοια βούλεται · ώς είναι πασαν 
μέν διάνοιαν κατωτέραν τής αληθείας κατανοήσεως· 
πάντα ίϊ λό;ον έρμηνευτικδν στιγμήν βραχείαν δο-
κείν, μή δυνάμενον τψ πλάτει τΤ,ς διανοίας επεκτεί
ν ε σ α ι · τήν ούν διά τών τοιούτων βημάτων χειρ-
αγωγουμένην ψυχήν πρδς τήν τών άλή~το)ν περί-
νοιαν, διά μόνης πίστεως είσοικίζειν έν εαυτή λέγει 
δειν τήν πάντα νούν υπ ρεχουσαν φύσιν · κα\ τούτο 
έστι τό παρά τών φίλων /εγόμενον , δτι Σο\ ποιήσω-
μ:ν, ώ ψυχή, τη καλώς πρί>ς τδν ιππον άπεικασΟείση. 
Ινδάλματα τινα τής αληθείας χα\ ομοιώματα· τοι
αύτη γάρ κα\ τού τών λόγων αργυρίου ή δύναμις 

CAXTICA CANTIC. 1562 
Α w:\re, ac per se quielis stafionei» prmbrt iis qiii 

e mari adnaviganl: cx melaphora autem propter 
Jiguram ornamenlum colli dicitur δρμος. Sicul au-
irtni cqmis cervicom in orbein flectcns ad O U I I I A S 

suos <;rossus aspicit, quo (ίι ut hiofTensus ei lutus 
sil gnKsus t*jns, ivqim ad l:i|>idem ofleiidons, nc-
qnc in fovcam loinere incidfns : ila nec Itoc par-
vuiu facit ad laudcm anima?. nempe ad &eipsam re-
spicerc, ct Ctnu omiii st?curit:ite ad C I I I M I U I d i -
vinuai feslinarc. Si aiitnti uni soli assimibita lorqur 
ess't, la ι> O D J I D O cssal iinp;rfec.u, ψιο.1 no» 
idem baberet lcslimoniiiin in c.rliM-is vinulibus : 
nunc aulcm oraiione compleciilur omne viriiiium 
teslimouiuiii, isla lorqiiimii mulliludini assiiiiilalio. 

1) 
Didymi. — Torques enim sunt pura fides, im-

maculaia coiiliitcniia, niiinda vila. Vel ipsa resper 
6e ornaius esl, sed non ornatum addens. 

Cyrilli. — Dicit autem collnm animi stibmissio-
nem.qiiomodo enim non pulclnuin oniamentum si l 
sludiose ferre jtigum Cbrisli ? 

V E R S . 10, l i . Simililitdinei auri facieniui tibi 
cumnoli* argenii. Donecrex in accubitu tuo. 

Origenis. — lloc aulem, nec multun) noc fusum 
eral argciiltim, elc. 

Gregnrii.— Par esl aulem hoc non pratcrmittere 
inrousidcratum t ciir uempe non ipsuiu aiirum ae-

C sutniiur ad ornatmn, sed auri siuiHUiulUies : e l 
nou ipsum argcnunm, scd qunR ex hac malei ia iiu-
pressa* suni noLc atiri similitudini. Quod ergo per 
b;^c significatur csl bujusmodi : divinam ncinpe 
naluram cxcedere omnem inteUigoiidi fai iilvalem ; 
qure auieni de ea nobis i ius l intelligetilia, siinili-
l u O c s i r j u s quod quaeriiur. Mon eniin ostendit 
ipsani illius forman;, qtiam noque novilqcispiain noc 
vidcre polesl, s^d per spcculum etannigma dfsciibil 
qiiamdam Uliiisc|iiot1 quaTitur appaientem spccicm 
qii.canitnis exquadam conjcchira iiiol.Onmis air.em 
otalio qu;c signilical littjusmodi tncnlis coiuoplio-
i)»-s, habfl νίιιι cujusdaui puiu l i iudividui, non va-
k'iis explicare id quod vu!t ineulis cogUalio. Iia u l 

β omnis qu'uleiii incniis conroplio sil inlra Uci C O I I I -

probensioueiH : oninis aulein inlerprclans oralio 
vidctur cssi; brevis pmicitis, cinn ιιοιι po^sil siiiiul 
e.Mcndi cnm laliiudine cogilalionis. Aniiuain igi^ 
lnr, i\u&. pf»r litijiismndi mcntis concppliotios lan-
quain iiiauu ducimr ad eoriiin qnre capi non pussunt, 
cogiialioiHMii d ic i l , per solam lid«»»i oporiore ad 
siiam iulroducere habilaiioiiem, nahiram iMam qune 
outnetn supt;ral inloHigonliam. E l bocesi iliud quiHl 
dicilur ab amicis, Tibi , ο anima, quae recte equis e» 
assimilala, facieinus quaedam virtuiis simulacra el 

NOTiE. 
|!9) Όρμίσκοι — βίος in C. B. continuantur sub nomine Grego 
ΗΟ) Patrol. I. XVII, col. 257. 
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eimilitudiiics. Taliseniin horum sernionuni argi>nli Α ώ,' έναυγάιματα σπινθηροειδή δοκειν είναι τά 
vis, iitsfinlillanim specie irradiari videanlur verba, 
qnie insitum iis intellccium exacle ncqueani expri-
iuerc. Tu autctn his acceplis per fideni fies subju. 
gale ei habilaculutii cjus qui in le rceliualurus est 
per tu! inhabiiaiionem :ejuseuiin i-lsctlcs eris ci do-
iiius fios ; cuin aniici sponsi haec pnrae dedissenl 
virgini antuta?, bi autem ι siiut adtuinislralorii spi-
l i lus in ministcrium niissi proplcr eos qui bane-
dilatctn capient salulis **. > 

Philonis.—Eliam similitudines auri sunl martyrcs 
tuiquainaurum in igne probati,siigmata Cbristi in 
eorpore suo portanies : scd el in tentpore pacis, 
nuu solnm iu pcrseculionibus aiiguslatn arclamque 

ρή;.'.7τα, μή δυνάμενα δι* ακριβείας έμφήναι το 
έγκείμενον νόημα • σύ δέ ταΰτα δεξαμενή, ύποζύ-
γιον τε κα\ οίκητήριον γενήση διά πίστεως, του έν 
σοι άνακλίνεσΟαι μέλλοντος διά τής εν σο\ κατοική-
σεως · του γάρ αυτού κα\ θρδνος έση και οίκος γε
νήση · ταΰτα τών φίλων του νυμφίου τή καθαρά κα\ 
παρθένψ χαρισάμενων ψυχή , εΐεν δ* αν οΰτοι τά 
Λειτουργικά πνεύματα είς διακονίαν άποστελ-
Λόμενα διά τους μέΛΛοντας χληρονομεΐν σωτιχ-
ρίαν. 

Φίλωνος. — Κα\ ομοιώματα (21) χρυσίου οί μάρ
τυρες, ώς χρυσδς έν πυρί δοκιμασθέντες · φέροντες 
έπι του σώματος τά στίγματα του Χρίστου κα\ έν 
καιρώ δέ ειρήνης ού μόνον έν διωγμοις · διά τδ 

viam iiicedeudiint, donec rex in regeneraiione ad- Β έλίσθαι τήν στενήν καϊ τεθλιμμένην έως ου ό βα-
\eniai . 

Cyrilli. — Vel argenlum quidoin, u l i a Scriptura 
solet, divina doclriiia s i l , aurum vero divina cba-
rismala. Oiuiiia qiue Cbrisii adventuiri pr&cesscrunt, 
siinil.liidiiics erani el umbrae fulurorum (protit 
Apostulus a l) bo oruni. A l ubi Gbristus resurrexil, 
perfccia bominibus muncra largiius ost. Antc resur-
reciioneui vcro siinililudiucs liabebamus a sodali-
busejtis, liim legc, lum propbelis. 

flardus wea dedil odorem tuum. 
Procopii. — Suavem odorcni dicil e variis vir-

tutibus, laiioiiam floribus sponsse compositum ; si 
quidem in semelipsa olfacil suavein odorem Cl i r i -
sii ; vel eiiani pussionem ejus dixi l , in qua alaba- ^ 
slruni ungucnlicfTusumdedit ubiqtie odorem suum. 

Origenis. — Nam sponsi, inquil, odorem cic. 

Cregoril. — Quemadinodum eni n vos, inquit, 
adaiinUtralorii spiritus, non ipsum sinceruiii divi-
nilatis aurum, sed per cas menlis cuncepliones 
quas caperc possmmis uobis donalis auri simililu-
dincs, nou dilucida oralionc quic sunl ejus aperieu-
les, sed per cxignas raiionalis argenli nolas pra> 
bi i i i rs qiiasdam apparenies cjus quod quaerilur 
spcdes , sic cl ego pcr inlelleclum bujus unguenli 
iliitis tpsiusboniim oJorcmsensu percepi. lsliusmodi 
;iuii'in iuibi vidotur babere sensum : Quemadtr.o-
d.imex diversis aromatibus secundum aliam al<|uc 

σιλεύς έν τή παλιγγενεσία παραγένηται. 
Κυρίλλου. — "Ηγουν άργύριον μέν έν τή Γραφϊ} 

συνήθως, ή θεία διδασκαλία · χρυσίον δέ τά θεια χα
ρίσματα · πάντα δέ πρδ τής επιδημίας Χριστού, 
ομοιώματα ήν κα\ σκιά τών μελλόντων, κατά τδν 
'Απόιτολον, αγαθών · άναστάς δέ Χριστδς τά τέλεια 
τοις άνθρώποις δεδώρηται · πρδ δέ τής αναστάσεως 
ομοιώματα ειχομεν, παρά τών επαίνων αυτού, τού 
τε νόμου και τών προφητών. 

Νάρδος έδωκεν όσμ\\ν αυτού, 
Προκοπίου. — Εύωδίαν φησιν έκ ποικίλων αρε

τών καθάπερ έξ ανθέων συναγομένην τή νύμφη · έν 
εαυτή γάρ όσφραίνεται τής εύω5ίας Χριστού · κα\ ε! 
τδ πάθος εΐπεν αυτού, έφ* ξ) κα\ τδ άλάβαστρον τού 
μύρου χυΟέν διέδωκε πανταχού τήν όσμήν. 

Ώριγένους. — Τήν γάρ τού νυμφίου φησ\ν δσ-
μήν, κ. τ, λ. (22). 

Γρηγορίόυ. — Ήςγάρ ύμεις, φησ\, τά λειτουργικά, 
πνεύματα, ουκ αύτδ τδ άκήρατον τής Οεότητο; χρυ
σίον, άλλ' ομοιώματα διά τών χωρητικών ήμίν νοη
μάτων τού χρυσίου χαρίζεσθε · ού τηλαυγεί τιο λόγια 
τά κατ' αύτδν έκκαλύπτοντες , άλλα διά τής βραχύ-
τητος τών τού λογικού αργυρίου στιγμάτων έμφά-
σϊΐς τινάς παρασχόμενοι τού ζητουμένου, ούτω κάγώ 
διά τής έπιπνοίας τού έμού μύρου, τήν αυτού εκεί
νου εύωδίαν τή αίσΟήσει παρεδεξάμην τοιούτον δέ, 
μο\δοκει, νούν έχει · "Ωσπερ έκ διαφόρων αρωμάτων, 
άλλου κατ' άλλη ν ιδιότητα εύπνοούντων, τεχνική τ ις 

nliaiit proprielaletn fragrantibns, arliftciosa et mo- D και έμμετρος μίξις τδ τοιούτον απεργάζεται μύρον 
<Ι«Ί :Ua mUiio, lalc eiTicit unguenlum ex iis qnac s i -
mii 1 itijiciunlur, unius cujusdam hcrbx odoriferae 
cni nomen nardus, quae toli composilioni nomcn 
pnubel: sic utiquc si quis omnem bene olenlem 
florem ex variis virluliim praiis colljgcrit, et to-
tam vilam siiam iiiiiim ffcorii iiiigueulum por boninn 
Oilorem s i n g Ί Ι Ο Π Ι Ί Ι \ i χ sliiJioruui, el ρ r oiunia 
porfccius eviisml, inips-nu quidcin Dci Ycrbinu, 
tani|iia!ii in solis orbo;n, ob ouiiiiciiliam obluluni 
figere iialuraliler non poiest ; sed in seipso tan-
Quaiu iu sp<'Ci;lo soloni aspicil. Illius ciinii vciaiel 

i v l l e b r . i , 14. JSOT.E 

μιά; τίνος πόας ευώδους έκ τών συνεμβαλλομένων, 
ή δνομα νάρδος έστ\ν, δλω τψ κατασκευάσματι πε 
ριεχόμενης τδ δνομα· ούτω καϊ εί τις πάν άνθος 
ευωχίας έκτων ποικίλων τής αρετής λειμώνων ανθο
λόγησα ς καϊ πάντα εαυτού τόν βίον 2ν μύρον δ:ά τής 
τών καΟ' έκαστον επιτηδευμάτων εύοσμίας άπεργα-
σάμενος, διά πάντων γένοιτο τέλειος, πρ^ς αύτδν μέν 
XVJ θ·δν Λόγον, ώς πρδς ηλίου κύκλον άτενών ένιδείν 
φύσιν ουκ έχει, διά τδ ύπερκείμενον τής ουσία:, έν 
έαυ:ω δε, καθάπερ εν χατόπτρω, βλέπειν τδν ήλ'ο^· 
αί γάρ τ ; ς αληθινής κ^ι θείας αρετής άκτινις τω 

/21) Και ομοιώματα— παραγένηται iii C. Β. coiWinuaitlur sub no:iiiuc Givgorii. 
(22) PalrotA. XVII, rol. 260. 
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mrtapiiwa βύυ, διά τής άπο^όεούσης αυτών άπα- Α rfiTina*viriiitis radri pura vila? iliucesccntes per pro-
t-ίας £χ)Λμπηυσα€, δρ-ατδν πβιούσ-ιν ήμιν τδν αόρα
το*, χαΊληπτδν τδάπρόσιτον - τώ ήμετερβ» χχτόπτρς» 
Ινζβνγραφούσα τδν ήλκ>ν ή και τδ πά0ος aivrVrexat 
τοϋ Χριστού, εφ* £> καϊ τδ- άλάβαστρον τ · ΰ μύροΛ> 
χΜνρ δϋδωχεν τ ή ν δσμήν. 

φ* ψ&πόδεσμος της στάχτης άδεΛρ&ος ffov 
ijtcK arit ι<έσνττ τών μαστών μον α\τΛισΰι\σεται. 

Γρ-ηρορίαν (23).— Α&ά τούτων μείζονα τε-
ΐεβκέραν εμφαίνει σοφία ν , ήν κατόρθωσα ι μόνον τών 
ή δ χ , τ β τ ε ^ κ ^ ν ^ έ α τ ί ν · επειδή γάρΙΟος ταίς φίλο-
χόσμοιςγυναεξ}. μή τοίς έξωθεν προκοσμήμασ,ι μόνον 
έττΛβεΙν {αυταΐς τδ έ π \ τώ>> συμ&ούντων έράσμ:ον, 
«λλ*έ«*τηδεύεςν διά τίνος εύπνοίας, ήδίωτά σώματχ 

niftiiauiem ex illis hiipalibiliiatcm inaspeetabilei*» 
n^bis asptctabiiem roddiinl et coniprehfnsibiltfiu 
caui ad quciu non patel adilus, \n spei »lo nosiro 
suletn tlfswtbcrues : vch eiiam passro Cbristi imiui -
tnr, m qua el alabastrtuu ungueuti eilusum dedif 
©<lf>r«iiK 

Y E E S . 12. Faseicntus myrrhes fmtruefts mevs 
miUi; m medh nberum meornnt demorabitur. 

Gregorii.— Perhaec majorem et perfectioreia indi-
cai philesopbiam, qnam nicleexseqtri soltiin eofom 
est qui jami sool porfeclL Cmn eiiim mos sit sai 
tniysiirfi cupidis muTieribirs , nor> solnm cxternis 
proc»rare oriiamenlh» ut shrt a-iitabHes irs qni emn 
Vpsis vivaiH, sed elia-in dare operam ut per qwaui-

νχς εαυτώνάνδράσι φαίνεσθαι, τδ καταλλήλως Ινε ο-· ^ dam suaveelentiam rorpora qnoqite sws ntaritis 
γοϋν «ρδς τήν τοιαύτη ν χρείαν άρωμα, έντδς τής 
κατά την έαθήτα περιβολής ^έγκρύπτουσα*- ού τδν 
•Ιχείσν άτμδν εκδίδοντος, και τδ σώμα τή τού αρώ
ματος εύπνοια συγκαταχρώννυται τοΰ έμοΰ αύ/ένος 
έ-όοετμος, και κατά τού στήθους ευωδιάζων τδ σώ-
ρα· αυτός έατιν δ Κύριο;, ©ύχ Ιτερον άρωμα· στα
κτή γάρ γενόμενος έγκειται τώ άποδέσμω τής συνες-
ίήσεως αύτη μου τή καρδία νύν αύλίζόμενος, ο&ονε* 
£> τφ βαΟεβ καϊ μεσαιτάτω, έν ω τόπΐ«> τδ άγαΟδν 
Ιησαυρί^-ταε, κα\ ζ^υρζϊ τά τοί/ σώματος με'λη· 
ρηδέ μιδς ανομίας τήν κατά #εδν άγάπην άποψι>· 
χοόσης · στακτή δέ'γέγονεν, ώς άτεοκτο; έπ\ πόκον, 
καΙώσε\ σταγόνες στάζουσαι έπ\ τήν γ ή ν λέγει δέ 

suaviora vkleantnr, ad euni usnm coi^ruetis aroma 
ii>lra S4tce veslis ambilum oeculia)>ies , quo sunm 
ei>!iili'i>tc vaporei» , coriHis quo.jec bono edorft 
aromulis sinMil alticiliiK. A i l igilur et hxt niagni 
aitiin> firgo quasi dep<*i)dens e cervice mea fasci-
enlus el i» pectore suaveolcitlia corpus peifur>-
dens, ipse est !>&inniL^s, non alini) arotna. Myrrba 
eniu» ciFectus mesl fascicnlo etmseientix , »n rpso 
meoforde eoimnorans quasi Ί» profumlo «ι i i n i t o 
Niedilullii k>eo boiiuiii tliesaurizalur, et vivifieat 
meiubra corporis , milia iniquitaie dile<tionem 
erga Detiin hifrigrdaitte. Myrriia porro factus est 
siciri luiiiirttin pluTiain vclltts descendons, et sicul 

καΗνΤαλμοις, ι Σμύρνα καϊ στακτή κα\ κασία άπδ c sliUicidiasliUaulia sirper ierram. Ιιι Psalmis eiiaut 
Ιματίων σου · % μή ποτε ούν τού Δεσποτικού θανάτου 
σύμβν»λον ή στακτή χα\ σμύρνα, ήν άπόδεσμον τ ^ 
εαυτής περιφέρει καρδία ή νύμφη ; 

Ώριγέτονς,— Είπούσα τήν νάρδον τβΰ νυρφΕοα, 
». τ . λ. (24)· 

ΚνρίΛΛον. — Νάρδω κα\ άποδέσμιρ σταχτής, ί 
Ινταφιασμδς σημαίνεται Χριστού* ά Νικόδημος φε*-
ρων ένετύλιξε τδ· σώμα αυτού · μαστούς δέ φέρει τάς 
$ύο διαθήκας ή νύμφη, ών δ Χριστδς άνά μέσον αύ-
λίζεταε. 

rf. Βδτρυς της Κύπρου άδεΛριδός μου εμώ, lr 
άμπελώσιν Ένγαδδί. 

Γρηγορίον. — Τί : ούτω μακάριος ώσττ τδν Ποιον 

ait :t Mynba, gwlia, tl casia a vesimieutis t u i s " . » 
Num tt>rte Uoiiihiicai morlis syiiiboluiii gttlla e l 
myrrba quam tnstar fascic«ri corde suo sponsa 
circtrmfert? 

Origenh. — Postquam dixit sponst nardum , 
ttc. 

CrfritR. — Nardo er myrrliae faseicttlo sopuV-
trtraCbristi deslgiratur, qna Nicodemtis ferens 
\oWi\ corpus ejns. IJbera vero ferl sponsa uw> 
lcstacHeula, io quorum uiedie Cbiislus den:ora-
lar. 

V E R S . 1 3 . 17o/«ts Cjprf [ralruelis mext mihi i» 
ti;.t>,s Euqnddi. 

Cregoni. — Qnis adeo beaiirsut snum fmettiifc 
χαρπδν βλέπων έν αντώ τώ βοτρυΐ τής εαυτού ψυ- D Yuk-ns tii ipt»o sii» anim» boiro , videat 
χής, όράντου άμπελώνος δεσπότη ν ; ιδού γάρ δσον 
ηνςύνΟη ή έν τή ίδια νάρδο> τού νυμφίου έπιγνούσα 
*ήν εύπνοιαν, ή στακτήν αύτδν εύώόη ποιησαμ^νη, 
χιι διαλαβοΰσα τ φ τής καρδίας ένδέσμφ τδ Αρωμα» 
ί>ς άν παραμένη αυτή τδ άγαθδν διά παντδς άδιά-
χνευστον, μήτηρ τού θείου βότρυος γίνεται τού πρδς 
ρέν του πάθους κυπρ'ίοντος, δπερ έστιν άνθούντος, 
έν δέ τψ πάθει τδν οίνον προχέοντος · δ γάρ τήν καρ-
HT* ημών εύφραίνων οίνος, αΤμα σταφυλής μετά 
*ήν τού πάθους οίκονομίαν γίνεται και ονομάζεται · 

n Psal. X L I V , 9. 

(?̂ >) Scbotitnii ho.c i n C . B. inillum aucloris privfcrt uouicft. 
(24) Patrol. l . X Y i l , co!. 2G0-

Doininmn ? Vide cwiin quantnm crevil qir* n> s«a 
nardo sponsi bonttin cognavil babititm quac myr-
rba ipsi 'odorifera effecla c s l , el cordis fa.«cicti)o 
aroma coniplexa, ul i lU perpclwo iwanoat boiium 
numiuam exspirandum. F i i watcr divini boiri 
aute passiotiem quidem geramascentis, id csl fto-
renlis , in passiono virifiin effundenlis. Vinmit 
enini cor liFlifieais lil vl r.-»»Hiialiir sanguis uv* 
posl passiouis fBco»o:niaiu. C H I I I aulem bolro frua-
nuir dii-plititcr, i.einpc cum flos bono odorej^ 
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S M I S I I S ol>!ecl:»t ; vel cnm fructn jam pcriocto in Α διπλή; ούν ούσης έν τφ βότρυι τής άπολαύσεως, τής 
nosira siium csi poieslalc aut ejus comeslione 
deVctan, aul iu conviviis viim cxbilarari. Hic 
spons» ntlliuc"flcirentciu boinmi dceerpil, Cypnnn 
vitis Π Ο Γ Ι Ί Ι Ι appollans. Qui enini natus Cbt nobis v 

puer Jeus , in divwsis ipstnn susnpieniibns d i -
V I M \ S O irodo prolicions sapicnlia ei setaic et gralia 
«oii in ommbus 'ulcin os l , sed pro uit»nsura ejus iit 
quo exsislil, sociindum capacilalem iUitisqui illiun 
capil talis npparei, vol iiifans , vel profici»«ns , vcl 
p» rlei tus, juxta naliuam boiri f qui iton cadem 
seinpcr spe ie in vitc conspicilur, sed una cnni 
Umpore formam mulal, fli*ret>s, vcrnans, perfectus, 
mattirus, vinuiu faclus. Ilic esl ergo bolrus Cypri, 
boirus vinuu promiUans, tiotitlum aulem vinum 

μέν έκ του ανθού,, δταν εύφραίνη τή εύωδία τά αϊ· 
σθητήρια, τής όΐ διά τού τελειωθέντος ήδη καρπού, 
όταν ύπάρχη κατ* έξουσίαν, ή τής β ρώσε ως κατατρυ-
φ2ν, ή συμποσίοις τώ οΓνω φαιδρύνεσθα». · ενταύθα 
ή νύμφη ετι τδν άνθούντα βότρυν καρποφορεί · Κύ-
προν τήν οίνάνΟην κατονομάζουσι · τδ γάρ γεννηΟέν 
ήμίν παιδίον Ιησούς έν τοις δεξαμένοις αύτδν, δια»-
φόρως προκόπτων σοφία κα\ ηλικία κα\ χάριτι, Γ,ύκ 
έν πα^ιν δ αύτδς έστιν, άλλά πρδς τδ μέτρον έν ψ 
γίνεται· καθώς άν δ χωρών Ικανότητος έ /η , τοιού
τος φαίνεται, ή νηπιάζων, ή προκόπτων, ή τελειού-
μενος, κατά την τού βότρυος φύσ ιν δς ού πάντοτε 
μετά τού αυτού είδους έπ\ τής αμπέλου όράται* 
άλλά κα\ συνεξαλλάσσει τώ χρόνω τδ ε'δος, ανθών, 

exsslens, sed pcr florcm mscens : spes auleni ^ κυπρίνων, τελειούμενος, πεπαινόμενος, οίνος γινόμε 
esl IJos de ftiiura gralia fidcin faciens. OJorahim 
cnim dclecial antc giistuin , bonorum exspectalio-
no , spei vaporibns aniini sonsus rccrcaus. AWjcclio 
auicai vorabuli Gaddi si/nilicat locuui pingucin 
iti quo viiis radiecs agetis opimum ac snavvm 
f n i c t m edil. Sic enim qui do iocorum scr.buiil 
Irstoria dicuiit sorlem Gaddi essc apposilam ad 
alt»n.los bonos. Quouiam igiiur qui logi Dotuini 
voluntatpiii batal (Ongrur nlem, diu c l imctu in 
ea ineditans , eilkiiur aibor semper gcrmiiiaiis, 
aqnarnni aflluxibus pinguis cvadeus, suoque lein-
pore opporluno friictum feiens ea de catisa spon-
si viiu*a iu Gaddi a-ro pingui aclis radiiibus in 

νος · ούτως τοίνυν δ τής Κύπρου βότρυς έστ\ βίτρυς 
οίνον έπαγγε>λόμένος, οδπω δέ οίνος, άλλά διά τού 
άνθους γινόμενος · ή δέ έλπ\ς τδ άνθος έστι, τήν έσο-
μένην χάριν πιστούμενον · τήν δτφρησιν γάρ ευφραί
νει άντι τ ή : γεύσεωςτή προσδοκία τών αγαθών,τοί; 
άτμοίς τών ελπίδων ήδυνον τά τής ψυχής αισθητήρια* 
ή δέ τού Γαδδϊ προσθήκη σημαίνει τον πίονα χ ώ -
ρον, cp ^ιζωθεισα ή άμπιλος, εύτροφον κ ι \ ήδύν 
καρπδν απεργάζεται* ούτω γάρ και οί τοπικώ; Ιστο-
ρήταντες λέγουσι τδν κλήρον τού ΓαοόΛ έπιτηδεί&ς 
έχειν πρδς εύτροφίαν βοτρύων · επειδή τοίνυν ό τ φ 
νόμω Κυρίου σύμφωνον έχων τδ θέλημα, κα\ διλ 
πάσηί νυκτός τε κα\ ημέρας ταύτην τήν μελέτην 

proHinda rogitaliouti qme per divina duciiuicma Q ποιούμενος, αειθαλές γίνεται οένδρον, ταί; τών υδά
των επι,δίοαίς πιαινόμανος · τούτου χάριν κα\ ή το3 
νυμφίου άμ-ελο; έν τφ Γάδοι τώ πίονι τ ίπψ έ^όιζω* 
μένη βαθεία τή διάνοια διά τών θείοιν διδαγμάτων 
καταρόομέ^η χτΧ αύξουσα τδν εύανθή τούτον κα\ 

μορφην όμοιούμενον, Εί γάρ αύτδς ι;έν ή άμπελος» 

irrigalur c l a:tgolur florcmcui Iuuic el voruanleiii 
botnnn produ\it, sponsi fornn! assitnilahtiu. Si 
cniui ipse quidem viiis, nos aulem p i lmi t e s , i n 
ipso utique qui viiis est fruelum fcriuius. 
κυπρίζοντα βότρυν έξήνθησε, πρδς τήν τού νυμφίου 
ημείς δέ τά κλήματα, έν αυτή δηλονότι τή άμπέλω κχρποφορούμεν. 

ΛΊ/i. — Rolruin Cypri, vel (lorentotu iivam siiiiui 
di4:il fralru<*lcuia vel ex Cypro bolrmn cximium 
quid rortassts isia pairia in bolrorunt fcrtilitale 
oblinctili*. "Utrinn anleiii lionnii de sp:>nsa dicalur, 
posteriori consenlii s^nsni ; olcuiaii si frairuelom 
siiiiiii florenlcm appcliei uvain, isiius \n<n\\ qutu ai l , 
ipsinb noiupe dum adlmc in apparonlibus peri-
culis versauir , vernamiMii essc bntruni , sed cpii 
por sptMii jam concepcril suam porfo(-tioneiii cliini 

NsUov. — Βότρυν Κύπρου ή τήν ανθούσαν λέγει 
σταφυλήν, ή τδν έκ τής Κύπρου βότρυν, ί^ως έξαί-
ρΐτό; τι έχούσης τής πατρίδος, εύτοκία βοτρύιαν · 
δπίτερον δε τού-ων άν λέγηται παρά τής νύμφης, τ ώ 
δπίσω συν^5ει νοήματι· κα\ γάρ ανθούσαν λέγει στα
φυλήν τδν εαυτής άδελφιδ^ν, τοιούτο λέγει · δτι έιος 
έστιν εν τοί; δοκούσι περ·στατικοίς , κυπριζών εστ \ 
βότρυς· πλην τών δι' έλπίοος άπεκοε/ομένω^ τ ή ν 
τούτου τ -λε ίω ι ι ν έμο\ δέ κα\ έν τφ άνθει ί ΐν , 

adiiuc in florc esl ; et lirel necda n coiucslionig, ^ εί και μή τήν έκ τής βρώτεο^ς, άλλα γούν τήν έκ τ ή ς 
εύωο;ας παρέχει άπόλαυσιν. κα\ τήν τής αναστάσεως 
ύπο;αίνει εύφροσύνην · τφ άνθει λεληθό:ως τον 
καρπδν ύποκυλίων, και τη εύωδία τού άνθους τέο»ς 
παραμυΟούμενο; · εν άμπελώσι γάρ έστιν ΈνΓαδ&\ 9 

δ- ·ρ ερμηνεύεται, δφθαλμδς ππρατηρίου · κα\ γαρ 6 
Κύριος κρεμάμενος έν σταυρώ ώς έν πειρατηρίω 
τοις απάντων όφΟαλμοΙς, πολλή ν άμηχανίαν παρέχων 
τοις όρώσιν" άλλ' ούκ έσκανδαλίζετο ή τελεία ψυχ-ij, 
τελεία ν έχουσα τήν εις αύτδν άγάπην, κα\ έκ τ ω ν 
προφητειών πεπεισμένη, δτι ταδτα έδει γενέσθαι" 
κα\ γάρ πολλούς, φησιν, ή και πάντας έτάραξε 
γ:γ:ντ;ρένα, άλλ' ούδ^ν έμέ τούτιυν παρεκίνησεν · 

Ι»ο:Ί laiiicn odorts friiilioncm prx^bci , rt resinrc-
clionis indicai jiHMiiidilat:in , ipso llorc iViictiim 
l t l i j i : r r snbinsimiatts, a c l l n i s imcriui odoiM bono 
roiisolnns. VM cnim in vineis Kngaddi quod in-
lftrpre!a!ur O C U . U S len:ationis. Iveni n Bomiims in 
C I U J C siispensus , lanquam in loro Iriilalioiiis-
iiur.iinii» ocnlis cral cvposihis umiuiiii (lcspi'ia-
lionis objicieiis inliion;ibti^, auameii tnii:iina scan-
i!alizabalur anima perfcelu , (|uac perftictain crga 
ipsum babcb »1 dtlcelionctu ct cx propuclis sibi 
persiiadcbal, boc oporluisse iieri. Etsi eniin imil-
tos vel eliam omnes ea qnae iiebant pcrlnrbaroi)!, 
«ie lanicn nibil boniin rotimovil aut titubarc fccii. οιστασαι παρ δέ κα\ κατά τττν 
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Αλλην Ιχίοχήν, βότρυς Κύπρου 1στ\, σκεπτέον πώς , 
τη; Κύπρου βότρυς ών, ούκ έν άμπελώσι Κύπρου, 
dtt* ΈνΓαδδΙ λέγεται είναι · τάχα ούν δτε ην έν τοις 
κόλποις τού ΙΙατρδς, πρδ τής ενανθρωπήσεως, βότρυς 
ην ττς Κύπρου Θεδς Λόγος ών · δτε δέ τφ κόσμιο διά 
σαρχδς έπιδήμησεν, έν άμπελώσι γέγονε τή Γαδδί· 
ivfj ol όιρθαλμοΐ, τού πειρατηρίου ούκ έχοντες ακριβή 
τήν τή: αληθείας κατάληψιν, δυοδιάγνωστον έποίουν 
τδ φαινδμενον, ίσο4δ4όεπώς τής διανοίας εφ* έκάτερα 
χινούσης, έπί τε τήν Οείκήν άξίαν διά τδ μέγεθος τών 
θαυμάτων, έπί τε τήν άνθρωπίνην εύτέλειαν διά τά 
•πάθη · μετά γούν τήν τοιαύτην, έν τε ταίς πράξεσκν, 
έντετοίς δόγμασιν αύτοίς άκρίβειαν αμειβόμενος 
αυτήν ό νυμφίος, μάλλον δέ τά προσόντα αυτή φησι 
μαρτύρων, Ιδού εί καΛή, κα\ τά έξης. ^ 

ισ\ Ιδού e7 χαΛή, ή «ΛησΙοτμου, Ιδού εΙχαΛή, 
όφθοΛμοί σον περιστεραί. 

Γρηγορίόυ. — Έν μέν τοϊς φθάσασιν, Γππου τι
νός εύμορφίαν τψ φαινομένφ προσεμαρτύρησε · νύν 
δέώ; παρθένου λοιπδν αποδέχεται τδ άναφανέν κάλ-
λο;, και φησιν · Ιδού ει καΛή, ή χΛησίον μου · 
•χιιδευει δέ διά τούτων δ λόγος, ταύτην είναι του 
κάλλους τήν επανάληψιν, τδ πλησίον τής τού καλού 
γενίαθαι π η γ ή ς · πρότερον μέν γάρ, φησ\ν, ούκ ής 
χολή · διότι του αρχετύπου κάλλους άποξενωΟείσα 
τή πονηρά γειτνιάσει τής κακίας πρδς τδ ειδεχθές 
ήλλο:ώθης · απόστασα δέ νύν τής τού κακού κοινω
νίας, κα>. έμοι πλησιάσασα τώ άρχετύπω κάλλει, καϊ 
αύτη καλή γέγονας, οΤόν τι κάτοπτρον τώ εμώ χαρά- ( 
χτηρι έμμορφωθείσα · είτα έπισχών, κα\ οΤον έν προσ
θήκη τιν\ κα\ έπιτάσει γενομένην τού κάλλους αυτήν 
θεασάμενος, πάλιν τδν αύτδν επαναλαμβάνει λόγον 
ε!πών· Ιδού εϊ χαΛή- ά)Χ έν τφ προτέρψ τήν 
πλησίον ώνόμασεν · ενταύθα δέ τήν έκ τού ονόματος 
τών ε:δών γνωριζομένην · "ΟρΟαΛμοΙ σου γάρ, 
φησ\, περιστεραί · πρότερον μέν γάρ δτε τώ Γππφ 
άφωμοιώθη, έν σιαγόνι τε χα\ τραχήλφδ έπαινος 
ήν · νύν δέ δτε τδ Γδιον αυτής άνεφάνη κάλλος, ή 
τών οφθαλμών χάρις εγκωμιάζεται· ό δέ τών οφθαλ
μών έπαινος, τδ περιστερά· είναι τά δμματα · επειδή 
πρδς Ζ άν τις ένατενίση, τούτου δέχεται έν έαυτψ 
τδ ομοίωμα · καϊ γάρ φασιν οί τά τοιαύτα φυσιολό-
γων επιστήμονες, ώς τάς τών ειδώλων έμπτώσεις 
δεχόμενος ό ύφθαλμδς, αί τών ορατών άπο^έουσιν, I 
οΰτοις ενεργεί τήν 6ψιν· ή μηκέτι αίμα κα\ σάρκα, 
τουτέστι τδν σωματικδν βίον, βλέπουσα νύμφη, άλλά 
τής σωματικής προσπάθειας άπηλλαγμένη, είκότως 
τδ της περιστεράς είδος έν τοίς δμμασιν έχειν λέγε
ται · τουτέστιν τδν χαρακτήρα τής πνευματικής ζωής, 
τφ διορατικψ τής ψυχής έναυγάσασα · καϊ έπείπερ δ 
καθαρός αυτής όφθαλμδς, δεκτικδς του τής περιστε
ράς χαρακτήρος γέγονεν, ήγουν του αγίου 11 νεύματος, 
διά τούτο χωρεί και τδ του νυμφίου κάλλος θεάσα-
·ββι· · Ονοε\ς γάρ δύναται είπείν Κύριο ν Ίησούν, εί 
| ή έν Πνεύματι άγίφ. ι 

CANTICA CANTIC. 1570 
i Quod si vero cliain seciuiduni aliam expositioncm 

botrus Cypii sit , considcrnndtiin qtiomodo cimi 
Cypri lo in is (^set , nou iit vinris Cypri sod Ειι-
gaddi cssc dicilur? Forlassis uliqitc quai<d:> riat 
in siuu Pairis, amc incanialioiniii, bolrus erat 
Deus Verbtuit cxsisiens; qnaui/o atil<»ni :ul immdi i i i i 
pcr caniciM advenit, in vinpis exsiilil Gaddi in <;ua 
oculi lcnlaiionis ιιοιι haheittes accniaiaiit vcnialis 
coinpieSuMisioiieiu, cuni qtii apparebal c o r i i i i H «lifli-
cilem rediicbanl, dum iuoiiS ad uliaqiie a.*«;iialil< r 
indinaiYlur, ad divii;am cliguifα'οιιι prnpier. lura-
cula, el ad huinaiiaui viliiafcm proptcr passiones. 
Posiquam igilnr, lam in < peribns quam in <lo-
cirinis lalcm rjus diligeiiliam allcruis exerfiifcscl 
sponsiis, niagis ca qiue ip>i adi»raril t suo lcslimo* 

* nio corifirniaiis, a i l : Ecve Ϊ pulchra es, elc. 
V E R S . 14. Ecce pnlchra es, propniqua mea, ecce 

pulchra es : ocuit lui columb(e. 
Gregorii. — I» praicedenlibns qmdem Uli cujus-

dain eqni apparemein sub lcslimonio lcibuii pul-
chriluilinem, niinc vero lanquain virginisde csciero 
in ipsa relucentcin approbal vemislntctii , ol a i t : 
Eccepulchrn es, propinqua wea. Doiel aulrni pcr hxc 
oratio hanc pubbriiudiiiis esse rcsuuipliomMu qttcu! 
foiiti piilcliriludiiris propiuqua laclasik Naiu piins 
qnidem, inquil, ιιοιι cras puli bra, qnod mala vil i i 
appropinqualioKC a priinaria abalienaia pulrliri-
ludine , in dcformitalciu furiis cumiuiilaia. Nunc 
autem a riiali sorielale rccedens miliieiiie- appro-
pinquans , cxemplari pul(lnHndiiii ips:i quoquo 
puklira evasiisli, velul qnoddain speciihim meo 
cliaracleri confonnala. Deiude cuni se cohibiiissct 
el eaui velnli in quadam addiiione et actessioue 
coiiteinplalus essel pulcbritudinis, rursii^ eamdem 
repclil oralidiicm , diccns : Ecce pulchra es. SM 
prius eain noininavil propiiH|iiaiu ; bic auictn ex 
sperie ocidoi-uin cogiiiiaiu. Oculi cnini lu79 mqnil 9 

cvtuwbiv. Prius cniin qtnndo cquo fuil assi uitala, 
!aus cral in maxilla el collo, uuuc atiicm tuui 
ojn* propra apparnit pulcbriiudo, laudahir gra* 
lia ejus oculoniin. Laus auU-μι ojus octilm uni qttod 
siul ocuii (olumb:»', si^ui.leni in quo<' qnis de-
iixerit oculos, tjus iu se suscipil bimililuiiinrin. 
Tradiml euini qui sunl pra3dili scicmia bujusiuodt 

' rerum naltiraliuni , quod oculus siiiiiiiariotiiiii 
incmsioncs ex rebus aspcciabilibtis cinauaules 
excipicns , ila forinel visionein. fgilur non aui-
plhts ad carnem ct sanguinem , hoc csi ad viiam 
corporalcm sponsa rcspiciens, scd a corporea afle-
clione libfrala, mcrilo columbac speciem in ocuiis 
babere dicitur, boc ost cbaraciercm vita? spiriialtg 
perspicaci aiiiini facultale illtistrari. E l qiiouiam 
piirus cjiis oculus capax fautus esl ctiaractcris co-
lmnbae, ucmpe SpiriUts sancti, proptcrea eliam capax 
cst conlemplaudi sponsi ptilcbritudincm. ι Neino 
enim poicsi dicere Dotuiuuui Jctum, uisi in Spirilu 
sanclo u . > 

M I Cor. ιιι, 3-
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Λϋί . — TCis dicit pulchra propler cjus m ulvo- Λ KeLtev. — A \ ; τδ «ArJ/j λΙγετ· 2ίδ τήνέν ά μ - ο -

que homijie, intiriore, 'mquaoi, ct eKtcrioro, puri-
laieitu Columbae atiieni eji<e oiulos mcrilo appcl-
l a l , quoniaui oiimibus pro diversitaie rcrtun circ* 
ipsuiii geslarum siniul ima ninilcm imiiciilibu* 
«ci alia quideui anle ρ ssi/)ocin, alia voro «1 ipsa 
passione de ipso cogUaiU-ibus , alquc bclerodnxit 
juxla caruru cojUrarielateui phaala^iis firmKalent 
proposiii convellcnUbus , sola spiritaliler ea qiia* 
tfiebaiU inleUigcbnt, nibil eorum jquae accidebant 
secnndum muUoruia opjnionem judteans, sed ^am 
<juam ab ioitie <le ipso lanquaoi Dco «xistiniatia-
nem liabucral, in «trieque temporibue cusiodiins. 
PropinqHam ponvj ipsaiu vocat, proplcr uicaraa-

τέροις τοις άνΟρώποις αΰτοίς τώ τε Ισω καϊ τώ ε ; 4 
καθαρότητα· αριστεράς δε τους Οφθαλμούς αύτΤς 
«Ικδιως προσαγορεύει * επειδή πάντων διάφορα 
τ ώ ν περί αύτδν οΙκονομηΟέντων συμμεταβαλλδν ω* 
τήν γνώμην · κά\ άλλα μίν πρ^ τού πάθους, άλλ^χ οέ 
iv τώ πάθει περί αυτού ύπολαβδντων · καλ Ιτε^-ο-
δόξοχς ταΤς κατ"* έναντιδτητα φαντασίαις τδ ισχ^ρ* f 
τής προαιρέσεως κλονησάντων* πνευματικός ένό:* 
τά τελούμενα· ουδέν συμβαινόντων κατά τήν τών 
πολλών ύπόληψιν κρίνουσα* τδν δε 1 ξ αρχής ττερΐ 
αυτού ώς Θεού δόξαν εν εκατέρου φυλάςασα τιΤς 
καιροίς - π/*ησίον δέ αυτήν λέγει διά τήν ενανθρώπη-
σιν, επειδή τδ εκείνης ανέλαβε σώμα* κάλε! δέ αΰ-

tioucm qiwndoquidtui corpue iKsumpsit. ^ τήν κα\ άδελφήν, διά τδ τής συνάφειας άγνον-
Sed et sororetn ipsani vocal proplcr coiijmtctionis» 
puritalcia, c l sponsam propler isvidia? vacuita-
4cni ; swnper cuitn exsisteiie sponsa vlgentein ac 
receutem babet amoreia, diiigens cl ditecla. 

CyrMi. — Pukliraro «am dicit, baud skut antea 
iuler muJieres dixerat : scd dun liie eam proxinue 
tilule denoiat, sponsae laudem duplicat sponsus, 
tloles cjus ibcoreiicas practicasque conimen-
daus. Jam ocuJos uienUt» cordisqtie dicit, calum-
Laeque ^c^ilos proptcr perspicaciaia, quod eliam de 
SpiritiJ dalo accipiiur. AU ergo sponsam wenle 
^nclam qaa; Deum sohnn spectal. Oculi autem sunt 
ciiaoi limocui acuXequc cernenies EcclesiaB ma-
^ietri. 

V F . * S . ! 5 , 1 6 . Ecce pulcher es , Jratruelts men$, C 

etformo*us; Uclulm nosier umbrosus* Trabes «α-
s/ro? ctfdn, laqumna nostm cuprtssL 

Philonis.—\e\ piilcberin lcge, speciostis in Evan-
gelio; pulchcrin propbe.is, speciosns iu apostolis; 
f>ulcberien)poralibu$ bonis adjuvando, el spcciosut 
tu l.onis fnluris. Cubile nostrum umbrosnm. Tu au-
icii i uosin moiie rcspb is. Nain < Eliamsi aiubulavero 
in medio luubrx monis, nou timebo inaia, quoniam 
l u niecuin e s 1 7 « » Spojisa atitem de domo slbi a 
spongo «diiicala ^loria4)s illa dicit, per tî gna san-
cios propbeua* dcsignans. Juslus enim siout palma 
florebit, quasi cedrus Libafli imiliipHcalMlur. I.a-
^uearia dointim elpulcbram <?1 jucuiMlaoi efljcJunl. 

και νύμφην, διά τδ άοιάφΌορον · άε\ γάρ ούσανύμτη 
ακμάζοντα κα\ νεαρδν Ι^ει τδν πόΟον^ άγαπώσα xa i 
άγαπωμένη. 

ΚνρΙΛΛον.—Καλήν αυτήν φηστν, ούχώς ίΐρ^-
τερον έν γυναιξί λίγων μόνον, άλλΓ ήδη κά \ώς πλη
σίον αυτού άναδιπλασιάζει τής νύμφης £νυρ.ψ$ος 
τδν έχα ινον τό τε Οεωρητικον αυτής επαίνων^ καϊ 
τδ πρακτικδν · Οφθαλμούς δέ τους είς νοων κατ ac?p-
6ίαν φησΐν · περιστεράς, το διορατικούς, χαΐ& χά\ 
Πνεύμα λαμβάνεται· λέγει w v ώ ς έδέξατο νούν % 
νύμφη, μόνον δρώντα βεόν · δφΒαλμΌΛ δε καϊ οΐ άκα-
ocot καϊ οξυδερκείς τής Εκκλησίας διδάσκαλοι. 

τε*, χς*. Ίδοϋ εΐ χαΛδς, αδελφός μον* καϊ 
ώραιος- κλίνη ?ιμών σνσχνος' δοκοί r)jmv κέρ-
δροι · φατνώματα ήμώτ xvxdpvaaou 

Φίλωνος. — *Ήγουν κάλδς Ιν νόμω^ ωραίος \χ 
ττροφήταις, ώριΤος έν άποστό)»οις, καλδς έν άγαθοίς 
τού παρόντος αΙώνος, ώραΤος έν τοις τού μέλλοντος. 
ϋροσκλίνη δέ ημών σνσκιος^ συ δε ήμας κα\ έν 
Όανάτω σκέπεις. < 5Εάν γαρ πορευθώ έν μέσο) σκ·.5ς 
1)ανάτου, ού φοβηΟήσομαι κακά, δτι σύ μετ* έμον 
ε\· · έγκαλλωπιζομένη δΐ ή νύριφητψ οίκοδομηθέντι 
-αί-τή παρά τοΰ νυμφίου οίκω, ταύτα φησιν · Βοκοΰς 
μ.έν λέγουσα τούς αγίους προφήτσς* δίκαιος'γάρ ώς 
•φοίνιξ ανθήσει, ώσέ\ κέδρος ή έν τφ Λιβάνφ πλ.η-
4)υνθήσεταχ · φατνώματα γάρ ή τών σανίδων εύαρμο-
στία πρΙ>ς γλυφήν τεκτδνων έπιτηδεία. 

€rf^orn. — Omnfia tsnim , lnqtiit , qna?cnnqTi« ^ Γρηγορΐον. —Πάντα γάρ δσα μοι πρότερον εν 
miJii ptilcbra vldebanlur, ot gtoria vel piilchnrado, 
fltit prnicipat-as \e\ qukllibet fjusmodi, ^Tcrsnb;ir. 
^Non inrlii anfplrns aiierrat de j^idid«<n, ιΛ 
^ l iud alitjiiid ;istimem, pranlcr le, csse bonttiu s*c 
|)ulchruin. Tu cnim Terus p<ikheT,nec ptileiifT tan-
luni , sed ipsa boni pukbrique «sdcntia, qmcum vita; 
aeiernitaie simul cxtendls «peciem sc« <3o(»reni, 
cui nonien feeil tiommam amor. Tanqtum tx 
iuda uobis orlus es; Juda?orniii enim populws frx-
*cr ejus <pii ad ic ex gentilmsaocedit, recte propier 
«TivinihUis iu^e in carne faclaiu manifestaiioiiom, 
c j i u qiuu auuit nomiiiains e$ iralnwlis. Dclwle 

χαλοΐς ένομίζετο, ^>ησ\ν, οίον δόξα "ή κάλλος ή δυ
ναστεία ή τι τοιούτον, άπεστράφην, κα\ ούκ Ιτι μοι 
•πεπλάνηται ή του καλού κρίσχς, ώστε παρά σε, άλν 
δτι καλδν οίεσΌαι * συ γάρ ό αληθής καλός · ού καλδς 
βέ jiovov, άλλ' αύτη τού καλού ή ουσία, -δ τή άίδιδ-
-τηττ τής ζωής συμπαρατείνων τήν ώραν, φ δνο^χα % 
φιλανθρωπία έγένετο· ώς δέ έξ Ιούδα άνατείλας 
ήμ2ν· άδελφδς γάρ δ έξ ιουδαίων λαδς τοΰ έξ έθνώ» 
σοι προσιόντος, καλώς διά τήν έν σαρκ\ γεγενημένη» 
τής 1)εότητΟς σου φανέρωσιν, άδελφτδδς τής ποθού-
σης κατωνομάσθης. Είτα έπήγαγε· Ήροσκλίν^ 
όμώνσύσχιος* τουτέστιν, εγνων σου, I J T O I γνώσετΒα 

4 7 rs . i l . χχιι., 4. 
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ή ανθρωπεία φύσις σύικ-.ον τή οικονομία γενόμενον Α subjungil Lectulus nosler umbrosus : hoc esi : Te 
ήλθες γάρ συ, φησιν, ό καλδς άδελφιδδς, ωραίος πρδς 
τή κλίνη ημών σύσκιος γενόμενος · ωραίος, άλλ' ώς 
χωρούμεν δέζασθαι · κα\ γάρ ή πρδς τήν ανθρωπό
τητα έπανάπαυσίς σου, συνεσκίάσε τή σαρκ\ τήν 
θεότητα · έπε\ τίς άν ύπίστησε τήν έμφάνειαν; 
Κλίνην δε ονομάζει, ώς νύμφη, τή τροπική σημα
σία τή πρδς τδ θείον άνάκρασιν, κα\ κοινωνίαν άν-
θρωπίνης ουσίας έρμηνεύουσα · ταύτην δέ ούκ άν 
άλλως ήν δυνατδν γενέσθαι, εί μή διά τού συσκίου 
ήμΐν φανήναι τδν Κύριον · δς ού νυμφίος μόνον, 
άλλά κα\ οικοδόμος εστ ί ν αύτδν ήμίν κα\ τεχνιτεύων 
τόν οΐκσν, κα^ ύλη τής τέχνης γενόμενος · δροφον 
γ*ρ επιβάλλει τ φ οίκοι, διά τής άσηπτου ύλης καλ-
λωπίζων τδ έργον · τοιαύτη δέ έστιν ή κέδρος και ή 

cognovii sive cognoscet bumana natura umbro-
stim factuui per dispcnsalionem. Venisti ciiim, in-
qu i l , lu pukber fralruelis, ad lcctum nosinnu, 
faclus umbrosus. Speciosus sed pront capere pos-
sumus. Elenim lua tum bumanitale commoraiio 
obumbravit carne divinilatem. Alioquiti quis sus-
tinuisset apparilronem ? Leclum aulem nominat. 
sponsa tropica signiiicaiione inlerprclans buiiianoc 
naturce cum divina conlemperaUoncm alque com-
tnunicalioncm. Fiei i autem non poierat uteaessct, 
nisi per boc quod Dominus umbrosus per coipus 
nobis apparuit, qui non solum est sponsus, sed 
eliam ipse aedificalus in nobis fuil Dominus, et 
domus arcbilcclus et artis malcria, lectum enim 

κυπάρισσος · κέδροι μέν γάρ διά τδ επιμήκεις είναι Β imponil domui per materiam impulribifcui opus 
τώ πλάτει τού οίκου τφ δρόφφ διαλαμβάνουσι · κυ
πάρισσοι δέ διά τής γενομένης φατνώσεως, τήν §ν-
δοθεν τού οίκου κατασκευήν ώραΐζουσιν επειδή γάρ 
έν τώ Εύαγγελίφ δ Κύριος βροχή ν ονομάζει τάς ποι-
κίλας τών πειρασμών προσβολάς έπ\ τού καλώς τήν 
οίκίαν έπι τήν πέτραν οίκοδομήσαντος · δτι κατέβη 
ί ΡΡ°Χ*3»

 Χ α * ΙπνευσανοΕ άνεμοι, κα\ ήλθον οί ποτα
μοί, κα\ απαθές έμεινεν έν τούτοις τά οικοδομήματα· 
χρεία τοιούτων ήμιν δοκών, αιτινές είσιν αί άρετα\ 
α! τάς πειρασμών έ π ι ^ ο ά ς ού προσίενται, στερεα\ 
ούσαι κα\ ανένδοτοι · καϊ τδ πρδς κακίαν άμέθεκτον 
έν τοις πειρασμοίς διασώζουσαι· μήποτε μαλακι-

ornans : lalis esi autem cedruset cupressus. Gedri 
namque quod procerae sint, laliuidiuem doinus 
tccto complectunlur; cupressi aulem per ea quaa 
dicuniur laqucaria, de.corem adduiil inlernae operis 
consiruciioni. Cum cnim in Evangelio Dominus 
imbrem vocet vaiios teuiationum insullus, ditens 
de eo qui recle domum supra peiram a»dificaveral: 
quod descenderit imber, et flaverint veiiti, et vene-
rini l luvi i ; el in iis illaesum manseril aedificium 1 8 . 
Opus est nobis istiusmodi Irabibus q u » s\ui vir-
luies quae tenlationum alluviones non inlroiiiiltaut, 
utpote firmae ac solidae , quac non facile cedant et 
boc sorvienl m in lemalionibus a vitio miniine σθεντες διά τής τών παθημάτων έμπτώσεως, κοίλοι 

γ:νώμεθα, κα\ τήν έπ ι^οήν τών τοιούτων υδάτων emolliantnr ; ne pcr passionum ingruentiaiu emol-
έξωθεν έπί τήν καρδίαν είσρέουσαν έντδς τών τα- iit.i cxcavemur ct cjusmodi aquaruin exlrinseeus έξωθεν έπί τήν καρδίαν είσρέουσαν έντδς τών 
μιείων παραδιξώμεθα, δι* ών φθείρεται ήμίν τά 
απόθετα · αίνίττεται δέ διά τών δοκών κα\ τού φατνώ
ματος ό λόγος, δπερ εστίν εύρυθμος τις κα\ διάγλυ-
φος σανίδων πήξις, τδ τής ορόφου κάλλος διαποικίλ-
λουσα* κα\ τής εύπνοίας τής φυσικώς παρακολου-
δούσης τή κυπαρίσσω, ήτις καϊ σηπεδόνος έστ\ν 
απαράδεκτος, κα\ πρδς πάσαν τεκτονικήν φιλοτε-
χνίαν επιτήδειος · τώμή μόνον έν τή ψυχή τάς άρε-
τάς έν έξει κατορθούσθαι κατά τδ άδολον, άλλά μηδέ 
τής κατά τδ φαινόμενον εύσχημοσύνης άμελώς έχειν · 
χρή γάρ προνοείν καλά ενώπιον θεού κα\ ανθρώπων 
καιθεφ μέν πεφανερώσθαι, ανθρώπους δέ πείθειν 
κα\ καλήν μαρτυρίαν έχειν άπδ τών έξωθεν λάμ-

ejusmodi aquarum 
in cor itifluculiunt influxum iulra penetralia admil-
(amus quibus nobis pereant quae sunl reposila. In~ 
sinual aulem,iil opinor, sermo per trabes el laquea-
ria (quae siml apta qurcdam ct concinna ac celala 
asserum compaclio, lecli varians pulcbriludinem), 
et fragranliam quae iialuralher cyparissuni conse-
quiliir, qiiaiquc millam admillil pulredinem, el ost 
apia ad onuie ariiGciuin fabrile, non solum in 
occullo babiluales anima? virlules recle ordinandas, 
scd nec eam quae deforis apparet decenilam ac 
bonestatem essc negligendam. Sunl enim provi-
denda bona coram Deo el bominibus, ei oporlct 
Deo quidcm csse manif stam, liominibus auteui 

ειν τε τοίς φωτεινοίς έργοις έμπροσθεν τών άνθρώ- J) pcrsuadcreel bonum babere lcstimonium apud Ρ Ο Λ 
πων, κα\ εύσχημόνως περιπατειν πρδς τούς έξωθεν' 
ταύτα έστι τά φατνώματα τά διά τής τού Χριστού 

ι εύωδίας, ής αίνιγμα έστιν ή κυπάρισσος έν τή εύσχη-
μοσύνητού βίου φιλοτέχνουμενα. 

ΝείΛον. — Συγγνωμόνως πάλιν αυτή, μάλλον δέ 
έκπλησσομένη, έπ\ τφάκούσαι καλή παρά τού νυμ
φίου · μόνψ γάρ έκείνφ τήν τοιαύτην έπίκλησιν άρ-
μόζειν ένόμιζε, θνητώ δέ ούδενί · ευθέως ίτζ αύτδν 
αναστρέφει τήν μαρτυρίαν Ιδού εΤκα.Χος ό άδεΛ^ι-
δός μον,λέγουσα,καΐ γεώραΐος πρός, άντι τού, χε· 
μσσώς' ούτω γάρτισι διαιρείνέδοξε · και μετάτούτο 

qui foris sunt, et splendidis lucere operibus coram 
lioiiiinibus, et decore hone&leque ambuiare apud 
eosqui foris suul : ba-c sunl laquearia perbommi 
Cbrisli odorem cujns xnigma est cupressus, in 
vilsc boncsiaie artiiiciose elaboraia. 

A/7i. — Bcnevule rursum ipsa, qtiiu poiius ob-
slupefacla quod audirct sc piikbraiu a sponso 110-
ininari, (ipsi nainque soli, n onaliuni vero nulli, 
isliusiuodi appcljaiionem (ongrncre pulabal), 
sialiin ad ipstim converlit ipsiimonium diccns t 
Ecce pulclier es, frairuelit meux, et fOrmosu* πρδς, 
pro vulile, sic enim quibusdam placuil disiinguere, 

u MatUi. v i i , 24, ? 3 . 



1575 PROCOPII GAZ.EI ΙΓΪδ 
ei poslea illud : Leclus noster umtrosut, corpus Α 7/ κΛίι-η ι\μών σύσκιος· τδ σώμα λέγοντες τδ κοινό 
diccnles communo in quo reqiticsriuil ambo, s f i -
licet Deus Vrrbiim et anima beala; cawnte sponso 
nc ipsa litb riio morarelur, nc rursiis ex injtnia 
radiorum solis adversi voleris nigrcdinis qnidquain 
p.itctvltir. S(>c(iiuliim aliam v^ro iiilerpupctioncin 
sic in(cHig'»tur ac si sponsa dkat : Ο spnnse, lu 
fol«:s νΐ'Π* diciTis pulrlirr ot iWmosus ιιοιι adsci-
rii;im,si'(i it:iliiιalrm I I : I IM' | IS piilclu iludiueni.Al tibi 
Irciulws qnoqtie noslcr f;icinft <*s el iimbrosus, 
fiiiram qiiidom halinis forn.ani doitatis, so.d caiu-
tleni nl.umbrans fonua se rv i ;e l quasi sub vela-
nnjiio cainis qua» qiiidcm diviitilalis propria sunt 
Op**r:-.ns, sed coguittt dirib-ilis oxsislens» proplcr 
ttrgtntifiitum corptiris quod ca qiue niirifii·ι» palra-
la S H O I abdti. B 

Origenis. — Nunc sponsa primttm visa cst accii* 
ratius iit*pexisse spotisi pttlcbriludinem, elO. 

C A P . II. 
Vcns. i . Ego flos cainpi, litium convatlium. 

Cyritii. — Tmqiiam rcceplo jam dcsursum 
imbiv, editoquc viriulis pariu, agresii se flnri 
«pt.usa coniparnt : osleudilqttc qnaiilopcre prosil 
1-Inisii advcMiius, siqiiidcin valles qitoqiie semiiii 
cnilibet itieptas, floriUus cjusmodi pleu »s narral. 
Elwiiin Srt vaileui appellal, propterea quod a dae-
moitibus oliai incolis depressa fucrat. 

C 
PhUonh* — Ha?c dicit sponsa ; aiidivit enim ab 

Isaia : c Kxsuliet deserta, ei floreat ul lilium ' · ι ; 
«Λ a Dotnino : c Considcrale lilia agri " : ι Dominus 
dicere iulPiidil eos qui super tpiram sunt lidelcs 
posl morieiii flnrcscerc. Liliuin enim convalliuiu 
iiiorlmiin dcsiguai. · 

Ha?c spousa de semelipsa edisscrit dicens : Ego 
pobiqiiiiin fuit in lccio I I G S I I O sponsus corpore 
obuinbiMlus , qui aediliravit sibi domiiiii >ir-
tiituiu eedris legeus; faila s u t n , inquit, flos odori-
fenis ct pinus spleiididnsquc ex bumana nainra, 
in lalitndine eampi, clcgaiuia coioris, el odoiis 
fiagianiia, caacm fl »ribus aiiiecclbMis, liliutii nun-
cupatujii coniii.emia* spbudore corrusraiis. Ilic 

έν φ άνεπαύοντο αμφότεροι, ο τε θεδς Αόγος καϊ 
ή μακάρια ψυχή* φειδο;^έ\ου τοΰ νυμφίου ΟτταιΟρον 
αυτήν έχειν · μή πάλιν ές επήρειας τοΰ εναντίου 
ηλίου άκτΐνος πάθη τι τής παλαιάς μελανότητος · 
κατα δέ τήν έιε'ραν διαΓρεσιν, ούτι.» νοηθήσεται · 
ώαανε\ τής νύμφης )εγούση:, οτί, Ώ νυμφίε, συ μόνος 
αν ένδίκως λέγοιο καλδς καί γε ώρ;ϊος. μή έπίκτη· 
τον, άλλά φυσικδν έχων τδ κάλλος· και πρδς κλίνη δέ 
ημών γενόμενος, ωραίος ει καισύσκιος, τήν μέν θ ε (αν 
τής θεότητος και ακραιφνή μορφήν, και ώς ύπδ παρα-
πετάσματι τή σαρχ\, ενεργών μέν τά τή ; θεότητας 
Γδια* διδ διάγνωστο; δέ γενόμενος διά τήν έπικρύ-
πτουσαν τά επιτελούμενα παραδόξως τού σώματος 
περιβολή ν. 

Ώριγένονς. — Κύν έοικε πρότερον ένεωρακέ-
ναι τρανότερόν τε τού νυμφίου κάλλει ή νύμφη, 
κ. τ . λ. (25). 

ΚΚΦΑΑ. Β*. 
α'. Έ γ ω άνθος του πεδίου, κρίνον τών «οι-

Λάδων. 
ΚνρΙΛΛον. — 'βς δεξαμενή ή νύμφη τδν άνωθεν 

ύετδν, και τεκούσα τήν άρετήν, άνθει έαυτήν παρα· 
βάλλει π:δίου · δείκνυσι δέ δσον ώφελησεν ή τού Χρι
στού επιδημία, οπου γε κα\ τάς κοιλάδας τάς άνεπι-
τηδείους πρδς & παντασπόρον, τοιούτων μεστάς 
Εδειξ·ν ανθέων · κοιλάδα γάρ λέγει τήν άποκοιλαν-
θεϊσαν άπδ τών οίκησάντων αυτήν πάλαι δαι
μόνων. 

Φίλωνος. — Ταύτα φησιν ή νύμφη άκουσα σα 
παρά Έσαίου, * ΆγαλλιάσΟω έρημος, καϊ ώς κρίνον 
άνΟείτω* ι κα\ παρά \οΖ Κυρίου, ι ΚαταμάΟετε τά 
κρίνα τού αγρού· ι λέγει δ' άν δ Κύριος έπ\ γης γε -
γονέναι, ώς άνΟήσοισιν οί πιστο\ και έν τ φ 4δη · 
τούτο γάρ κοιλάδων κρίνον δ έστι νεκρός, 

Γρηγορίόυ (26). — Ταύτα ή νύμφη περ\ εαυτής 
διεξερχεται λέγουσα· Έ γ ώ μετά τδ γενέσθαι έν τ$ 
κλί>.-η ημών τίν ννμφίον συσκιασθέντα τώ σώματι, 
δς ώκοδίμησεν έν έΐυτώ τδν οίκον έμέ, ταϊς τών 
αρετών κέδροις ώρόφωσε, γί'γονε, φησ\ν, άνθος 
εύοσμόν τε και κα';'αρδν και λαμπρδν, έκ τ ή : έν τώ 
πλάτει άνΟρωπίνης φύσεως τού πεδίου, εύχροίας τε 
κα\ εύωδία;, τών λοιπών ανθέων διαφέρον, δ λέγεται 

autetu caiupus coiupai-alioiie vcrlicis ccctaslis val- D κρίνον, τήν τής σωφροσύνης απαστράπτον μ α ρ μ α -
tis nominaiur, in quo bcne culla ex imo vallis iu 
allttm educilur, sicut fert nahna ltlii quo eliam in 
eubli ini sua i l l i constet pulcbrilndo, terrena com-
misiione iiiiniuie polluia, nec vi(a3 spinis aiualignis 
vir lu l ibue sufiucala, quas diaboli (ilias taciie ins i -

cuavit 

NUL — LUium scipsani vocat, Vet qitod decorl 
sU vallibus propler aetionum seu cogiuiioiuiui 
Luuiilitaioni sic nou>inati<, in ulrisquo spicndide 

ρ υ γ ή ν τδ πεδίον τούτο συγκρίσει τής ούρανίας 
άψίδος κοιλάς ονομάζεται · έν φ ή γεωργηΟείσα κα
λώς έκ τού κοίλου πρδς τδ ύψος έκδίδοται, ώς κα\ 
του κρίνου ή φύσις· ώς άν έν μετεώρφ καΟαρδν αύτ^ 
δια μένη τδ κάλλος τή πρδς τήν γήν επιμιξία μ ή μο-
λυνόμενον, μηδέ συμπνιγόμεν^ν ταίς άκάνΟαις τοδ 
Ρίου, ταίς πο'ίηραις δυνάμεσίν · άς τοδ δ ί α υ λ ο υ 
θυγατέρα κατά τδ σιωπόμενον ήνίςαΐο. 

Νείλου. — Κρίνον έαυτήν, φησ\ν, ή διά το έ μ -
πρέπίΐν ταΐς διά ταπεινότητα πράξεο>ν ή νοημάτων 
κοίλαι; δνομαζομέναις, φαιδρώς έν έκατέροις κβ-

1 1 Isa. xxxv, i. *· l l a i ih . νι, 23. 

(*25) Patrol. \. XVII, col. 260. 
NOTiK. 

(2C) Anonyma sunt in C. B. 
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κοσμημένη χα· λάμπουσα · ή δτι κρινειν μέλλει τάς Α ornaiael relucens : vel quod in fuluro ju4icio judi-
τοιαύτας ψυχάς έν τώ μέλλοντι έκ συγκρίσεως τών 
Ιδίων κατορθωμάτων, ούδ*ν έχουσα έντη φύσει πλέον 
εκείνων ώς Νινευίται, κα\ βασίλισσα Νδτου κατακρί
νει τήν άπιστον γενεάν · άνθος δέ τού πεδίου είναι 
λέγεται» τάχα μέν τών κοιλάδων σημαινουσών, 
κα\ διά τδ ταπεινδν κα\ άγεώργητον, κι/\ διά τδ 
πληθυντικώς όνομάζεσθαι τά έκ βάθους ασεβείας είς 
έπίγνωσιν έλθδντα έθνη · τού δέ πεδίου τού Ισραήλ 
διά τδ έξομαλείσθαι πρδς έπιτηδειδτητα γεωργίας, 
τοίς προφητικοίς κα\ νομικοίς παιδεύμασιν καλώς 
δέ κα\ τούτων ούχ\ καρπδς άλλ* άνθος είναι λέγε
ται· ούπω γάρ τδ τού σταυρού τήν γήν ανατέμνει 
άροτρον, δπερ έπέθηκε τοις άποστόλοις ώς βουσ\ν ό 
Κύριος, ζυγάδην έπ\ τήν γεωργίαν άποστείλας αυ
τούς, ούδέπω αίματι πεπδτιστο Δεσποτικψ * 
άκαρπος ήν κα\ στείρα. 

catura sil isiiusmodi animas ex coinparatione 
suorum recte gestomm, cum in naliira niliil am-
plius illis liabeat, sicul Ninivilae ac regwa Austri 
conderonabuut incrcdulam generaltonein. Flos au-
tcm campi esse dicitur, foriassis quidem vallium 
signiflcaiarum lum propier humilitaiem culiura> 
que carcntiam, tum quia pluraliler sic nomi-
nanlur gentes ex profundo impielatis ad cognitio-
nem venienies ; campi vero Israel, quia propbelicis 
ac legalibus doclriiiis ad agriciiilurain probe com-
paraii accomplanali sunt, Kecteanlem ctiam borum 
necdum fruclus, sed flos esse dicilur, nondum 
enim crucis aralrum lerraiu proscindit, quod Do-
minus apostolislanquani bobus jugaliler imposuit, 

&b fi ad agriculturam illos miltens : necdum sanguine 
Dominico rigala erat, quaproplcr infrugifera sie-
nlisque exsistebat. 

Ώριγέτους. —* "Ανθος λέγει τδ ίδεύον έπ\ τδ γε
νέσθαι καρπδς,κ. τ . λ. (27). 

β*. Ώς xplror έν μέσω ακανθών, οϋτω ή πΛτ\~ 
οίον μου άνά μέσον τών θυγατέρων. 

Γρηγορίόυ.—"Οσην δρώμεν τής είς τδ ύψος ανόδου 
τήν προκοπήν έπ\τής ψυχής γινομένην. Πρώτη άνο
δος, τδ πρδς τήν καθαιρετικήν τής εναντίας δυνά
μεως ίππον δμοιωθήναι. Δευτέρα άνοδος, τδ πλησίον 
αυτήν γενέσθαι, κα\ περιστεράς ποιήσαι τά δμματα. 
Τρίτη τοίνυν άνοδος τδ μηκέτι πλησίον, άλλ' άδελφήν 

Origeni$. — Florem dicit id quod in via est ul 
fructus Gat, eic. 

V E R S . 2. Sicut lilium in medio spinarum, $ic pro-
pinqua mea in medio filiarum. 

Gregorii.— Quantum videmus ascensum in allutn 
lanlum vidcmus esse animae protetlum : primus as-
censusest assimilariequis qiii vinulem adversariam 
e medio sustulerunt; secundus,quod facta sit propin-
qua sibique fecerit oculos columbse; tertius, jam as-
census quod eliam soror Domini noininetur. c Qui 

τοΰ Δεσπότου δνομασθήναι. ι "Ος άν ποιήση, φησί, Q e n i , n fecerit, inquil, volunlalem Patris mei, hic 
τδ θέλημα τού Πατρός μου τού έν τοίς ούρανοίς, 
ούτος ό αδελφός μου, κα\ αδελφή μου, κα\ μήτηρ 
εστίν, ι Έπε \ ουν γέγονεν άνθος, μηδέν ύπδ τών 
άκανΟηφόρων πειρασμών πρδς τδ γενέσθαι κρίνον 
παραβλαβεΐσα, έπιλαθομένη δέ του λαού κα\ τού οί
κου τού πατρός αυτής, πρδς τδν άληθινδν είδε Πα
τέρα, διδ κα\ αδελφή τού Υίοΰ ονομάζεται, τψ τής 
οίοθεσίας πνεύματι πρδς τήν συγγένειαν ταύτην 
μεταποιηθεί σα, κα\ τής πρδς τάς θυγατέρας τού ψευδ-

frater el soror et mater cst 1 1 . > Posiqtiam ergo 
facia 661 flos, ni l i i l a spinosis laesa f u i l lenlalioni-
bus quomiiius esset Hlium; obiita populi et doinus 
patris el malris suae, aspexit ad veruin Palrem, c i 
a Deo vocalur soror F i l i i , spirilu Gliorum adopiio-
nis in banc adopiaia cognationem; el ab illa falsi 
nominis pairis [flliaruin communione] iiberaia sc-
ipsa ruisus Ot sublimior, et aspicil mysteriuin per 
oculos columbac, spirilu, inquaui, proplietiae. 

ωνύμου πατρδς κοινωνίας άπαλλαγεΐσα, πάλιν γίνεται εαυτής υψηλότερα, κα\ βλέπει τδ μυστήριον, διά τών 
τής περιστεράς οφθαλμών · λέγω δέ τψ πνεύματι τής προφητείας. 

Αύτη (27') τού Νυμφίου έστιν ή φωνή, μαρτυρούσα 
τή Νύμφη πλέον ών εαυτή προσε μαρτύρησε ν επειδή 
γάρ έαυτήν είπε κρίνον, τάς δέ λοιπάς ψυχάς κοι
λάδας, ή μετριοφρονούσα, ή καϊ άγνοήσασα · ού πάν 
στοχαζομένη τής αληθείας'τήν σύγκρισιν έποιήσατο 
αύτδς ό μάλλον είδως τών γινομένων καταστάσεων 
τάς ιδιότητας* κα\ κρίνψ μέν ταύτην παρεικάζει, 
διά τδ μηδόλως τήν άπδ τών σωματικών μέριμναν 
άναδέχεσθαι, άφροντίστως δέ τοίς παρατυχούσι, τήν 
τού σώματος έκπληρούν χ ρε ία ν, άταλαίπωρον κα\ 
αύτοσχέδιον τήν διαγωγήν έλομένην διά τήν περ\ 

iVt/i. —' Haec esl vox Spousi Sponsae tesiimo-
niuin praebenlis longe lucuientius quam ipsa de 
se antea perhibueral. Poslquam eniin ipsa se liliuni 

P vocarat, caeteras vero animas vallee, modesie do &e 
sentiens vel etiam ignorans; non oinnino assecula 
conjeciando veritatem ; coinparationem ille iiisti-
ttiil qui eorum quae fiunt statuuni propiiclates 
magis novil, et lilio quidem ipsam asshnilal, quod 
omnino nullam reru.n corporalium admiltat sollt-
citudinem; sed sine cura iis qua; oblingunt corpo-
ris expleai uccessilalcm, bealam ac paucis conlen-

Mallh. xri, 49. 

ΝΟΤ,Ε. 

(27) Patrol. t. XVII, col. 260, 261. 
(27*) Haic in C. V. sub nomine Gregorii con-

P A T R O L . G R . L X X X V I I 

linuanlur, et revcra non inveniuntur in op nbug 
edilis sancti Ni l i . 
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tam eligcos vivcndi ralionem, propler eaiu quam Α τής βασιλείας τών ουρανών φροντίδα, ως έν Εύαγ-
geril curam dc regno coelorum, prout in Evangcliis 
ostendilur : spinis vero caneras assiinilans quia 
curam omnem circa ssecularia babebanl, ei necdum 
noranl curas iis tmpensas fieri spinas, sed illas 
ipsa3 ex magno circa illas sollicitudines sludio 
evasisse spinas. 

V E R S . 3. Sicnl malum in lignis tilviv, sic fra-
truelis meus inter medios filios. 

Gtegorii. — Quid csi ergo quod vidit? Silvam 
solei nominare Scripiura silveslrem hominmn v i -
lam in qua luxnrianl varia genera passionum, in 
qua nidulanlur fer« exiliosa?, el homines laedunl 
qiiarum nalura in luce ac sole otiosa perroanens in 
lencbris vim suam exerit. Propterea in silva plan-
taitir 
rcliqnis est ejusdeni essentiae: < Tenlams cnim per 
omnia pro simililudine absque peccalo » In 
qiiaiituni vero fructu suo dukedinem affert aniiui 
j-ensibus, majorem habelcum ligno in&qualitatem, 
quaiu lilinm cum spinis, ut quod suaviter tanlum 
spirai et visu obieeiat, pomum aulem el odoralu el 
gustu ac visu dulce esl. Uecte ergo vi<lit Sponsa 
(ju;c sil sui a Domino diflerenlia, quoniam ille qui~ 
deiu ei nobis fil laetitia oculorum, ul qui in cis sit 
Iuχ el unguenliim odoratui ct vila comcdenlibus. 
Himiana porro nalura per virlutcui perfecla, (U 
(b)S, non solum agricolam nutrious, sed scipsam 
cxernans. Cibuni vulem non ipsi dalori parat : 
quoniain bonorum iioslrorum non cgcl. Galcnim 

γε)ίοις δείκνυται · άκάνΟαις δέ τάς λοιπάς όμοιων, 
διά το πάσαν τήν μέριμναν περί τά βιωτικά έσχη-
κέναι · κα\ μηκέτι έν ταίς φροντίσι γενέσθαι άκαν
θας, άλλ* αύτάς εκείνης τψ έκ πολλής τής περ\ τάς 
μερίμνας σπουδής πεποιήσθαι κατά ταύτας. 

Ής μήΛον έν τοις ξύ,Ζοις τον δρυμού, ούτως 
άδείφιδός μον ara μέσον τώτ νΙών. 

Γρηγορίόυ. — Τί ούν έστιν δ τεθέαται; Δρυμδν 
ονομάζει συνήθως ή αγία Γραφή τδν ύλώδη,τών 
ανθρώπων βίον, τδν τά ποικίλα τών παθημάτων εΓδη 
ύλομανήσαντα, έν ω τά φθαρτικά θηρία φωλεύει κα\ 
τούς ανθρώπους λυμαίνεται, ών ή φύσις έν φωτ'ι κα\ 
ήλίψ άνενέργητος μένουσα, δ·.ά σκότους τήν Ισχύν 

malum ; in quantum quideni lignum, cum ^ £χει. Διά τούτο φύεται έν τψ δρυμώ τδ μήλον καΟδ 
. Λ : . . _ ι - „ . m . _ . · ^ Ί ξ^λον τοϊς λοιποίς δμοούσιον υπάρχον ι Έπει-

ράσθη γάρ καθ* ομοιότητα πάντων, χωρ\ς αμαρ
τίας · · καθδ δέ γλυκαίνει τώ καρπώ τά τής ψυχής 
αισθητήρια, πλείονα τήν πρδς τδν δρυμδν έχει παρ-
αλλαγήν ή δσον Ιχει πρδς τάς άκανθας τδ κρίνον, 
δπερ εύπνουν έστ\ μόνον κα\ τέρπει τή θέα* τδ 
δέ μήλον ήδύ πρδς όσμήν τήν κα\ γεύσιν και 
θέαν. Καλώς ούν είδε ν ή νύμφη τδ εαυτής πρδς τδν 
Δεσπότη ν διάφορον · δτι εκείνος μέν ημών κα\ οφθαλ
μών γίνεται χάρις, φώς γινόμενος, κα\ μύρον έν τή 
δσφρήσει, κα\ ζωή τοίς έσΟίουσιν. Ή δέ avOpoj-
πίνη φύσις δι' αρετής τελειωΟείσα, άνθος γίνεται, 
μόνον ού τδν γεωργδν τρέμουσα, άλλά έαυτήν καλ-
λωπίζουσα· τροφήνδέ μή γεωργούσα τώχορηγψ· Τών 

Dominus faclus csl quasi malum in silva, quia bu- C γάρ αγαθών μου ο* χρείαν έχεις, δ θεοπάτωρ φ η σ ί ν 
inaiiaui iuscrail naiuram ad speciern el ad odoris 
oduliique suavilalem. Nos enim bonis illius cgc-
imis; qnaproplcr, ait Sponsa, quia fruclus ejus 
dHlcis in gutlure meo : Fruclus aulem esl docirina 
de qua David aii : c Quam dulcia faucibti* meis 
vloqiiia t i a , super mel ori meo M . ι Filios aulem 
dicil non aimc.os sponsi, sed lcncbrarum qui et filii 
ir.R niincupaiilur ab conimunilate opermn. 

κρίνον μέν ούν ώς έφημεν ή τελειουμένη ψυχή, 
έαυτήν μ$νον, ώς Ιφημεν, καλλωπίζουσα · ό δέ Κύ
ριος ώς μήλον γέγονεν έν δρυμψ· δτι τήν άνθρωπίνην 
ένεκέντρισεν φύσιν; πρδς τδ ώραίόν τε κα\ ευώδες 
κα\ βρώσιμον · ημείς γάρ τών εκείνου δεόμεθα * δ:δ 
φησίν ή Νύμφη, Οτι Ό καρπός αυτού γΧυκύς έν τφ 
Λάρυγγί μου · καρπδς δέ ή διδασκαλία, περ\ ής λέγει 
Δαβίδ · ι Ώς γλυκέα τώ λάρυγγί μου τά λόγια σου, 

vr.lp μέλι τώ στόματίμου! ι * Γίών δέ λέγει ού φίλων τινών τού Νυμφίου, άλλά τού σκότους, οί κα\ τέκνα 
δρϊής τή κοινωνία τών έργων ονομάζονται. 

iV tii - — Comparatio quidem ostendit cxcellen- D ΝείΛον. Δείκνυσι τήν υπεροχή ν πάντας γάρ άν-
liam. Sponsa namque omnes bomines ligna silvae 
nppellavit, al Spousuin suum dixii malum irugi-
ferum. Gum enim ipsc illam jam suis laudibus 
prjevcnisscl c l cmu lilio conutlissel ^uasi in medio 
spiiiarum inulierum reliquaruni : ipse vicem red-
dtl inalum f um appelbuis in medio lignorum silvie, 
(jiioniam ipse quidein plauia frugifera es i , ligna 
veiO silvae infrugifera , el ea qua potanlur aqua 
s:iam ab eo diiTcreiUiam manifesie declarant, oiqui-
dein de bis Ecctesiastes ai t : c Feci mibi piscinas 
aquarum ad irriganduin ex eis salluni germinanlem 
ligna u . > De ipso aulem David : < E l cr i l , inquil, 
sicul liguum, quod planlalum est sccus dccursus 

θρώπους είπε ξύλα δρυμού ή Νύμφη ώς άκαρπα · 
μήλον δέ είπεν ώς έγκαρπον .τδν εαυτής Νυμφίον . 
Εκείνου γάρ ήδη φθάσαντος αύιήν τοίς έπαίνοις 
κα\ κρίνψ παρεικάσαντος, ώς έν μέσψ ακανθών 
τών λοιπών γυναικών, αύτη πάλιν ανταμείβεται μ ή 
λον αύτδν έν μέσψ ξύλων δρυμού προσαγορεύουσα, 
δτι αύτδς μέν έγκαρπόν έστι φυτδν, τά δέ ξύλα τού 
δρυμού άκαρπα · κα\ τψ άφ' ού ποτίζονται δδατι, 
τήν πρδς αυτά δια φοράν σαφώς ένδεικνύμένος* περ\ 
μέν γάρ τούτων δ /Εκκλησιαστής · ι Έποιησάμην κο-
λυμβήθρας, φησίν, υδάτων, τού ποτίσαι άπ' αυτών 
δρυμδν βλαστών κα \τά ξύλα· ι περ\ δέ τούτου Δαβίέ 
φησι· ι Και έσταιώς τδ ξύλον τδ πεφυτευμένον παρά 

e l Hebr. ιν, 15. " P S D ! . C X V I I I , 103. 
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τάς διεξόδους τών υδάτων ι ούχ δμοιον δε άεννάοις Α aquarum «». > Νοη aulero siniile esl peronnibus eir-
περι^εόμενον ύδασι ποτίζεσθαι, κα\ έπινοίαις άν-
Ορωπίναις έν κολυμβήθρα συναχθείσιν άρδεύεσθαι 
ύοασι* τδ μέν γάρ τδν ούράνιον σημαίνει λόγον, τδ 
δέτήν ανθρωπινή ν διδασκαλία ν* έπειθ' ώσπερ τδ 
μήλον έμπεριεχομένην τψ δέρματι φυλάττων τήν 
εύωδίαν, κα\ έπ\ τδ έξω αυτήν διαδίδωσιν, ούτω κα\ 
ή θεότης ένεκρύπτετο τψ σώματι · δμως τήν ενερ
γέ ιαν διεδίδου, κα\ έπ\ τού έξω φαινομένου σαρκίου* 
σκιάδέέν ή έπεθύμησεν καθίσαι ή Νύμφη, επειδή 
μάλλον έκ τών φύλλων ή σκιά πέφυκεν ώς έπί τδ 
πλείστον γίνεσθαι, τψ συγκραιφνεί τής τών πετάλων 
ενώσεως, τήν ηλιακή ν ακτίνα άποτειχεί ζούσα · δσα 
ούν κατά φύσιν τής άνθρωπδτητος έπετέλει ό Κυ
ριακές άνθρωπος έσθίων και πίνων, κα\ δσα φύσεως 

ciimfluum aqtiis potari el buntanis adinventionibus 
in piscina coactis aquis irrigari : illud nati-que 
coelcslem sermonem, hnc vcro htiiiinnaiii doririnam 
significal. Deinde quia maluro, eircuimlatain cor-
lice custodiens odoris suavitatem, illam foris dif-
fundit : sic etiain diviuitas corpore abdebalnr, 
foiis tamen etiam in caine appamitem scaui p?o-
debat elficacilatem. Umbra porro in qua scdetO 
Sponsa desideravit (cum ut plurimum ex foliis po-
lius quam aliuride umbra fieri amet, duni vh i -
dantium densa conjunclione folionim solarem ra-
dium arcet), stinteaqtiae Dominicus bomo secun-
dum Daiuram humanam perficiebat, comedens et 
bibens et qnxcunque erant opera nafurae , qnia 

ήν έργα * επειδή μετά τίνος ωφελείας έποίει κα\ β cuni aliqua ulilitale etiam haec oblbat modnni iu 
ταύτα μέτρον, ού τής ορέξεως τδ άπληστον, άλλά 
τής χρείας γινώσκων τδ αύταρκες · καρπδς γάρ τού 
μήλου αϊ κατ* άρετήν πράξεις, δς κα\ γλυκύς γεγέ-
νηται έν τψ λαρύγγι αυτής · τήν τής ψυχής αίσθη-
σιν εύφράνας τή χρηστή ποιδτητι τής γεύσεως· έχει 
δέ πρδς τή ηθική ταύτη θεωρία, κα\ δογματικήντδ 
£ητόν. Εί γάρ σκιάν Ιχει 6 νδμος τών μελλόντων 
αγαθών, κα\ έστι τινά τών μελλόντων * τδ δέ σώμα 
Χριστού, άφ' ού κα\ ή σκιά παρυφίσταται, έντήσκιφ 
τού νόμου. Καλώς έκάθισεν ή Νύμφη * ούκ αύτδν τδν 
νόμο1/ ποιούσα σωματικώς , άλλά τά έξ αυτού σημαι
νόμενα* αργούσα μέν τών τυπικών παραγγελμάτων 
άργίαν γάρ ή κάθισις σημαίνει, τού καρπού δέ απο
λαύουσα πλουσίως κα\ τούτω ένευωχουμένη, κα\ 

m non cupiditalie immoderanliarn sed necessilalis 
suflicientiam sciens. Fruclus enim mali sunt opera 
virtutum qui et dulcis factus esi in gullure ipsius; 
optima qualilate guslus obleclans : pr<eter inoralent 
autem banc conlemplaiionem etiaui dogmalicam 
doctrinam bic texlns continel, siquidem umbram 
babei lex fulurorum bonorum M , ol snnt quaedam 
umbra futurorum, corpus vero Gliristi a qiy> el 
umbra exsislit in uinbra legis. Pulclire sedil Sponsa 
non ipsam legem facicns- corporaliler, sed qua; in 
ea significanlur vacans quidem lypicis cdiclis(va-
calionem enimsessio designat), sed friiciibus abun-
danier fruens eisque serecreans, luin olfaclti, lum 
gnstu, cum deleclatione atque fruilionc; quiacibi 

δσφρήσει, καϊ γεύσει, καϊ τέρψει κα\ απολαύσει* C quidem gustus, deleciationis vero iitslrumenliiin 
επειδή τροφής μέν ή γεύσις δργανον, τέρψεως ή δσ- cst odoratus. 
φρησις. 

Ώριγέτους.— Έπρεπε τή Νύμφη, κ. τ . λ. (28). 
ΦΙΑωτος. — "Ηγουν υ Ιών τών Ιουδαίων φησ\ν, 

κατά τδ < Υιούς έγέννησα,ι ούς ώς άκαρπους κα\ ξύλα 
δρυμού προσωνόμασεν * ών έν μέσψ κατά σάρκα 
Χρίστος , άτε μετασχηκώς αίματος κα\ σαρκδς, ών 
τδ μήλον είκών έν έαυτώ φέροντδ έρυθρδν και λευ-
κδν, καϊ μέν κα\ εύωδιάζον. 

'AxoAiraplov. — Τότε δέ αληθώς γλυκαίνεται 
τά τής ψυχής μου αίσθητήρια, δταν ημάς πρδς τδν 
έκ τών πειρασμών φλογμδν ή τού μήλου σκιά διατει-

Origenis. — Decebal Sponsam, etc. 
Philonis.— Vel per filios Judaeos intelligil, juxla 

illud : c Filios genui * · ; ι quos eiiam lanqriait) in-
frugiferos ligna silvae appcllavit, quorum in mcdio 
secundum carnem Christus, mpoie parliceps san-

• guinis ct carnis, qnorum imago est nialum in sc 
ruborem c l candorem ferens, nec non odoris eua-
vilatem. 

Apollinarii. — Tunc autem vero dulccs reddil 
animi sensus, quando nos contra lenlaiionum 
seslum defendil ne a lali sole aduraniur. Aliter autem 

nisi desiderium eo animum adduxerit. 
χίση, ώςμήύπδ τού τοιούτου ηλίου συγκαίεσθαι * [) non possunius sub utnbra ligui vitse refrigerari, 
ούκ έ-στι δέ άλλως ώς ύπδ τήν σκιάν τού ξύλου τής 
ζωής άναψύξαι · μή τής επιθυμία; πρδς τούτο τήν 
ψυχήν άναγούσης. 

δ*. ΕΙσαγάγετέ με είς οίκον τον οϊνον. 

Ώρίγένονς. — Ταύτα πρδς, κ. τ . λ. (29). 
Γρηγυρίον. — "Η πώς τρέχει τδν καλδν δρόμον 

και θείον ή καλώς τ?) ίππψ παρεικασθείσα ψυχή ; 
τοις γάρ έμπροσθεν επεκτεινόμενη, ούκ αρκείται τψ 
τής σοφίας κρατήρι · άλλ' είς αυτήν τήν ληνόν τού 

V E R S . 4. lntrodueite me in domum vini. 
Origenis. — Ilaec ad, etc. 
Gregorii. Ο quomodo ad divinum cursum prope-

rat anima quse recie prius eqna? assimilala esl ? Nam 
ad anieriora se exlepdens nnn esi conlcnla cratere 
sapienli;€, sed in ipsomct lorculari vini myslici 

£cc le . ii, 6. " Psal. ι, δ. »· Isa. r, 2. 

Ν Ο Τ Λ : . 

f23 ; Patrol. t. XYll.<'o1.2fil. (-29) Palrol.U XVII, col. 261. 
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lam eligcos vivendi rationem, propter eam qiiam Α τής βασιλείας τών ουρανών φροντίδα, ως έν Εύαγ-
gerit curamdc regno coclorum, proul in Evangeliis 
oetendilur : spinis vcro caneras assituilans quia 
curam omnem circa sseularia babebant, ei necdum 
noranl euras iis impensas fieri spinas, sed illas 
ipsa3 ex magno circa illas sollicitudines studio 
evasisse spinas. 

V E R S . 5. Sicut malum in lignis tilvie, sic fra-
iruelis meu$ inter medios filios. 

Gregorii. — Quid csi ergo quod vidil? Silvain 
solei nominare Scripiura silveslrem bomimnn v i -
Um ιιι qua luxtiriani varia genera passionum, in 
qua nidulanlur Icra3 exiliosa?, el bomines laedunl 
quarum naiura in luce ac sole oliosa permanens in 
ttinebris vim suam exeril. Propterea in silva plan-

γε)ίοις δείκνυται · άκάνΟαις δέ τάς λοιπάς όμοιων, 
διά το πάσαν τήν μέριμναν περ\ τά βιωτικά έσχη-
κέναι · κα\ μηκέτι έν ταίς φροντίσι γενέσθαι άκαν
θας, άλλ' αύτάς εκείνης τψ έκ πολλής τής περί τάς 
μερίμνας σπουδής πεποιήσθαι κατά ταύτας. 

Ώς μηΛον έν τοις ξύΛοις τον δρνμον, οΰτως 
άδελφιδός μον άνα μέσον τών νΙών. 

Γρηγορίόυ. — Τι ούν έστιν δ τεθέαται; Δρυμδν 
ονομάζει συνήθως ή αγία Γραφή τδν ύλώδη,τών 
ανθρώπων βίον, τδν τά ποικίλα τών παθημάτων είδη 
ύλομανήσαντα, έν ψ τά φθαρτικά θηρία φωλεύει κα\ 
τούς ανθρώπους λυμαίνεται, ών ή φύσις έν φωτι κα\ 
ήλίψ άνενέργητος μένουσα, διά σκότους τήν Ισχύν 

lamr malum : in quantum quidem lignum, cum β 2χει. Διά τούτο φύεται έν τώ δρυμψ τδ μήλον· καΟδ 
reliquis est ejusdem essentise: < Tenlaius cnim per 
oinnia pro siinililudine absque pcccalo » In 
i|uaiituiii vero fruclu suo diilcedinem afferl animi 
sensibus, majorem habelcum liguo iusnqualitalem, 
qiiam lilinm cum spinjs, ut quod suaviter lantum 
spirai ei visu obleciat, pontum aulem el odoralu el 
gnsiu ac visu dulce est. Recie ergo vidil Sponsa 
(|u;c sil sui a Domino diflerentia, quoniam il lequi-
dem el nobis fit laHiiia oculorum, ul qui in cis sit 
Iiix el unguenluin odoraiui ct vila comcdenlibus. 
HiMiiana porro nalitra per virtuiem perfecla, i\i 
Hos, ιιοιι solum agricolam nutrirus, sed seipsam 
4*\ernans. Cibmii ^ulem non ipsi dalori paral : 
quoniam bonoruin iiostrorum non cgel. Galcrum 

μέν ξύλον τοις λοιποίς δμοούσιον υπάρχον · ι Έπει -
ράσθη γάρ καθ* ομοιότητα πάντων, χωρ\ς αμαρ
τ ίας · > καθδ δέ γλυκαίνει τώ καρπώ τά τής ψυχής 
αισθητήρια, πλείονα τήν πρδς τδν δρυμδν Εχει παρ-
αλλαγήν ή δσον Ιχει πρδς τάς άκανθας τδ κρίνον, 
όπερ εύπνουν έστί μόνον κα\ τέρπει τή θέα· τδ 
δέ μήλον ήδύ πρδς όσμήν τήν κα\ γεύσιν και 
θέαν. Καλώς ούν ειδεν ή νύμφη τδ εαυτής πρδς τδν 
Δεσπότη ν διάφορον · δτι εκείνος μέν ημών κα\ οφθαλ
μών γίνεται χάρις, φώς γινόμενος, καϊ μύρον έν τή 
δσφρήσει, κα\ ζωή τοίς έσΟίουσιν. Ή δέ άνΟρω-
πίνη φύσις δΥ αρετής τελειωΟείσα, άνΟο; γίνεται, 
μόνον ού τδν γεωργδν τρέφουσα, άλλά έαυτήν καλ-
λωπίζουσα· τροφήνδέ μή γεωργούσα τψ χορηγώ* Τών 

Domimis facUis csl quasi malum in silva, quia bu- C γαρ αγαθών μου o^ χρείαν έχεις, δ θεοπάτωρ φησίν 
manam insertiil naiuram ad spcricm el ad odoris 
edtiliiquc suavilalem. Nos enim bonis illius cge-
imis; quaproplcr, ait Sponsa, quia fruclus eju$ 
dnlcis tii guilure meo : Fructus aulem est docirina 
de qua David ait : « Quam dulcia faucilws iuets 
oioquia i i a , super met ori meo ι Filios autem 
dicil nnn amicos sponsi, sed tenebrarum qui etfilii 
ir.R iituicupaiilur ab communilate operum. 

κρίνον μέν ούν ώς έφημεν ή τελειουμένη ψυχή, 
έαυτήν μίνον, ώς έφημεν, καλλωπίζουσα * δ δέ Κύ
ριος ώς μήλον γέγονεν έν δρυμώ· δτι τήν άνθρωπίνην 
ένεκέντρισεν φύσιν, πρδς τδ ώραίόν τε κα\ ευώδες 
κα\ βρώσιμον · ημείς γάρ τών εκείνου δεόμεθα · δ.δ 
φησ\ν ή Νύμφη, δτι Ό καρπός αυτού γΛυκύς έν τφ 
Λάρυγγί μονΦ καρπδς δέ ή διδασκαλία, περ\ ής λίγει 
Δαβίδ · ι Ώς γλυκέα τώ λάρυγγί μου τά λόγια σου, 

ύπίρ μέλι τώ στόματί μου! » ' Γίών δέ λέγει ού φίλων τινών τού Νυμφίου, άλλά τού σκότους, οΐ κα\ τέκνα 
δρϊής τή κοινωνία τών έργων ονομάζονται. 

Nili. — Comparatio quidem ostendit excellen- D 
liam. Sponsa namque omnes bominee ligna silvae 
appellavU, al Sponsum euum dixit maluin frugi-
ferum. Gum enini ipsc illam jam suis iaudibus 
prxvctnisscl el cinn lilio coniulissel ^uasi in medio 
spinarum inulierum reliquarum : ipse vicem ied-
di i nialum eum appellans in medio lignoruin silvaB, 
ijiioniam ipsc quideui plauia frugifera es i , ligna 
νυΐΌ silvai infmgifcra , et ea qua potanlur aqua 
s;iam ab eo diflVrenliain mai)ifes!e declarant, t>iqui-
dem de bis Ecctesiasles a i l : c Feci mihi piscinas 
aquarum ad irrigandum ex eis sallum germinanlem 
ligna u . > De ipso aulem David : ι Et eril , inquit, 
eicul lignum, quod planlalum est sccus docursus 

NslAov. Δείκνυσι τήν υπεροχή ν πάντας γάρ άν-
Ορο'>πους εΐπε ξύλα δρυμού ή Νύμφη ώς άκαρπα · 
μήλον δέ είπεν ώς Ιγκαρπον .τδν εαυτής Νυμφίον. 
Εκείνου γάρ ήδη φθάσαντος αυτήν τοίς έπαίνοις 
κα\ κρίνψ παρεικάσαντος, ώς έν μέσψ ακανθών 
τών λοιπών γυναικών, αύτη πάλιν ανταμείβεται μ ή 
λον αύτδν έν μέσψ ξύλων δρυμού προσαγορεύουσα, 
δτι αύτδς μέν έγκαρπόν έστι φυτδν, τά δέ ξύλα τού 
δρυμού άκσρπα · κα\ τψ άφ' ού ποτίζονται Οδατι, 
τήν πρδς αυτά διαφοράν σαφώς ένδεικνύμένος* περ\ 
μέν γάρ τούτων ό ,Έκκλησ*.αστής · ι Έποιησάμην κο-
λυμβήθρας, φησίν, υδάτων, τού ποτ ίσα ι άπ 1 αυτών 
δρυμδν βλαστών κα\ τά ξύλα* ι περ\ δέ τούτου Δαβίέ 
φησι· ι Και έσται ώς τδ ξύλον τδ πεφυτευμένον παρά 

e l Hebr. ιν, 45. « Psal. cxvui, 105. 
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•χς διεξόδους τών υδάτων » ούχ δμοιον δε άεννάοις Α aquarum , β . » Νοη autem simile est perennibtis eir-
περι^εδμβνον υδασι ποτίζεσθαι, κα\ έπινοίαις άν-
Ορωπίναις έν κολυμβήθρα συναχθεισιν άρδεύεσθαι 
Οοασι* τδ μέν γάρ τδν ούράνιον σημαίνει λόγον, τδ 
δέτήν άνθρωπίνην διδασκαλίαν · έπειθ' ώσπερ τδ 
μήλον έμπεριεχομένην τφ δέρματι φυλάττων τήν 
εύωδίαν, κα\ έπι τδ έξω αυτήν διαδίδωσιν, ούτω κα\ 
ή θεότης ένεκρύπτετο τφ σώματι · δμως τήν ένέρ-
γειαν διεδίδου, κα\ έπ\ τοΰ Ιξω φαινομένου σαρκίου· 
σκιάδέέν ή έπεθύμησεν καθίσαι ή Νύμφη, επειδή 
μάλλον έκ τών φύλλων ή σκιά πέφυκεν ώς έπί τδ 
πλείστον γίνεσθαι, τ φ συγκραιφνεί τής τών πετάλων 
ένώσεω;, τήν ήλιακήν ακτίνα άποτειχείζουσα · δια 
ουν κατά φύσιν τής άνθρωπδτητος έπετέλει δ Κυ
ριακές άνθρωπος έσθίων κα\ πίνων, κα\ δσα φύσεως 

ciimfluum aquis potari el liumanis adinvenlionibug 
in piscina coaclis aquis irrigari : illtid naitque 
coelestem sermonem, hnc vero hiiuinnnni doHrinaui 
significat. Deinde quia malum, circmudaiam cor-
tice cuslodiens odoris suavitaiem, illam foris dif-
fundit : sic eliam divinitas corpore abdebalur, 
foiis tamen ctiam in caine appamitem suam p?o-
debat eUicacilatem. Umbra porro in qua scdcw 
Sponsa desideravit (cura ut plurimum ex foliis po-
lius quam aliunde umbra fieri amet, dnni vhi-
dantium densa conjunctione foliorum solarein ra-
dium areet), sunteaqtiae Dominicus bomo serun-
duni naturaiu humanam perficiebat, comedens et 
bibens et qiuBcunque erant opera natura*, qnia 

ήνέργα* επειδή μετά τίνος ωφελείας έποίει κα\ ρ cuin aliqua ulilitate etiam haec obibat modtim in 
ταύτα μέτρον, ού τής ορέξεως τδ άπληστον, άλλά 
τής χρείας γινώσκων τδ αύταρκες · καρπδς γάρ τού 
μήλου αί κατ* άρετήν πράξεις, δς κα\ γλυκύς γεγέ-
νηται έν τφ λαρύγγι αυτής · τήν τής ψυχής αίσθη-
σιν εύφράνας τή χρηστή ποιότητι τής γεύσεως· έχει 
δέ πρδς τή ηθική ταύτη θεωρία, κα\ δογματικήντδ 
^ητόν. Εί γάρ σκιάν έχει ό νδμος τών μελλόντων 
αγαθών, κα\ έστι τινά τών μελλόντων · τδ δέ σώμα 
Χριστού, άφ' ού κα\ ή σκιά παρυφίσταται, έντή σκι$ 
τού νόμου. Καλώς έκάθισεν ή Νύμφη · ούκ αύτδν τδν 
νόμον ποιούσα σωματικώς , άλλά τά έξ αυτού σημαι
νόμενα* αργούσα μέν τών τυπικών παραγγελμάτων 
άργίαν γάρ ή κάθισις σημαίνει, τού καρπού δέ απο
λαύουσα πλουσίως κα\ τούτω ένευωχουμένη, κα\ 

iis non cupidilaiis immoAeranliain sed necessilalig 
suflicienliam sciens. Fruclus enim mali sunt opera 
virtutum qui et dulcis factus esi in gullure ipsius; 
optinia qualitate gustus obleclans : pr<£ter inoraleni 
autem hanc contemplaiionem etiam dogmalicani 
doctrinam liic textns continet, siquidem umbram 
babet lex fulurorum bonorum ol gunt quaedam 
uinbra fulurorum, corpus vero Cliristi a qiy> et 
umbra exsislit in iiinbra legis. Pulclire sedit Sponsa 
non ipsam legem facicns^ corporaliler, sed qtise in 
ea significanlur ; vacans quidem lypicis ediciis(va-
cationem enim sessio designat), sed fruclibus abun-
danter Fruens eisque se recreans, tum olfactu, tum 
gustu, cum delectalione alque fruilione; quia cibi 

δσφρήσει, κα\ γεύσει, καϊ τέρψει κα\ απολαύσει* C quidem guslus, delecialionis vero iiislrumenlutn 
επειδή τροφής μέν ή γεύσις δργανον, τέρψεως ή δσ- cst odoraius. 
φρησις. 

Όρ/γένους.— Έπρεπε τή Νύμφη, κ. τ . λ. (28). 
ΦΙΛωνος. — "Ηγουν υΙών τών Ιουδαίων φησίν, 

κατά τδ «Γιους έγέννησα,ι ούς ώς άκαρπους κα\ ξύλα 
δρυμού προσωνόμασεν * ών έν μέσω κατά σάρκα 
Χριστδς , άτε μετασχηκό)ς αίματος κα\ σαρκδς, ών 
τδ μήλον είκών έν έαυτώ φέροντδ έρυθρδν κα\ λευ-
κδν, και μέν κα\ εύωδιάζον. 

ΆχοΜναρΙου. — Τότε δέ αληθώς γλυκαίνεται 
τά τής ψυχής μου αίσθητήρια, δταν ημάς πρδς τδν 
έκτων πειρασμών φλογμδν ή τού μήλου σκιά διατει-
χίση, ώ ς μ ή ύ π δ τού τοιούτου ηλίου συγκαίεσθαι · 
ούκ ίστι δέ άλλως ώς ύπδ τήν σκιάν τού ξύλου τής 
ζωής άναψύξαι · μή τής επιθυμία; πρδς τούτο τήν 
ψυχήνάναγούσης. 

δ \ ΕΙσαγάγετέ με είς όΐκον τον οίνου. 

Ώριγένονς. — Ταύτα πρδς, κ. τ. λ. (29). 
Γρηγορίόυ. — "Η πώς τρέχει τδν καλδν δρόμον 

και θείον ή καλώς τϊ) ίππω παρεικασθείσα ψυχή ; 
τοίς γάρ έμπροσθεν επεκτεινόμενη, ούκ αρκείται τ φ 
τής "σοφίας κρατήρι · άλλ' είς αυτήν τήν ληνον τού 

Origenis. — Decebat Sponsam, clr . 
Philonis.— Yel per filios Judseos intelligii, juxla 

illud : ι Filios genui " ; > quos etiam tanqifom in-
frugiferos ligna silvae appcllavit, quorum in mcdio 
secundum carnem Cbrisius, ulpoie partieeps san-

• gninis et carnis, quoruin imago est nialum in se 
ruborem et candorem ferens, nec non odoris sna-
vilatem. 

Apollinarii. — Tunc autem vero dnlccs reddil 
animi sensus, quando nos conlra lentaiionuiu 
aistum defendil ne a lali sole aduramur. Aliter aulcm 

D non possumus sub umbra ligni vita? refrigerari, 
nisi desiderium eo animum adduxerit. 

Y E R S . i. Introducite me in domum vini. 
Origenis. — Jlaee ad f elc. 
Gregorii. Ο quomodo ad divinum cursum prope-

ral anima quse recle prius equa? assjmilata esl ? Nain 
ad anteriora se exlendcns non esl conlenla cratere 
sapienlix', sed in ipsomot lorculari vini mystici 

" Eccle. ι ι , β . " P s a l . ι ,δ . "Jsa . r, 2. 

Ν ' Ο Τ , Ε . 

(23/ Patrol. I. XVII. «ol. 2Γ>|. (-29) Palrol. \. XVII, col. 261. 
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vers&ri desiderat, el in vUe illa) quae talem botruni Α μυστικού οΓνου γενέσθαι ποθεί * κα\ τήν άμπελον 
a l i l . >κείνην τήν τοιοΰτον βότρυν έκτρέφουσα. 

Merito expelit Sponsa deinceps inlroduci in do-
mum vini : cum enim in cruce bolro suspenso et 
ab omnibus exinanilo (quod adhuc vernarel), 
nonomnibus apparerei vini usus; baec sola posi.ma-
nifestandum anle credidit firmiler anirao islius 
modi; praecipiens cogiialionem, quasi ante lcmpus 
vini , vinum in vcrnanle uva conlemplando, ei in 
cruce vcrsanli teslimonium desuper adbibendo di-
viniiatis, et dum tribularelur, fuluram ejus in cruce 
pendenlisuvaeprasdicationem, quasi jaro promulga-
tam firiuilcr lenens, illudquc ipsi anle reriim evcn-
tum , quod aliis post eventutn accidebat. Hoc igi-
tur eximium islius modi judicii pr&mium poslulat 
iu doinum vitii ingressum : εί auiem vinum esl ' 
Verbum utique donius vini Pater sit, in ipso enim 
reperhiir Verbum. Posiquam ergo in tali domo vfr-
sabalur, recle eliam ordinari in se postulal cl imi-
ialcin, ul quae per talem instanliam, jam priiKiii 
rvascril digjia dilectione, qua charitas in ipsa or-
diiiaretur, non amplius ul accidit illani diligenliuiu, 
sod ul sil inier ordinaios el eleclos, ex debilo dein-
ceps dilectorura numero exsislens el locura ob-
liuens. 

ApoHinarii. — Etiam vinum ad laetiiiam cordis 
pixla Psahnistam dicitur, el vinum bene olens, 
jtixla Zacbariam. 

Congruit auiem exlranea? Sponsae illud : in* Q 
troducite me in domum vini, siquidem prius non 
eral in vinea : nara post eos qui circa tertiam 
pi sexlam et nonam boram vocaii sunl, sub uu-
dccimam liaec vocalur, poslquam audiverat: « Quid 
bic Btalis lota die otiosi? ,Ite el vos in vincam 
meam > Oliosa uamque erat quia sibi propria 
i)on opcrabatur, sed cum alienas vincas custodi-
rei, etiam primum accipit prsemium cbarilalis, s i -
giium regium, donum spiritale : unde et Aquila, 
Ordinavil in me cltaritatem, ait. Cbarilalis eniui est 
illud : « Vololiuic novissimo dare siculel libi '*. > 

Urdinate in me charitatem. 
Gregorii.— In desideraio jam exsietens, ad majus 

iierum exsilil,el ait :Cum jam sim in domo viui, sub-

ΝεΙΛου. — (50) Είκότως απαιτεί ή Νύμφη )οιπδν, 
τδ εϊσαχθήναι είς τδν οΐκον τού οΓνου. Επειδή γάρ 
έν τψ σταυρψ τδν βότρυν κρεμά με νον, καϊ παρά 
πάντων έξουθενηθέντα δ(ά τδ έτι κυπρίζοντα, μή 
πάσιν έπι φαίνει ν τήν τού οίνου χρήσιν μόνη τδ ύστε
ρον σποδειχθησόμενον προεπίστευσεν έν τψ λογισμψ 
τήν τοιαύτη ν προκαθ-.δρύσασα εύνοιαν · ώς πρδ και
ρού τού οΓνου έν τή κυπριζούση σταφυλή θεωρείν 
έν τψ σταυρψ δντι Λνω, θεότητα προσμαρτυρείν, 
καϊ τδ έκθλίβεσθαι μέλλον τής έν τψ σταυρψ στα
φυλής κήρυγμα, ώς ήδη λαλούμενον βεβαίως κατ
έχουσα · κάκείνο παθούσα πρδ τής τών πραγμάτων 
έκβάσεως, δπερ οί πολλο\ μετά τήν έκβασιν έπαθον 
δπερ γέρας έξαίρετον τής τοιαύτης κρίσεως, αιτεί 
τήν έν τώ οίκω τού οίνου είσ^δον · εί δέ οίνος, έστιν 
ό λόγος, οίκος τοΰ οίνου είη άν δ ΙΙατήρ* έν τούτω 
γάρ ευρίσκεται ό Λόγος, μετά δέ τό γενέσθαι έν τώ 
τοιούτψ οίκψ καλώς, καϊ ταγή ναι τήν άγάπην έπ* 
αυτή βούλεται, άξίαν αγάπης ήδη διά τήν τοιαύτην 
Ινστασιν γεγενημένην · ώστε ταγήναι έπ' αύτη τήν 
άγάπην, μηκέτι ώς έτυχεν αυτήν άγαπώντων, άλλ* 
έν τοις τεταγμένοις κα\ ώρισμένοις τών έξ οφ
ειλής λοιπδν άγαπωμένων ούσαν , άριθμείν κα'. 
έχειν. 

ΆποΛιναρίου. -~ Κα\ οΐνος είς εύφροσύνην καρ~ 
δίας κατά τδν ψαλμψδδν λέγεται · κα\ οίνος εύωδιά-
ζων κατά τδν Ζαχαρίαν. 

"Ηρμοζε δέ τή έπήλυδι νύμφη τδ, ΕΙσαγάγετέ 
με είς οίκον του οίνου9 ού γάρ ήν τδ πρότερον 
είσω τού άμπελώνος · μετά γάρ τάς περ\ τρίτην κα\ 
έκτην κα\ έννάτην κληθέντας, ύπδ τήν ένδεκάτην 
αύτη καλείται * άκούσασα, c Τί ώδε έστήκατε δλην 
τήν ήμέραν αργοί; Πορεύεσθε είς τδν αμπελώνα*» 
ήργει γάρ, δτι μή τά οίκεία είργάζετο, άλλοτρίας 
αμπέλους φυλάττουσα ' κα\ λαμβάνει πρώτον τήν 
έξ αγάπης τιμήν, τδν χαρακτήρα τδν βασιλικδν, τδ 
δώρον τδ πνευματικόν · διδ και Ακύλας, Έταζόν 
έπ' έμέ άγάπην, φησίν · αγάπης γάρ, τ δ , « Φέλω 
τούτω τψ έσχάτψ δούναι ώς κα\ σοί. · 

Τάζατε έπ' έμέ άγάπην. 
Γρηγορίόυ. — Εντός τού ποθούμενου γενομένη, 

έπ\ τδ μείζον πάλιν έξάλλεται, κα\ φησίν Έπείπερ 
jk-Hemc cliaritali,qna2 est secus, sivc ordinaie inme D γέγονα έν τώ οίκψ τού οίνου, υποτάξατε με τή άγά-
cbaritatem. Quomodocunqueenim ularis verbi inver. 
g;oue>ideinestquod perutrumquesigniflcatur,sive ex 
eo quod ipea chariiati subjicialur,sive cxeoquod in 
ipsa cbaritas ordiuelur. Vcl ror&ilaneiiam docemur 
fujusmixlisn Deo exbibendachariias et quemadmo-
dtim in se invieem aflfcotos esse oporteat, ne ibrte 
fnordinata et inve.rsa tial cbaritatis adimplclio. 
Oporlclcnim Deum diligere ex toia auii i ia , i l corde, 

virlule, proxiutuji) aulcm sicut seipsum, el uxo-

πη, ή τίς έστιν δ θεός* ή τάξατε έπ\ έμέ τήν άγά · 
πην * ταυτδν γάρ έστιτδ σημαινόμενον δι'έκατέρου, 
δπως άν χρήση τή αναστροφή τού λόγου, έκ τε του 
ύπδ τήν άγάπην ταχθήναι κα\ έν τή τού τήν άγά
πην αυτή ταχθήναι * ή τάχα και διδασκόμεθα 
οίαν άνατεθήναι προσήκει τώ θεψ τήν άγάπην., 
καϊ δπο^ς πρδς τούς άλλους έχειν * μήποτε άτακτος 
τις καϊ άνηλλαγμένη γένηται τής αγάπης ή άπο-
7τλήοο)ας · θεδν γάρ δη αγαπάν έξ όλης ψυχής κα\ 

* Maltb. χχ, 6. " ibid. 14. 
ΜΊΑ. 

ΖΟ) Sclioliuro boc in C. Β. Gregorio ascribimi-. 
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χιρ$ίας καϊ δυνάμεως, τον δέ πλησίον ώς εαυτόν Α rem si piirioris quidem est anjma?, sicul Cbristus 

Ecclesiam ; sin autem e&t animo penurbaiiori, s i -
cut corpus proprium ; inimicuvii autcm in coquod 

γυναίκα δέ, εί μέν τις έστι, καθαρωτέραν ψυχής, 
ώς ό Χριστδς τήν Έκκλησίαν · δ δέ εμπαθέστερος, 
ώ; τδ ίδιον σώμα · τδν έχΟρδν δε, έν τώ μή κακδν 
ivx\ κακού δούναι, άλλ' ευεργεσία τήν άδικίαν άμεί-
ψισΟαι· φησ\ν ούν άγάπην τεταγμένην ποιήσατε· 
μή χαΐ πάλιν εκπέσω, συντηρούντες τήν πρδς τδ 
χρείττον £οπήν · κα\ πώς μέν αγαπάν τδν θεδν χρή, 
πώς δέ τδν πλησίον διδάσκοντα, ή και τούτο τυχόν 
έιτιν ύπονοήσαι διά τού λόγου · επειδή άγαπηΟείσα 
παρ* τήν πρώτην διά τής παρακοής, έντοίς έχθροίς 
έλογίσθην · νύν δέ πάλιν είς τήν αυτήν έπανήλΟον 
χάριν δι* αγάπης τψ Αεσπότη συναρμοσΟείσα · κυ
ρώσατε μοι τδ διά τής χάριτος τεταγμένον κα\ άμε-
τίστατον, ύμείς ol φίλοι τού Νυμφίου, δι' επιμελείας 

ιιοιι reddamns matum pro malo, sed pro injuria 
beneficium referamus. Charitalem igilttr, inquit, 
ordinatam faeite, ne iterum exctdam ; conservan-
tes ad id quod melius est propensionem, et quo-
modo quidero Deum diligere oporteat, quomodo 
vero proxiraum docentes. Vel forie per boc etiam 
licel intelligere. Quod quoniain quae primum ftie-
ram diieeta, propler inobedienliam inter inimicos 
fnl compuiaia, nunc ad eamdem reversa sum gra-
tiam, per charhalem Domino conjuneta : confir-
mate roihi hujtis gratiae slabiliiaiem et immuiabi" 
lilatem, T O S amici Sponsi sludio et diligentia, in 

xxl προσοχής έν τψ παγίψ συντηρούντές μοι τήν ^ solidilate conservante9 niibi ad id quod melius est 
πρδ.-τδ χρείττον μονήν. 

ε'. Στηρίσατέ με έν μύροις. 

Γρηγορίόυ. — Τουτέστι ταίς άρεταΐς · κα\ ού 
μόνον τδ βλέπειν τδ άγαθδν, κα\ έν μετουσία τού 
χριίττονος γίνεσΟαί έστιν αρετή, άλλά κα\ τδ άμε-
τάπτωτον έν τψ καλψ δ:ασώσασθαι· δ τοίνυν στη-
ριχθήναι βουλόμενος έν τοίς μύροις, τδ βέβαιον έν 
ταίς άρεταίς αύτώ προσγενέσθαι ζητεί · αρετή γάρ 
τδ μύρον, διότι πάσης δυσωδίας αμαρτημάτων κεχώ-
ριστα:· ή γάρ αμαρτία δυσώδης, Διά τούτο, Στηρί
σατέ με έν μυροις% στοιβάσατέ με έν μήΛοις · οπ 
τετρωμένη αγάπης έγώ. 

ΝείΛου. — Τάχα, ή ώς άμοιβήν τών κατορθωμέ
νων απαιτεί τδ έν τούτοις γενέσθαι, ή ώς έπιτετρω-
μένητψ πόθψ, παραμυθίαν ώς άν εΓ?->ι τις κα\ 
ψυχαγωγίαν. Επειδή γάρ ώσπερ έξελύ το ύπδ τής 
π ^ ς τδν άγαπώμενον μνήμης, στηριχθ > α ι μέν έν 
μύοοις τής θεωρίας, στοιβασθήναι δέ έν μήλοις τών 
θαυμάτων τού Νυμφίου καϊ τού καρπού τών πράξεων 
επιθυμεί- επειδή ή μέν θεωρία τή τών νοημάτων 
τέρπουσα γλαφυρότητι όσμή μ ύ ρ ω ν ή δέ πράξις 
μετά τού τροφίμου, κα\ τδ ευώδες έχει. Ποιεί γάρ 
χα\ τά της αρετής έργα χσράν, τη τών αμοιβών έλ-
πίίι τήν συνείδησιν τού έογαζομένου εύφραίνοντα · ' 
τινές δέ τδ, Στοιβάσαζέ με έν μήΛοις, περί τού θα
νάτου ε ί π ο ν ώς τής Νύμφης βουλομένης μετά τών 
ϊγίων άξιωθήναι ταφής · πάντως εκείνους μήλα 
νοήσαντες τούς είπόντας · ι Χριστού εύωδία έσ- ι 
μέν.ι J 

Σζοιβάσατέ με έν μήΛοις 

ΚυρίΛΛον. — Τοίς εύαγγελικοίς με ασφαλίσατε 
λόγοις· ούτοι γάρ ήμίν εύωδιάζουσι Χριστδν. Συν-
ταχθείην δέ, φησ\, κάγώ μετά τών αγίων αυτού · ώς 
γάρ αύτδς μήλον, ούτως σύσσωμοι κα\ συμμέτοχοι 
βύτοΰ μήλα. 

Προκοπίου. — Τοίς κατά θεδν πλεονέκτημα· 
σ:ν. 

ΓρηγοριΌν. — (51) Ί ν α πάντοτε είς ύψος όρώσα, 

propensionem. 
V E R S . 5. Futcite me in unguentis. 

Gregorii.— Hoc esl virtulibus. Virlus enim est 
non soliiui bonum intueri, et esse parlicipem ejire 
quod est meliire ; sod rtiatn imimitabililatein in 
bono conservare. Qtii ergo νυΐΐ fulciri in unguenlis 
quaerit sibi adesse iirmilaiem in virtutibus. Virlua 
enini est ungueiUtim,quoniamest sejuncla abonini 
letro odore peccatonim. Peccatum enim felidiim 
esl : Proplerea futcite tve in unguentis, stipale me 
in malis, quia vulnerata chorilalis ego sum. 

iVi / i . — Yel fortasse quasi compensalionem re-
cte geslorum» in bls versari postulal, vel lanquam 
adhuc amorc vulnerata consolattonem, ac si qui» 
dicat recrealionem. Cum enim ad dilecti nienioriaiu 
quasi resoluta s i l , fulciri quidem in unguentis con-
lemplationis, slipari vero in malis, miraculorum 
Sponsi c l fructu aclionuui concupiscit. Quouiani 
contemplatio quidem considerationum varielale, 
tanquam uuguenlorum odor oblectal; actio auicm 
unacum aliinento bonum odorem habet.Opera enim 
virhitis gaudium pariunt, quod conscienliam ope-
rantis spe compensationum exbilarat. Nonnulli 
vero : Stipate in maln de morle accipiunl, ac si 
Sponsa sanclorum sepultura dignari veli t , ilios 
oronino inala intelligeos qui dixerunt : « Christi 

( bouus odor sumus '*'.> 

Siipaie me iu malis. 

Cyrilli. Evangelicis comiiuuiile me doctrinis : 
bse quippe nobis Christi odorcm aflfundiinl. U l i -
nam colloccr egoquoque, inquit, cum sanciisejns! 
Nain sicul ipse ponium est, iia eliam qui sunlcum 
eo corporati el parlicipes, poma fieni. 

Procopii. — ld est sorlibus seeundum Dcaro we-
lioribus. 

l i i semper in allnm aspiciens bona iiu«*»?af 

II Cor . i i , 15. 
NOTiE. 

(31) Q u * sequunlnr in C. B. ul vcrl a Procopii coBtinuantu.r. 
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exempla in sponso exliibita. lllic enim 
tudo, illic placiditas, illic injuriarum oblivio erga 
inimicos ct benignilas crga lugentes, illic conti-
nenlia, loiigaiiiiiiiias, atque similia quae pulchro 
ordine concinnala gralissimtmt speciaculum exbi-
bent duin ad coelestis vilae raiionem adductiut. 
Malimi aulein Cbrieius est propter candorein oar-
nis et ruborem sanguinis, ac suavem praedicationis 
odorem. 

UrigenU. — Symmachus sic edidit, etc. 

Quia amore vulnerala sum. 
GregoriL — His diciis laudat sagillarium a ja-

culandi perilia, ul qui lcliim recie in ipsara dif i-
gat. Vulneraia enim, inquit, dileclionis sum ego. 
Oslendil liac oratione telum quod cordi ake insi-
d e l : sagiltarius autem hujus teli est dileclio seu 
obarilas : cliariiatem aulera esse Deuni didicimusa 
Scripliira * · , qui electum suum unigertituin Jesuni 
Cbristnin emitlil in eos qui servantur spirilu vitae 
uiplicem aculei cuspidcm illiniens. Aculeus auteiu 
est lidcs, ul quas in quo fuerit, cum sagilla simul 
adducai sagillarium, ut dicit Dominus : Quoniam 
c Ego el Paier veuiemus el mansioncm apud eam 
faciemus * · . ι Vidct ergo qure per divinas ascen-
siones in altinn sublata esl ar.ima, dulce telum 
cbarilatis qito sauciata fuit iu semelipsa, etde eo 
vulncrc glorialur dicens : Quoniam vulnerata αϊ-
leciionis sum ego : Nec hoc solum, sed et ipsa fit 
leluni in mauibus sagitiarii : sinislra quidein ca-

PROCOPIl GAZiET 1583 
mansue- ^ βλέπω πρδς τά τών αγαθών υποδείγματα, έν τψ 

Νυμφίψ δείχναμε να · εκεί γάρ πραότης, έκεΤ τδ άδρ-
γητον, εκεί τδ πρδς τους εχθρούς άμνησίκακον, καϊ 
τδ πρδς τους λυποΰντας φιλάνθρωπον · εκεί τδ εγ
κρατές κα\ μακρόθυμον, καϊ τά δμοια· & κατά τάξιν 
επισυναπτόμενα, χαριεστάτην θέαν εργάζεται, πρδς 
Οψος πολιτείας έπανάγοντα· μήλον δέ δ Χριστδς, 
διάτδλευκδν τής σαρκδς κα\ τδ έρυθρδν τοΰ αίματος, 
κα\ τήν τοΰ κηρύγματος εύωδίαν. 

Ώριγένους. — Ό Σύμμαχος ούτως έκδέδω-
κεν, κ. τ . λ. (52). 

"Οτι τετρωμένη αγάπης έγώ. 
Γρηγορίόυ.—Ταύτα είπούσα, έπαινε! τδν τοξότην 

τής ευστοχίας ώς καλώς έπ' αυτήν τδ τέλος Ιθύνοντα· 
Τετρωμένη γάρ, φησ\ν, αγάπης έγώ · δείκνυσι τ ψ 

Β λόγψ τδ βέλος τδ τή καρδία βάθους έγκείμενον · ό δέ 
τοξότης τού βέλους, ή αγάπη έστί ·τήν δέ άγάπην τδν 
Θεδν εΐναι. παρά τής Γραφής μεμαθήκαμεν, δς τδ 
έκλεκτδν βέλος τδν μονογενή Τίδν έπ\ τούς σωζόμε
νους εκπέμπει, τψ πνεύματι τής ζωής τήν τριπλήν 
τής ακίδος άκμήν περιχρώσαν άκ\ς δέ ή πίστις 
εστίν · ίνα έν φ άν γένηται συνεισαγάγη μετά τοΰ 
βέλους κα\ τδν τοξότην, ώς φησιν ό Κύριος · ι Έ γ ώ 
*αΥ δ Πατήρ έλευσόμεθα , κα\ μονήν παρ* αύτψ 
ποιήσομεν. ι Όρα τοίνυν ή διά τών θείων αναβάσεων 
ύψωθείσα ψυχή τδ γλυκύ τής αγάπης βέλος έν εαυτή 
ψ έτρώθη · κα\ καύχημα ποιείται τήν τοιαύτην πλη-
γήν λέγουσα·*Οτιτετρωμένη αγάπης έγώ· ού μήν 
άλλά κα\ αυτή γίνεται βέλος έν ταίς χερσ\ τοΰ τοξό-
του, τής μέν ευωνύμου τήν κεφαλήν πρδς τδν άνω 

ptil ad superiuun scoptnn dirigcnie, dexiera vero C σ κ 0 π δ ν εύθυνούσης, τής δεξιάς δέ πρδς έαυτήν δια-
iclum ad se atlrabente : aii ergo : 

V E R S . 6. Lccva ejus sub capite meo el dextera i / -
lius ampleclelur me. 

CtjrilU. — Sinislra diciiur lex, dextera Evange-
hiiin. Yel sinislra intelligenda est praesens vila, 
dcxicra autem fulura : quse quidem me eoinple-
clelur, postquam iisqui a dexlris crumdiclum fue-
l i l : c Venile, bcnedicli Patris inei > 

Gregorii. — Dicit eliain alibi : c Longitudo viiae 
el anni vitae sunt in dextera sapienliac : in sinistra 
vero diviliae ct gloria a i . » Dexlera igitur illius 
divinorum scientia esl cx qua aucrna vita exsi-
s l i t ; sinislra vero cognitio rerum bumanarum e 
quibus divilise el gloria, ait igilur : Mensmea su-
peral bumana el divina cognilio icgot mc. Elcnim 
mrsus dictum csl : Honora illam ut le amplecta-
lur. Oslendtl itaque eumdem esse el Sponsum et 
s igiliariuiu noslruui, el Sponsam ac sagillam esse 
ρ iram auiinain. Sicui lelum ergo ad bonum dir i -
g ι hCDpuin ; sic elSponsun ad coiiimunionem as-
suinil incorriiptse perpcluilalis. Longiiudincm vitae 
eti:>m in bac viia pcr dcxlcram prebens, el per 
einibtram diviiias bimorum asienioriini ct Dci 
gloriam, cujus experles siinl qui nnmdi uloriatn 

1 · · 1 Juau. iv, 16. , e Joan. xix,43. 4 1 Prov. ιιι, 26. 
.NOT.45. 

λαμβανούσης τδ βέλος· φωνή ούν 
ς*. Ευώνυμος αύτοΰ ύπδ τήν χεραΛήν μον, 

καϊ ή δεζίά αύτοΰ περιΛήψεταί με. 
ΚυρΙΑΑου.— Ευώνυμος δ νόμος, δεξιά τδ Εύαγγέ -

λιον * ή καϊ ευώνυμος ό παρών βίος, δεξιά δ μέλλων 
ή τις με περιλήψεται, δταν τοίς έκ δεξιών εΓπτ^ · 
c Δεύτε ol ευλογημένοι τού Πατρός μου. > 

Λέγει (53) δέ κα\ έτέρωθι μήκος βίου κα\ έτη ζωής 
έν τή δεξιά τής σοφίας · έν δέ τή αριστερά, πλούτος 
κα\ δόξα · δεξιά γοϋίν αυτής ή τών θείων επιστήμη · 
^ξ ζς ή αίώνιος ζωή · αριστερά δέ ή τών ανθρωπί
νων γνώσις, έξ ών πλούτος κα\ δόξα · λέγει τοίνυν δτι 
υπερέχει δ νούς μου τά ανθρώπινα · κα\ ή θεία γ ν ώ 
σις καλύψει με, Καϊ γάρ ε ;'ρηται πάλιν · Τί μη σον 
αυτήν, ίνα σε περιλάβη. Δείκνυσι τοίνυν, δτι ό αύτδς 
κα\ Νυμφίος κα\ τοξότης ημών έστι, Νύμφη τε -και 
βέλος ή κεκαθαρμένη ψυχή · ώς βέλο^ ούν πρδς τδν 
άγαθδν εύθύνει σκοπόν · ώς Νύμφην είς κοινωνίαν 
αναλαμβάνει τής άφθαρτου άιδιότητος · μήκος βίου 
και έτη ζωής, διά τής δεξιάς χαριζόμένος · διά δέ 
τής αριστεράς, τδν τών α ίων ίων αγαθών πλοΰτον και 
τήν τού θεού δόξαν, ής οί τήν τού κόσμου ζητούντες 
δόξαν αμέτοχοι γίνονται · διά τούτο φησιν, o'tx Εύ-

" Mailfi. Χ Χ Υ \ 31. 

(32) Vatrvl. I. XVII, col.261. 
(53) Ιιι (λ Β. I:a;c Miitl Giegorii, duni in C . V. sub nomine Gyrilli inscribunlur. 
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ώτυμος αυτού έπϊ τήν κεραΛήν μου, δι* ής ευθύ- Α qnaninl : proplerea dicit : Sinhtra cjus sub capite 
νεται ύπδ τδν σκοπδν τδ βέλος. Έ δέ δεξιά αυτού πρδς 
εαυτόν με διαλαβούσα κα\ έφελκυσαμένη, κούφην με 
πρδς τήν &νω φοράν απεργάζεται* κάκεί πεμπομέ-
νην, κα\ τού τοξότου μή χωριζομένην, μάλλον έπ· 
αναπαύεσθαι· ε!τα πρδς τάς θυγατέρας τής άνω 
Ιερουσαλήμ τρέπει τδν λδγον * δ δέ λόγος παράκλη
ση έστιν έν δρκω προσαγομένη, τού πλεονάζειν κα\ 
έπαύξειν άει τήν άγάπην · έως άν ένεργδν εαυτού 
ποίηση τδ θέλημα, δ θέλων πάντας ανθρώπους σω-
Οήναι κα\ είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν. 

άιά (34) μέν τού ευωνύμου τά τού παρόντος βίου 
α'.νίττεται. ώς Ιοικε καλά, ών τήν άπόλαυσιν ήδη 

mio, per quam jaculum dirigitur ad scopuin : dex-
tera vero ejus mc apprehendens Η ad so irabens 
eillcit me levem ul sursum ferar, et illuc miliar,et 
a sagUtario minime separer, adeo ulel simul ieratur 
pcr jaculalionem el a sagitlarii manibus non sepa-
relur, quin potius in iis conquiescal. Deinde ad 
filias superna? Jerusalem convenit oralionem. Esl 
auloni oralio adhorlalio, qu;e adhibelur cuni adju-
rationc, utcbariias semper mullipliceiur el augna-
lur, donec ad efleclum deduxerit 6uam volunla-
lcm, qni vult omnes salvos iieri et ad aguiiionem 
venire veriiatis M . 

Nili. — Per sinistram quidein prsesenlis, nt eo-
let, viise bona innuit quoruni jam oblinet frtiilio-

?χει · διά δέ τής δεξιάς, τήν τών μελλόντων έν έπ- Β ncm : per dexlerain vero fulurorura in promissis 
αγγελίαις προσδοκίαν · ών τήν χρήσιν έν έπαγγελίαις 
ώς λέλεκται κα\ έλπίσι προσκείσθαί φησιν, εύ δέ καϊ 
τ>; φάναι, τή μέν δεξι$ περιλαμβάνεσθαι, τή δέ αρι
στερά τήν κεφαλήν έπαναπαύεσΟαι · δεί γάρ τά τού 
παρόντος βίου καν πολύ νομίζηται χρηστά καϊ περί
βλεπτα, ύποτετάχθαι τή κεφαλή τής τελείας ψυχής, 
μόνη ν τήν άναγκαίαν χρείαν παρέχοντα τώ σώματι, 
ώς τδ προσκεφάλαιον τή κεφαλή · τά δέ τού μέλλον
τος αΙώνος, επειδή θεία δντα επάνω τής άνθρωπίνης 
έφέστηχε φύσεως, διά τής περιλήψεως τδ ύπερέχον 
ήνίςατο* τάχα δέ, έπειδήπερ αί χείρες πράξεων είσι 
σύμβολου, αί δέ τής αριστεράς χειρός πράξεις, τά 
τού σώματος σημαίνουσιν αί δέ τής δεξιάς τά τής 
ψυχής· δεξιά δντα τδν άμείνω κλήρον εΓληχε, περι- ( 

έχονται τάς σωματικάς άνάγκας * ώς γάρ ή περιλαμ
βάνουσα χεΙρ, και επάνω έστι κα\ έντδς άγκάλην 
έχει τδ περιληφθέν, ούτως αί πρδς τδν σκοπδν τής 
μελλούσης ζωής άποτεταγμέναι πράξεις, πάν κίνημα 
τού σώματος άλογον περισφίγγουσαι, εύτακτον και 
συνδεδομένην φυλάττουσι τήν ζωήν * ούδ' ένδς έπι-
βουλεύειν δυναμένου, τή περιληφθείση ύπδ τού Νυμ
φίου ψυχή. 

ζ*. "Ωρκισα υμάς, Θυγατέρες "Ιερουσαλήμ, έν 
τοις δυνάμεσι χαϊ έν ταΤς Ισχύσεσι του αγρού* 
έαν έγείρητε xal έξεγε/ρητε τήν άγάπην έως ού 
θεΛήση. 

ΦύΙωτος. — Τάς τών άχίων ορκίζει ψυχάς κατά 
τών θεοσημειών άς Ιδειξεν έν βίω Χριστδς, πρεσ- . . . . . 
* ( « « Ιξ 5 γε ίρ 6 1 ντ*ν *όθον αύτοΟ * Ρ 6ς αυτήν. Άχύ- D diviniius patravil, ,.Ι precibus su.s imerpwuiSfjM 

exspcctationem quorum usum in spebus proposi-
liun ai t : recte autem dicilur, dextera quidem am-
plecti, sinislra vero capiti quies impendi. Oporiel 
enim praesenlis vilas bona, quamvis valde utiiia el 
conspicua videantur, eubjict seu supponi capiti 
animae perfecla, ul necessarium duniaxat corpori 
usum prscbeant non secus ac capili ccrvical ; 
futuii vero saeculi bona, uipoiedivina, in supremo 
humanre naluraa siia per amplexus emineniiam in -
Binuavit. Fortassis vero quia manusactionum sunt 
symboium, sinistrae autem marnrs opera corporis 
signiGcant, dextera» vero animae; lioc sennone 
declaranie, quod anima» dextera cum sinl nielio-

, rem soriem oblinuerint corporeas necessiiale* 
' compleclentia : quemadmodum enim manns q u * 

coniplectilur et destuper est et iri ulnis babel \A 
qtiod cofltinetur: ila quae ad futurae vilae scopuut 
ordinatae sunt actiones, omnem inolum corporis i r -
raiionalem succingenies bene composilaui el colii-
galaro vilam servanl, sic ut nemo circumvenire 
possil animam quain Sponsus amplectilur. 

V E R S . 7. Adjuravi vo$, ftlice Jerusalem, in virtu-
tibus et in viribus agri : si suscilaveriih el exper-
ghci faciatis charilatem quoadusque velil. 

- Philonis. — Sanctorum animas adjurai per ni i -
racula qua? Chrislus, diim in bac vila versarelur, 

λας δέ φησ\ κα\ Σύμμαχος, κα\ ή πέμπτη έκδοσις · 
Όρκισα υμάς, θυγατέρες 'Ιερουσαλήμ,έν δορκά-
σιν, ή έν έ.Ιάροις της χώρας, έκδιδόααιν · κα\ 
ίσως οί μέν διορατικοί δορκάδες, άπδ τού δέρκειν κα\ 
βλέπειν · οί δέ γενναίοι κατά τής κακίας άγωνιστα\, 
κα\ άβλαβώς άναιρούντες αυτής τά γεννήματα, έλα-
φοι, έπε\ κα\ τδ ζώον δφεών έστιν άναιρετικδν, πρδς 
τού τούτων ίου μή βλαπτόμενον * καθ 1 ών αρκεί τήν 
άγάπην έξεγείραι μέχρι θελήσει χρημχτίσαι ταύταις 
ή τού Νυμφίου φωνή. 

amorem in eam excilenl. Aquila autem ac Syinma-
cbusetquinla editiosic babent : Adjuro vos, filiae 
Jerusalem, per capreas vel cervos campi. Et forias-
eis pcrspicaces dicuulur caprea? (δορκάδες) a v i -
dendo (δέρκειν) et cernendo, i i vero qui foritter 
oontra improbiCatem luciantur ejusqne sobolom 
lollonles nihil d^trimenli capinnt, cervi vocanlur, 
siquidcm cervus serpenles occidil neque ab eorum 
veneno la^ditur; conlra quos cbaritatem cxcilar* 
suflicit, doncc Sponsi vox illis respondere volueriL 

w 1 T im. i i , 4. 

(34) Haec saneto Nilo viudrcat C. B. 
NOTiE. 
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Gregorii. — Auima in sublimc asccndendo, pro- Α Γρηγορίόυ. — Έ πρδς τδ ύψος άναδραμούσα ψνχ*; 

ταίς μαθητευομέναις ψυχαϊς, τήν πρδς τδ τέλβιον perans discenlibus animabus progressum ad id 
quod perfecium est exponcns, per adjurationem 
eas ad iram virlults manuducit, dicens : Quod si, 
ο discipulaanhnae, prolicilis virlulibus usque dum 
susciletis et expergisci facialis charilalem, quod 
esljam elevalse et semper pcr profectum in majns 
auctae, donec ad finem veniat bona ipsius volunlas, 
ut in carne vivens non amplius secundum carnem 
vivat, et in agro bujus mundi dcgens, virtutes in-
luealur angelicas, pcr passionum vacuilaiem, an-
golicam purilatem imitando. Yirtules enimetvires 
agri sive mundi sicut angelica* virtutes; aflirmo 
vos angelicum in regeneratione slatnm babiluros. 
Vis aulcin cst polentia ; si quidero singulariler di-

πρόοδον ύφηγουμένη διά τοΰ όρχισμοΰ πρδς τδν κατ * 
άρετήν χειραγωγεί βίον φάσκουσα · δτι έάν α! μα
θητευόμενοι ψυχα\ προκδπτητε ταΤς άρεταίς μέχρις 
άν έγείρητε κα\ έξεγείρητε τήν άγάπην, δπερ έστ\ν 
υψούμενης τε και άε\ διά προσθήκης πρδς τδ μείζον 
έπαυξουμένης, κα\ είς πέρας Ελθη τδ άγαθδν αύτοΰ 
θέλημα, ώστε έν σαρκ\ ζώσαν, μηκέτι κατά σάρκα 
ζήν, κα\ έν τψ άγρψ τοΰ κδσμου διάγουσαν, πρδςτάς 
δυνάμεις βλέπειν τάς άγγελικάς · μιμουμένας δι * 
άπαθείας τήν άγγελικήν καθαρότητα · δυνάμεις γάρ 
τοΰ άγροΰ ήτοι τοΰ κδσμου, άγγελικα\ δυνάμεις · 
πιστούμεναι υμάς άγγελικήν έξεινέντή παλιγγενεσία 
κατάστασιν · ίσχΰς δέ κα\ δύναμις εί μέν ένικώς λέ-

- cilur,ad divinura numen refertur sensus istiusmodi Β γ ε χ α ΐ ϊ π ρ δ ς x o βείον αναπέμπεται ή διάνοια τήςτοι-
vocis; sin vero plnralitcr,angelicam naturam ex-
bibel. Illud aulem adjuravi pro adjuro posilum. 
Jnrainenium porro estsermo pcr se verhatem con-
firmans, dicilur autem jurainenUnn, sive jurel quis 
sive adjnrelur. 

Λϊ/ί.—IIIud excitare inanifcsLe quidem flliabus Je-
rusalem dictum, sed in quocliarilatem, an in seipsis 
an in sponso, au in ipsa loquente, uon liquet: siqui-
dem igilur in illis charitaleiu ex< ilari vult polest 
isiiusmodi quid dicere : Ο tardae el quae prosint non 
sonlienles, quantuin lucri pcr inscitiam negligitis, 
quod diligenlibus Sponsum ex dilectione obl ingi l! 
Adjuro vos pervirttues agri quse res mundi guber-
nanl c l vires ipsarumquibus adversarios enervant, 

αύτης φωνής · εί δέ πληνθυντικώς, τήν άγγελικήν 
φύσιν παρίστησι · τδ δέ ωρκισα, άντ\ τοΰ ορκίζω · 
δρκος δέ έστι λόγος πιστού μένος δι' έαυτοΰ τήν άλή-
θειαν · δρκος δέ λέγεται, κάν δμνυσί τις κάν δρ-
κωθή. 

ΝείΛου. — Τδ μέν διεγεΐραι, σαφώς ταϊς θυγα-
τράσιν Ιερουσαλήμ εΓρηται · τήν έν τίνι δέ άγάπην, 
τήν έν αύταίς, ή τήν έν τώ νυμφίψ, ή τήν αυτή λε· 
γούση, άδηλον. Εί μέν ούν τήν έν έκείναις άγάπην 
διεγερθήναι βούλεται, δύναται τοιοΰτόν τι λέγε ιν δτι 
rQ βραδεϊς κα\ ασυναίσθητοι τών συμφερόντων, πόσον 
κέρδος παροράτε διά άπειρίαν! "Οπερ τοίς άγαπώσι 
τδν Νυμφίον, έκ τοΰ αγαπάν περιγίνεται · ορκίζω 
υμάς κατά τών δυνάμεων τοΰ άγροΰ, τών τά τοΰ κό-

— « ^ — — ~ — , Γ ~«—* — « f · Γ ι 
excilare sopilam in vobis el expergefacere erga σμου διοικουσών, ΧΛ\ τής ισχύος αύτων η καταργουσι 
Sponsum cbaritatem el agnoscere voluptatein qiiam 
ex ejus experientia capio. Adbonalur autem ipsas 
illarum lucrum specians et ulililatem earum consi-
derans ; si auieni Sponsi charitalem excitari vult, 
boc, inquit, adjuro toe, fili.u Jerusalem, ut ad dile-
clum ineum accedalis, incumque affecluin ipsi an-
nunlielis, quoiuodo ipsum diligens domi manere 
non valeo expelleme me desiderio et omncs vias 
obire cogenle, num forte forluna eliam amalo oc-
curram. Subdubitai enim fortassis an revera di-
ligalur, tainetsi jain pridem visa sit occurrisse ac 
sertnones a Sponso inaudisse qut dileclionem de-
inonstrent : subducit se namque Sponsus non raro 

τούς εναντίους, έγεϊραι καθεύδουσαν έν ύμίν , κα\ 
έξεγείραι τήν πρδς τδν Νυμφίον άγάπην · καϊ γνώναι 
τήν ήδονήν τήν έμήν, έκ τού έν στείρα γενέσθαι αυ
τής · παρακαλεί δέ αύτάς τδ εκείνων κέρδος σκο
πούσα, κα\ τήν ώφέλειαν αυτών λογιζόμενη· έάν δέ 
τήν τού Νυμφίου άγάπην διεγερθήναι θέλη, τούτο 
φησιν Όρκίζω υμάς, θυγατέρες Ιερουσαλήμ, προσ-
ελθείν τψ ύπ' εμού ήγαπημένψ, κα\ τδ έμδν πάθος 
άναγγείλαι αύτώ · δπως αύτδν άγαπώσα οίκοι μένειν 
ού δύναμαι, έξελαύνοντός μου τοΰ πόθου, κα\ πάσας 
έπιέναι τάς οδούς άναγκάζοντος, μήπω κα\ έκ τύχης 
συναντή τώ πόθου μένψ · άμφιβάλη γάρ τάχα, μή 
ποτε ούκ αληθώς άγαπάται · κα\ ήδη φαίνεται κα\ 

«I majorem excitet amorem el tabescentem resu- ^ συντυχούσα και λόγον άκούσασα παρά τοΰ Νυμφίου 
ecitel eiipidiiatem. ln quibusdam aulem exeroplari-
I)ii8 babelur : Ne susciletis nqque evigilare faciaiis. 
Quia non opus babeo iuedialorc; scio emm me 
«lignam ipso reddiiam, undc voluniaiem ejus ad di-
loclioiiem meam cxciio : non enim ienocinatur 
ciEleslis amor, ^ed ipse accedii pulcbritudine ani-
n i * iracltis et opcribtts virlulum certfor factus, 
non rymoribns gcstorum persuasus : si autem 
tilonim ne suscilelis erga ipsum dilectioncnu Ad-
buc enim vobis necduin slabilem diUgciUiutn sla-
tam assecuiis opus esl, ul boc tempore ipsi in l i -
tnore servialis, ne forsitan inlempcslivc dilalionein 
^xciianics lasciviaiis, utpete necdum edoclie ip-
§ius cbarilalc uli recle. 

τήν άγάπην δηλούντος · υποχωρεί γάρ δ Νυμφίος 
πολλάκις, πλείον αυτής τδν έρωτα διεγείρων, κα\ τδ 
μαραινόμενον τής επιθυμίας άνα£όιπίζων · έν τισι δέ 
τών αντιγράφων έχει, Μή έγείρητε, μηδέ έξεγεί-
ρητε, έάν μέν τήν πρδς έαυτήν τού Νυμφίου, δτι ού 
χρείαν Ιχω μεσίτου · οιδα γάρ δτι αξία γενομένη αυ
τού, τδ θέλημα αυτού πρδς τήν έμήν άγάπην διεγεί
ρω ' ού γάρ μαστοοπεύεται ό ουράνιος έ\οως · αύτδς 
δέ έπιφοιτφ τψ κάλλει τής ψυχής έλκόμενος, καϊ τοΤς 
έργοις τών αρετών πληροφορούμενος, ούχ\ δέ φήμαις 
τών γινομένων πειθόμενος* έάν δέ τήν εκείνων μή 
έγείρητε τήν πρδς αύτδν ά γ ά π η ν έτι γάρ ήμίν χ,οεια 
καιρού τού έν φόβω δουλεύειν αύτώ, ούκ έχούσαις 
τίω; βε^ηχυιαν τήν τών άγαπώντων κατάστασιν, 
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μήπως άώρως τήν άγάπην κινήσασα καταστηνιάσητε 
καλώς. 

η'. Φωκή του άδεΛφιδού μου · Ζδοι; οδτος τ}κ«ι j 
Ληίώτ tai τά δρη , διαΛΛόμενος έπί τούς βον-
τούς. 

Γρηγορίόυ. —Έν τοσαύταις άνόδοις ύψωθείσα δι* 
έγάπης πρδς τήν τών αγαθών μετουσίαν ή κεκαθαρ-
μένη ψυχή, ούπω κατειληφέναι δοκεί τδ ζητούμενυν 
πάσας γάρ τάς αναβάσεις έκείνας, ού θεωρίαν τε κα\ 
χατάληψιν της αληθείας, άλλά φωνήν τού ποθούμενου 
κατονομάζει, διά τής ακοής χαρακτηριζόμενη ν τοις 
ίδιώμασιν, ού διά τής κατανοήσεως γινωσκομένην τε 
χα\ εύφραίνουσαν · φωνή, φησίν, ούκ είδος, ού πρόσ
ωπον, ού χαραχτήρ εμφαίνω ν τού ζητουμένου τήν 
φύσιν · άλλά φωνή, στοχασμδν μάλλον ή βεβαίωσιν 
έμποιοΰσα περί τοΰ φθεγγομένου δς τίς έστι · τούτο 
δέ παρίστησι κα\ τδ ποικίλον τής οπτασίας · Ιδού 
γάρ, φησ\ν, ούτος ήκει, ούχ έστώς, ουδέ περιμένων, 
ώς διά της επιμονής γνωρισθήναι τψ άτενίζοντι, 
άλλ* άφαρπάζων εαυτόν τών βψεων, τψ πηδαν κα\ 
διάλλεσθαι, και νΰν μέν δορκάδι, νύν δέ νεβρψ, παρ-
ειχάζεσθαι* τάχα τοίνυν προβλέπει τήν πδ^ωθεν 
χηρυχθείσαν, ύστερον-δέ φανερωθείσαν, τοΰ θεοΰ 
Λόγου διά σαρκδς οίκονομίαν' μαρτυρείται γάρ τοίς 
ίργοις ή θεία φωνή, κα\ συνάπτεται τψ λδγψ τής 
επαγγελίας ή έκβασις καθώς φησιν δ Δαβίδ· δτι, 
< Καθάπερ ήκούσαμεν ούτω κα\ ίδωμεν. ι Φωνή 
τον άδεΛριδον μον, τουτέστιν ού ήκούσαμεν, Ιδού 
ούτος ήχεί' τούτον ούν τοίς δφθαλμοίς είσδεξάμεθα · 
γέγονεν ουν ή φωνή τοΰ Νυμφίου διά τών προφητών 
έν οΤς έλάλησεν δ θεός· κα\ μετά τήν φωνήν ήλθε ν δ 
Λόγος, έπιπηδών τοίς άντικειμένοις δρεσι, κα\ τών ̂  
βουνών καθαλλόμενος, τούτέστι καταπατών κα\ κατά-
λΰων τά πονηρά τής τών δαιμόνων κακίας υψώ
ματα. 

ΝείΛον. — Επειδή θεδς ήν δ άγαπώμενος , ού 
τεκμηρίοις σωματικοίς πιστούμενος, διαθέσεως δέ 
προσεχών, και λογισμοίς έμβατεύων, ευθύς έπιφαί-
νεται παραμυθούμενος τής άγαπώσης τδν πόΟον · ώς 
Ικείνην αισβομένην τού κατά τήν φωνήν ίδιώματος, 
είπείν έκ πολλής τής περιχαρείας · Φωνή τού άδεΛ-
ριδον μον, Ιδού ούτος ήχεί' τδν γάρ Ίωάννην 
θιασάμενος δς ήν ή φωνή, κα\ τδν Λόγον φαντάζεται, 
κα\ δεικτικώς φησιν Ιδού ούτος ήχει · Λόγου γάρ 
παρουσίαν σημαίνει ή φωνή· κα\ τήν άκοήν επι
στρέφουσα τή δψει, δείκνυσι τδ άκουσθέν τδ δέ π ή 
δων έπί τά δρη, διαλλόμενος έπ\ τούς βουνούς, τοιοΰ- I 
τ$ν έστ* · της μέν φωνής αύτοΰ πό^ωθεν άκήκοα · 
ήδη δέ κα\ αύτδν εκείνον δρώ πηδώντα έπ\ τά δρη, 
καϊ διαλλόμενον έπ\ τούς βουνούς, δπερ έπληρούτο 
έπΐτής ένανθριοπήσεως τού Χριστού· αί γάρ εκβά
σεις τών περ\ αύτοΰ προφητειών , πηδήματα ήν κα'ι 
άλματα · δρη δέ κα\ βουνο\ οί περί αυτού είπόντες 
κροφήται· έφ 'ών διαλλόμενος, κα\ άφ'έτερων είς 
έτερα πηδών, τήν έκαστου προφητείαν ψκείου πρδς 
*ήν έτέραν · έν σώμα τας διαφόρους ποιών προφη-
uix;, κα\ συναπτών τ^ίς άλμα σι τών νοημάτων, τά 

CANTICA CANTIC. 1594 
αύτοΰ· άτε μηδέπω μαθούσα κεχρήσθαι τή αγάπη 

k V E R S . 8. Vox fratruelis mei : ecce hic venilsaliens 
supra montes, IramWens supra colles. 

Cregorii. — ln tantis sublhnaU ascensionibus 
per cliaritalmn ad boni parlicipalionem purgata 
aninia nonduin comprebendisse videtur id quod 
quacrilur. Omnes enim illas ascensiones, non con-
templationem et comprebensioncm verilatis, sed 
vocem ejus qui desidcralur appellat, quae per audi-
tum exprimiiur in proprietalibus, non aulem mentis 
coinprehensione cognoscilur aiqtie laelificai : Vox, 
inqnit, non forma, non facies, non figura, **pres-
sam oslendens naluram ejus, sed vox magis aiTe-
rens conjecluram quam iirmam cognitionem, quis 
sh is qui loquiiur. Hoc aulem diversitasprobat v i -

& sionis. Ecce enim, inquil, hic venit, non slans, non 
permanens, ut per diulurnam roansionem possii 
agnnsci ab eo qui fixis intuetur oculis, sed ee ab 
oculis subripiens saiiendo et subsilicndo et modo 
qtiidem caprae, modo autem binnulo se assimilando. 
Nempe fortassis praevidet eminus pra?dicalam,posl-
ea vero manifestalam Dei Verbi per carnem dis-
pensalioncm. Nam. d^voce divina lestiinonium fe-
tnntopera,el verbo promissionis conjungilur even-
tus, sicul dicil David : c Sicut audivimiis, sic vUli- % 

mus , % . » — Vox frairuelis mei, hoc csl quod au-
divimiis : Ecce hic venil, boc estquod oculis bau-
sinius. Facla^esl igilur vox Spoosi per propbelas 
in quibus loculus esl Dcus; el posl vocem venii 

* Verbum saliens supra montes adversos et collcs 
* iransiliens, boc esl concnlcans el diesolvens per-

versas nequiliae dsemonum altitudines. 

iVf/f. — Quia Dcus erai dileclus non argumen-
tis corporcis probalus, et affeclui aiteodens ei 
prnelrans cogitationes, confesiim apparel conso-
lans desiderium dileclionis : sicut illa quae vocis 
ejus perceperat proprietalem prae gaudio inullo di-
eeret : Vox fratrueli* mei, ecce hic venil. Nam 
Joannem praecursorem qui vox erat videnR etiam 
Verbum imaginatur el demonstrative a i l : Ecce hic 
venil. Verbi cniin pricsentiam significat vox et au-
dilum relorquens, visu oslei\dil quod audiebatur, 
illud porro salient supra montes, Iransiliens per 

) colles, e$t isliu&niodi : Vocera quidem ejus eminus 
audivi, jaut aulem illum etiam ipsurh cerno salieii-
tem siipra monles el per colles Iransilientein, i(| 
quod implelum est inGtirisli incarnalione, eveiilus 
cnim eannn qux de ipso er.am propbcliarum sal-
lus eranl el saliaiiones, monlcsvero c l collos pro-
pheta> qui de ipso Iocuii suni, per quos transiliens 
ol ab aliis ad alia saltans, imitiscujusque propbe-
liain ad alleram unuin corpus diversas facious 
prophelias ct conncctcns saliibus inlelligentianim 
inonles qui disiare vidcbaniiir diclionum. Mi)niC9 

1 4 Psaf. xi.vn, 9. 
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aulem dici possunl proplielai qui de ipsius agunl Α διεστάναι δοκοΰντα δρη τών λέξεων δρη δέ λ έ γ ο ι ν τ ' 
dmnitate. Colles vero qtii de incarnalione : nam άν οί τά τής θεότητος αύτοΰ λέγοντες προφήται · βου

νού δέ οί κατά τής οίκονομίας· οί γάρ βουνο\ κδ\ν 
ύπερανέχωσι τής άλλης γής , δμως έχουσί τι γεώδες · 
τά δέ δρη, λίθος εστίν ακραιφνής γεώδους ουσίας ά μ ί τ -

nain 
eolles lioel prrc alia terra cmineant, lcrreslre ta-
nien quid liabcnt. Moales autem sunl praempta 
riipcs, terreslris cxsors subslanlia?. 

Origeni*. — Hoc nonnulli praecedcnlibus an-
nectunt, eic. 

Ilaec ad eorum qurc dram:Uire introducurilur de-
Harationem usque ad illud : Vox tua dulcis et faciet 
iun decora. Ac manifesiutn est animam Verbi 
Sponsam sive Ecclesbnn Clirisli vocem divinam 
prnisquam intelligai ipsam praecipere. Hoc usu 
venit fldelibus priusquam inlelligant, legales alque 
prophcticas voces ut divinae gralise plenas perci-

οχος. 
'βριγβ ονς. — Τούτο τίνες τοίς προλαβουσιν ά π -

έδωκαο, κ. τ . λ. (35). 
ΚνρΙΧΧον. — (36) Ταύτα πρδς τήν τών δραμα-

τικώς επαγόμενων σαφήνειαν; μέχρι τού, Ή φωτή 
σον ήδεϊα, καϊ ή δψις σον ώραία' κα\ δήλον ώ ς 
ή Νύμφη τού Λόγου ψυχή, ήγουν Εκκλησία Χριστού, 
φωνής πρ\ν νοήσαι αυτήν ώς θείας αντιλαμβά
νεται, δπερ πάσχομεν οί πιστο\, πρ\ν νοήσαι τάς 
νομικάς κα\ προφητικάς φωνάς ώς θείας χάριτος 

pientibus. Tale est illud : Υ οχ fratruelis mei. Quod Β πλήρεις καταπληττόμενοι · τοιούτον έστι τδ φωνή 
praeponitnr eminus apparitioni Verbi, quas magnas 
contemplationes vidcns assecutum postquaiu mi-
nores non neglexerat, ait igitnr: Ecce liic venil supra 
montes transiliens per colles. Per lotum aulem ser-
mon< m quaedam quidem lanqnam praesentia di-
cunlur Sponso, lanquam vero de qtiserente, a 
Sponea, qiiandoqmdem etiam in problematis, ali-
quando qimfam qua?dain quaerimus ignoranlt-s so-
ltiiionem, aliquando aiiiem» soluiione fruimur, 
Sponso Yerbo corda nostra iltuminaiile. Deinde 
rursum diibitamus in aliis, ac rursuin nobis appa-
r t l , idque frcquenier donec perfecic Sponso potia-
imir, non soluin ad nos venienle, veruni c.iiam 
mansionem facienle. E l Ecclesia desMeral quidem 

τοΰ άδελφιδού μου προστεταγμένον τής μακρόθεν 
επιφανείας τοΰ Λόγου · δν Ιδούσα μεγάλων θεω
ρήματος άπτόμενον, μετά τού μηδέ τών βραχύ-
τέρων καταφρονειν, φησίν · Ιδού αύτδς ήχει 
πηδών έαϊ δρη% διαΧΧόμενος έχϊ τους βον-
νούς. Δι* δλου δέ του Λόγου, τινά μέν ώς παρόντι 
λέγεται τψΝυμφίω· τινά δέ ωσπερ ζητουμένου παρά 
τής Νύμφης, έπε\ κα\ τών προβλημάτων, ποτέ μεν 
τινά ζητούμεν άποροΰντες τής λύσεως· ποτέ δέ τής 
λύσεως άπολαύομεν, τού Νυμφίου Λόγου καταυγά-
ζοντος ημών τάς καρδίας· είτα πάλιν άπορούμεν έν 
έτέροις, κα\ πάλιν ήμίν έπιφαίνεται'* κα\ τούτο πολ
λάκις, μέχρι τελειωΟέντες τού Νυμφίου τύχωμεν ού 
μόνον ερχομένου πρδς ήμας, άλλά κα\ μονήν ποιου-

in tenialionibus derclicta, sed apparet ipsi per ^ μένου.Κα\ή Εκκλησία ποθεί μέν έγκαταλειπομένη 
gralias : Idcirco ail : Ecce hic venit satiens supra 
monte*, venit aulcm el supor retia quae a maligno 
juxla Ecclesiam expansa sunt, quae nimpens, illa 
coniempiins conculcare docel. Ecclesia? porro οιη· 
nem biemcm lenlationis supergressa», signa veris 
oslendit et accessiim aistalis, dc quo in psalmis 
illud : c iEstas el vcr **. ι Appanierunt enim ipsi 
florcs et appropinquavil onmimodo cmendalio, 
tempus putationis nominala. 

V E R S . 9. Similis est fratruclis meus caprece, vel 
hinnulo cervorum in montibus Bethel. 

Gregorii. — Per boc significat visus acumen el 
perspicaciialem rjus qui omnia respicit. Sed el 

τοις πειρασμοίς, έπιφαίνεται δέ αύτη τοις χαρίσμασι· 
διό φησιν "Ιδού, φη^\ν, οντος Ύ\Κ?Λ αηδών έπί τά 
δρη · έρχεται δέ κα\ έπ\ τ3ι δίκτυα τά πεπετασμένα 
ύπδ τοΰ πονηρού πλησίον τής Εκκλησίας· άπερ 
σχίσας καταφρονητικώς αυτών έπιβαίνειν διδάσκει 
τή ύπερβάσει Εκκλησία πάντα χειμώνα πειρασμού, 
τά σημεΤα τού άίρος δείκνυται, κα\ τδ έγγίζειν τδ 
θέρος, περ\ ού έν Ψαλμοΐς · t Τά θέρος κα\ έαρ. ι 
"βφθη γάρ αυτή άνθη, κα\ ήγγισεν ή παντελής κά· 
θαρσις, καιρδς τής τομής ονομαζόμενη. 

θ'. "Ομοιος έστιν άδεΛριδός μον τ\\ δορκάδι ή 
νεδρφ έΛάρων έπϊ τά δρη ΒαιθήΛ. 

ΓρηγορΙον. — Διά τούτο σημαίνει τήν όξυωπίαν 
τοΰ τδ πάν επιβλέποντος · άλλά νεβρω έλάφων, διά 

biiinulo cervorum assimilalus est eo quod babilu u

 x o φυγαδεύειν τφ άσθματι κα\ τή τοΰ χρωτδς ίδιό 
ei coloris proprietale venenatorum fugiet operalio-
•em quam montes et colles nominavii, cum infe-
iorem tum superiorem. Hoc enim collium a 

•nontibus diflereniia insinuai : aimililer enim 
:onculcantur leo et draco qui eminent, alque 
terpens et scorpius qui videntur inferiores. Quin 
ei discipulos perflcil ia nnluram cervorum dicens: 
c Ecce di di vobis poieslalem calcandi super scr-
peuies et scorpiones · · , · ila ut aliiludjne virtuiis 
monies fianl Bclhel, id est quod vis nomiuis 

· · Psal, L X X I I I , 17. , e Luc. xxiu, 10. 
NOTifi. 

(3Γ>) Patrol. grivc. I. XVII, col. 2G4. 
(56) Hicc in C. B. stib nomin^ Origenis conlinuanlur. 

τητι, τήν τών Ιοβόλων ένέργειαν, ή ν δρη κα\ βου
νούς έπωνόμασεν, τήν τε ύποδεεστέραν κα\ τήν προ-
άγουσαν · τούτο γάρ ή έκ τών βουνών πρδς τά δρη 
διαστολή ύπα^ίττεται · ομοίως γάρ καταπατείται δ 
τε λέων καϊ δ δράκων τά υπερέχοντα· και δφις και 
σκορπίος τά δοκούντα καταδεέστερα· κα\ τούς μα-
θητάς δέ πρδς τήν τών έλάφων φύσιν κατάρτιζειν 
ε ί π ώ ν c Ιδού δέδωκα ύμίν έξουσίαν τοΰ πατείν 
επάνω δφεων κα\ σκορπίο>ν, > ώς τφ ύψει τής αρε
τής, δρη γενέσθαι Βαιθήλ' δπερ ή τοΰ ονόματος 
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Ιμφασις δείκνυσι τδν ύψηλδν κα\ ουρά νιο ν β ίο ν * ή 
γάρ λέξις οίκον σημαίνει Θεού. 

Νείλου. — ΒαιΟήλ έστι, καϊ ερμηνεύεται οίκος 
Θεού' 5ρη δέ ταύτης οί διά μέγεθος αρετής δρη 
χρηματίσαντες· ώς γάρ ύπερανέστηκεν Οψει κα\ 
διαφέρει κραταιότητι τής λοιπής γής τά δρη, ούτως 
έν τοϊς άνθρώποις ύπερέχουσιν άγιοι τώ ύψηλφ τής 
πολιτείας διεγηγερμένοι· τούτοις ούν έπιδιατρίβοντα 
τδν άδελφιδδν εαυτής ή Νύμφη βλέπει, δμοιούμενον 
διά μέν τήν θεωρητικήν δύναμιν, κα\ τδ κριτικδν 
είναι ενθυμήσεων *κα\ εννοιών ανθρωπίνων, δορ-
χάδι · διά δέ τήν πρακτικήν κα\ τήν πρδς τάς εναν
τίας δυνάμεις άντιπάθειαν, νεβρφ έλάφων αναιρε
τική γάρ τών Ιοβόλων ερπετών ή έλαφος · διά τί δέ 
είπε νεβρφ έλάφων κα\ ούκ έλαφον; δτι οί μέν πολλο\ 
τών ανθρώπων, ή πάντες σχεδδν έν τή παιδική 
ηλικία, εί και μή τών αίσχρών, άλλ* ούν τίνων πα
θών ήττήθησαν · δψέ καϊ μόλις πρεσβυτικδν άναλα-
βόντες κα\ σώφρονα λογισμόν · δ δέ Κυριακδς άν
θρωπος «ρ\ν ή γνώναι καλείν πατέρα ή μητέρα, 
ξπείθησε πονηρίαν, τάς νεωτερικάς επιθυμίας πρε-
σβυτική καταπατήσας γνώμη, τάχα δορκάς ήν, δτε 
όξεί τφ βλέμματι τάς ενθυμήσεις Ιλεγεν ορών τών 
ανθρώπων ι "Ινα τί ύμείς ένθυμείσθε έν ταίς καρ-
δίαις υμών πονηρά; » Νεβρδς δέ έλάφων δτε τφ λε-
γεώνι τών δαιμόνων έλεγε ν € "Εξελθε έκ τού άνθρω
που τδ ιτνρ.ύμα τδ άκάθαρτον ι ,ώς έκ χηραμών τών 
ανθρωπίνων σωμάτων ένδομηχούντα, άνέλκων τά 
τών δαιμόνων συνεσπειραμένα συστήματα. 

Φίλωνος καϊ Ώριγένους. — "Η κα\ δρη τούς 
προφήτας φησ\ν αρτίους τφ φρονήματι, τών αληθι
νών θεωρητάς, οΐμαι δέ κα\ τούς αποστόλους· έπε\ 
κατά γενεάν ή σοφία, είς ψυχάς μεταβαίνει · δρη δέ 
επειδή άνίσχοντος ηλίου, πρώτα καταλάμπονται · 
βουνούς δέ τούς Ιλαττον χωρήσαντας τήν τού πνεύ
ματος έπιφάνειαν · λέγοις δ* άν κα\ δρη, τά έν νόμω 
νοήματα· βουνούς δέ τά τών λοιπών προφητών ή 
κα\ θεωρήσας τδν έν Καινή Διαθήκη λόγον, βλέπει 
τά δρη πηδώντα, έπ\ δέ τούς βουνούς διαλλόμενον, 
τδν έν τψ παλαιφ γράμματι · νεβρφ δέ έλάφων δ 
νυμφίος άπείκασται, ού μόνον ώς άναλίσκων τούς 
δφεις, άλλ* δτι καϊ παιδίον έγεννήθη ήμίν υίδς καϊ 
εδόθη ή μ ί ν κα\ δτι έταπείνωσεν εαυτόν ή γάρ άν 
έλαφος υπήρχε τελεία. 

Ιδού ούτος ίστηκεν όχίσω του τοίχου ημών 
χαρακνΛτων διά τών θυρίδων έκκύπτων διά τών 
δικτύων. 

ΚνρίλΛου.—"Ισως δέ καΊτούς αποστόλους έδήλωσε 
διά τής αλιευτικής τέχνης · ταύτα τοίνυν ακούει τού 
λόγου ή Εκκλησία διά τών προφητικών θυρίδο>ν κα\ 
τών νομικών δικτύων δεχόμενη τήν τής αληθείας 
αύγήν Ιτι συνεστώτος τού τυπικού τής διδασκαλίας 
τοίχου, του νόμου λέγω, τού τήν σκιάν ποιούντος 
τών μελλόντων αγαθών, ούκ αυτήν τήν εικόνα τών 
πραγμάτων δεικνύντος · οδ οπίσω στάια ή αλήθεια 
έχομένη τού τόπου ύστερον έπιλάμπει. 

Γρηγορίόυ. — Κατά τδ όητδν ένδον οίκου ρου ση 

CANTICA CANTIC. 1513 
illius declarat nempe ccelenom ac sublimem viiain. 
Vox enim Domum Dei sonal. 

iVi / i . — Beihel esl, el interprctalur domus Dei: 
montes vero bujus qai ob magnilucunem virtutis 
nionlcs appellanlnr : sicut euim montes alliludinc 
superanl et forliludine anlecellunt reliquara ler-
rain : sic eiiam inier bomines excelluni sancti 
sublimi vitae ratione excilali : in bis igitur con-
vcrsanlem fralrueleni suum Sponsa vidii, propter 
conteuiplandi quidem et humanas eliam cogita-
lioncs drsceniendi vim capreae assimilatum : 
propter agcndi vero eflkacilatem et contra vtrtu-
tes adversarias aniipalbiam binnulo cervorum; 
cemis enim venenatos absumit scrpentes. At cur 
ail binnulo cervorum et non cervo? Quia plurimi 
quidem hoiiiiueg vel f«re omnes in puerili aelaio, 
si non turpibus, allameu aliquibus succubuere 
passionibus, ac scro ei vix senilcm ac temperan-
tcm assuniunt cogitalionem. Uomo autem Doini-
nicus priusquam nosset vocare palrem vel matrem 
non paruit maliiiae, jiiveniles concupiscentias se-
nili meniis senleniia conculcans. Fortassis eral 
caprea quaudo visus acumine cogitationes bomi-
niim cervum dicebat : c Utquid cogitatis mala in 
cordibus veslris 1 7 ? » llinmilus vero cervorum 
quando logioni daemonum diccbai: ι Exi ab bo-
mine, spirilus immuode s s , > tanquam e porcinift 
hominum corporibus nidulantes extrahens simul 
insertas ipsis daemonum legiones. 

Pliilonis. — Vel etiam monles vorat propbetas 
sensu sublimes vcritalum conlemplalores :exislimo 
vero eliam apostolos, quandoquidem secundum 
generationem sapienlia i» animas Iransit, montee 
autem quia orienle sole primi illuininanttir, colles 
vero qui niinus capiunl spirilus apparilioneui. 
Quin el monles vocat sensus legales, colles vero 
caeierorum propbctarum, vel ciiam Novi Teslamenti 
sermonem conteinplans, vidcl super monies sa-
licntem, pcr colles vero transilicntem in veterl 
litlera. Hinnulo porro cervorum sponsus aseimi-
lalur non solum ul serpenles absumens, sed quia 
etiam puer nalus esl nobis et filius dalus ent 
nobis, et quia humiliavit semeiipsum» siquidem 
cervus erat perfeclus. 

Ecce hic slat post parielem nosirum prospiciens 
per [enestras, apparens per reiia. 

Ctjrilli. — Fortassis vero etiam apostolos decla-
ravii propler piscandi artem. Hos igiiur sermones 
audit Ecclesia per prophcticas feneslras el retia 
legalia veritatis splendorem percipiens, adhuc 
coustanle (Iguratu doctr'ina3 legis parietc, qui 
umbram cxhibel futurorum bom>ruin, r.on ipsam 
imaginem oslondil, retro quem verilas ilguiic 
vicina consistens, postcrtus iliucescit. 

Gregorii. — Sccundum Ullcram : Cum Sponsa 

, T Nal t l i . ix, 4. 3* Marc. v, 8. w Jcrcm. ix, 21. 
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intus domum nistodienie pcr fcneslras amator Α τή Νύμφη διάτων θυρίδων δ εραστής διαλέγεται· 
disserii, et paririe inlermedio tiirumnue arcenle 
riira ullum impedimenlum fit sernionis conimuni-
caiio, per feneslras quidem S P dcmittenlc eapile, 
p<*r reiia vero qu e snnt in fetn»?.lris iuterius oculo 
despicionie : via aiitcm et consequcntin anagogut 
bumanam nalurain Deo conjunctam reddil oralio : 
piimiim quideni ipsani ρ τ propheias quasi per 
feneslras et per lcgalium pra*cepiortim connexio-
ncm quasi per retia illuslrans : sic oniin inlelligi-
MIIIS fenestras quidmii prnpbelas qui lunien inlro-
«lucunl, rctia vcro legaliuin mandalorum nexiitn, 
per quae ulraque splcndor veri lumiitis inlro subil. 
Posl baec aulem esl perfecia lucis illuminaiio 
qtiando apparuii ipsa lnx vera pcr coiuemperalio-
nem cnni nostra natura. 

iVi/ i . — Parictem rorpus vocai horninis Dnmi-
nici , incamationcm Dci Vetbi abscondeulis. Videl 
autem ipsum cliam prospicientcm per feneslras 
sermonum prophetiromin, et apparentem per retia 
praedicattonis aposiolicse. Fx partc namque ipsum 
quasi e feneslra prospicicntem prophclici exbibent 
6t*rmones, tolum vero dilucide oslendit doctrina 
apostolica. Sola igilur haec oalensa eet ex iis quae 
de ipso propbetata erat ct cx praennnlialis signis 
oculo ammse per crassiludinem parieiis pcnetrare 
pt in corpore absconditum videre. Kursus autem 

χα\ τού· τοίχου αμφότερους κατά τδ μέσον διείργον-
T O C , ανεμπόδιστος γίνεται τού λόγου ή κοινωνία* δια. 
μέν τών θυρίδων τής κεφαλής παρακυπτούσης, δκκ 
δέ τών έν ταίς ΟυρΓσι δικτύων πρδς τά έντδς το5 
οφθαλμού διακύπτοντος · δδϊά δέ κα\ ακολουθία τ ή ς 
αγωγής προσοικειοί τψ θεώ τήν άνθρο)πίνην φ ύ -
σιν δ λόγος · πρώτον μέν αυτήν διά τών προφητών 
ώς διά θυρίδων χαταυγάζων καϊ διά τής τών νομικών 
παραγγελμάτων πλοκής ώς δ»ά δικτύων · ούϊω γ ά ρ 
νοούμεν, θυρίδας μέν τούς προφήτας, τούςτδ φώς είσ-
άγοντας, δίκτυα δέ, τήν τών νομικών παραγγελμάτων 
πλοκή ν · δι' ών αμφοτέρων ή αυγή τού αληθινού) 
φωτδς έπ\ τά έντδς παραδύεται · μετά ταύτα δέ ή 
τελεία τοΰ φωτδς Ιλλαμψις γίνεται* δταν επιφανή 
αύτδς τδ φώς τδ άληθινδν διά τής πρδς τήν φύσιν 
ημών άνακράσεως. 

ΝείΛον. — Τοίχον, τδ σώμα τού Κυριακού λέγει 
άνθρωπου, κρύπτοντος τού θεού Λόγου τήν έναν-
θρώπησιν βλέπει δέ αύτδν κα\ παρακύπτοντα δι4 
τών θυρίδων, τών λόγων τών προφητικών κα\ έγκύ-
πτοντα διά τών δικτύων τού αποστολικού κηρύγμα
τος· μερικώς γάρ αύτδν ώσπερ άπδ Ουρίδος παρα
κύπτοντα οί προφητικοί παραφαίνουσι λόγοι · δλον tik 
τηλαυγώς ή αποστολική δείκνυσι διδασκαλία* μόνη ούν 
αύτη δεδύνηται έκ τών περ\ αυτού προφητευθέντων, 
κα\ έκ τών προηγγελμένων σημείων τψ όφΟαλμψ 
τής ψυχής, διά τής παχύτητος τοΰ τοίχου διελάσαι 

paries esl lex, rclro quem stat sponsus abscondi- Q κα\ ίδείν τδ κρυπτόμενον έν τψ σώματι* έστι δε 
lus legem sanciens, et non cogniius ab iis quibus 
l<'\ ferebalar. Videt aulein ipsum Sponsa retro 
logein gtanlem, plurimis incomprehensum, quia 
in hac, ea qua? de ipso suut obscure et inumbrate 
dicla sunt. Sic pclra Chrislum, et mare baptisroa 
sgnificabal. Possit vero rursus fencslras quis 
Ί oere sensus Sponsse quos cum baberet puros 
per cos solem ac viiam suscopit pcccaloribus per 
eosdcm mortem inlromiueniibus, juxla illud : 
ι Ascendit mors per feneslras veslras ι Retia 
vero lentaiiones ipsi a Salana iu deserto objeclas, 
quando tenlaior ipsuin qitasi reliis capere pulabat 
lenlationibus/nuibus sttbJimior apparens Dominus 
ct laqueos miaqtie conierens, recie direclis respon-

πάλιν τοίχος δ νόμος, ού οπίσω Ιστηκεν δΝυμφίος 
κρυπτόμενος, θεσπίσας -τδν νόμον κα\ ού γνωριζό-
μενος τοΖς. νομοθέτουμένοις · βλέπει δέ αύτδν ή 
Νύμφη δπίσω έστώτα τοΰ νόμου τοίς πολλοίς ούχ 
δρώμενον, διά τδ σαφώς έν τούτψ τά περί αύτου, 
κα\ συνεσκιασμένης είρήσθαι* ώς ή πέτρα έδήλου 
Χριστδν, και θάλασσα τδ βάπτισμα· δύναται δέ, 
πάλιν θυρίδας τις λέγειν, καϊ τής Νύμφης τά αίσθη-
τήρια· άπερ Ιχουσα καθορ£ ήλιον δι' αυτών, κα\ 
ζωή ν έδέχετο, τών αμαρτωλών θάνατον δι* αυτών 
είσδεχομένων · κατά τό · ι θάνατος άνέβη διά τών 
θυρίδων υ μ ώ ν · δίκτυα δέ, τούς έν τή έρήμψ προσ-
αχθέντας αύτψ παρά τοΰ Σατανά πειρασμούς · δτε 
πειράζων αύτδν καθάπερ δικτύοις περιέχειν ένόμιζε 

sionibtis B i i p e r c i m n e i i s a p p a r t i i t p e r r e t i a divini- D τοίς πειρασμοίς · ών ανώτερος φανείς δ Κύριος, κα\ 
latis vim perspicaci animaa insinnans. Unde dcin-
cepg etiam Sponsa cdisseril flliabus Jerusalem, ut 
prppsentibus quidem iliis loculus s i l Sponsus, sed 

raelcr ipsum ncmo audivcrit quae subdunlur. Quin 
« sensus dici possinl feneslra?, per quas ad pecca* 
«ores quidem mors transil. Sed ad animam amore 
Verbi pracdilam prospicil verbum, cnm ad ea qu« 
ieoem sensibus ulalur, ct in superiori aBdium 
jjarle cancellatas babeat Feneslras, ad quas Spon-
ms adveniens, per illas prospicit Sponsam ad se 
rocans ab extremis sonstbus ad inasocclabilia ot 

συντρίψας τάς παγίδας κα\ τά δίκτυα, κα\ ταίς ευ
θύβολες άποκρύψεσιν ύπερκόψας, έξέκυπτε διά τών 
δικτύων, τήν τής Οεότητος δύναμιν ύποφαίνων τγί 
διορατική ψυχή · δθεν λοιπδν διηγείται ταίς θυγα-
τράσιν Ιερουσαλήμ ή Νύμφη· δ παρουσία μέν έλε-
γεν εκείνων δ Νυμφίος, ήκουε δέ πλήν εκείνης ουδείς 
τά επαγόμενα (37). Λέγοιντο δ' άν θυρίδες καϊ τά 
αίσθητήρια, δι* ών έπ\.μέν τών αμαρτωλών θάνατος 
διαβαίνει* έπ\ δέ τής ερωτικώς διακείμενης ψυχής 
πρδς τδν Λόγον, παρακύπτει ό λόγος είς τά δέοντα 
ταϊς σίσθήσεσι κεχρημένης, κα\ δικτύψ κατασκευά-

Μ Jerein. ιχ, 21. 

(57) Αέγοιντο-έλθέ in C . Β. Origeni dantur* 

ΝΟΤΛ. 
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σματα έχούσης έν ύπ^ράψ αυτής έφ' α φθάνων ό Α spirituaJia el incorporea : lioc forle signiGcani pcr 
Νυμφίος, δι' αυτών έκκύπτει καλών τήν Νύμφην id qiiod subdit : Surge, veni. 
πρδς έαυτδν έπι τα έξω τών αισθήσεων αόρατα κα\ ασώματα · τοΰτο τάχα δηλούντος κα\ του επαγόμενου 
^ητου * Ανάστα, έλθέ. 

ιγ\ Αποκρίνεται άδελ&ιδόςμον καϊ Λέγει μοι· 
Ανάστα, έλθέ, ή πλησίον μον, χαλη μον, περί-
στερά μον * δτι Ιδού ό χειμών παρήΛΟεν · ό ύετός 
άπήλθεν, έπορενθη έαντφ- τά άνθη ωρθη έν τη 
γη· καιρός της τομής έφθακε · φωνή της τρνγόνος 
ήκούσθη έν tfi γη ι\μων ή σνκη έξήνεγκεν 
όΛύνθονς αυτής · αϊ άμπελοι κνπρίζονσιν, έδω
καν όσμήν. 

Γρηγορίόυ. — Τδ κατά φύσιν εύκίνητον άπόλε-
σαν τδ τών ανθρώπων γένος, τψ τής είδωλολατρείας 
έπιπήγη κρυμψ* τψ χαλεπώ δέ τούτω χειμώνι, ό 

Vrn*.*10-i3. Respondet fratruelis meus et dicit 
mihi: Surge, veni, proxima mea, formosa mea, co~ 
iumba mea. Quouiam ecce hiems tramiit, imber 
abiit, recessil $ibi. Flores vtei sunt in terra, lempus 
pulationis advenit; vox lurturis audita est in terra 
notlra. Ficus prolulit grossos wo$, viies florent, 
dederunt odorem. 

Cregorii. — Genus bumanuni nalura mobile 
perieral frigore idololatriae coiicrclum. Αι aeperae 
Ituic liifini Sol jus(iti;« exorlus est, ul ea quaB gelu 

Ήλιος τής δικαιοσύνης έπανέτειλεν, ίνα διαθερμάνη Β lapidurram calefaccret. ι?1 Ιιοιιιο verbi radioriirsuin 
τδν λιθωθέντα τψ κρύε ι, κα\ γένη τα ι πάλιν ύπο-
θιλφθείς τή άκτϊνι τού λόγου, ύδωρ άλλόμενον είς 
ζωήναίώνιον · δ:ά τούτο έμβοά διά τών φο^ταγωγών 
θυρίδων, εΓτ* ούν προφητικών λόγων τή Εκκλησία ό 
Νυμφίος δ λόγος δ άνορθών τούς κατε^αγμένους · 
Άνάστηθιδηλαδή έκτου πτώματος, ή συμποδισθείσα 
χα\ πεσούσα είς γήν διά τού δφεως · ούκ αρκεί δέ σοι 
τδ άνορθωθήναι μόνον, άλλά κα\ πρόελθε διά τής τών 
αγαθών προκοπής, τδν έν αρετή διανύουσα δρόμον. 
Ή δέ άμα του δέξασθαι τοΰ Λόγου τήν δύναμιν, άν-
ίσταται κα\ παρίσταται τψ φωτί * καϊ πλησιάζει καϊ 
καλή γίνεται, καϊ περιστερά ονομάζεται * κα\ πρδς 
δ βλέπει κα\ σχηματίζεται · καϊ δλη γενομένη πνευ
ματική · τψ γάρ φωτ\ προσεγγίσασα, φώς γίνεται * 

folus aqua fieret saliens iri viiam aeierna-n. Pro-
plcrca per lucem adducentes ienestras sive pro-
pbeiicos sermones Sponsus verbum erigens elisos 
iuclamal Ecclesiae : Surge, scilicei a lapsu quae es 
compedila el in lerram cecidisli per serp^nlem. 
JNon aulem libi suflicil a lapsu solum erigi, scd 
eliain progredere per virttilum.profecium, cursnin 
perficiens in virtule. Hajc aulcm simul alque a o 
cepii vim Verbi assurgil el assislil lumini, el ac-
cedii et iormosa fit, et columba uominalur, el con-
formaiur ill i eiiam ad quod aspicit, lola facia spi-
rilualis. Luci porro appropinquans lux efticiiur. 
In luce aulem pulcbra columba? spet-ies effingiiur, 
illius, inquam, columbae cujus species significavit 
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τψ δέ φωτ\ τδ καλδν τής περιστεράς είδος ένεικονί- advenlum Spirilus sancii. Giim ergo sic eum allo-
ζεται · εκείνης λέγω τής περιστεράς ής τδ είδος τήν 
τού αγίου Πνεύματος παρουσίαν έγνώρισεν ούτω 
τοίνυν αυτή προσφωνήσας δ Λόγος, κα\ όνομάσας 
αυτήν, καλήν μέν διά τδ πλησίον, περιστεράν δέ διά 
τδ κάλλος, κα\ τά εφεξής διέρχεται* ούκ έτι λέγων 
χρατείν τοΰ χειμώνος τών ψυχών τήν κατήφειαν · 
Ιδού, γάρ, φησίν, ό χε/μων παρηλθεν, ό ύετός 
απήλθε καϊ έπορεύθη έαντφ. Πολυώνυμον δέ ποιεί 
τδ καχδν, κατά τάς τών ενεργημάτων διαφοράς* 
χα\ χειμών λέγεται μέν διά τήν πολυειδή τών κακών 
σημασίαν · πάντα γάρ έν αύτώ μιμείται τήν τοΰ 
θανάτου κατήφειαν · φυτά τε ξηραινόμενα, και ζώα 
τής ψδής άποπαυόμενα κα\ τής ενεργείας · άγριαί-

culuin essel Verbuin, et ipsam quidem nominassei 
pulcbram propter propinquiialem, columbatn au-
tem propler pulcbritudineni; persequitur ea qu& 
deinceps sequuntur dicens non ainplius dominari 
bieinis animaruui Irisliiiain. Ecce enim, inquil, 
hiems tran$iit,imber obiii etsibi recestit. Malo multa 
tribuit nomiue, ul quod noinineiur ex differenlii» 
operaliommi. Et bienis quidem dicilur propier 
mulliplicem malorum signiucationem : omnia eniia 
in ea imilautur morlis irislitiam, tain planias are-
factai quam animalia a canlu et operaiione cessan-
t ia; quin el marc eflferaiur. Per illud aulem abiit 
animalum quodammodo et libero arbilrio pra?di-

νεται δέ καϊ ή θάλασσα· διά δέ τού, έπορεύθη, j> tum imbrem insinuat. Per b*c igilor osiendrt^ 
έμψυχόν πως καϊ προαιρετικδν εμφαίνει τδν ύετόν 
διά τούτων τοίνυν δείκνυσι, πώς έτεθήλει κατ' αρχάς 
ή ανθρωπινή φύσις ή έν τώ παραδείσψ· τού δέ χε ι -
ρώνος τής παρακοής τής αθανασίας τήν £ίζαν, έξ 
$ τήν φύσιν ώραίζων καρποΐς βεβλαστήκει άποξη-
ράναντος, άπετινάχθη τδ άνθος, καϊ είς γήν άνελύθη* 
xa\ έγυμνώθη τού κάλλους τής αφθαρσίας ό άνθρω-
χος· και ή τών αρετών πόα κατεξηράνθη τής πρδς 
β»δν αγάπης-δθεν τά ποικίλα παθήματα, ταίς άν-
τιαιμέναις δυνάμεσιν έν ήμίν άπεκορυφώθη * δι' ών 
t i πονηρά ναυάγια τής ψυχής γίνεται* άλλ* έλθόντος 
τον τδ έαρ τών ψυχών ήμίν έμποιήσαντος, καϊ τ-ίς 
Χηύμασι κα\ τή θαλασσή έπιτ ι μή σα ντος, πάντα γέ-
Τβνε γαλήνης μεστά· κα\ πάλιν έρχεται άναΟάλλειν 

qiietnadiuoduin in principio bumana germiiiavit 
nalura in paiadiso; scd cum bieiue inobedieiili», 
iiuiDorlalilalis radicem, ex qua nalurain adornaus 
frucius geninnabat, exsica&eel, excussus csi fl< s 
cl iit lerram rcsotuius, ct puloliritudine nudam> 
QH bonio, cl exsiccala fuil lierba virlr^iiuii, rofri-
gerata in Deum cbatilaic, unde variaa afleclione» 
ab adversis polesiaiibus in nobis suul in alluui 
exciialae, per quas fiunl inala aniinse naufragiu. 
Scd cum venissel qui ver in nobis aiiimis imii-
dit, et spiiiius ac mare ijiciepavil, orunia plcna 
facta sunl quiclis ei nirsus incipiuul repiillulai-o, 
et propriis floribus natura decoraiur, id esl, vir l i i* 
tibus, quai uiinc quideiu llorcnl, feuuiu aulem fru-
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ciuin pra?bt-bunt suo tempore. Oporlet igilur in Α *α\ τοίς Ιδίοις άνθεσιν ή φύσις ώραΐζεσθαι, εϊτ* ουν 
varium lioc praium ingressos ex floribus bisce 
dccerpcre, sibique coronae parare. Nam icmpus 
ipsius putalionis advenil. Hoc lcslificalur vox lur-
luris, lioc cst vox clamaniis in deserlo. Joanucs 
emm esl lnrlur, is esl praeclari bujus veris Pra> 
ctirsor, qtii florem de radice Jesse osleudil, Agnum 
Dei qui lollii peccalum mundi, ct docet d« malis 
agendaiu pawiiu.-nliam elvilam degcndain ex viriuie. 
Audita c$t, inquii, vox luriuris in lerra no&tra, 
teiram foile noiiiinans eos qui sunt vitio dam-
nati, quos mcrciriccs ei publicanos dicil Evange-
lium, a quibus auditus esi senno Juamiis, cum 
reliqui luiiiiiuc adnnsissent prscdicalionem. Quod 
aulem diclum est de ficu, quouiam protutil grossos 

ταΤς άρεταίς * αί νύν μέν ανθού σι ν, ίόίψ δέ καιρψ 
παρέξουσι τδν καρπδν · δει ούν έν τφ ποικίλω τούτψ 
χε·.μώνι είσελθόντας έχ τών ανθέων τούτων δρέψα-
σθαι, χα\ στεφάνους έαυτοις κατασκευάσαι · δ γάρ 
καιρ>>ς τής τομής αυτών έφθακε' τούτδ σοι διαμαρτύ
ρεται ή τού τρυγόνος φωνή · τουτέστιν ή φωνή τού 
βοώντος έν τή έρήμω* Ιωάννης γάρ έστιν δ τρύγων, ό 
τού φαιδρού έαρος Πρόδρομος, δ τδ έχ £ίζης ΊεσσαΙ 
άνθος υποδεικνύων τδν Άμνδν τού θεού τδν αΓροντα 
τήν άμαρτίαν τού κόσμου, και τήν έκ τών κακών 
διδάσκων μετάνΟιαν, κα\ τήν κατ* άρετήν πολιτείαν · 
Ήχούσθη γάρ, φησ\ν, φωνή τον τρνγόνος έν rtjj 
γη ημών τάχα γήν, τούς κατεγνο>σμένους έν κακία 
κατονομάζων, ούς πόρνους και τελώνας τδ Εύαγγέ-

suoi, ralione sic iiitelligaiuus. Ficus ob calorem Π λιον, έν οΤς ήκούσθη τού Ιωάννου ό λόγος, τών λοι-
prscdita csl insigni vi allrabendi bumoris ex 
profundo : cum aulem multus bumor consistat in 
medulla, necessario natura per buniorum con-
coclionem in planta, expellit e ramis inuiilem el 
tcrrestrem bumorem. ldque sappe tacil donec sin-
ccruin el ad nutriendum apium humorem aplo pro-
ferat tempore, ab inulili expurgaium qualiialo. 
Quod crgo ante dulcem ei perfeclum frucimn, a ficu 
instar frurtus producUur,grossu8dicilur,eslque fru-
clits prooemiuin, non ipse fruclus. Qui ergo ea vidil 
frucluin quoque mox fultirum exspeciai, cum igi-
tur spiriiale ver Sponsas describal oralio : sil au-
tem buc tempus in coniinio trtstilisc bicmalis et 
iruclmim qui colIiguiUur xslaic participalionis 

πών ού παραδεξαμένων τδ̂  κήρυγμα · τδ δέ nsp\ τής 
συχής είρημένον δτι έξήνεγκεν όλύνθους αύτης, 
ούτωσΐ τψ λόγψ κατανοήσωμεν · έλκητική τής έν 
τψ βάθει νοτίδος διαφερόντως ύπδ θερμότητός έστιν 
ή συκή · πολλής δέ κατά τάς έντεριώνας τής ίκμά-
δος συνισταμένης, άναγκαίως ή βύσις, διά τ ή ; τών 
υγρών πέψεως τής έν τψ φυτψ γινομένης, τδ άχρεϊόν 
τεκα\ γεώδες τής ίκμάδος, έκ τών άχρημόνων άπο-
σκευάζεται' πολλάκις τούτο ποιεί, ϊω; άν τδ ει
λικρινές τε κα\ τρόφιμον έν τώ καθήκοντι καιρψ 
προβάλλει κεκαθαρμένον τής άχρηστου ποιότητος· 
τδ τοίνυν πρδ τού γλυκέος τε κα\ τροφίμου κα\ τε
λείου ύπδ τής συκής έν καρπών εΐδει προβαλλόμενον 
δλυνθος λέγεται, δπερ τού καρπού προοίμιον γίνε

Propierea mala quideni praeleriiRsc dilucide an- τ*·» ο ύ * αύτδ καρπός · δ ταύτα τοίνυν Οεασάμενος 
nunlial, perfectos auiem fructus virlulis iiondum 
aperle osiendit, sed bos quidcm recondil in tcm-
pus opporlunum, quando aestas inslilerit, quse est 
sa?culi consuinmaiio : nunc aulem oslendil florcn-
tes spes virlulum, quaruni fruclus apparet in 
tempoie suo. Gum igilur bumana naiura con-
gruenier iicui, dc qua bic fit meiilio, per intel-
lectam a nobis biemem, inalum collegeril bumo-
rcm, recte qui spirilalc ver in nobis efficit, pri-
iimm quidem a nalura expellit quidquid cst terre-
iiuiii el inulile, ramorum Joco per confessionem 
expellens excremenia. Deinde speratas beaiiiudi* 
nis qucmdam cbaractcrcm sic pcr bonesliorem 

κα\ τδν καρπδν δσον ούπω έκδέχεται· επειδή τοίνυν 
τδ πνευματικδν έαρ υπογράφει τή Νύμφη δ λόγος * δ 
δέ καιρδς ούτος μεθόριος έστι, τής τε χειμερινής 
κατηφείας, καϊ τής έν τψ θέρει τών καρπών μετ-
ουσίας'διά τούτο τδ μέν παρψχηκέναι τά κακά, 
δια^ήδην ευαγγελίζεται, τούς δέ καρπούς τής αρε
τής, ούπω τελείως προδείκνυσιν · άλλά τούτους μέν 
έν τώ καθήκοντι καιρψ ταμιεύεται, δταν ένστή -ib 
θέρος δπερ έστ\ συντέλεια τού αιώνος · νύν δέ τάς 
ελπίδας δείκνυσι διά τών αρετών άνθούσας, ών ό 
καρπδς έν τψ Ιδίω καιρψ προφαίνεται · τής τοίνυν 
άνθρωπίνης φύσεως κατά τήν μνημονευθείσαν εν
ταύθα συκήν, πολλήν διά τού νοηθέντος ήμίν χε ιμώ-

vivendi raiionem injiciens, Yeluii quibusdam gros- 0 νος τήν κακήν ίκμάδα συλλεξαμένης · κα\ ώς τδ 
sis, flcuum fulurarum dulcedinem annunlial. Sic 
eiiain inlellige florcniem vitcm, cujus (fuidcm 
vinum cor laeliiicans iinplebit aliquando cralerem 
sapienliae el ad frucn Uim convivis proponilur : 
modo nempe vitis per flores vcrnat. H ; L C Sponsaa 
oratio prius oslcndit iudicia el notas bo»ii vcris 
animartim, camque inciiat ad cortim qwx propo-
siia sunl fruiiionem cl verbis cam excitans. 
καρδίαν εύφραίνων, πληρώσει ποτέ τδν τής σοφίας κρατήρα, κα\ προκείσεται τοίς συμπόταις είς άπόλαυσιν · 
νύν μέν τοι κυπρίζει διά τού άνθους ή άμπελος · ταύτα προδείκνυσι τή Νύμφη ό λόγος τού καλού τών ψυχών 
έαρος τά γνωρίσματα* κα\ επισπεύδει πρδς τήν τών προκειμένων άπόλαυσιν,διεγείρων αυτήν τψ λόγψ καί φησιν. 

Λίίίί. — Islud surge, vocaniis est et exciianlis : NeUov. — Τδ ανάστα, καλούντος έστι καιδιεγεί-
ab humilibus nanique praecepiis logalibus ad bU- ροντος · άπδ γαρ τών κατά τδν νόμον ταπεινών παρ-
blimiores evangclicoruin iniiMculoruiii disciplinas αγγελμάτοιν, έπι τά υψηλότερα μαθήματα τών 
ipsaiu excitans vocal. Helinque, inquii , lcgeiu ευαγγελικών παραδόσεων αυτήν διεγείρων καλεί* 

ψυχικδν 6αρ έργασάμενο., πρώτον μέν έκβάλλει τής 
φύσεως πάν δσον γεώδες και άχρηστον, άντί άχρη-
μόνων δ^ έξομολογήσεως άποσκευάζων τά περι-
πτώματα, εΐθ' ούτω χαρακτήρα τινα τής έλπιζομέ» 
νης μακαριότητος διά τής άστειοτέρας ζωής έπι -
βάλλων τψ βίω, οιόν τισιν όλύνθοις, τήν μέλλουσαν 
γλυκύτητα τών συκών ευαγγελίζεται · ούτω νόησον 
κα\ τήν κυπρίζουσαν άμπελον · ής ό μέν οίνος δ τήν 
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Κατάλιπε, φησ\ν, τδν νηπιώδη νόμον, τδν τήν ένέρ- ^ puerilem qwe peccalorum operationcm prohibet, 
γειαντών αμαρτημάτων κωλύοντα, κα\ έλθέ έπ\τήν 
χάριν τήν έκκδπτουσαν κα\ τδ φαΰλον ένθύμιον 
ανάστα άπδ τών γηΐνων, πρόκοψον έπί τά ουράνια 1 

ανάστα άπδ τών τύπων , πορεύθητι έπ\ τήν άλή-
Οιιιν · άνάστηθι άπδ τού στοιχειώδους νόμου, φθάσον 
Ίζ\ τήν τελειότητα · χειμώνα λέγει τδν τού πάθους 
χιιρδν, έν ψ πάντες έχειμάσθησαν τώ τής απιστίας 
τνεδματι* κα\ γάρ κα\ αίσθητδς χειμών ήν κατά τδν 
χιιρδν εκείνον · ού παρελθόντος ό ύετδς δ προφητι
κές, και ό νομικδς λόγος έπαύσατο · τής γάρ φωνής 
τού τρυγόνος άκουσθείσης τής λεγούσης · ι Δεύτε 
ιτάντες οί κοπιώντες κα\ πεφορτισμένοι, κάγώ ανα
παύσω ύμας, ι ούκ Ιτι ήν χρεία τού καταβαίνοντος 
ώ; ύετού αποφθέγματος νομικού λόγου· κα\ τών 
ανθέων όφθέντων έν τή γή τών έν τψ Χριστιανισμώ Β venil, refeciionis Judaeorum : ct fieus quam paler-

el vcni ad gratiam, quae pravira eiiam evellit cogi-
lalionein; exsurge a lerreni», profice ad coelestia: 
exsurge a primis figuris, aocede ad veritatcm : 
exstirge ab elementari lege, grassare ad perfectio-
uciii. Uiemeiu autcin dicil leiupus passionis, in 
quo ouinos iuGdelilalis spirilu velni glacie con-
slricli eranl: elenim sensibilis quoque bieins eral 
ihlo lempore. E l pluvia prophctica sermoque !c-
galis slillaverat : nam voce Uirluris audiia diceu-
lis : < Veniie, oiunes qui laboratis et onerati esiis, 
c l ego rdidani vos S 9 , i uon amplius erai opus 
legali sermone insiar pluviae senleutiose descen-
dente : el floribus, id esl viris sanctis, in lerra 
Clirislianisnii apparenlibus, lenipus pulalionis ad-

άγίων ανδρών, καιρδς της τομής Εφθακε τής απο
βολής τών Ιουδαίων · και ή συκή ήν κόψαι διά τδ 
μΐ) φέρειν καρπδν δ οικοδεσπότης έκέλευσεν, τούς 
της μετανοίας έξήνθησεν όλύνθους, μετά τήν έπι-
δημίαν Χριστού, τά τής ίδιωτικής διδασκαλίας δε-
ξαμένη κάπρια · κα\ ή άμπελος δέ έκ τής αληθινής 
αμπέλου μεταφυτευθείσα έκ τού κυπρισμού έδωκε ν 
ίσμήν, οί λέγοντες · Τον Χριστον ενωδίαέσμέν τιρ 
Βεφέν ζ ο7ς σωζόμενο ις καϊ έντοΤς άποΛΛνμένοις' 

familias, quod fruclus non ferret, suceidi jusse» 
ral, poenitcniiae grossos protulii posl adventum 
Ci i r i s l i , privalae doctrinne slcrcora suscipiens. 
Quiti c l vinese ex vera vile iransplanlaiae florenles 
dederunt odorem, dicenles : Chrisli bonu* odor *u-
mus Deo in ii$ qui salvi fiunt et in ii$ qui pereunt"0. 
Nam el ipsi qui non credunl Evangelio, sermonein 
quoque praedicationis mirabanlm* et ad signa 
obslupescebant. 

xil αύτο\ γάρ ol άπιστούντες τώ Εύαγγελίψ, κα\ τδν λόγον έθαύμαζον τού κηρύγματος, κα\ τών σημείοΛ* 
έςεπ/.ήσσοντο τήν δύναμιν. 

ΚιψίΛΛον. — "Μ κα\ τδ τής τομής Ιφη τοΰ νοη
τού ορισμού · περ'ι ού δ Σωτήρ φησιν · ι Ό μέν θε-
ρυμδς πολύς, ι 

Ήριγένονς. — Ανάστα, φησίν, κ. τ . λ. (58). 
'ΑΛΛως. — JCa\ τρυγόνος λέγει τής απορρήτου 

xa\ άγνωστου σοφίας · φιλίρημον γάρ τδ ζώον, ής 
ή φωνή ακούεται τοίς έτι γήϊνον σώμα περικειμέ-
νοις · τομής καιρδς, ό τής τών περιττών άποθέσεως, 
ούτος δέ έστιν ό τής αυτού παρουσίας, έν ψ δει τά 
σωματικά τοΰ νόμου , καϊ τάς έν τοΓς προφήταις 
ίατορίις, περιπεφυκότα τυίς πνευματικοίς περι-
τέμνεσθαι κα\ μείναι τά κρείττονα · καιρδς δέ πά· 
iiv κα\ τής τών αμαρτημάτων έκκοπής κα\ άφέ-
βεως διά λουτρού παλιγγενεσίας · κα\ μή Οαυμά-
στ;ς ύ δ Νυμφίος ώς περί έτερου λέγει τού τρυ-
Τ^ος, πολλαχοΰ γάρ τούτο έθος τής Γραφής 
i<ni. 

ιο*. Ανάστα, έΛΘέ, ή ΛΛησίον μον, καΛή μον, 
χεριστερά μον' καϊ έΛθέ σύ περιστερά μον έν ^ mea, eolumba wea, *l vent iu columba mea in tegn-

Cyrilli. — Yel eiiam tempus putalionis lempiis 
vocal spirilualis mcssis de qua Salvator a i l : 
ι Messis quidcm mulla w * . ι 

Origenis. — Surge, inquit, etc. 
Aliter: Vel eiiain lirrluris dicil arcanai ei ignola) 

sapienlice : amans e n i m soliludinis a n i i n a l e s l c u -

jus vox amlilur ab bis qui adbuc (errcno corpore 
vesiiunitir. Puialionis l e n i p u s esl superfluorum 
deposilionis, boc aulem esl p r x s e i U i a B ipsius in 
quo niimruin corporalia legis, et quse in prophelis 
historiae adnata erant spirilalibus, praescindenda 
sur.t, ut meliora nianeant. Tempus vero rursuin 
eliain excisionis peccalorum et remissioiiis pcr 
lavacrum regeneralionis. Neque inireris si Spon-
sns quasi de alio dicat lurture , frequens enim is 
Scriplurcc est usus. / 

V E R S . 14 . Surge, reni- proxima mea, formoba 

CMixri τής χύτρας έχόμενα τον προτειγείσμα 
foc · δεΊζον μοι τήν δ&ιν σον, καϊ άκούτισόν με 
*hr ρωτήτ cov · δτι ή φωνίχ σον ηδεία, καϊ ή 
Ιψιςσον ωραία. 

KvpLUov. — Ή πέτρα εστίν δ Χριστό; · αύτδς 
Tty ήμίν τείχος γίνεται τοίς πιστοίς και σκέπη, 
^ π ά σ α ασφάλεια διά τοΰ προτειχίσματος δηλου-

* Ινθα γενομένη, φησ\, τεύξη πάσης επικου
ρώ. 

* Matib. χι, «28. *· II Cor, ιι, t5. 4 0 ¥ L i c, x, 2. 

NOT.4F,. 
158) Patrcl. I. XVII, o o l . 204. 

memo petrcv juxta promurtle : ostende milii faciem 
tuam, et audilam fac mihi vocem tuani : quia rox 
tua suavis, el facies tua decora. 

Cyrilli. — Pelra est Cbrislus. Ipse nobis fideli-

btis e t i a i i ) i n u n i s ΩΙ, e l t c g u m u i U n i n , c t s c c u r i i a ? , 

per propiignaciiliiin d c s i g n a t a , u b i c x s i s t c n s , i n -

quit, omue anxiliuni conscqucris. 
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Apollinarii. — V e l eliam iiiurum vocat bominem Α ΆποΛιναρίου. 

1608 
"II κα\ τείχισμα, τδν έντδς a v -

iiilcrioreiri, antemurale vcro exleriorem, qimd 
Aquila in arcanis edidil, in quo ct oraliones i.eri 
jubei Chrislus. 

Gregorii. — Nullus neque lalis surreclionis, ne-
que talis cursus finis erit; seinper cnim surgendum 
el ad Deum accedenlibus nnnquani cessandum : 
quoliescunque igitur dicil : Surge el veni, lolics 
ad id quod cst melius ascendeitdi facnllalem, ut 
e i pulcbra fiat pulchrior; el juxla Aposioluin, ejns 
iinaginein a gtoria Iransformelur in gloriam. Sic 
crgo cum esset colnmba its quae prius recte gesse-
rar, nibilominus eam rursus jubet fieri columbam, 
per Iransforinalionem in id quod est melius : ait 
euim : Veni, tu ipsa columba i e a , non jam am-

θρωπον * προτείχισμα δέ τδν έκτδς, δπερ Ακύλας 
έν απόκρυφοι; έκδέδωκεν * έν φ κα\ τάς εύχάς ένερ-
γείσθαι κελεύει Χριστός. 

Γρηγορίόυ. — Ούτε τής τοιαύτης αναστάσεως, 
ούτε τού τοιούτου δρόμου πέρας εστίν · άεί τε γ ά ρ 
άνίστασθαι χρή, κα\ μηδέποτε τ φ θεψ προσεγγί
ζοντας παύεσθαι. "Οσάκις ούν λέγει τό· %Αγάσττ\θι 
καϊ έΛθέ, τοσαυτάκις τής πρδς τδ κρείττον αναστά
σεως τήν δύναμιν δίδωσιν ώς έκ καλής γενέσθαι 
καλήν, και κατά τδν Άπόστολον τήν αυτήν εΙκόνα 
άπδ δόξης είς δόξαν μεταμορφοΰσθαι * ούτω τοίνυν 
περιστεράν ούσαν έν τοίς προκατορθωμένοις, ουδέν 
ήττον περιστεράν αυτήν πάλιν διά τής πρδς τ ό 
κρείττον μεταμορφώσεως γενέσθαι διακελεύεται 

pliiis ad trabeiUium sludium intuendo, sed pro- Β λέγει γάρ, δεύρο σεαυτή περιστερά μου, τούτέστι 
piiuni dcsiderinm ad id quod melius est ducem 
babenda. Veni enim, inquil, per lemelipsam pro-
priis cogilationibus conftrmans cupiditalcm ad id 
quod csl bonestum, non ducenle necessitale. Do-
mino eniui carel virlus el esl voluntaria , el ab 
omni neccssilale libera : elsi in lege fuisii exerci-
lala, ο aniina, et per fenesiras propbeiicas splen-
dores aspexisii, ne maneas ampiius sub utnbra 
muri legalis, sed ad petram, id est Evangeliuin, 
ab boc iransi. Peira etiini propinqua esl autemu-
rali, quaiidoquidem lex fuit antemurale fidei evan-
gclica) et sibi inler se cobaerent dogmata ul quae 
viriuie sunt propinqua : uisi quod pclra quidem 
esl spiritalis, murus autem est lerrenus : pelra 
aulem evangelica noa babet camale luium sen-
tentiamm, et juxta aposlolum lex est spiritualis, 
nam qui sic legem excepit, spiriiualiter sub legmen 
pelra- Evangelic» recipitur qtue est proxima 
corporan propugnaculo. Cum Verbum sic ei accla-
niasset per fenestras respondel columba spleudore 
inlelligenliarum illuminala, et petram inlelligens, 
qwe esl Ghristus, ait : Ostende mihi faciem tuam, 
non amplius per anliqua aenigmata loquens; sed 
ut possum videre, iia teipsum mibi aperle oslen* 
de, ut sim inlra le pelram Evangelicani, rcliclo 
legis antemurali; si enim vox quae eniiltilur per 
feueslras est adco aiuabilis , quanto inagis ea quae 
fil facie ad facieni? 

μηκέτι πρδς τήν τών έφελκο μένων βλέπειν σπουδών, 
άλλ* όδηγδν πρδς τδ κρείττον τήν Ιδίαν έπιθυμίαν 
Ιχειν * δεύρο γάρ, φησι, σεαυτή τοίς Ιδίοις λογισμοΓς 
τήν πρδς τδ καλδν προθυμίαν έπι^ώσασα · ούκ 
ανάγκης καθηγουμένης · άδέσποτον γάρ ή α ρ ε τ ή 
κα\ έκούσιον, και ανάγκης πάσης ελεύθερον κα\ ε ί 
έγυμνάσθης, ώ ψυχή, τώ νόμψ, εί τάς διά τών π ρ ο 
φητικών θυρίδων αύγάς τή διανοία τεθέασαι, μ η κ έ τ ι 
ύπδ τήν τού νομικού τοίχου σκιάν μένε · έπ\ δε τ ή ν 
πέτραν, ήτις έστ\ τδ Εύαγγέλιον, άπδ τούτου μ ε -
τάβηθι · έχεται γάρ ή πέτρα τού προτειχίσματος · 
επειδή τής ευαγγελικής πίστεως δ νόμος π ρ ο τ ε ί -
χισμα γέγονε, κα\ έχεται αλλήλων τά δόγματα γ ε ι τ -
νιώντα κατά τήν δύναμιν · πλήν δτι πνευματική μ έ ν 
ή πέτρα, χοίκδς δέ δ τείχος φ συ μπέ πλαστά ι το σ ω · 
ματικδν καϊ γεώδες · ή δέ ευαγγελική πέτρα, τ6 
σαρκώδες τών νοημάτων πηλδν ούκ Ιχει * κα\ κ α τ ά 
τδν άπόστολον Παύλον, δ νόμος πνευματικός έστ ι ν · 
δ γάρ ούτως έκλαμβάνων τδν νόμον πνευματικούς, 
ύπδ τήν σκέπην τής ευαγγελικής γίνεται π έ τ ρ α ς , 
τήν έχομένην τοΰ σοΤματικοΰ προτειχίσματος. Τ α ύ 
τα διά τών θυρίδων τού λόγου έμβοήσαντος, α π ο κ ρ ί 
νεται ή περιστερά ή περιλαμφθεισα διά τής το>ν 
νοημάτων αυγής, κα\ τήν πέτραν νοήσασα τδν Χ ρ ι 
στδν, καί φησι · Αεΐζdr μοι τήν δψιν σον · μ η κ έ τ ι 
διά τών παλαιών αίνιγμάτων διαλεγόμενος· ώ ς δέ 
ίδείν δύναμαι, δείξόν μοι σαυτδν εμφανώς ώς δ\ν 
εντός σου γένωμαι τής ευαγγελικής πέτρας, κ α τ α -

λιπούσα τδτού νόμου προτείχισμα · εί γάρ ή.διά τών θυρίδων φωνή ούτως έστ\ν έρασμία, πόσω μάλλον ή 
κατά πρόσωπον; 

SilL — In pra?ccdcuiibus ipsam excilans licet D ΝείΛον. — Έν τοίς πρδ τούτων άναστήσας α ύ -
non signiflcaveril locum, ad quein ipsam venirc 
j ius i l : nunc rursum vocat ipsain eliam, locuni 
declarans : cuiu enim rogarel Sponsum : Vbi 
pcscis, ubi cubas ? lunc non respondii : nunc no-
lum ipsa facil lucum pascua?, no quod ipsa dixit 
ftcret quasi circuiudala in gregibus sodaliuni : 
Veni, dicens, in tegumenlo peirae, quod significat 
Cbnstum, in qua vesiigium inalilise serpens facere 
non potcst, ul in tegumeitlo hujus peuae prolecla, 
nulliiin ipso capial in inenie vesligium inalitue 
virlulum advcrsarioruin : sed el juxla promitrale 
ip&atu vocat, ibi audire volcns dulccin ejiisvocem, 

τήν, έπεί μή έσήμανε τόπον ένθα ήκειν αυτήν έ κ έ -
λευσε, νύν πάλιν καλεί αυτήν και τδν τόπον δηλ&ν · 
έπε\ γάρ ήν έρωτήσασα τδν Νυμφίον, Πού ποιριαί-
νεις, πού κοιτάζεις, κα\ ούκ άπεκρίνατο τότε, ν υ ν 
γνωρίζει τδν τόπον αυτή τής νομής · ίνα δπερ ε κ ε ί 
νη Ελεγε γένηται ώς περιβαλλόμενη έπ' ά γ έ λ α ^ 
εταίρων Έλθέ λέγων έπι σκέπη τής πέτρας τ ή ς 
σημαινούσης Χριστόν έφ' ής ίχνος κακίας δ δ ^ ι ς 
ποιήσαι ού δύναται· ίνα σκεπαζομένη έν τή σκέττ^ 
ταύτης τής πέτρας μηδέν αυτή δέξηται έν τφ δ ιανοη* 
τικώ παράτων αντικειμένων δυνάμεων ίχνος π ο ν η 
ρίας· και έχόμενα δε τού προτειχίσματος αυτήν κ α -
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λεΐ, έχει βουλόμενος άκοΰσαι διά τής ηδείας αυτής Α el decoram ejus faciem cognoscere. Yox auicig 
φωνής, χα\ κατανοήσαι τδ ώραϊον αυτής πρόσωπον 
•ωνή δέ ήδείά έστιν, ηθικώς μέν, σεμνοί λόγοι κα\ 
χάριν δίδοντες τοίς άχούουσι · δογματικώς δέ, ή τοΰ 
Ιν σταυρψ βοώντος ληστοΰ, ι Μνήσθητί μου, Κύριε, 
όταν Ελθης έν τή βασιλεία σου. > "Οθεν πρδς μέν 
τήν Έχκλησίαν φησ\ν, Ή φωνή σον ήδεΊα βοώσα 
διά τής απαρχής τοΰ ληστοΰ τδ, Μνήσθητί · πρδς 
6έ τήνΣυναγωγήν τήν λέγουσαν, Σταύρωσον* ήν κα\ 
μισεί, φησ\ διά τοΰ προφήτου · δψέ φωνήν αυτής 
ώλόλυξε, € Κα\ έδωκβν έπ ' έμέ τήν φωνήν αύτης, 
δια τούτο έ μίσησα α υ τ ή ν > "Οφις δέ έστιν 
ωραία, ή έκ τής είρηνικής καταστάσεως γαληνιά-
ζουσα· Δείξόν μοι ούν, φησ\ν , τήν δψιν σου, κα\ 
άχούτισόν με τήν φωνήν σου · κα\ ήθει κα\ λόγω 

dulcis moraliter quidem sunt serii sermoncs et qui 
graliam praebent audicntibus; dogmaiice vero YOI 
laironis in cruce clamantis : < Memenio mci, Do? 
mine,quando vcneriein regnuin tuum u . > Unde ad 
Ecclesiam quidem ait : Vox tua dulcis, clamans 
per primiiias latronis illud Memento : ad Synago-
gam vero dicentem Crucipgey quam et odU, diceng 
p«r propbetam : sero vox ejus ululavit, ι Ει dedii 
guper me vocem suam, ideo odivi eam "4 » F a -
cies autem Μ decora, quae ex pacifico slatu iran-
quillo exsislil : Oslende mihi ergo, inquit, faciem 
tuam, el audiiam mihi fac vocero tuam, et moribus 
et verbis ad placitum meum exornala, etpulchrilu-
dinem operum et curam dogmatum cqngenlaneam 

ρδςέμήν κοσμουμένη άρέσκειαν, και κάλλος πρά- Β exbibens; si quis vero dixerit rourum legem, anr 
ξεων κα\ έπιμέλειαν δογμάτων σνμφωνον έπιδει-
χνυμένη εί δε* τ»ς είπη τείχος τδν νόμον, προτεί
χισμα τδν φυσικδν έρεί νόμον, οδ έχόμενά έστιν ή 
πέτρα· μάλλον γάρ τοΰ (δητοΰ νόμου ό φυσικδς 
πλησιαίτερος ών, τυγχάνει Χριστού · έν φ πολιτευ-
σάμενοι οί άγίοι εύηρέστησαν τώ θεψ* φυσικαίς 
όρμαίς γνώντες τδ δίκαιον • κα\ διδάσκαλοι τών καθ
ηκόντων αυτοί έαυτοϊς γενόμενοι · κα\ ό Παύλος 
δέφησι, c Νόμος δέ παρεισήλθε,.ι τήν άρχαίαν κα\ 
τήν ύστάτην μίαν ούσαν μεσολαβή σας πολιτείαν. 

%βριγένους. — Βούλεται τήν ψυχήν, κ. τ . λ. (39). 
ιε\ Πιάσατε ήμιν άΛώπεχας μικρούς αφανί

ζοντας άμαεΛωνας ' xal οί άμχεΧοι ημών κυ-
χρίζρνσιν. 

Γρηγορίόυ. — Τά προγεγραμμενα τής Νύμφης C 
ειπούσης, κα\ τής ευχής αυτής πρδς τδν Νυμφίον 
κατευοδωθείσης. Μέλλων αύτδς έαυτδν εμφανή καθ-
ιστάν, πρώτον τούς θηρευτάς παρορμά» είτε άγγε-
λικάς τινας δυνάμεις, είτε κα\ αποστόλους, πρδς τήν 
τών αλωπεκών άγραν, αί τινές είσιν άποστατικα\ 
δννάμεις, διά τδ δολερδν ούτω κατονομασθείσαι * μι
κρούς μέν δντας ήδη τή δυνάμει τής χάριτος τοΰ 
Χρίστου, άφανιστικούς δέ τών αμπελώνων υπάρχον
τας · ώς μηκέτι τδν αμπελώνα τήν άνθρωπίνην φύ-
σιν 6V αυτών πρδς κυπρισμδν καϊ βοτρύων φοράν 
έμποδίζεσθαι, εϊτ* ούν τήν διαγωγήν τής ενάρετου 
πολιτείας * τούτου γάρ γενομένου, μεταχωρεϊ τά δύο 
είς άλληλα - δ τε γάρ βεδς έν τή ψυχή γίνεται, κα\ 
πάλιν είς τδν θεδν ή ψυχή μετοικίζεται · είδε ν ου ν 

temurale decet esse legem naiurale.m, juxia quam 
est pcira. Prae lege enim dicla, lex naiuralis vtcir 
nior est legi Ghrisli, in quo qui vitam suam iugti* 
tuerunl sancli placuerunt Deo, naluralibus instiD* 

ciibus id quod justuin est agnosceniee et ipsimet 
doctores eorum quan se decerent facti. Quin et 
Paulus ait : t Lex autem subinlravit * · , > anter 
quam ci novissimam quae una est iniercipieng vi* 
vcndi rationem. 

Origenis. — Vull animam, etc. 
V E R S . 15 . Capite nobts vulpes parvat quce demo* 

liuntur vineas; et vinem nottrce florenl. 

GregoriL — Praedicla sunt Sponss loqqentis et 
votum suum ad Sponsum dirigeutis. flic seipsum 
aperte osiensurus, primum incitat venalores, eive 
angelicas quasdam virlutes, sive etiam aposlolos, 
ad vulpium venalionem (quae eunt virtutes aposia-
ticae, propter dolum sic nominatae, quac sunt qui-
dem parvaB quoad virlutem graliae Chrigti, demo-
liunlur aulem vineas); ne amplius vinea» humana 
natura per illos impedialur quo minus floreat et 
botroe ferat; sive ex viriule vitam insttiuat. Hoc 
enim faclo duo in se inviceni transeunt; Deus 
namque in anima nagcitur, ei vicissirn anima in 
Deuin migral. Yidit igitur in vinute jubentis ser 
metipsara a noxa ferarum barum expurgatani 

^ sponsa, qua? sicut viiis abundans, slatim etiani 
έν τή δυνάμει του κελεύσαντος έαυτήν, τής έκ τών tradil se agricolae qui eepig intermedium parie-
θηρίων λύμης τούτων κεκαθαρμένην, ή ώς άμπελος tem solvii : neque enim amplius arcetur paricte 
εύθύνουσα Νύμφη, xa\ ευθύς δίδωσιν έαυτήν τψ lcgis, quo minus cum desiderato conjungatur. 
γεωργφ τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού λύσαντι· ούκ έτι γάρ τψ τοίχψ τοΰ νόμου πρδς τήν συνάφειαν του 
ποθούμενου διατειχίζεται, άλλά φησι (40). 

ΤοΖς της Εκκλησίας τροφίμοις προτάσσει λοιπδν Piili. — CaBlerum haec praecipit Ecclesiae alum-
τοίς έτι τδ άνθος έπιδεικνυμένοις τής αρετής, κα\ ni&; adbuc virlutis ilorcm ostendenlibus, el qui a 
δνναμένοις ευχερώς άδικηθήναι ύπδ τών π α θ ώ ν passionibus laedi facile possunl : non enim sic 
ούχ ούτω γάρ άνδρυνθείσα βλάπτεται ή άμπελος aclulta vitis laeditur, sicut ea quae in principiis pri-
ώς έν προοιμίοις έπιβουλευομένη * ώς γάρ ή ανθούν niis circumveniiur; quemadmodum nempe florcui 

" Luc . xxni, 42. M Jereiw. xn f 8. M Rom. v, 20. 
NOTiE. 

(39) Patrol. i. XVII, col. 264, 263. 
(40) Quae sequunlur in C. B. sub nomine Nili inscribuulur. 
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ΓΛΙ PROCOPII 6AZ .CI !61i 
Mva si ronctitiatur, palmilibus adbuc tcnellis el Α βχ σταφυλή έάν τιναχθή, άφίησι μέν τάς £άγας 
inftrmis, slalim disrtimpilur. Sic imniatura virtus 
ab inordinalis affectionibus conquassala, ad cut-
nicn perfeclionis non pcrvenit sludiosis aciionibtis 
quas elBorcscere debebant, antequaro ad lirmum 
babitndinis statum pertingant diffluenlibus. Vana 
namque gloria depascure solet ilorem virtuiis, at-
quo jactanlia pielalem auspicantibus impedimeu-
lum fit profectus, dum luniore exculit correctio-
nes ct in flore tabescentem fruclum abolet. Ilic 
igiiur scnno suadet adliuc parvulas capere vulpe-
culas, id esl tencllas adhuc et imbecilles superare 
passioncs, priusquam babilus mniatu diflicilts in 
inali abeat consueludinem. Vel hoc igilnr est quod 
dicilur, juxla dictam dislinctionein ; vel sic distin-

άσθενών έπ\ τών στεμφύλων έξη ρτη μένων, ούτως 
άωρος ύπδ τών παθών κλονηθείσα ή αρετή, πρδς 
άχμήν τής τελειότητος ούχ έρχεται · τών πεπανθή-
ναι όφβιλόντων επιτηδευμάτων οια^υέντων, πρδ 
τής βεβηκυίας κα\ έχτικής καταστάσεως · κενοδοξία 
γάρ λυμαίνεσθαι πέφυκε τδ τών αρετών άνθος · χα> 
αλαζονεία τοίς άρχομένοις τής θεοσεβείας έμπόδιον 
γίνεται προκοπής, τάς βελτιώσεις τή οΐήσει άπο-
τινάσσουσα, καϊ έν άνθει μαραινδμενον έμφανίζουσα 
τδν καρπδν · συμβουλεύει τοίνυν δ λδγος, έτι μι-
κράς πιάσαι άλώπεκας · τουτέστιν απαλών Ιτι κρα-
τήσαι κα\ ασθενών τών παθών, πρ\ν Ι ξ ^ δυσμετα-
κίνητος τδ έθος γένηται τού κακού · ή τούτο ουν έστ; 
τδ λεγδμενον κατά τήν είρημένην διαίρεσιν, ή διαι-

gwentfbns legendam, cas qtise parvulas demoliun- Β ρούντας Αναγνώναι, μικρούς άφανίζον αμπελώνας · 
lur vites subigere oporiet ac capere vulpes, dum 
adhuc parva?. sunl vites : siquidem vites magnas 
demoliri vylpes nequeunl Ormato jain boni habitu, 
etenim parvulorum est scandalizari : quasi vcro 
inlendens ex nietu dtibitaiionem ait : ei vineae no-
slrse Aorerrt : non solum enitn visus esl timuisse, 
tjnod delical» ac recens planlatae siiH parvae ad-
bnc vites, scd eliam ad florendum disposilse, ex-
eulieulibus florem vulpibus exposilae sint; in qui-
bus isliusmodi excusstonem agnoscil Scripiura, 
de iis dicens : « l ia tilii excussorum u , ι quos 
Pawlus ratnog fraetos oliv» appellat " , David 
autem fenum leclorum * · , Dominus vero, palrm-
lem exira vitcra projectum et infrugiferum k 1 , 
eomui quoque insinuane abjeclionem. 

Origetm. — Haec ait amieis Spousus, etc. 

V E R S . 16, i 7 . Fratruelh mems mM ei ego Uli9 

qui pauit inter iitia donec perspirel dies et Mmovtan-
tur umbroe. 

Gregorii. — Vidi , inquit, eum facie ad faciem, 
temper qutriem cxsisteniem, sed prepler me ex so-
roremca Synagoga in humaaa natura exorieniera, 
et in eo requiesco et fioejus habilaculum. Qui non 
feno pascil gregem, sed puris l i l i is , id est diviuis 
sermonibus pascit oves, ut qui pura fragranlique 
bac e&ca suam animam impinguaverinl, ctrni ab 

•Γτουν κρατήσαι καϊ πιάσαι τάς άλώπεκα; Ιτι μ > 
κρών ούσών τών αμπελώνων · μεγάλους γάρ αφανί
ζει ν αμπελώνας αί αλωπεκές ού δύνανται, έν έξει 
τού αγαθού γενομένους · κα\ γάρ τών μικρών ίδιον 
τδ σκανδάλιζεσθαι * ώσπερ δέ έπιτείνων τήν έκ του 
φδβου άπορίαν, φησί · κα\ αϊ άμπελοι ημών κυπρί-
ζουσιν * ού μδνον γάρ Ιοικε δεδοιχέναι, δτι τρυφε
ροί καϊ νεοπαγείς είσιν οί αμπελώνες μικροί τυγχά-
νοντες, άλλ' δτι κα\ πρδς κυπρισμδν εύχείρωτοι 
ταίς έκτινασσούσαις τδ άνθος έν ταϊς ά λ ώ π ε ξ ι ν 
τοιούτον έκτιναγμδν οίδεν ή Γραφή · περί ών φησιν, 
ι Ούτως υΙο\ τών έκτετιναγμένων · ι ούς Παύλος 
κλάδους έκκεκλασμένους έλαίας καλεί * 6 δέ Λα6\4 
χόρτοτ δωμάτων* ό δέ Κύριος, κλήμα Ιξω της 

C αμπέλου βεβλημένον, τδ άκαρπο ν χα\ άπδβλητον αυ
τών αίνιττόμενος. 

Ώριγένους. — Ταύτα τοίς φίλοις δ Νυμφίος, χ. 
τ . λ. (41). 

ις ' , ιζ'. ΆδεΛριδός μου έμο), κάγω αύτφ, 6 
ποιμένων έν τοις χρίνοις, έως οΰ διαπνενση ήμερα 
χαϊ χινηΟώσιν αϊ σχιαί. 

Γρηγορίόυ.— Είδον γάρ αύτδν, φησίν, πρδς πρόσ
ωπον, τδν άεΐ μέν δντα,δι 'εμέδέ έκ τής αδελφής μου 
τής Συναγωγής άνθρωπικώς άνατείλαντα· κα\ έν 
αύτψ αναπαύομαι κα\ γίνομαι αύτώ κατοικητήριον · 
δς ού χδρτον ποιείται τήν τών ποιμνίων νομήν, άλλά 
καθ^ροίς κρίνοις τρέφει τά πρόβατα, τουτέστι θείοις 
λογίας · δπως άν οί τή καθαρά τε καϊ εύπνοούση 

omui fallaci el umbralili imagiHalione forum in ^ τ ^ ί ΐ ΤΡ<>φή τ ή ν ψυχήν πιαινόμενοι, πάσάν τε και 
quae slHdium in bac vita conferiur, se abduxerint, 
quas umbras bic sermo nonnnavit, ad reruni ve-
ramaspicianl substantiam, (ilii lucisacdiei eflTecli. 
Uaec dicit auima quam pascit Verbum, non io spi-
nis qtiibusdam vel feno, sed in bono odore liliorum 
pure vivendi raiionis,el urget Verbum ut celeriler 
in opus producai spein bonorum. 

Soli Sponso se addicil,et Sponsum vicissim sui 

* v Psal. cxxvi, 4. *· Rom. xi , 20. k t Psal. cxxvm, 6 

NOT/E. 
(41) Pairot. I. XVII, col. 205. 
( l i ) ln C. D. sub liuiiiinc Grcgorii babentur. 

σκιοειδή φαντασίαν τών κατά τδν βίον τούτον σπου-
δαζομένων εαυτών άποστήσαντες, άς σκιάς δ λόγος 
ώνόμασε, ταίς τοΰ θεού Πνεύματος άκτίσι, πρδς τήν 
άληθεινήν τών πραγμάτων δπόστασιν διαβλέψωσιν, 
υΙο\ φωτδς κα\ ήμέραο γενόμενοι * ταΰτα φθέγγεται 
ή Ψυχή> ήν ποιμαίνει ό λόγος, ούκ έν άκανθαις τισ\ν 
ή χόρτοις, άλλ1 έν τή εύοσμία τών κρίνων τής καθα
ρός πολιτείας, καϊ κατεπείγει τδν λόγον διά τάχους 
είς Ιργον προάγειν τών αγαθών τήν ελπίδα. 

Nettov. — (42). Μόνω έαυτήν άνατίθησι τώ Νυμ-

*7 Joan. xv, 6. 
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φίω, και τδν Νυμφίον πάλιν μόνης έαυτήν λέγει, διά Α solius appcllat per proborum operum proprielalem, 
τήν έκ τών κατορθωμάτων οικειότητα. Επειδή γάρ 
χ\ σώμα εαυτής ού τή πορνεία, άλλά τω Κυρίω δέ-
δωκε, διά τούτο κα\ δ Κύριος τ φ εκείνης σώματι 
ένανθρωπήσας γεγένηται· ποιμαίνοντα δέ αύτδν έν 
τοις χρίνοις, τάς αμέριμνους λέγει ψυχάς ύπ $ αυτού 
ποιμαίνεσθαι σημαίνουσα, ώς τών περισπωμένων 
Ctsb της σωματικής ασχολίας Εξω τής τούτου uot-
(ΐαντιχής 6ντων· Ποιμαίνει δέ έν κρίνοις ού διά παν
τός, αλλ* Εως τοΰ διαπνεύσαι τήν μέλλουσαν ήμέραν, 
JUL\ κινηΟήνβι τά , σκιάς τών παρόντων πραγμάτων. 
Ό δέ Σύμμαχος, πεποιηκώς ό ποιμαίνων τά άνθη 
«ε ι ξ εν , δτι ούκ έν τόπψ κρίνων, άλλ' αυτά τά κρίνα 
ΐκκμαίνει τάς αμέριμνους ψυχάς, κα\ τών γηΐνων ού 
φροντιζούσας, καθώς άποδεδοται/Εφαμεν δέ ανωτέρω 

Qtiia enim corpus suuni non fortiicaiimii, sed Do-
mino dederal, propterea eiiam Dominus tpstus iq 
incarnalione corpus assumpsit. Pascentcm porro 
ipsum in l i l i isdicit , animas curarum expertes ab 
ipeo pasci signiflcans, sic ut aniiwe coiporalibtte 
occupalionibus distraclae, ab ipso non pascantur. 
Pascit aulem inler lilia non semper, sed donec adr 
spicet fulura dies, el ambra rerum pncsentiuw 
amoveantur. Sytrtmachtis antpm cum fecic pascen-
lem flores, osiendil eum non in loco liliortim, sed 
ipsa lilia pascere, animas nempe curarum experte* 
etnibil rcrum terrcnarum satagentes ut exposiitim 
est. Diximtis atrtem superius flores dici sanclos in 
Cbrislianiwno florenles : et hic igiiur flores hosca 

£ν&η λέγεσθαι, τούς έν τψ Χριστιανισμψ άνθησαν- Β pasoii. Atqtie illnd : Moveantur umbrce, legaliunf 
τας αγίους* xat ενταύθα ούν ταΰτα ποιμαίνει τά 
&ν6ι\· καϊ τύχιτηθωσι δέ αίσχιαϊ, τήν τών νομικών 
Εργων περιαίρεσιν σημαίνει, σκιάς ύπδ τοΰ Παύλου 
ιτολλάκις είρημένας. 

Ώριγέτυνς. — Ή Νύμφη πρδς τούς εταίρους 
του Νυμφίου φησίν, χ. τ . λ. (43 ) , 

Αχδστρεφον, όμοιώθητι, σύ άδεΛφιδέ μον, τη 
δορχάδι ή τεΰρψ έΧάφνν έχϊ τά δρη t*>r xcilu-
μάτωτ. 

Γρηγορίόυ, — Άπδστρεψον τών κακών τήν φο
ράν · ίδε ώς δορκάς δ τάς ενθυμήσεις τών ανθρωπί
ν ω ν βλέπων · άφάνισον τήν γονήν τής κακίας ώς νε-
6ρδς έλάφων έξαναλίσκων το γένος τοΰ δφεως · δρφς 
γ ά ρ τά κοίλα τοΰ ανθρωπείου βίου * πάν γάρ τδ κατά 

operum sublationem designat, quae et a Paulo fre? 
qtienter timbra* dicunlur. 

Origenis. — Sponsa ad sodales Sponsi verba fa* 
cit, elc. 

ReQertere%*hniti*ef[ii:ere, fralruetis mi, caprea vei 
hinnulo cervorum supra montet concavUaiiim, 

Gregotii. — Averte nialoruin incureum : vidc ul 
caprea tu qtii aspicis cogitaiiones boiuiniim. Dele 
peccaii generalionem sicut hinnulus cervorum coiw 
sumil genns serpentum. Yidcs concavos vitse bu-
manro monles : qutdquid eniin adversus veritalcm 

τ ή ς αληθείας υψούμενο ν βάραθρόν έστι και ούκ δρος, C extoliUor baralbnrm eel, et non mons, concavit 
κοίλωμα, χαΐούχ ανάστημα* έάν ουνέπιδράμης έπι 
ταύτα, φησΛν, πάσα φάραγξ πληρωθήσεται, κα\ πάν 
τ ο totovr^v δρος ταπεινωθήσεται. 

NtUov. — Πώς ήδη είπούσα δτι "Ομοιος έστιν 
ό άδεΛφιδός μον τφ δόρχωτι, κα\ τά έξης, νύν 
«άλιν φησιν, ^Απόστρεψον ουκ έπ\ δρη Βαιθήλ, 
£λλ* έχϊ δρη χοιΛωμάτωτ, Τδ μέν ώς ήδη γενόμε-
νον είπούσα, τδ δέ προστακτικώς άναλαβείν αύτδν 
«ρακελευομένη* άλλά μήποτε ή διαφορά τής τών 
ορών ονομασίας έν οΤς γένεται λύει τδ άπορονμενον ; 
εκεί γάρ είπεν έχϊ τά δρη ΒαιβηΛ, ενταύθα δέ, έχϊ 
τά δρη χοιΛωμάτων * τάχα ούν, τδ μέν σημαίνει τδν 
χερίγειον τόπον, τδ δέ τδν $£ην, άπδ τής κοιλότητος· 

et non assurgens fastigium. 6 i ergo, inquit, ad ha?c 
accurreris , c omnis vallis implebitur et mor^ 
hamiliabilur M . » 

Niii. — Cum pritts dixissct: Similisetl fratrue-
lit meus caprect, e l c , nunc iierum ait : Revertere, 
non ad monles Bethel, $ed supra montes eoncaviia-
tum. lllud quidem ut pridem faeium narrans, boe 
autem imperativeassumere ipsum jubens. Sed foi-
eilan diversitai denonoinationis monlium in quibus 
fit, dubium soWit. Ibi eniui dixit, tn munlib*t Be-
tket, hic tupra montes concavitatum. Fortassisigilur 
jllud signiQcat locum lerra? vicinum, hoc vero iu-
fernnm per concatilatem,utid quod dtcitursilbujus 

ώς είναι τδ λεγάμενον τοιοΰτον^Ηδη μέν φύσει ώμοι- ^ modi : Jampridem quidem, ο Spofise, assimilatns 
ώθης, ώ Νυμφίε, τψ δόρκωνι κα\ νεβρώ έλάφων ϊπ\ 
τά δρη Βαιθήλ, εΰεργετήσας τους τήδε,καιτάς εναν
τίας δυνάμεις ύποτάςας · λείπεται δέ καϊ τούς έν 
καταχθονίψ τόπψ κατεχόμενους διά τδν έπ\ πάντας 
βασιλεύσαντα θάνατον άπολαύσαι τής σης ευεργεσίας, 
Ι τ ι δέ και τάς εκεί κρατούσας δυνάμεις τή όσφρήσει 
καθάπερ έλαφος άνιμησάμένος χατάργησον. 

Ώριγένονς. — Τά πρότερα πρδς τάς νεανίδας 
ει«εν ή Νύμφη, χ. τ . λ. (44). 

ΦΙΑωνος. — "11 χαΐ άπόστρεψον άπδ τών Ίου-

Θβ eapreee binneloque cervorum in montibus Β 
tbel, ibi babitantesbeneficiisaniciensetcontrarias 
virtules subigens. Bcsial atilem ul ei bi qui iu sub? 
terraneo loco per morten in onmes dominanum 
delineplur, bepeficiis luis perfruantur: vade igitur 
et virtuiesquat iliic imperant odoralu quasi cervus 
exanimans dele. 

Origenis. — PriQra ad adolescenlula^ Sponsa di« 
xerat, eic. 

pkiloni$. — Vel eliam revertcre a Judseis ad geip 

*· Isa. XL, 4 ; Luc. m, 5, 

U J I Patrol. t. ΧΥ1Ι , col. S65, 2 C 8 . 
NOTiE. 

(44) Patrol. t. X V H , col. SIG f 
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lcs. Nontis aulem justos dixit, propter stibliiniU- Λ δαίων είς τά έθνη. "Ορη δέ τους δικαίους !φη δ·.ά τδ 
leiii; concavitalum vero proplcr bumilitaieni. 

Cyrilli. — Rogai ut Sponstis inirugiferam Syn-
agogam relinquat, et veniat ad eos qui ex con-
cava clhumiliala olim,aique idololatfica anima ad 
coelcstem celsiludinem ascenderunl. 

CAP. 111. 
V E R S . 1-4, In cubili meo, in voclibus qturtivi 

quem dilexil anima mta; quativi eum, et non imeni 
euui ; vocavi eum et non audivil me. Exsurgam muic 
et circuibo in civilatc, in foris ei in plateh, el quce-
ram quem dilexit anima mea; quivsivi eum ei non 
inveni eum: vocaui eum ei non obaudivit me. Inve-
ncruitl me custodes qui circumeunl tti civitale : Num-
quid quem dilexit anima niea vidistis ? Quam modi-

ύψη/όν · χοιΛωμάζων δέ δια τήν ταπεινοφροσύνης 
ΚνρΙΛΛον. — Αιτεί τδν Νυμφίον, τήν άκαρπον 

άπολείψαι συναγωγήν, και έλθείν έπ\ τούς τής κοί
λης κα\ τεταπεινωμένης πάλαι καϊ είδωλολατρούσης 
ψυχής έπι ούράνιον ύψος άναβάντας. 

Κ Ε Φ Α Α . Γ ' . 

α'.-δ'. 'Εχϊ ζήνχοίτην μον έν ννζϊν έξεζήτησα 
ΟΥ ήγάχησεν ή ψνχή μου · έζήτησα αυτόν, χαϊ 
ούχ εύρον abzOY · έχάΛεσα αυτόν ,χαϊ ούχ ύχ-
ήχπνσέ μου ' άναστήσομαι δή χαϊ χνχΛώσω έν 
χόΛει, έν ταίς άγοραΐς, χαϊ ΙΥ χαϊ ς χΛατείαις · 
χαϊ ζητήσω ΙΥ ή)*άχησεν ή ψυχή μου* έζήτησα 
ανζόν, χαϊ ούχ εύρον αυτόν * έχάΛεσα αυτόν, χαϊ 
ούχ ύχήχονσέμον εύροσάν με οίτηρούντες, οί 

cum [uit, ciim transivi ab ipsis, inoadusque inveni Β χυχΛούντες έν τη χόΛει- Μή δν ήγάχησεν ij 
quem dilexil anima mea. Tenui eum, et non dimisi 
eum, donec introduxi eum in domum malris mew et 
in cubiculum eju$ quos concepil me. 

Cregorii. — Sponsae narralio pliilosopliica e s l : 
pcr ea quae de se narrat, staliiit ac docel qoem-
admoduai erga divinum numen se gererc debeanl 
supernai pukhritudinis amatores. Bifariaro cniin 
dividiiur rerum crealarum natura ex suprema di-
visione. Nam aliud qtiidem est el sensile el mate-
riaiiun ; aliud autem quod inlelligentia percipilur 
ei csl expers maleriae. Rur&usaulem cum quae in -
tclligenlia pcrcipilur nalura bifariam sit divisa, 

ψυχή μου ϊδετε; ώς μικρόν δτε χαρήΛθον άχ% 

αύζών, έως ού εύρον δν ήγάχησεν ή ψυχή μον · 
έχράτησα αυτόν, χαϊ ούκ άφήχα αυτόν, έως ού 
είσήγαγον αυτόν εϊς όϊχον μητρός μου χαϊ είς τύ 
ταμιείον τής συΛΛαβούσης με. 

Γρηγορίόυ. — Τδ τής Νύμφης διήγημα, φιλοσο
φίας έστί · δι' ών τά περ\ αυτήν διεξέρχεται · δπα>ς 
δεί περί τδ θείον έχει ν τούς έραστάς τού υπερκειμέ
νου κάλλους δογματιζούσης. Διχή γάρ τέτρηται κατά 
τήν άνωτάτω διαίρεσιν ή τών δντων φύσις * τδ μέν 
γάρ έστιν αίσθητδν και ύλώδες, τδ δέ νοητδν κα\ 
άύλον. Πάλιν δ» τής νοητής φύσεα>ς διχή διηρημέ-
νης, ή μέν άκτιστδς έστι και ποιητική, πάντοτε 
ώσαύτο>ς έχουσα* ή δέ κτιστή, κα\ τή μετουσία τοΰ 7 ρ — " Α I ~ 1» " . Ι ( ν ~~ 

blia quidem est increala el creatrix semper eodern ^ υπερέχοντος έν τψ άγα^.φ διά παντδς συντηρείται 
moJo se babens \ alia vero creata et partici-
palione ejus quod supereminct, in bono semper 
conservaiur et in eo augelur, el in majus ntutaiur, 
scmper ad id quod melius est se extcndens et nun-
quam a desiderio ccssans. Postquam igtlur eiiam 
Sponsa tanlis asccnsibus sublimata, el ex viituie 
in virlulem profecta, ul sunimum spei bonorum 
assccula esse videatur; boni tamen indigam se v i^ 
d i l , mcrilo lamentalur, el ul quae nccdum habtat 
diligentiae proposilum angilur eicsl perplexa, eam-
que ptMplexitatem aniiui uarratione sua profert in 
publicuin. Et ubi roperil queni quaerebal describit 
sermone: perfccliorein insuper boni parlicipalionem 

κα\ πρδς αύτδ αύξεται κα\ πρδς τδ μείζον άλλο ιού-
τα ι · άε\ πρδς τδ κρείττον επεκτεινόμενη, καϊ μηδέ-
ποτε τής εφέσεως λήγουσα· έπε\ ούν καϊ ή Νύμφη 
τοσαύταις άνοδοι ς υψωθεί σα, καϊ έκ δυνάμεως είς 
δύναμιν πορευομένη, τοΰ ακρότατου τών αγαθών ελ
πίδος τετυχηκέναι έδδκει, ένδεά δέ έαυτήν τού αγα
θού καθεώρα, 1 είκδτως άποδύρεται * καϊ ώς μ ή π ω 
σχούσα τδ τής προθυμίας προκείμενο ν άμηχανείται 
κα\ δυσχεραίνεται κα\ τήν τοιαύτην άμηχανίαν δη
μοσιεύει τφ διηγήματι · κα\ δπως εύρε τδν ζητούμε-
νον υπογράφει τφ λδγφ · τήν μέν ούν τελειοτέραν 
τοΰ αγαθού μετουσίαν, κοίτην ονομάζει κα\ νύχτα 
λέγει τδν τής κοίτης καιρόν · διά δέ τοΰ ονόματος 

leclum appellat, et noclem dicit lempus concubii : jy τής νυκτδς, ενδείκνυται τών αοράτων τήν θεωρίαν, 
κατά τδν έν τφ γνόφφ Μωσέα, έν φ ήν δ θεδς δς, 
ι Έθετο σκότος άποκρυφήν αύτοΰ, ι κατά τδν Προ-
φήτην, c Κύκλω αύτοΰ * ι έν ω καταστάσα τότε δι
δάσκεται τοσούτον απέχουσα τοΰ έπιβήναι τής τ ε -
λειότητος, δσον οί μηδέ τήν αρχήν έγχειρήσαντες · 
ήδη γάρ φησιν ώς τών τελείων άξιωθείσα, καθάπερ 
έπ\ κοίτης τινδς τής τών εγνωσμένων καταλήψεως 
έμαυτήν άναπαύουσα · δτε τών αοράτων έντδς έ γ ε -
νόμην καταλιπούσα τά αισθητήρια* δτε περιεσχέθην 
τή θεία νυκτ\, τδν γνόφφ κεκρυμμένον αναζητούσα, 
τότε μέν τήν άγάπην πρδς τδ ποθούμενον έσχον · 
αύτδ δέ τδ άγαπώμενον, διέπη τών λογισμών την 

per nomen aulem nodis oslcndilcontemplalionciu 
<H)rum q*i3D non cadiiul sub aspcclum, jitxla Moy-
sein in caligine versantein, in qua eral Deus , qui 
t posuit icnebras lalibulum suum, > c l Propbela 
canit c Iu circuilu suo 4 9 . » ln qua cuiii fuerit tutfl 
dorclur lanium abesse ul ascenderil ad perfectio-
ncm, ul qui ne principiuni quidem atligerit. Jain 
eniui, inquil, lanquaui iis qna3 sunl pcrfecia, di-
gnala, c l lanquani in leclo quopiam eoruin quae 
buol cogniia comprehensionis rcquiescens, quando 
craiu intra ea qua? non caduntsiib aspectum, reli-
tiis sensibus, quando coniincbar divina noclc qnie-

*· III, Bcif. xx, 12 ; Psal. xvu, 12. 
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βνλλαβήν. έζήτουν γάρ αύτδν έπ\ τήν κοίτην μου, Α rens eiim qui latebat sub caligine; Urnc qutdeiu 
ώστε γνώναι τίς.έν νυξίν ή ουσία, πόθεν έρχεται, είς 
τί καταλήγει, έν τίνι Ιχει τδ είναι, άλλ* ούχ εύρον. 
Είτα φησιν, Έκάλεσα αύτδν τδν άκατανόμαστον ώς 
ένήν όνομάζουσα κα\ ούκ έπήκουσέ μου· ού γάρ ήν 
ονόματος έμφασις ή καθικνουμένη τού ζητουμένου · 
τότε τοίνυν Ιγνων, δτι τής μεγαλοπρέπειας τής δό-
ξης της άγιωσύνης αύτοΰ ούκ έστι πέρας. "Οθεν 6t-
ανίστησιν έαυτήν καϊ περιπολεί τή διανοία τήν ύπερ-
κόσμιον φύσιν, ήν έκάλεσε πόλιν, έν ή άρχαι καϊ 
κυριότητες κα\ οί ταίς έξουσίαις άποτεταγμένοι θρό
νοι, ή τε τών επουρανίων πανήγυρις · δ τδ τής πλα
τείας διασημαίνει ονόματι· μή εύρου σα δέ έν αύτοις 
τδ ποθούμενον, καθ* έαυτήν έλογίσατο· μή άρα κσν 
έκείνοις ληπτόν έστι τδ παρ* έμού άγαπώμενον · διά 
δέ τής σιωπής ένδειξαμένου τδ άκατάληπτον, πάν 
τδ εύρισκόμενον άφείσα μόλις έγνω τδ ζητούμενον, 
ώ; έν τψ μή εύρίσκεσθαι τί έστιν, δτι έστ\ γινώσκε-
ται. Διό φησιν, "Οτε μικρδν παρήλθον άπδ πάσης 
κτίσεως, πάσαν άφείσα καταληπτικήν έφοδόν, τή 
πίστει τδν άγαπώμενον εύρον · δι' ής αΐιτδν κα\ κρα
τήσω, ξως άν έντδς γένηται τοΰ έμοΰ ταμιείου, εί-
τουν καρδίας· ή τότε γίνεται δεκτική τής θείας αύ
τοΰ ένοικήσεως, δταν 6λθη πρδς τήν κατάστασιν 
εκείνη ν έν fj τδ κατ' αρχάς ήν δτε έπλάσθην ύπδ τής 
συλλαβούσης μητρός· ήτις έστλν ή πρώτη τής συ
στάσεως -ημών αίτία. 

habebam dtleclionem in eum qui desidf rabalur ; 
idipsum auleih quod diligebatur evola'jal ni id ap-
prehendere non possent cogitaliones. Qua^rebani 
eniin ipsiim in lecto mco noclu ut nossern quae sit 
ejus essenlia, unde incipiat, quo dcsinal, in quo-
nam suam babeat essentiam : sed non invoiii. Dc-
inde, Yocavi, inquit, ipsumqui non polesl nonmiari, 
quoad fieri poteral eum nominans: et non obnu-
divil me : non enim erat nominis significalio qu;e 
perlingeret usque ad id quod quserebalur. Tiim 
igitur cognovi quod magnificentiae, glorise, sancli-
tatis ejus non est finis. Unde excilal seir.elipsaitv 
ct obil cogilalione super mundanam naluram, 
quam vocat civitalem, in qua sunl principa-
lus ei doininationes, ac poteslatibus assignati 
throni, et cceleslium convcnlus, qiicm signiiicat 
nominc plalea*. Non inveniens ibi dilcctum, apud 
se cogitabat: Num forte etiam in iMis coMiprebendi 
potesl iltud qnod a mediligilur ? Ciim aulem silcn-
lio indicasseni capluni omnem superarc, reuc.o 
uuiverso qupd inveiiiebalur, vix cognovit quod 
qtiaerebalur, qnasi in eoquod non invenirelur quid 
essel, cognoscereiur. Proplcrea dtcit: Quandi» pau-
lulum pertransii ab omni creaiura omnem diinil-
tens comprehensibilom viam ac ralionem, invoni 
fidedilectum, per quam ipsum eliam lenebo, donec 

fuerit intrameum conclave, sive cor, quod lunc Gt eapax divinae ejns habitaiionis, quando redieril ad 
illum statum in quo erat ab inilio quando fuit efliclumab ea malre quaj concopit, qtise cst prima causa 
imstrae constitutionis. 

ΝείΛον. — Καταστάσεις εαυτής έν αΤς έγένετο ή C 
Νύμφη διηγείται τδν Αόγον ζητοΰσα κα\ τήν τελειό
τητα κα\ τήν έν τελειότητι έπομένην · καϊ ταύτα 
φησι πρδς τήν τών λοιπών ώφέλειαν · διδάσκουσι δτι 
ούκ έστι μετά αναπαύσεως ζητοΰντα τδ ποθούμενον 
ιδρεϊν · ασκήσει γάρ τών καλών, *>αστώνη πολέμιον · 
τδ γάρ, Έχϊ τήν κοίτην μον έν ννζιν έζήτησα 
br ήγάχησεν ή ψνχή μον, τοιούτον έστιν, ώσανει 
τής Νύμφης διηγουμένης ταίς νεάνισιν, δτι ένόμισα 
χοΰφον είναι κα\ ευχερές, τδ κτήσασθαι τήν άρετήν 
κα\ τήν σοφίαν οίχειώσασθαι · κα\ έζήτουν ού μετά 
πόνου, άλλ* άνειμένως και (5αθύμως, κα\ τοίς σωμα-
τικοίς ώς κλίνη έπαναπαυομένη * επειδή δέ ή ζήτη-
σις αύτη τής καταλήψεως ήστόχει, μετέβαλον έπ\ τδ 

Nili. —Siaius stiosin quibus versaia fuii Spousa 
commemorat Verbum quaereus ac pcrfeclionem, ct 
in perfectione mansionem : atque baec ad rcliquo-
rum dicit utililatem, docens ficri non posse tii in 
quietc qnserens quis desideratum inveniat. Exer-
citalioni onim virlulum inimica desidia. Hlud 
enim : In teetulo meo in noaibus quiesivi quem di~ 
lexit anima mea , esl islius modi ac si Sponsa dn 
cerel adolescentulis : existimabam levem esse ao 
facilem virlulis possessiouem et sapicnliaa faoiilia-
ritatem, el quaesivi non cum labore, scd remisse, 
ac in rebus corporeis tanquain in lecto quiescens. 
Sed cum qtiaesitio ista comprebeusione aberrasset, 
conversa suin ad virtulis operalionem : quocirca 

έργάζεσθαι τήν ά ρ ε τ ή ν 6ι6 εΤπον, Άναστήσομαι ^ dlxi: Exsurgam nMMC,elc, relinquens lecium ut per 
δή, κα\ τά λοιπά, καταλιποΰσα τήν κλίνην, έπ\ τψ 
δι' Ιργων ποιήσασθαι τήν ζήτησιν · άλλ* ουδέ τούτο 
με πρδς τήν εΰρεσιν ώδήγησε. Δέον γάρ εργαζομέ
νης τά τής αρετής κρύψαι τδν πόνον, έπιδεικτιώσα 
τούτον έδημοσίευον έν πλατεία ι ς, κα\ άγοραίς, τδν 
ανθρώπων επαινον θηρωμένη. Διδ ούδ'ούτως εύρείν 
δεδύνημαι · ουδέν γάρ συντελεί πρδς τήν τών αγα
θών κτήσιν πόνος, δταν μ3τά φιλοδοξίας γίνηται. 
'Αλλ' δταν εύρον αυτήν οί φύΛαχΆζ cl τηρονντες 
h τή χόΛει · οϊίτοι δέ είσ\ λειτουργικά πνεύματα 
δ'.ικονούντα τή σωτηρία τών ανθρώπων, ήτοι διοική
σει τού βίου έφεστώτα · κα\ ερωτηθέντες περ\ τοΰ 
σγ*·ΐωμένου, σιωπή παρήλθον αυτήν ώς ούκ άξίαν 
»^οχρισεως · έκ τής αποστροφής στο/ασαμένη ώς 

opera inslituam inquisilionem : sed nec boc me ad 
inventionem adduxit. Deeebat eniin ea q u « virlutis 
sunt operanleni abscondere laborero ; sed bunc os-
tcnlans publicavi in plateis, et in foris, laudcm bo-
niinum venata, Quare nec sic invgnire polui : iiibil 
cnim coufcrt ad bonorum pnssessionem labor cum 
ostentatione faclus. Sed quando invenerunl eam cu-
stodes qtii circumierunt in chitatc ; bi autera sunl 
adniinistratorii spirilus, qui saluli boniinuni sub-
veniunl, sive gubernationi vilse praesunl; el iuterro-
gati de dilecto ipsam velnl responso iudiguain s i-
ientio pcrtransierunt, ex bac aversionc conjicicns 
istiusmodi uequaqtiam illis ptacerc ; opporhN;cco-
ghavil nc inulilia laborarol, ncque viriuib aspcri-
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taiem sustinens propter q i m i i a m ab intuentibus Α ούκ E w v αυτής εύάρεστος ό τοιούτος βίος, έλογί-
laudftm, profeclu fruslrareturj c l sic quaesiluio in-
Venil, nulliusalterius quam boni ipsiiiscau&a bonum 
bperata ac jusle qtiod jus uin est persequens: unde 
fciiam non niulio posl, sed slatim, se invenisse dicit. 
Modicum enim ut Iransivi, requirens iaveni quem 
diligit anima mea. Praediclos enim slatus transeunli 
ct ad peiTeclioncm grassanli absque mora reperi-
lur Deus, duni qnasi lucem coopcranlem suseipil 
verilaiem ad ejus^uod quxrilur comprebensionem. 
Quod enim est lux oculis, boc iUi verilag. Magnura 
porioeucoitiiumSponsxqiiod inseqiieiitibus dicitur: 
Tenui eum, e l c , siquidem poslulasse cuiu labore bo-
inini fortasse niullorum,sed constanliara consetvare 
paucorum : niuhi namque cum pervenerint ad id 

σατο δεόντως μή άνόνητα μοχθείν , μηδέ τδ τραχύ 
τής αρετής υπομένουσα, ύστερίζείν τής προκοπής 
διά τών όρώντων έπαινον · κα\ ούτως εύρε τδ ζη* 
τού με νον · ούδενδς έτερου χάριν, ή αυτού τού κάλου 
τδ άγαθδν εργαζομένη · κα>. δικαίως τδ δίκαιον διώ-
κουσα· δθεν καϊ ού μετά πολύ, άλλ' ευθέως εύρηκέ-
ναι λέγει. Μιχρδν γάρ ώς παρήλθον άπ' αυτών, 
εύρον δν ήγάπησεν ή ψυχή μου · τφ γάρ παρελθόντι 
*τάς προειρημένας καταστάσεις, κά\ φθάσαντι έπί 
τήν τελειότητα, ανυπερθέτως ευρίσκεται δ θεός · 
συνεργδν ώς φώς τήν κατάληψιν τού ζητουμένου . 
"Οπερ γάρ έστι φώςδφθαλμοίς, τούτο νώ αλήθεια· 
μέγα δέ έγκώμιον έντοΐς έξης είρηται τής Νύμφης, 
τδ, Έκράτησα αυτόν, κα\ έξης · κτήσασθαι μέν γάρ 

quod studiose quaerebant, vel satielatem ejus^uc- Β πόνφ τδ καλδν, ίσως πολλών φυλάξαι δέ τήν έπι-
cessu temporis capienlee, vel alio siudium deflectcn-
tcs desigtunl et paulalira ncgligentes cxcidunt ab 
dplimo habitu, plurimum inutiUs assumentes labo-
ris.Haec vero ut laboruni experta esi bonilalem, non 
retrocessit, sed aequalem servavit promptiiudinem, 
donec vere familiarem sibi redderel desideralum, 
usque ad iritima penetralia introducens virtutera. 
Introduxit enim illam nonin veslibula, vel atria, sed 
dorous penuarium seu cubile. 
αύτδν ούκ έν προθύροις ή προαυλίοις, άλλ* έν τφ ταμιείφ τού οίκου. 

μονήν, ολίγων · οί μέν γάρ πολλοί δταν φθάο^ωσιν 
έπ\ τδ σπουδαζόμενον, ή πόρον λαβόντες αυτού τώ 
χρόνω, ή περι έτερα τήν προθυμίαν άποκλίναντες, 
αφίστανται* κα\ μικρδν άμελήσουσιν, έκπίπτουσι 
τής άριστης Ιξεως, πολύν άχρειούντες πόνον · αύτη 
δέ καμάτω εύρούσα τδ άγαθδν, ούκ ένόστησεν είς τά 
δπίσω, άλλ' ίσην έτήρησε τήν προθυμίαν, έως γνη
σίως ψκειώσατο τδ ποθούμε νον · μέχρι τών ένδοτά-
των ταμιείων είσοικίσασα τήν άρετήν, είσήγαγεν 

Origenis. — Cum de inysieriis nupliarum 
prceviis egisset, elc. 

CyrWi. — Jtfulieres significat qu* venerunt una C 
Sabbatorum mane dilucuio ad monumenlum Jesu 
c l non invenerunt cum : quod igitur in lecto vel 
a lccio ait vel lecium suuna Oomini monumenlum 
Vocat, secundum quod il l i consepelimur, sed non 
reperii ipsum audiens : ι Non est bic, surrexil 
euim • · ; > et inveneruiii cam cuslodes angeli quos 
etiam interrogat: « Ubi posuislis Dominum ? » sed 
interrogaios iranseunli occurrit dicens; Salvelc. 
Propter ea dicit : Quam modicum fuit cum iransivi 
ab ipsis quoadusque inveni. Id esl, et inveni ei 
non dinfutam eum. Tcnuil enini pcdes ejus cl au-
div i t : c Noli me langere M . ι Douiuin auleai 

Όριγένους. — Περί τών πρδ του γάμου μυστη
ρίων είπών, κ. τ . λ. (45). 

ΚνρΙΛΛου. — Τάς γυναίκας δηλοί, τάς έλθούσας 
μιφ Σαββάτων δρθρου βαθέως επί τδ μνήμα τού Ι η 
σού, κα\ μή εύρούσας αυτόν τδ ούν έπ) τήν κοίτην, 
ή άπδ κοίτης φησ\ν, ή κοίτην εαυτής τδ τού Κυρίου 
μνήμα καλεί, καθδ συνθαπτόμεθα αύτψ · άλλ* ούχ 
εύρεν αύτδν άκούσασα, ούκ έστιν ώδε · ήγέρθη γάρ * 
κα\ εύρον αυτήν οί τηροΰντες άγγελοι, ούς κα\ έρω-
τ$ , ι Πού τεθήκατε τδν Κύριον ; ι άλλά πα ρε λθ ου ση 
τούς έρωτηθέντας, ύπήντησε λέγων, Χαίρετε * διά 
φησιν, Ώς μικρδν παρήλθον άπ* αυτών Εως ευρον · 
κα\ ούκ αφήσω αυτόν · έκράτησε γάρ τούς πόδας αυ
τού, κα\ ήκουσε, c Μή μου άπτου. ι Οίκον δέ μητρδς 
τήν συναγωγήν αποστόλων φησί, είς ή ν απελθούσα 
εύηγγελίζετο τού Χριστού τήν άνάστασιν. lualris congregalionem aposlolorum vocat ad quam 

abiene, nuntiavit Chrisli resurrectioncm. 
Veas. 5. Adjuravivos, filiceJerui-alem, in virtutibus^ t \ "Ορκισα ν μας, θυγατέρες Ιερουσαλήμ, έν 

ti tM viribus agri, $i suscitaveriiit et exsuscitaveri-
lii chariiatem quoadusque vetit. 

Gregoril. — Rursus proplcr mutuum amoreih 
discipulas quoque animas alloquilur, quas antea 
comparaiione piilcbriludinis Sponsa?, quam lilio 
asshuilaverat, spinas omnino appellaverat, et per 
adjuraiionem mimdi potestatum facit asgurgere ad 
parem uiodum cliarilatis ui volunias Sponsi s i l 
eliara in eis foriis. Reliqua vero iu praecedcnit 
M r m o n e declarala sunl, 

iVi/ι. — Hoc sccundum adjurat Hiias Jcrusalcin 

•· MaUlu xxvin, 6. 1 1 Joan. xx, 17. 
Ν Ο Τ Λ ! · 

(45) Palrol. t. XVII, col. 2(>84 269. 

ταις δυνάμεσι καϊ έν ταϊς Ισχύσεσι τού άγρον., 
έάν έγείρητε καϊ έξεγείρητε τήν άγάχην, εως &ν 
θεΛήση. 

Γρηγορίόυi — Πάλιν ύπδ φιλαλληλίας, χα\ ταίς 
μαθητευομέναις ψυχαίς διαλέγεται· άς έν τόίς έμπρο
σθεν συγκρίσει τού τής Νύμφης κάλλους τού παρει-
κασθέντος τφ κρίνω, άκανθας δ λόγος ώνόμασεν καϊ 
διά τού δρκου τών έν τφ κόσμφ δυνάμεων πρδς τδ 
ίσον τής αγάπης διανίστησι μέτρον · ώστε τδ θέλημα 
τού Νυμφίου κα\ £π ' αύτδν ένεργδν γενέσθαι · τά δέ 
λφιπά έν τώ φθάσαντι λόγψ δίδήλωται. 

ΝείΛον. — Τούτο δεύτερον ορκίζει τάς θυγατέρας 
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Ί-ρουσαλήμ ή Νύμφη έξεγείραι τήν άγάπην πάντως 1 
καθεύδουσαν ή δέ έννοια δεδήλωται. 

ς*. Γ/ς aflnj 1) άναβαίνουσα έκ της έρ/ιμου ώς 
σζεΛέγι\ καπνού τεΟυμιαμένη; σμύρνα καϊ Λίβα-
τος από πάντων κονιορτών μυρεψού; 

Γρηγορίον. — Έν ταίς κατ* άρετήν πρνκοπαίς ού 
πάντοτε τφ αύτφ παρχμένουσι χαρχκτήρι, οί άπδ 
δόξης είς δόςχν διά της τών υψηλότερων έπιθυμίαν 
μεταμορφούμενοι · άλλά πρδς τδν λόγον τής άε\ κατ-
ορθωθείσης έκάστω διά τής τών αγαθών τελειότητος, 
Γόιός τις χαραχτήρ τώ βίφ έπιλάμπει, άλλος έξ άλ
λου γενόμενος τε και φαινόμενος, διά τής τών αγα
θών έπαυξήσεως. Διό μοι δοκούσι ξενίζεσθαι πρδς 
τδ φαινόμενον οί φίλοι τού Νυμφίου · οί πρότερον μέν 
αυτήν έγνωκότες καλήν\ άλλ' ώς έν γυναιξΊ καλήν, 
μετά δέ ταύτα δι* όμοιότητος χρυσίου μετά στιγμά- 1 
των αργυρίου, τδ κάλλος αυτής ώραΐζοντες· νυν\ δέ 
μηδέν τών προλαβόντων σημείων περ\ αυτήν καθ-
ορώντες, άλλά τδ τών υψηλότερων χαρακτηρίζοντες, 
θαυμάζουσιν, ού μόνον τήν άνοδον, άλλά καϊ δθεν 
άνέδραμε * τούτο γάρ έστιν δ κα\ έπίτασιν ποιεί τής 
εκπλήξεως · δπερ μέγιστον τή Νύμφη έγκώμιον Γ 

μαρτυρούν τήν πρδς τδ κρείττον παραλλαγήν και 
μετάστασιν μέλαινα γάρ ήμίν, φησίν, έωράτο πρό
τερον, αύτη ή άναβαίνουσα έκ τής έρημου· κα\ πώς 
τήν σκοτεινή ν μορφήν άπεδύσατο; πώς αυτή χιονώ» 
δες απαστράπτει τδ κάλλος; ή έρημος έστιν ώς έοι-
κεν κα\ αίτία τούτων, ή καθάπερ Ιρνος άναθάλλειν 
αυτήν είς ύψος ποιήσασα και πρδς τδ τοιούτον μετα
βάλλουσα κάλλος; έξ οίκείων γάρ πόνων δι* έγκρα- ̂  
τείας τε κα\ επιμελείας έκτήσατο · τούτο γάρ τδ έκ 
της έρήμσυ άναβαίνειν αυτήν ούτω ποτέ κα\ ή του 
προφήτου ψυχή διψώδης έγένετο τής θείας πηγής, 
επειδή αύ:ώ ή σαρξ άβατος τε χα\ έρημος κα\ άνυ
δρος γενομένη, τδ θείον δίψος έαυτφ πάρεδέξατο- διά 
πολλών τοίνυν υποδειγμάτων τδ κάλλος αυτής έρμη-
νεύουσι · επειδή 6V ένδς άπαν περώηφθήναι ούχ οίον 
τε ήν · πρώτον μέν γάρ στέλεξι τήν ώραν αυτής είκά-
ζουσι, κα\ ουδέ τούτο ένί · άλλά διά τού πλήθους τδ 
πολυειδές κα\ ποικίλο ν, τών αρετών ύπογράφουσιν 
είτα καπνός έκ θυμιαμάτων, είς τήν είκόνα τού κάλ
λους παραλαμβάνεται· κα\ ουδέ ούτος απλούς, άλλά 
σμύρνη και λιβάνφ συγκεκραμένος, ώς μίαν γενέ-
σθσι τών ατμών τήν χάριν · δ τοίνυν μέλλων έαυτδν 
άνατιθέναι τή τού θεού θεραπεία, ούκ άλλος βσται ] 
λίβανος του θεού θυμιώμενος, τούτο γάρ τή τού 
θεού τιμή άφιέρωται, εί μή πρότερον νέκρωσειβ 
τι έπ\ τής γης μέλη · ή γάρ σμύρνα πρδς τδν έντα-
φιασμδν τών σωμάτων οίκείως έχει · ών γενομένων, 
πάν είδος τών κατ* άρετήν αρωμάτων έν τώ κύκλω τοΰ 
jtow, καθάπερ θυβίατιν\ λεπτυνθίντων τδν ήδυν εκεί
νον κονιορτδν, δν άναλαβών έν τώ άσθματι εύπνους γ ί -
νιται τού μεμυρισμένοΰ πνεύματος πλήρης γενόμενος. 

νριγένονς. ~ Καλή λίαν ή άναβαίνουσα, κ. 
τ. λ. (46). 

CANTICA CANTIC. 
u l exsusciteiU di leci ionem ftiDuino doruiienteiii , 

seusus autem declaralus fuit. 

V K R S . 6 . QUCB est ista quce ascendii edeserto, tan-
quam truncus fumi incensa, myrrha, tlius ab omni-
bu$ pulveribus unguentarii? 

Gregorii. — In v ir iul is progressibus non semper 

eamdcm retinent formam qui a clarilate in c l a r i -

tatem per subl imiorum desideria irausfuriuai i iur, 

sed pro ratione perfeclionis bonorum in quibus 

se quisi|ue semper exercui l , proprius quidaru v i i » 

illucescit characler, alius factus ex alio, etapparens 

per augmenluin bonorum. Quare mihi videntur 

amic i Sponsi lanquam rem novam admira i i id quod 

apparet ; qui prius quidem eain cognoverum pul -

cbram , postea vero aur i quoque s imil i iudiue cuni 

nolis argcnl i ejus pulcbri tudinem d e c o r a r u n l . 

Nunc autein praceden l ium no iarum nul lam iu ipsa 

jntuenles, sed a subl imoribus illani insignienles, 

ui iranlur non solum ascensuin, sed eliam unde a§-

cenderi l . IIoc esl enim quod majorem afferl s lupo-

rera, quod maximum esl Sponsa? encomiunt, lesliO-

cans ejue i n vir iule progressum, e l id quod melius 

est mulal ionein ac Iransforraai ionem. Quae eni in , 

inquit , prius videbalur nobis n igra; baec ascendens 

de deserto, tenebricosam quodam modo formani 

exuilet nivea refulgelpulcbri ludine . Num deserUun, 

u l \ i d e l u r , cst causa quod ipsas icut v irgul lum as-

surgal in a l l u m , ipsam in eam mutans p u l c h n i u -

dinem? Ex propriis nempe laboribus per conliiitiit-

tiam et di l igenl iam acquisivit pu lcbr i lud inem. llicc 
est enini ipsius dc deserlo ascensio. Ila eiiain 

aliquando Prophetae an ima fuil sitiens divinuiu 

fonlem 1 1 , postquain caro quaeei evaserat descr la , 

e l inv ia , et jnaquosa, d iv inam in se suscepil bi i im. 

Mullis ig i iur exemplis ejus expl icam p u l c b r i l u d i -

nem, quandoquidem uno non poterat universa 

coinprebendi. Nam primtim quidem caudicibus seu 

virgultis ejus assimilant pulchr i tudinem nec uni 

solum ex i l l is , sed per mul l i tuJ inem ac ^pecierum 

diversilatem, v i r lu lum varieiatem describunt. Dein-
de fumus ex guflhibus assumitur ad imaginem 

pulchr i iudin i s , neque b i c simplex, sed suflilibus 

myrrha? ei Iburis s imul commistis , ut una sit 

vaporis gratia. Qui ergo se vu l l Dei dedicare cul tui , 

nou aliter er i l ibus Deo, nis i prius morlif icaverit 

membra qu;e sunl s u p e r l e r r a m . Myrrba euim apla 
est ad corporum sepul luram : quaB cuni iacla fuc-

r i n l , omne genus aromatum ex v ir iu lc in vitai 

circulo lanquam in aliquo mortario, in sublilcs 

parles c o m m i n u l o r u m , suavem i l lum eflicit pulve-

rem quem qui accepit in anhclitu odorus efficitur, 

plenus spir i lu unguenta redolente. 

Origetiis. — Valde pulcbra est aniira» qi;aj v i la 

raiioneque asceudil , etc. 

1 1 Pwl . X L I , 5. 

(40) PefroU. XVII, col. 269. 
ΝΟΤΛ. 
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Nili. — Sponsa stuporem movit inluenlibus, Α ΝείΛον. —> "Εκπληξιν παρέσχε τοις δρώσιν ή 
Νύμφη · δτι και άπδ έρημου ανέβαινε, κα\ ώς στε-tftiod et a deserto ascendercl el sicut Iruneus fumi 

* Incensa foret, nec aliunde incensa quam a myr-
rha el (hurc, ac pqlvere unguentario. Ilaec autem 
omnia signiAcani rccessum a tcrrcnis negotiis. 
Anijna enim a malo abslinens el a pravis cessana 
actionibUs, atque zizanioruin semenlem rejiciens 
in deserlo est. In bonis vcro oprribus proficiens 
incipii ascendere de deserlo sicut iruncns funii 
incensa. Quemadinodum enim fumus a lerra inci-
piens caudicaiur quidem, sed in aere baerei quasi 
radice cum flamma lignorum iinplexam habcns : 
aicum inferne materia ueftierit, a terra sejundus 
omnino secedit, parti commislus el in semetipsum 
fesolulus; sic anima recedens a lerrenis, et si pro 

λέχη καπνού τεθυμιαμένη, κα\ δτι ούκ άλλοθεν τε 
θυμίασται, άλλ* άπδ σμύρνης κα\ λιβάνου, καϊ κο-
νιορτών μυρεψού · ταΰτα δέ πάντα σημαίνει τήν 
άναχώρησιν τών γ ή ι ν ω ν ή γάρ άποσχομένη τής 
κακίας ψυχή, κα\ τών φαύλων πράξεων άργίαν άγου
σα, κα\ τδν τών ζιζανίων σπορέα άρνησαμένη έν 
έρήμω έστ\, προκδπτουσα έν τοϊς άγαθοίς έργοις δέ, 
άρχεται αναβαίνει άπδ τής έρημου ώς στελέχη κα
πνού τεθυμιαμένη * ώς γάρ δ καπνδς άρξάμενος άπδ 
τής γης, στελεχούται δέ έπι τδν αέρα, δμως δέχεται 
ώς £ίζης τής συμπεπνιγμένης τοΤς ξύλοις φλογός · 
δταν δέ έκλίπη κάτωθεν ή ύλη, διαζευχΟε\ς τής γης, 
δλως αναχωρεί τώ ίδιοι μέρει συναναμιγνύμενος καϊ 

Hciat ad coelestia, non primo in ista perfecle trans- Β άναστοιχειούμενος είς εαυτόν ούτως ή τών γηΐνων 
it quam omnino integre terrena reliquerit. Porro 
niyrrbam et llius essc Cdmtnistain trunco fumi 
Odorctti bOQiim, corporis mortificationera et ex 
rontinehiiasubaclionemdeclarat, ctiro qnibus profi-
tiens vehit unguenio aoccdenles imbuit. Scd et aro-
inatum pulvie praedieationis sensui conseulil, nam 
el bic conlactti t e r r» Irilus, exteniialus faciei 
ipsius snpernalat; roolus vero pedibus Iranscun-
lium sublimis lollittir in alium abiens. Ilcm baere-
lica quidem anima, cum forte bomim propter aliqoid 
el proptef se facil, pulvis est aliquaiilulunt a terra 
clcvafus, el rursum facile in proprium desoendil 
locutn, f»er siinm ad inferiora affeclum : sin eccle-

άναχωρουσα ψυχή, κάν προκόπτη έπ\ τά ουράνια, ού 
πρότερον μεΟίσταται τελείως έπ*"αυτά, πρ\ν ολοσχε
ρώς έκλίπη τα γήινα · τδ δέ σμύρναν κα\ λίβανον 
είναι τήν συναναμεμιγμένην εύωδίαν τή στελέχη τοΰ 
καπνού, τήν νέκρωσιν τού σώματος, κα\ τδν έξ εγ
κράτειας ύποπιασμδν δηλοί· μεθ* ων προκόπτουσα 
έμύριζε τούς παρατυγχάνοντας · κα\ δ κονιορ:δς δέ 
τών αρωμάτων, σύμφωνδς έστι τώ τού κηρύγματος 
νοήματι · κα\ γάρ ούτος άπδ τριβής τής παχείας γης , 
λεπτδς επιπολάζει τφ προσώπφ ταύτης · κινούμενος 
δέ τοίς τών δδοιπορούντων ποσ\ μετέο>ρος αΓρεται, 
πρδς ύψος χωρών. Άλλ* έάν αίρετική ψυχή ούσα 
τύχη, ή τδ καλδν διά τι πονούσα και τδ δι* έαυτδν. 

siasiica rcclaque iide Deo placendi fine sursum Q κονιορτός έστι γής, ολίγον υψούμενη, κα\ πάλιν εύ-
germinans pulvis fit ungucnlarii, quae subliini ra- χερως πρδς τδν οίκείον καταφερομένη τόπον, διά τήν 
tione vivendi bonum dogmatum odorcm admistum 
babeai, potest etiain dogmatice dici de Ecclcsia. 
Siqtiideni ha»c dc deserto non habenle virum as-
oendit myrrhain et Ibus spirans, eo quod ronjun-
cta sit Chrislo, quodque pulvere rerum mundanarum 
proul par esl utaltir, ut ex bis pulvercm conficiat 
utigiicniarji et pcrusum raiionabilcm id quod pul-
venilenlum est iu bonum Chrisii convertat odorem. 
Nani qui minime confiislenlia sed a raundanae 
aurse venlis dclata bona per eloeinosynam rcddit 
preiiosa, terrae pulvercm facil pulvereminiguenlarii, 
laudabili egenorum usu, quod in iis pnlvenilentum 
c l dissipabile est, commutans in aromaiicum odo-
rem suavem et fere amicum Dco. 

πρδς τά κάτω προσπάθειαν • έάν δέ εκκλησιαστική 
πίστει σκοπψ τής πρδς τδ θείον εύαρεστήσεως τδ 
άνω φυτδν έχουσα, κονιορτός έστι μυρεψού, τή ύψη/jj 
πολιτεία τήν τών δογμάτων εύωδίαν άνακεκραμμέ-
νην έχουσα · δύναται δέ κα\ δογματικώς πεο\ της 
Εκκλησίας λέγεσθαι · άπδ έρημου γάρ τής μή έχού-
σης άνδρα, αύτη άνέβη · σμύρναν και λίβανον πνέ
ουσα διάτδ συντετάφθαι Χριστώ· κα\ διά τδ τδν κο* 
νιορτδν τών κοσμικών πραγμάτων τδ είς δέον χ ρ ή -
σασθαι τούτοις, κονιορτδν ποιήσαι μυρεψού · χαΛ διά 
τήν εύλογον χρήσιν, τδ κονιορτώδες μεταβαλείν είς 
εύωδίαν Χριστού · δ γάρ τά μή έστώτα, άλλά φερό
μενα ύπδ τών άνεμων της κοσμικής αύρας, διά 

D έλεημοσύνην ποιών τίμια , τδν κονιορτδν τής yrtc 
έποίησε κονιορτδν μυρεψού · τή εύλδγω χρήσει τών δεομένων, τδ κονιορτώδες αυτών και έσκεδασμένον, 
μεταβαλών είς άρωματικήν εύωδίαν κα\ φίλιον δντως θεού. 

Cyrilli. — Myrrba quidem quando coitsepidia 
Christo, tbus vcro quando simul cum ipso resur-
rexil et divinilalem ejus parlicipavil : ct non bisce 
holis ecclesiasiica incensa est aniina, vorumetiam 
variis cognitionis conlemplalionibus; qui cnim 
accurate distinguit, el res eliam obvias minuie 
scrulalur dici possit ungucularius qnodainmodo 
cssc, cum comminuai ei in pulvereai odoris suavi-
tatis rcdncat orunia oracula quaenunc sponsa dici-
I«r adolcvisse. Fortassis vero etiam qui non secun-
ilum carntiiii vivit,sed secundum spiritum, nequa-
t^uain cordc incrassyius varielatcni cl oniuimudam 

ΚνρΙΛΛον. — Σμύρνα μέν, δτε συντέθαπται Χρι-
στψ διά τού λιβάνου· λίβανος δέ, δτε συναναστάς 
αύτψ κεκοινώνηκε τής θεδτητος αύτοΰ· κα\ ού μό-
νοις τούτοις ή εκκλησιαστική τεθυμίασται ψυχή, 
άλλά κα\ ποικίλοις γνώσεως θεωρήμασιν δ γάρ 
άκρως διαιρών κα\ μέχρι τοΰ τυχόντος λεπτώς ερευ
νών τά πράγματα, λέγοιτ* άν μυρεψός πως είναι, 
λεπτύνων και είς κόνιν άγων πάντα τά τής εύωδίις 
λόγια · ά νύν ή Νύμφη λέγεται τεθυμίασται. Τάχα δέ 
κα\ δ μή κατά σάρκα βιούς, άλλά κατά πνεύμα, μη-
δαμώς παχυνθε\ς τήν καρδίαν τδ ποικίλον κα\ παν» 
τοδαπδν σώζον τής εύωδίας, εύωδ'αν άπδ πάντων 
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ποιεί τών νυν ούτως δνομαζομένων^κονιορτδν μυρε- Α odoris scrvans suavilatcm, ex omnibus quae nuuc 
ψού. Λέγει V άν τις και ώς ή αγία κα\ εκκλησιαστική 
ψυχή, τδ τέκνο ν ποτέ" έρημου Θεοΰ, άπδ συναγωγής 
εθνών αναβαίνει άπδ της έρημου * καταλιπούσα μέν 
δόγματα κα\ λόγους και πράξεις, τά έρημα θεοΰ* 
άναβαίνουσα έπ\ τά τοΰ θεοΰ. 

?, η'. Ιδού ή χΛίνη ΧαΛομών* έζήχοντα δυ
νατοί χύχΛφ αυτής άπδ δυνατών ΊσραήΑ· πάν
τες χατέχρντες φομφαίαν, δεδιδαγμένοι χόΛεμον 
άνήρ ^ομφαία αυτού έπϊ τδν μηρόν αύτοΰ άπδ 
θάμβους έν ννξίν. 

ΦίΛωνος, — (47) Κλίνην τδ μνήμα Χρίστου λέγει. 
Έξήκοντά δυνατο\, τδ πλήρωμα τής τέλειωσε ω ς 

οί τηροΰντες τδν τάφον οί κα\ τοΰ σεισμοΰ γενομέ 

sunt pulvis nominata facit pulverem ungueniarii. 
Dixeril porro aliquis quomodo sancta el ecclesia-
slicaanima filia quondam desertae a Deo congrc-
gationis genliuni, asccndal de deserlo, reliiiqucns 
quidcm dogmata et rationes atque opera Deo va-
cua, ad ea vero quae Dei sunt ascendens. 

V E R S . 7, 8. Ecce lectus Salomonis ; sexaginta po-
tentes in circuitu ejus ex potenlibus hrael, omnes te-
nentes gtadium, docti bellum; vir gladius ejus supcr 
femur ejus α pavore in nociibus. 

Pliilonis. Lectum vocat Christi roonuroeiilum. 
Scxaginla fories sunt plenitudoperfeclionis, qui cus-
lodiuntsepulcrum, qui et lerrac rnolu facto extcrrili 

„ n 
νου, έξεθαμβήθησαν καθ* ήν ανέστη δ Χριστδς νύκτα· D fucrunt ea nocte qua Christus resufrexit. Dui> Δύο δέ ρομφαίας έχουσιν οί τοΰ Χρίστου · τήν μέν 
είργουσαν τά σπερματικά, ή τίς έστιν έπί μηρών, 
διά τήν τής σωφροσύνης έγκράτειαν · τήν δέ τά ψευ
δή διακόπτου σα ν δόγματα* ή δέ ^ομφαία, πρδς τδ 
μή Οαμβείσθαι τδ σκότος. 

Γρηγορίόυ. — Μετά τήν έπ\ τψ κάλλει μαρτυ
ρία*/, οί φίλοι τοΰ Νυμφίου, και παρασκευασταΐ τοΰ 
αγίου θαλάμου, και τής καθαράς Νύμφης προμνή-
στορες, ύποδεικνύουσιν αυτή τής βασιλικής κλίνης 
τδ κάλλος ώς μάλλον είς έπιθυμίαν τήν Νύμφη ν άγά-
γοιεν, τής θείας τε κα\ άχραντου μετ' αύτοΰ συμ
βιώσεως. "Οτι μέν ούν έκ τής ιστορίας δ περί τής 
κλίνης λόγος ούκ έστιν, εύδηλον έκ τών σωματικώς 

autem gladios babent bi qui suniGbrisli : unuro 
quidem seminalia arcentcm, qui est silper feiiiur 
propter teinpcranliae conlinentia:n, altenim vcro 
falsa dogmata resecantem. Gladius auiom adesl 
ne tenebras metiiant. 

Cregorii. — Posl datum dc pulcbritudine testi-
monium, amici Sponsi et qui parant ibalamum 
impollulum acpune Sponsae pronubi oslendunl ci 
regalis lecti pulcbriludincm, ut Sponsam majori 
accendant desiderio diviriaeel iminaculalae cuin eo 
vila?. consuetudinis. Atque bunc quidem de lecto 
sermonera nonesse ex historia depromplum, palci 
ex iis quae corporalitcr de Salomone bistoruc inan-

περ\ τοΰ Σαλομώντος ίστορηθέντων, οδ και τά βασί- Q data sunt, cujus el regalia, et mcnsatn ac reuqua 
λεια καϊ τήν τράπεζαν, κα\ τά λοιπά, δ λόγος υπ
έγραψα ακριβώς* καινδν γάρ τι και παρηλλαγμένον 
περ\ τής κλίνης ουδέν είπε; . "Οστε ανάγκη μή παρα-
μείναι τφ γράμματι, άλλά δι1 ακριβούς κατανοήσεως 
μεταβαλείν τδν λόγον είς πνευματικήν θεωρίαν, τής 
υλικής έμφάσεως τδν νουν άποστήσαντες * έοικε τδ 
ϋείον κάλλος, έν τψ φοβερφ τδ έράσμιον έχειν, άπδ 
τών εναντίων τώ σωματικφ κάλλει δεικνύμενον. 
Επειδή γάρ ή εμπαθής τών σωμάτων επιθυμία τοίς 
τή; σαρκδς μέλεσιν έγκαθημένη, καθάπερ τι σύντα·* 
γμα ληστρικδν ενεδρεύει τδν νούν κα\ αίχμάλωτον 
άγει. πρδ; τδ εαυτής β^ύλημα συναρπάσασα , διά 
τούτο άκόλουθόν έστιν έκ τών εναντίων τής σωμα
τικής διαθέσεως τδν θείον έρωτα γίνεσθαι * ώστε εί 

liber Regum accurate descripsil : novi aulo n el 
diversi de lecto nibil dixit. Itaque nccessc est, non 
inhscrere litlera, sed pcr accuralam intelligenliam 
sermonem buncad spiritalem iransfcrre contem-
plalionent, a raatcriaU significatione menlem abdu-
ccndo; consenlaneum esl ostendt divinam pulchri-
ludinein in terrore babere quid ainabililalis, ex iis 
quac sunt contraria corporeae pnlebritudini. Nam 
quoniam passionibus obnoxia corporum cupidiias 
membris carnis insidens, velut qurelam pra3donum 
turma nieuli instdiaiiir, eam sxpcnumero capiiram 
ad «uam a.ripiens voluniaiem ; propterca est con-
sequens ul divinus amor fiat ex iis quas stinl con-
iraria corporali cupiditali. Quo fit ut si iiujus dux 

έχ ταύτης γίνεται λύσις κα\ άνεσις καϊ βλακώδης D fnerit dissohilio, moHisque et encrvata diiTusio, 
&άθβσις, εκεί τήν έπ\ φόβον τε και άκατάπληκτον 
άνδρείαν, ύλη ν τοΰ θείου έρωτος γίνεσθαι * τοΰ γάρ 
οζώδους θυμού τδν τής ηδονής λόγον καταπτοή-
κντός τε κα\ φυγαδεύσαντος, ούτω τδ καθαρδν τής 
ψυχής αναφαίνεται κάλλος, μηδενΐ πάθει σωματικής 
επιθυμίας κατα^όυπούμενον. Ούκοΰν άναγκαίως ή 
νυμφική τοΰ βασιλέως κλίνη, τοίς δπλίταις έν κύ-
χλψ διαλαμβάνεται * ών ή τού πολεμείν εμπειρία, 
καιτδ πρόχειρο ν έχειν έπι τού μηρού τήν £ομφαίαν, 
θάμβος κα\ εκπληξιν έμποιεί τοίς σκοτεινοίς λογι-
•Ηβ·*· τοις έν νυξί τ* κα\ σκοτομήνη τοίς ςύθέσ* τή 

illic vebemens c l qua3 periurbari non potesl aniini 
magniludo si l materia divini amoris ; cum enim 
ira forlis ac virilis insidiantis voluptalis lunnas 
perterruerit, et infugam verlerit, lum apparetpura 
animae pulchriludo, nutlo moiu maeulala corpora-
lis cupiditaiis. Necessario igitur, nuplialU logis 
lectus ab armatis eircumdatur, quorum belli pcrirta, 
eo qtiod super femur paraliim babcant ensem, l«*r-
rorem afferl et siuporein ienebrosiscogitaltouibus, 
et iis qui in obscuro insidiantur, et sagillts appc-
lunl reclos corde. Q I O J ciiiiu obsccnas vulupiaics 

NOTiE. 
(47) Κλίνην-λέγει, in C. B. Gyrillo tribuuniur ; qu.u autcm sequuulur ab έξήκοντά ad 

tanctu Grtgorii). 
δ σκότος, 
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ϋ·1 · l el prrinial, coruai qui lectuin ainbiuut ar- Α καρδία λσχώσι κα\ τοξεύουσιν · δτι γαρ αναιρετική 

τών £υπχρών ηδονών λογισμών έστιν, ή τών περι-inalura purspiciiuiu f«ieiil, el ojtis quod e>t in cou 
lovlu descriplione, omnes eiitni /;eri/i ρ·/^«ά' : r/r 
ijladiusejus super femur cjus. Kuvera cniui perilo-
niii i est ubi ivluclari oporioi carni c l sanguini, 
laaqiiam fruiQri ensem haberc accouimodaluin. Qui 
ergotemperaiiliaegladio accinclusesl,hicincorrupo 
Iiu-lo awabilis exsisiii, iinus cx foriibus fsracl, el 
digmis qui reicralur in calalogum sex ginla. Cum 
auteni Israel fiat oinnts qui servalur, Unquam meus 
Di;um intelligens; qui cnim Ueuin videnl propiie 
lianc bnbeni denoininaiioncin. Proprium cst aulcin 
isiiusmodi nullosensu aspicere ad pcccaliuii. Ea de 
causa fil uiius lecius rcgis quidquid servatur. Cuin 
euim sini duodecim Cribus Israel, uno quideni de 

εστοχισμένων τή κλίνη έξόπλισις , δήλον αν γένοιτβ 
υ.ά της υπογραφής του λόγου · ϊϊάττες γάρ δεδι-
δαγμένυι χόλεμοτ, άνϊφ καϊ ή fioupuia αυτού 
έχϊ zdr μηρόν αύτοΰ. Αληθώς γάρ είόότυ>ν έστιν, 
δπως άντιστρατεύεσθαι χρή τή σαρκί τε καϊ τώ 
αιματι · έν τψ τήν ρομφαίαν τώ μηρψ Ιχειν έφηρ-
μοσμένην. Ό τοίνυν τή τής σωφροσύνης (Ρομφαία 
διεζωσμένος, οδτός έστιν δ τή άφθάρτω κλίνη ερά
σμιος, εις τών δυνατών Ίσρσήλ, κα\ του λόγου τών 
έξήκοντά άξιος. Επειδή δέ Ισραήλ γίνεται άπας δ 
σωζόμενος, ήτοι νους δρών τδν θεόν · δσοι γάρ βλέ-
πουσι τδν θεδν έκ τής ενεργείας, κυρίως τή προσ
ηγορία ταύτη κατονομάζονται. "Ιδιον δέ τού τοιούτου, 

qualibrl parle pleniludinis opiiinatum sumpto, in ^ τδ μηδεν\ τών αισθητηρίων πρδς άμαρτίαν βλέπειν* 
qiunque aulem armatos pro uumero genauun) hoc 
I I I IO diviso.duoJecim tribus Israel faciunl sexagima, 
qui siut una acies.et unus exercilus el unus leclus, 
i I esl una Ecclesiaet populus unus, ct unaSponsa, 
fienl omnes sub uno iribuno mililum, et concio-
natorcet Sponso compacti et concinaaii in unam 
corporis conjunclioiiem, in femoribue enseaccim-li, 
sive uuiciiique sensui accouuuodatum sibi gladimn 
ad percellendas conlrarias cogilaliones proleiideu-
tos. Tot itaque diviiiara in sensibtts induli pano-
pliam cingunl lectum ivgis, proprium nempe cor 
in quo Sponsus requiescii : per leclum enim, re-
quiem designal, quani lamqujin ariuali cu&iodiaiU 

τούτου χάριν μία κλίνη λέγεται γίνεσθαι τού βασι
λέως πάν τδ σωζόμενον · δώδεκα γάρ τών του Ι σ 
ραήλ φυλών δντων, ένδς μέν άφ 1 έκαστου μέρους 
λαμβανομένου τού τών αριστερών πληρώματος · είς 
πέντε δέ όπλίτας κατά τδν άριθμδν τών αίσθήσεων, 
τού ένδς τούτου μεριζομένου, αί δώδεκα φυλα\ τού 
Ισραήλ ποιου σι ν έξήκοντά' οί τίνες μία παράταξις, 
καϊ στρατδς είς · κα\ μία κλίνη, τουτέστιν Εκκλησία 
μία, και λαδς, και Νύμφη μία οί πάντες γενήσονται, 
ύφ' έν\ ταξιάρχη καϊ εκκλησιαστή κα\ Νυμφίω πρδς 
ένδς σώματος κοινωνίαν προσαρμοζόμενοι, διά τών 
μηρών τήν ρομφαία ν προβαλλόμενοι * είτ* ούν έκα
στη αίσθήσει τήν πρόσφορον εαυτή ^ομφαίαν είς 

sine passione et cum puriUle, sic ul dsemo-Q κατάπληξιν τών εναντίων λογισμών προβαλλόμενοι. 
nas in tenebris ac noctibu* insidianles exterreant. Τοσούτοι τοίνυν οί τήν Οείαν έν ταίς αίσθήσεσιν έν-
Lectus porro aliler esl nolitia Dei, in qua quiescit δυσάμενοι πανοπλίαν, κυκλούντες τού βασιλέως τήν 
is qui ad ipsum accedit. ιδίαν δηλονότι καρδίαν, έν ή αναπαύεται δ Νυμφίος* 
διά γάρ τής κλίνης τήν άνάπαυσιν δηλοί, ήν δπλϊται φυλάττουσιν έν απάθεια κα\ καθαρότητι· ώς έκθαμ-
βείντούς έν σκότψ καϊ νυξιν επηρεάζοντας δαίμονας * κλίνη δέ άλλως έπίγνωσις θεού , δι* ής επανα
παύεται τοίς πρδς αύτδν έγγίζουσι. 

A i / i . — Leclum dixil corpus Domlnicum, sexa-
ginla vcro forles, sive quis ang^lic:»* dical virhiies 
in circuilu liominis Dontinici, jnxta ilhid : c A c -
cesscrualei minisirabanl illi I S . · Et : ι Angclis 
inandatum o.sl de le **; ι sive animas sanctorum, 
co quud dortae ftint ad pra^litnn a iversus inimicum, 
ftic nomiiialas, non aberraveril a congnio ; qui el 
^ladium super fcniur babent, uain et qui agendi 

Νείλου. — Κλίνην είρηκε τδ Κυριακδν σώμα* 
έξήκοντά δέ δυνατούς, είτε τις τας αγίας έρεί δυνά
μεις κύκλω τοΰ Κυριακού άνθρωπου , κατά τ δ , 
ι Προσήλθον κα\ διηκονουν αύτψ· ι και, t Τοίς άγ-
γέλοις αυτού έντελείται περ\ σοΰ · ι είτε τάς τών 
άγιων ψυχάς τάς διά τδ δεδιδάχθαι τδν πόλεμον τδν 
κατά τοΰ εχθρού ούτως ώνομασμένας, ούχ άμάρτη 
τού προσήκοντος* οί τίνες ρομφαίαν έπι τού'μηρού 

laculiatcm oralione oruant, et passiones ralione ty κατέχουσιν · οί γάρ κα\ τδ πρακτικδν λόγω κοσμή-
tuoriificant, jnre nierilo regem cingnnt. Sexaginta 
porro numero appellanlur perfedi per omniaeffecii 
quiet coostanter ac forliier vixeruni. Gubus enim 
i ' l qiiadraius nuineriis sexaginla, aequalis omnibu^ 
6ui* midUiue parlibits et iuconcussus, ex quatuor 
quindenis, et sex decadibus, et duodecim quina-
riis et vigimi iriadibus conslans; atque ex hig 
suaui habens finnitatem ac densilaiem. Ideo enim 
qui lales sunt eliant ex fortlbus Israel electi sunl 
tainquam foriibus forliores. Fortassis vero etiam 
qut nnnc Ecclesia.n defendunt et vorbo et operi-
bus, pro corpore Ghribli deccrtantcs ia circuilu 

σαντες, κα\ τδ παθητικδν λόγψ νεκρώσαντες, ευλό
γως κυκλούσι τδν βασιλέα. Τώ έξήκοντά δέ προσαγο-
ρεύονται αριθμώ, τέλειοι κατά πάντα γεγενημένοι, 
καϊ βεδηκότες έδραίως κα\ παγίως · κύβος γάρ κα\ 
τετράγωνος άριθμδς, ό έξήκοντά, ίσος πάσι τοίς εαυ
τού πάντοθεν μέρεσι · κα\ ασάλευτος, έκ τέσσαρο*ν 
πέντε κα\ δεκάδων, και έξ καϊ δεκάδων , κα\ πεντά
δων δέ κα\ δύο , κα\ τριάδων είκοσι συνεστώς , και 
τούτων Ιχιον τδ είρημένον πάγιον, Αιά τούτο γάρ 
βντες τοιούτοι καϊ άπδ δυνατών Ισραήλ εξελέγησαν 
ώς δυνατών δυνατώτεροι · τάχα δέ κα\ οί νύν προ-
ασπίζοντεςτής Εκκλησίας, κα\ λό;ω κα\ πράξεσιν 

ί 3 Mattli. ιχ, 21. ι ν Psal. \c , 21. 
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νπερμαχοΰντες του σώματος Χριστού, κύκλω είσ\ 
τής κλίνης του Σαλομών· διά μεν τοΟ άνΟίστασθαι 
τω λόγω τοις αίρετικοίς, έν τη χειρι κατέχοντες ρομ-
οαίαν · διά δέ τοΰ σωφρδνως και έγκρατώς β.ούν, 
Ιχ\ μηροΰ τήν (5ομφαίαν φορούντες διά τούς νυκτερι
νούς φόβους· Ανήρ γάρ, φησ\, ρομφαία αυτού έπί 
τότ μηρόν αυτού άπό Θάμβους έν νυξίν · ού μόνον 
γάρ τούς φανερούς εχθρούς έβαλλον τοίς τής αληθείας 
έλέγχοις, άλλά και τάς λαθραίους δεδοικότες έπ -
ηρείας, διά τούς έν σκοτομήνη τοξεύοντα.:, και έν νυ-
κτ\ Ιμενον οπλοφόρουντες, τάς εφεδρείας τών ε π ί 
βουλων ύφορώμενοι. 

θ', ι'. Φορεϊυνέποίησεν έαντφ ό βασιλεύς Σα
λομών, άπό ζύλων τού Αιβάνου' στύλους αυτού 
ίζοίησεν αργύρων, χαϊ άνάκλιτον αυτού χρυσίον 
έχΐβασις αυτού πορφύρα, εντός αυτού λιθόστρω-
τοτ' άγάπην άπό θυγατέρων Ιερουσαλήμ. 

Θεοφίλου. — Ξύλον τού Λιβάνου, ΤούΟ ή Μωα-
δίτις, ές ού Ίεσσαί · φορείον τοίνυν έστ\ τδ σώμα τδ 
Κυριακόν. 

Γρηγορίόυ. — "Οτι μέν ούν έν πολλοΤς Σαλομών, 
είς τύπον τοΰ αληθινού βασιλέως παραλαμβάνεται, 
δήλον ΧΛ\ τδ περι τού Κυρίου μυστήριον έν έκεινω 
τψ προσώπω διαγράφεται · διά τής τού φορείου τοί-
νυν κατασκευής, ή περι ημών οικονομία τού Κυρίου 
διάσημαίνεται · πολυτρόπο>ς γ ip δ θεδς έν τοίς 
άξίοις εαυτού γίνεται · καθώς άν έκαστος έχη δυνά
μεως τε κα\ αξίας, ούτως έν έκάστφ γινόμενος · ή 
ίππος εύήνιος δεχόμενος έφ' εαυτού τδν άγαθδν άνα-
6άτην· ούτως ούν κα\ό τδν θεδν έαυτώ φέρων, φο-
ρείονάν είκότως τοΰ ειρηνικού βασιλέως όνομάζοιτο* 
Πολλαχού δέ πάλιν δ Λίβανος έν τή Γραφή τήν αντι
κείμενη ν ενδείκνυται δύναμιν · ώς έν τώ, Συντρί
ψει Κύριος τάς κέδρους τού Αιβάνου, χαϊ λεπτυ-
νει ανζάς, καϊ τά έξης. Δηλούντος τού λόγου, δτι ού 
μόνον τά έκφυέντα παρά τής αντικείμενης δυνάμεως 
κακά, άλλά κα\ αύτδ τδ δρος, ή πρώτη τοΰ κακού 
(5ίζα, τδ ύποτρέφον τών τοιούτων κέδρων τήν ύλην 
είς τδ μή-δν περιστήσεται. Ούκούν ημείς ήμέν ποτε 
τού Λιβάνου ξύλα, έως άν έκείνω ήμεν έ ριζωμένοι, 
διά τε τού πονηρού βίου κα\ τής τών είδώλων άπατης· 
άλλ* επειδή εκείθεν ύπδ τής λογικής άξίνης έτμήθη-
μεν, καϊ έν ταίς τοΰ τεχνίτου χερσίν έγενόμεθα, 
φορείον ημάς εαυτού έποίησε, μεταστοιχειώσας τοΰ 
ξύλου τήν φύοιν, διά τής παλιγγενεσίας είς άργύριον 
κα\ χρυσίον, κα\ εις εύανθή πορφύραν, κα\ είς τάς 
ίων χαρισμάτων διανομάς · vQi μέν γάρ δίδοται, 
χιτάτδν Άπόστολον, Λόγος σοφίας, άλλφ χάρισμα-
τα προφητείας, άλλωδέ άλλο τι τών ενεργημάτων, 
πρδς δ πέφυκέ τε κα\ δύναται έκαστος τήν χάριν δέ-
ξασθαι* ή δφθαλμδς τοΰ σώματος τής Εκκλησίας 
γενόμενος, ή είς χείρας τασσόμενος, ή άντ\ ποδδς 
ύποστηρίζων* ούτω και έν τή τοΰ φορείου κατασκευή, 
δ μέν τις στύλος, δ δέ έπίβασις γίνεται, έτερος τδ 
χρδς τή κεφαλή μέροςι 3 άνάκλιτον φησίν. ΕίσΛ τοί
νυν άργύριον μέν, οί στύλοι τοΰ φορείου* αίδέ τού
των βάσεις, πορφύρα * έκ χρυσίου δέ τδ άνάκλιτον, 

CANTICA C A N T I C . 1630 
Α sunl lccii Saloraoms. Quia verbo quidem bttreticiu 

rcsislunt in inanu gladios babenics : al qtiia lea>-
peratiitir ac eontinenler vivunt supcr f«Mnurgladium 
fcruiiles contra limores nocluruog. Vtr eniiu, in-
quit, gladius ejus super (emur ejus α pavore in no-
clibut. Non soluiu e n b n mauifeslo* iuimicos ejece-
runl argunienlis verilalis, verum eliam claadesiinos 
insultus cum meluoreiit, propler eos qui sagiUas 
ejaculauliir nocle illuni, elia:n in uoole mau-
sermU aruiis uiduli, insidianlium insultus suspi-
canles. 

V E R S . 9, 10 . Fercvliun feeil sibi rex Sulomon ex 
ligtth Libani. Columnas ejus fecil argcntum el reclir 
natorium ejus aureum ; ascensus ejus purpura, inli* 

Β miim ejus lapidibus slraium, charitaiem α filiabns 
Jerusalem. 

Theophili. — Lignum Libaui esl Kuib Moabilis 
quae popcril Jobed el Jessc. Ferculum igtlur est 
corpns Dominicum. 

Gregorii. — In ιιιιιΐΐ'ικ quidem regem Salnmonem 
iu lypum tcri regis assumi manifestum est, ac Do-
miiit mysterium in ipsius persona describi. Pt?r ' 
ferctili igilur construclionem de nobis Domini d i -
spensatio significalur; miiUis enim roodis est Bcus 
in eis qui smH se digni, proul fiet imiiisciijusqiie 
facullas el dignilas, sic in uiioquoque exsisteos. F i l 
enini uliquis quidem I O C H H Dei, alius vero doinus, 
alius autem sedes, et alius scabellum. Est etiani 

Q aliquisqui eiTectussil currus, vd cquus qui habe-
nis facile regiiur, suscipiene bonum suum sesso* 
rem. Sic igiliir eliam qui Deum in seipso fert, jure 
roerilo ierculuin paciflci regis nominelur. MuilU 
rursuui locisLibanus in Scripiura in.iical adversa-
riam poleslatem ui in iao : c Couleivii Dominue 
cedrog Libani el comminuel eas i S , etc. » Per L i -
banuni eigniikaute sermone, quod non solum inala 
qua3 orta euol ex adversarU potesUie, sed etiam 
ipse mons prima mali radix qui clam fovcl ejua-
modi cedrorum sylvam ad iiiliiUim rcdigelur. Nos 
igiiur fuimus aliquando ligna Libaui, duin in iilo 
radices ageremue per roalam viiam ei per fraudotu 
d%iB0nuro : sed postqnam illinc per ratioiialeiu 
securim excisi surous et fuimus in roanibus a i l i -

D ficie, is nos suum fecil ierculum, transmiitaia ligni 
nalura per regeneraiionem in argentum et aurutt), 
el florenlero.purpuram, et in gplendores geinma-
runi, niiuirum in dielribuiiones graliarum. Nam 
alii quidem, secunduin Apostoluni, daiur urmo 
sapienliai, alii domim propktiicB **; alii vero al i-
qua alia operaiionum , proui esl uiiusquiequo 
aptuu natura el pote&t SHscipeiQ graiiam; vel 
oouluscorpori* Ecclesiae fartus, vel maiiMiiai lencns 
locum, vcl loco pedis ful<iea* ao sUbilicns. Ua 
eiiam in fcrculi cotislruciionc alius quidoui *>gl 
columna, alius v«ro asccnsus, alius vero cgl »va 
pars quae csl ad caput, quod vocavit rccliuatorium, 

l e P a a l xxvui, S, 6. β ί II Cor. xi-,8. 
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in quo caput snum Sponsuft, veclinal 
lem ei lapidibus prciiosis varialur qitidquid cst 
tntus. llaqne columnse quidem iiilelligendie pro 
Eccte&iae columnis, quibus plane purum el ignc 
exatninatum argenlum est eloquiutn irgni ad 
sublimein etcbens vitae rationem. Pru-cipuum cnim 
regni indicium censelur esse purpura : priucipa-
luiu aulem oblineus facultas ht qua caput sutim 
reclinet is qui construxit ferculum, est purorum 
dogmalum aurnm. Qusecunque aulem latenl el non 
apparent decorantur pura gemmarum conscienlia, 
quibus omnibus constal cbaritas iUiarum Jerusa* 
lcm. Si quis auleiu veitt ferculum quidetn dir.ere 
uuivcrsant Ecclcsiam, dividal aitiem ex difTerenliis 
opcralionuin in personas aliquas parlcs fcrculi, 

PROCOPH GAZ.El 1632 
gcmmis au- Α έ ν φ τήν κεφαλήν αύτοΰ κλίνει ό ΛΤυμφ?ος* χοίς δβ 

τιμίοις λίΟοις τδ ένδον άπαν καταπεποίκιλται. Ούκ-
οΰν στύλους μέν νοητεον, τής Εκκλησίας τούς στύ
λους* οίς ακριβώς άργύριον καθαρδν κα\ πεπυρωμέ-
νον ό λόγος έστ\νδτής βασιλείας, έντψ ύψηλφ τής 
πολιτείας έπιβεβηκώς. Έξαίρετον γαρ γνώρισμα 
της βασιλείας ή πορφύρα νομίζεται · τδ δέ ήγεμονι-
κδν αυτών έν ψ τήν κεφαλήν αύτοΰ κλίνει 6 τδ φο-
ρείον κατασκευάσας, τδ τών καθαρών δογμάτων 
χρυσίον εστίν δσαδέάφανη τε κα\ κρύφια τή καθ α ο ά 
συνειδήσει τών τιμίων λίθων ένωραίζεται · δι* ών 
απάντων, αγάπη άπδ τών θυγατέρων Ιερουσαλήμ 
συνίσταται. Εί δέ βοόλοιτό τις, φορεϊον μέν πασαν 
λέγει τήν Έκκλησίαν, καταμερίζει δέ καΊ τάς τών 
ενεργειών διαφοράς είς πρόσωπα τινα τού φορείου τά 

sic quoque esl faiilliinuin unicuique ordini conim μ-λη, πολλήν κα\ ούτως εύκολίαν δ λόγος έχει, έκά-
qui sunl in Ecclesia adaptare partes ferculi : 
« Posuil eiiiui Deusin Ecclesia pritmim aposlolos, 
secuuriuni prophelas i 7 , elc. ι Ila ul per hxc no-
mina qu%ad opificium ferciili perlinnii, saccrdolcs 
ac doclores irildligantur,-et vcncrandam csse vir-
ginilaiem qua3 in ferculo virtutum, purilate lan-
quam radiis quibusdam preliosonmi lapidum co-
niscct : ac per viUe puritalem supcrnaj Jerusalcin 
(ilias oslendi,iu quibus Dci charitas operalur. 

ΛΊ7ί. — Ferculum est gcstamen sedi simile quod 
excipii scdentem : boc autem forlasse Paulus est 

στω τάγματι τών κατά τήν Έκκλησίαν τεταγμένων, 
έφαρμόσαι τοΰ φορείου τά μέρη · ι "ΈΟετο γάρ ό 
θεδςέν τή Εκκλησία, πρώτον αποστόλους, δεύτερον 
προφήτας, ι κα\ τάέξής · ώς διά τών ονομάτων τού
των, τών πρδς τήν τού φορείου κατασκευήν συντε-
λούντων, Ιερέας νοείσθαι, και διδασκάλους, κα\ τήν 
σεμνήν παρθενίαν, τήν έντδς τοΰ φορείου τή καθα-
ρότητι τών αυγών, οΤόν τισι λίθων αύγαϊς έναστρά-
πτουσαν · καϊ διά τής τού βίου καθαρότητος τ?4ς άνω 
Ιερουσαλήμ θυγατέρας δείκνυσθαι, έν αΤς ή τού θεοΰ 
αγάπη ένεργδς γίνεται. 

ΝεΙΛον.— Τδ φορείον, σκεύος Ορόνω παραπλή-
σίον δεχόμενον τδν καθεζόμενον · τούτο δέ τάχα δ 

ι vas electioiiis s e. » Eleniin Ibronum ipsum vocat Q Παύλος έστι τδ, < Σκεύος τής εκλογής. > Κα\ γάρ 
sapienlia ulibi dicens : c Aderam cum seccrneret 
suam sede-n siiper vontos · · . » S-jper veiUosautein 
secreius fuit per multiludinem lentaiionum ac pe-
riculorum, ei quia ferebal semper ac referebal, vel 
oiiam quia levibus pcdibus percurrebal universum 
orbeni studio prxdicalionis. Fercuhim igilur bic 
cet; menlem qnidem habens aureum recliiialorium 
in quo Sponsus requiescil, sermonern verocolmn-
nas argenli. Yerbo eniin aposlolico Gnnalur eccle-
siaslica pra3dicalio. Columns igitur sunt sermones 
propter firmilaieni el inimuiabilitalem; argonlum 
vero propler probattoncm et indcfkicutiam Aposlou. 
Quin c l ascensus bu:c esl purpura : nam qui per 
ejus sermoncs incedunt ad regnutn coelorum per 

θρόνον αύτδν καλεί ή σοφία λέγουσα άλλαχού' #Συμ 
παρήμην ήνίκα άφώριζε τδν εαυτού θρόνον έπ* 
άνεμων ι έπ* άνεμων δέ άφωρίσθη, διά τδ πλήθος 
τών πειρασμών κα\ τών περιστάσεων · ή κα\ διά τδ 
κούφοις ποσ\ περιδραμείν τήν οίκουμένηντή σπουδή 
τού κηρύγματος. Φορείον ούν έστιν ο$τος, τδν μέν 
νουν έχων άνάκλιτον χρύσεον, έφ' ο\> αναπαύεται ό 
Νυμφίος· τδν δέ λόγον στύλους αργυρίου · τώ γάρ 
άποστολικφ λόγο3 στηρίζεται τδ κήρυγμα τδ έκκλη-
σιασπκόν. Στύλοι ούν οί λόγοι, διά τδ έδραίον καϊ 
άμετάΟετον · άργύριον δέ διά τδ δόκιμον κα\ άνεπί-
ληπτον τοΰ Αποστόλου* κα\ ή έπίβασις δέ τούτων 
έστ\ πορφύρα · οί γάρ διά τών τούτου λόγων δδεύον-
τες είς βασιλείαν φθάνουσιν ουρανών, τψ άξιώματι 

veniunt, pra; diguilale quasi purpurali incedenlcs, D επιβαίνοντες ώς πορφύρα, κα\ λέγοντες μετά τού 
ac cuin Paulo diccnles : ι Nostra aulem conversa-
lio in coelis cst > E l inlimum cjus lapidibus 
ccnslralum, csi preiiosa viriiiium et a?qualis in 
arcauo cordis affe^tio, qnas, qnandoquideni funda-
menluni esi Christus, lamquani lapides preliosos 
ttuic supenedificat : quando veroesl gressus, liunc 
fcrculi pavimento vartum el floridissimum regiis 
podibus pranparai ascensum ci secunduni apostoli-
cam iradilioncm vivenlibus facilem c l planum pro-
fcctiim operaiur. Veleliam inclTabileni etobscurmn 
designat. Nam ejus qui sibi placeat vit» iiistiliilum 
abscundilum essc cupil. Uude etiam pcrboc quod 

Παύλου, t Ημών δέ τδ πολίτευμα έν ούρανώ υπ
άρχε ι ·* καϊ τδ έντδς αύτοΰ λιθόστρωτον, ή τιμία 
τών αρετών κα\ καλή έν ά π ο ^ ή τ ψ διάθεσις * άς δταν 
μέν θεμέλιος έστιν δ Χριστδς, ώς λίθους τιμίους 
τούτω έποικοδομεί· δταν δέ βάσις τω τού φορείου 
έοάφει ψηφολογή, ποικίλην κα\ εύανθεστατην τοίς 
βασιλικοίς ποσι κατασκευάζει τήν έπίβασιν κα\ 
τοίς πολιτευομένοις κατά τήν άποστολικήν παράδα-
σιν, εύμαρή κα\ λείαν τήν προκοπήν εργαζόμενος* 
ή τάχα κα\ τδ άνεπίφαντον κα\ άτράγωδον δηλοί · 
τήν γάρ τού ενάρετου πολιτείαν κρυφαίαν είναι βού-
λετα:· όθεν κα\ δια τού kvxbct ειπείν, τδ άδημοσίευ-

4 7 II Ccr. Χ Χ Ϊ , 20'. *ς Act. ix, 15, 8 9 Frov. νιιι, 27. e e Thilipp. ιιι, 20. 
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ov έδήλωσε τής αρετής · κα\ άγάπην δέ συγκατα Α dixil inlimum, vii tnlcm minime in vulgits p-ibli-

σ^υάβθα·. φησ\τή τοΰ φορείου κατασκευή · χωρίς 
γάρ τσύτης ουδέν τών λοιπών αρετών δφελος. Άπδ 
ξύλων δέ τοΰ Λιβάνου έστ\ τδ φορείον έκ τών κατά 
sipxa συγγενών αύτοΰ Ισραηλιτών · τού#ους γάρ δ 
Λ• δανός σημαίνει. 

Φορείο/ (18) Σαλομών, οί άγιοι έν οΓς Χριστδς ανα
παύεται· ξύλα δέ Αιβάνου οί άπδ Ισραήλ τροπικώς. 
Άλλ* δταν μέν, c Συντρίβει Κύριος τάς κέδρους τοΰ 
Λιβάνου κα\ λεπτύνει αύτάςώς τδν μόσχον τδν Λίβα
νον, ι περ\ τών μή τηρησάντων λέγει τήν θεοσέ-
βείαν έν ή κατεφυτεύθησαν · περ\ ών κα\ Ησαΐας · 
ι '0 δέ Λίβανος συν τοίς ύψηλοίς πεσείται * ι δταν 

candam csse «ignifitavit. Qnin ot chariiaiem simul 
cuin fcrciiH structura exslruclam esse aii : nam 
sine hac caHcrarunt vittulum nuila est ulililas. Ex 
liguis porro Libani csl femilum, ex iis, inqiiam, 
qui secunditm carncm coguali suni lsraelitaruni : 
lios enim Libanus signifiral. 

Philonis. — Ferculmn Salomonis sunl sancii, in 
quibns Ghristus requiesm, tigna vero Libaui Ts-
raelilae, per figuram. Sed quandoquidem : c Con-
fringel Dominus cedros Ltbani et cotnitiinuet eas 
tanquain vilulum Libani e i , dc iis qui non servai.t 
religionem in qua plantali fueranl. De quibus 
eiiara Isaias ait : ι Libanus autem cnm excelsis 

δε διά τήν τοΰ ναού κατασκευήν λέγει τψ Χειράμ Cedar · · . ι Quando autcm propler templi fabricam 
δ Σαλομών, ι Κα\ νύν έντειλαι, κα\ κοψάτωσάν μοι dicit ad Cbiram Salomon : c E l nunc manda, et 
ξύλα τοΰ Λιβάνου, ι περ\ τών αναφερομένων δ λδγος 
έπί τήν πνευματικήν έκ λίθων ζώντων οίκοδομήν, 
τοίς ζώσι λίθοις αναλογούντων ξύλων · ώς δέ λόγψ 
χεκοσμημένοι άργύριον λέγονται. Είσ\ δέ κα\ άνά
κλιτον τοΰ άναπαυομένου λδγου, κα\ έχοντος ποΰ τήν 
κεφαλήν κλίναι · τδ δέ χρυσίον δ νους. Όπηνίκα δέ 
τνχδν δ Παύλος άπδ τών έν ταίς περιστάσεσι καμά
των μή νικηθή, οιονεί τινι βαφή έαυτψ πορίζεται 
νηχόμενος· πρέπουσαν πορφύραντψ έν αύτψ βασιλεϊ 
λόγω έντρυφώντι τή τών αποστόλων περ\ τάς περι
στάσεις υπομονή· τδ δέ έν τοίς τοΰ φορείου λιθόστρω-
τον Ιστρωται, έξ ών έκαστος έαυτψ συνάγει λίθων 
τιμίων έπιοικυδομών χρυσδν άργυρον και λίθους τι-
μίους. 

ΚνρΙΛΛον. — Ή πνευματική δέ συνάφεια νοείσθω 
χρυσίον, ή τιμία κα\θεία · κα\τήν κατά τήν έρημον 
γάρ κιβωτδν Ισωθεν κα\ έξωθεν, χρυσίον ύπείληφεν 
εις έμφάνειαν τής θείας ενώσεως · επιβαίνει δέ πορ
φύρα τψ πλήθει τών είς βασιλείαν κληθέντων. Έ π ' 
άν δέ τις πιστεύση, δέχεται τή καρδία Χριστδν, δς 
έστι τίμιος μαργαρίτης * άλλά κα\ τδ φορείον φησιν 
έκ τών θυγατέρων πεποίηται τής Ιερουσαλήμ διά 
μόνην άγάπην · ούτω γάρ ήγάπησεν δ θεδς τδν κό-
σμον, ώστε τδν μονογενή αύτοΰ άπέστειλεν Υίδν, ίνα 
πάς.ό πιστεύων είς αύτδν μή άπόληται, άλλ' έχη 
ζωήν αίώνιον. 

ια\ ΈξέΛθετε χαϊ Ιδετε, θυγατέρες Σιών, έν τφ 

ca?dant mihi ligna de Libano**, ι sermo est dc iis 
qnas ad ardificium spirilualc ex vivis lapidibus 
referenlur 1'gna vivis lapidibus proportionata. S i -
cut aulem ratione ornati argentum dicunlur: 
quin etiam sunl reclinatorium requiescenlis 
Verbi et babenlis ubicapm reclinet: aurum auiem 
mens cst. Quando aulein forie Paulus ne ab tfslu 
in periculis vincen-iur, quasi linclura qnadam 
imbulus comparat sibi purpuram ^congrtientem 
ad ascensum eoruin quae in se suid Regi Verbo 
delicianli in palieulia apostolorum in periculis. 
Inlcrnum autem ferculi lapidibus etratum, e qui-
bus unusquisque congrcgat sibi ad aedifieium au-

C rum, argentum et lapides preiiosos. 

Cyrilli. — Spiritalis porro ronjtinctio aurum 
intelligaitir, ulpote prctiosa et divina. Elenim iit 
deseno arcain inlus et foris aurutn exiipiebat, 
ad manifestaiionem divinae unionis. Supervenit 
vero purpura imiltitudini corum qui ad regnum 
vocali sunl. Quando aulem quis credil, corde 
Cbristum accipil, qui est margarila preliosa : scd 
el ferculum, inquit, ex filiabus faclum Jerusaleii), 
per solam charitatcm : « Sic enim l)eus dUexit 
tnundum , ut Filium suum unigeniluin daret; tit 
omnis qui credil in eum non pereal, g$d babcat 
vilarn aUcrnain ·*· > 

Y C B S . 11. Filiai Sion, egredimini et intuetnmi in 
βασιΛεΙ ΣαΛομων, έν τφ στεφάνφ φ έστεφάνω- regem Salomonem , in corona ηηα coronatii eum 
σεν αύτδν ή μήτηρ αύτον έν ήμερα νυμφεύσεως 
αύτον, χαϊ έν ήμερα ευφροσύνης καρδίας αυ
τού. 

ΚνρίΧΧον. — Έξ εθνών Εκκλησία, φησ\ τ δ , 
Εξέλθετε κα\ ίδετε· ήμέραν δέ νυμφεύσεων τήν ήμέ-
ραν τοΰ πάθους καλεί · καθ* ήν ένυμφεύσατο τήν 
Έκκλησίαν διά τοΰ αίματος αύτοΰ. 

ΦίΛωνος. — Εξέλθετε, φησι, τής κακίας τού νό
μου-ίδετε Χριστδν καϊ τδν έξ ακανθών στέφανον 
δν έπέθηκεν αύτψ ή Συναγωγή, έξ ής τδ κατά σάρκα 

mater ejus, in die de*pon$Qtionn Uliut, el in die 
lcciiliw cordis ejus. 

Cyritfi. — Qnje ex gentibus est Ecclcsia ait 
iliud : Egredimini et iniuemini , diem aulcni de-
epousalionis vocat diem passionis, qua suo sau-
guine Ecclesiara sibi desponsavit. 

Plnlonis. — Egrediminj, inquit, a malilia legis, 
intitemini Cbristum ac spineam coronam , qiiaiu 
imposuit ei Synagoga, ex qua sccundum carneiu 

" Psal. f xxvni, 6. ·• Ua. x, Zi. · · III, Rpg v, 6. ·* Joan. vn, 16· 

NOTiE. 

(43) Φορςίο; Σαλομών — λίθους τιμίους sunt Pbilonis in C. B. 
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tlir.slus. Dtes atUcm laHilia?, pascba cst quando Α Χριστός · Ήμερα μ(α χαράς, τδ Πάσχα έστιν, ένψ *φη 
dtxil : « Dcsiderio desideravi hoc pascha mandu-
care Yobiscum ** >. 

Grrgorii. — Ilic sermo conlinet exhorlationem a 
Sponsa ad filias Sion, ul a carnalibus cxeani; qure 
inldiigi possint animsc salvnndorum. Quousque 
laridcm, iuquit, intra viia; sp-luncam coucludi-
inini? Progredimini exira nalurae velamenla , el 
adinirandtim hoc speclaculum aspicile , facia filias 
Sio* , ita ut ab excelsa spccula (sic enim Sion 
iiuerprclatur) possitis videre Sponsum gestantcrn 
ciwofiaui. Est atrlem corotta ipsius Ecclesia vivis 
ct »HUiialU lnpidibus capnl eJMgunoiqne circuindans. 
CoiOHam atuem baec cbarilas connexuil, qnam 
sive quis diltciioncm , sive inalrem appellet, non 

c Επιθυμία, έπεθύμησα τδ πάσχα τούτο φαγείν μεΟ' 
υμών. » 

Γρηγορίόυ. — Προτροπήν ό λόγος ούτος περιέχβι 
πρδς τάς θυγατέρας Ιερουσαλήμ παρά τή^ Νύμφης 
τών σαρκικών έξελθε ι ν, αί τίνες νοοίντο άν κα\ τών 
σωζόμενων ψυχαί. "Εως πότε, φησ\ν, έν τψ σπηλαίφ 
τού βίου συγκλείεσθε; εξέλθετε τών προκαλυμμάτων 
τής φύσεως, κα\ ίδετε τδ Οαυμαστδν θέαμα, Χιών 
θυγατέρες γινόμεναι, ώστε άπδ σκοπιάς υψηλής 
(ούτο>γάρή Χιών ερμηνεύεται), δυνηθήνα·, θεάσασθαι 
στεφανηφορούντα τδν Νυμφίον. Στέφανος δέ αύτψ ή 
Εκκλησία γίνεται, διά τών έμψυχων λίθων τήν κεφα
λήν έν κύκλω διαλαμβάνουσα· στεφάνηπλόκος δέτοΰ 
τοιούτου στεφάνου ή αγάπη εστ ί ν ήν εΓτε άγάπην, 

aberrabil. c Oeus enira esl tbari las , » ut Joanncs Β εΓτε μητέρα τις λέγει, ούχ άμαρτήσεται· €*9εδς 
γάρ έστιν αγάπη, » κατά τήν Ιωάννου φωνήν · ου
δέν δέ διαφέρει έπί θεού λεγόμενον ούτε γάρ ά££εν, 
ούτε θήλυ τδ θείον. Πώς γάρ, οπόταν ουδέ ήμίν τοΓς 
άνθρώποις τούτο εις τδ διηνεκές παραμένη, άλλ* 
δταν έν Χριστψ έν πάντες γενόμεθα, τά σημεία τής 
διαφοράς ταύτης μετά δλου τοΰ παλαιού άνθρωπου 
συνεκδυόμεθα · κάν τψ Εύαγγελίω ό Πατήρ λέγεται 
ποιειν τψ Π ω τούς γάμους· κα\ δ Προφήτης φηαΛν» 
ι "Οτι έθηκας έπ\ τήν κεφαλήν αύτοΰ στέφανον · ι 
ενταύθα δέ παρά της μητρδς φησ\ έπιτεθείσθαι τ ω 
Νυμφίψ τδν στέφανον. Έπ£\ συν εΤς έστιν δ γάμος χαΛ 
μία ή Νύμφη, και π4ρ' ένδς επιβάλλεται τψ Νυμφίφ 
στέφανος, ουδέν διαφέρει ή Τίδν Θεού τδν μονογενή 

a i i " . Nullum aulem in Deo discrimen dtciiur ; 
neque cnim mascalus , neque femina numen es l ; 
qtiomodo enim? cum nec iii nobis bowinVbus 
boc perpeluo perroansurum sit? Sed quando ia 
Uiris lo omnes unnm efliciraur, signa diacrimiuts 
bujtis una cum loto veteri boraine exneimie. Alque 
iii Evangelio quidam paier tilto nupiias iacere d i -
citur " : ct prophela dicit, ι Quia posuisli enp«r 
capul ejus cpronam · ' ; > hic de malre ail quod 
imposuil Sponso coronara. Quia igitur uita? tantum 
nt:piie sunl ti nna Sponsa, et ab nno coraoa 
6ponso impooitur, onmiiio mbtl discrfminis cst, 
sive quis Dei Filium uuigenam Deum vocet, eive 
Filium dilectionis ejus, cum eadem potcslas uiro- λέγειν θεδν, ή Τιδν τής αγάπης αύτοΰ · μιάς ούσης 
que nomine stgtiificaia exornet ipsum ui Sponsum 
ad cobabilationem nostram. Atqui bac ex eorona 
voluplalem eum capere ai l Sponsa niiriilce gau-
deniem ornaiu illo sponsaliiio. Gratia enim revera 
conjugem suam facicns Ecclesiam, sibique ada-
plans et virtulibus quae in ea eximiae suul redimilus 
^ i i i i a aflicilur. 

Nili. — Quis quidem baec d i c a l , non liquel { 
foriassis autem anuci Sponsi : Verum quisquis 
fitciil, cos qui ex geniibus sunt vocal : Sion 
eniin borum inaier est quse Chrisli legom germi-
navil. Prior eniin lex a Sina esi, poslerior vero ex 
Sion. Gnm igitur in lcnebris ei umbra monis 
sedcreni gcnles , invitat illas furiasse qui ba;c 

καθ* έκάτερον δνομα τής νυμφοστολούσης αύτδν έ π \ 
τή ημετέρα συνοικήσει δυνάμεως· ΈνευφραίνεσΟοπ 
δέ τούτψ τψ στεφάνω λέγει αύτδν ή Νύμφη τφ νυμ-
φικψ κόσμψ έναγαλλόμενον χάριτι γάρ ώς αληθώς 
σύνοικον εαυτού τήν Έκκλησίαν ποιησάμενος, ταίς 
άρεταίς διαπρεπόντων έν αυτή στέφανουμένος ευφραί
νεται. 

ΛΤ*/Λον, — Τίς μέν δ ταΰτα λέγων, άδηλον · ίσω$ 
δέ οί τοΰ Νυμφίου φίλοι · πλήν δς άν ή , τούς άπδ εθ
νών καλεί · Χιών γάρ έστιν ή τούτων μήτηρ ή τδν 
τοΰ Χριστού νόμον βλαστήσασα. Ό μέν γάρ πρότερος 
νόμος, άπδ Σινά, δ δέ δεύτερος άπδ Χιών. Επε ιδή 
τοίνυν έν σκότει κα\ σκιςί θανάτου έκάθητο τά έθνη, 
προσκαλείται αυτούς τάχα δ ταΰτα είρηκώς προφή-

dixil prophcia diccns : t Populus sedens in lene- D τ η ί λ έ γ ω ν c Ό λαδς δ καθήμενος έν σκότει, » έ ξ -
έΛθετε καϊ Ιδετε * τί δέ, επιφέρει θαυμάζων τδ τόλ
μημα. ΕΥ τφ στεφάνφ φ έστεφάΥωσετ αυτόν 
ι} μήτηρ αντον έν ήμεροι ννμρενσεως αύτοΰ. 
Ήμερα δέ νυμφεύσεως τοΰ Χριστού κα\ ήμερα ευ
φροσύνης καρδίας αύτοΰ ήν, ή τοΰ σταυρού ήμερα, 
έν ή τήν έξ εθνών Έκκλησίαν ώς Νύμφην Ελαβε ριε-
μνηστευμένην αύτψ διά τών προφητών. Όρων οΰν 
τήν πολλάκις ευεργέτη μένη ν Χυναγωγήνδ προφήτης, 
ού δικαίας αμοιβές αποδίδουσα ν τψ Χριστψ, άλλ' 
άκάνθινον έπιθεϊσα στέφανον τή κεφαλή, έκπληττό-

ν μένος έπ\ τψ τοιούτων παράνομηματι, φησίν *ΕζέΛ· 
θετε καϊ ϊδετε έν τφ βασιΛεϊ ΣαΛομων, έν τφ στβ-

br i s 6 8 . » Exite el videle. Quid? Subdii admirans 
audax facinus in corona qua coronavit ipsnm maler 
sua in die desponsationis succ. Diesameiu dctponsa-
tiouis Cbrisli et dies la îilix cordis sui eral dies 
crucis in qua Ecclesiam ex genlibus accepit tan-
qnam Sponsam sibi per propbetas desponsatam. 
Vidcns igilur prophcla Synagogaro crebcrrifiiis 

am bcneficiis justas vice^ Chrislo non red-
dcrc, sed capUi ejus spincam iuiponere coronam , 
lali facinore obslupefactus ail: Egredimini et i/i-
tuemini in regem Salomonem in corona qua coro-
pavit eum mater ejus. Vocal aiilcm Cliristi malrem, 

M L I I C . xxi i , 15 . 
ix, 2 ; Mutib. iv, 16. 

" ilcg. 538. 1 Joan. ix, 6. " MaUh. X X I T , 2 seqq. · · Psal. xx, 9, t e Is*. 
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ψόνφ%> kcTBcpdrcoCBY αυτόν ήμητήρ αύτοΰ·* μη- Α qtiia ex eo deducflur cjus genealogta et eccundum 
τέραδέ αυτήν λέγει Χριστού, επειδή έξ εκείνης κατά- carnem dispensalfo. 
γεται χα\ τή γενεαλογία κα\τή κατά σάρκα οικονομία, 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 

αΤ.Ί&ον ει χαΛή, ή πΛησίονμον, Ιδσί εί καΧή' 
cl ίφβαΛμοί σον περιστέρου, έκτος τ η ς σιωπή-
σεώς σου. 

Γρηγορίόυ. — Διά τής προτροπής τών προειρη-
μένων της Νύμφη: τήν φιλανθρωπίαν ό λόγος άπο-
{Εξάμενος, δτι κατά μίμησιν τού Δεσπδτου καϊ αυτή 
θέλει πάντας σωθήναι καϊ είς έπίγνωσιν αληθείας 
έλθεΖν, ολην άποσεμνύνει, καϊ θαυμάζει τδ κάλλος, 

..έμφιλοχωρών τφ λδγφ τοις καθ* Ικαστον μέλεσιν · 
ίδιον έκάστφ μέλει διά συγκρίσεως τε κα\ δμοιώσεως 
χαριζδμενος τδ έγκώμιον Καλή ούν, φησ\, πρδς αυ
τήν δ λόγος, τή αγαθή προαιρέσει τψ καλψ προσ-Β 
εγγίσασα · πλησίον δέ αυτήν καλεί, διά τδ μιμήσα-
σθαι τήν αύτοΰ φιλανθρωπίαν, κα\ έγκελεύσασθαι 
ταίς λοιπαίς ψυχαίς καταλιπείν τά πρόσκαιρα, κα\ 
έξελθοΰσαν ίδείν τδν Νυμφίον στεφανηφορούντα · 6ta 
δετής επαναλήψεως τοΰ επαίνου τδ άψευστον τής 
μαρτυρίας ενδείκνυται · έν γάρ τή διπλή μαρτυρία 
βέβαιουσθαι τήν άλήθειαν δ θείος αποφαίνεται λόγος. 
Επειδή δέ Ι ν σώμα ή Εκκλησία, έν δέ τψ ένΐ σώματι 
μέλη πολλά, ού τήν αυτήν, έχοντα πράξιν, τούτου 
χάριν 6 ακριβής τού κάλλους δοκιμαστής, τών άρε-
σάντων αύτψ μελών έξ βλου σώματος, ίδιον τε κα\ 
«ρόσφορον έκαστου ποιείται τδν Ιπαινον * άρχεται δέ 
άπδ τών οφθαλμών * ούτοι δ- άν εΐεν, οίον δ Σαμουήλ, 
δ βλέπων fap όνομάζετο * και ό Ιεζεκιήλ, δ σκο· 
πεύειν Θεοΰ τεταγμένος έπί τή τών φυλασσομέ- ^ 
νων παρ* αυτού σωτηρία * κα\ Μιχαίας δ ορών, καϊ 
Ηωσής δ θεώμενος, καϊ διά τοΰτο θεδς ώνομασμένος* 
δφθαλμο\ πάντες εκείνοι οί είς όδηγίαν τοΰ λαοΰ 
τεταγμένοι, ο! καϊ όρώντες ώνομάζοντο * και νύν 
δέ οί της Εκκλησίας προεστώτες, οί τδν αύτδν 
έκείνοις τρόπον επέχοντες, κα\ «ρδς τδ φώς τής 
αληθείας τδ λοιπδν σώμα καϋοδηγοΰντες. Περιστέρα! 
6έ, φησιν, ειτουν πνευματικοί κα\ πρδς ουδέν βλέ
ποντες ύλικόν · ή κα\ τήν ακεραιότητα διά τούτων 
ήνίξατο. Ή δυάς τών οφθαλμών επαινείται ώς άν 
δ λόγος γένοιτο έν έπαίνψ δ άνθρωπος ό φαινόμενος 
*rxa\ νοούμενος· διά γάρ τοΰτό φησιν, Έκτος τής 
σιωχήσεώς σου * τοΰ γάρ αγαθού βίου, τδ μέν αν
θρώπους πρόδηλον, τδδέ μόνφ θ ε ώ · μαρτυρεί τοί- J J 
νυν δ τά κρυπτά βλέπων πλέον είναι τού δρωμένου 
τδ σιωπώμενον. 

Νείλου. — Έκτος τής σιωπήσεως προσέθηκε · 
τά γ*ρ πνευματικά θεωρούσα, μάλλον άν ήν καλή 
χα\ λέγουσα αυτά · Σιωπώσα δέ έξ ημισείας ει κα
λή, τά πρ*.ς ωφέλεια ν τών πολλών ήσυχάζουσα, καν 
μετριάζουσα τούτο ποιής · κρύπτειν μέν γάρ Εργον 
αρετής καλδν, δταν ή πρόθεσις 0έπη έπ\ τδ φιλό-
δοςον · λόγον δέ τούς άκούοντας οίκοδομείν ουνάμε-
νον, ούχ ήσυχαστέον, καν πρδς έπηνον ού δεόντως 
δ τοΰ λέγοντος £λέπη σκοπός. 

CAP. IV. 

V E R S . I. Ecce es pulchra, proxima wea, eccc es 
pulckra : oculi tui columbcu extra tacilurnitalem 
tuam. 

Gregorii.—Pcr prxdiciorum exhnrtationem Spons» 
bcnignitatcm vorbum excipiens, quod ca Do«iiui 
adjmiialionem volit eliarn omnes salvos fleri ci ad 
cognitionen veriialis pervenire , tolam coucele-
brat el admiratur propicr pulchriludincm ser-
mone singulis ejus niPinbris inliarens, ct unicui-
que mcmbro per comparationem nc simililudinem 
encon.ium liibuens. Pulchrn igilur, inquit, € 8 , ad 
ipsam verbum postquam bono animi proposilo 
ad pulcbriiudinrm accessisti. Proxiinam aulem 
ip aiu vocal , quod ipsius crga bumioes amorem 
itjiiialu r el jusserit rcliquag auimas dcserere 
temporalia el cgressas videre Sponsuin corona 
rtdimitum. Pcr laudis aulem repelilioneni, miifmie 
faleuni boc tesiiinenium esse deuionstral: naiu 
lesiiinonio duplici veriuiem coniirniari divina lex 
prouuniiat. Quia vero Ecclesia unum corpus osi f 

ei iu boc uno eorpore- lnembra uiulla sunt non 
eunidcni actuu» babeniia, idcirco atcuraius illiits 
pulchnUkiiais explorator meinbris singul.s quae ex 
lolo corpore i l i i placuerunl, ptfCuliaTrem qtiamdam 
el convcnienicm laudeui Iribuit. Ordiiur autem 
ab oculis. Hi autem fuerinl sicut Sauiuel, videns 
enim appeUabaiur, el Ezecbiel qui a Dco in spe-
cula collocalus erat ob salutem iilorum qui ab 
ipso cuslodiebauiur, c l Micbaias ule videus, ct 
lloyses ilie specians, el ob eaiu causaiu Deus ap-
pellaius, oculi ouines i ld qtii ad popalum ducen^ 
duiu orduiati sunl et videntcs itoininaii. Quin c\ 
boc lempore Ecclesias pra^sules qut eumdcm citm 
lllis locuui oblinenl, ei ad lunien veniaiis corpus 
reliquum deducenl. Columbas auleui, inqui l , id 
esi spinlualcs el ad nibil nialer atuni aspicientes; 
vel eiiani innocenliam per boc insinuavit. Ainbo 
auieni oculi laudanlur, ul niiuirum loius homo, 
lam is qui apparel, quam qui menie coucipilur lau-
dis coinpos exsUlal. Idcirco enim ait illud exira 
taciturnuatem tuam, ProbaB namque vilai aliudquir 
dcm botiiinibus paiet, aliud vero soli Deo. Teslu-
tur crgo is qni occulia videt, id quud lacctur esse 
plus illo quod videtur. 

NUi. —Apposuit illud, extra taciiurniiatem : nan^ 
spirilalia contemplans magi^ pulchra fuerit eiiam ; 
dicens illa : Tacens autem ex media parle pulchra 
es, ea qnai plnrtmis ulilia sint reticens, lanietsi 
modesliae causa id facias. Nam abscondere quideni 
vit lulis <>pus cst bonum quaiido intenlio ad vanan^ 
gloriam vergii ; sod scrmoqui aiidienles rcdifkare 
possil non reiicciulus, quaiuvis ad laudciu sccu§ 
quani dcceal diccniis spcoiei inteiiiio. 
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— Silenlium ipsius significat obedien- Α ΚνρΙΧΧου. Cyritli 

liam ad omnia,juxta illud:« Tace ct audi, Isr.-.el.» 

Conue tuce $icuigrege$ caprnum quw sunt reter-
s(T de monte Galaad. 

Gregorii. Per h;£C virtuli consentanea vivendi 
raiiolaudatiir : namper crincsomnis vilalis sensits 
experles, insimial cos qui rcbus spirilalibus danl 
operam, nullo rerum mundanarum scnsu movcri, 
ncque vanatn gloriam, neque divilias, neque quid-
qufrm aliud bujus vilae aiionilos admirari. Capil-
lilium enim pro velamento mulieribus dalum , 
juxta A p o 4 o l u m T , , T t , et verccundia pudiciliaqne in«-
lelligtliir una tum niorlificaiione qua; in niundo 
csL Capillus enim sensus expers est. Qnod autem 

1640 
— *II σιωπή αυτής σημαίνει τήν είς 

τδ, c Σιώπα κα\ άκουε, Ί σ -άπαν ύ πα χοή ν κατά 
ραήλ. t 

Τρίχωμα σου. ώς άγέλαι τών αίγών, αϊ άνέβη* 
σαν ά.τύ του ΓαΛαάδ. 

Γρηγορίόυ. Διά τούτων τήν ένάρετον πολιτεία ν 
έν έπαίνφ ποιείται 6 λόγο; · διά γάρ τών αναίσθη
των τριχών, τήν πρδς τά κοσμικά έργα άναισθησίαν 
τών τήν πνευματικήν έργασίαν μετιόντων τού βίου 
πεποιημένων * τρίχωμα γάρ , τδ άντ\ περιβολαίου 
δεδομένον ταίς γυναιξ\ κατά τδν 'Απόιτολον 4 α'ιδώς 
τε κα\ σωφροσύνη νοείται μετά τής έν κόσμω νε
κρώσεως · άναίσθητον γάρ ή θρίξ · διά δέ τού πλεον
εκτήματος τών τριχών, άγέλαις αΙγών παραβάλλε· 
σθαι ταίς άπδ τού Γαλαάδ ανακαλυφθείσαις * ούτω 

propter capillorum excellentiam, cum grogibus ca- Β χρή στοχάζεσθαι, δτι ώσπερ τά ξύλα τού Αιβάνου, 
είς χρυσόν τε καϊ πορφύραν μεταποίησα;, φορείον 
έαυτψ ό βασιλεύς κατεσκεύασεν, ούτως οίδεν ό ποι* 
μήν δ καλδς, αίγών άγέλας παραλαβών, είς ποίμνια 
μεταβαλείν τά αίπδλια τού δρους Γαλαάδ * αλλοφύ
λου δέ δρους δνομα τούτο, τού τήν τοιαύτην χάριν 
άνακαλύπτοντος,*ώστε τούς έξ εθνών τ φ καλψ ποι* 
μέν ι ακόλουθη σαντας, είς τδ τρίχωμα συντέλεσα: 
τού τής Νύμφης κάλλους · δι* ών σωφροσύνη τε κα\ 
αιδώς, κα\ εγκράτεια, καϊ ή τού σώματος νέκρωσις 
διασημαίνεται * ή τάχα συμβάλλεται τι πρδς τήν τών 
αίγών θεωρίαν, κα\ ό Ηλίας τψ δρει τψ Γαλαάδ 
έμφιλοσοφήσας χρόνον πολύν, δς μάλιστα τού κατ* 
έγκράτειαν καθηγήσατο βίου· αύχμηρδς τδ βιδος, 

prarum de Galaad revclalis comparciur, ita sta-
luendum esl ex conjeciura. Ncmpe sicui de Libani 
lignis in auram et argenluin purpuramque com-
mulaiis ferculum sibi rcx confecii, iia bonum 
paslorem acccptis caprarum gregibus nosse capri-
lia nionlis Galaad in ovilia coinmulare : atqui boc 
exlcri monlis uomen est talem gratiam revetanlis, 
c i i l i i qui ex genlibus bonum illum paslorem se-
culi stint, in orrialu fponsae capillorum nomine 
c Miseanlur, pcr quos pudicilia ct pudor, el conli-
neulia corporis inlelligilur. Fortassis aulem et 
Klias aliqtiid nobis ad banc caprarum considera-
tioneiu confercl, qui longo lempore versatus in 
tnonlc Galaad insignia vitae conlinenlis exempla λάσιος τήν τρίχα, δέρματι αίγδς σκεπαζόμενος. 
prsRbuil : forma squalidus, capiliis hirsulus, pelle Πάντες ούν οί κατ* εκείνον τδν εαυτών κατορθοΰντες 
lapra» tcctus. Ilaque omnes quotquolad exempluin 
propbctic illius viiam suam inslituunt, ornamen-
imii tcclesiac fiuul juxta philosopbandi niorem 
qui jain invaluil, viriutem in conversalione mmtia 
tolcnies, Quod amem de Galaad hujusmodi gregcs 
revelenlur, id miraculutn augel, nimirum qnod ex 
elhnica vila ad verain Dei philosopbiam conversi 
siiiiiis. Necenim a Sion monle sanclo cjus facium 
c*t liujusmodi viiae inilium, sed addicta simulacris 
i»;iiio ianiopere vilam suam immutavil, ul ptscclaris 
vuluiibus Spousa* caput exoinet^ 

JNUi..— Quod rltinet ad lilieram, nil commune 

βίον, κδσμος γίνονται τής Εκκλησίας, άγεληδδν 
κατά τδν νύν επικρατούντα τής φιλοσοφίας τύπον, 
τήν άρετήν μετ' αλλήλων έμπονοΰντες. Τδ δέ έκ 
τού Γαλαάδ τάς τοιαύτας άποχαλυφθήναι άγέλας, 
μείζονα τού θαύματος τήν ύπερβολήν έχει" δτι 4κ 
τού εθνικού βίου γέγονεν ήμίν, ή πρδς τήν κατά 
θεδν φιλοσοφίαν μετάβασις· Ού γάρ Σιών δρος τδ 
Ιγιον αύτοΰ τής τοιαύτης καθηγήσατο πολιτείας, 
άλλά τδ τοϊς είδωλοις άνακείμενον έθνος είς τοσαύ-
την ήλθε τού βίου μεταβολή ν, ώστε κοσμήσαι τήν 
κεφαλήν τής Νύμφης τοίς κατ* άρετήν πλημμελή* 
μασιν. 

NeMcv. — Ός μέν πρδς τδ (δητδν, ουδέν έχει 
coiilmet baic comparaiio. Quid eniin siinile capil- D x o t v o v ^ σ θγκρισις · τί γάρ δμοιον τρίχωμα κα\ άγέ-
litio ciiin gregibue capraruni? Ouoad intelligen 
liam vcro magna esl conscnsio. Sive enirn aniina 
sil perfecla ad qnain liaec dictmtur, nve Ecclcsia 
gloiiosa, qucmdam ordinem babet contemplalio 
lcxius. Etenini perfcclae animae quasi rejeclamina 
ei superilua q u » sunl res necessariac quaa corpore 
pcraguniur quando bae decenler eicuui convenienli 
ornaiu Πιιιιΐ, assimilanlur gregi caprarum compo-
siio ac bene mtinilo, nihil biulcum aul inlcrcisutn 
babeiiit, eo quotl cohasreanl naiurae reciae ralionis 
a qua fliaiu deccnler gubenianlur. Qnando eiiim 
inconiiiuns deliciariiui luxus ad iisum necessiia-

λαι αίγών ; Ός δέ πρδς τήν έννοιαν , πολλή τίς 
έστιν ή συμφωνία* είτε γάρ ψυχή έστι τελεία πρδς 
ήν ταύτα είρηται, είτε ή ένδοξος Εκκλησία, έχει 
τινά άκολουθίαν ή θεωρία τής λέξεως· καϊ γάρ τής 
τελείας ψυχής τά οιονεί άποβλήματα κα\ περιττά, & 
τινά έστι τά διά τοΰ σώματος επιτελούμενα χρειώδη 
πράγματα, επειδή καθηκδντως γίνεται, καϊ μετά τον 
πρέποντος κδσμου, αγέλη αίγών δμοιοΰται συντε
ταγμένη κα\ εύ πεφραγμένη κα\ ουδέν έχούση δια-
τετμημένον, διά τδ εχεσθαι τού τής φύσεως όρθοΰ 
λόγου, κα\ ήγεμονεύεσΟαι ύπ' αυτού δεόντως. "Οταν 
γάρ Vt κεχυμένον τής άσωτου τρυφής είς τδ χρειώ*· 

ν ί ' ' * I Cor. it, Ζ scqq. 
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δες χα\ άναγκαΤον στέληται, έσται αγέλη αίγών τδ j 
λεγδμενον τρίχωμα παραπλήσιον · τα τοίνυν σωμα
τικά, έν μέν τοις άοιαφόροις αδιάφορα, έν δέ τοίς 
Ιπιμελεστέροις σπουδαία κα\ χρήσιμα · έάν δέ, ή 
Έχκλησία έστί πρδς ήν λέγεται ταΰτα, τρίχωμα 
αυτής είσιν οί μετανοοΰντες έπί τοίς άμαρτήμασι · 
δ;δ κα\ αγέλη αίγών, άλλ* ού προβάτων, παραβάλ
λονται · άπεκαλύφθησαν δέ άπδ τοΰ Γαλαάδ τοΰ μετ-
οιχήσαντος άπδ τών Ιουδαίων έπ\ τά έθνη λδγου · 
Γαλαάδ γάρ μετοικία μαρτυρίας ερμηνεύεται· δτε 
μέν γάρ τψ Ίουδαϊκψ έλεγαν έθνει · Ύμείς λαός μου 
χα\ πρόβατα τής κληρονομιάς μου, εκείνων ήν ή 
μαρτυρία· δτε δέ τά έθνη λαδν έξελέξατο έαυτψ, 
τούτψ γέγονε μαρτύριον, μετοίκησαν άπ* εκείνων 
έπ\τούτου. 

β'. ^Οδόντες σον ώς άγέΑαι τών κεκαρμένων J 
at άνέϋησαν άΛό τοΰ Χοντροΰ · αϊ πάσαι διδυ-
μενονσαι, καϊ άτεκνούσα ούκ έστιν έν αν-
τάις· 

Γρηγορίόυ. — Πρώτον λέγει περι οδόντων, πα-
ραδραμών τοΰ στόματος κα\ τών χειλέων τά εγκώ
μια · και ειθ' ούτω περ\ χ ε ι λών πρώτον γάρ τις 
έστιάται τά πνευματικά μαθήματα, κα\ οίον κατα-
λεαίνει ώσπερ τήν τροφήν τοίς σωματικοίς δδοΰσι, 
και τότε λέγει περ\ αυτών · δπερ τις ψυχική δύνα-
μις λεπτοποιεί επιτήδεια, πρδς τδ παραπεμφθήναι 
τοίς οίονε\ σπλάγχνοις παρασκευάζουσα · τούς τοί
νυν κριτικούς τε κα\ διαιρετικούς τών δογμάτων 
καθηγητάς, οί τά θεία μυστήρια διά σαφεστέρας 
έςηγήσεως λεπτοποιούσιν , ώς εύπαράδεκτον τήν ^ 
πνευματικήν ταύτην τροφήν γενέσθαι τψ σώματι 
της Εκκλησίας, οδόντας έκάλεσεν ό λόγος, ούς κα\ 
βούλεται παντδς άχθους υλικού γεγυμνωμένους· 
τούτο γάρ τδ κεκαρμένον · κα\ λουτρψ τής συνειδή
σεως παντδς μολυσμοΰ σαρκδς καθαρεύοντας · κα\ 
πρδς τούτοις άε\ διά προκοπής αναβαίνοντας · κα\ 
μηδέποτε «Ις τδ έμπαλιν κατασυρομένους ε ίςτδ βά-
ραθρον · κα\ διδυμεύειν τή μέν ψυχή τήν άπάθειαν, 
τψ δέ σωματικψ βίψ τήν εύσχημοσύνην γεννώντας, 
κα\ όλως έν μηδέν\ τών καλών επιτηδευμάτων άτο-
νείν. 

ΝείΛον. — Όμοίως κα\ τούτο, κατά τήν λέςιν 
άδιανόητον · πρδς δέ διάνοιαν γέγραπται περί ψε-
κτών οδόντων · ι Όδόντας άμαρτο>λών συνέτριψας, > 
και , c Ε κ ε ί έστάι δ βρυγμδς τών όδόντο>ν · > περΛ ] 
δέ επαινετών, c Όόόντες αυτού γάλα* ι και τδ πα-
ρδν 0ητόν · τάχα δ* άν είεν δυνάμεις ψυχής, δι* ών 
προτρέφεται λόγψ αύτη , τήν διάκρισιν τού λόγου 
πεπιστευμέναι κα\ λεπτοποιοΰσαι, κα\ οίονε\ μηρυ-
κιζόμεναι, τδν τέως άδρυμε ρέστε ρον διά τής ακοής 
παραδεχΟεντα λόγον · συντρίβονται δέ ούτοι οί οδόν
τες, δταν αίρετικής διδασκαλίας φάγωσιν δμφακας * 
ώμοδίάσαντες γάρ, άχρηστοι γίνονται τδ λεάναι τήν 
αληθή τροφήν · αγέλη ούν κεκαρμένων όμοιοί τούς 
ίοόντας της Νύμφης · διά τδ μηδέν έχην τοιούτον, 
οίον οι προειρημένοι ειχον οδόντες τών άσεβων · 
άλλά κα\ πχριαιρείσθαι πάντα ^ύπον διά τδ λουτρδν, 
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i iemque restringilur, tuni dictuni eapilliiium shuilc 

cril gregi capuram. Uaque res corporcie inindif-
ferenlibus quidem iodifferenles suut, in sedulio-
ribus aulem bonae ei utiles. Sin Eccle&ia sit a,d 
qtiaro baec dicunlur, capillilium ejus sunt qui p « -
niienliam agunt de peccatis, quapropier etiam 
gregi caprarum et non ovium assimilanltir. Reve-
laixautem sunt deGalaad, iransmigranle a Judans , 
ad genles verbo. Galaad enim Iransmigralio lesti-
monii iiiterpreialur. Quaodo enim Judaicae genti 
d ix i i , Vos populus roeue et oves haeredilalis meae, 
ipsorum erai iestiiooiiiuiii. Quando aulem genles 
sibi in populum elegit, tunc ab illis ad has lesti-
iuonium transmigravit. 

* Y E R S . 2. Denle$ tui sicut greges tonsarum, quat-
ascenderunl de lavacro, qua omne$ geminanlei et 
infecunda non est in ei$. 

Cregorii. — Primum de deniibue agit, oris ae 
labiorum encomiis omissis; ac sic deincepe da 
labiis. Primum enim quis coraedil spiritales diaci-
plinas el quasi comrainuil nou secus ac cibura den-
tibus corporeis : et lunc aii de iis, quae animalis 
qusedam vis exlenual idonea reddens, ui quasi ad 
viscera transmiltantur. Illos igiiur doctoree, qei 
doctrinas*cum judicio Iradunt ac parliunlur, ae d i -
vina mysteria per clariorem extenuanl exposilioneni, 
Ua ul gpirilualis hicce cibus corpori suinptu faci-

Λ lis exsisiat, Ecclesiae denles appellavit bic sermo. 
Quos eltam omni materiato pondere nudatos cupit 
(boc enini esi esse lonsos el lavacro conscienti» 
esse puros ab onini inquinauienlo carnis et spiriius): 
praelerea seinper per prufeclum ascendcre, ac 
nunquam retro trabi ad baralbruin, nec non gc-
mellos parereanimaequideni passionum vacuiiaicin, 
viia3 autem corporali procrcaules boneslatem, et 
in nullo omnino gcnere bonarum aclionum dc-
iiceie. 

Λίίί. — Simililer et hoc quoad lilteram jen-
sum occullum conlinel : quoad inlelligcnliam au-
leiu scriptuin de dentibus vituperio dignis : ι Den-
les peccalorum conlrivisli 7 , · Μ ; > et: ι lbi erii slridor 
denliuin 6 d . > De laudabilibus vero : c Candidi deu-
les ejus ul lac ™, ι et pwsens dictum, Fortassi* 
vcro fuerint facullates animae per quas nuiriiur 
ipsa verbo, quibus concredila eil verbi discrelie et 
niasiicaiio, et quasi rutirinatio, ejus, inquani, verbi 
quod tanquaro vinum crassura sit aurtbns exce-
plum. Conterunlur porro hi denies quando bseie-
ticae doctrinap agrestam comedunt; obstupescer.lee 
enim inepli fiuni ad verurn cibum comminnendurir. 
Grex igilur tonsarum refcrl dentes Spmiste, quiu 
nibil babenl eorum q\m pracdicli dentes impiorum 
babebanl; scd sordes oaines per lavacrum absler-

* * " Psa l . m, 8. ••Maiib. xxm, 42. T e Gcn. XLIX, 12. 
P A T R O L . G R . L X X X Y I I . 
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stnmt, et qnoa ftnperAutifti erat per toneionena Α περίττωμα διά τήν κουράν · διδυμεύουπ δε ουτο'. 

/tbtluleniirt. Hi porro dente» partonl gemellos 
quando et prseeenti vl l« utilia proepiciunt el fuiura 
intellectilia geminationi operum adjtclenies fecun-
dilatera. Mann iniecunda noii esl in eis, id est, ste-
rilli bonarum aeiionum nulla eet ac eine proic. 
Quit et hi qai in Ecctotia Uberaitt in verbo ac 
doctrina el universo eorpori alimentun disiribuunl 
propter coMordiam ct aaimerura conseiisioneni 
gregi asainillaU ftvnl, propier levitatem aulem el 
incuriam poegessionum omneai divUiarvm raale-
riam abradentes loosi norolnanlur : a lavacri \ero 
aaceneu sunl geniinanles, curo ninime sterilem sed 
fccundam virluosorum operum vuWam habeanl, 
ci ulriqoe saiculo, presenli, inquam, et futuro coo 

ο! οδόντες, δταν χα\ πρδς τδν παρόντα £ίον χρήσιμα 
σκέπτονται, κα\ πρδς τδν μέλλοντα τή πρδς τά νε-
νοημένα διδυμοτοκίχ, τήν αυτών έργων προστιΐέν-
τες εύτεκνίαν · άτεκνοΰσα γάρ ούκ έστιν έν αύταίς · 
άντ\ τού, στείρα καλών πράξεων και άγονος ουδέ 
μία έστί * και οί έν τή Εκκλησία δέ κοπιώντες έ* 
λόγω κα\ διδασκαλία, κα\ τήν τροφήν παντ\ παρα-
πέμποντες τψ σώματι διά τδ σύμφωνον και όμόψυ-
χον, αγέλη δμοιούνται · διά δέ τδ κοΰφον κα\ άμέ-
ριμνον τής άκτημοσύνης, πάσαν ύλη ν πλούτου άπο-
κειράμενοι, κεκαρμένοι ονομάζονται · κα\ άπδ ττ\ς 
τού λουτρού δέ αναβάσεως, είσ\ διδυμεύοντες, ούκ 
άτεκνον, άλλά καρποφόρον τήν τών ενάρετων έργων 
έσχηκότες μήτραν, κα\ τοΤς καταλλήλοις έκάστψ 

' ι* · » · - · · · - * · 
gruiy geineilos parianl medilalionibus : fortassis n αίώνι, τψ τε παρόντι καϊ τψ μέλλοντι, θεωρήμασι 
varo deates at grei lonearum gemellos pariunt, 
quia non amplius supersunl crines, peceatorum 
onere delonso. 

Qripnis. — Aliter avlem gomelloe partunl pro* 
pter duplicero cum lilierse tum sptriius imelligen-
liam. 

PhihnU. — Yei etiam quod cum solae in aquam 
mygiicain descenderinl, cum Spiriiu sancio as-
ctndanL 

Y C B S . 5. Sicut funkulu* c$ccinent titbia tua et 
. tioquium tuum decorum. 

Gregorn. — Cocciiieura lllum est fldcs pcr chari-
Utem perfecta. Laudat igitur Eccleslae conjuiictio- ^ 
nem et conscnsionem, et shmil confessionem qua 
pro ae cruci afiixum contttetur, secandutu quain 

. Kcclesia consentien», uitura flt Ubivin et τυζ una, 
ex diversis verbis ejusdeni sensus calonae in mo-
rem conlexla : coccineum auteui dieendo docet ore 
proferendutn et>se coniessionem ejus qui uos sau-
guine redemit suo. Nam per uiraque baec labris 
Ecclesiae completus censtai suus decor, quando ct 
lides praelucet coiiicssioai et cbariias cum (idc con-
texilur. ltaque per filum deelaravit cbaritalem, pcr 
coccinum autem Gdem, et sic loquela Sponsoe spe-
ciosa fit per verbura fldei quod predicamus ul di-
vinus ait Aposlolus : c Si confessus fueris ore 
luo Dominum Jesuin, et eredideris in eorde luo 

διδυμεύσαντες · Γσως δέ δίά τούτο οδόντες, άγέλβ 
κεκαρμένων παραπλήσιοι, ο! διδυμεύουσιν * έπε\ δέ 
ούκ έτι είσ\ τρίχες, τδ τών αμαρτημάτων άχθος άπο-
κειράμεναι. 

Όριγένους. — Διδυμεύουσαι δέ άλλως, διά 
τδ διττδν τής νοήσεως τής τε £ητής καϊ πνευματι-
χής (49). 

ΦΙΛωτος. — Ή δτι μόναι κατελθοΰσαι είς τδ-
ύδο>ρ τδ μυστικδν συν άγίψ άνέβησαν Πνεύματι. 

γ'. Ώς σχαρτίοτ xdxxircr χείΛτ\ σον9 χαϊ ij 
ΛαΛιά σου ωραία. 

Γρηγορίόυ. — Κόκκινον σπαρτίον έστι «ίσ-ης 
δι' αγάπης επιτελούμενη · επαινεί τοίνυν της Ε κ 
κλησίας τδν σύνδεσμον, κα\ τήν δμογνωμοσύνην 
άμα κα\ τήν δμολογίαν, δι* τ̂ ς δμολογεί τδν υπέρ 
αυτής σταυρωθέντα · καθ' ήν ή Εκκλησία συμφω
νούσα έν γίνεται 'χεΐλος, κα\ μία φωνή έκ διαφό
ρων τού έρίου τού νοητού συγκεκλωσμένη καθάπερ 
σειρά· διά δέ τοΰ είπεϊν κοκκίνου διδάσκεται τήν 
δμολογίαν διά στόματος φέρειν , τοΰ έξαγοράσαντος 
ήαάς διά τοΰ ίδίου αίματος · δι* αμφοτέρων γ ά ρ 
έστι πληρου μένη τοις Εκκλησίας χείλεσιν ή ευπρέ
πεια · δταν κα\ ή πίστις τή ομολογία προλάμτττ; , 
κα\ αγάπη τή πίστει συμπλέκηται. Διά μέν ούν του 
σπαρτίου εκδήλωσε τήν άγάπην * διά δέ τού κοκχίνου 
τήν π ί σ τ ι ν και ούτως ή λαλιά τής νύμφης γίνετα» 
ωραία, τοΰ βήματος της πίστεως δ κηρύσσομεν. 

quod Deus illmn susciiavil a mowuis, salvus D ώς φησιν δ θείος Απόστολος · t Έάν όμολογήσης έν 
τώ στόματί σου Κύριον Ιησούν, κα\ πιστεύσης έν 
τή καρδία σου, δτι δ θεδς αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, 
σωθήση. > 

ΝβΙΛου. — Χείλη πολλάκις τδν λόγον ονομάζει ή 
Γραφή, ώς τδ, « Έξολοθρεύσαι Κύριος πάντα τά χε ί 
λη τά δόλια. · Κα\, # Έξεχύθη ή χάρις έν χείλεσί 
σου. > Είτε ούν ή τελεία ψυχή, είτε οί έν τή Ε κ 
κλησία διδάσκαλοι, δταν ζώντα τδν λόγον έχωσι κα \ 
δεσμείν τδν άκροατήν δυνάμενον, ώς μηκέτι τ^ν 
άπαξ άχούοντα άναχωρείν δύνασθαι, σπαρτίον χό > 

erii 

Λι7ι. — Labia frequcnter aermonem Tocat Scrr-
plura juxla illud : c Disperdat univcrea labia do-
losa 7*, ι et: < Diffusa est graiia in labiis luis > 
SiveJgiiur auima perfecla, sive hi qui in Ecclesia 
sunt doctores, quando vivum sermonem babent 
ct qui audiiorem sic alligare valeat ut cum semel 
audicril non ampbus possil di9cedere : labia ejus 

7 1 Rora. i , 8. 7 lPsal. n, 2. 7 4 Psal. XLIV, δ. 

N O T J E . 

(49) διδυμίύουσαι — ^εύ;»«τι C. Β. sancto tr.buit. 
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κινον Ιχουσι τά χείλη * σπαρτίον μέν δ ά τδ δεσμείν, Α flluni babeut coccincum; ftlum qaidcm quia Hgant, 
χόκκινον δέ διά τδ ζωτικδν τής τούτων δυνάμεως 
κα\ πεπυρωμένον · τοιαύτη γάρ και ζώσα σαρξ, τήν 
ερυθρότητα μάρτυρα τής ζωής έπιφερομένη · τούτο 
δηλών 6 Κύριος έλεγεν · t 01 έμο\ λόγοι, πνεύμα 
είσι κα\ ζωή · » διά μέν τοΰ πνεύματος τδν δεσμδν 
τοΰ σπαρτίου, διά δέ τής ζωής τδ κδκκινον σημαί
νων · καϊ ή λαλιά δέ τούτων ωραία, πολύ μετά τοΰ 
ωφελίμου και τδτερπνδν έχουσα. 

ΧΙριγέτους. — "Ηγουν έστω διάπυρος ή τοΰ λό
γου παρασκευή, κ. τ . λ. (50). 

Ώς Λίχυροτ της φόας μήΑοΎ σου έκτος σ ιω-
ΐτήσεώς σου. 

Γρηγορίόυ (51). — Αρέσκεται κατά τήν τοΰ στό
ματος ώρανό Νυμφίος, τφ της παρθενίας ερύθημα 

coccineum vero propler viviOcain eorum el iguiiani 
viriutem. Nara isliusmodi etiam caro viva est, quae 
ruboreui vil» thsteni prai se fcrt : id quod sigiuli-
cans Dominus ait : ι Verba mea spiritus et vila 
s u m " ; ι per spiriium quidem fili vincuhjm, per 
vilam vero coccinum designans. Loquela porro 
illorum dccora, cura ulililale delcclalionetu con-
tinens. 

Origcms. — Nempe ignilus est verbi appara-
lus, etc. 

Sieut ccrtex mati puvici gena tua exlra tacitur-
nitatem tuam. 

Cregorii. — Posi oris venustateni geuarum ru-
bore gponsus deleclaiur, idquod consuetudomalag 

τ ι , δπερ μήλον καλεί ή συνήθεια * κα\ προσεικάζει ^ voiat ei assimilat ipsi cortici mali punici. Quem 
αύτδ λέπυρον τής |&όας · αίδοί γάρ ερυθραίνεται κα\ 
σωφροσύνη · ώς γάρ τής 0όας ό καρπδς ύπδ στρυ
φνού τε και άβρότου τής επιφανείας φυλάττεται, ού-
*ω χα\ δ στύφος τε και εγκρατής κα\ κατεσκληκως 
βίος, φύλαξ γίνεται τών τής σωφροσύνης καλών · 
άπαινεί δέ καΛ τήν προφανή κα\ τήν ένδον άγνείαν · 
διπλούς γάρ κα\ ενταύθα έπαινος διά τε τών προ-
φαινομένων χατά τδν εύσχήμονα βίον, κα\ διά τών 
έν τή τής ψυχής άπαθεία κατορθουμένων & μόνω 
καθοράται τ φ είς τά χρύφια βλέποντι * διά τούτο 
φησίν, Έχτός της σιωχήσεώς σον. 

ΡΐεΙΛου. —-Έπ\ μέν τής ψυχής, τδ αύστηρδν τού 
$ίου κα\ τοίς πάθεσιν άπρόσιτον, μήλον έστι παρειάς 
λεπύρω £δας διά τήν στυφότητα παραπλήσιον τούτω Q η ι ι»Κ punici ob ausierilalem non absiuiites. lloc 

admodum enim mali punici frucius sub ausie-
rtlate el acerbitale corlicis cuslodiiur, stc etiam 
gravts el conlinens el auslera vivendi raiio cuslos 
Hl bonorum coulinentife. Laudalaulem publiram <i 
inlernam castilalem. Duplex nautque hitic laus e\-
ceiit, tum proplcr vitam in iig quai apparenl bnm 
coinpo&itam, tuin propter ea quae in auima passio-
niini experie geiuntur rccte, quae soli paieni idi 
qui aicana inlrospicil. Quamobrem ait itlud: Exira 
lactiurniiciem tuam. 

Λ'ϊ/f. — Propler animgc quidem auslcrilalcm vilae 
passSonibug maccessain maium sutit genaj c o r i k i 

γάρ μάλιστα τώ μέρει κρίνεται ή χατάστασις, τού 
μέν σώφρονος σκυθρωπάζουσα, κα\ τοις άχολάστοις 
ύφθαλμοίς τφ άμειδεϊ σχήματι, τδ άγευστον σημαί
νουσα τής δψεως · τοΰ δέ διακεχνμενου, ώσανε\ ύπο-
μειδιώσα καϊ κεχαλασμένη κατ λίχνους προσκαλού
μενη πό^ωθεν οφθαλμούς * καϊ τδ τής ηδονής αύ-
τοίς πάθος εδαγγελιζομένη τή φαιδρότητι· έπι δέ τής 
Εκκλησίας τδ τών παρθενευόντων τάγμα κα\ ασκου
μένων τήν σεμνότητα, αυχμηρότερα ν και δυσέντευ-
χτον τοις αίρετικοϊς έρασταΐς. δεικνυόντων τήν δψιν 
τ η ς Νύμφης · χα\ ουδέν έχουσα τή εκείνων γεύσει 
έδώδιμον · λέπυρον γάρ 0όας, τούς μέν έξωθεν γενο
μένους αποσοβεί, άποτρόπαιον έχον τή γεύσει ποιό
τ η τ α · κρύπτει δέ τδν έσω καρπδν ασφαλώς · λαώδης 

namqueutembro polissimum judicatur aniiui gialu* 
lemperantis quidem subtrislis, el incoiuhieiiiibus 
oculis severilate gestus a«; vullus indicans displi-
cenliain; effusi vero quasi subridtjis el tffreuis ac 
lascivos cminus alliciens oculos et afleclum volu-
piatis amoenilalft vullus ipsis annuisliaus. in Ecclesia . 
vero virginiiaicui colcntiuin ordo cst, el austeiam 
gravitateiii ct inaoccssuia haereticis aniatorilus 
vulluiit SponsaB ostcndenliurn, el niliil quod ad 
illorum gusium sil babenleiu. Curlex eniiu mali 
puuicl dcforis quidem ip^um guslantes rcpelli!, 
quod qiialilatem balieai gustui contrariain, sed iu-
leiioloui frucluin secure ciiblodit. Cuiierum popu-

la r i se l pauegyri muhiludinis nou absimilis esl mali 
&k καϊ παραπλήσιος πανηγύρει πλήθους αγάπη συν- D punici fruelus cbarilale colligalus, non firnio 
δ«δεμένου, δ της ^όας καρπός· ού μόνον έρκει κρα-
τ α ι ώ τφ έξω φλοιφ φρουρούμενος, άλλά κα\ ύμέσι 
λασττοίς είς διάφορα διηρημένος συστήματα · καϊ μι
μούμενος τά τάγματα τής εκκλησιαστικής ακολούθου 
τάξεως* τοσοΰτον διηρημένα , δσον μή συγκεχύσθαι 
τ ο ν Εκκλησία πρέποντα κόσμον, κα\ λαφ Θεοΰ καθ-
ήχσυσαν κατάστασιν φυλάττεσθαι · άξιώμασιν αρετής 
u%\ λειτουργίαις ίχρατικαίς οίκονομικώ, μεριζόμενα, 
χ α \ ού κεχοίρισμένα διαθέσει, άλλ* αγάπη συνδεδεμέ
ν α * xal έντδς δέ τής σιωπήσεως τοιαύτη έστ\ν ή 
νταρ^ιά τής Νύμφης, πολύ τδ σεμνδν μετά αύστηράς 
χατάχουσα της καταστολής. 

* k Joan. νι, 64. 
ΝΟΤΛ 

solum septo cxteruo coiiice custodilus, verum 
eliain tennioribus inlerrmd is in diversas series 
disiribulus, eccksiasiica? disli ibuiionis ordines i in i -
taiur eaienus divisos, ne deccus Ecclesiam ornaiu» 
confuadalur ac populo Dri convciuens sialus cu-
glodialur, virlutum dignitalibus et sacerdolaliius 
minislcriis, dispensalione cougrua sic dislribuiis 
ut aflVclu minime gepareniur, scd cbarilaie c o l l i -
geniur. Quin el extra lacitumitalem ebi 
Spons.e babilus, qui cum ausleriUUe multum ha-
bcat nsajcslalig. 

<5Θ) Uc.cit. col. (δΊ) Hoc gclioHum in G. β. Procopii nomenbaL>ei. 
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έπαίνω, χ. τ. λ. (52). * 
V E R S . 4. Sicut lurris David cotlum tuum , quo! 

wdificata est in Tlialpiolh, miile clypei pendeni sti-
per eam, omnia jacula polenlium. 

Gregorii. — £x his discimus ea quae a sanclis 
fiebanl typum qucmdara exsiitisse ac doclriaam 
corum quae recle fiuat ex virtule , ul nuplise qui-
bus virlutum conviclus nobis per aenigmata pro-
ponilur. Migralio aulem virtuosae vilae instilulionem 
denolat: a?diiiciorum exslrucliones nos in virlulis 
slrucluram sludium ac diligentiam impendere ju-
bent bellum adversus alicnigenas , docel nos for-
liter gerere adversus iniquilates. Sic igilur eiiam 
insignis illa turris David, in qua opima spolia sus-

δ*. Ός πύργος Ααβϊδ τράχηΛός σου, ό φχοδομη-
μένος έν θαΛπιώθ' χΙΛιοι θνρεοϊ χρέμανται έπ * 
αυτόν · πάσαι βοΛίδες τών δυνατών. 

Γρηγορίόυ. — Έχ τούτων μανθάνομεν δτι τα παρά 
τών αγίων γινόμενα, τύπος τις κα\ διδασκαλία τών 
είς άρετήν κατορΟουμένων έγίνοντο· οίον οί γάμοι, 
δι* ών τήν τών αρετών συνοίκησιν ήμίν δι* αινιγμάτων 
ύποτίθενται · ή αποικία, κα\ γάρ τού ενάρετου βίου 
τδν οίχισμδν υποβάλλει * αϊ τών οίχοδομημάτων χ α -
τασκευα\, τήν γάρ δι* αρετής οίκοδομουμένην έπιμέ-
λειαν ποιείσθαι διακελεύεται * ό κατά τών αλλοφύλων 
πόλεμος , διδάσκων κατά τής αδικίας ημάς άνδρίζε-
σθάι * ούτω τοίνυν καϊ δ παρά τού Δαβ\δ περιφανής 

pendil, ad Ecclesiae profeclum spectal, dum per Β πύργος, έν ψ τά άκροθίνια τών λαφύρων άνέΟηκε, 
illaru divinos quosdam esse doclores iasinuat , 
qui in populo colli locuin oblinenl, ac verum caput 
Cbrisiuin in seinelipsis portant, nutriendi vi prae-
diti, nerope per doctrinam qua corporis Ecclesi» 
vircs coaservanlur ; cumque spirilus capaccs sint 
qui cor reddii igneum el calefacil, ct persouoram 
vocem dcserviaul sermoni et concinnum vertebra-
rum siliun per viaculum pacis ia populo eflicianl 
et inclinenl se bumilibus coadescendeudo, ac rur-
sus criganl ea qnae sursum sunt sapiendo c l ad 
lalera se facile obliquaado converlant in declinan-
dis et cavendis variis diaboli insidiis, osleudenles 
qualis quoque fuerit beaius Paulus , qui Cbrisli 
nomen porlavil cum esset vas eleclionis et sonora 

πρδς τήν προκοπήν τής Εκκλησίας βλέπει · διά τού
του παρεμφαίνων θείους τινάς είναι τούς έν τψ λαω 
τδν τραχήλου τόπον έχοντας διδασκάλους, οίτινες τήν 
άληθινήν κεφαλήν τδν Χριστδν βαστάζοιεν έφ* εαυ
τ ώ ν έχοντες κα\ τήν θρεπτικήν ένέργειαν, φημ\ δή 
τήν διδασκαλίαν δι' ής τψ σώματι τής Εκκλησίας 
συντηρείται ή δύναμις* δεκτικοί τε τοΰ Πνεύματος 
τιντες, τοΰ τήν καρδίαν πυροειδή ποιοΰντος κα\ έκ-
θερμαίνοντος, κα\ διά τής εύηχου φωνής υπηρετούν
τες τώλόγψ, κα\ τήν έναρμόνιον τών σπονδύλων θέ-
σιν, διά τού συνδέσμου τής είρήνης φέρεσθαι, καϊ 
άνορθούμενον πάλιν έν τψ τά άνω φρονείν, κα\ προς 
τά πλάγια μεταστρεφόμενον ευκόλως · έν ψ τάς ποι-
κίλας τοΰ διαβόλου μεθοδίας έκκλίνειν κα\ άσφαλίζε-

arleria Evangelium pracdiearet, et Cliristum ha- ^ σθαι δε,ικνύντες, οίος ήν καϊ δ μακάριος Παύλος, δς 
berelin se loquenlem ac dissercnleni. Tale ergo 
collum vere fuit a Davide aediflcalum. Inlellige 
aulciu Davidem regis Palrcro in conspicuo ct ex-
celso quodam loco ( boc enim sibi vull Tbalpiolb) 
qui ab inilio consliluit hominem ui esset liirris 
el non vi cadcrel, et per graliam eum rursus aedi-
iicavil mullis munitum clypeis pt bastis poienlium, 
non in lerra jaccnlibus, scd io acre suspensis 
quae fuerint angclicse cuslodia?, ul inimicorum iu -
euUlbus non facila amplius possct invadi, verum 
eliam lerrorem ipsis incuterenl, adeo ut ne ora-
uino quidem audcrcal turrhn invaderc. Nuroerus 
aulcm millcnarius sumitur ad indicandara mul-

τδ δνομα τού Χριστού εβάστασε, σκεύος εκλογής γε
νόμενος, κα\ εύήχψ αρτηρία κηρύττων τδ Εύαγγέ-
λιον, κα\ τδν Χριστδν .έχων λαλούν :ά τε και φθεγγό-
μενον · δ τοιούτος ούν τράχηλος, δντως παρά τδν Δα
βίδ φκοδόμηται* νόει δέ διά τού Δαβ\δ, τδν τού βα
σιλέως πατέρα, έν περιόπτψ τινι τόπψ κα\ ύ^ηλψ · 
τούτο γάρ τδ θαλπιώθ · δς έξ αρχής τδν άνθρωπον 
κατεσκεύασεν είναι πύργον, κα\ ούχ\ σύμπτωμα· κα\ 
διά τής χάριτος αυτού πάλιν ώκοδόμησεν, άσφαλισά-
μενος τοίς πολλοίς θυρεοίς, κα\ ταΐς βολίσι τών δυνα
τών, ού κειμένοις έπ\ γής , άλλά διαερίοις κρεμαμέ-
νοις, οίτινες εΤεν άγγελικα\ φρουραΐ, ώς μηκέτι τών 
πολεμ/ων έφόδοις έπίβουλον γίνεσθαι, άλλά κα\ φόβον 

tiludincia. Per bumeros auteai quibus Iiocce collum ρ ταύταις έμποιείν, τού μηδέ τήν αρχήν έγχειρήσαι 
csl adnatum, intellige sludia agendi el operandi 
per quae nosti a bracbia suam operanlur salulem. 
Quando igitur turris rcgis cvaserit, consccnderit 
auiem sublimcm vivendi rattonem, tunc impleiur 
i J quod dictuin est a Domino : c Nou potest abs-
condi civitas supra nionlein 
auteai Lurriiu pro civitale. 

posita 7 5 ι ialelligc 

iVi / i . — la prseccdenlibuR quidcm eponsae collum 

καταδραμείν τδ δέ, χίλιοι, είς ένδειξιν πλήθους λαμ
βάνεται · ώμους δέ νοήσεις, οΓς πέφυκεν ούτος ό τρά
χηλος, τάς πρακτικάς τε κα\ ένεργητικάς σπονδάς, 
δι* ών οί βραχίονες ημών τήν σωτηρίαν αυτών κατ
εργάζονται · δταν τοίνυν τις βασιλέως μέν πύργος ή , 
έπι δε τής υψηλής πολιτείας βεβηκώς τύχη, τότε πλη
ρούται τδ παρά τού Κυρίου λεγόμενον · ι Ού δύναται 
πολις κρυβήναι επάνω δρους κειμένη *» νόει δέ μοι 
τδν πύργον άντ\ τής πόλεως. 

Εί μέν τοίς οπίσω δ τράχηλο; τής Νύμφης, ώς 

7« Mattli. ν, 14 . 

Pairol. \. XVII, cit. col. 272. 
NOTJ:. 
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ορμίσκος (δο) δια τδ καμχύΛον ελεγείο, νύν δε ώς Α propler flexuram quati redimiculum diccbalur , 
χύργος Ααβϊδ, δι* τδ δρθιον κα\ άνεστηκός · άλλά τφ 
μεν καμπύλφ τδ δρθιον εναντίον · ή δε ώς ορμίσκος 
χατάστασις, τή ώς πύργω διάφορος μέν, ού μήν εν
αντία · δτε μέν γάρ τδ πρδς τούς ασθενέστερους συγ-
καταβατικδν αυτής, και τήν έπ\ ταίς άρεταίς ταπει
νοφροσυνών βούλεται δηλούν δ λδγος, δρμίσκον τδν 
τράχη)ον αυτής ονομάζει, τώ μετρίφ κεκαμμένην 
φοονήματι · δτε δέ τδ πρδς τά πάθη κα\ τάς άντικει-
μένας δυνάμεις ύπερανέχον καϊ διανεστηκδς, πύργον 
Δαβίδ άπρδσιτον δηλαδή τοίς πολεμίοις · Χίλιοι δέ 
Θνρεοϊ κρέμονται έχ* αύτδν, καϊ χάσαι βοΛίδες 
τών δυνατών, αϊ τών πρδς αυτήν αγωνιζομένων δυ
ν ά μ ε ω ν άς χειρωσαμένη κα\ έξόπλους ποιήσασα» 
τού εαυτής έξήρτησε τραχήλου, σημείον τού παρ* 
αυτής νενικημένου πλήθους έσομένας · ουδέν ύπο- ^ 
λιπομένη τοίς έχθροίς βέλος , φ πάλιν βαλείν δυνή-
σονται κατ* αυτής· ού γάρ άριθμδν βολίδων, άλλά 
πάσας έχει λαβούσα παρ* εαυτή · ούτω κα\ δ Ν^μφίος 
αυτής έκένωσε τού εχθρού πολεμο,ύντος τήν δύναμιν 
Ιστι δέ θυρεούς κα\ τάς περικοπάς τής πίστεως ει
πείν · τδ δέ θαλπιώθ, έν έχά\1ξεσιν, ερμηνεύεται · 
επάνω ουν τών πειρασμών ώκ'.δομήσθαι τδν πύργον 
φησίν. 

Ώριγένους. — Ακύλας τδ ΒαΛχιώθ, έχάΛζεις έκ-
δεοωκεν, κ. τ. λ. (54). 

ε \ ς*. Αύο μαστοί σον, ώς δύο νεδροϊ δίδυμοι 
δορκάδος cl νεμόμενοι έν τοϊς κρίνοις · έως ού 
διαχνεύστχ ή ήμερα καϊ κι%~ηθώσιν αϊ σκιαί. 

Γρηγορίόυ. — Δίδυμδς έσαν δ άνθρωπος, δ τε Q 
Ιξυ)θεν κα\ φαινόμενος , και δ Ισωθεν κα\ κρυπτδς, 
κατά ταυτδν άλλήλοις συνεπιδη μουντές τώ βίψ· ούτε 
γάρ προϋπάρχει τού σώματος ή ψυχή, οΟτε προκα
τασκευάζεται τής ψυχής τδ σώμα · άλλ' δμοχρδνως 
έν τή ζωή γίνονται· τροφή δέ τούτοις, κατά φύσιν 
μέν ή καθαρότης κα\ ή ευωδία, ών έφορώσιν αί 
άρεταί · Ιστι δέ δτε τδ δηλητήριδν τισιν, άντί του 
τροφίμου σπουδάζεται, ο? ούχ\ τά άνθη τών αρετών 
έπιβόσκονται, άλλ* άκάνθαις και τριβδλοις έπιτέρ-
πονται. ΈπεΙ τοίνυν διακριτικώς χρεία οφθαλμών 
τών δυναμένων έν άκριβεία διαγνώναι τδ κρίνον τε 
κα\ τήν άκανθα ν, καλ τδ μέν σωτήριον προελέσθαι, 
τδ δέ φθοροποιδν άποπέμψασθαι, διά τούτο τδν καθ ' 
έμοιότητα Παύλου μαζδν τοίς νηπίοις γινδμενον, και 

iiinic autem sicut lurris David, propler rectimdi-
nem el ereciioneni. Atqui flexurao quidem recti-
ludo, stalus aulem redimiculo siinilis sui sicul lur-
ri adrersalur : diversue quidem non tanien centra-
rius. Quando enim ipsius erga inQrmiores con-
descensionem ftt in virtulibus humililatem dccla-
rare sermo cupit , redimiculum et collum ejus 
modcralione animi inflexuro appellat; quando autem 
contra passiones et adversarias virtutes praeminen-
liam ei erectionem, lurrim David propter altilii-
dinem inimicis inaccessam. Mille aulem clypei 
pendent $uper eam et omnia jacnla fortium ; qux 
sunl virlulum adversus ipsam pugnanliuni, quas 
stibigens et exarmans , earumdem arma de collo 
suo suspendil in signum mulliludinis a sc de>ictae 
nulluin reliuquens iuimicis telum , quo ipsam ile-
rum impetere valeant; non eniin certum jaculo-
riun mtmerum, sod omnia penes se habct accepta. 
Siceliam Sponsus ejus intmtci pugnanlis viriuleni 
evacuavit Liceatquoque clypoos vocare fidci pro-
feclus : illud autem Tbalpiolb in propvgnacutis 
interpretalur, itaque supra mcenia lurrini aedifr-
calam ail. 

Origenis — Aquila Tbalpiolb propugnacuta ex-
posuit, ctc. 

Y E R S . 5, 6. Dno ubera lua sicut gemelli Mnnuii 
caprece, qui pascunlur in liliis, donec atpirei dies et 
amoveantur umbra. 

Cregorii. — Geminus esl homo, scilicet exterior 
seu apparens et inlerior seu occultas: cum ipsi 
siinul inter se conjuncli venianl in vilam. Nam 
neque anima esl anle corpus neque anle anSroam 
corpus eonstruitur, sed eodem tempore in vita 
siinu) exsislunl. Alimenium auiem eis secundum 
naiuram quidcm esi puritas elbonus odorquorum 
fertiles sunt virtutes : quidam autero nonnunquam 
tenentur raajore studio veneni quam nulrimenti, 
qui virlutum floribus non pascuntur, sed spinis 
deleclanlur el tribulis. Cum igilur opus sil oculis 
disccrnendi vi pr&dkis qui exacte possinl di-
gtioscere lilium el spinam et quod quidem salularc 
est eligere, quod vero exiliale est amandarc; pro-
pterea eum qui ad simililudinem Pauli nulricis 

γαλακτοτροφούντα τούς άρτιγενείς τής Εκκλησίας, D inslar est infantibus, et lacte nulriet cos qui re-
διά δέ μαζών άλλήλοις συγγενηθέντων, τών τοίς νε-
βροίς τής δορκάδος ώνομασμένων 6 λδγος άπείκασεν* 
δα πάντων μαρτύρων τφ τοιούτψ μέλει τής Εκκλη
σία: τδ δδκιμον · δτι καθ* έκάτερον εύοδούται πρδς 
την τών καθαρών κρίνων νομή ν δξύ δεδορκώς, καΊ 
διακρίνων τού τροφίμου τήν άκανθαν · κα\ δτι περ\ 
τδ ήγεμονικδν αναστρέφεται · οδ σύμβολον ή καρδία 
έστ\ν, ή δι' εαυτής τούς μαζοΰς ύποτρέφουσα · κα\ 
έτι πρδς τούτοις, δτι ούκ έν έαυτψ κατακλείει τήν 
χάριν, άλλ' έπιχεί τοίς δεομένοις τοΰ λόγου τήν Οηλήν 
έως, φησ\, μηκέτι αϊ σκια\ κρατώσι τής περ\ τδν βίον 

cens nati sunl Ecclesiae, duo ubera simul oonge-
nita, et capreas hinnults assimilata bic senno no-
minavit, per omnia lesliGcans ejuscemodi lnembri 
Ecclesi* prsestanliam quod per utrumque rccte 
dcducator ad pascua puroruro liHorum accurale 
discerncns spinam a nulrimenio qnodque circa 
partem animae principalem versetur, cujus sym-
bolum est cor , quod per se alit ubera : alque 
insuper non in semelipso gratiam concludit, sed 
indigenlibus verbt mamillain porrigit donec, itiquit, 
non amplius uinbne prsevaleant ipsi ca qttm ad 

itt) E : piv τοις — πύργον φησίν. Hicc sanclo Nilo vindieat C. P»;dum in C. V. Cregorii ΠΟΙ ΙΚΜΙ rclip-OiiL 
(54) Patrolog. t. XVII, 
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έπαίνω, κ. τ . λ. (52). * 
V E R S . 4. Sicut lurris David collum luum , qux 

wdificata est in Thalpiolh, miiie clypei pendeni su-
per eam, omnia jacula potenlium. 

Gregorix. — £x bis discimiH ea q u « a sanclis 
fiebanl typum qucmdara exsiilisse ac doclrinam 
corum quae recle fiunt ex virlule , ul nuplise qui-
bus viilutuin conviclus nobis per aenigmala pro-
ponitur. Migralio autem virluosae vilse instilulionem 
denotat: a?diiiciorum exslrucliones nos in virtulis 
strucluram sludium ac diligentiam impetidere ju-
bent bellum adversus alienigenas , docel nos for-
liter gerere adversus iniquilaies. Sic igitur eiiam 
insignis illa turris David, in qua opima spolia sus-

δ\ Ός πύργος Ααβϊδ τράχηλος σον, ό φκοδομη-
μένος έν ΒαλπιώΟ' χίλιοι θνρεοϊ κρέμανται έπ% 

αυτόν · πάσαι βολίδες τών δυνατών. 
Γρηγορίον. — Έκ τούτων μανθάνομεν δτι τα παρά 

τών αγίων γινόμενα, τύπος τις κα\ διδασκαλία τών 
είς άρετήν κατορΟουμένων έγίνοντο· οΤον οί γάμοι, 
δι' ών τήν τών αρετών συνοίκησιν ήμίν δι' αίνιγμάτων 
ύποτίθενται · ή αποικία, και γάρ τού ενάρετου βίου 
τδν οίκισμδν υποβάλλει * αί τών οίκοδομημάτων κα-
τασκευα\, τήν γάρ αρετής οίκοδομουμένην έπιμέ-
λειαν ποιείσθαι διακελεύεται * ό κατά τών αλλοφύλων 
πόλεμος , διδάσκων κατά τής αδικίας ημάς άνδρίζε-
σθάι · ούτω τοίνυν κα\ δ παρά τού Δαβ\δ περιφανής 

pendil, ad Ecclesiae profectum spectat, dum per Β πύργος, έν φ τά άκροθίνια τών λαφύρων άνέθηκε, 
illam divinos quosdam esse doctores insinuat , 
qui in populo colli locuui oblinenl, ac verum caput 
Cbrisiuin in semclipsis portant, nutriendi vi prae-
diti, nerape per doctrinam qua corporis Ecclesiae 
vircs conservantur ; cumque spirilus capaccs gint 
qui cor reddii igiieum el calefacit, ct per sotiorara 
voccm descrvianl sermoni et concinnum vertebra-
rum silum per vinculum pacis in populo efliciant 
ct inclinent se burailibus condescendendo, ac rur-
sus crigant ea quae sursum sunt sapiendo el ad 
lalera se facile obliquando converlant in declinan-
dis et cavendis variis diaboli insidiis , oslendenles 
qualis quoque fucrit beaius Paulus , qui Cbrisli 
nomen porlavil cum esset vas eleclionis el sonora 

πρδς τήν προκοπήν τής Εκκλησίας βλέπει · διά τού
του παρεμφαίνων θείους τινάς είναι τούς έν τψ λαω 
τδν τραχήλου τόπον έχοντας διδασκάλους, οίτινες τήν 
άληθινήν κεφαλήν τδν Χριστδν βαστάζοιεν έφ* εαυ
τ ώ ν έχοντες κα\ τήν Ορεπτικήν ένέργειαν, φημ\ ίτ\ 
τ^ν διδασκαλίαν δι' ής τψ σώματι τής Εκκλησίας 
συντηρείται ή δύναμις* δεκτικοί τε τού Πνεύματος 
6ντες, τού τήν καρδίαν πυροειδή ποιούντος κα\ έκ-
θερμαίνοντος, κα\ διά τής εύηχου φωνής υπηρετούν
τες τψλόγψ, κα\ τήν έναρμόνιον τών σπονδύλων θέ-
σιν, διά τού συνδέσμου τής ειρήνης φέρεσθαι, κα\ 
άνορθούμενον πάλιν έν τώ τά άνω φρονείν, κα\ πρδς 
τά πλάγια μεταστρεφόμενον ευκόλως · έν ψ τάς ποι -
κίλας τού διαβόλου μεΟοδίας έκκλίνειν κα\ άσφαλίζε-

arlcria Evangelium pracilicaret, et Cbrisluin ha- ^ σθαι δεικνύντες, οίος ήν κα\ δ μακάριος Παύλος, δς 
berel in se loquentem ac disserenteni. Tale ergo 
collum vere fuit a Davide aediQcalum. Intellige 
aulciu Davidem regis Palrcm in conspicuo ct ex-
celso quodam loco ( boc enim sibi vult Thalpiolh) 
qui ab inilio conslimil honnnem ut essel lurris 
el non vi cadcrei, et per gratiam cum rursus aedi-
licavil niultis munilum clypeis pt bastis poienlium, 
lion in terra jacenlibus, scd in acre suspensis 
quae fuerint angelicae cuslodia?, ul inimicorum in -
sullibus non facile amplius posscl invadi, verum 
eliam lerrorem ipsis incuterent, adeo ut ne om-
uino quidein audercnt turrim invadere. Numerus 
aulcm millcnarius suroitur ad indicandam mul-

τδ δνομα τού Χριστού εβάστασε, σκεύος εκλογής γ ε 
νόμενος, κα\ εύήχψ αρτηρία κηρύττων τδ Εύαγγέ-
λιον, καϊ τδν Χριστδν .έχων λαλούν :ά τε και φθεγγό-
μενον · δ τοιούτος ούν τράχηλος, δντως παρά τδν Δα
βίδ φκοδόμηται* νόει δέ διά τού Δαβίδ, τδν τού βα
σιλέως πατέρα, έν περιόπτψ τινι τόπψ κα\ ύψηλψ · 
τούτο γάρ τδ θαλπιώΟ · δς έξ αρχής τδν άνΟρωπον 
κατεσκεύασεν είναι πύργον, κα\ ούχ\ σύμπτωμα · κα\ 
διά τής χάριτος αυτού πάλιν ώκοδόμησεν, ασφαλίσα
με νος τοίς πολλοίς θυρεοί ς, καϊ ταίς βολίσι τών δυνα
τών, ού κειμένοις έπ\ γής , άλλά διαερίοις κρεμαμέ-
νοις, οίτινες εΤεν άγγελικα\ φρουραΐ, ώς μηκέτι τψν 
πολεμίων έφόδοις έπίβουλον γίνεσθαι, άλλά καϊ φόβον 

tiludincui. Per bumeros autem quibus liocce collum ρ ταύταις έμποιείν, τού μηδέ τήν άρχ))ν έγχειρήσαι 
csl adnatum, intellige sludia agendi el opcrandi 
per qua3 nostra bracbia suam operanlur salulem. 
Quando igilur turris regis cvaserit, conscenderit 
auieiu sublimcra vivendi rationcm, tunc impletur 
i J quod dictuin est a Domino : c Nou potest abs-
condi civilas supra niontem posiia 7 0 ι intellige 
autem IUITUU pro civiute. 

iVi/i. — lu prseccdenlibus quidem sponsae collum 

καταδραμείν τδ δέ, χίλιοι, είς ένδειξιν πλήθους λαμ
βάνεται · ώμους δέ νοήσεις, οΤς πέφυκεν ούτος δ τρά
χηλος, τάς πρακτικάς τε κα\ ένεργητικάς σπονδάς, 
δι' ών οί βραχίονες ημών τήν σωτηρίαν αυτών κατ
εργάζονται· δταν τοίνυν τις βασιλέως μέν πύργος ή , 
έπι δε τής υψηλής πολιτείας βεβηκώς τύχη, τότε πλη
ρούται τδ παρά τού Κυρίου λεγόμενον · < Ού δύναται 
πόλις κρυβήναι επάνω δρους κειμένη · > νόει δέ μοι 
τδν πύργον άντι τής πόλεως. 

Εί μέν τοίς οπίσω δ τράχηλο; τής Νύμφης, ώς 

7« Hallh. ν , Μ. 

Pairol. \. X V I I , cit. col. 2 7 2 . 
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όρμ^κος (53) διά τδ καμχύΛον ελεγείο, νυν δε o>c Α propter flexuram quati redimicutum diccbalnr , 
πύργος ΑαβΙδ, δι* τδ δρθιον κα\ άνεστηκός · άλλά τφ 
μεν καμπύλφ τδ δρθιον εναντίον · ή δε ώς ορμίσκος 
κιτάστασις t τή ώς πύργω διάφορος μέν, ού μην εν
αντία · δτε μέν γάρ τδ πρδς τούς ασθενέστερους συγ-
καταβατικδν αυτής, κα\ τήν έπ\ ταίς άρεταϊς ταπει-
νοφροσύνην βούλεται δηλούν δ λδγος, δρμίσκον τδν 
•τράχτ^ον αυτής ονομάζει, τώ μετρίφ κεκαμμένην 
φρονήματι· δτε δέ τδ πρδς τά πάθη κα\ τάς άντικει-
μένας δυνάμεις ύπερανέχον και. διανεστηκδς, πύργον 
Δαβίδ άπρδσιτον δηλαδή τοίς πολεμίοις · ΧίΛιοι δέ 
θυρεοί κρέμανται έχ' αύτδν, καϊ χάσαι βοΜδες 
τών δυνατών, αί τών πρδς αυτήν αγωνιζομένων δυ
ν ά μ ε ω ν άς χειρωσαμένη κα\ έξόπλους ποιήσασα» 
τού εαυτής έξήρτησε τρα/ήλου, σημείον τού παρ* 
αυτής νενικημένου πλήθους έσομένας · ουδέν ύπο-
λιπομένη τοις έχθροίς βέλος , φ πάλιν βαλείν δυνή-
σονται κατ* αυτής · ού γάρ άριθμδν βολίδων, άλλά 
πάσας έχει λαβούσα παρ* εαυτή · ούτω κα\ δ Νιιμφίος 
αυτής έκένωσε τού εχθρού πολεμούντος τήν δύναμιν 
έστι δέ θυρεούς κα\ τάς περικοπάς τής πίστεως εί-
πείν · τδ δέ θαλπιώθ, έν έχάΛξεσιν, ερμηνεύεται · 
επάνω οΰν τών πειρασμών ψκ^δομήσθαι τδν πύργον 
φησίν. 

Ώριγένους. — Ακύλας τδ θαΛχιώθ, έχάΛζεις έκ-
δεοωκεν, κ. τ . λ. (54). 

ε \ ς*. Αύο μαστοί σου, ώς δύο νεδροϊ δίδυμοι 
δορκάδος οί νεμόμενοι έν τοΐς κρίνοις · έως ού 
διαΛνεύσχι ή ήμερα καϊ κινηθώσιν αϊ σκιαί. 

Γρηγορίόυ. — Δίδυμος έσ;ιν δ άνθρωπος , δ τε 
έξωθεν κα\ φαινόμενος , και δ έσωθεν κα\ κρυπτδς, 
κατά ταυτδν άλλήλοις συνεπιδη μουντές τφ βίψ· ούτε 
γάρ προϋπάρχει τοΰ σώματος ή ψυχή, ούτε προκα
τασκευάζεται τής ψυχής τδ σώμα * άλλ' δμοχρδνως 
έν τή ζωή γίνονται· τροφή δέ τούτοις, κατά φύσιν 
μέν ή καΟαρότης κα\ ή ευωδία, ών έφορώσιν αί 
άρεταί · Ιστι δέ δτε τδ δηλητήριόν τισιν, άντι τοΰ 
τροφίμου σπουδάζεται, οί ούχ\ τά άνθη τών αρετών 
έπιβόσκονται, άλλ' άκάνθαις και τριβδλοις έπιτέρ-
πονται. ΈπεΙ τοίνυν διακριτικώς χρεία οφθαλμών 
τών δυναμένων έν άκριβεία διαγνώναι τδ κρίνον τε 
κα\τήν άκανθαν, κα\ τδ μέν σωτήριον προελέσθαι, 
τδ δέ φθοροποιδν άποπέμψασθαι, διά τούτο τδν καθ ' 
έμοιότητα Παύλου μαζδν τοίς νηπίοις γινδμενον, και 

nunc aulem sicut lurris David, propler rcclilndi-
nem et erectionem. Atqui flexurao quidem recli-
ludo, status autem redimiculo similis sui sicut lur-
r i adrersatur : diversu9 quidem non tamen cenlra-
rius. Quaudo enim ipsius erga infirmiores con-
deseensionem et in virtulibus humifitatem decla-
rare sermo cupit , redimiculum et collitm ejus 
modcralione animi inflexum appellal;quando autem 
contra passiones et adversarias virtutes praeminen-
tiam et erectiunem, turrim David propter ahitu-
dincm ininiicis inaccessam. Miile aulem clypei 
pendent super eam et omnia jacnla fortium : quac 
sunt viriulum adversus ipsam pugnantium, quas 
stibigens et exarmans , earumdem arma de collo 

^ suo suspendil in signum mulliludinis a sc de>ictae 
nulluin reliuquens immicis lelum , quo ipsam ile-
rum impelere valeaut; non enim cerlum jaculo-
riun nuinerum, sod omnia penes se habct accepla. 
Siceliam Sponsus ejus inimtci pugnanlis viriulem 
evacuavit Liceatquoque clypeos vocare fidei pro-
fectus : illud autem Tbalpiotb in propvgnacutis 
inlerpretalur, itaque supra moenia lurrini aedifr-
caiam ai l . 

Origems — Aquila Thalpiolb propugnacuta ex-
posuit, ctc. 

V E R S . 5, 6. Duo ubera lua sicut gemetli Mnnuii 
caprece, qui pascuntur in liliis, donec aspiret diet et 
amoveanttir umbrae. 

Cregorii. — Geminus est homo, scilicet exterior 
seu apparens et interior seu occultas: cam ipsi 
simul inler se conjuncti veniant in vilam. Nam 
neque anima est anle corpus neque ante animanv 
corpus eoustruilur, sed eodem tempore in vila 
simul exsistunt. Alimenium auiem eis secundum 
naitiram quidem est puritas eibonus odorquorum 
fei liles sunt virtutes : quidam autem nonnunquam 
tenenlur raajore studio veneni quam milrimenli, 
qui viriulum floribus non pascunlur, sed spinis 
deleclantur el tribulis. Cum igilur opus sit oculis 
disccrnendi vi pr&dtlis qui exacte possinl d i -
gnoscere lilium et spinam et quod quidem salularc 
est eligere, quod vero exilialeest amandare; pro-
pterea eum qui ad simililudinem Pauli nulricis 

γαλακτοτροφοϋντα τους άρτιγενείς τής Εκκλησίας, D inslar est infanlibus, et lacte nutriet eos qwi re-
διά δέ μαζών άλλήλοις συγγενηθέντων, τών τοίς νε-
βροίς τής δορκάδος ώνομασμένων δ λδγος άπείκασεν 
διά πάντων μαρτύρων τψ τ ο ιού τψ μέλει τής Εκκλη
σίας τδ δδκιμον · δτι καθ' έκάτερον εύοδοΰται πρδς 
τήν τών καθαρών κρίνων νομήν · δξϋ δεδορκώς, κα*ΐ 
διακρίνων τοΰ τροφίμου τήν άκανθαν · κα\ δτι περ\ 
τδ ήγεμονικδν αναστρέφεται· ο\ϋ σΰμβολον ή καρδία 
έστ\ν, ή δι' εαυτής τούς μαζοϋς ύποτρέφουσα · κα\ 
Ιτι πρδς τούτοις, δτι ούκ έν έαυτψ κατακλείει τήν 
χάριν, άλλ* έπιχεϊ τοίς δεομένοις τοΰ λόγου τήν Οηλήν 
^ω»» 9 r i^» μηκέ-ιαί σκιάΐ κρατώσι τής περ\ τδν βίον 

cens nati sunl Ecclesis, duo ubera simul oonge-
nita, et capreae hinnulis assimilata bic senno no-
minavit, per omnia testiGcans ejuscemodi membri 
Ecclesbe prsestantiam quod per utramque rccle. 
dcducatar ad pascua puroruro liborum accurale 
discernens spinam a nulrimenlo qnodque circa 
parlem animaa principalem versetur, cujus sym-
bolum est cor , quod per se alit ubera : atqne 
insuper non in semelipso gratiam concludit, sed 
indigentibus verbi mamillam porrigit donec, inquii, 
non amplius umbne prxvahjanl ipsi ca (JIIIP. ad 

NOTiE. 
(5^ E :. piv τοίς — πύογον φησίν. Hacc sanclo Nilo vindicai C. 1?; dum in C. V. (jregorii nomon rctiiwtii* 
(54) Vairolog. i. XVII, co!/272. 
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\ i u i u conducant ftatagenli, sed hice ublque lucenlc Α σπουδαγμένης απάτη 
διαλάμψαντος, καταυγασθή τά πάντα τής ημέρας τής irradic*ur,dum dies $ivt Spirittis sancli luracn om-

nin qiucciinqtie votaeril peispirat. 

A i i t . — Parvulot m €bri»tr> ct adbirc lactis 
a!uu<nos tibera vocnl caprarum liinmWis eimilia : 
qwmiani ciiara dum Deim coltre incipiunt pro-
pi«r 4dei nobililaiem acomcn binnulomm obti-
ncnics, pcrspicaces simt &pe ftrtura et in pronrissis 
repo&4ia tanqnam praeseatia cernerrte». Quin et in 
liliis pascunAur hinnuli, dtim possessionibus curis-
quc vacantes GoridiB ficclesia* fruclibas aluntnr. 
A d siinitem naroque xclum pertingere desrderanies, 
-voluptate rei desuferKtx nairiunlur, quasi in prelo 
exsullanles eorum qtia? prosunt ioslilulione. Hoc 

^ άλλ" ήδη του φωτός πανταχή 

δπου θέλει διαπνεούσης, ήγουν του παναγίου Πνεύ
ματος τδ φως. 

Νείλου.—Τους νηπίους εν Χριστψ και γαλακτο-
τροφουμένους Ι τ ι , έτι μαζούς ονομάζει νεβροίς δορ-
κάδων παραπλήσιους · επειδή κα\ οί αρχόμενοι τής 
θεοσέβειας διά τήν τής πίστεως εύγένειαν, τδ τών 
δο ρ κάδων έχοντες οξυδερκές, διορατικοί τυγχάνουσι, 
τή έλπίδι βλέποντες ώς παρδντα τά μέλλοντα καϊ έν 
έπαγγελίαις κείμενα · κα\ έν κρίνοις δέ νέμονται οί 
νε6ρο\, τψ τών ακτημόνων τής Εκκλησίας κα\ άφρον· 
τίδων άνθηρψ τρεφόμενοι · πρδς γάρ τδν δμοιον ζήλον 
φθάσαι ποθοΰντες, τρέφονται τή ηδονή τοΰ ποθούμε
νου, ώς έν λειμώνι σκιρτώντες τή τών ώφελούντων 

aulem taciunl, dum prsseniia quae umbra dicuntur Β πολιτεία* τοΰτο δέ ποιούσιν (ως τά παρόντα σκιά 
euUnoia fuerinl,'aspirante ac illucescere incipiente 
<lic qui t% inlelleciili sole exsistit. Genielli autem 
rccte dicuntur binmili, utpote e i uno eodemque 
vmirc ac partu simul tentpore in lucem edi l i ; 
Ecclesia» namque parvuli uno partu per gnaliam 
K^niti sunl. 

Origenis. — Qnaniiim ad spoasara u b m aunt 
principalis animae porlio, etc. 

Ctjrilli. Vel etiam duo binnuli sunt doclrina 
moraiis et dogmatica, quoe sunl duo sponsa? ubera, 
quibus eflnlrili acute quid cernuat qaoad Oeum : 
Jilia vero vocai aposiolicoruin et evangeUcorum 
Kermommi suaveolenliam quibus pa&cimur us-
qtte ad c<msumaiadonem s&cuU. 

Hh mihi ad montem m^fthx ei a4 collem 
ttiurii. 

(irt$otn. — CIHP mcmbratim laudassel Spon-
sam , deinceps teitus ce*pori$ laudes prosecuturus 
ei iutegrani staml facturus encomium, causam 
iiisortijl cur lalis eeset, dicene : Ibo mihi, e tc ; per 
iiiyrrliara quidern passionem , per ilms vero divi-
imalte gloriaai ieeimians : cum dixit auiem milii 
ipsi, decJaravil q.uoniani nemo ab 'φβο tollil aniraam, 
sed babet poieeiaiem ponendi cani c l babei pole-
6ialcm rursum aocipiendi: per monlem autem my-
gicrii tuagniliidinem subUmiutemque declara(. 

Nili. — Deinde subjunxit : qnandoquidcm lam 

είρημένα κινηθή · διαπνευσάσης κα\ Οποφαίνειν άρ» 
ξαμένης τής έκ τοΰ νοητοΰ ηλίου γινομένης ημέρας· 
δίδυμοι δέ οί νεβρο\ καλώς είρηνται, μιάς κοι),ίας κα\ 
ώδίνος βντες σύγχρονοι · κα\ γάρ οι τής Εκκλησίας 
νήπιοι, μιδ ώδςνι δςά τής χάριτος άπεκυήθησαν. 

Ώριγένονς. — Τδ ήγεμονικδν, κ, τ . Α . (5Ο), 

Κυρίλλου. — Έ κα\ δύο νεβροι, ή ηθική και δο, 
γματική διδασκαλία, οί δύο τής Νύμφης μαστοί · έξ 
ών οί τρεφόμενοι όξύτητι βλέπουσι πρδς θ*δν·κρίνα 
δέ τών αποστολικών κα\ ευαγγελικών λόγων τήν εύ
ωδίαν , &περ νεμόμεθα μέχρι συντελείας, 

ι 
' Πορενσομαι έμαντφ προς τδ δρος τής σμύρ^ 

rrjCi ΛΡ°ϊ t o r βουνδγ του Μΰάνου, 
Γρηγορίόυ. — Κατά μέρος έπχινέσας την Νύμ-

φην, είτα μέλλων δλοσώματον ποιείσθαι τδν έπαινον, 
κα\ δλην ύφ* έν έγκωμιάζειν, μεταξύ τήν αίτίαν 
το.αύτην εΐναι παραβέβληκε λ έ γ ω ν Πορεύσομαί 
έμαυτφ, κα\ τά έξης · διά μέν ούν τής σμύρνης, το 
πάθος · διά δέ τοΰ λιβάνου < τήν δόξαν τής θεότητος 
ένδειξάμενος · είπών δέ, έμαυτφ, παρέστησεν δτι, 
ουδείς αίρει τήν ψυχήν αύτοΰ άπ* αύτοΰ · άλλ* έξου-
σίαν έχει θείναι αυτήν, καϊ έξουσίαν έχει πάλιν λα·, 
βείν αυτήν · διά δέ τοΰ δρους, τδ μέγα δείκννσι τον 
μυστηρίου καϊ ύψηλόν. 

Νείλου.— Είτα έπήγαγεν επειδή ούτω καλήν τήν 
pulchram vidil esse Sponsam , sive aniinatn, sive J) Νύμφην, είτε ψυχήν, είτε κα\ τήν Έκκλησίαν, σπεύ-
riiain Ecclcsiam , feslinai dciuccps ad mortem u l 
sibt ipsi banc sisiat non babcnlein maculam neque 
rugam nec quid similo, ulque ipsam lavacro aqux 
in vrrbo mundarel. Gsclcrum baud inviia sed sponlo 
proccdil : nioos uamque mortem declaravit; collis 
vcro resurreclioncm et ad ccelos ascensionem csf c : 
mons quiJcia morteni propier borrorem, coilis 
vcro resurrcctionem, quia morlis gravilalem spe 
icddil teviorem. Gum autem sigillatim iivcmbra 
Spousas collaudavil pcr Ul quo^l subjicilur, (olam 
ipsan celebraL cncoMiiis, immaciilataia l.mainquc 
pulcbram appcllan?, 

ΝΟΤΛ 
(^ci) rnlrolog. ι. X Y H , c o l . 2T2. 

δει λοιπδν έπ\ τδν θάνατον · ίνα παραστήση έαυτψ 
ταύτην, μή εχουσαν σπίλον ή ^υτίδα ή τοιούτον καϊ 
ίνα καθαρίση τψ λουτρψ τού ύδατος έν £ήματι · πο-
ρεύσεται δέ ούκ άκων, άλλ* εκών * δρος γάρ τδν θά
νατον έδήλωσε · μεθ* δν βοννον τήν άνάστασιν, κα*ι 
τήν είς ουρανούς άνάληψιν · δρος μέν τδν θάνατον, 
διά τδ φοβερόν βουνδν δέ τήν άνάστασιν, διά τδ τ^ 
έλπίδι τοΰ θανάτου τδ δεινδν έπελαφρίζειν κατά 
μέρος δέ έπαινέσας τά μέλη τής Νύμφης; διά τοΰ 
επαγόμενου δλην αυτήν εγκωμιάζει, άμωρον χαϊ 
δλην καλήν προσαγορεύων. 
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ζ\ηΟλη *αΛή »7, ή πλησίον μου, χαϊ μώμος Α Y E E S . 7 . Totapulchra ts, proxima mea, et ma-

αι/a non ett in U. 
CregoriL — Non aliter enim bumana nalura 

ούχ έστιν έν σοι. 
Γρηγορίόυ. — Ού γάρ έστιν άλλως καθαρθήναι 

τού μώμου τήν άνθρωπίνην φύσιν , μή τού αΓροντος 
τήν αμαρτία ν τοΰ κόσμου, πασαν δι* εαυτού έξαφα-
νίσαντος τήν κακία ν, καταργήσαι διά τού θανάτου τδ 
χράτος έχοντα τού θανάτου, και πάλιν έαυτδν έπαν-
χγαγείν πρδ; τήν Ιδίαν δόξαν τής Οεότητος, ήν εΤχεν 
άπ* αρχή; πρδ τοΰ τδν κόσμον είναι · διό φησιν · 
Άνέξομαι θάνατον, δπως αυτήν καθ άρω. *0 τοίνυν 
ιυμμετασχών τ η ; σμύρνης, είτουν τοΰ θανάτου, συμ-
μεθέξει πάντως καϊ τοΰ θανάτου· δ γάρ συμπάσχων, 
καϊ συνδοξάζεται. Ό δε άπαξ έν τή θεία δόξη γενό
μενο;, δλος γίνεται καλδς, Ιξω τοΰ αντικειμένου μώ
μου γενόμενος, 

purgari potest a macula nisi agnus qui lo l l i l peo 
cala mundi , per se omne viliutn deleverit, per 
mortem suara illuin qui morlis iroperiuro habet 
abolentlo, ac rursus semetipsum reducendo ad 
propriam divinitalis gloriam quam habuit ab iniiio 
priusquam mundus esset. Propterea, inquil , 
suslinebo mortem ut ipsam e medio tollam. Qui 
igilur cum ipso fucrit myrrhae particeps onwiino 
etiain erit parliccps lliurts; qui enim compalilur, 
eliam conglorificabilur ; .qui aulem semel iuerit 
in gloria divina, lolus lit pulcher , reuioiu* ab 
omni macula advcrsa. 

* T> — 
η \ Αενρο άχό λιβάνου. Νύμφη, δεύρο άχό Αι - D

 V E B S . 8. Veni α Libano, Spoma, veni α Libnno 
βάτου · έλευση χαϊ διέλευση άχ' αρχής πίστεως · 
άχδ κεφαλής Σανεϊρ χαϊ Αερμών άπό μανδρών 
Λεόντων · άπδ ορέων χαρδάΛεων. 

ΚυρίΛΛου. — Διδάσκει ημάς πόθεν ή Νύμφη, και 
δτι έξ είδωλολατρείας έρχεται · κατείδωλον γάρ δρο; 
ό Αίβανος · δθεν, Έλευση, φησίν διέλευση δέ διά τοΰ 
νόμου· άγνοοΰσα γάρ αύτδν, τδ Χριστού κατηχήθης 
μυστήριον. 

Γρηγορίόυ.—Είπων γάρ, δτι ι Καλή εΤ, κα\ μώμος 
ίύκΙστιν έν σοί · > ώς άν μή τή μαρτυρία ταύτη έκ-
χαυνωθείσα, πρδς τήν τών μειζόνων άνοδο ν έμποδι-
σθείσα, πάλιν διά τ ή ; προτρεπτικής ταύτης φωνής 
έπ\ τήν τών υπερκειμένων άναβήναι παρακελεύεται. 

venies et tratuibis α principio fidci, α capite Sanir 
et Ermon, α laiibuixt ieonum, α monlibus pardo-
rum. 

CyrillL — Docet nos unde sponsa, nempe ab 
idololalria vcniat. Libanus enim mons idololatri-
cus, undc, inquit; venus, tranubit autem per le* 
gem,cum enim Christum ignoraret ejus mysterium 
edocta es. 

Gregoru.— Cura dixisset quoniam pulchra eset 
macula non esi in le, ne hoc lcstimonio elata et 
facta iDeokntior impediretur quominus ascenderet 
ad majora, per hanc adbortaudi vocem ad rerum 
supernarum desiderium ascendere admonelur. 

Καλώς, φησιν έν τοίς φθάσασιν,ήκολούθησας · ήλθες Q Hecte secuta cs, inquil in prrccedentibus, vcnisti 
μετ* έμοΰ πρδς τδ δρος τής σμύρνης· συνετάφης mecuin in monlem myrrh» : consepuUa enim fuis-
γάρ μοι διά τοΰ βαπτίσματος είς τδν Θάνατον · συν-
ανήλθές μοι κα\ έπ\ τδν βουνδν τοΰ λιβάνου · συν-
ανέστης γάρ καϊ ύψώθης έν τ§ τής Οεότητος κοινω
νία * άνάβηθι κα\ άπδ τούτω·/ ι π \ έτερα δρη προκό-
πτουσα κα\ υψούμενη διά τής ενεργούς γνώσεως · 
αρχή γάρ σοι πίστεως και έπι τής πρδς τά υψηλά 
πορείας, ούτος δ λίβανος γέγονεν, ού μετέσχες διά 
τής αναστάσεως, ούκ Ιτι μνηστή, άλλα Νύμφη γινο
μένη · άπδ τοίνυν τής αρχής ταύτης, ήτις έστ\ν ή 
πίστις, Έλευση χαϊ διέλευση· τουτέστι καϊ νύν 
ήξεις, καϊ είς άει διερχόμενη διά τών τοιούτων αν
όδων ούκ απολήξεις. Άπό κεφαλής Σανεϊρ χαϊ 
Άερμών. Διά τούτων δέ, τδ τής άνωθεν γεννήσεως 

ϊ\ mecum per baptistmira in rooriem,$imul mecum 
etiam aacendisti in colleoi itauris; nam consurrexi-
sl i et in altum fuisti sublatain commumone divini-
lalis : ascendc ctiam ab bis ad alios nionles pro-
ficiens et in allnm evecta pcr cvidcntem cognilio-
nem. Fidei namque libi ct ad sublimiora profc-
clionis principium fnit hocce ihus, CUJIIS per resur-
reriionem parliccps exstilisti, non amplius ad nu-
piias petita sed jam sponsa eflccta : ab hoc ergo 
principio, quod esl 6des, venics et transibi* : boc 
eFt, el nunc venies el non cessabis semper trans-
irc pcr hujusmodi ascensiones α capiie Sanir e* 
Ermon. Per boc ajtem subimlicat mysterium su-

ύποφαίν:ι μυστήριον εντεύθεν γάρ, φησ\, τάς τοΰ D pernaa nativilatis : binc enim dicenl manare fon-
Ίορδάνου πηγάς, ών ύπέρκειται τούτο τδ δρος, δύο 
λοφιαίς μεριζόμενον, αις ταΰτα επίκειται ονόματα · 
τδ δέ άπδ λεόντων τε κα\ παρδάλεων, άπδ διαβολικών 
άρκτων *α\ ποικίλων αμαρτημάτων , άφ' ών ψυχή 
καταστίζεται· άνέμνησε δέ τών λυπηρών, διά τών 
θηρίων τούτων, ήδίω πο;ών τά εύφραίνοντα · κα\ ίνα 
μάλλον έντρυφών τοίς παροΰσι καλοίς· μανθάνουσα 
διά τής παραθέσεως οία άνθ* οίων ήλλάξατο, κα\ άμα 
τ$ αποστροφή τών χειρόνων τδ άκλινές τε κα\ άπαρά-
τ ίεπτονέν τοίς άγαθοίς κατορθώσειεν. 

Νείλου.— Πάλιν προσκα)ει;αι μέν τις τήν Νύμ
φη*;· ο δέ προικαλεσάμενο; σεσιώπητα·.· εΓτε δέ αύ-
Τ/ς δ_ Νυμφίος έστιν, Ζ'-'Ζ ν τού Νυμφίου φίλοι, ή 

tes Jordanis, super quos silus esl hic mons ; qui 
dividilur in duo cacumina quibus imposita suui 
haec nomina: a leonibus et pardis, a diaboliciscar-
ccribus et variis pcccatis a quibus anima suflbca-
tur. Memiuiiautcn) Irislium per feras basce tU sua-
viora reddcrel ea quie deloctant et ul in pra:seiili-
bus bonis majorcm capial voluptalero, discens pcr 
cotnparaiionem qusnam quibuscum mulavit: e l 
simul ul pcr avcrsionem ab iis quae simt deteriora, 
iu bonls stabilitatcm el immuiabilitalem obtmc-
r t l . 

NM.— Uiirsum adhorlalur (|iiis Sponsatn, mo-
nitor atilcm gilclur, sive ipscnicl Sponsus sit, sivn 
I H I J U S aiuivi (\u\ a profuno loco ipgmi avocaiit \t£ 
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ab eliinico Vivendi insiiluto; cumenim scirent L i - Α 
baiiutn leonum ac pardorum esse habiiaculum, 
swadcnt i l l i ut ipsum deserat: cumque, ut par est, 
ν dissent eani recedere incipientcm et cum omni 
diligeniia proiicientent ex animi alacrilale profe-
rii im coTijicienies aiunt : omnino reniet et trans-
ibh : nam ildei principiiim ei in exordiis diligcn-
i«a fuluri Iransitus indicat velocilatem, spem mul-
lam suppeditans sludiose quaesiium scopum asse-
quendi; venies igilur a Libano baruni fcrarum re-
gione, Iransibis autem feras illas illaesa. lncipiens 
ni im proficisci α eapite fidei ela capite Sanir }quod 
interprelatur via lucerna: , el Ermon, qnod Irans-
laliim cst luerum el ros, merilo tcnlaiiones omnes 
nansil,el virlutum adversariarum insidias evadit 
via lucernae illustrata,et insldianlium inacbinalio- ^ 
iu>s eludens, rore autcm miligans itineris laborein. 
Quocirca etiam lalibula actioni insidianlium leo-
iium, ac niontes conlemplationi adversanlium par-
dorum pcrlransiens obslupefecil adbortatores suos 
in cclcrilate. Fortassis vero eliam bovcs ac pardos 
\ocal prislinos elhnicorum mores; montes vero 
erroncum ipsorum idololalriae in excelsis cultum, 
ot laiibula reelam nalura legem a qua moti naiu-
raliler cognoscebant bonum. Mandra enim ovium 
pastarum caula est, non autem ferariim diverso-
vium. Lcones porro ac pardi, cum sinl solitaria 
π cjusdcm gencrisanimalia,p reos utique genles de-
hignat quaecullum quidem impium per errorem fre» 
queniabant, sed vivendi ralionem etsi non omni- Q 
110 ralioni conforraem, ovium tamen more direclu 
facilem liabebant, et non Judaeorum , sed Chri-
stianorum vivendi instiluto convenientem. Sponsa 
igitur, a fide iter suum ad sponsuro auspicala, per 
oa quae dicia sunl proficiscens mullos securo Spon-
eo exbibuit, cura miincra sponsalia dolemque euam 
Cbrislo oblulil. 

V E R S . 9. Cor indidisti nobit, toror mea, Sponsa, 
COT indidisti nobis uno ex oculis tuis in uno $erto 
colli lui. 

Cyrilli. — Neir.pe in lui nos desiderium adduxi-
sli uncMcibo (onfessionis, quod babuisti recte v i -
ricns ociiiis luis intcrioribus : subacta enim lorque D 
ι olli lui confessionem fecisli. 

Gregorii. — Hacc ab amicis Sponsi, angelicis, 
unqiiam, virlulibus dicunlur ad Sponsam. Nam cum 
sit duplex vidcndi operalio, et altera quidem videat 
veriiaiein t aliera vcro decipialur rebus vanis 
(quaudoquideni circa golam boni nalwram aperlus 
csl Sponsx* oculus, aller autem plaue oliosus cst: 
idcirco uni oculorum amici laudem Iribuunl, so-
rorein quidon» ipsam appellantes piopler impaii-
bilitatis cogualioiieni; Sponsam vcro proplcr cjus 
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άπδ του περιγείου τόπου καλούσαν αυτήν, ή άπδ τής 
εθνικής διαγωγής · οίκητήριον γάρ λεόντων και παρ-
δάλεων είδότες τδν Αίβανον, άπολιπεΐν αύτδν αυτήν 
συμβουλεύουσιν · κα\ ώς δοικεν άρξαμένην άναχωρείν 
έωρακότες, κα\ προβαίνουσαν μετά πάσης σπουδής, 
έκ τής προθυμίας τήν προκοπή ν στοχασάμενοι, λέ-
γουσιν Όντως έλευση καϊ διεΛεύση · ή γάρ τής πί
στεως άρ/ή, κα\ ή έν προοιμίοις σπουδή, τδ τάχο; 
σημαίνει τής μελλούσης διαβάσεως, ελπίδα πολλήν 
υποτιθεμένη τής πρδς τδν σπουδαζόμενον σκοπδν 
άφίξεω;· ΈΛεύση ουν άπδ Αιβάνου τού τών θηρίων 
χωρίου · διεΛεύση δέ αυτά τά θηρία άβλαβώς. Άπό 
κεφαΛής γάρ πίστεως δδεύειν άρξαμένη, καϊ άπό 
κεφαλής Σανεϊρ, δπερ ερμηνεύεται άδός λύχνου · 
χαϊ Έρμων, δπερ μεταληφθέν έστι κέδρος ή δρόσος, 
είκότως πάντα τά πειράζοντα διαβαίνει · κα\ τάς εν
έδρας τών αντικειμένων δυνάμεων παρέρχεται τή 
δδψ τοΰ λύχνου φωτιζόμενη ' κα\ κατάφορους τάς 
τών επίβουλων μηχανάς ποιούμενη, τή δέ δρόσφ 
παραμυθουμένη τδν έπ\ τή πορεία κάματον διδ καϊ 
τάς μάνδρας τών τή πρακτική έπιβουλευόντων λεόν
των, καϊ τά δρη τών τή θεωρία εναντίων παρδάλεων 
παρελθούσα, έκπληξιν παρέσχε τοίς προσκαλουμένου 
αυτήν έν τώ τάχει· Γσως δέ κα\ λέοντας καϊ παρδά-
λεις, τά ποτε τών εθνικών ήθη λέγει · δρη δέ τήν 
πεπλανημένην αυτών τής είδωλολατρείας έπ\ τών 
υψηλών θρησκείαν κα\ μάνδρας, τδ τής φύσεως εύ-
νομον άφ' Λ κινούμενοι φυσικώς έπεγίνωσκον τδ 
καλόν μάνδρα γάρ προβάτων ποιμαινομένων αυλή, 
ούχ\ δέ θηρίων καταγώγιον λέοντες δέ και παρδά-
λεις, μονωτικά, κα\ σύννομα · τά έθνη ούν διά τού
των δηλοϊ, θρησκείαν μέν άσεβη, διά πλάνη ν μετερ-
χόμενα · πολιτείαν δέ Γσως εΤχον, εί και μή λογικών, 
άλλά προβάτων τέως εύτακτον κα\ συμβαίνουσαν, ού 
τή Ιουδαίων, άλλά τή Χριστιανών διαγωγή · άπδ 
πίστεως ούν άρξαμένη δδεύειν πρδς τδν Νυμφίον ή 
Νύμφη, και διά τών είρημένων δδεύσασα πολλούς 
μεθ' εαυτής παρέστησε τψ ήρμοσμένω, Ιδνα κα\ 
φερνήν αυτής προσαγαγούσα τψ Χριστψ. 

6'. Έκαρδίωσας ημάς , αδελφή μου Νύμφη ' 
έκαρδίωσας ημάς ένϊ άπό οφθαλμών σου έν μιξί 
ένθέματι τραχήλου σου· 

Κυρίλλου. — "Ήγουν είς πόθονήμάς ήγαγες σεαυ-
τής, έν\ £ήματι τής ομολογίας · δπερ έσχες ορθώς 
όρώσα τοίς ένδον δφθαλμοίς σου · υποταγεί σα γάρ 
Ινθέματι τοΰ τραχήλου σου, τήν δμολογίαν έποίη-
σας (56). 

Γρηγορίόυ. Ταΰτα παράτων φίλων τού Νυμφίου, 
αγγελικών, φημ\ , δυνάμεων, λέγεται πρδς αυτήν · 
διττής γάρ ούσης τής οπτικής ενεργείας, κα\ τής μέν 
τήν άλήθειαν όρώσης, τής δέ ετέρας περ\ τά μάταια 
πλανωμένης, επειδή περ\ μόνην τού αγαθού τήν φύ
σιν άνέωκται τής Νύμφης ό καθαρδς όφθαλμδς, αργεί 
δέ δ έτερος· τούτου χάριν έν\ τών οφθαλμών προσάγου -
σιν οί φίλοι τδν Ιπαινον · άδελφήν μέν αυτήν καλούν
τες, διά τής άπαθείας συγγένειαν Νύμφην δέ, διά 

ΚΟΤΛΕ. 

(5(i) Quae sequuntur in C. Β. Gregorii nomen prae se ferunl. 
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κη . CUMME:(TARII IX c. 
τήν ίτρδς τδν ΑδγΟν συναφειαν. Έτύ ούν, φησ\ν, ό Α 
ό ; θα" μ4ς σου εις έν τω στρος τδ Ιν βλέπειν, χα\ 
ψυχή μ ί α δ ι ά τ δ μ ή πρδς διαφόρους διαθέσεις μέρι
ζε ιθα ι · κα\ ή Οέσις τοΰ τραχήλου σου τδ τέλειον Ιχει 
τ>>ν θείον ζυγόν έφ' εαυτής άραμένη ( τούτο γαρ τδ, 
ΈτΟέμαα τραχήλου σον · είτ* ούν δ τοΰ Κυρίου ζυ-
γδς) · τούτου χάριν δμολογούμεν δτι τοϊς θαύμασιν 
ημάς έκαρδίωσας · δπερ έστ\ ψυχήν τινα κα\ διά-
νοιαν πρδς τήν τού φωτδς κατανδησιν δι* εαυτής 
ήμίν ένεποίησας · κα\ γάρ έν σοι τδν τής δικαιοσύνης 

ήλιον ώς έν κατδπτρω κατανοούμεν δια δέ τής δεύ
τε ρώσεο»; άξιοπιστίαν προτιΟέασι τω λεγομένω. 

Νείλου. — Ό Νυμφίος έκ προσώπου παντδς τοΰ 
χορού ταΰτά φησιν · τήν μέν Εκπληξιν έπι πάντας 
φέρων, τήν δέ οίκειδτητα τής Νύμφης, έπ\ μδνον 
έαυτδν, Αδελφή μου, λέγων, Νύμφη, κα\ ούχ ημών · Β 
καν γάρ διαφέρουσι κατά τήν ούσίαν άγγελοι τής 
ψυχής, έλαττούνται τφ άξιώματι τής ήρμοσμένης 
Χριστώ, κα*ι άπ ' αρχής γινομένης τοΰ ημετέρου 
φυράματος · κα\ τής υπεράνω πάσης άρχης κα\ εξου
σίας κα\ δυνάμεως καθέδρας ήξιωμένης· κα\ διά 
τούτο τοΰ Νυμφίου αδελφή ονομάζεται * κα\ δμαίμων 
ούτω κατά τήν τ ή ; σαρκδς οίκονομίαν γενομένη κα\ 
δμογάστριος· έκαρδίωσε δέ αυτούς έν\ άπδ οφθαλ
μών, ώς τά θεία κατανοσΰντι πράγματα* οί γάρ 
δφθιλμο\, δ μέν άριστερδς τοίς σωματικοις προσέχει, 
Χϊλώς ταΰτα διατιθείς· δ δέ έτερος τοίς νοητοί; ενα
τενίζει, κα\ τοίς μέλλουσι προσέχει, δς καϊ έκαρδίωσε 
τους εταίρους τοΰ Νυμφίου * κεριεσκεμμένως κα\ 
μετά πολλής νήψεως παρελθών τάς τή θεωρία λυ- ^ 
μιινομένας παοδάλεις, και τδ οίκείον κάλλος τηρή-
σι, · κα\ έν μι$ ένθέματι τραχήλου τής Νύμφης 
έκαρδιώθησαν · δπερ οί λοιπο\, Έν ένϊ όρμίσχφ τρά
χηλος σον, πεποιήκασι · τάχα ούν έπ\ ανωτέρω, 
Τράχηλος σου, λέγων, ώς ορμίσκοι, τήν έπι πάσαις 
ταίς άρε ταίς ταπεινοφροσύνην έπήνει * νύν έφ' έν\ 
δρμίσ/.φ τοΰ τραχήλου εκπλήττεται ταύτην · δτι και 
Νύμφη γενομένη τοΰ βασιλέως, τήν αυτήν κατάστασιν 

Όριγένονς. — Τδ ίνθεμα είρηται παρά τδ έντί-
Οεσθαι κα*ι ένορμάσθαι τ φ τραχήλψ τής Νύμφης, 
κ. τ. λ. ( 57 ) . 

ι\ Τί έχαλλιώθησαν οί μαστοί σου, αδελφή μον 
Νύμφη ; τί έκαλλιώθησαν μαστοί σου άπδ οί
νου ; χαϊ όσμή ιματίων σου υπέρ πάντα τά άρω-
ματα. 

Γρηγορίόυ.— Επισφραγίζει τής Νύμφης ό Νυμ
φίος τδ παρά τών φίλων έγκώμιον, «έπαινών αυτήν 
έν ταϊς τών αγαθών διδαγμάτο>ν πηγαίς , οίνονάλλ* 
ofic έτι γάλα προχεούσαις· δι* οδ ταίς τελειωτέραις 
καρδίαιςή ευφροσύνη · ή δετών αρετών εύωδία πάν 
άρωμα, φησΊν, νενίκηκε νομικδν, μυρεψούμενον τοίς 
εύαγγελικοις έπιτάγμασιν · δμοια δέ τά τού Νυμφίου, 
τοίς έν άρχή παρά τής Νύμφης πρδς έαυτδν είρημέ-
νοις · *Οτι άγαβο) ο\ μαστοί σου υπέρ όΐνον, καϊ 
όσμή μύρων σου υπέρ πάντα τά αρώματα · τοιού
τον γάρ τδ θείον έργον, έάν δμοίους εαυτούς αύτφ 

\NTICA CAXTIC. 1658 
ciim Vcrbo conjunclionem. Cum igitur, inquiuni, 
oculns tuus unus sit, co quod ad uniim respiciai, 
el anima lua una, quod ad diversas affeciiones 
miniino divtdalur et situs colli lui pcrfeclioncm 
babeal quod divinum jugum susluleril; hoc enim 
sibi vult illud in serlo colli tui, nenipe jiigutn 
ClirisLi. Propterea confilemur quod tuis miraculis 
cor nobis iudidisti, id esl animum quemdam ac in-
lcllectum ad luminis receplioncni pcr tc nobis in-
didisli , siquidcm in te vetut in speculo juslitias so-
lem cognoscimus. Per repelilioncm aulem dicto 
suo dignam fidem concilianl. 

Nili. — Sponsus ex persona cbori universi hsec 
ait, sliiporem quidem omnibus afferens : familia-
rilatem vero Sponsac sibi soli re3ervans, durp a i t : 
Soror mea Sponsa, c l non noslra. Licet enim aiigell 
quoad substanliam animi pr.csicni, diguitale ta-
men infcrioros sunt illa quae Christo adaplala fuit, 
c l nosira» massa? prtmilias tulit, el super omnem 
prmcipatum ac potcslatem ac virtntcm digniorem 
sedem accepit, el proplerea Sponsi soror nomina-
lur, ipsi consanguinea soniiidum carnis disponsa-
lionem et couterina effccta. Cordificavit aulem 
ipsos uno ex oculis quo rcs divinas pcrcepil. Nam 
oculorum animae sinister quidein rcs corporeas 
altendit, eas recte disponcns; alter vero ad spi-
rilualia iniendit, el futuris inlta?rct qui sofalcs 
Sponsi diserle cordificavil, e l cum miika cautela 
pardos conlcmpl iiioni oflicicnlcs pertransiit, pro-
priamque pulcliritndinem servavil. In υηο serlo 
colli SponsaR cordificaii s i tnl ; quod reliqui verle-
runl in uno monili colti tui% Fortassis vcro supe-
fius diccns : Collum tuum sicul monUia, in onini-
bus viriulibus bumilitaiem laudavil : nunc in uno 
monili colli eam obslupescil quod cliam Sponsa 
regis facla, eunidem bumilitatis tcnorem servet. 

τής ταπεινώσεως σώζει. 
Origejiis. — "Ενθεμα dicilur quod indilum el in -

serlum esi collo Sponsa? , clc. 

V E R S . 10 . Quam pulchra facta sunl ubera tua, 
toror mea sponta! quam pulchra (acta sunt ubera 
tua α vino! Ει odor veslimentorum luorum super 
emnia aromala. 

Gregorii. — Sponsus ab amkis Sponsae daium 
encominm subsignat, laudans ejns in bonorum 
dogmatum funlibus vinum, sed non ainplius lac 
profundenlibus, unde perfectioribus cordibns ori-
tur Ix l i i ia . Bonus autem virtuium odor bsl onme 
aronta. Cselcruni hxc sponsi similia siml iis qua3 
in principio a Sponsa ad ipsum dicla smit: Quo~ 
uiatn bona ubera taa super viuum, et odor unguen-
turum luorum super omnia aromata. Isliusmodi 
enim cst diviuum opus, si simues nosmelipsos 1111 
per libcri arbilrii clcctioncra ostendcrimus. Quain-

(57) Palroloq l . X C V U , col. 27i . 
ΝΟΓΛ. 
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ojn?m eliamnum Spoiisa eimile accipit rcspon- Α διά τής προα:ρέ*:ως δείξωμχν • δ.δ νυν ή 

Jf:(0 
Νύμφη 

ϋ'πιι in melius iransmulata, undc et sororcm ipsam 
vocai, co quoJ eadcm qua ipse ralionc vintim sca-
turiat. 

jVi/ί. — Emendalioncm ac profeclum uberum 
ftjmnsae edisseril, ut aii prius quideiri in liliis sicut 
<luo hinnuli caprcae gemdlt pascebantnr, hiinirum 
a Domino el in loco pascuaj morabantur, quod 
ovuim baberent statum. Nunc aulem quando a vino 
pulcliriludincm acccpcmnt, eo pervenermit ut pa-
rata ratione prajditis mensa ei inebriante calice 
frnantur. Non cnim idem lacquod vinum est; illud 
namqne infanlium, boc perfectorum cst nutrimcn-
lum. Cum igitur cibis malrie assimilciur lac, ei 
rltmmos convenicnli nulriat quaUtale, Uim a vino 

τήν όμοίαν άπόκρισιν δέχεται πρ^ς ιδ κρείττον άλ-
λοιωθείσα · δΟεν κα\ άδελφήν αυτήν καλεί διά τδ οι-
νον πηγάζειν ομοίως αύτψ. 

ΝείΛον. —Βελτίωσιν κα\ προκοπή ν τών μαστών 
διηγείται τής Νύμφης" πρότερον μεν δτε έν κρίνοις 
δύο νεβρο\ δίδυμοι δορκάδος ένέμοντο· τάχα τών 
ποιμαινομένων ύπδ τού Κυρίου, κα\ είς τόπον χλόης 
κατασκηνοόντων, προβάτων τήν καταστασιν εχόν
τ ω ν νύν δέ δτε άπδ οίνου έκαλλιώθησαν, είς τδ τής 
ήτοιμασμένης τοίςλογικοίς τραπέζης, και τού μεΟύ-
σκοντος ποτηρίου άπολαύειν φΟασάντων · ού ταυτδν 
γαργάλα καϊ οίνος· τδ μέν γάρ νηπίων, τδ δέ τε 
λείων τροφή · έπε\ ούν τοις σιτίοις τής μητρδς ε£-
ομοιούται τδ γάλα, κα\ τούς τιθηνομενους τρέφε·. 

Sponsac ubera pulclira iiunt, quando cos qui verbo Β καταλλήλω πιότητι, τότε άπδ οΓνου τής Νύμφης οί 
μαστο\ καλλιούνται, δτε τούς μαΟητ-υομένους τψ 
λόγψ τελείαν πρδς εύφροσύνην πνευματικήν παι-
δεύωσι διοασκαλίαν, τώ μυστικώτονούντες αίματι τά 
αισθητήρια τών γνωρίμων, πρδς τήν τών συμφερόν
των επίγνωσιν Όσμή δέ ίμαζίων σον, τής Νύμφης 
είσΐν οί πρακτικο\, κα\ τοίς δργοιςτών αρετών εύ-
ωδιάζοντες* Ιμάτια γάρ, αί ήθικαΐ άρεταί' ώς και 
Παύλος, < Ένδύ-ασθε, λέγουν, χρηστότητα, ταπεινο
φροσύνην · ι πράς ς γάρ πρδς σωτηρίαν, Οεο»ρίας 
έπιτηδειοτέρχ. 

ια'. ΚηρΌγ άαοστάζονσι χεΙΛη σον, Ρίνμ?ί\· 
μέΜ καϊ γάΛα νχό τήν γΛώσσάν σον. 

ΦΜωτος. — Μέλι τδ Εύαγγέλιον, γάλα δ νόμος. 
ΓρηγορΙοι/.— Πλήρης σοι, φησ\, γέγονενή καρδία 

τών τής παντοδαπής παιδεύσεο^κηρίων · δθεν προσ
φέρεις έκ τού αγαθού θησαυρού τής καρδίας τάς 
μελιχράς τών λόγων σταγόνας, ώς είναι μέλι τδν λό
γον συναναμεμιγνύμενον τψ γάλακτι * ού γάρ μο-
νοειδή τοις άκούουσι τήν ώφέλεισν παρέχεις, άλλά 
καταλλήλως πρδς τήν τών δεχόμενων δύναμιν · ώς 
κα\ τοΤς τελειοτέροις κα\ τοίς νηπιάζουσιν οίκείως 
Ιχειν, τοίς μέν τελειοτέροις μέλι, τοίς δέ νηπιάζουσι 
γάλα γίνεσθαι. 

ΝείΛον. — Τής καθ' έξ.ν ύπαρχούσης πρδς πσσαν 
κατάστασιν ωφελίμου διδασκαλίας τή Νύμφη, μέλι
τος κα\ γάλακτος ονομαζόμενης, ή κατ* ένέργειαν 
κηρίον εΓρηται · αύτη γάρ αποστάζει πασιν, έν προ
φορά τού λόγου δηλούμενη· εκείνη δέ έστιν ύπδ τήν 

<*rudif»ndi sunl, pcrfccta ad Iscliliam spirilalena eru-
«iicrtnl doctrina, myslico sanguine Cuivfirmatido, 
seusus familiaiium ad eorum qu;e vulgo conducuat 
cogiiiiionem. Ο lor auiem veslinicnlorum Sponsae 
«nnl (bomines) prartici ct viriutuin opcribus fra-
grante*. Veslimenia etiim suut virlules moralcs, 
quemadmodum et Pnulus ait : ι IndaUc benignita-
teni, huiuiliialein Τ · ι ; aclio cnim ad salutem 
opporlunior esi contemplaiione. 

V E R S . l i . Favum dhilliant labia lua, Sponta; 
mel et lac $ub lingua tuo. 

Philonis. — Mcl Evangclium, lac yero lex. 

Cregorii. — Cor tuum, inquit, factum esl ple- C 
num favis oninis generis eruditionis; unde profers 
cx bouo Ibcsauro eordis suaves sermonum slillas, 
adeo ul oratio libi sit mel cutn lactc mistum. Noa 
cnim unius generis ulililatem praebesaudiloribus, 
scd viribus eoru;n qui suscipiunt congrueniem, 
ndco ut et perfectioribus convenial, c l infanlibus : 
perfeciis qnidcm 'rael, infanlibus vero Iac exsi-
etcns. 

iVi/t. — Cum utilis doctrinapro omni slalu con-
ecrvando Sponsae insil , mel et lac nuncupalur; vcl 
ab efleclu favus dicitur; bic cnim slillat omnibus 
ίιι prolatione serrnonis signiiicalus. Lalel autem 
sub lingua omnes reliquos pra?tcr Sponsum, qui 
«um illa communicat. Qualilas namque oris mel ^ γλώσσαν λανθάνουσα, πλην τού κοινωνούντος αύτη 
sub lingua lingentis in osculo disccrnilur cx lin-
gusD aherius communionc; el cordis affectiones di-
gnoscumur ab co qiii arcana explorat, Quoniam 
autcm ι ex abundanlia cordis os loquilur 1 7 , >ex 
favo de Sponsa3 labiis slillanle, pulcbritudinis co-
gitaiivnuin ejus capcre licet conjecturam. Odor au-
tcm vcsiimcnlorum ejus paulo anle quidero super 
ornnia aromata, nunc vero non supcr ihus, sed s i -
cut odor lliuris dicilur, pro superlaiivo significalu^. 
Rursus iHitem rcrtim praclicarum virlutem, co quod 
ad Deum dirigitur, inceasuum odori assimilavit, 

Νυμφίου, τούς λοιπούς άπαντις* ποιότης γάρ στό
ματος έν φιλήματι κρίνεται, τού ύπδ τήν γλώτταν 
μέλιτος ελεγχομένου · κοινωνία γλώττης ετέρας xaV 
καρδίας διάθεσις, γνώσει τού τά κρυπτά δοκιμά-
ζοντος καταλαμβάνεται · επειδή δέ, « έκ τού π ε 
ρισσεύματος τής καρδίας τδ στόμα λαλεί,» στοχάσα-
σθαι έστι τδ κάλλος τών νοημάτων τής Νύμφης, έκ 
τού άποστάζοντος τών χειλέων αυτής κηρίου/ όσμή δ* 
ιματίων αυτής πρδ μικρού μέν υπέρ πάντα τ3ι αρώ
ματα, νύν δέ ο'^χύπερ λίβανον, άλλ' ώς όσμή λιβάνου· 
άντι τοΰ υπερβολικού, συγκρ τ·.κώ ονόματι δηλούμενη· 

7 ' Galai. ν, «2. Matih. ΧΙΙ, 34. 
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r . i iv δέ τήντών πρακτικών άρετήν, τή τών θυμίαμα- Α odorem U,uris appdiaro 
των οσμή, δ*ά τδ πρδ; Θ*δνκατευ0ύνεσ9α:,ώμοίωσεν · rem. 
£:μην λιβάνου, τήν τών Εργων εύωδίαν είρηκώς. 

IfaJ Ιματίων σον ώς όσμή Λιβάνον. 
Γρηγορίου (5G). — "Ηγουν κεκόσμησαι θεολογίας 

πνέουσιν ίματίοις · έπείπερ ού μονοειοής τίς έστ;ν, 
ουδέ μονότροπο; ή κατ" άρετήν πολιτεία, άλλ* ώσπερ 
έπ\ τής τών υφασμάτων κατασκευής, διά τών πολλών 
νημάτων ή υφαντική τέχνη τήν έσθήτα ποιεί, ούτοί 
χα\ έπι τής ενάρετου ζωής πολλά χρή συνδράμει ν, 
δΓ ών δ αστείος εξυφαίνεται βίος· άπερ καϊ απαρι
θμείται δ θείος Απόστολος · ι Χαράν, είρήνην, μα-
χροθυμίαν, > κα\ τά τοιαύτα * τούτου χάριν απο
δέχεται τδν έν έσθήτι κόσμον τής Νύμφης, ώς 
τψλιβάνφ κατά τήν όσμήν δμοιούμενον καί φησιν* 

1CG2 
stiavem upemm odo-

Et odor vettimentorum tuormn ticut odor tJinri*. 
Gregorii. — Nempc ornala es Uieobgia fra-

grantibus vettimentis. Qtiandoquideni noa esl 
unius furmac, ncque unins modi vita quas cx vir-
lule ducilur ; sed quomode iu lela seu pauni lexlu-
ra per multa fila texendi ars veslein confbit, ita 
eliam iu viia quae ex virtute agilur, mulla oporUt 
concurrere, per qua? bona vita lexitur, quae et d i -
vinus Apostolus reeensel ι gaudtum, pacem, loii-
ganimilalem, > et quse sunt bujusmodi. Proplerea 
capil euni qui in vcste sponsae esl ornalum, uiqui 
odore similis s i l i hu r i , ct ail : Tuuin, ο Spousa, 

δτι Σοι, ώ Νύμφη, τών αρετών ή περιβολή, τήνθείαν Β virlulum indumeiilum imitalur divinain beatilndi-
μιμεϊται μακαριότητα, διά καθαρότητος και άπαθείας 
τξ άπροσίτιρ φύσει όμοιουμένη · τοιαύτη γάρ ή τών 
Ιματίων όσμή, ώς πρδς τδν λίβανον έμφερώς Εχειν 
τδν άντικείμενον ε!ς τήν τοΰ θεοΰ τιμήν. 

ι{Γ. Κήπος χεχΛεισμέτος, άδεΛφή μον Νύμφη · 
χηχος κεκλεισμένος, πηγή έσρραγισμένη. 

ΆποΛιναρίον. —Κήπος δέ άλλως κεκλεισμένος 
ή Νύμφη, διότι πλείονα τού φαινομένου κατά διάνοιαν 
!•/«. 

KcpiJLlov. —» Κέκλεισται μέν τψ κόσμψ, τψ δέ 
έτουρανίψ Νυμφίψ ήνέψκται · ή δέ πηγή τψ άγίψ 
Πνεύματι έσφράγισται ψ χριόμεθα μετά τδ βά
πτισμα. 

Γρηγορίόυ» — Διά τούτων πάλιν μα νθ άνομε ν, 

nem, per purilalem el impatibiiilalem assimilata 
naturae ad quam non patcl aditus; lalis eel enim 
odor tuorum vestimcnlorum ul sii siuiilis tbur i , 
quod Doi lionori esl dicaliun. 

Y E R S . 12. Horlus conclusns, soror mea, $pon$a, 
hortus conclusus, fons tignattis. 

Apollinarii. — llorius porro alitcr concltisus est 
Sponsa, quoniam plura quam apparcanl in mente 
babet. 

Cyrilli. — Conclusa qnidcm cst imuido, sed 
aperia coelesli sponso : fone aulcin Spirku sanclo 
signatus est,quo posi baplismara imiiigimiir. 

Gregorii. — Per l»*c rursmn discintus ijueinad-
πώς άν τις γένοιτο τοΰ Κυρίου αδελφή καϊ ομόζυγος. ^ modura Oai qtiis soror ct conjtix Domitii; nain 
Νύμφη μέν γάρ γίνεται, διά τοΰ προσκολληθήναι 
τψ Κυρίω* αδελφή δέ, διά τοΰ τδ θέλημα αύτοΰ 
κατεργάζεσ&αι * δ δέ τοιοΰτος κήπος εύθαλήςγενέσθω· 
πχντων Εχων έν έαυτψ τών φυτών τήν ώραν κα\ 
κιρπδν, προβαλλέσθω τού Πνεύματος · κεκλεισμένος 
δε τοίς έχθροίς τψ τών εντολών περιφράγματι · ώς 
μηδέ μίαν καθ* εαυτού παρασχείν τψ κλέπτη κα\ 
τοί; θηρίοιςτήν πάροδον άλλά τψ κήπψ τούτω κα\ 
πηγής έστι χρεία, ώς άν εύθαλές διαμένει τδ κάλλος 
τψ ΰδατι, είς τδ διηνεκές πιαινόμενον διά τούτο 
συνέζευξεν έν τοίς έπαίνοις τήν πηγήν τψ κήπψ · 
αύτη δ' άν εΓη ή διανοητική Γης ψυχής ημών δύναμις· 
ή παντοίους έν ήμίν λογισμούς βρύουσά τε κα\πηγά-

Sponsa quidem i l per boc quod conjungatur Do-
mino; soror autem proplerca quod ejus iaeiat 
voluulalem; qui vero est hitjusmodi Aal horius 
bene germinans, omnium babens in sc planlarum 
pulchriludiDem el fmclum spiritus produoat; 
concltisus vero immicis inandaiorum srpimetit^ 
ut fnribus el besliis niilltim ad se pnebeal aditum. 
Sed ejusmodi horlo opus esl eliain fonie ut b ne 
gcrminans pennaacat pitlcbriludo aqua pcwnni 
irrtgala : propterea io laudibus borti adjiinxil 
fonte.n. Hic aulom sit animac noslrae Taculias cogi-
tandi quaB otnnis gcncrts raliociiialiones in nobis 
scaiere et emanare facit. Tunc aulem Ut foiis 

ζούσα·αλ).άτδ ημετέρα γίνεται ή πηγή, κατά τδ, « Ή jy noster (juxla illud : < Fons aqua! sil iibi proprius »), 
πηγή τοΰ ΰδατος Εστω σοι ιδία' · ήγουν τδ τής δια
νοίας ημών κίνημα δταν πρδς τά συμφέροντα ήμίν 
κινείται, πάσαν συνέργειαν πρδς τήν τών αγαθών 
χτήσιν παρεχόμενον, χα\ μή πρδς αλλότριους κα\ 
•δονηρούς λογισμούς έκχεόμενον, έξ ών φύονται 
άχανθαι· έπε\δέ καλή σφραγ*ις τδ άσυλον σημαίνει, 
τήν άκροτάτην Εοικεν άρετήν μαρτυρείν τή Νύμφη, 
Στι ανέπαφος αυτής μένει.τοίς έχθροίς ή διάνοια, έν 
χαθαρότητι κα\ άπαθεία φυλαττομένη τώ ίδίψ Δε
σπότη, ή κα\ μ ή τοίς σωματικοίς ένασχολείσθαι, άλλά 
τήν τής ψυχής έπιμέλειανδι* αρετής ποιείσθαι παρα-
κο;υεται. 

ΝΟΤ,Ε. 
Ίίγουν — ίματίο·.,-. Orig-^nis sutit in C. R. el a 

nempe motus nosiraa cogi alionis, quaudo omnis 
nostra opcralio movelur ad ea quse suni nobis 
utUia ei bonorum exbibeni possessionem, ncc ad 
alienas el pravas cogiuiioncs effundilur, c qulbu^ 
oriuniur spinse; cum autem sigtiaculum eliaui i n -
tegritaltm designat, videlur Sponsa3 dc summa 
virtute fenc teslimonium, ^ o d ab inimieis in -
lacia ei maneal cogiiaiio : in purilale et impaiibi-
lUate sue Domiao cuelodila. Vel etiam rebus cor-
poreis miniroe vacare, sed animai diligentiam per 
vtrtutcin adJiibcrc adborlalur. 

vc: s"r ιιΐ Ϊ n p r « e c d c n i c ; a pnrliaenlv 
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IVi.i.—Saepc olera carnibus praeferenda, quando Α Λ'είλοι·. — Έστι λάχανα πολλάκις χρεών π ο ο -

praesertim liaec ecclesiastica condcscensione sunt 
inArinorum utilis exbortatio; carnes vcro bacre-
licae doctrinae crudae ac digestu diftkiles. Gum igi-
lur sponsa si l horlus omnigeiiorum virtutis fru-
ciuum, honim quoqtie olerum horliis, el iiifirmo-
rum solatium eis is l i l : quin ct amicilia? graliaequc 
causa proponitur. Oporlebat enim Sponsx borluiii 
ctiam olera conlinere, nc dum infanles lac babent, 
el perfccii pane ac vino nulriuntur ac delicianlur 
sermouibus divinanim inltllig<*nliarum mclle sen-
sibili guttur dulcoranlibus , &oli infiriui congruo 
fruslrenlur alimento. £st autem bic hoi tus con-
clusiis propler iransennlcs el propler sueni dc 
fiilva vaslanlem ea quas non sunl sepio nitmiia 

κρινόμενα, δταν μάλιστα μένταϋτα εκκλησιαστικής 
συγκαταβάσεως ή · τών ασθενών παραίνεσις πρόσ
φορος · τά δέ κρέα, αίρετικής διδασκαλίας ώμά κα* 
ακατέργαστα* μετά ταύτα εΐναι καρπών παντοίων 
αρετής κήπος ή Νύμφη* κα\ τούτων τών λάχανων 
έστ\ κήπος, κάν άσΟενούντων έστ\ παραμυθία, άλλότ. 
κα\ πρδς φιλίαν κα\ χάριν παρατίθενται* έδει γά,ο 
καϊ λάχανα τδν τής Νύμφης έχειν παράδεισον * ίνα 
μή τών νηπίων εχόντων γάλα, κα\ τών τελείων 
άρτω καϊ οίν?ρ τρεφομένων, και τών έντρυφώντων 
τοίς λόγοις μέλιτι γλυκά ιόντων, τδν τών θείων νοη
μάτων αισΟόμενον λάρυγγα μόνοι οι άσΟενούντες 
άποστερώνται τής καταλλήλουτρυφής * κεκλεισμένος 
δέ έστιν ούτος διά τούς παραπορευομένους κα\ δ ι α 

Sed ct fons sdgnatus est nc in proniptu sit in- ® τ δν λυμαινόμενον τά άπερίφρακτα δν έκ δρυμού 
dignis baurire conanlibus. Cum enim Sponsam 
liaereticorum oculis cl adversariis virtuiibiis inia-
ctam essc velit, fonlem ipsum vocal conclusutn : 
«ignaculo quo insidiis imnimc exposita signift-
cclur. 

Qrigenis. — Secundo repelilur illud liorlus con-
clusus, eir. 

V K R S . 4 3 - 1 5 . Emhsiones tuw paradtius malormn 
punicorum cum fructu nucum. Cypri cum nardis, 
nardus et crocus, catamnt et cinnamomum , cum 
cmmbin lignis Libani : myrrlia el aloe cum omni-
bus primis ungueiitis. Fons horlorum puteu* aquas 
vivewis et cum strepiiu fluentis α Libano. 

Cregorii. — Yide ascensuin , in tanium enim in 
majus incrementis elevala esl, ut etiani ex ore suo 
germinaret paradi&us. Sic cnim Hebraiciini liabet 
pro : Eiuissiones tu&> paradisus malorum punicorum. 
A i l igilur : Quoniam scrmo luus, qui per os luum 
emitliiur, cst paradisus malorum ptinicorum. Mala 
vero punica producunl omne genus frucluum; 
omne§ autcm arbores fructus sunt, cyprus et nar-
dus, eic. Qnis auteni sernio nisi ftdei qui in susci-
pienlibus fit paradisus, per audilum cordibus insi-
lus : m:dis vero punicis pienum dici l , quoniam 
juslus in aniaris bujus viUc periculis polissimum 
fruclum fert, el iu eis babel dulcedinem ac nulri-
mentum, sicut malum punicum intra acerbilalem 

κα\ πηγή δί έστιν έσφραγισμένη, ίνα μή πρόχειρος 
ή τοίς άναξίοις άντλείν έπιχειρούσιν · αιρετικών 
γάρ όφΟαλμοίς κα\» δυνάμεων αντικειμένων ά ί α υ -
στον είναι θέλω ν τήν Νύμφη ν, πηγή ν αυτήν Υ.Ί'ΚΛ 
έσφραγισμενην, τή σφραγίδι τδ άνεπιβούλζυτον σ η 
μαίνουν. 

Ώριγίνονς.— Δΐύτερον τδ, κήπος κεκλεισμέ
νος, κ. τ . λ. (59). 

ιγ'-ιε'. "Άποστολαϊ παραδείσου ροών μετά καρ
πού άκροδρύων · κύπροι μετά νάρδων · νάρδος^ 
και κρόκος, καϊ κάλαμος, καϊ κινάμωμον, μετά 
πάντων ξύλων τον Αιΰάνον * σμύρνα, άλεη, μετά 
πάντων πρώτων μύρων πηγή κήπων ψρέαρ ί)δα-

Q τος ζώντος και βοιζούντυς άπδ Αιβάνου. 
Γρηγορίον. — "Ορα τήν άνοδον* είς τοσούτον γ ά ρ 

ύψώΟη τής έπι τδ μείζον αύξήσεω.% ώς έκ στόματος 
αυτής βλαστάνειν παράδεισον ούτω γάρ τδ 
Έβραϊκδν άντ\ τού," Αποστολαί σον, έκ στόματος 
σον, παράδεισος βοών, έχει* φησίνούν, δτι Ό λόγος 
σου ooti τού στόματος σου αποστελλόμενος παράδεισος 
έστι (5οών· αί δέ 0οα\, παγκαρπίαν τινά τών ά κ ρ ο 
δρύων έκφύουσι, τά άκρόδρυα, κύπρος κα\ νάρδος 
κα\ τά έξης · τίς δέ δ λόγος, ή ό τής πίστεο>ς; δ ς έν 
τοίς ύποδεχομένοις παράδεισος γίνεται διά τής ακοής 
ταίς καροίαις έμφυτευόμενος ; (5οών δέ πλήρη φ η 
σιν, επειδήπερ ό δίκαιος έν ταίς πικραίς τού βίου 
περιστάσεσιν , μάλιστα καρποφορεί, κα\ έν αύτα ΐ ς 
έχει τδ γλυκύ κα\ τρόφιμον, ώσπερ ή 4όόα, ένδον τοΰ 

edulium. Propierea igilur vidclur malorum puni- D στρυφνού τδ έδώόιμον · διά τούτο τοίνυν δίκην ^οών 
corum paradisiim eflicere sermo qui a Sponsa in 
audilorum auiniis imuiitlitur, nl discamus per ea 
quai dicuniur, non per dissolulionem aiiquam el 
delicias iu viia pra?senti emolltri el enervari, sed 
per coniincnliam ?ilam durani el asperam eligere. 
Ha enim ad fruclum virtulis furtbus non palcbit 
adilus, ut qui austero contincnlioe ambilu sil ob-
fioptus. Oportet porro ctiam aniinae paradisum ierre 
omnem odorem bonum per multifariam aromatum 
naturam (juae in pomorum islorum fruclibus repe-
rilur : ac iu primis cypros cum nardis, quae calo-
rcm cum odure h>no conlincut, ut fiatquis Spirilu 

NOT/E. 

παραδείσου έν ταις τών άκουόντων ψυχαίς i α π ο 
στελλόμενος παρά τής Νύμφης λόγος εργάζεται · Γν« 
μάθωμεν διά τών λεγομένων, μή διά τίνος έκλύσεως 
καϊ τρυφής κατά τήν πα ρού σαν ζωή ν μαλακίζεσθαι, 
άλλά τδν κατεσκληκότα διά τής εγκράτειας α ί ρ ε ί -
σθαι β ίον ούτω γάρ άν άπρόιιτος γένοιτο τοίς χ λ έ -
πταις ό τής αρετής καρπδς, τή στυφή τής έ γ > ρ α -
τείας περιβολή πεφραγμένος · χρή δέ κα\ σταααν 
εύωδίαν τδν τής ψυχής φέρειν παράδεισον, δ ια τής 
πολυειδούς τών αρωμάτων φύσεως, έν τοις ά κ ρ ο -
δρύοις εύρισκομένοις * κα\ πρώτον μέν, κύπροι /ιετά 
νάρδων, τδ Οερμδν και ευώδες έχοντες, ινα γ ένητα ι 

(59) Palrolvg. I. XVII, col. 272, 273. 
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τώ ά-μω Πνευματι ζ έ ω ν Επειτα δέ κρόκος, δς παρ- Α sanclo fervens. Deinde vero crocus qui iniligal do-

lores cum iucdium inler frigus el calorem obli-
neat; nam sic elian» virtules niedium leneul inier 

ηγορεί τάς δδύνας, μέσωςτε ψύξεως έχων κα\ θερ-
ρδτητος * ούτω γάρ αί άρετα\ μέσως Εχουσιν. υπερ
βολής τε κα\ ελλ. 'ψεως · ή τδν τής πίστεως λόγον διά 
τούτου παρεμφαινει, τήν είς Πατέρα καϊ Υίδν και 
άγιον Πνεύμα δμολογίαν, διά τήν τριπλόην τήν 
εύρισκομένην έν τοις άνθεσι τούτοις · κα\ έν τά τρία 
υπάρχοντα κατά τε εύχροιαν κα\ εύπνοιαν · ειτα 
χάΛαμος χαϊ κινάμωμον, τά άκρόδρυα τά έκ τών 
0οών τού παραδείσου καρποφόρου με να* άλλά κάλα
μος μέν τοσούτον εύπνοιαν υπερέχει, ώς πρδς τδ 
Ιερζτικδν θυμίαμα ύπδ τού νόμου παραλαμβάνε-
σθαι* τδδέ κινάμωμον ποικίλη ν ένέργειαν διά τίνος 
φυσικής δυνάμεως επαγγέλλεται* καϊ γάρ έν τοίς 
θερμοίς έκβαλλόμενον αποψύχει· δεικνύντος τού 

excessmn et defectum, vel etiam iidei rationom prr 
hoc insimiat, scilicet in Palrem el Filium et Spiri-
tum sanctum confessionem propier Iriplam in his 
floribus repcrlam, cum el tria unum sinl, secun-
dum coloris prxstanliam atque fragranliam. Deinde 
calamus et cinnamomum sunt fruclus qui produ-
ςιιιιΐυτ ex malis punicis paradisi Spoiisas; sed 
calamus quidem in tanliim bono odore excellit, ut 
a lege assumalur ad suditum sacerdotalein. Cinna-
momum vero variain operalionetn pcr quamdam 
uaturaleni faeullalem promitlit. Eteniui in ros 
calidas injectum, rcfrigerat, oraiione boc decla-

λογου, οτι δταν τις oV έπιθυμίαν ζέων ή ή τώ θυμψ Β rante, ul si quis cupidilate ferveal, vcl ira sticcen-
χυρακτούμενος, τφ λογισμψ χρή κατασβεννύειν τά 
πάθη· έστι δέ κα\ άλλως κα\ αύτδ μέρος τού ελαίου 
τού χρίσματος · ό πρδς τούτο δέ φθάσας τού βίου τδ 
μέτρον, διά πάντων έν έαυτψ τούς θείους δείκνυσι 
χαρακτήρας · δπερ εμφαίνει τδ, άπό πάντων ξύΛων 
τοΰ Αιΰάνον · ού γάρ μονοειδές τδ ξύλον τού Λιβά
νου δθεν λιβανωτδς αποβε ί , άλλ* Ιστι τις έν τοίς 
ξύλο ι ς διαφορά τδ τού αρώματος σχήμα, τψ είδει 
τού ξύλου συνεξαλλάσσουσα · ό τοίνυν έπισημαίνων 
έν οΤς πράττει τών τού Αιβάνου ξύλων τδ κάλλος, 
ούτος έν ψ τδ θείον είδος χαρακτηρίζεται* ούδε\ς δέ 
τής θείας δόξης κοινωνδς γίνεται, μή σύμμορφος 
πρότερον τψ όμοιώματι τού θανάτου γενόμενος * διδ 

datur, ratione reslingucndas osse istiusiuodi pas-
siones. Cauerum eltam aliler ipsum esl mensura 
•unciionis olei. Qui aulem ad banc viiae Inensuraiu 
pervenit, divinos in semetipso charaeieres ostendit: 
id quod insinual illud : Ex omnibus lignis Libani. 
Non enim uniforme est lignum Libani uude ibus 
fluit, sed esl qtixdam in lignis diflerenlia quae ίί-
giiram aromalis siniul varial, cum foriua ligni. 
Qui ergo in iis quae agit lignorum Libani pulcbri-
tudiuem exhibet, bic est in quo divina lortna 
exprimhur. Neino autem fit divinae g!ori:n parrt-
ceps, qui non fueril priinum conformis similiiudini 
niorlis. Qnapropter subjungilur myrrha el a/oequae 

επάγεται σμύρνα χαϊ άΛόη, τήν ταφήν ένδεικνύ- Q sepuUuram designant. Primum aulem ungueutum 
μένα* πρώτον δέ μύρόν φησιν τδ αμιγές άπάσης 
καπηλείας εμφαίνω ν κα\ καθαρδν τών δογμάτων * ή 
δέ πηγή Ετοιμος πρδς πόσιν παντ\ τψ αίτούντι λό
γον · τδ δέ φρέαρ, τδ βάθος τοΰ πλούτου δηλοί · οί» 
ίϊ ή πηγή κα\ τδ ζωτικδγ φρέαρ άπδ Λιβάνου, τουτ-
έστι θεόΟεν είς έαυτήν όξύ καθέλκει τδ (δείθρον. 

ΚυρΙΧΧον. — ΑΙ γάρ άρεταΐ μέν, διά τών αρω
μάτων σημαίνονται* ξύλα δέ τοΰ Λιβάνου,τούς προ-
φήτας φησίν διά δέ τής σμύρνης καϊ τής αλόης, 
έτι ενταφιασθείς δ Χριστδς έκοινώνησε τοίς προλα-
βούσιν άγίοις · κατελθών γάρ είς αδου τούτους άν-
ήγαγεν. 

ΝείΛον. — Τά δώρα τής Νύμφης παράδεισον ονο
μάζει Χριστδς, διά τδ πάντα Εχειν τά παρά άνθρώ-

dicil quod sincerilatcm ab omni cauponaria mi-
slione alienam ct dogmaium puriialem insinuat, 
Porro fons ad polandum paralus omni pelonti ra-
lionem; putcus autem profundum di?iliarum indi-
cal. Denique fons el puleus vitalis, de Libano, boc 
esl a Dco in ipsam vcloci fluxu descendil. 

Cyrilli. — Viriutes quidem per aromata signifi-
canlur ; ligna vero Libani propbelas appellai; per 
myrrham aulem et aloe, qttando sepullus cst C b i i -
sltis, cominuuicavil cum praccedeulibus sanclis ; 
descetidens enim in infernum bos reduxit. 

A i / t . — Munera Sponsas paradisum appellat 
Cbristus, quia babet oninia quae apud bomincs iu 

αοις τίμια · Εχει δε ούτος ό παράδεισος, p6<x; μέν, J) pretio sunl : babel aulcm bic paradisus niala qui-
τούς τψ αύστηροτέρψ βίψ τδ έδώδιμον τής αρετής 
έγκρύπτοντας, τάχα τούς τδν μοναδικδν κα\ εγκρατή 
τρόπον έπανηρημένους· καρπούς δέ άκροδρύων, τούς 
τψ καρπψ κομώντας τού πνεύματος, αγάπη , χαρ$, 
είρήνη, μετά τοΰ ενάρετου κα\ τδ μειλίχιον Εχοντας · 
οί μέν γάρ τ|) φόα δμοιούμενοι, Εχουσι τδ άστεμφές 
ΧΧ\ αυχμηρδν σκυθρωπάζοντες · οί δέ τοίς άκρο-
δρύοις παραπλήσιοι, τδ πρδς πάντας προσηνές· 
αγάπη γάρ κα\ χαρά κα\ είρήνη, τούτων δ καρπδς, 
ών χρηστότερον ουδέν, φαιδρφ διαθέσει δεξιού μένων 
τους έντυγχάνοντας · Εχει δέ κα\ κύπρους μετά νάρ
δων, τούς τή άκμή τής θεοσεδείας τδ θερμδν κα\ 
ίιάπυρον τοΰ ζήλου κεκτημένους· νάρδος δέ καϊ 
ιρςκος κα\ κάλαμος καϊ κινάμωμον, επειδή συν-

dem punica, scilicet iilos qui ausieriori vila vir-
tutis cduliuru abscondunl, fortassis qui solitariain 
c l continenlem vivcndi ralionero leoent : fructus 
vero omnis gencris arboruin eos qui fruclu spiri-
tus ornantur, cbarilate, gaudio, pace, una cum 
virlule suavilale praiditi; nam qui malo quidem 
punico assiniilanlur, ausierilatera et acerbilalera 
cum lelrica severitale praa se ferunl; qui autem 
omnis generis arborei fiuclum referunt, omnibus 
suut aOabiles, siquidem charitas et gaudium el 
pax sunl horum fruclus, quibus nibil suavius csf, 
cum oinnes obvios sereno vultu excipianl. Habet 
porro etiam cypros cum nardis, nerope illos qul 
in vigore pietatis fervorem et ardorem istius ligoi 
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continenl. Nardu» vero ei crocus el ealamus et Α τιθέμενα ποιεΓ τδ άγιον τω νόμω θυμίαμα, οί τή 
tiwi&woimim, quandoquideiu stiuul composUa quandoquideiu sumtl 
couliciuiit saoctum in lege incensam, sicul hi qai 
iu oralione pcrseverant. Prima vero imguenta sunt 
qtii de Trinilate noliltatn accepenuil. Pono myr-
rba et aloe sunt qui niembra sua luorlificant et 
consepulli suul Cliristo; foos aulem borlorum est 
verbum quod polai infinuiores, et puleus aquae vi» 
vemis, qui profundiora €l multis inaspeclabilia 
iradii mysleria* Fonlem porro istum de Libano 
cum slrepilu fluentcin, vel puieum dixit, eo quod 
Ecclesiae praceptores ex genore Judaico tnanariiit, 
bos euim Libauus dcsignal, el foulis slrepiiuiu 
oslendit Paulus Aibemeusibus concionans et flu* 
mina veiborum einilieos proprio sennonis fluxu. 

προσευχή προσκαρτεροΰντές είσιν · πρώτα δε μΟρα, 
οί τήν περι Τριάδος γνώσιν είληφδτες · σμύρνα δϊ 
χαϊ αλόη, οί τά μέλη νεχρώσαντες και συνταφέντες 
Χριστψ· πηγή δέ κήπων, δ του; ασθενέστερους πο-
τίζων λδγος · χ α \ φρέαρ ύδατος ζώντος, δ τά βαθύ
τερα τοϊς πολλοίς άσύνοπτα παραδίδουν μυστήρια· 
£οιζούσαν δέ αυτήν άπδ τού Αιβάνου είπεν τήν πηγήν 
ή τδ φρέαρ, δρα τδ τούς διδασκάλους τής Εκκλησίας 
άπδ τού Ιουδαϊκού δρμάσθαι γένους· τούτους γάρ 
σημαίνει δ Αίβανος, κα* τδ ^οίζωμα τής πηγής , 
δείκνυσιν ό Παύλος Αθηναίοι* δημηγορών, κα\ πο
ταμούς λόγων άναστέλλων τψ οίκείψ 0είθρω τον 
λόγου· ταύτα παράδεισον δ λδγος ώνόμασεν, 2δ·.α 
τής Νύμφης δντα · ούς αύτψ πρδ γάμου προσήνεγχεν 

Uaec paradisutit nuucupavit, cuin sinl monera Β ή απέστειλε, τδ σεμνδν κα\ έν τούτψ τής παρθενικής 
sponsalia, quae Spouso anle miplias Spousa oblulil, 
vel mis i l , solemnem eliam in boc virginiiaiis 
statu morera observant. Emissiones e«im hoe 
eignificanl, quod domi nianens et in tbalamo secon-
linens digna Sponso nunera obiulerit. 

Y E R S . 1 6 . Exsurgs, aquilo, et veni, ausier, tt 
perfla hortum meum, et fluaul aromata mta. 

Gregorii. — Eliam Sponsa imilalur Sponsum 
excilalum ei veulos increpatiiein. Yerum non jubct 
quiescere, sed secedere ac fugere iinperal, ut absqne 
impedimealo fluai auster, nutlo advetseflalu ipsius 
impoium relardanie. Quein aulem dicat aquilo-
ikem, n'h>i principem poleslalis lenebrarum iristilLe 

φυλάττουσα καταστάσεως· αί γάρ άποστολα\ τούτο 
σημαίνουσι· δτι οίκοι μένουσα καϊ θαλαμευομένη, 
αίδημδνως τά δώρα δι' ών άξιον ήν, τψ Νυμφίο> 
προσήνεγκεν. 

\ς*. %ΕζΒγέρθηη*βο££ά9 καϊ έργον, νότε' οιά-
xrBvcor κτχχόν μον, καϊ φενσάτωσαν αρώματα 
μου. 

Γρηγορίον. — Κα\ ή Νύμφη μιμείται τδν έγερ-
θέντα Νυμφίον, κα\ τοίς άνέμοις έ*ιτιμή*αντα, και 
ούχ ήμερον έπιτάσσειν, άλλ* άπο/ωρείν κα\ φεύγειν 
διακελεύεται, ώς άν άκωλύτως δ νότος 0έη, μηδέ μιας 
άντιπνοίας έμποδιζούσης αυτού τήν φοράν τί δ* άν 
λέγοι βο£ pάν; ή τδν άρχοντα τής εξουσίας τού σκότους » » t _ r»w Γ Γ Γ * 1 Γ Λ I* - » · 

biemis spiriialis opiiicem, qui iti Proverbiie durus τδν τής κατηφείας τούχειμώνος τού νοητού έργάτην. 
uomiualur, qaia mollem atiimarum naturam instar 
aqu;e concrescere facit, ac lapidis instar duram red-
d i l . Cur aulcm boc iioiuine expressus esl? Ευ qitod 
locusillu lucisexpers el Irigidus peipeluo maneal, 
ut qui a radiis solaribus u^ue illuminelur, ireque 
iovealur, qtiia molus soUs ab auslralt paite cur-
eum suum Cacit ad occideniem. Wxc lgilur qwa; 
contra passiones c l adversariain virlulem potC9la-
iem obiinuii, pro iinpcrii sui auciorilale, frigidum 
«piriiuin rcpellil, accersil aulcm ventuin meiidia-
oum ei caliduin queui austrum vocat, per quem 
fluit torrens (kliciarum , adeo ul violento spirim, 
«icut in coenaculv discipuJis conligisse audivimus, 

δς έν ταίς Παροιμίαις σκληρδς ονομάζεται, διά τδ τών 
ψυχών άπαλδν φύσει, ύδατοδίκην άπολιθούν διά τής 
πήξεως κα\ σκληρδν άπεργάζεσθαι · διά τί δέ τούτψ 
τω ονόματι παρωμοίωται; διά τδ εκείνον τόπον 
άφεγγή τε είναι κα\ κατεψυγμένον είς άε\ δ ιαμέ-
νειν * μήτε λαμπομενον ύπδ τών ηλιακών άκτίνων, 
μή θαλπόμενον, διά τδ τήν κίνησιν τού ηλίου τώ νο-
τιαίψ ριέρει πρδς τάς δυσμάς ποιεϊσθαι · αυτη τοίνυν 
ή κατά τών παθών και τής αντικείμενης δυνάμεως 
τδ κράτος άναδυσαμένη, κατ' έξουσίαν τής ιδίας 
αρχής τδ ψυχρδν πνεύμα αποδιώκει · προσκαλείται 
δέ τδν μεσημβρινδν και θερμδν, δπερ ονομάζει νό-
τον · δι" οδ τής τρυφής ό χ ε ιμά^ους (δει, ώστε 

in plantae ittcitletts animatas moveal Dti plantalio- jy τ ή βιαία πνοή, καθάπερ έν τψ ύπερψψ τοίς μα-
nem et aremalntn produciionem, ei eiVrciat ut per 
os flual odorifersi propbetia, el salularia lidel 
4tugmala. Tuli« Auvirts aromalmn ex borlo Ecclesiai 
rHueHe, por spiriinm erai magnus Paulus, ctijus 
AtienitHH cr<il C b m l i bo«us odor. Talis alius fuit 
Joannos, Lncas el reliqni. 

tVI/f. — Praodictarum planlarum generosilaiem 
ac probltaiein Oitendcre voiens Sponsa spirilus 
tenlationum, acccislt, et aquilonein quidein sub-
aciuin , amandal, auslrum vero ad certamcn 
;)dvocat Vel omaes siimil vocat, fixta vlrlute qua* 
iili adcial ab exercitaliune el coopcralioue Dei, 

θηταίς τοϊς έμψύχοις φυτοίς έπιπεσόντα, κινήσαι 
τού θεού τήν φυτείαν, πρδς τήν τών αρωμάτων 
•^οράν και παρασκευάσαι διά στόματος £εϊν τήν 
ευώδη προφητείαν και τά σωτήρια τής πίστεως δό
γματα· τοιούτος γάρ ποταμδς αρωμάτων ήν, έκ τοΰ 
κήπου τής Εκκλησίας (,έων διά τού πνεύματος δ μέ
γας Παύλος· ου τδ ρείθρον Χριστού εύωδία/Ηντοι
ούτος άλλος, δ "Ιωάννης, δ Λουκάς, κα\ οί λοιποί. 

ΗεΙΛον. — Τών προειρημένων φυτών δέίξαι βου-
λομένη τδ ευγενές καϊ δόκιμον ή Νύμφη, τών π ι ι -
ρασμών προσκαλείται τά πνεύματα · καϊ τδν μέν 
βο^άν ήττηθέντα αποπέμπεται ' τδν δέ νότ·>ν άγω-
νισόμενον προσκαλείται· ή πάντας άμα καλεί θ ά ι -
£οϋσα τή έκ γυμνασίας κα\ συνεργεί ας Θεού προ»· 
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ούσηαύτή δυνάμει· ούχ άλλως γάρ τών αρετών τδ Α ιιοη aliler enim virlulo praditortun probilas ap-
δοκιμον φαίνεται, εί μή πλήθος πειρασμών τή καρ
τερία προσβολών, τά τής υπομονής κρουνηδδν είς 
τούμφανές έξαγάγη, δίκην γεύματος, αρώματα, κα\ β 

φανερούς αυτούς πάσι δείξαι άοιδίμους αυτούς άπερ-
γάσηται* μετά τούτο ούν εις τδν κήπον παρακαλεί 
χαταβήναι τδν Νυμφίον τής δσμής τών αρωμάτων 
άντιληψόμενον, χα\ βρωσόμενον καρπδν άκροδρύων * 
βοωσις γάρ αληθής τού Νυμφίου, αγάπη, χαρά, 
ειρήνη, και οί τούς πτωχούς δε τρέφοντες, βρώσιν 
έτοιμάζουσι τώ Χριστώ* δσοι δε παρορώσι πένητα, 
συκή είσιν άκαρπος καϊ ξηρά. 

Ώριγέγονς. — Έοικεν επίτιμων ή Νύμφη τω 
β ο ^ έ α , κ. τ . λ. (60). 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
« Λ Β 

parei nisi mnhiludo tenlalionum constantiae in-
gruens, palienlise aromata lorrenli* instar pcr 
vcrba Auentia in apertum educat, et omnibus ipsos 
reddens manifeslos efficial sempiternoe. Postea 
ighur Sponsuin hortalur, ut in bortum descendat, 
odore aromatum fruilurus, et esculento omnis 
generis arborei fruclu. Cibus namqne verus Sponsi 
est chariias, gaudium, pax; sed et qui paupcres 
pascuul cibum Cbrislo parant: qui vero pauperes 
ltegliguiit sunt flculnea infrugifcra et arida. 

α'. Καταβήτω άδεΧφιδός μον είς ΧΤ\ΛΟΥ αυτού 
χαϊ φαγέτω xapxbr άχροδρύων αυτόν. 

Γρηγορίόυ.— Πεπα^ησιασμένη φωνή, πάσι τοίς 
ουσι την ζωήν έκ τής Ιδίας πηγής έπι^έουσαν ή 
Νύμφη προστίθησι τράπεζαν, κήπον διά τών έμψυ
χων δίνδρων πεφυτευμένον * ημείς δέ τά δένδρα * 
είπερ δή κα\ ημείς οί τροφήν αύτψ προτεθέντες τήν 
τών ψυχών ημών σωτηρίαν κατά τδ, c Έμδν βρωμά 
έστιν Γνα ποιώ τδ θέλημα τοΰ Πατρός μου· » καρ
πός δ£ ημών ή προαίρεσις· επειδή ούκ έστιν ημάς 
άλλως άναληφθήναι πρδς τδν "Υψιστον, εί μή πρδς 
τδ χθαμαλώτερον έπικληθέίη δ άναλαμβάνων πραείς 
Κύριος · εύκτικώς τδ, χατα6ι\τω, φησ\ν, έπιδεικνυ-
μένη τψ βεψ τών τής αρετής άκροδρύων τήν εύφο-
ρίαν. 

ΕίσήΊθοΥ είς χήποΥ, άδεΛφή μον, Νύμφη* 
έτρύ^σα σμύρναν ιαπα αρωμάτων μον' ίφαγον 
άρτο Υ μον · ΙΛΊΟΥ ΟΊΥΟΥ μον μετά γάΧαχτός μον · 
φάγετε, οί αΧησίον μον, χαϊ πίετε χαϊ μεθν-
σΟι\σεσβε, άδεΧφιδοί μον. 

Γρηγορίον.—"Αρμοσε και νυν τδ, «"Έτι σοΰ λα-
λοΰντο<, Ιδού πάρειμι · ι γεγονώς γάρ ευθύς έν τψ 
κήπω τών τής αρετής άκροδρύων ένεφορήθη· κα\ 
διήγημα τήν εύωχίαν ποιείται· εί τι δέ καλδν παρ' 
εαυτού, χα\ τούς μακάριους κήπους, τοιαύτα φέρειν 
παρασκευάζει φυτά* τώ μέν γάρ τής εύωδίας τρυ-
φώντι σμύρνα γίνεται μετά αρωμάτων, διά τής τών 
επιγείων μελών νεκρότητος, τδν καθαρδν και ευώδη 

Origenh. — Sponsa borcam iacrepare visa C E ' , , 
ctc. 

CAP 7. 
V E R S . f. Descendat fralruelis meus in hortnm 

suum, et comedal fruclum pomorum suorum. 
Gregorii. — Ο vocein Hberara confidenier prola-

lam ad illam qui ex proprio fonte ad omuia qua? 
sunt vitam facit emanare. l l inc Sponsa proponit 
mensain, scilicet borium propler arbores aniinatas 
plantatum. Nos autem sumus arbores, quandoqui-
dem nos quoqoe sumus qui cibum ei apponimus 
salutem aniinarum noslraram, juxta Hlud : ι Meus 
cibus est, ut faciam volunlalem Pairis n i e i " . > 
Fructus autcin nosler est liberi arbigii eleclio. 
Quoniam aulem fieri non polest ut aliter assuina-
mur ad AllissinHioi, nisi inclinelur ad bumilitatem 
ac depressionem qui mansuelos assumit Doininusr 

Q oplando dicit ul descendat : osiendens Deo virlutis 
omnis generis pomoruni fertilitatcm. 

Inlrohi in horlum meum, seror mea, Sponta, 
mes&ui myrrham meam cum aromalibus nteis, man-
ducavi panem meum cum melle meo, bibi vinum 
meum cum lacle meo. Comedite, proximi mei, e$ 
bibite, et inebriamini, fraires tnei. 

Gregorii. — Congruit eliamnum illud :« Te ad-
buc loquente dicam, ccce adsum · · : ι stalim cnim 
ut adfuit in bOrlo implelus fuit poiuis virlutis es 
narralio fti couvivium. Si quid aulem pulcbri s i i , 
a seipso eiiam beatos borlos istiusmodi plantas 
proferre facit. E i enim, eui bonus odor in del ic i i^ 
est, fit myrrha cum aromaltbus per terrenorun» 
membrorum moriificationem puram et benevolci>-

μνρεψοΰντι βίον, τδν έκ ποικίλων τε κα\ διαφόρων Β t c m unguenli inslar excoquemi vitam ex variis e i 
τών τ ή ς αρετής αρωμάτων συγκεραννύμενον · τψ δέ 
τήν τελειοτέραν έπιζητοΰντι τροφήν, άρτος γίνεται, 
ούχ Ετι έπ\ πικρίδων έσθιδμενος, άλλ* δψον εαυτού τδ 
μέλι ποιούμενος · δταν έν τψ ίδίψ καιρώ δ καρπδς 
της αρετήςχαταγλυχαίνει τά τήςψυχής αισθητήρια· 
τψ διψωντι δέ χρ&τήρ γίνηται πλήρης οίνου καϊ γά
λακτος · πάντως δέ ούκ άγνοούμεν πώς δένδρον ήν 
σμυρνηφόρον 6 Παύλος* νεκρών όσημέραι τά μέλη, 
και δι* άταθείας αρωματίζω ν όσμήν τοίς σωζομένοις 
ζωής · πώς δέ σιτοποιεί τψ θεώ τά Εμψυχα τού κή -

diversis virlutis aroniaiibus centemperatam. Per-
ieetius aulem nulrimeniuni quaereuli fii panis, qui 
non amplius comedilur cum laclucis agrcsiibus, 
sed obsoniuin tpsi mellis eflkilur, quando suo tem-
pore fructus virlutis sensusanimi allicit dulcedine. 
Silienli vero fil crater vino ac lacte plcnus. Om-
nino aulem non ignoramus quemadmodum arbot* 
myrrbam ferens erat Paulus quotidie sua membfur 
mortidcans, et per passionum vanitatem aromaii-
zans odorem yilse i isqui salvi fiunt. Quodanunod» 

» Joan. i f , 34. · · Isa. LH, 6. 

(00) Pmivhg. t. XVII, eol. 173. 
ΝΟΤΑ*. 
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autent animatae Iiorti planlse Deo panem facitinl, Α που φυτά, κατά τδ, t Έπείνασα, κα\ έδώκατέ μοι 
]uxla illtul : ι Esurivi el dedistis mihi uiaiulu-

t c a r e t e \ ι Panis autem IsRlifiae esl beneiiicnlia 
praecppli melle condilus. Rursus quodammodo 
Yliiuni fimduiil florenles horli plantae, quibus hoc 
dnit : Sil ivi et dedistis milii potum laclc vinum 
niiscenles, scilicet bumana? naturae alimentoquod 
piirum ei simplex est, et vere infanlile ac sine 
dolo, c l ab onnii mala causa expurgaium. Caupo-
luim auiein csl vinuni aqua mlscere. Quod aulem 
bic verbo aniicis commendavil, hoc in Evangelii 
opcribus peifecit, per divinuin illura cibmn alque 
polum. Ait igitur his qui per virtuleni facli sunt 
saciilicium illa Evangelii mysleria proppnens: «Co-
iiieditr,pi'oxiiiii mei,el bibite,el inebriaimiii, ι de (ali 

φαγείν · » άρτος δέ ευφροσύνης έστ\ν ή εύποιία, τφ 
μέλιτι τής εντολής γλυκαχνό μένος · πώς δέ πάλιν 
οίνοχοεί τά εύέρνη τού κήπου φυτά; πρδς τούτο 
φησίν, δτι ι Έδίψησα, κα\ έποτίσατέ με, · γάλακτι τδν 
τδν οΐνον κεράσαντες, τή τής άνθρωπίνης φύσεως 
τροφή, ήτ·ς καθαρά κα\ άπλή κα\ νηπιώδης δντως 
και άδολος καϊ πάσης πονηράς αίτιας κεκαθαρμένη· 
καπήλων δέ ή πρδς τδν οΐνον μίξις τού ύδατος · δπερ 
δέ ενταύθα λόγω τοις φίλοις παρεκελεύσατο, τούτο 
έν τοις Εύαγγελΐοις διά τών έργων έποίησεν, διά τής 
θείας εκείνης βρυ>σεώς τε κα\ πόσεως. Φησ\ν ούν 
τοίς δ^ άρετήν γεγονόσι πλησίον, τά τού Ευαγγελίου 
μυστήρια παρατιθέμενος · ι Φάγετε, οί πλησίον ρυού, 
κα\ πίετε, και μεθύσθητε, ι λέγων, έκ τής τοιαύτης 

cibo ac polu loculus; per cujus ebrietatem a seipso D βρώσεώς τε κα\ πόσεως, δι' ής μέθης αύτδς εαυτού 
quis ad diviniora excedil. Fratre§ autcm vocat 
quia quicunque facit ejns voluntatem, fraier et 
soroiel malcr nominalur β · \ 

]$iti. — Audiveral Sponsns invilationcm; islius 
modicnini crat quaj invilabat ui non assequerelur, 
el ail : Introivi inhortum ineum el quae sequuntur. 
lilo namque ad dcscendenduin invilavcrat, niodpsti33 
ciiram gerens, vel polius invitali attcndens diguila-
lcm, el inli oihiiu dcscensuiu, appellans propter spon-
si suidiiuilaleui. Ilic auiem non descendisse, sed se 
in c re sum esse dicil , descciisum bonorans nomiiic ae-
qualiiatci.i designanle ,proplercjuserga eam aflccluni 
ac dileclioiiem. Iloiluin aulem prae modeslia para-

τις έξίσταται πρδς τά θειότερα* αδελφούς δέ καλεί, 
δτι δ ποιών τδ θέλημα αυτού, αδελφός καϊ αδελφή 
κα\ μήτηρ ώνόμασται. 

ΝείΛου. — "Ηκουσεν ό Νυμφίος τής παρακλή-
σεως· τοιαύτη γάρ ήν ή παρακαλέσασα, ώς μή π^ρα· 
κουσθήναι, καί φ η σ ι ν ΕΙάήΛθον είς κήπον μου, 
κα\ τά έξης· εκείνη μέν γάρ καταβήναι παρεκά-
λεσεν, ή μετριοφρονούσα, ή μάλλον πρδς τήν άξίαν 
όρώσα κα\ τδ ύψος τού Νυμφίου* ούτος δέ ού κατα-
βεβηκέναι, άλλ* είσεληλυθέναι λέγει · τήν κατάβασιν 
τφ τής ισοτιμίας σεμνύνων ονόματι, διά τήν πρδς 
αυτήν διάθεσιν κα\ άγάπην · κά\ κήπον δέ τού πα
ραδείσου εαυτής, ταπεινοφρονούσα καλεί · ού γάρ άν 

disum siiuni vocat. Non ciiim babuissel fructum ειχε άκροδρύων, εί κήπος έτύγχανεν ώ ν παραδεί 
omuis gencris pomorum si borlus fuisset, paradisi 
enjm el non borti lioc est. Merilo aulem sponsus 
ctun Deus essel, ea quae sponsae videbanlur magna, 
btii ipsius comparalionc buinilia judicans horluin 
vocal : rcclc auleiu non in bortuni luum, sed in 
hortum meum dixit, ipsius paradisuui boilum fa-
ciens. Heseniin bumansc, elsi inier se ir.cusuralae 
luceant, cuni divijfis lamcu ac spiiilalibns cotnpa-
raias obscuranlur. Per inyrrbani autem el aromaia, 
passioneiu ac inoriem, resurreclionemquedesrribit. 
Mynha cnim mors esl, aromala vcro diviuiialis 
etiicaciias qua?. resurrcciionoin eiodoris su.»viialem 
opcrala es i ; c&terum illud : manducavi panem 
meum, cl declarat passionis voluptatem el infanli 

γάρ κα\ κήπου τά άκρόδρυα· αύτδς δέ αύτδν κήπον 
λέγει είκότως θεδς ών · κα\ τά παρ' αύτοίς δοκούντα 
μεγάλα, ταπεινά κρίνων τή εαυτού παραμετρήσει· 
εύ δέ τδ ούκ είς κήπόν σου , άλλ*, εϊς κήπόν μου9 

τδν εαυτής παράδεισον αυτού κήπον ποιεί· τά γάρ 
ανθρώπινα πράγματα, εί και αυτά παραμέτρουμενα 
λάμπει, άλλά τοίς θείοις κα\ νοητοϊς παραβαλλό-
μενα, αμβλύνεται· διά δέ τής σμύρνης κα\ τών 
αρωμάτων τδ πάθος κα\ τδν θάνατον καϊ τήν άνά
στασιν υπογράφει· σμύρνα γάρ δ θάνατος· αρώ
ματα δέ, ή τής θεότητος ενέργεια, ή τής αναστάσεως 
τήν εύωδίαν ένεργήσασα · τδ δϊ/Εφαγον άρτον, καϊ 
τά έξης, τήν ήδονήν τού πάθους καϊ τήν νηπιώδη 
έπιείκειαν, μεθ 'ών τάς μάστιγας κα\τήν χλεύην ήν 

lcai niansueludincm quibus flagra et opprobria D ήνεγκε κωμψδούμενος, δηίοί**Επιθυμία γάρ,φησ\ν, 
cum illuderclur excepit. « Desiderio rniin, in -
qmt, desidcravi manducare pascha 8 1 » per cruccm : 
boc significat illud : Manducavi panem cum melle 
meo ; i l lud vero : Bibi vinum cum tacte meo colapbis 
cxsum, illusuui, arundine pcrcussum iranquillo 
el a?quo animo lulisfie. Comediletproximi, e l c , for-
tassis ad discipulos ait, quando ipsos ad sacra-
l u o Q t o r u m c o m i n u n i o n e n i invilavii, dicens :Come-
diie corpus mcum,«t bibile meuin sanguinoni. 

Vtiis. Ego dormio et cor meum vigilat. 
Gregorii. — Kbrielalt m coiiscqutMilcr soninns 

seqniiur, ul per concoclionein detur c«niviv s Ta-

επεθύμησα φαγεϊν τό Πάσχα* διά τδν σταυρδν, τδ, 
"Εφαγον άρτου μετά μέΛιτός μου, δήλοι · τδ δέ, 
ραπιζόμενον, έμπαιζόμενον, καλάμω τυπτόμενον 
επιεικώς φέρειν, έπιον οινον μετά γάλακτος μου· 
Φάγετε, οί πΛησίον μου, κα\ τά έξης · τάχα τούς 
μαθητάς λέγων, δτε αυτούς έπ\ τήν τών μυστηρίων 
έκάλει μετουσίαν, Φάγετε, λέγων, τδσώμά μου, κα\ 
πίετε τδ αΤμά μου. 

β'. Έγω καθενδω, καί ή καρδία μον ά^γυ-
πνεΐ. 

Γρτ\γορίου. — Ακολούθως διαδέχεται τήν μέΟην 
ό ύπνος, ώς άν διά τής πέψεως άναδοθείη τοις δαι-

Τ · * Maltb. χ \ν , 35. 8 0 4 Malih. x n , 50. Κ 5 l c \\ι\ 15. 
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τυμόσιν «ίς εύεξίαν ή δυναμις · διά τούτο μετά τήν 
«ανδαισίαν εκείνη ν, έν τ φ ΰπνω ή Νύμφη γίνεται ' 
ξένος δέ τις δ ύπνος, και τής φυσικής συνηθείας 
αλλότριος · έφ' ών γάρ δ νούς μόνη τή θεωρία του 
δντος ευφραίνεται, ούδεν\ τών αίσθητηρίων παρ-
ενοχλούμένος, ώς Οπνω τινί πάρετος ή τού σώματος 
γίνεται φύσις πάσης σαρκικής κατακοιμισθείσης 
χ:νήσεως · διττής γάρ ούσης ήμίν ηδονής , τής μέν 
έν ψυχή δι* άπαθείας, τής δέ διά απαθούς έν σώ
ματι, ήνπερ άν ή προαίρεσις έληται, αύτη κατά τής 
ετέρας έχει τδ κράτος * διά τούτο ή ψυχή, δταν μόνη 
τξ θεωρία τού δντως εύφραίνηται, πρδς ουδέν έγρή-
γορε τών ενεργούμενων καθ* ήδονήν δι' αίσθήσεως · 
άλλά πάσαν σωματικήν κατακοιμίσασα κίνησιν» 
γυμνή τε καί καθαρή τή διανοία τής θείας έγρηγόρ-
σεως, δέχεται τοΰ θεοΰ τήν έμφάνειαν. 

(6!) Τδν έν τοίς σωματικοίς είναι πειρασμοίς, 
καθεύδειν λέγει · ώς γάρ δ βαπτισθείς τώ ύπνψ, 
αγρυπνούσαν έχειν τήν καρδίαν ού δύναται, ούτως δ 
έμβαθύνας ταίς σωματικαίς άσχολίαις, αίσθησιν τής 
φωνής τού Νυμφίου λαμβάνει. Είς γάρ πολυμέριμνον 
ψυχήν φωνή ού φθάνει θεού · αύτη δέ ούτως έκάθευ-
δεν ώς αίσθέσθαι τής τού Νυμφίου φωνής· τδ έπι-
πόλαιον γάρ κα\ χρειώδες τής σωματικής ασχολίας 
εαυτή εμφαίνει · μνήμη γάρ θεού, νηφάλιον ποιεί* 
κά\ μετρία έστι τών αναγκαίων φροντίς · φωνεΤδέ^ό 
λόγος, δταν ώσπερ ήχος τις αδιόρθωτος προσπέση τή 
ψυχή νόημα · κρούει δέ έπί τήν θύραν, δταν ή έπα-
πόρησις τήν λύσιν ευαγγελίζεται · είσέρχεται δέ 
δταν σαφώς θεωρηθή τδ άπορηθέν, κα\ τρανδν δέξη-
ται τδ νόημα τδν τύπον. 

ΚνρΙΧΧου καϊ Φίλωνος. — Έν τψ σταυρψ φησι 
τδν υπέρ ανθρώπων άναδεχόμενος θάνατον · άγρυ
πνε! δέ ή καρδία, καθδ ώς θεδς τδν $όην έσκύλευ-
σεν. 

Φωνή τοΰ άσεΛρίδον μου κρούει έχϊ τήν θύραν. 

Γρηγορίόυ. — Ή μαρτυρηθείσα τοσαΰτα δσα έν 
τοίς φθάσασιν έπήνεσεν δ λόγος, και γ νου σα πολλά
κις ήδη τδν Νυμφίον, ώς νύν αύτ*3 πρώτον εμφανιζο
μένου διάκειται. ΕΙ γάρ κα\ Ιγνοιν δσον κατείληφεν» 
αλλ* άπειροπλάσιον τδ μ ή πω κατειλημμένον * ώσπερ 
γάρ εΓ τ ις πλησίον γένοιτο πηγής, θαυμάσειε μέν τδ 
άπειρον ΰοωρ, ού μήν εΓπη δλον έωρακέναι τδ Οδωρ * 
πώς γάρ τδ ταίς λαγόσι τής γης κρυπτόμενον; ώστε 
κάν έτΛ πολύ παραμείνει τψ βρύοντι, άε\ έν άρχαίς 
έστι τής θεωρίας τοΰ ύδατος · ού γάρ παύεται τδ 
Οδωρ άεί τε piov κα\ άε\ τοΰ βρύειν άρχόμενον. 
Ούτως δ πρδς τδ θείον εκείνο κα\ αόριστον κάλλος 
βλέπων, επειδή τδ πάντοθεν εύρισκδμενον, καινότε
ρα* τε κσΛπαραδοξότερον πάντως παρά τδ ήδη κατ
ειλημμένον δράται, θαυμάζει μέν τδ άει προφαινά» 
μενον, ουδέποτε δέ ίσταται τής ίδείν επιθυμίας διά 
τδ πάντως τοΰ έωραμένου, μεγαλοπρεπέστερον εΐναι 
τδ προσδοκώμονον · δθεν εί κα\ ώφθη, ώς μήπο) φα
νείς, δ;α φωνής εαυτού ττιν έμφάνειαν επαγγέλλεται. 
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i cultas ad bonam babUudinero. Propterea posl iltnd 

cpulum Sponsa tenetur somno. Egl autem alienus 
quidam hic somiins, et a consuetudine naturatl 
remotus. In quibus enim mens sola conteinpla-
tione ejue quod esl delectatur, a sensibus miniitie 
pcrturbata, lanquam somno quodam tcneiur cor-
poris natura, omni carnali motu sopito; nain curn 
in uobisdtiplex sit voluptas, altera quidem iu ani-
ma per inipalibililalem, altera ?ero per aiiectionem 
in corpore, quanlactinque liberum arbiirium el«-
geril, ea domhiatur in alterain. Proplcrea quando 
antina delectatur sola ejus quod est contempla-
tione, ad nibil vigilat eorum qnae ad voluptaicm 
liuul per sensum, sed omni corporeo molu sopito, 
imda el pura menleper divinam vigiliain Dei sug-

^ cipil apparUioncm. 

ΛΊ7ί.— lu corporalibusversari lentalionibus hoc 
vocal dormire, quemadmoduin i-iiiin somno im-
inersus non polesl babere c o r vigilans : sic qul 
corporels iminersus esl occupalionibus sensum 
voois Sponsi non accipit. Nam in animani imiltis 
curis iulrfcalarn vox Dei n o n pcrvenit. Hsec aiitem 
sic doriuiebat ul sponsi vocem perciperel. Pcifuu-
ctoriain enim et riecessilale tenus corporeain suain 
insinuat occupalionem. Memoria euim Dei sobrium 
reddit, moderala rerum necessariarum cura : so-
nat autem sermo cum velul echo quaedam inarii-
culala, incidii aniroo sensus. Pulsat vcroad osliuiu 
quando dubitaiio solutionem annuiitiai. Intrat v e r o 

' quando id quod dubium erat clare fueril perspo-
cliim el seusus perspicuam figuram acceperii. 

Cyrilli. — Dormil in cruce pro homiuibug pu>r-
lein suscipiens :cor vero vigilat, in quauiuiu t* 
Deug iniernum spoliavii. 

Xox fralruelis mei puUat ad ottium. 

GrtgorU. — Quse lo i leslimonia acceperat q t i * 

in praecedentibus oraiio ins inuavit ; et jam eepe 
Spunetim agnoverat, ila se geritac si jam primuiu 
ipei apparerct. E u i enini agnoverit quauttim com~ 
prebendit, sed Mifinhiplicilas nondtim comprebensa 
e»t. Ouemadmodum ettim si quia foiitt proximus 

sH, mirabiUir quidem inflnilam aquam, uon tamen 

) dixeiit se lotam aq-iam conspexfese; quomodo 
eiiira vidf r i l qeod est occultuni in lumbis lerrs? 
Adeo u l eliamei diu maneat ad aquara salienlem, 
eel semper in principiia contemplaiionie aqua;. Nou 
eniin cessat aqua, et eemper lluens et incipien* 
ecalurire. Sic qui ad illam divinam et non aspecia*-
bilein aspicil pulcliriludineni, quandoquidem quod 
jugiter inveuilur, recenlius et admirabilius om-
nino ceruilurquam id quodesl jam comprehensuin, 
luiratur quidcm id quod semper apparci : nondiim 
aulem desistil a desiderio videndi, quia quolibftt 
quod ceinilur esl magnificentius quod cxspectatur. 

NOTiE. 
(61) thac ii» C. Y . Gregorii nomen retiaeul dum in C. B. sanc:o Kilo inscribuntur. 
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Unde Hcet visus idt, qua&i necdum 
por vocem suam apparilionem annunliat. haque 
lanquain vocem emiUenti et pulsanti ad obedien-
dum assurgit. λ 

Philonis. — Indulgens aulem audilui quielem, 
audtt per vocem adsonans verbum, quando resur-
gens astiiit discipnlis januis clausis. 

Aperi mihi, soror mea, proxima tnea, columba 
mea, perfecla mea, quia caput meum replelum est 
rore el cincinni mei gnttit noctit. 

Gregoriu — Magno Moysi per lucem primum 
apparuil Deus in rubo, deinde per nubem cum eo 
loquilur. Denique cum jam esset sublimior Deum 
videl in caligine. Quod auiena per hoc discimus est 
bujtismodi : Primus recessus a falsis et erranlibus 
dc Ded opiiiionibus, esl transitus a tenebris ad lu-
cem. Propinquior aulera occullorum consideraiio, 
quse per ea quae apparenl manuducit animam ad 
inasppctabilem naluram, est veluti quaedam nubes 
adumbrans quidem quidquid cernitur; sed ad id 
quod absconsum esl videndum manuducens. 
Aniina autem quae per baec quoad fas est naturae 
bumanae inferioribus reliciis tendit ad superna, 
versalur in adylis divinae cognilionis, divina cali-
gine undique intercepia : in qua qtiolibet quod 
cerniiur et comprebenditur foris relicto, animae 
contemplationi solum reslat id quod inaspeciabile 
«t ineomprebensibile exsistil; in quo est Deus. 
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apparuissel, Α Ώς ου ν φωνοΰντος κα\ κρούοντος ηρ\ς τήν ύπακοήν 

διανίσταται. 

(62) Ένδούσα δέ ταίς άκοαϊς ήσυχίαν*, ακούει τού -
διά τής φωνής προσηχήσαντος λόγου, δτε άναστις 
επέστη τοις μαθηταϊς τών θυρών κεκλεισμένων. 

"λνοιξόγ μοι, άδεΛρή μον, πΛτ\σΙον μον, περι
στερά μον, τεΛεία μον, δτι ή χεφαΑή ριον έπΛή-
σΟη δρόσον, χαϊ οί βόστρνχοί μον ψεχάδωγ νν-
χτός. 

ΦΙΛωτος (63). — Τψ μεγάλψ Μωσεί διά φωτδς 
πρότερον ενεφανίσθη βεδς έπ\ βάτου · είτα διά νε
φέλης αύτψ διαλέγεται · ειτα υψηλότερος ήδη γενό
μενο:, έν γνόφψθεδν βλέπει· δ δέ διά τούτων μαν-
θάνομεν, τοιούτον έστιν. Ή πρώτη άπδ τών ψευδών 
κα\ πεπλανημένων περί θεού υπολήψεων άναχώρη-
σις, ή άπδ τού σκότους εις φώς έστι μετάστασις · ή 
δέ προσεχεστέρα τών κρυπτών κατανόησις, ή διά τών 
φαινομένων χειραγωγούσα τήν ψυχήν πρδς τήν άόρα-
τον φύσιν, οΤόν τις νεφέλη γίνεται, τδ φαινόμενον μέν 
άπαν έπισκιάζουσα, πρδς δέ τδ κρύφιον βλέπειν τήν 
ψυχήν χειραγωγούσα · ήδέ διά τούτων δδεύουσα πρδς 
τά άνω ψυχή, δσον έφικτόν έστι τή άνθρωπίνη φύσει, 
καταλιπούσα έντδς τών άδυτων τής θεογνωσίας γί
νεται · τψ θείψ γνόφψ πανταχόθεν διαληφθείσα, έν ψ 
*Κ>ύ φαινομένου τε και καταλαμβανόμενου παντδς, 
έξω τού καταλειφθέντος, μόνον υπολείπεται τή θεω
ρία τής ψυχής, τδ άόρατόν τε κα\ ακατάληπτο ν έν ψ 

Eiat igilur aliquando eliam Sponsa nigra obscuris Q έστιν*δ θεός · ήν ούν ποτε και ή Νύμφη μέλαινα τοίς 
dogmatibus obtenebrosa : sed fonti lucis per 
mysticum osculum os admovere desideraus, p u l -
xhra flt et ignorantiae nigredinem aqua abluit. 
-Deinde velut equa currens, et lanquam columba 
volans, prius quidem cnm desiderio sub uinbra 
mali quiescit, malum pro nube nominans id quod 
obumbrat. Nancauiem adivina nocte jam circum-
itur, in qua Sponeus quidem accedil, sed minime 
appAret, ut praesentia? suae sensum aliquem anima 
praebet. Nam verburo tangit conjecturalera arcano-
rum cogitationein, bocenim ostium est per quod 
introdueilur id quod quaeritur : effngit autem evi-
dcntem menlis comprebensionem inaspectabilitate 
nalura apertum. Siansergoexlra naluramnostram 

άφωτίστοις δόγμασιν, τή δέ πηγή τού φωτδς διά τού 
μυστικού φιλήματος προσαγαγείν τδ στόμα ποθή-
σασα, καλή γίνεται, κα\ τδ μέλαν τής αγνοίας άπ-
έκλυσεν ύδατι. Είτα ώς ίππος δρα μούσα, και ώς 
περιστερά διαπτάσα, πρότερον μέν τή σκιφ τοΰ μή
λου μετ' επιθυμίας ύπαναπαύεται, μήλον άντ\ νεφέ
λης τδ έπισκιάζον κατονομάζουσα. Νύν δέ ήδη άπδ 
τής θείας νυκτδς περιέχεται· καθ* ήν δ Νυμφίος 
παραγίνεται μέν, ού φαίνεται δέ · άλλ' αίσθησίν τινα 
τής παρουσίας δίδωσι τή ψυχή · άπτεται δέ τής σω
ματικής τών ενάρετων διανοίας ό λόγος · αύτη γάρ 
θύρα δι* ής είσοικίζεται τδ ζητούμενον · έχφεύγει 
δέ τήν έν άρχή κατανόησιν, τψ άοράτψ τής φύσεως 
χρυπτόμενος. Έ ξ ω τοίνυν έστώσα τής φύσεως ημών 

verilas, per cognilionem ex parle, sicut dicit Apo- D ή αλήθεια, διά τής έχ μέρους γνώσεως, καθά φησιν 
etolus, in figuraiis quibusdain loculionibus ct 
emigmatibus menlis nostrae pulsat osiiiim dicens : 
aperi; el cum adbortalione suggerit modum qno 
oporieal aperire ostium, veluli prebens quasdam 
claves, nempe pulchra baec nomina, per quae aperi-
tur id quod est clausum. Claves enim plane 6iint 
borum nominum signibcaliones, qu» occulla ape-
riunl. Neinpe soror el proxiroa, et columba, el 
porfecia. Si vis cnim, inquit, apcrhi ostium el 
aliolli porlas auimx luas 111 rcx gloriae ingvediatur, 

ό "Απόστολος, έν ύπονοίαις τισ\ καί αίνίγμασι, θυ-
ροκρουτείτήν διάνοιαν, "Ανοιξοτ, λέγουσα · κα\ μετά 
τής προτροπής υποτιθεμένη τδν τρόπον, όπο>ς άνοι-
γήναι προσήκει τήν θύραν, οΤόν τινας [κλείδας] όρέ-
γουσα τά καλά ταΰτα ονόματα, δι1 ών τδ κεκλεισμέ-
νον ανοίγεται · κλείδες γάρ είσιν άντικρυς αί τών 
ονομάτων έμφάσεις τά κρυπτά διανοίγουσαι. "Αδελφή 
κα\ πλησίον κα\ περιστερά τελεία · εί γάρ Βούλει 
συ, φησ\ν, άνοιγήναι τήν θύραν, και έπαρθήναι τής 
ψυχής σου τάς πύλας ίνα κα\ είσέλθη δ βασιλεύς τής 

(fi?) Hacf Grtgorio dal C. V. 
bu.i C. U. 

NOTif:. 
Pbiloni autem Iri- (63) C. Β. Γρηγορίόυ. 
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δόξης, χρή σε άδελφήν μου γενέσθαι έν τψ τά θελή- Α oportet te sororem meam fl«ri voluntates meas 
ματά μου ποιεϊν. Χρή δέ και προσεγγίσαι καί πλη
σίον γενέσθαι, κα\ έν τή φύσει τής περιστεράς έχειν 
τδ τέλειον · τούτο δέ έστι, τδ ανελλιπή και πεπλη-
ρωμένην είναι πάσης κακίας [ila cod. Vat . ; C. Β. 
ακακίας] και καθαρδτητος · ταύτα δέ γενομένη έσται 
σοι κέρδος έκ τού είσδέξασθαι · ή έκ τής κεφαλής 
μου δρόσος, ής πλήρης ε!μ\, ήτις Γασίς έστι, κατά 
τδν Προφήτη ν · κα\ αϊ ψεκάδες τής νυκτός9 έπε\ 
μή δυνατδν τδν έντδς τών άδυτων γενδμενον, δμβρψ 
τιν\ τής γνώσεως έντυχείν · άλλ* άγαπητδν εί λεπταίς 
τισι και άμυδραΐς διανοίαις έπιψεκάζει τήν γνώσιν 
αΰτφ ή αλήθεια τής λογικής σταγδνος άπο^(δεούσης · 
βοστρύχους γάρ αυτού τής κεφαλής άπαιωρήσθαί φη-
σι, προφήτας, άποστδλους, εύαγγελιστάς · οίτινες 

faciendo. Sed et oporlet appropinquare ac proxi-
mam fleri, el habere innatura coluinbae perfeclio-
nem: hoc auiem esi nulla in re deficere, ei esse 
plenam omni innocentia et purilale. Haec auiem 
effecla, cx eo quod me adiniseris et introdaxeris, 
lucrifacies rorem ex capite meo quo sura plenus 
(quia est curaiio secunduni prophetam) et guttas 
noctis ; quia fleri non potest ut qui ingres9us fue-
rit adlia, imbre quopiam cognilionis potiatur, sed 
praeclare cum eo agetur. Si exilibus qutbusdam et 
obscuris sententiis cognilionem ejns veritasiiroret, 
per viros sanclcs el divinos defluente gutta ralio-
nis. Cincinnos enim ab ejus lapide pendentes dici l 
propbelas, apostolos, evangelistas; qui quantum 

' » » · " ^ f w% * · ' r » » - * -» » 
δσονέχώρουν, έκτων σκοτεινών τε κα\ απόκρυφων D capere poteranl ex ohscuris, occultis et inaspecia-
κα\ αοράτων θησαυρών άρυδμενοι, ήμίν μέν ποταμοί 
γίνονται πλήρεις υδάτων, ώς δέ πρδς τήν δντως άλή-
θειαν δροσώδεις είσ\ ψεκάδες. 

ΝεΙΛον. — Δρδσον και ψεκάδας νυκτδς, τάχα τάς 
άπδ τής Ιουδαϊκής αγνοίας έπ ' αύτδν έρχομένας κα
λεί. ΕΙ γάρ κα\ επαινείται ή δρδσος έν τή Γραφή, 
άλλά μετά προσθήκης τής άπδ τού άνθρωπου· ής 
πλησθεΐσαν τήν εαυτού κεφαλήν δΝυμφίος άπομάξαι 
ζητεϊ έν τψ οί>ςψ τής Νύμφης γενόμενος · οίκος δέ 
τής Νύμφης, ή τδ έκαστου τών ποιημάτων ήγεμο-
νικδν, ή αυτή ή Εκκλησία · εί δέ τις ΙδεΖν βούλεται 
πώς άπδ τής Ιουδαϊκής βλάβης ψεκάδας άπομάσσει 
τής κεφαλής τοΰ Νυμφίου ή Νύμφη, βλεπέτω τδν 

bilibus (hesauris haurientes, nobis qtiidttii fiunt 
fluvii pleni aquis : si rei aulem specletur veritas 
sunt guliae roris. 

iVi / i . — Roris gutus nociis forte vocal, eas q«iie 
ignorantia Judaica ad ipsum veniunt. Elsi enim iu 
Scriptura ros laudelur, attamen < um appositione 
de coelo, quo cum replcium baberet caput suum 
Sponsus, abslergere Hlud quserit in donio Sponsa» 
exsistens. Donius autem Sponsse vel uniuscujusque 
fidelium, mens esl, vel ipsa Ecclesia. Si quis vero 
videre velit quomodo Judaicae noxae gultasaSponsl 
capite absiergal Sponsa, aspiciat latronem quou.odo 
post principum sacerdotum et scribarum opprobria 

ληστήνπώς μετά τά ονείδη τών αρχιερέων κα\ γραμ - c c l a m e l i U | l d Memenlo. Haec ipsa namqwe gloria 
ματέων βο$ τδ Μνήσθητι · θεραπευτική γάρ ή δόξα Snfamiam illamcurabat. 
αύτη τής δυσφημίας εκείνης. 

Όριγέτονς. — Άναγκαίως ή τοΰ, μοι, προσθήκη, 
κ. τ . λ (6i). 

γ". Έξεδυσάμητ τότ χιτώτά μου, πώς ένδύ-
σομαι αυτόν; έτιψάμητ τους πόδας μου, πώς μο-
Λυνώ αυτούς; 

Γρηγορίόυ. — Καλώς ήκουσεν τοΰ κελεύσαντος 
άδελφήν αυτήν καί πλησίον κα\ τελείαν και περιστε
ράν γενέσθαι" ίνα διά τούτων είσοικισθή τή ψυχή ή 
αλήθεια. Έποίησε γάρ άπερ ήκουσεν, έκδυσαμένη τδν 
δερμάτινον χιτώνα, δν μετά τήν άμαρτίαν περιεβά-
λετο · κα\ άπονιψαμένη τών ποδών τδ γεώδες ψ ένει-
λήθη, άπδ τής έν παραδείσψ διαγωγής είς γήν άνα-

Origetiis. — Islud mihi necessario appositum 
fnei it verbo aperi, elc. 

V E R S . 3. Exui lunicam meam, quomodo induam 
illam? Lavipedes meos, quomodo inquinabo illosf 

Gregorn. — Recte audivil eum qui jussit eam 
fieri .sororcm, et proximam, ei pcrfeciam, et co-
lunjbam, ul veriias per haec ad animam inlroduca-
tur. Fecit eniin quae audivit, ut quae exuerai pel-
liceam illam lunicam quam induerat post pocea-
tum, ct a pedibus abluerit terrenas illas sordes 
quibus cral involuia, ex quo a vita quam in para-

λύσασα, διά τούτων ήνοιξεν έπι τήν ψυχήν τψ λόγψ jy d i s o egerat, in terram reversafuil, propierca verbo 
τήν εΓσοδον. Ούκούν ό τδν παλαιδν άπεκδυσάμενος 
άνθρωπον, δ έστιν ή αμαρτία και ό θάνατος, κα\ διά 
τού βαπτίσματος περιελών τής καρδίας τδ κάλυμμα, 
τών τε ψυχικών βάσεων άποκλείσας τδν £ύπον ήνοιξε 
τψ λόγω τήν είσοδον, δν Ινδον γενόμενον ενδύεται · 
Ιησούς δέ έστι τδ ένδυμα · ή δέ περ\ τοΰ μηκέτι τδν 
άποβληθέντα χιτώνα πάλιν έπαναλαβεϊν, είτ' ούν μή 
έπιστρέψαι είς τά πρώην τής Νύμφης, ομολογία, 
ανοίγει τψ Νυμφίψ τήν θύραν πρδς εΓσοδον τοΰ αγια
σμού · καί μηδέ δύο χιτώνας έχειν, άρκείσθαι δέ τψ 
έν\, κατά τδν δοθέντα νόμον τοϊς μαθηταϊς · δν διά 
τής άνωθεν γεννήσεως άνακαινισθεϊσα , μετημφιά-

adilum ad animam aperuit. Itaquequi velerem 
bominem, id est peccatum et morlem exuil , et per 
baplismum abstulit cordis velum et aniinae pedum 
sordes abluil, is verbo ingreasum aperuil, quod 
inlus exsisleus indiiit. Jesusautem eslindumen-
tum. Cacierum illa Sponsae proiessio de rejecla 
lunica non amplius resuinenda, sive quod ad 
pristina non esset rcversura, ostium Sponso ape-
rit ad ingressum sanciimoniae; quodque non si l 
babilura duas lunicas, unica conlenla congruenler 
legi dalae discipulis, qunm per regeneralionein re« 
novata induit, ct nequaquam peccali lunicain de-

ΝΟΤΛ. 
(64) Patroi. t. IVl I j col. 273. 
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•nper indulufa s i l . Qu« efttentm tocietas obscuro Α βατο * και μηδαμώς έπενδύσασθαι τδν τής αμαρτίας 
et tcnebricoso indumento cuui luiuiuoso elexperli 
tualeri»? sed neque posiquam pedes lavit rureus, 
el incessu lerrenas sordee admiltit. Neque etiini 
Moyses in ascensu Terra sanciae, cum pedes uior-
iuo pellium iadumenlo exuissel, narratur illud 
antplius resumpsisee, neque poslquam vestein sa-
cram, juxla Hguratu etbiin mouleostensain, affabre 
eonslruxis&et, ullura ornamentum adhibuii pedi-
bue. Sed sacerdolalis pedis ornamenluro eral nu-
diias. Oporlet enim sacerdotem semper ingredi su-
per lcrrain sanctam, quam cum pellibus mortuis 
asceudere neCas est. ldcirco eliam Dominus disci-
pulis inlerdicit calceos e t , quando eosjubet non 
ire in viaro genlium, sed per viam sanctani ince-

χιτώνα* τίς γάρ κοινωνία τφ σκοτεινψ ένδύματι, 
πρδςτδ φωτοειδές τε καί άΰλον; ουδέ τούς πόδας ν ι -
ψαμένη πάλιν τή βάσει τδν έκ τής γής μολυσμδν πα
ραδέχεται. Ουδέ γάρ Μωσής έν τή τής αγίας γής 
έπιβάσει τήν δερματίνην νέκρωσιν τών ποδών εκβο
λών, άνειληφέναι ταύτην αύθις ίστόρηται· ουδέ γάρ 
τήν ιεράν έσθήτα, κατά τδν έν τψ δρει δειχθέντα τ ύ 
πον φιλοτεχνήσας, τοις ποσί τινα κ^σμον έπετεχνή -
σατο · Ιερατικού δέ ποδδς ή γυμνότης γέγονε κόσμψτ 
χρή γάρ άε\ βαίνειν έπί τής άγιας γής τδν Ιερέα, 
ής μετά νεκρών δερμάτων έπιβατεύειν ού θέμις * διά 
τοι τούτο και τοίς μαθηταίς δ Κύριος απαγορεύει τ ά 
υποδήματα * επειδή κελεύει αυτούς είς όδδν εθνών ρ ή 
πορεύεσθαι, άλλά διά τής αγίας οδού προϊέναι. Ούκ 

dere. Νυη ignores aulem viam sanelam, per quam Β αγνοείς δέ πάντως τήν άγίαν όδδν, δ^ ής οί μαθηταΐ. 
discipuli currere jubenlur, cum dtdiceris ab eo qui 
dicii : c Ego sum via » quam non licel tangere 
fuiii qui morlui bominis non solvit indumentum. 
Quia igilur banc viain ingressa esi Sponsa, in qua 
ambulantibus pcdes aqua Dominus abluit, et ex-
KTgii liuteo quo cinctus esl. Est aulem Doraiui 
< inguluin vis quaedam puriftcans. Idcirco pedes 
abluia semeiipsara in viaregia cuslodii, ncque ad 
dexteram neque ad sinislram deileclens , ne aller-
ulrain ad partom exorbitans, luto pedem suum 
inquinel. Intelligis aulem quid perhoc significelur, 
nimirum aniinamquae semelperbapiismum calceos 
golverit. Proprium enim baplizantis opuseslcal-
ceamentorum corrigiam solvere, id quod Joannes ( 

in solo Domino se facere non posse prolestabatur. 
Quomodo enim soNisset etim qui ne in principiuni 
quidem corrigise peccati se indueral? Haec igitur 
pcdes abluil, unacum calceameiuis omnes terrcnas 
tordes abjiciens : ilaque servat in viaerratica pe-
dessuos impollutos. 

Nili. — Non recusal solvi secundum moralem 
irilelligenliam, sed considerat laborein quem susli-
nuil ul a solliciludinibus mundanis lunicaiu suam 
soWeret, utque conlractae ex ierrenis conversalio-
nibu» animae sordes, ratiocinandi vi deponcret, et 
inquinari rursura lergiversalur; solvi quidem cu-
piens,sed eos pedes qui a terra recesserani in-

τρέχεiv κελεύονται, μαθών παρά τούείπΐντος· ι Έ γ ώ 
είμι ή δβός · ι ής ούκ έστιν δ.ψασθαι, μή ύπολυσάμε-
νον τήν τού νεκρού περιβολήν. Έπε\ ούν έν ταύτη 
έγένετο τή δδψ ή Νύμφη, έν ή τών δι* αυτής περι-
πατούντων δ Κύριος νίπτει τούς πόδας τψ ύδατι, 
έκμάσσει τψ λεντίψ φ διε{ώσατο • δύναμις δέ έστι 
καθαρτική τδτού Κυρίου διάζωσμα. Διά τούτο καθαρ-
θείσα τούς πόδας έπ\ τής δδού τής βασιλικής έαυτήν 
φυλάττει, ούκ έκκλίνουσα είς δεξιά ή αριστερά, ίνα 
μή καθ* έτερον έξω τής όδοΰ παρενεγκούσα τδ ίχνος, 
μολύνη τώ πηλφ τδν πόδα. Νοείς δέ πάντως τδ διά 
τών είρημένων δηλούμενον, δτι άπαξ διά τού βαπτί
σματος ύπολυσαμένη τά υποδήματα (ίδιον γάρ τού 
βαπτίζοντος έργον, τδ λύειν τούς Ιμάντας τών υποδη
μάτων · δπερ Ιωάννης έπ\ μόνου τού Κυρίου μή δύ-
νασθαι ποιήσαι διεμαρτύρατο· πώς γάρ άν έλυσε τδν 
μηδέ τήν αρχήν τψ Ιμάντι τής αμαρτίας ένδεδεμέ-
νον ; ) αύτη τούς πόδας ένίψατο, πάντα γήίνον 0ύπον 
συναποβαλούσα τοϊς ύποδήμασι · φυλάσσει τοίνυν 
έπί τής όδοΰ τής πεπλανημένης τήν βάσιν άμόλυν-
τον. 

ΝεΙΑον.— Ού τδάνοίξαι παραιτείται κατά τήν 
ήθικήν iwotav · άλλ' εννοεί τδν πόνον δν υπέστη, 
ίνα άποδύσηται τδν τής κοσμικής μερίμνης χιτώνα * 
καί ίνα τδν έκ τοΰ έπιπορεύεσθαι τοίς γηΐνοις προσ-
γενόμενον τώ λόγψ ρύπον τής ψυχής άπόθηται· κα\ 
μολυνθήναι πάλιν όκνεΐ, άνοίξαι μέν βουλομένη, μο-
λύναι δέ τούς άπαξ τής γής άναχωρήσαντας ού κατά-

quinari non suslinens. Caeieruin periculis quoque ^ δεχόμενη πόδας. "Ομως ούκ ακίνδυνος πρδς τδ άνοίξαι 
ιιοη vacal cunctaiio soluiiouis ut sequenlia decla-
ranl, quando enim bonum Gt, sed osciianter, non 
est expers reprebensionis, non diligenler operanti 
tardilatem depulane damnaiioni. 

\ER9. 4. Fvatruelii mens misit manum suam per 
foramen9etvenier meu$ conturbalus e*< super eum. 

Philonis. — Dicil aulein de conspeitu : Dixil 
etenim Dorainus Tbomae : c Miue digilos tuos in 
vcfiiigiuin clavorum · ν . ι Digiw aulem inyrrh» 
pleni : eciebant idein corpus quod scpuilum cbt 
Kurrexisse. 

ή μέλλησις, ώς δηλοί τά έπιφερόμενα · κάν γάρ γέ-
νηται τδ καλδν, μεθ' ύπερθέσεως δέ, ούκ έξω έστί 
μέμψεως · κατάγνωσιν τδν δκνον, τώ μή σπουδαίως 
ένεργήσαντι ψηφιζόμενον. 

δ'. ΆδεΛριδός μον αχέστειΛε χείρα αυτόν άπό 
της όπης * καϊ ή κοιΜα μον έθροήβη έή* αυτόν. 

ΦΙΛωνος. — * Λέγει δ1 άν άπδ τής οπής· έπεί-
περ Ιλεγε τψ θωμ$, ι Βάλε τδν δάκτυλόν σου είς 
τούς τύπους τών ήλο^ν * » δάκτυλοι μέν σμύρναν 
πλήρεις · έγνων δτι τδ σώμα τδ ταφέν, αύτδ καί 
ανέστη. 

· · Matih. χ, 10. · ' Jo in . χιν, 6. " Joan. χ ι , Ϊ 7 . 
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άπτεται ή καθαρθείσα ψυχή · μηκέτι φωνής τήν καρ
δίαν θυροκρουστούσης, άλλ' αυτής τής θείας χειρός 
έπ\ τά έντδς παρεισδυείσης · ανοίγει τήν θύραν πε-
ριελομένη τδ τής καρδίας κάλυμμα· διέσχισε τάς 
θύρας τδ τής σαρκδς παραπέτασμα * πάσα ήνοίγη 
τής ψυχής ή πύλη, ίνα είσέλθη δ βασιλεύς τής δό
ξης · άλλ* απεδείχθη τής ψυχής ή ευρυχωρία μικρά 
τις όπή, δι' ής ούκ αύτδς δ Νυμφίος, άλλ1 ή χεΙρ 
αυτού μόγις έχώρει· ώστε δι' αυτής έπ\ τά εντδς 
γενέσθαι, κα\ άψασθαι τής επιθυμούσης τδν Νυμφίον 
Ι^ειν · ή τοσούτον έκέρδανε μόνον, δσον γνώναι δτι ή 
χείρ · ούτω δε σκοπήσωμεν. Ή άνθρωπίνη ψυχή, δύο 
φύσεων ούσα μεθόριος, ών ή μέν ασώματος έστι κα\ 
νοερά, ή δέ έτερα σωματική κα\ ύλώδης κα\ άλογος, 
έπειδ* Λν τάχιστα τής πρδς τδν παχύν κα\ γεώδη 
β'ον σχέσεως έκκαθαρθεϊσα δι' αρετής, άναβλέψη 
πρδς τδ συγγενές κα\ Οειότερον, ού παύεται διερευ
νώ μένη κα\ αναζητούσα τήν τών δντων αρχήν. 
Πάντα δέ περιεργαζομένη, ώστε άπολαύειν τδ ζητού-
μενον, δρον ποιείται τής καταλήψεως τού Θεού τήν 
ένέργειαν, τήν μέχρις ημών κατιούσαν, ής διά τής 
ζωής ημών αίσθανόμεθα · οίον δρ£ τδ κάλλος τού 
ουρανού, τών αστέρων τήν ποικιλίαν, τάς πολυειδείς 
τών ζώων φύσεις, τάς τε τών φυτών Ιδέας, κα\ τά 
λοιπά πάντα, ίνα μή καθ' Ικαστον λέγω, όΓ ών ή 
ενέργεια τού θεού δείχνυται. Ταύτα τοίνυν όρώσα 
διά τού θαύματος τών φαινομένων, αναλογίζεται τή 
διάνοια τδν διάτων έργων νοούμενον · Γσως γάρ κατά 

aitipgit gradum ascensionis; non jam amplius vore 
osiiuin cordis pulsante,sed ipsa manu divina pcr 
foramen ad inleriora penetrante. Aperil enini os-
liura ablato cordis operculo, dierumpit ostium, id 
csl carnis velamenlum, aperta ftiH lota anl-
raa3 poria, Μ inlroiret Rex gloriae. Sed patens por-
lai latitudo ostensa esl parvuro quoddara fora-
inen, per quod non ipse Spongus, sed ejus manua 
vix adeo processit, ul per ip3um ingressa s i t , et 
vjdendi Sponsura leligerit desiderium, quo v i i tan-
lum lucri fecil y ut cognoseeret iHam esse manam 
desideraii. Qnae auietn aii mamrs ista consideramus. 
Anima bumana curn ait in confinio duarum naiu-
rarum quarum allera quidcm est incorporea et 
intelligens, altera vero corporea et materialie el 
expers ralionis, quando primum purgata ab ea 
quae esl ad crassam et terrenam vitam habiiudine 
aspexerit per virlutem ad id quod est cognaium 
el divimini, non cessat perscrutari et inquirere 
eorum q u » eunt principium. Cum autem curiose 
laboravii ut quaesito frualur , termimini compre-
bensionis Dei facit itlam operalionem quae ad nos 
Uique descendii, quam per vitani nostram senti-
roug; verbi gratia, videt c<Blipulcbritudinein,astro~ 
rum variclaiem, muiliformeg animalium naturas et 
planiamm species, coeleraque omnia, nerecenseam 
singula per quaa operalio Dei ostenditur. H;rc 
igitur aspiciens per miraculum eorum quae appa-

τδν αιώνα τδν μέλλοντα έτέρως γνωσόμεθα τήν τού Q rcnt, mentc versal et consideral eum qui ex ope-
ribus quod sit, inlelligitur; forle autem in futuro 
sapculo alilcr boni naluram cognoscemus, et in-
corrupta? bealiludinis speciem clarius perspicic-
mus. Interim accepta e$l aniroae illa quae in rebus 
apparel operalio qtiam Iropice manum interprela-
mur quam misil per foramen. Non enim potueri: 
lenuitas bumana inaspectabilem ei incomprehen-
sibilem in se recipere naturam. Oranis aulem ejus 
facuilag intelligendi, quae venter est, commoveba-
lur ad miraculum eorum quae per ntanum divinam 
aguntur,quorum consideratio huraanam snperans 
faculiatein per se interpretatur comprcbendiet espi 
non posse naluram ejus qoi operatur. Nam uni-
versa eorum quae sunt creatura egt opus manus 

c Manus mea fecit liaec omnia M . » 
Si ergo opera illius operalionis comprehen-
dere non valet, quomodo comprehcndet naturam 
bisce superlorem ? Forlassis vero etiam lx>c de-
clarat, nerope manura conductricem omnium per 
carnem aobig apparenlem consternalronem quatn-
dam et admirationem rei nov» in animis excKasse 
qui Deus in carne sit ; qui Verbum caro facturn ; 
qui partus io virginitate, et reliqua exsistant. 
Quo enim tempore conspectus iu terra Dominus 

puram et immaleriatam sponsi puchritudinem, per manum ope-
virtulem cognovirous. 

αγαθού φύσιν , κα\ τρανοτέρως καταληψόμεθα τδ 
είδος τής άφθαρτου μακαριότητος · τέως δέ άγαπη-
τδν τή ψυχή, ή έμφαινομένη τοίς ούσιν ενέργεια· ή 
τ ις ερμηνεύεται χε\ρ τροπικώς, ήν απέστειλε διά τής 
δπής · ού γάρ έχώρει ή άνθρωπίνη πενία τήν άόρα* 
τον κα\ άπερίληπτον φύσιν έν εαυτή δέξασθαι · πάσα 
δέ αυτής ή διανοητική δύναμις, ήτις έστ\ κοιλία, 
έθροήθη συγκινηθείσα πρδς τδ θαύμα τών διά τής 
θείας χειρδς ενεργούμενων · ών ή κατανόησις υπερ
κείμενη τής ανθρωπινής δυνάμεως, τδ άκατάληπτον 
τ ή ς τού ενεργούντος φύσεως δι* εαυτής ερμηνεύει · 
πασα γάρ ή τών δντων κτήσις τής χειρδς εκείνης 
Ι^γον έστ\, κατά τδ, c Ή χείρ μου έποίησε ταύτα πάν-
τ π . > ΕΙ ούν τά τής ενεργείας εκείνης καταλαβείν έργα 
ού χωρεί, πώς τήν ύπερκειμένην τούτων καταλήψε- D ejusjuxta illud 
ΧΛΙ φύσιν; Τάχα δέ κα\ τούτο δηλοί, δτι ή τών πάν
τ ω ν ποιητική χε\ρ διά σαρκδς ήμίν έπιφανείσα, 
θρά^σιν έποίησε και ξενισμδν ταίς ψυχαΐς* πώςθεδς 
έν σαρχί; πώς λόγο, σαρξ; πώς έν παρθενία τόκος; 
χα\ τά λοιπά. "Οτε γ ά ρ έ π ί γής ώφθη ό Κύριος κα\ 
τ ο ί ς άνΟρώποις συνανεστράφη, τότε καθαρόν τε χα\ 
άύλον τοΰ Νυμφίου κάλλος, διά τής τών ενεργειών 
χε ιρός , ήγουν τής τών θαυμάτων δυνάμεως έγνωρί-
σ ζ μ ε ν . 

et inter hominesversalus est 
rarionum sive miraculorum 

(65) Ταύτα πάσχει, έπε\ μή προθύμως ύπ/κουσε 
·* Isa. XVHI, 66. 

ΝΟΤ.Ε. 
^Co) Hacc in C. V. Gregorii nomen relineut, in C. B. aitlem Nilo Iribumiiiir, 

iVi/t. — H J ? C paiilur quia noa prompte obcdivit 
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verbumt ostendalur etiam esse 
Deo , cum remtssionem sectans ei excident de-
spiciatur et poenae capiat experimentum. Misit 
enim, inquil, manum correctricem immorigerorum 
ct perctilit me, ita ut anxieiate venter conlurbare-
tur. Quamobrem qtioque post disciplinae senstini 
diligentius virtutem solvi, et quia non ex libera 
electione, sed ex necessitate hoc facicbam, manus 
meae stillabanl myrrhatn , id est ttorluaro, ul sic 
dicam, operationem. Quidquid enim involuntarie 
fit inohuum , et vivificae voluntatis expers esi. 
Poiest aulem fleri ut quis prospere agens negligat 
mandata; quando autem experinienlnm cceperit d i -
eciplinae, staliro Deiim quserat. Vermn is qui non 
ad ea qu» finnt, sed facienlis aflecluni altendil, 
pertransiit et decli imit . Quapropter benevole ex-
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quanlivis prelii Α τω λόγψ · ίνα δειχθή, δτι και δ πολυτίμιος θεώ. 

άνεσιν διώκω ν, κα\ άναπεπτωκώς, καταφρονείται, 
και τιμωρίας πείραν λαμβάνει. Απέστειλε γάρ, φησ\, 
τήν παιδεύσουσαν τους άπειθείς χείρα, καικατέφλεξε· 
ώς έκ τής αγωνίας θροηθήναι τήν κοιλίαν. Διδ κα\ 
σπουδαιότερον μετά τήν τής παιδείας αίσθησιν άν-
έστην άνοίξαι * κα\ διά τδ μή έκ προαιρέσεως , άλλ* 
έξ ανάγκης τοΰτο ποιήσαι, αί χείρες μου έσταξαν 
σμύρναν, τήννεκράν, ώς είπείν, ένέργειαν πάν γάρ 
τδ άπροαιρέτως γινόμενον, νεκρόν έστι κα\ θελήμα
τος ζωτικού άμοιρον * έστι γάρ εύοδούμενόν τινα 
καταφρονεϊν τών εντολών, δταν δέ πείραν λάβη παι
δείας, ευθύς ζητεί τδν θεόν. Άλλ 1 δ προσεχών ού 
τοίς γινομένοις, άλλά τή ποιούση διαθέσει, παρήλθε 
κα\ έξέκλινεν έκ μεταμελείας, τή προθέσει παρών* 

Β ούκούν έδεξιώσατο ώς πάντα περιελθούσαν αυτήν * 
cepit eamulquie omnia adminislrel: tum quia 
ab urbis custodibus vulnerala, deserla essel, 
tum quia virginalis pudicitiae velamen quod ope-
riinentum appellat, amisisset. 

V E R S . 5. Surrexi ego aperire fralrueli meo ; 
manus mem slillaverunt myrrham, etdigiti meimyr-
rham plenam. 

Gregorii. — Accepi, inquit, vim resurrectionis, 
ex eo quod mortificaverim inembra nica quae sunt 
stiperterram lelam, eamque membrorum mortifica-
tionem sponte mea insliluerim. Slillaverunt enim 
manus meae myrrbam, id est , anima? inotiones 
effeclrices ex sese stillant myrrbam, non aliunde 
accipientes, sed ex libera mea eleciione : ita ul in 

και διά τδ έγκαταλειφθήναι τραυματισθείσα ν ύπδ 
τών φυλασσόντων τήν πόλιν δυνάμεων , καί τήν κα-
λύπτραν τής παρθενικής αίδούς, δπερ θέριστρον 
ονομάζει, άφαιρεθείσαν. 

ε\ Άνέστην έγω άνοίξαι τφ άδελφιδφ μον' 
χείρες μον έσταξαν μύρα, δάκτυλοι μον σμύρνατ 
πλήρη. 

Γρηγορίόυ. — "Ελαβον, φησ\ν, δύναμιν αναστά
σεως διά τού νεκρώσαί μου τά μέλη τά έπι τής γής 
εκουσίως μοι τής τών μελών ένεργηθείσης νεκρώ
σεως · άπέ^εον γάρ αί χείρες σμύρναν, αίτινές 
είσιν αί ένεργητικα\ τής ψυχής κινήσεις, άφ' εαυ
τών στάζουσαντήν σμύρναν, κα\ ούκάλλοθεν, ύπο-
δεξάμεναι, άλλ' έκ τής έμής προαιρέσεως· ώς έν 

r* » ·-

oranibus meis virtuti consentaneis conalibus quos πάσι τοίς κατ* άρετήν έπιτηδεύμασιν, δπερ δακτύ
λους ώνόμασεν , ανελλιπή τήν τοιαύτη ν ένοράσθαι 
διάθεσιν · ώς μή τεθνάναι μέν ακολασία τυχδν, ζήν 
δέ τύφψ ή θυμψ, ή φιλοχρηματία, ή τινι τούτψ · ού 
κακώς ζώντος ούκ έστι πλήρεις τούς δακτύλους έπι-
δείξαι τής σμύρνης. Ού γάρ διά πάντων φαίνεται τών 
επιτηδευμάτων ή τού κακού νέκρωσις · ούσης γάρ 
διπλής ένήμίν τής ζωής, τής μέν παχείας κα\ υλι
κής κα\ βαρείας, τής δέ νοεράς και κούφης, μέσον 
άμφοίν έστώσα ή αυτεξούσιος ημών προαίρεσις, έν 
φ άν μέρει γένηται, τούτψ δίδωσι κατά τού άλλου τά 
νικητήρια · κα\ έν ή άν ζή , τή έτερα πάντως απο
θνήσκει. 

Έπί χείρας του κλείθρου, [ς'.] ήνοιξα έγω τφ 
D άδελφιδφ μου. 

Γρηγορίόυ. — Ηρδς τοσούτον μέγεθος έπαρθείσα, 
ούπω έγνω καθώς δεί γνώναι · ουδέ λογίζεται καθ* 
έαυτήν κατειληφέναι, άλλ* Ιτι πρδς τδ ύπερκείμενον 
τρέχει, τοϊς έμπροσθεν έαυτήν έπεκτείνουσα. Ή γάρ 
πλήρης γενομένη τής σμύρνης, πάσι τοίς τοΰ βίου 
έπιτηδεύμασι τήν πρδς τδ κακδν έπισημαίνουσα νέ-
κρωσιν · και τδ έκούσιον τής αρετής διά τδ οίκοθεν 
άποστάξαι τών χειρών τήν σμύρναν · άψασθαι, φησί, 
τάς χείρας αυτής τοΰ κλείθρου, ήγουν τά Ιργα αυτής 
έγγίσαι τή στενή κα\ τεθλιμμένη δδώ ής τδ κλεί-
θρον εγχειρίζει τοίς κατά Πέτρον δ λόγος· ανοίγει 
τοίνυν εαυτή τής βασιλείας τήν θύραν, διά τε τών 

digiios vocavii, bgcanimi affectio indeficiene con 
spiciatur: sic ul non morialur quidem intemperan-
liae, vivat autem euperbia?, aut iracundiae , aut 
avaritiae vel alicui isliusmodi. Non potest is qul 
inale vivit digilos suos myrrha refertos ostendere. 
Non enim elucel in omnibus sttidiis et aclionibus 
exstinctio ma l i : cum enim sit in nobis alia quidem 
vita cassa c l malerialis ei gravis ; alia vero spiri-
talig ac levis,; in medio stans libera noslra eleclio, 
cuicunque tandem parti sese adjunxeril, i l l i ad-
versus alteram victoriam largilur, et si in una 
vixerit, alleri omnino moritur. 

Super manu* pestuii [ V E R S . 6.], aperui ego fra-
trueti meo. 

Gregorii. — Ad lantani magnitudinem evecla 
nondum cognovit quemadmodum oportet nosse , 
neque se comprebendisse arbilratur, sed adbuc ad 
superiora currit, ad anleriora sese extendens 8 8 . 
Elenim quae myrrha plena facta esi, omnibus viiae 
sludiis raortificatuni in se malum indicans et spon-
tanenm virtutis cultum ca ipsa* re demonstrans , 
quod ex se manus ipsius myrrham disiillent, ma-
nns suas claustrum aliigisse ait, sive opcra sua 
propc acce&sissc ad anguslam illam el arciam 
vinm , cnjus clavem Verbum ipsum Iradit eis qui 
Pelro similessunt. Aperil aulcm sibi regni oslium, 

M Ephos. ιιι, 15. 
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7Cipu>v α τά έργα δηλοΰσι, xal διά τοΰ κλείθρου τής Α nempc per manus quae opera signiflcanl el per 
πίστεως · δι' αμφοτέρων γάρ τούτων ήκλε\ς τής βα
σιλείας τοΰ λδγου έν ήμίν κατασκευάζεται. 

Άδελφιδός μον παρήλθε · ψυχή μονέξήλθεν έν 
Λόγω ανζού. 

Γρηγορίον.— (66) "Οτε ήλπισε κατά Μωσέα γνω-
στώς ίδ:ίν τδν πόθου με νον, τδτε παρήλθε τήν κατά-
ληψιν αυτής ό ζητούμενος ' παρήλθε δέ,ού καταλιπών 
τήν έπομένην αύτφ ψυχήν, άλλά πλέον αύτήνέφελκδ-
μενος* ή γάρ άπδ τοΰ έν φ έσμεν έξοδος, τών υπερκει
μένων αγαθών είσοδος γίνεται. Αυτήν ούν έξήλθεν 
ή ψυχή τήν έξοδον, όδηγψ κεχρημένητψΑόγω είπδντι, 
δτι· c Έγώ είμι ή θύρακα\ ή δδδς· και δτι δι' έμού 
έάν τις είσέλθη, διελεύσεται και έξβλεύσεται. ι 

'Ωριγένονς. — Ήνίκα έφθασε ν ή Νύμφη τδ κλεί-
θρον, κ. τ . λ. (67). 

Έζήτησα αύτδν, καϊ ούχ εύρον · έκάΛεσα αύτδν, 
χαΐούχ ύπήκονσέ μον. 

Ώριγένονς. — Συνβχώς ή ψυχή, κ. τ . λ.ί68). 

Γρηγορίον* — "Οτε ανέστη διά τοΰ θανάτου, δτε 
έπληρώθητής σμύρνης, δτε προσήγαγε τφκλείθρω 
διά τών Ιργων τάς χείρας, κα\είσοικίσασθαι τδν πο-
6ου με νον ήλπισε, τδτε δ μέν παρέρχεται, ή δέ εξέρ
χεται, ούκ έτι μένουσα έν οΤς ή ν · ουδέ γάρ έν τφκα-
τζλαμβάνεσθαι τδ μέγεθος τής θείας γνωρίζεται 
φύσεως, άλλ* έν τφ παριέναι πάσαν καταληπτικήν 
φαντασίαν κα\ δύναμιν * ή γάρ έκβάσα ήδη τήν φύσιν 
ψυχή, ώς άν μηδενΐ τών συνήθων πρδς τήν γνώσιν 
τών αοράτων κωλύοιτο, ούτε ζητούσα τδ μή εύρι-
σκδμενον ίσταται, ούτε καλούσα τδ άνεκφώνητον 
παύεται * πώς γάρ αν κα\ εύρεθείη , δν μηνύει τών ευ
ρεθέντων ουδέν ; ού τδπος,ού σχήμα, ού χρώμα, ού πο-
σότης, ού περιγραφή, άλλά πάσης καταληπτικής εφ
όδου έστιν εξώτερον έζήτησα τοίνυν αύτδν διάτων εύ-
ρετικών τής ψΐ-χής δυνάμεων · έν λογισμοίς κα\ νοή-
μασι , και πάντων εξώτερον ήν, τδν προσεγγισμδν 
τής διανοίας διαδιδράσκων * κα\ έκαλούν δση δύναμις, 
επινοούσα φωνάς ενδεικτικός τής άφράστου μακα-
ριοτητος· δ δέ κρείττων ήντής τών σημαινόμενων εν
δείξεως. 
e l vocavi quanium potui excogitando voces quibus ineflabilis illa bealitudo coinmonstraretur, sed major 
eral omni indicio signiOeationum. 

ζ*. Εύροσάν με φύλακες ol κνκΧούντες έν τή V E R S . 7. Invenerunt me custodes qui circumeunt 
χόλει · έπάταζάν με, έτρανμάτισάν με, ήραν τδ in civilate, pereusserunt me, vulneraverunt me, abg~ 
θέριστρον απ* έμού φύλακες των τειχέων. tulerunt peplum α me cuslode* murorum. 

Gregorii. — Yidebuntur haee forlassis non-
nullis esse lugentis potius verba quam laetantis, ut 
non s u n l , sed polius gloriose jaciantis. Quod ei 
enim inferni pericula eam invenisseot, vel a lairo-
nibus inveniam diceret, grave profecto forel illam 
a talibus invcniri. A l si cuslodes eam invcnerint 
qui circumeunt in civitate, omnino talem ob 
invenlionem beata praedicari dcbet. Nam anima 
quae a custodibus reperia est (qui sunt admini-

claustrum fidei; nam per ulraque haec clavis re* 
gni in nobis a sermone paratur. 

Fralruelu meus tranmt; auima mea egrttsa est 
in sermone ejus. * 

Gr-egorii. — Cum ad exemplnm Moysis spera-
ret videre dfsideratum, tum perceptionem ejua 
prseleriil is qui quaerebatur. Praeteriii autem nou 
deserens sequentem se animam, sed magis ipsam 
atlrahens. Nam egressio ex eo in quo sumus, i n -
gressio esl ad bona supra nos posita. Hanc igilur 
egrcssionem egressa anima Yerbo usa duce quod 
dixit: ι Ego sum oslium et via,et per me si quis 
inlroieri l , ingredielur et egredielur e e . > 

Origenis. — Quando perveniet Sponsa ad pessu-
B lum, etc. 

Qucesivi eum et non inveni eum , vocavi eum ει 
non obaudivit me. 

Origenit. — Perpcluo anima Sponsi verbum 
qttserit, clc* 

Gregorii. — Posteaquam pcr mortem surrexit, 
posleaque per opera manus clauslro admovit , 
seque inlroniissurani desideratum speravit, tum 
demuni ille quidem praeteril, hsec vero egredilur, 
iion amplius manens in iis in quibus erat; nou 
enim in percipiendo divinje cognoscitur nalurae 
niagniludo, sed in prastereundo omnem comprehen-
deudi imaginalionem ac facullaiem. Nam anima 
quae exlra naturam suam jam egressa est, ne ab 
ulla re consueta impedialur in cognilione rerum 
sub aspeclum non cadenlium neque inquirendi 
boc quod non inveniebat flnem fac i l , neque vo-
care desinit quod caeleroqui nullius efferri voce 
potest. Nam quo paclo inveniri posset quem nibil 
eorum quae reperta sunt indicat, non locua, non 
figura, non color, non quantilas, non circum-
scriptio , sed est exlra omnem comprebendendi 
viatn ac modum: quaesivi ergoeum. per illas fa-
cultates quse inveniendi vi prsedita? s u n l , per 
ratiocinationesel cogitaiiones. At exlra basc omnia 
positus erat, accessum nienlis propiorem eiTugiens: 

Γρηγορίόυ (69). — Ταύτα Γσως δδξει τισ\ν δδυ-
ρομένης μάλλον, ήπερ εύφραινομένης είναι τά ρή
ματα · ούκ Ιστι δέ, άλλ* ή μάλλον έγκαυχωμένης. 
ΕΙ μέν γάρ κίνδυνοι $δου εύρον αυτήν, ή λησταϊς 
αυτήν εύρήσθαι λέγει, χαλεπδν ήν τδ τών τοιούτων 
αυτήν εύρεμα γίνεσθαι* εί δέ οί φύλακες αυτήν 
εύροσαν οί κυκλοΰντες έν τή πδλει, μακαριστή έστι 
τής ευρέσεως * ή γάρ άπδ τών φυλάκων ευρεθείσα 
ψυχή, άτινά έστι λειτουργικά πνεύματα, φρουροΰν-

*· Joan. χ, 9. 
NOTiE. 

(Π6ι Srttnlimn boc anonvmiim in C. Β. 
(Γ>7) Pairol. XVII, col. 473. 

(68) Pairol. t. XVII, col. 275. 
(09) Anouyma in C. B . 
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•iratorii spirilus cuslodientee civilalemqusest ani- Α τα τήν πόλιν, ήτις έστ\ ψυχή, τδ τοΰ Θεού οίκητή-
iua L>eihabitaculum)alatronibus perfurtum subdtici 
noquit. Ρ Ο Π Ό virga Ula divina quae per ipsam ver-
beralionem efflcaciler sanat, spirilus esi cnjus 
frucins ei instiiulio viiae virtuti consentaneae lem-
peraitlia est: de talibns autem plagis eliam Pau-
lus gloriando ait : ι Stigmala Christi in corpore 
meo circumfero * 7 . > indicaqe imbecillilalem in 
oinni roalo euam , unde eiiam dixit : c Natn virlus 
mea secundum Christwn in iiifirmiiateperficiltir. > 
Per tale vulnue peplum il l i ademptum fuil, quo 
iulelligiiur omnis dubia ei ambtgua vacillansque 
cogitatio, iia «t jam aninr.33 pulcbritudo sit reve-
laia, non amplius offandenle i l l i caliginem amictu, 
sed pure cerwt veritatem. Unde aulem peplum 
illi quse veterem pridem tunicam abjecerat coram 
iia qui bumanse anima? viaa custodiont ? Manifc-
Kium iitique quod a profectu. Tantum enira pro-
fecerat ui antea necdum veterem tunicam exui&se 
videretur: ejus enim qui semper ascendit, id quod 
prsecesserat crassius apparoi. Est aotem peplum 
aponaale pailium qtiod una curn capiie faciem ejus 
obvelat. Hoc eniin ttiam de Hebccca hisloriae tra-
dilum est; bonum autem quod ex ejus ablatione 
exsigiit, declaravii Paulus dicens : · Cum aolem 
cmiversus fuerit ad Dominum, auferetnr vela-
inen · \ ι Porro bonum quoque eat reperiri a cu-
stodibus civiiatis sicut a bono illo pastore ovis et 
per lucernam drachma nperla esl, obquam laeian-

ριον, ύπδ ληστών κλαπήναι ού δύναται · ή δέ θεία 
(5άβδος ή διά τού πάτασσε ιν ενεργούσα τήν Γασιν, τδ 
πνεύμα έστιν, ού καρπδς κα\ ή παιδαγωγία τής 
ενάρετου πολιτείας εγκρατής. .Έπε\ δέ ταίς τοιαύ-
ταις πληγαίς καί Παύλος έγκαυχώμενος έλεγε· t ΤΑ 
στίγματα τον Χρίστου έν τφ σώματι μον περι
φέρω · δεικνύς τήν έν παντί κακώ άσθένειαν · διδ 
κα\ λέγειν ε ί χ ε ν Ή γάρ κατά Χριστδν δύναμίς μου 
έν άσθενεία τελειούται, είτ' ούν έν αρετή, διά τού 
τοιούτου τραύματος, ή τού θερίστρου γέγονεν αύτ!) 
άφαίρεσις · ήτις νοοίτο άν πάσα διστάζουσά τε και 
κραδαινομένη διάνοια, ώς άνακαλυφθήναι τής ψυχής 
τδ κάλλος, μή έπισκοτοΰντος Ιτι τοΰ έπιβλήματος, 
άλλά καθαρώς πρδς τήν άλήθειαν βλέπειν. Πόθεν 
δέ τδ θέριστρον τή άποβαλούση τδν παλαιδν ήδη χ ι 
τώνα, πρδς τών έπιτηρούντων τής ανθρωπινής ψυ
χής τάς διόδους; δήλον ώς άπδ τής προκοπής. Κα-
θήρθη γάρ τοσούτον, ώς πρδ τούτου δοκεΤν, ούπως 
άποδεδύσθαι τδν παλαιδν χιτώνα· τοΰ γάρ κατά 
θεδν άναβαίνοντος άε\ πρδ τοΰ παχύτερον. Τδ δέ 
θέριστρον, περιβόλαιον νυμφικδν, συγκαλύπτον αύ
τοΰ τήν κεφαλήν κα\ τδ πρόσωπον · τουτι γάρ κα\ 
περι "Ρεβέκκας Ιστόρηται · τδ δέ έκ τοΰ άφαιρεθήναι 
αυτής, έδειξε λέγων ό Παύλος · "Οταν δέ επιστρο
φή πρδς Κύριον, περιαιρεΤται τδ χάΛνμμα. Κα-
λδν δέ και ύπδ τοΰ καλοΰ ποιμένος πρόβατον · κα\ 
ή δραχμή έπ\ τοΰ λύχνου, έφ' ή χαίρουσι πάντες οί 
φίλοι κα\ γείτονες. ΕΓποις,δ' άν κα\ ούτο^ς, ώς ζη -

lur amici et vicini oinnes. &eterum sic etiam di- Q τοΰσα δν ούχ εύρε καί καλούσα τδν ά^ητον, διδά-
cere possis : quod qnaerens qu«m non reperit ct 
vocans ineffabilein docentur a custodibus ad-
ainari ab ea quod consequi non possit, a quibus 
vubieratur ac vcrberatur desperaiione desiderali. 
Sed tristilia? peplum boc ei aufertur, dum discil 
vcram desiderali fruilioncm esse semper in quae-
rendo proficere, neque unquam in progressu ces-
sarc. Poslqnam hoc modo desperalionis peplum 
ademplum fuk, infinitamquo ac nullis descriplam 
lermmts dilecli vcnustatem vidit, quae [>cr omnem 
saeculoruni seternitatem semper major ac niajor 

ebeedeprehcnditur : vebemenliori desiderio inflam-
nialur ct cordis aui affeciionem per fllias Jeru-
salem dilecto suo indicai ac dicit. 

V E R S . 8. Adjuravi vo$$filia Jerusalemjn virluti- D 
bm et viribus agri, st inventrUii fratruelem meum, 
quid annuntiabitit eif quoniam vulnerata charitatis 
ejo $um. 

Gregorii. — Haec non alia esse ab lis qn» in 
Evangeliismonenlur,«Nonjurare omnino, sed, Est, 
c»t, Non, non 6 9 : » hinc patet quoniam reperilur 
in aliaeditione: Adjuravi yosper capreas et cervos, 
ei per haec docemur in quibus mundi hujus robur 
Ά vis consistat q u » ad conflrmalionem vcritatis 
ir> juramento adbibentur. Duo nimirum nos cum 
Oeo familiariter conjungunl, recta fides ac vilae 
modus. Naro caprea quidem sine errore cernii, 

σκέτα ι διά τών φυλάκων, ώς τοΰ ανέφικτου έρά · δι* 
ών πλήσσεται κα\ τραυματίζεται τή τοΰ ποθούμε
νου άνελπιστία. Άλλά περιαιρεΤται τής λύπης τδ 
θέριστρον τ φ μαθεΐν δτι προκόπτει άε\ διά τοΰ ζη -
τεϊν · κα\ τδ μηδέποτε τής ανόδου παϋεσθαι, τοΰτό 
έστιν ή αληθής τοΰ ποθούμενου άπόλαυσις. Ώς ούν 
περιείλατο τής άνελπιστίας τδ θέριστρον, κα\ εΤδε 
τδ αόριστον τε κα\ άπερίγραπτον τοΰ ήγαπημένου 
κάλλος, έν πάση τ?5 άΐδιόττ^ι τών ανθρώπων κρείτ
τον aeV εύρισκόμενον, σφοδροτέρψ γίνεται πόθω 
κα\ μηνύει τφ άγαπωμένφ διά τών τής Ιερουσαλήμ 
θυγατέρων , τήν τής καρδίας διάθεσιν, καί φ η 
σ ιν 

η ' . "Ορκισα υμάς% θυγατέρες Ιερουσαλήμ, kr 
ταϊς δυτάμεσι χαϊ έτ ταϊς Ισχύσεσι του άγροΰ · 
έάν εΰρητε τδν άδεΛφιδόν μου, τί άπαγγέλητ* 
αύτφ; δτι τετρωμένη αγάπης έγώ είμι. 

Γρηγορίόυ. — "Οτι ούχ έτερα παρά τά έν Εύαγ-
γελίοις είρημένα τδ, <]Μή όμόσαι δλως, άλλά τδ, Να\, 
να\, κα\ τδ, Ού, ού ·» δήλον άν γένοιτο έκ τούτων έν 
έτερα γάρ έκδόιει, ιΉρκισα υμάς κατά τώνδορκά-
δων κα\ τών έλάφων, » ευρέθη · κα\ διδασκόμεθα διά 
τούτων, έν τίσιν ή τοΰ κόσμου τούτου ίσχύς τε κσΐ 
δύναμις · ά πρδς βεβαίωσιν τής αληθείας δι* δρκου 
παρείληπται· δύο τοίνυν ημάς οίκειοί τψ θ ε ψ , 
πίστις όρθή κα\ τρόπος ζωής · δορκάς μέν γάρ 

· 7 Η Cor. ιν, 10. Μ Π Cor. ιιι, 15. 8 1 Mallh. ν , 34. 



1689 C O M M E N T A R I I I N CANTICA C A N T I C . 1690 
έπλανώς 6ρ&, Ιλσφος δέ τών Ιοβόλων εστίν άναιρε- Α cervtis auiem bestias veuenatas 6 medio tollil. 
τιχή · υποτίθεται τοίνυν ταίς νεάνισιν ή Νύμφη κά-
θαρσιν καί άλήθειαν · ούτω γάρ τδ άμετάθετον ήμίν 
|&*βαιούται ό κα\ τήν άλήθειαν πιστούμένος δοκός, 
έν ψ πάς ύ ομνύων επαινείται κατά τήν τού προφή
του φωνήν. Αληθώς γάρ ό έν τοίς δυσ\ τούτοις, τδ 
ασφαλές έν έαυτψ κατορθώσας, έν τε τψ λόγψ τής 
πίστεως, δταν άπλανώς πρδς τήν άλήθειαν βλέπη, 
χα\ έν τψ τρόπω τής ζωής, δταν παντδς καθαρεύη 
τού έκ πονηρίας μολύσματος· ούτος δμνυσι τψ Κυ-
ρίψ μή άναβήναι έπ\ κλίνης στρωμνής, μή δούναι 
δπνον τοις όφθαλμοίς, έως ού εύ^η τόπον τψ Κυ-
ρίψ, σκηνώματα τψ έν αύτψ οίκοΰντι γενόμενος. 
Μάθωμεν ούν κα\ ημείς έκ τής νύμφης, εί τέκνα τής 
Ιερουσαλήμέσμεν, δπως Ιστιν ίδεϊν τδν ποθούμενον 

Itaque sponsa juvenculis proponit purgationem ae 
veriialem. Sic enim firmitag in nobis etabililur 
et jtiramenlum fidem astruit verkati , in quo 
omnis qui juial lamlatur juxta prophetae vocem. 
Vero enim is qui in duobus hts certiludinem sibi 
comparat, nimirum in verbo fldei quando sine er-
rore respicil ad verilaiem , ct in ralionc vivendi, 
qtiando abomni praviiatis inquinalione purusest; 
bic vero jurat Domint) se non ascensurum in le-
ctum sibi slratum neque somnum oculis suis con-
cessurum, donec invenial locum Domino, faclug 
tabernaculum ipsi in «e habiianli. Discamus igitur 
et nos ex Sponsa , si filii Jerusalcm gtimtig , qui 
desideratum cernere possimus; nam si hoc j i irc-

έάν γάρ δρκιον εαυτής ποιήσωμεν τόν τε πρακτικδν Β j u r a n d o noametipsi aslrinxerimus tam ad vitam 
χα\ θεωρητικδν βίον, οψόμεθα καθαρώς τδν Νυμφίον 
τής αγάπης τοξότη ν · δς διά βάθους έντίθησι τδ 
εαυτού βέλος, τήν τής θεότητος, φημ\ , κοινω-
νίαν τή ψυ/ή διά τής κατά τήν πίστιν ακίδος γινο-
μένην. 

ΝείΛον. — Είδε τδ σφάλμα εαυτής, και τήν άγα-
νάχτησιν έπέγνω τού ποθούμενου έκ πολλής απο
στροφής, κα\ ζητεί δτψ δήποτε τρόπψ γνωσθήναι 
τούτψ, ποθούσα κα\ τήν όδύνην ού φέρουσα τού χω
ρισμού* δθεν εκείνης άντιλαβούσα παρακαλεί πρεσ
βεύεσαι πρδς τδν Νυμφίον, κα\ δηλώσαι τά παρ' αυ
τής έκείνψ · αίς πρδ ολίγου σεμνυνομένη τψ άξιώ-
ματι, Ελεγεν · Εισήγαγε με ό βασιΛενς είς τό τα-

quae in actione qnam qoae in contemplalione ver-
salnr, videbimng pure Spongtim qui dileclionem 
ejaculalur et profunde telum, dlvinilaitg inquam, 
8uae communionem antroae Infigit acumine fldei 
exacutum. 

JSili. — Novit errorem suum, dilecti sui indig-
nalionem ex mulia aversione agnovit et quserii 
qnocunque landein roodo desiderans ab ipso co-
gnosci, separaiionis dolorem minime ferens unde 
illag rogans hortatur ut pro se legaiiouein obeant 
ad Sponsum ; eique ex parte sua signiflcenl quanio 
affecia fuerit honore, cum d i i i t : lnlroduxii me rex 
jn cubiculum stium, ostendens quam stl res ma-

μιείοτ αυτού, δεικνύς πώς μέγα συνείδησις πεπα£- Q g n a conscientiae flducia, et quanlum liuntiUel fidu-
0ησ:ασμένη, κα\ πώς πάλιν ταπεινδν πατησ ιάς tia3 ablalio. 
άφαίρεσις. / 

ΦίΛωτος. — Πα^ησιάζεται ή αγία Εκκλησία 
έν τοις έαυτοίς τέκνοις τοίς μάρτυσι , δι* ών 
έτρώθη * καί φησιν τοίς άποστόλοις ταύτα και προ-
φήταις. 

θ*. Τί άδεΛριδός σθυ άπό άδεΛριδον,ή καΛή 
έ τ γνταιξίν; 

ΝείΛον. — 'Απορούσιν αί νεανίδες δρκισθείσαι, 
τίς άρα εΓη και ποταπδς ό άγαπώμενος, δτι τοιούτψ 
ώρκίσθησαν δρκψ · δθεν κα\ ού«>>ς άναπτερωθείσας 
αύτάς Ιδούσα ή Νύμφη, διαγράφει τδν ζητούμενον 
γωρίζαυσα τδ κάλλος αυτού τής τών άλλων κοινω
νίας, ίνα μή τών πολλών εις λογίζεται αγίων, 

Philonis. — Fiducialiler agil Ecclesia sancta in 
filiis suis marlyribus, in quibus vuinerata est, at-
que liaec dicit apoglolis el propbelis. 

Y E R S . 9. Quid fratruelis tuu* α fratrueli, puichra 
in muiteribusl 

Λι/t. — Quaeruitt adolesccnlube adjurat* quis 
tandem elqualia sil dileclne, quia lali jurejurando 
adaclai eunl : unde eliam sic alaias ipsas videna 
gponsa describil quaesitum, illius pukbriiudineiu 
ab aliortiui conimiinione segrcgans. ne unus e 
multis sanclifi censerelitr, dedarans differentiam 

δεικνύουσα τήν διαφοράν τού εαυτής άδελφιδού, κα\ D fratruelis sui a cjeleris fralruelibas e.l adolescen-
τών άδελφιδων τών νεανίδων. tulis. 

KvpLXlov. — "Ηγουν τί πεποίηκεν ό άδελφιδός 
σου, ή τ ί άπδ άδελφιδού σου έχεις; 

Τί άδεΧφιδός σον άχό άδεΛφίδον, δτι ούτως 
δρχισαςήμάς,; 

Γρηγορίόυ. — Αί δρκισθείσαι θυγατέρες Ιερου
σαλήμ, πυνθάνονται οποίος δ χαρακτήρ τού Νυμ
φίου, ώς εί περιτύχωσιν αύτψ έπίγνωσιν αύτδν έκ 
τών περ \ αυτού δοθησομένων σημείων. Διδ κα\ χα
ρακτήρα παραδίδωσιν * ούχ δ ήν άρχή * ανόητος 
γάρ ούχ οίος τε δυνάμει λόγων φανερωθήναι * άλλά 
πρδς τήν διά σαρκδς επιφάνεια ν χειραγωγεί τάς* 
παρθένους, ώσπερ κα\ πεποίηκεν Ιωάννης · ι "Ο μέν 
ήν άπ" αρχής, · σιωπήσας · ι "Ο δέ έωράκαμεν κα: 

CyriUi. — Nimirum quid fecit fratruelis tuus? 
vel quid a fralrueli habes ? 

Quid fratrueiii tuu* α fralrueli, quia $ic adjuro-
tii no$ ? 

Gregorii. — Filia» Jorusalem adjuralae sciscitan-
tur quale silsignum dislinctivum Sponsi, ut si in 
ipsiiro inciderinl, in notiliam ejus ex signis do 
ip»o traditis penrenire valeant. Quare el signum 
tradit non quod crat in principio, boc eniin ineffi» 
bile, nec vi oraiioiiis manifestari potesl; ged virgi-
nes ad apparitionem in carne nian'idticil, proul 
eliani Joannes fecit silens quidem ι Quod eral ab 
ini l io , > commeniorans vcro sltidiose illud € quod 
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viitiraus et audiviiuus, et nianus nostrae contrecla- Α άκηκόαμεν, κα\ αϊ χείρες ημών έψηλάφησαν περί 
verunt dc Yerbo vilae · · . ι 

V E R S . 10. Fralruelit meus eandidus el rubicun-
du$, electus ex millibus. 

Plutenis. — Candidus quidem propter impeccan-
liam, rubicundus vero propter satiguinem pro Ec-
clesia fusum. 

Origenis. — Vel candidus quoniam Dous verus, 
rubicundus vero propter incarnalionem. 

Gregorii. — Anima perfeela eliam animabus 
virginibus dcsideraii et quscsili indicia describil, 
pcr ca quse pru salule nostra palefacla stinl nobis, 
el univcrsam E< clcsiam quasi unum Sponsi eor-
pus efficiens, peculiarem quemdain sensum, de 

τοΰ Λόγου τής ζωής, ι τοΰτο μετ* επιμελείας δι-
ηγησάμενος. 

ι'. ΆδεΛφιδός μου Λευκός καϊ Λν££ός, έκΛεΛο-
χισμένος άπό μυριάδων. 

ΦίΛωνος. — Λευκδς μέν, διά τδ άναμάρτητον · 
πυ^ρδς δέ, διά τδ αίμα τδ υπέρ τής Εκκλησίας χυ-
θέν. 

Ώριγένονς. — "Η Λευκός, επειδή δ θεδς άληθινδς, 
πυβφός δέ διά τήν σάρκωσιν. 

Γρηγορίόυ. — Ή τελεία ψυχή ταΐς παρθένοις 
υπογράφει ψυχαΐς, του ποθούμενου καί ζητουμένου 
τά γνωρίσματα, διά τών έπ\ σωτηρία φανερωθέντων 
ήμΤν κα\ πάσαν τήν Έκκλησίαν Εν σώμα τοΰ Νυμ
φίου ποθήσασα, ίδιδν τι νόημα δι' έκαστου τών με-

quolibel membro in pulcbriludinis descriplione Β χ ω ν έν τή υπογραφή τοΰ κάλλους ενδείκνυται· δι* 
ostendii : quibus universis singulaiim consideralis, 
eleganlia corporis lola conformalur el absolvihir. 
Uaque a corpore insiruclionem atispicatur, quem-
admodum et Maiibaeus feciu Ne qnis aulem se-
cundum carnem naliviialem audieus in nalurx af-
fecliones cogilalione impingal, idcirco illum qni 
earne et sanguine nobiscum commtinicavil, cor-
pore quidcm candidum ei rubicttndum esse dicit, 
per utraque naluram insinuans, non tamen coiisi-
niili prorsus raiione in lucem edilum, qitacommu-
niter homines gignuntur. Habere enim hoc exi-
mium quod non ex concubitu natue sit, ideoque 
eleclus, ex miliibus aulem ex quibus homines orli 

ών δλος έκ τών κατά μέρος θεωρουμένων τδ τοΰ σώ
ματος κάλλος συμπαρεικάζεται. Έ κ τοΰ σώματος τοί
νυν τής κατηχήσεως άρχεται, καθά κα\ Ματθαίος πε
ποίηκεν. "Ινα δέ μή τήν κατά σάρκα τις άκούων γέ -
νεσιν, πρδς τά τής φύσεως πάθη κατολισθήσειε τή 
διανοία, τούτου χάριν τδν κοινωνήσαντα ήμίν σαρ
κδς κα\ αίματος, λευκδν μέν ειναί φησι κα\ πυ£-
£δν, τήν τού σώματος δι* αμφοτέρων φύσιν αίνιτ-
τομένη · ού μήν ομοιότροπων αύτοΰ τήν λοχείαν τψ 
κοινψτόκω· έχειν γάρ κατ 1 έξαίρετον τδ μή έκ λ&· 
χους γεγενήσθαι · τούτο γάρ τδ έκΛεΛοχισμένος · 
άπδ μυριάδων δέ τών άφ* ών γεγόνασιν άνθρωποι, 
κα\ είς δ προελεύσεται ρέουσα, διά τοΰ τόκου τών 

sunt, et quousque veluli fluendo nalura succcden- Q επιγενομένων ή φύσις. Έ π \ γάρ τής άπειρογάμου 
tiura sibi per partum progredielur. Neque enim 
proprio partitudinis vocabulum usurpari polest de 
illa quee conjugium non est experta, cujus con-
ceptio quidem a coajunclione duorum profecia non 
esl, parlus vero minime inquinalus, parlurigo do-
loris expers, ibalamus Allissimi virtus, quasiqua> 
dam nubes virginitatcm inumbrans : fax nnpiialis 
Spirilus sancti splendor, cubile vero impatibiJilas, 
cl nuptia3 incorrupiio, Inijus gencralio sine parli-
imline est, sicul el consistenlia sine conjugio. Gui 
ad nascendum nalura minime cooperata est, sed 
subserviil. Quinimo nco ex aqna generalio partilu-
dmis passionem cxcepil, neque illa ex morluis re-
generalio, neque divina? hujus creationis primo-
gcnilura, eed iu bisce omnibus purus est a parti-
ludinc parltis. 

Nili. — Supcrius quidem membra Sponsse de-
8cripsil ,qua2diversis Ecclesiaeordinibus congriiunl: 
nunc autem illa Sponsi delineai, quae nulluinhabent 
obscuritaiis, siquidem Deus Yerbum in bis descri-
bitur. Divinac virtules erunl omnino in islis mem-
bris delineatac; neque enim membrorum composi-
tione flguratur id quod incorporeiim est; sed spi-
rilalibiis actionibus quodam modo corporatum ; 
quia sensiis bumanus non altter. capere divina po-
lest. Nani quis Dei oculos aliud essc cugitet quam 
inluendi vim ; el manus, quani creaudi el cfficiendi 

τδ τής λοχείας δνομα, ούκ Ιστι κυρίως ειπείν · ου 
γάρ άσυνδύαστος μέν ή κυοφορία, αμόλυντος δέ ή 
λοχεία, άνώδινος δέ ή ώδ\ν, θάλαμος δέ ή τοΰ 
Υψίστου δύναμις , οΤόν τις νεφέλη τήν παρθενίαν 
έπισκιάζουσα · πυρσδς δέ γαμήλιος, ή τού αγίου 
Πνεύματος έλλαμψις · κλίνη δέ ή απάθεια, και γά 
μος ή αφθαρσία· τούτου χωρ\ς λοχείας ή γένεσις 
ώσπερ κα\ χωρ\ς γάμου ή σύστασις · ω ούχ\ συν-
ήργησε πρδς τδ γενέσθαι ή φύσις, άλλ' υπηρέτη
σε ν · ού μήν δέ άλλά κα\ ή έκ τού ύδατος γένεσις τδ 
τής λοχείας πάθος ού παρεδέξατο* κα\ ή έκ τών νε
κρών παλιγγενεσία, κα\ ή τής θείας ταύτης κτίσεως 
πρωτοτοκία, άλλ* έν πάσι τούτοις καθαρεύει τής λό
χου δ τόκος. 

ΝείΛον. — *Ανωτέρω μέν τά μέλη τής Νύμφης 
προέγραψεν, άτινα τοίς τής Εκκλησίας έφήρμο-
σται διαφόροις τάγμασι · νΰν δέ τά τοΰ Νυμφίου 
σκιαγραφεί, πολλήν έχοντα τήν άσφάλειαν. Εί μέν 
ούν δ θεδς Λόγος έν τούτοις διαγράφεται, Οείαι δυ- · 
νάμεις έσονται πάντως έν τοίς μέλεσιν έκείνοις χα
ράκτη ριζόμεναι · ού γάρ μελών συνθέσει σχηματί
ζεται τδ άσώματον · ένεργείαις δέ νοηταίς ώσανΑ 
σώμα τδ ποιουμενον, διά τδ άλλως τά περ\ θεοΰ πα-
ραδέχεσθαι, τήν άνθρωπίνην ού πεφυκέναι αίσθησιν. 

"Οφθαλμούς γάρ, τί άλλο ύπολάβοι θεού, ή τήν έποπ-

Μ I Joan. ι, 1. 
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ιιχήν δύναμιν; καί κόιλίαν ήν λέγει γεννών, τδ γνή- Α potenliam ; et ventrem, partus sinceriiatem ; pedes 
σιοντής ώδίνος; πόδας κα\ πορείαν έπίσημον, τήν 
προνοητικήν ένέργειαν ; ώς έν ίχνεσι τρανώς τοίς 
κηδεμονικώς συμβαίνουσιν έχάστω κατ* οίκονομίαν 
τοΰ κρείττονος θεωρού μένη ν · ομοίως έπ\ τών λοι
πών εί δέ δ Κυριακδς άνθρωπος σημαίνοιτο, εΓη 
άν κεφαλή, χρυσίψ Κεφάζ παρεικασμένη, δπερ ερ
μηνεύεται πέτρα, ό κορυφαιώτατος τών αποστόλων 
Πέτρος · κα*ι τήν οίκοδομήν τής Εκκλησίας έπ\ τή 
ομολογία τής πίστεως οίκοδομηθήναι παρασκευάσας· 
κοιλία 0 Παύλος, ό τους έν Χριστώ μορφουμένους 
ώδίνων στύλοι μαρμάρινοι περ\ ών φησι Παύλος, 
ι Οί δοκούντες στύλοι είναι · ι κα\ έκαστος κατά τήν 
δΊαφοράν τών λοιπών χαρισμάτων · δ μέν σιαγόνων 
επέχει τόπον φυουσών μυρεψικά, ό δέ χ ε ιλέων κρί-

el incessum, insignem Providenliae operaiionem, 
qtiasi in vestigiis perspicue scduliiaiem signiUcan-
libus; unkuique secundum dispensationem ejtis 
quod melius est conlemplandam. Simililer etiam 
in caBleris. Si aulem Dominicus homo significelur, 
caput auro assimilalum fuerit Cepbas, quod pelra 
interprelatur, summus apostoloruni Pelrus qui et 
Ceplias nominatur, et Ecelesiae aedificium in con-
fessione Gdci aedificare paravil. Veuler, Paulusqui 
in Cbristo formaios parturiebat, columna? niarmo-
reae dequibus Paulusai t : ι Qui videbanlurcolum-
na? esse f l . ι E l unusquisque secunduin reliqua-
rum gratiarura differeiuiai», alius quidem locum 
tenet maxillarnm gignentium unguentaria : alii 

νοις δμοιουμένων στάζουσι τήν σμύρναν πλήρη · οΐ ϋ verolabiorum liliis assimilatorum slillant myrrham 
τδ χρειώδες κα\ εγκρατές παραινούντες τοίς ύπ -
ηχόοις, κα\ νεκρού ν τά μέλη τά έπ\ τής γής. Εΐεν δ* 
αν βόστρυχοι, οί τδν όνειδισμδν φέροντες τών Χρι
στού παθημάτων · κα\ οφθαλμοί πάλιν οί τδ τοΰ 
βαπτίσματος φυλάσσοντες δώρημα, κα\ έπ\ τδ πλή
ρωμα τών υδάτων άγρύπνως καθήμενοι · νηπιάζουσι 
δέ, παιδική ηλικία. Λελουμένοι γάρ είσιν έν γάλακτι 
χαϊ καθήμενοι έπί πληρώματα υδάτων · κα\ τδ 
άχέραιον τής -περιστεράς, καί τδ άκακον τής γαλα-
χτοτροφουμένης έχοντες ηλικίας · λευκδς δέ έστι διά 
τδν έν άρχ5 θεδν Λόγον φώς λεγόμενον τοΰ κόσμου · 
πυ£^δς δέ δι* δν άνείληφεν άνθρωπο ν, έκ γής πλα· 
σθέντα π υ £ 0 3 ς · είδος δέ ύποφαίνων, κα*ι τήν όσμήν 

ptetiarn, qui nimirum ad id quod utile el continene 
est bortantur auditores, tiique mortificent membra 
quae sunt super terram. Fuerint aulem cincinni qui 
opprobrium ferunl passionum C h r i s l i ; et rursum 
ocuH qui baptismalis donuin cuslodiunt, el super 
plenittidinem aquarum vigilanter sedenlium aetas 
tufaiiliiis ac puerilis. Nani in laele loli sunt ei 
sedettl super plenitudinem aquanim, atque colum-
b# simplicitalem, et aelalis quae adbuc lacte nutri-
tur innocentiam obtinent. Candidus porro est 
propter Verbum quod in principio eratapud Deum, 
ei lux mundi appellaiur : rubicundus vero,in quan-
tum assumpsil bomiiiero de terra rufa formatum. 

τής γνώσεως φανεράν τοίς άποστόλοις δεικνύων τοίς Q Specics autein insinuat odorein cognilionis manife-
τύποις τών ήλων καί τ$ τής λόγχης δπή · κα\ εκλε
κτός έστιν ώς κέδρος - περί ών έλεγε * « Δίκαιος ώς 
φοίνιξ ανθήσει, ώσε\ κέδρος ή έν τψ Αιβάνψ πλη-
θυνθήσεται · » τδν γάρ φάρυγγα έχει γλυκασμδν ού 
γλυκαινόμενον, άλλά γλυκαίνοντα · ού γάρ ποιοΰται, 
άλλ* αύτδ ποιότης εστίν · έπ\ πάσι δέ έστιν δλος επι
θυμία, ού μετέχων τής έξεως, άλλ' αύτδ έξις τυγ-
χάνων. Ταύτα δέ φησιν ή Νύμφη, Γνα δείξη δικαίως 
έρώσαν έαυτήν · άπολογίαν τοΰ πάθους, τδ κάλλος 
τού άγαπωμένου προβαλλόμενη. 

ια'. ΚεφαΛήαύτοϋ, χρυσίον κεφάζ* βόστρυχοι 
αυτόν, έΛάται, μέΛανες ώς κόραξ. 

Γρηγορίον% — Ή μέν κεφαλή τοΰ σώματος τής 
Εκκλησίας, ή πάσης τής φύσεως ημών απαρχή 
Χρίστος, τδ καθαρόν τε κα\ πάσης αμιγές κακίας 
χρυσίον έστί · τούτο γάρ τδ Κεφάζ · βόστρυχοι δέ 
οΓ ποτε ζοφώδεις κατά τούς κόρακας · οΤς Ιργον έστ\ 
τδ τους οφθαλμούς έκκόπτειν, ώς ή Παροιμία φησίν 
ούτοι έλάται, τά υψηλά τε κα\ ούρανομήκη δένδρα 
γενόμενοι, διά τοΰ άναδραμείν έκ γής πρδς τδ ού-
ράνιον ύψος, προσθήκη τοΰ κάλλους γίνονται τοΰ 
Νυμφίου τής θείας κεφαλής έξαρτήσαντες εαυτούς, 
κα\ τ $ τοΰ Πνεύματος άρα περισοβούμενοι · δι* 
ύ ν ο ί μ α ι δηλοΰσθαι τους αποστόλους, ων τίνες ζο-
φώδεις έν ο!ς έπραττον ήσαν, ό τελώνης, ό ληστής, 

slutn cum apostolis ostendit loca clavorum,et lancea? 
foramen. Et electus est sicul ccdri, de quibus d ix i t : 
Juittts sicul palma florebit el sicut cedru$ quas 
in Libano thi muUiplicabiiur. Gutlur ejus babet 
dulcedinem, non dulcoralam sed dulcoramem; non 
enim qualificatur, sed ipsa per se qualitas esl : in 
omnibus aulem estiolum desiderium, non parliceps 
habilus, sed ipseinel per se babitus exsistens. Haec 
autem Sponsa dic i t , «t oslendat se jure merito 
amare, excusalionem affcclui ipsam dilecli pulchri-
tudineni praalexens. 

V E R S . 4 i . Capul ejus aurum cepha*, cincinni 
eius elatce, nigri tanquam corvus. 

D Gregorii. —- Captit corporis Ecclesiae, lotius 
naturaB noslrae priiniliaB, Chrislus, purum el nulia 
malilia misium aurum esl. Hoc enim est illud Ce-
phas. Cincinni vero lcnebricosi aliquando nigri 
inslar corvorum, quorum opus est oculos eruere, 
m in Proverbio e s l , hi elalae facl i , id est sublimcs 
et in ccelum tendentes arbores, eic dicias quod e 
lerra ad coeli celsiludincm pergant. Vemislateni 
Sponsi accessione quadam augenl, dum divino 
ejus capiti sese adaptant, el spirilus aura circum-
aguntur, per quos exislimo aposlolos signifieari 
quoruin nonnulli ob instilula viloe sua? caliginosi 
erant, ut publicanus, lairo, persecutor, consimi-

§ 1 Calat. II. 9. 
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lis nigro et carnivoro atquc oculorum vastalori,A ό διώκτης, κατά τδ μέλαν τε κο\ σαρκοβόρον καί 

τών οφθαλμών άφανιστικδν, τδν άρχοντα τής εξου
σίας του σκότους. 

Ώριγένονς. — Ο! βόστρυχοι διά τήν πυκνό
τητα, κ. τ . λ. (70). 

principi potestaiis icnebrarum, 

Oriqenis. — Gincinni propter densitalcm , eic. 

V E R S . 12. Ocnli ejus $icut columbce supcr pleni-
ludine* aquarum lolm in lacte, $edente$ super pleni-
tudines. 

Gregorii. — Oculi sint Ecclesi» daces. Hujus-
modi aul^m oculorum pulchritudo ac laus est ex-
pers malitije simplicitas, quae in illos cadit qiti 
nondum a vita carnali polluti sitnt, sed vivunt et 
ambulant spiritu. Etenim spiritualis et immunis a 
rebue craesis viia, per columbae speciem exprimi-
tur, eo qiidd Spiritus sanctus in specie columbae 

ιβ'. 01 οφθαλμοί αύτοΰ ώς περιστεραϊ έπ\ πΛη· 
ρώματα υδάτων, λελονμέναι έν γάλακτι, καθ 
ήμεναι έπϊ πληρώματα υδάτων. 

Γρηγορίόυ. — Εΐεν άν όφθαλμο\ οί τής Ε κ κ λ η 
σίας καθηγούμενοι· κα\ δς δέ τών τοιούτων οφθαλ
μών κα\ έπαινος ή ακακία* ήν κατορθούσι, μηκίτι 
τψ σαρκώδει βίψ έμμολυνόμενοι, άλλά ζώντες κα\ 
στοιχούντες τψ πνεύματι. Ό γάρ πνευματικός τε 
κα\ άύλος βίος, τψ τής περιστεράς είδει χαρακτηρί
ζεται, διά τδ άγιον Πνεύμα έν εΓδει όφθήναι περι -

appamerit in Jordauc. Quare illum qui a Deo or- Β στεράς έν τώ Ιορδάνη. Χρή τοίνυν τδν άντι όφθαλ-
dinalus est, ut Ecclesiae corporis s i l oculi loco, si-
qtiidem pure speculaloris et inspectoris niunere 
fungi velit,omnem viltositalis glumam aqna abluere 
oportet. Multas autem esso ait plenitudines aqua-
mm, quibus isiiusmodi sordes expurgenlirr. Quot 
euim virlutes, lotidem sunt expiantium aquarum 
fonles, qni oculos semper reddant puriores, verbi 
gratia, lemperanlia Jusiralis aquaefons quidamest : 
alius fons esl buroilitas, ct veritas, et juslilia.et 
foititudo, atqne istiusmodi aquae, ex unoquidem 
illo fonte, sed diversis qnasi fluenlis in unum col-
lectia quaedam sunl plenitudo, per quam oculi ab 
omiti vitiosa lippitudine repurganlur. Caelerum ill i 
oeuli, qui ob simplicitatein et innocentiam columbis 
coinparantur, sunl super aquarum plenitudines : 
std earum lavacrum lac esse dicit, quia solum hoc 
inter ree bumidas simulacrum aliquod el siniiliiu-
dinem non recipit. Neque enim Ecclesia prjcler ve-
ritalem vanum quid et erroneum quodquo minime 
subsisiat, in semelipsa repraesentai. Quod vero 
subjiingrtur , quasi lex qua»dam est auditoribus in 
quas ree oculos oporteal liabere inienlos. Nintiruni 
perpeltiam velut assiduiratem aiteniionis circa 
diaciplinag denolat illud : Scdentei super plenitudi-
ti$t aquarum; juxta similiuidinem ligni < quod 
plantalmn est sccus decursus aquaruiii · · . > Sic 
cnim quando fruclus iu tempore suo p r o d u c o t u r , 

etiam ramus semper gcrminans conservabiiur. 

μού τψ σώματι τ ή ; Εκκλησίας ύπδ θεού τεταγμένον, 
εί μέλλοι καθαρώς έπισκοπεϊν κα\ έφοραν πάσαν τήν 
άπδ τής κακίας λύμην άποκλύζειν τψ ύδατι· πολλά 
δέ τών £υπτικών υδάτων είναι, φησ\, τά πληρώ
ματα. 'Οσαι γάρ άρετα\, τοσαύται καθαρσίων υδά
των πηγαΐ, κα\ καθαρωτέρους άε\ ποιούσαι τούς 
οφθαλμούς · οίον πηγή καθαρσίων υδάτων, ή σω
φροσύνη· άλλη πηγή ταπεινοφροσύνης, ή αλήθεια τε 
κα\ δικαιοσύνη καί ανδρεία, και τά τοιαύτα, δτινα 
ύδατα έστιν, έκ μιάς μέν πηγής, διαφόρων δέ ^είθρων 
είς έν αθροιζόμενα πλήρωμα· δι* ών πάσης εμπα
θούς λύπης γίνεται τοίς όφθαλμοίς τά καθάρσια· 
'Αλλ* είσ\ μέν έπ\ τά πληρώματα τών υδάτων οί 
όφθαλμο\, διά τής άκεραιότητός τε κα\ ακακίας, 
ταίς περιστεραίς ώμοιωμένοι · τδ δέ γάλα τούτων 
είναι λουτρόν φησι, δτι μόνον έν ύγροίς τούτο είδώ-
λου τινδς άνεπίδεκτον κα\ ομοιώματος. Ουδέ γάρ ή 
Εκκλησία μάταιόν τι και πεπλανημένον και άνυπό-
στατον έν εαυτή σκιαγραφεί παρά τήν άλήθειαν τδ 
δέ έπαγόμενον, νόμος έστ\ τοίς έπαΐουσι· περ\ α 
χρή τούς οφθαλμούς έχειν. Τήν διηνεκή γάρ προσ-
εδρείαν τής περ\ τά μαθήματα προσοχής, τδ, Καθ-
ήμεναι έχϊ πληρώματα υδάτων, δηλοί· καθ* 
δμοιότητα τού ξύλου τού παρά τάς διεξόδους τών 
υδάτων πεφυτευμένου * ούτω γάρ δ τε καρπδς έπ\ 
τού ιδίου καιρού προβληθήσεται, κα\ δ κλάδος αει
θαλής φυλαχθήσεται · τοιούτους είναι βούλεται τούς 
δοώντας κα\ έπισκοποΰντας δ λόγος · ών χρή προδε-

Talee bic sermo vult esse inspeclores ac apecula- D βλήσθαι μέν τήν τών θείων δογμάτων ασφάλεια ν, 
tores, quos qtiidem munilos esse oporiet divinomm 
dugmatum ceriitndine; tegere aulem bumiUute, 
velnti quodam vallo vila3 suas puritatein ac splen-
dorein, ne irabs arroganiiae in pupillae purilatem 
lllapsa visui sit impedimenlo. 

Philonii. — Si corpus Christi sit Ecclosia, t i l i-
que qtiodlibet ejus membrum erii quilibel ordo 
qui esl in Ecclesia. Ac primum quidem patriarcbap. 
ex quilius secundum carnein Ghristus cst, fide i l -
loium pn>pier fortiiiidinem valido cuidam auro 

έπικαλύπτεσθαι δέ τή ταπεινοφροσύνη, καθάπερ 
τιν\ περιβολή τδ καθαρόν τε κα\ στίλβον τής πολι
τε ίας · μήποτε ή τής οίήσεως δοκδς έμπεσοΰσα τ ψ 
καθαρψ τής κόρης, έμποδών γένηται πρδς τήν 
δρασιν. 

Φίλωνος. — Εί σώμα τού Χριστού ή Εκκλησία, 
είη άν αυτού Ικαστον μέλος, Ικαστον τάγμα τών έν 
τή Εκκλησία* και πρώτον γε οί πατριάρχαι, έξ Jv 
τδ κατά σάρκα Χριστδς, τής πίστεως αυτών διά τδ 
Ισχυρδν, άπεικαζόμενοι χρυσίψ τινι ίσχυρψ· κεφάζ 

·• Psal. ι, δ. 

(70) Pairol. I. XVII, col. 373,176. 
NOTiE. 
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apoelolos vocai elatos el nigros afllii tionem eorum έλάτας λέγων κα\ μέλανας, τήν κακοπάθειαν αυτών 
σημαίνων και έπταόφθαλμος δε τοΰ αγίου Πνεύμα
τος δύναμις έφορώσα τήν Έκκλησίαν, οφθαλμοί αυ
τού είρηνται · πληρώματα δέ τών υδάτων τούτων ή 
αγάπη· ή ίνα τδ πλήρωμα τοΰ λουτροΰ τής παλιγγε
νεσίας δείςη κα\ έν τή τής κακίας λευκότητι, έπ\ 
πληρώμασι τών Εκκλησιών καθεζομένους τούς 
Ιερείς. 

ιγ*. Σιαγόνες αυτού, ώς φϊάΛαι τού αρώματος, 
ψύονσαι μνρεψικά. 

ΓριψγορΙου. — Ακολούθως επαινούνται μετά τούς 
οφθαλμούς αί σιαγόνες · ών έργον έστ\, τδ λεπτύ-
νειν τήν θείαν Γραφήν · δι* ής ή τοΰ σώματος τής 
Εκκλησίας συντηρείται δύναμις· ώς είναι πάντα 
τηλαυγή καί νηπίοις κατάδηλα, κα\ δίχα τινδ; δολε
ρός κοιλότητος. Τοΰτο γάρ ή φιάλη αίνίττεται · μήτε 
άγαν βαθυνομένου τοΰ σχήματος αυτή;, μήτε δι* 
ευθείας έξυπτιάζοντος · ώς μήτε κοίλον ακριβώς 
είναι δοκείν, μήτε επίπεδο ν. Εί ούν τοιαΰταί είσιν 
αϊ φιάλαι τού λόγου, ούκ έκ γηΐνης ύλης δηλονότι 
σνστήσονται, άλλ* έκ τού αρώματος αυτής έσται ή 
φύσις εκείνου τοΰ υπέρ πάντα τά αρώματα, καθώς 
έν «ροοιμίοις φησ\ν ή Νύμφη. 

Ώριγένονς. — Σιαγόνας Χριστού τούς διακο
νημένους λόγω θεού κα\ τροφή πνευματική νοη-
τέον, κ. τ . λ. (71). 

ΧείΛη αυτού, κρίνα στάζοντα σμύρναν. 
Γρηγορίόυ. — Επαινείται μετά τάς σιαγόνας τά 

χείλη, δι* ών ό λόγος άρωματίζων προέρχεται. Δύο ^ quae verbini) aromalizans proferlur. Duas 

signiiicans. Caeterum geploculala Spirilus sancli 
virtus Ecclfsiam aspiciens, oculi ejus dtcunlur; 
plenitudines aulem aquarum, horum dileclio : ytf 
ut plenitudincm lavacri regeneratiouis oslendat, ei 
in candore innocenliae super pleniludinibus Eccle-
sianim scdenlcs ^acerdotes. 

VERS. 4 3 . Maxitlce ejus sicut phiala aromaiit 
germinantes unguentaria. 

Gregorii. — Consequenter post oculos laudantur 
maxilla» quarum raunus est divinam comiiiunire 
Scripluram, per quara corporis Ecclesiae vires con-
servanlur, ut sint oinnia perspicua el infaniibus 

^ manifesla absque ulla fraudulenta concavilaie. Hoc 
enim pbiala iusinuat cum figtira ipsius non nimi* 
profunda s i l , neque se in reclum quasi resupiuet, 
ne accurale concava videaiur, neque plana. Si 
ergo isiinsmodi sitil verbi phi;»lae,nequaquam ul i -
que lerreua coiuiabaul luateria, sed nalura i l l i * 
erii ex aromaie, quod excellei omnia aromala ut 
sub iniliuni Sponsa dicit. 

Origenis. — Maxillae intelligi debenl bi qui veibo 
Dei ac cibo spiritali minislraiit, elc. 

Labiu ejus l.lia stillantia myrrham plenam. 
Gregorii. — Post maxillas laudantur labia, per 

auleoi 
δέ κατά ταυτδν μαρτυρεί άρετάς τψ λόγψ διά τοΰ 
διπλού υποδείγματος· ών μέν γάρ έστιν ή αλήθεια 
λαμπρότερα τε καί φωτοειδής, έν τοίς λεγομένοις 
θεωρούμενη ώσπερ κρίνον, έτερων δέ, τδ μόνην τήν 
νοητήν κα\ άύλον ζωήν ύπδ τής διδασκαλίας προ-
δείκνυσθαι, διά τής τών νοητών θεωρίας, άπονεκρου-
μένηςτής κάτω ζωής, τής διά σαρκός τε κα\ αί
ματος ενεργούμενης. Ή γάρ άπο^[δέουσα τού στόμα
τος σμύρνα, καί τήν δεχομένην πληρούσα ψυχήν, 
εμφαίνει τήν τοΰ σώματος νέκρωσιν δ τοίνυν τέ
λειος κα\ καθαρδς όφθαλμδς 6 τήν σιαγόνα φιάλη ν 
αοιών τήν τά μύρα έξ εαυτής πηγάζουσαν, ούτος 
ανθεί τά κρίνα τών λόγων διά τοΰ στόματος, τών τή 
•εία «καλλωπισμένων λαμπρότητι · ούτω γάρ τούς 
δι*αρετής εύπορούντας ονομάζει δ λόγος · άφ* ών γίνε
ται ή τής σμύρνης σταγών, ανελλιπώς πληρούσα τήν 
τών δεχόμενων διάνοιαν · δπερ εστίν ή τής υλικής 
υπεροψία, διά τήν τών υπερκειμένων αγαθών έπιθυ-
μίαν, άνενεργήτων τε κα\ νεκρών γενομένων. 

ΚνρίΛΛου. — (7*2) Τά στάζοντα σμύρναν λέγει, 
τά όμολογούντα χείλη τδν θάνατον. 

'ΚποΧιναρίον, — Αύτδς μέν οία κρίνον ακμάζει, 
ήμίν δέ τήν διά θανάτου πρδς ζωήν εισηγείται με-
ταθεσιν. 

ιδ\ Χείρες αυτού τορενταΧ, χρνσαϊ, χεπΛηρω-

virlutes vcrbo simul Iribircl gcmiuo exemplo, quo-
rum allerum quidem verilas est, quae in diclis et 
splendida el iliuslris conspicilur inslar l i l i i : alte-
rum vcro quod sola inlelligibilis est immaterialU 
vila explicetur a docirina per conlemplaiionem 
reruin quae menle intelliguntur, exslincla vila bac 
inferiori, cujus in canie ac sanguine vis sesc exe-
rit. Elenim ex ore dislillans myrrba quae recipien-
lem auimum replel, Biorltficaiionem carnis clare 
deaolat. Quare perfecius ac purus ocuius, qui de 
maxilla pbialam efficit, unguenla ex eo scaiurien-
tem, hic serraoiium lilia profert per os illorum qui 
divino splendore stinl ornali. Nam sic appellal illos 
qui ex virtule fragraniiaiD quamdam sptrant, qui -

D que myrrbani dUlillant qu<e sine defectu meulen> 
recipienlium eam replet : cslque viiae bujus eur-
poreae contemplus propier supemorum bonoruiu 
cupiditalera. 

ApoUinarii. — Slillaolia myrrbain vocat labi» 
morlem coniHenlia : ipse quidein lilioruui inslar 
florct, nobis auiem per niortem ad vitaoi addu-
cit translalioneui. 

Y E R S . U . 

Tharsis. 
Manusejut tornaluSyQureaa/tMpUtm 

μέται Θαρσείς. 
N O T J E . 

(71) Palrol. t. X V I I , col. 276. 
(7:) lu C . B . I I R C sub noiuine Apollinarii inscribunlur cum sequente scbolio. 
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Philonit. — Tornata? ac pcrforala manus .wea? Α Φίλωνος. 

4700 
Τορευτα\ αί διατρηθείσαι χείρες* 

sunt propler impeccaiuiam rcplelae conversione 
geniiuin : Tbarsis enim csl conver$io gaudii. 

Gregorii. — Esse quidem oculi beneGcium iniper-
fectum in Ecclesi» corpore, si mauuum ab eo mi-
nislerium sil disjunclum, ab Apostolo clare didi-
ciinus, qui ai l : Non polesi oculu$ dicere manui : 
Opera tua non indigeo Nam lum maxime vis 
oculoruin conspicilur, cum ipsa opera oculorum 
acumiui tcslimonium perhibenl; per sludium pras-
clararum rerum egregie se duci declaranlium, a 
quibus igitur capitis forma latidaiur; per eadem 
quoque mannum laus absolvitur. Caput autem 
Clirisliim inlelleximus, aurum a sacro sermone no-
niinatiim, proplerea quod exlra omne peccalum 

χρυσαί διά τδ άναμάρτητον · πε πληρώ μένα t τής επι
στροφής τών εθνών · βαρσε\ς γάρ επιστροφή χαράς. 

Γρηγορίον. — "Οτι μέν ατελής έστιν έπί τοΰ 
σώματος τής Εκκλησίας ή τοΰ δφθαλμοΰ χάρις, τής 
τών χειρών υπουργίας διαζευγμένη, σαφώς παρά τοΰ 
Αποστόλου μαμαθήκαμεν λέγοντος · Ού δύναται 
οφθαλμός είχεϊν τή χειρϊ, Χρείαν σον ούχ έχω* 
Τότε γάρ μάλιστα τών οφθαλμών ή ενέργεια δείκνυ-
ται, δταν τά έργα μαρτυρεί τήν δξυοπίαν τ φ δμ-
ματι, διά τής έπ\ τά καλά σπουδής τήν δδηγίαν έπι-
σημαίνοντα· οίστισιν ουν τδ τής κεφαλής είδος 
εγκωμιάζεται, διά τών αυτών καί ταίς χερσί * κεφα
λήν δέ τδν Χριστδν ένοήσαμεν, χρυσίον παρά του 
λόγου κατονομασθέντα, διά τδ πάσης αμαρτίας έκτδς 

sit. llaque aureas quoque roanus dicit, per quas R είναι* χρυσάς ούν κα\ τάς χείρας δι* ών τδ καθαρόν 
puritatem et impeccantiam et ab omni viliosiiate 
alienationem ac remotionem insinuat. Manum au-
tem inteiligimus omnino eam quae communia Ec-
clesiae bona, ad usus praecepioruin administral; 
cujus baec propria laus est, ul capiiis naluras simi-
iis fiat, secundum purilalem et peccati vacuitalem. 
Tum enim manus fit pura, cum tornando loluni 
illud abraserit quod eleganliae inipedimenlo esl : 
V. gr. sludium placendi boininibus, sui ipsiusamo-
rem inordinatum, avariliam alque shnilia. Caete-
rum cuni vox Tharsis aliquando quidem in malum 
ftumatur, juxta illud : c Conieret naves T b a r s i s " , » 
aliquando autem ad id quod bealum ac bonum 
est, ut tn Ezechiele: c E i speciesejus sicut species 

τε κα\ άναμάρτητον, κα\ πάσης κακίας αμιγές τι 
και άπαράδεκτον εμφαίνει. Χείρα δέ νοοΰμεν πάν
τως, τήν τά κοινά τής Εκκλησίας είς τάς τών εντο
λών χείρας διαχειρίζουσαν ής έπαινος τδ δμοιωθή-
ναι τή τής κεφαλής φύσει κατά τδ καθαρόν τε κα\ 
άναμάρτητον * καθαρά γίνεται ή χε\ρ δταν διά τής 
τορείας άποξύσηται τδ έμποδίζον άπαν τ φ κάλλει* 
οΤον τδ άνθρωπάρεσκον, τδ φίλαυτον, τδ φιλοκερδές, 
κα\ τά δμοια· τής δέ θαρσε\ς λέξεως, ποτέ μέν λαμ
βανομένης έπ\ κακοΰ, ώς τό· ι Συντρίψει πλοία 
Θαρσείς · · ποτέ δέ έπ\τοΰ με μακαρισμένου κα\ αγα
θού, ώς τδ έν Ησαΐα [Ιεζεκιήλ] κα\ τό· < Είδος αυ
τού, ώς είδος θαρσείς · » τή τού έπ\ τοΰ κρείττονος 
έχρήσατο σημασία, δηλούσης τής λέξεως τδ άχρω-

Tharsis n , > in meliori usurpaturo csl signiflca- Q μάτιστον κα\ νοητδν κα\ άσώματον. Τότε ούν γίνον· 
lione, voce illa indicanle, id quod coloruni corpo-
risque sil expers, ac menlis inlelligenlia percipiatur. 
Tunc igilur (iunt manus aureae plenae Tbarsis , 
quando a semelipsis oinne supervacaneum atque 
corporeuin sponte sua quasi lornando deterentes, 

ται αί χείρες χρυσαί πλήρειςθαρσε\ς, δταν ακριβώς 
άφ' εαυτών πάν τδ περιττδν κα\ σωματοειδές άπο-
τορεύσασαι έκ προαιρέσεως, πρδς τδ θείον τε χα\ 
νοητδν μεταβαίνουσι. τήν ύλώδη πάσαν κα\ βαρειαν 
περ \ τά πράγματα σχέσιν έκτιναξάμεναι. 

ad soriem divinam ac spiritalem transeunt, oroni crassa c l gravi erga res viiae bujus aflectioiie ex-
cussa. 

Venter ejus pyxiseburnea super lapidem sapphirum. 

Gregorii. — Venter esl cogilandi et ratiocinandi 
vis animae tn qua, ulpoie pura, et laevis, el fulgida, 
reponilur lanquam pyxide eburnea, ul ei clara 
minimeqtie confusa divinorum oraculorum Scrip-
lura imprimatur. Caruleus auiem sapphirus eym-
bolum est cordis noslri disciplinas bascc excipien-

Κοιλία αύτον χνζίον έλεφάντινοΥ, έχϊ Μθον 
σαπφείρον. 

Γρηγορίον. — Κοιλία, τδ διανοητικδν κα\ λογι-
στικδν τής ψυχής, έν ψ άποτίθεται καθαρφ τε δντι 
και λείψ κα\ στίλβοντι· καθάπερ τδ πυξίον τδ έλε-
φάντινον * ώστε τρανήν τε κα\ άσύγχυτον τήν τών 
θείων λογίων έντυπούσθαι Γραφήν. Ό ούρανοειδής δέ 
σάπφειρος, σύμβολον τοΰ τήν καρδίαν ημών ταΰτα 

lie, ul ea qu» sursum sunt sapiat el ubi tbesaurus ρ δεξαμενή ν τά μαθήματα τά άνω φρονεί ν, δπου τδν 
reponiiur islic eiiam spe quieiis oculos obleciel 
ila ul divina praecepia allendendo non faligetur; 
spe coelesli eam quae animi oculis inest cernendi 
facullaleni recreanie. Quetnadmodum Iradunl bunc 
lapidem per caeruleum colorem fatigatum oculum 
recreare. 

Origenis. - Venler sunt illi qui capaces sunt 
Verbi mysierionim, elc. 

θησαυρδν εναποτίθεται · κάκεί τάς δψεις τή έλπίδι 
προσαναπαύειν ώστε μή κάμνειν έν τή προσοχή 
τών θείων παραγγελμάτων · τής ούρανίας ελπίδος 
τδ όπτικδν τών τής ψυχής ομμάτων άναπαυούσης · 
ώσπερ φασ\ τήν λίθον ταύτην διά τοΰ κυανέου χ ρ ώ 
ματος προσαναπαύειν τδν όφθαλμόν κάμνοντα. 

Ώριγέτονς. — Κοιλία έστί τοΰ λόγου, οί χωρητ ι -
κο\ τών μυστηρίων, κ. τ . λ. (73). 

, ·» 1 Cor. x i i , 21. · · Psal. XLVII , 8. ·* Exccb. ι, 1β. 
ΝΟΤΛ. 

(73) Pairol. I. XVII , col. «76. 
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Κυρίλλου. — ETev δ* αν ούτοι καί βάσεις · οί γάρ Α 

οίκοδομούμενοι έποικοδομοΰνται τψ θεμελίω τών 
αποστόλων κα\ προφητών. 

ιε'. Κνήμαι αυτού, στύλοι μαρμάρινοι, τεθεμε-
λιωμένοι έπϊ βάσεις χρυσάς. 

(74) Ακολούθως τά ; κνήμας μετά τήν κοιλίαν 
επαινεί, άς φησι στύλους είναι μαρμάρινους τεθε-
μελιωμένους έπι βάσεις χρυσάς · στύλοι δέ τής Εκ
κλησίας, οίον Πέτρος και Ίο^άννης, 61 θεμέλιον τδν 
Χριστδν χρυσδν λεχθέντες · μαρμάρινοι δέ, ούσπερ 
είπε Παύλος έδρα ί ω μα · διά τδ έδραίον κα\ άσάλευ-
τον, κα\ τψ λαμπρψ βίψ κα\ τψ ύγιαίνοντι λόγψ τδ 
κοινδν σώμα τής Εκκλησίας βαστάζοντες τε· κα\ 
τδ τδν θεδν αγαπάν έξ δλης τής καρδίας, κα\ τδν 
πλησίον ώς έαυτδν, ώς διά στύλων μαρμαρίνων, τδ 
κοινδν σώμα τής Εκκλησίας βαστάζειν. Ό γάρ έν Β 
ταίς δυσι ταύταις τελειωθείς έντολαίς, στύλος κα\ 
έδραίωμα τής Εκκλησίας κατασκευάζεται* ώστετοίς 
δυσι τούτοις κατορθώμασιν, δλον τδ σώμα τής Ε κ 
κλησίας, καθάπερ κνήμαις τισ\ν έπερείδεσθαι τού 
χρυσού θεμελίου τής κατά πίστιν βάσεως τ$> άκλι-
νές και αμετάθετο ν * κα\ τψ έν παντί άγαθψ πάγιον 
τοΐς λογισμοίς έμποιοΰντος. 

ις-'. Είδος αντον ώς Αίβανος εκλεκτός, ώς κέ
δροι • φάρυχξ αυτού γλνκασμός καϊ δλος επιθυ
μία* ούτος άδελφιδός μον, καϊ ούτος πλησίον 
μου,θνγατέρες Ιερουσαλήμ. 

Γρηγορίόυ. — Μετά τούς κατά τδ μέρος επαί
νους, καθάπερ κεφαλαιουμένη δλον τού Νυμφίου τδ 
κάλλος, ταύτα φησι · δηλούσα, ώς οΤμαι, δτι περί τδ 
βλεπδμενον κάλλος τού Νυμφίου έστ\ν ό έπαινος * 
έκείνδ φημι τδ βλεπδμενον · δ διά τδν καθ* Ικαστον 
μελών τών συμπληρούντων τήν Έκκλησίαν σωμα
τοποιεί δ Απόστολος. Έ ν γάρ είδος αυτού, φησ\ν είναι 
τάς μυριάδας τών κέδρων, αΤς διείληπται πανταχόθεν 
δ Αίβανος· δηλούσα διά τών λεγομένων δτι ουδέν τα-
πετνδν και χαμαίζηλον συντελεί πρδς τήν εύμορφίαν 
τού σώματος, έάν μή τι κατά τήν κέδρον ύψηλδν ή 
κα\ πρδς τά άνω τή αρετή έπειγόμενον. Ό Αίβανος 
δέ δρος έστί περιφανές τε κα\ λάσιον · καί επειδή 
πολλάκις κα*ι ό διάβολος Αίβανος ονομάζεται, κα\ 
κέδροι οί δαίμονες, ώς τό· c Καί συντρίψει Κύριος 
τάς κέδρους τού Λιβάνου · ι νύν ή Νύμφη τψ έκλεκτψ 
Λιβάνω τδ είδος τού Νυμφίου παρείκασεν, έπ\ τδ 
χρείττον έκλαμβάνουσα τήν όνομασίαν ώς έν τψ, Q 
ι Δίκαιος ώς φοίνιξ ανθήσει, ώσε\ κέδρος ή έν τψ 
Αιβάνω πληθυνθήσεται. ι Διά τί δέ ποτε μέν έπι 
καλού λαμβάνεται δ Λίβανος άμα τοίς κέδροις, ποτέ, 
δέ έ π \ τού εναντίου; Επειδή πεφυκε παρυφίστασθαι 
τή αρετή ή κακία, κα\ έξομοιοΰσθαι αυτή · δθεν καί, 
Ώς ΑΙδανος εκλεκτός, φησίν · εκλογή δέ πάντως 

διά της τού εναντίου παραθέσεως γίνεται· διδ ομώ
νυμων έστι τδ άγαθδν, έπί τε τοΰ δντως δντος τοιού
τον, χα\ έπι τοΰ δντος μέν, ύποκρινομένου δέ δι' 
ά π α τ η ς κα\ δοκούντος είναι δ ούκ έστιν. Ό μή δια-

CANTICA CANT1C. 1702 
Cyrilli. — Ulique hi fuerint eliam bases. Nam 

aedificantes aodiiicanl supra fundamcnium aposlolo-
r u m et propbcia.ru m . * 

V E R S . 4 5 . Crura eju\ columnm marmorea tuper 
aureas. 

Gregorii. — Consequcnter posl venlreni laudat 
crura, quae dicil columnas esse marmoreas funda-
tas super bases aureas. Columnae aulem Ecclesiae 
sunl, v. gr,, Pctrus et Joannes, qui fundamenlum 
babebant Cbristum aiirum dicium; marmoreae vero 
(quas Paulus vocavit firmamenlum propler fiimi-
lalcm qu33 conunoveri non possil), ut qui i l luslri 
vita et sana doclrina commuue corpus Ecclesias 
geslenl alqtie fulcianu Sed el boc, nempe Deum 
diligere ex lolo corde c l proximum sicul seipsum, 
tanquam per duas coiumuas marmoreas, conitr.uue 
corpus Ecclesiae sustemat. Qui enim in duobus 
islis prajceptis perfectus est columna el firmamen-
lufD verilaiis eflkiiur : adeo ut duobus istis prae-
clare gestis universum Ecclesiae corpus quasi qui-
busdam cruribus inniiatur aureo basis illius funda-
menlo, quae fujes est, iramobilitatem non mulabilem 
ci constanliam in omni bono animis indenle. 

V E R S . 4 6 . Species ejus ul libanus, electus ticut 
cedri : gultur ejus dulcedines et tolus desiderium* 
Hic fratruelis tnetu et hic proximus meus, fiUatJeru-
salem. 

Gregorii. — Post laudes parliculares, quasi ad 
caput revocans, umversam Sponsi pulcbritudinem 
isla dicit, significans, ut arbitror, versari boc enco-
miun» ipsius iu ea Sponsi pulcbriludine quae sub 
aspeclum cadit. Id aulem inteliigo per boc quod 
sub oculos cadit, de quo quasi quoddam corpug 
constiluii Aposiolus, colleciis membris singulis 
quae iniegram Ecclesiam absolvunt. A i i enim unam 
ipsius speciem esse infinilas illas cedroe, quibus 
undique cinclus csl Libanus ; istis verbis signilicans 
nibil bumile neque abjccltun ad venustatem cor-
poris illius conferre, nisi sublime si l inslar cedrl 
ac veriice suo sursum tendat. Caelerum mons L i -
banus illusiris est ac densus, el quia ssepenumero 
eiiani diabolus vocalur Libanus el cedri daeraones, 
ut in isio : < E l conieret Dominus cedros L i -
bani 9 5 ; ι modo sponsa eleclo Libano sponsi spe-
ciem assimilavit in uieliorem partem aocipiens 
denominaliouem, ul in islo : c Juslus ul palma 
florebit, sicul cedrus qciae in Libano est muliiplbta-
bilur > Gur aulem aliquando quidem in bonum 
Libanus una cum cedris, aliquando vero in conlra-
riuro accipilur? Quia nimirum virluti vilium a 
propinquo adnosci, ipsique assimilari solei. Unde 
etiam ticut Libanus eleclus ait. Eleclio autem om-
nino fll per contrarii collationem. liaque cum una 
boni appellalio diversa signilicel ac simul de eo 
usurpetur, quod revera bonum est, el quod tale 

· · Psal. X X V H I , 5. % · · Psal. xci, 43. 
N O T J E . 

(74) Hac in C. B. Gregorii nomen pra se ferunl. 

http://propbcia.ru
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iion eat, sed per fnadera este se bonum stmulal : Α μαρτάνων τοίνυν τής του καλού κρίσεως, το έξει-

λβγμένον άγαθδν, άντ\ του ήπατημένου προσείλετο. 
Επειδή τοίνυν τδ σώμα Χριστού διά τών καθ* έκαστον 
πληρούται μελών, κα\ τά πολλά μέλη εν σώμα γίνε
ται κατά τδν Άπόστολον, τούτου χάριν δλον τού 
Νυμφίου τδ κάλλος τδν έκλεκτδν ώνδμασε Λίβανον, 
τήν πρδς τδν άπδβλητον διαφοράν τω έκλεκτψ δια* 
στείλασα* επειδή δε κηρία μέλιτος οί καλοί είσι 
λόγοι, ή δέ τής φωνής γέννησις έκ τού φάρυγγος, έν 
ψ τδ πνεύμα προσπίπτον έκ τής αρτηρίας ηχεί* 
έοικε δέ διά ταύτης τους ύπηρέτας τού λόγου δη-
λούν, έν οΤς λαλεί ό θεδς, τδ μέλι, τδ λείον δ:ά τοΰ φά
ρυγγος τού ίδίου πηγάζοντας· χαράκτηρίσασα δέ δΓ 
ών ήδύνατοί τδν ποθούμενον, τότε δεικτικώς, Ούτος 
έστι, φησ\ν, δς διά τού άδελφδς γενέσθαι έξ Ιούδα 

Idque videlur esse quod non esl. Qui in boni diju-
dicatione non fall i iur, quod eximie selecleque 
bonum est erroneo et faltaci pnefert. Quare cum 
Chrisii corpus per membra singula fiat imegrum et 
metiibra mulia corpus unum sini, secundum Apo-
stolum eam ipsam ob causam loiam Sponsi ve-
nustatem Libanum eleclum appellavil, discrimen 
bujue el cjus qui rciioitur per voceni elecli consti-
tuens. Caeierum cum favus mellis s inl boni sernio-
nes, vocia autem orlus sil ex guiiure in quo spi-
riius sonat, p<?r boc minisiros c l inlerprcles 
sermouis in quibus Deus loquiiur significare vidc-
tur inel divinum e gutlure suo, velut e quodam 
fonte proinenles. Propriis porro quibus foveral 
nobis desideraium deeiguans, lunc dcmonstrando & ήμ* ν άνατείλας πλησίον έγένετο 
ait : Hic esl tlle qui quod fraier uosler facius s i l 
ex Jnda nobis exorlus proxintus exstiiii. 

Y E R S . 17 . Quo abtit fratruelis luus, pulchra in 
mulicribni ? quo respexil fratrueliz tuus, el quceremus 
eum tecum. 

Primum quidem dt eo quidnain esset insliluuru 
sennones b « virgincs aniiua?, id qtiod didicerunt 
exindiciis quibus ipsamdescripscral. ldcirco stalim 
de eo ubi sit inierroganl, ut cognilo quidero ubi 
sii adofeui in loco nbi sieteruni pedes ejus " ; 
ubi auiem respcxerit, sic semelipsas consiiluant, 
υΐ el ab ipsis ejus gloria conspiciatur, cujus appa-
rilio salutem affert aspictenlibus. Praebei igilur se 
ducem illis, ul quetii quaerebant assequautur, queiu 

ι ζ \ Ποΰ άπήΧθεν δ άδεΧριδός σον, ή χαΧή ίτ 
γυναιξί; που άπέβΛεψΐν ό άδεΧριδός σον; χαϊ 
ζητήσρμεν αυτόν μετά σον. 

Γρηγορίόυ(75). — Πρώτον μέν περι τού, τί έστιν, 
έποιήσαντο τδν λό^Όν αϊ παρθέ.οι ψυχαι, δπερ έδι-
δάχθησαν δι' ών αύτδν υπέγραψε. Διδ άρτίως περ\ 
τού πού πυνθάνονται, ίνα δπου μέν έστι μαθούσαι, 
προσκυνήσωσιν είς τδν τόπον ού έστησαν οί πόδες 
αυτού · δπου δέ άπέβλεψεν, ούτως έαυτάς στήσωσιν, 
ώστε κα\ αύταϊς έποφθήναι τήν δόξαν αυτού, Λ ή 
επιφάνεια σωτηρία τών έποφθέντων γίνεται · *αθ-
ηγείται τοίνυν αυτών πρδς τήν τού ζητουμένου κατά-

admodum PluHppua αιιη Nalbanaeli dixit : ι Veni C ληψ ιν καθάπερ Φίλιππος ποτετώ Ναθαναήλ,εΈρχον 

«1 vide · · , pro isto viie locitui indicans in quo si l 
i» qui qu»i ilur ei qwo respicial. 

NUi. — Sponsa perMiasit illis exponcns Sponsi 
pukbriludinem el posuk proul voluit, unde quoque 
verbo suffrag«lac fuemnl ainori Sponsse et njbns 
ipsis desiderium confuniant, ei auianti compaliun-
(ur, ei ex narraiioiie erga ipsum auiatorio quodain 
moiu afficiuulur. Istius modi eiiim a revera pul-
cbra et conspccla iu sui rapiunt desiderium, ei 
ao4iu trabunl in aflectum, quare in poslerum una 
οίοι ilia sludeul ipsum quserere. 

ApolUnarii. — Ubique quideiu adeslSponsus Vcr-
bum, in para(uiu autcin vires exerit eLoperalur, 

και ίδε * ι άντ\ τοΰ, *Ίδε, τδν τόπον υποδεικνύουσα έν φ 
έστιν ό ζητούμενος, κα\ δπου βλέπει. 

ΝείΛον. — Έπεισεν αύτάς έξηγουμένη τδ κάλλος 
τοΰ Νυμφίου, και διέθηκεν ώς έβούλετο* δθεν κα \τφ 
λόγφ συνεψηφίσαντο τψ τής Νύμφης έρωτι, κα\ τοίς 
Ιργοις βέβαιου σι τδν πόθον κα\ τή έρώση συμπά-
σχουσαι, καΐέρωτικδν παθούσαί τι πρδς αύτδν έκ τής 
διηγήσεως. Τοιαύτα γάρ τά δντως καλά, κα\ δρώμενα 
χειρούται πρδς πόθον, καί άκουόμενα έφέλκεται πρδς 
διάθεσιν * διδ κα\ ζητείν αύτδν μετ 1 αυτής λοιπδν 
σπουδάζουσιν. 

ΆποΧΧιναρΐον Π αντοχή μέν πάρεστιν δ Νυμ-
φίος Λόγος· πρδς δέ τδ έπιτήδειον ποιείται τάς ένερ-

uli prius in lsrael, ila uunc in Ecclesia totum f) Τεί*?. <*>ς έν τψ Ισραήλ πρότερον, καί νύν έν τ | 
praslai, praseulia Salvatorie, exccllenter auleiu in 
sauclis. Uic igitur per symboia ostendil, ipsuin 
conversantem, tempus insinuans quodixeratcacsuiu 
ac vulneraium ei amictu spoliaium i r i . 

CAP. VI . 
I. Frairuelis meus descendit in hortum suum ad 

phialat aroiaalis pascere in horlit cl colligere lilia. 

Utique baec quasi quaedain corporea ct externa 

Εκκλησία τδ δλον τοΰ Σωτήρος ή παρουσία, έξαι· 
ρέτως δέ έν τοίς άγίοις · ενταύθα τοίνυν διά τών 
συμβόλων δείκνυσιν αύτδν διατρίβοντα * τδν καιρδν 
αΐνιξαμένη καθ* δν έφη πατάσσεσθαι, και τραύμα-
τίζεσθαι, κα\ τήν περιβολή ν άφαιρείσθαι. 

ΚΕΦΑΛ. ς ' . 
α'. ΆδεΧριδδς μου χατέδη είς χήπον αυτόν' 

είς φιάΧας τοΰ αρώματος ποιμαίνει ένχήχοις, 
συΧΧέγειν κρίνα. 

Γρηγορίόυ.— (76) Αύτη μ έ ν η σημαντική τού 

· Τ 1 Cor. Χ Ι Γ , 42. · · Psal. cxxxi, 7. · · Joan. ι, 26. 
ΝΟΤΑ; . 

(75) Anonyma iu G. Β. (70) Auonyma in C. D. 
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λόγου πρδς τάς νεανίδας έστιν οδηγία· δι' ώ/ μανθά- Α cst pro adobsceiitulis manuduciio, unde ltilclli-
νουσι χα\ δπου έστ\, και δπου βλέπει · διά τούτων 
δέ τδ εύαγγελικδν μυστήριον μανθάνομεν. ΆδβΛρι-
δδς γάρ παρ* αυτής ονομάζεται, διά τδ άδελφιδούς 
ύπαρχε ιν τών τε έξ εθνών λαών, καί τών έξ Ιουδαίων 
τδδέ %ατέ€τ\ διά τδν άπδ Ιερουσαλήμ είς Ιεριχώ 
χαταβάντα, κα\ γενόμενον έν λησταϊς. Κατέβη γάρ 
έχ τής άφράστου μακαριότητος φανερωθέν έν σαρκ\, 
τού ποιήσαι πάλιν κήπον τήν έρημον, τή τών αρετών 
φυτεία καλλωπιζόμενον. Άναφυτεύει γάρ τδ εαυτού 
γεώργιον δ άληθινδς γεωργδς ήμδς τούς ανθρώπους. 
Ημε ί ς γάρ έσμεν αυτού γεώργιον* αί δέ τού αρώμα
τος φιάλαι, έν μέν τή τού κάλλους υπογραφή πρδς 
τδ τών σιαγόνων έγκώμιον παρελήφθησαν · ενταύθα 
δέ τόπος είναι Ιού Νυμφίου κα\ ενδιαίτημα παρά 

gunt ei ubi sii el quo respiciat : per haec aoiem 
Evangelii mysterium disciinus. Fralmelis enim 
ab ipsa nominalur, quia populus ex genlibirg c l 
ex Judaeis fratres sunl. Illud aulem detcentlit, 
significal i l um qui a Jerusalem in Jericbo de-
scendil et incidil ία lairones. Descendil cnim ab 
ineflabili beaiiludine, qtiando apparuit in carne, 
ut ex deserio iierum faceret borium virimmn 
planlaliorie ornalum. Verus cnim agricola de inlc-
gro plantal arvum sisiim, nempe nos bomines. 
Eteuim nos arvum ipsiti* suiuus. Pbial» antem 
aronialis baclenus in descriplione pulchriludinis 
Sponsi, ad roaxillarum encomium fuerunl accom-
modatae : bic aulem a Verbo insinuaniur esse 

τού Αόγου μηνύεται · τούτο μανθανόντων ημών, δτι Β locus in quo Sponsus degal, discenlibus cx eo no-
ούτε έν έρήμω τών αρετών ψυχή δ Νυμφίος λόγος 
αύλίζεται* άλλ* εί τις φιάλη αρώματος γένοιτο 
φ νου σα μυρεψικά, δ τοιούτος κρατήρ τής σοφίας 
γενόμενος, δέχεται έν έαυτψ τδν θείον άκήρατον οΐ
νον · δι* ών γίνεται τ φ δεξαμένω ευφροσύνη. Νομήν 
δέ νέμεται τού Νυμφίου τδ ποίμνιον, ούκ έν έρήμοις 
άκανθας, ουδέ πόαν χορτώδη, τά δέ έκ τών κήπων 
αρώματα τε κα\ κρίνα, άτινά έστιν δσα σεμνά, δ σα 
δίκαια, δσα προσφιλή, δσα εύφημα* εΓτις αρετή 
καί ε ί τ ι ς έπαινος· άπερ είς τροφήν αυτής ό καλδς 
συλλέγει ποιμήν · τά μέν γάρ κρίνα τού λαμπρού 
κα\ καθαρού τής διανοίας αίνιγμα γίνεται, ή διά τών 
αρωμάτων εύπνοια, τού πάσης αμαρτιών δυσωδίας 
άλλοτρίως έχειν. 

NsUcv.— "Οσην μέν έπ\ τή λέξει ζηλοτυπίαν 
έχει τδ 0ητόν · διακρούεται γάρ τάς μετ* αυτήν ζη-
τείν βουλομένας, άπεληλυθέναι λέγουσα αύτδν, δπου 
δυσχερές ή αδύνατον εκείνα ς καταβήναι · ή δέ διά
νοια δηλοί, δτι καταβέβηκεν δ Νυμφίος είς κήπον 
οίστ;χδν λάχανων, ά έστι ασθενών τροφή κα\ όλιγο-
πίστων έδεσμα* τάχα ούκ άν καταβάς, εί παράδεισος 
δ κήπος έτύγχανεν ών. Είσέρχεται γάρ είς τά τελειό
τερα* ώς έπιπέδοις όμαλώς επιβαίνων τοίς ίσοτίμοις· 
καταβαίνει δέ είς τά υποδεέστερα, τήν τής συγκατα-
βάσεως οίκονομίαν όνομάζων κατάβασιν * κα\ τού 
ποιμαίνειν δέ έν κήποις τήν πρδς τούς ποιμαινομέ-
νους συγκατάβασιν δηλοί · ού δυνηθέντας προβήναι 
δι' άσθένειαν τοίς δρεσι τής φυσικής κα\ αρχαίας J J 
εύδιαγώγου νομής , πρ\ν δ ποιμήν πρδς αυτούς 
καταβή · εκεί διά φιλανθρωπίαν γενόμενος, δπου αυ
τοί κατ έπε σον δι* άμέλειαν · ποιμαίνων δέ τούς ασθε
νέστερους, έν τοίς τής συγκαταβάσεως κήποις, ειπου 
εύρη κρίνα άνθείν άρξαμένους τδ τής έπ\ Θεδν πε*-
ποιθήσεως άνθος * καί τήν μέριμνα ν τής σωματικής 
ανάγκης έπ ι^ ίψαντα έπ* αυτόν. Συλλέγει δέ ταύτα 
μεταφυτεύων έν επιτήδειοιέρω τόπψ πάντως κα\ 
τάγματι · κρίνων γάρ έπιτήδειον τούτοις τήν έν κή-
ποις διαγωγήν* ίνα μή κα\τοΰ έθνους έπ\τήν άρχαίαν 
έλχοντος χατάστασιν, κα\ τής πρδς τούς τοιούτους 
πολλής κοινωνίας έρεθιζούσης πρδς ζήλον μιμήσεως 
έπι τήν πάλαιαν κατενεχθώσι συνήθειαν. 

P A T B O L . (ia. LXXXVIIc 

bie, non versari Sponsum iu ea anima ubi virtutum 
quaedam sit solitudo ; sed si quis aromatis sit 
phiala et ungucnta proferat, is deinceps sapientte 
craier iaclus divinuin c l incorruptum vinuia in se 
recipil, quo bibens exbilaralur. Pagcuuin porro 
Sponsi grex pascil, non in deserlU spinas, nequo 
berbam gramineam, sed ex borlis aroinaia liliaquc 
qiwc sunt quaecunque boncsia, quaecunque jusla, 
quxcunque ainabilia, quaecunque boni nominis : si 
qua virtus et si qua laus , luec in alimenlum 
ipgius paslor bonus colligit : nam lilia quidem 
spiendorig el purilatis mentalis quoddam gymbo-
lum sunt ; aromalum vero fragranlia aigniftcut 
atfeciiouem ab omni felore peccaiorum abhorren-

C lem. 
Piili. — Qtiantum quidcm ad texlum lulerae a l -

tinet, zeloiypiam conlinet baec eenlcntia : repellii 
enim secum quaerere volentes, diceng ipsum eo abi-
visse, quo illas descendere diflkile s i i aul inipossi-
bile. Sensus autem significal Spousum descendisse 
in hortum feriilem olerura, quse sunt cibus infir-
morum, el edulium eorum qui inodicae suat fid€i, 
forie non deeceneurum, si bortus iste fuisset pa-
radisus.Ingredilur enim inea qure pcrfccliora &unl, 
quasi cum sequalibus de plano xqualitcr iucedens : 
ad inferiora vero desceiidil, condescensionis dis-
pedsaiionem nominans doscensum : sed ct pascere 
in horlis erga eoe qui pascunlur condescensionem 
denotat, ulpole qui pra3 infirmilate ad moutea naiu-
ralis pascnae el antiquaB bon* deduclionis, perve-
idre non valeant, priusquam pasior ad ipsos des* 
cendat, ibi pcr buroanitalem exsistens, ubi ipsi per 
socordiam corruerant. CaHerum infirniiores in con-
dcscensionis bortis pascenssicubi l i l ia reperiat, id cst 
006 qui fiduciae in Deuni florem produccrc incipiant 
c l corporcae necessilalis eollicitudinem in ipsum 
projicianL Haec utique colligit in opporlunioreai 
oinnino iocum, ordinemque transplanlans, quod 
iis in borlis commorationem judiret ipsis minune 
ccnseiUaneam, ne assueiudine ad pri&linum staiutu 
irabente, ac mulia c u m similibui» conunHnicaiio»e 
ad zelum imilationis irritante, ad velcrcm consue-
tudiucm rcdncauiur. 
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Cyrilli. — Descendil in infernum ad animas jus- Α ΦΙΛωτος (77).— Κατέβη πρδς τάς έν άδου τ ο ν 

δικαίων ψυχάς· φιάλαι γάρ αύται τού αρώματος · 
πρώτον γάρ οί πατριάρχαι τήν είς Χριστδν έπνευσαν 
πίστιν · *α\ μετά τήν άνάστασιν τάς κατά τόπον 

torum : 1ι« namque pbialae sunt aromalis, si qui-
dero patriarcbae primi spirarunl fidem in Chrisium, 
et posi resurreclioncm pascit singulas ecclesias; 
eolligit ve.ro l i l ia , nempe viros probos, sive senno-
neai confessbmis ipsorum. 

V E R S . 2. Ego fralrueli meo,el fratruelis meut 
milii qui patcil iuter lilia. 

Uic canon ei lerniinusesl pcrfectionis in virlute. 
Nam ex bisdiscimusnihiloporlere noshabere praler 
Deum, neque animaepurificatae ad quidquam aliud re-
spictendum esse, sed iia semeiipsam ab omnt crassa 
re el cogilalione expurgare debere, ut omnino lola 
iransformaiaad spirilalem et immaierialem primie-

έκκλησίας ποιμαίνειν · συλλέγβιν δέ κρίνα τους 
•αγαθούς άνδρας , ή τδν λόγον τής ομολογίας α υ 
τών. 

β'. Έγω τφ άδεΛφιδφ μου ' άδεΛριδός μον 
έμοϊ ό ποιμαίκων ir τοϊς xpiroic. 

Γρηγορίον (78).— Κανών κα\ δρος τής κατ* άρε 
τήν τελειότητός έστιν ούτος. Μανθάνομεν γάρ διά 
τούτων τδ μή δείν πλήν τού θεού μηδέν έχειν, μηδέ 
πρδς άλλο τι βλέπε ιν τήν κεκαθαρμένην ψυχήν, άλλ" 
ούτως έαυτήν έκκαθάραι παντδ; υλικού πράγματος 
τε και νοήματος, ώς δλην δι* όλου μετατεθεί σαν 

ν * puicbrittidiuis imaginem quam exaclissiroe ipsa Β π ρ δ ; τδν νοητόν τε και άύλον, έναργεστάτην εικόνα 
τού αρχετύπου κάλλους έαυτήν άπεργάσασθαι. Αέγει 
ούν τήν φωνήν ταύτην ή Νύμφη τδ προαιρετικό ν τ ε 
κα\ έμψυχον κάτοπτρο ν · δτι Επειδή όλω τψ κύκλω 
έγώ τδ τού άδελφιδού πρόσωπον βλέπω, διά τού δλον 
τής εκείνου μορφής τδ κάλλος έν έμοι καθοράσθαι · 
οίος ήν Παύλος ό ειπών * c Έμο\ τδ ζήν Χριστός. > 
Ουδέν γάρ τ ώ ν υλικών κα\ ανθρωπίνων μαθημάτων 
έν αύτψ ζή, ού λύπη, ού θυμδς, ού φόβος, ού δειλία, 
ού τύφος, ού θράσος, ού φιλοδοξία, ούκ άλλο τι τών 
τήν ψυχήν διά τίνος σχέσεως κηλιδούντων · άλλ* 
εκείνος μοι μόνος έστιν, δς ουδέν τούτων έστ\ν, άλλ* ή 
άγιασμδς καί αφθαρσία, και φώς, κα\ αλήθεια , 
κα\ τά τοιαύτα, δσα ποιμαίνει ψυχήν, ούκ έν χόρτοις 
ή φρυγάνοις, άλλ' έν ταίς λαμπρότησι τών αγ ίων . 

se , componal. Profert igilur hanc vocein Sponsa 
quasi spcculum volunlalis eleclione praedilum c l 
auimalum, quasi dical : Cum ego loio orbe mei 
fialruelis faciem inlueor, pcr hoc ipsum lota 
ίοrni# ipsius pulcbriludo in me conspicitur. Talis 
eial Paulus cuiu diceret : c Mibi vivcre Cliristus 
esl \ » Nibil nempe materialium el huraanarum 
affei lioittim in ipso vivebat, non trislilia, non ira, 
non liroor, non irepidalio, non faslus, non audacia, 
non vana gloria, non* aliud quidquam eorum quae 
animam quadam crga se affeclione polluunl, sed 
solus ille nubi super esl qui nibil esl borum, sed 
sauctUicalio el purilas, et incorruptio, el lumcn, 
el verilas, et bujusmodi alia qu* animam nieaiA 

pascunt, non in graminibus vel virgultis, sed in C Κα\ ώσπερ έπί ύελίνου σκεύους, οίον άν ή τδ έμβαλ 
splendoribus sanclorum. Ει sicul in vas vitreum 
quodcunque injicilur pelluciduin At : sic nutrtlur 
auiina li l i is , id est virlulibus, quibue qui recla vivendi 
raiione saiialus est, is vita sua conspicuum se 
reddii, dum moribus suis cujuslibet virtutis speciem 
expriimt. 

NUi. — Adbuc zelotypiam bic lexius formatus 
esl : ne euim existimarenl ipsum omnibus esse 
coiumunem, eiiam iis qui necdum lali amore digni 
guni, se solum soli i l l i allribuit. Quomodo autem 
nunc in l.liis pascct, qui prius pascebat in bortis, 
ni&i omnino proficiemibue iis qui pascebanlur : ' 

Sicul ι corpus non fornicationi, sed Domino · ; > 
sk- ei Sponsa Sponso. Et vice versa , si quis autem . 
flos epeciosus in aniniabu* bominum, illum col-
ligens, lanquam cura paslorali sua dignura, pa* 
si-tl. 

Philonis. — Scilicet ego ipsi opera, el ipse mibi 
nicrccdem. 

Apollinarii. — Ne quis autcm exislimet bortum 
ipsius diflerrc a Sponsi MI eo conversaiione, os-
lendil senieiipsam eSse qusu ab ipso pascalur, eam-
dcmque esse Ulia. Ha3C cum dixisset, Sponsus 

λόμενον, διαφανές γίνεται * ούτω τρέφεται μέν ψυχή 
τοίς κρίνοις, είτ* ούν ταίς άρεταϊς· ών δ τής αγαθής 
πολιτείας έμφορηθε\ς, έπίδηλον ποιεί διά τού βίου 
έκαστης αρετής τδ είδος, διά τού ήθους έπιδεικνύ-
μενος. 

ΝείΛου.— "Οτι ζηλοτύπως ή λέξις έσχημάτισται* 
ίνα γάρ μή νομίσωσι κοινδν είναι πασών, και ούπω 
τέως αξίων τδν πρδς τών τοιούτων έρωτα, μόνην 
μόνψ έαυτψ άνατίθησι. Πώς δέ νύν έν κρίνοις πο ι 
μαίνει ; ποιμαίνων έν κήποις πρότερον ή πάντων 
προκοψάντων τών ποιμαινόμενων. 

(79) "Ωσπερ ι τδ σώμα, ού τή πορνεία, άλλά τ ψ 
Κυρίψ, ι ούτω κα\ ή Νύμφη τψ Κυρίψ · (80) ΧΛ\ 
έμπαλιν * εί δέ τι άνθος ώραίον έν άνθρωπίναις ψ υ -
χαίς, εκείνο συλλέγω ν ώς άξιον τοίς εαυτού ποιμέσι 
ποιμαντικής. 

ΦΙΛωτος. — "Ηγουν έγώ τά Ιργα αύτψ, κα\ αύτδς 
έ$«Λ τδν μισθόν. 

Άχο.Ιιναρίου. — Ός άν μή τις νομίση διεστάναι 
τδν κήπον αυτής, κα\ τήν εκεί τού Νυμφίου δ ι α τ ρ ι -
6ήν, δείκνυσιν έαυτήν είναι τήν ύπ* αυτού νεμομένην 
και αυτήν είναι τά κρίνα. Ταύτα είπούσης, δ Ν υ μ -

Pbilipp. ι, 21. · l C o r . νι, 13. 
ΝΟΤΛ). 

(77) Scbolium bnc in 11 
(16) Anonyma iu C. B. 

B. Cyrilloascribilur. (79) Haec in C. B. ut verba Nilf coiii injaii tur. 
(80) Qu% sequuutur Origeni dai C. B. 
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εγκώμια τε λέγων αυτής, κα\ τδ Α apparct, encomia ipsius recenscns, sibiqtie in ta 
εύδοκείν εν αυτή, κατά τδ ι Έγώ τους έμέ φιλούντας 
αγαπώ.» 

ΗυρίΛΛον.—Έγώ αύτώ τήν πίστιν, κα\ αύτδς 
έμο\τήνβασιλείαν ποιμαίνει δέ έντή καΟαρότητι τών 
Γραφών κα\ τών αγίων δογμάτων. 

γ \ ΚαΛή εί ή χΛησίον'μον, ώς ευδοκία * ωραία, 
ώς ΊερονσαΛήμ * θάμβος, ώς τεταγμέται. 

Γρηγορίον.— (81) Άναθείσα έαυτήν τψ άδελ-
φιδψ, κα\ δεξαμενή τού άγαπηθέντος τδ κάλλος έν 
TfJ Ιδία μορφή, οίωνάξιοΰται παρ*αυτού; Τί δέ έστιν 
δ φησιν, ενδείκνυται δ λδγος τδ διά τής κατορθουμέ-
νης άνδδου μέχρις εκείνου τήν ψυχήν ύψωθήναι, ώς 
πρδς τά τού Δεσπδτου θαύματα έαυτήν άποκλίναι. 

complacerc dicens, juita illud : c Ego diligcnlcs 
mc diligo a . ι 

CyrilU. — Ego il l i fidem, et ipse niihi regntim : 
pascil autcm in purilate Scripturarum et dogma-
Vuni sanclorum. 

V E R S . 3. Pulchra es ptoxvna mea, sicut benepla-
citum, decora sicut Jerusalem; pavor, ut ordinatCB 
acies. 

Quac semetipsara fralrueli tradidit ac dilecli pul-
chritudinem in sua fornia recepii, qualia conse-
quitur ab illo? Quid autem est quod dicit: declarat 
boc verbum nempc animam prxclaro conscen-
dendi conatu usque adeo iu sublime evectam ess6, 
ut jam ad tpsa Domini miracula enitalur. Nam si is 

Εί γάρ δ έν κόλποιςτοΰ Πατρδς υπέρ τής ημών ένην- Β e s t · | η s j n u p a i r ] S f ρ Γ 0 s u o j n n o s beneplacilo 
Ορώπησεν ευδοκίας, Γνα γένηται έπ\ γής είρήνη, 
δηλονότι τδ κάλλος εαυτής πρδς τήν εύδοκίαν όμοιώ-
σασα τήν αύτοΰ, Χριστδν μιμούμενη τοίς κατορθώ-
ρ^σι. γίνεται τοις άλλοις δπερ δ Χριστδ> τή ανθρώ
πων γέγονε φύσει. Κα\ λέγεται Ιερουσαλήμ πδλις 
τού μεγάλου θεού είς οίκησιν κα\ περίπατον · χωρή-
σασα τδν άχώρητον, κα\ τή τού ένοικοΰντο; ώραιδτητι 
χαλλωπιζομένη, κα\ πάντα εύσχημδνως κα\ κατά 
τάξιν ποιούσα κατά μίμησιν τών άνω δυνάμεων, αί 
τίνες ύπδ θεού είσι τεταγμέναι, μηδέ μιάς κακίας 
άνατρεποόσης αυτών τήν εύταξίαν · ώς κοινών έφ' 
εαυτής τδ θαύμα και τήν Εκπληξιν. Τούτο γάρ ερμη
νεύει τδ θάμβος τοιούτον · οίον έν ταίς τεταγμέναις 
εστίν. ν ^ 

%Ωριγέτονς. — "Οσον πλησίον γίνεται τού Νυμ
φίου, κ. τ . λ. (82). 

δ*. *Αχό\ττρεψον τους οφθαλμούς σου άπεταν-
χίοτ μον, δτι αυτοί άνεχτέρωσάν με. 

Γρηγορίον (83).—Τινές μέν παρά τοΰ Δεσπδτου 
πρδς *τήν καθαρά ν ταύτα είρήσθαι ψυχήν λέγουσιν, 
έγώ τταρά τής Νύμφης τούτο οΐμαι είρήσθαι. Έπε \ 
γάρ άπο^δήτως τή Γραφή πτέρυγας εΐναι περ\ τήν 
θείον είρηται φύσιν, κατά τδ έν σκέπη τών πτερύ
γων σου σκεπάσεις με · κα\ διε\ς τάς πτέρυγας αύτοΰ 
έδίξατο αυτούς* δ δέ άνθρωπος έγένετο κατ* είκδνα 
θεού χα\ δμοίωσιν · πτερωτήν συμβαίνει λέγεσθαι 
κα\ τού άνθρωπου τήν φύσιν, έν ψ τδ κατ' είκδνα 
έφυλάττετο. Άπεγύμνωσε δέ αύτδν τών τοιούτων 

fartus esl boino, ut in terra pax oriretur, planum 
est illa quae ad boc beneplaciluin pracclaris operi-
bus Cbristum imilando stiam pulcbritudinem con-
formavil, aliis id fieri quod Cbrislus humanx 
faclus est nalurrc. E l dicilur Jerusalem civilas nia~ 
gni Dei ad inbabitandum el inambulandum capiens 
emn qui capi non potest, el inbabilantis pulchritu-
dine exornaia ct omnia dccenler et secundum 
imiiaiionem virlutum supernarum, quae eub Deo 
sunt ordinata?, milla malilia pulchrura earum 
ordinem everlente, ita ut ad sui raoveat admira-
tionem ac stuporem. Hoc cnim sibi vull illud pavor 
sive stupor qualis nimiruin in virtutibus islis 
ordinatis exsisiit. 

Origenis. — Quanio proximior fit Sponso, eic. 

Y E R S . 4. Averte oculos tuos e regione mei, quia 
ip$i avolare fecerunt me. Nonnulli quidem haec a 
Domino ad puram animam dici aiunt; ego vero 
eiisiimo boc a Sponsa diclum. Cum enim arcano 
sensu a Scriplura divinae naturae alse tribuanlur 
juxta illud : t In legmine alarum tuarum proteges 
meK. · Et : c Expanden* ala$ suas suscepit io« s .» 
Homo autem faclus esi ad imaginem Dei et simili-
ludinem ; iiaque alalam dicere convenit humanam 
naluram, iu quo id quod secundum imaginem est 
servabatur. Nudavit aulem ipsum malitia islius-
modi alis virlutisne dicara an bealitatis et incor-

πτερων ή κακία δυνάμεως τε, φημ\, κα\ μακαριδτη- j ) ruplionis, bis ita inlelleetis; 8ed apparuil Cbrislus, 
τος, κα\ αφθαρσίας τούτων νοουμένων άλλ* έπεφάνη 
δ Χρίστος Ινα δι* δσιδτητος κα*ι δικαιοσύνης αύθις 
πτεροφυήσωμεν · δμοΰ τε γάρ φιλανθρώποις ημάς 
οιδεν δφθαλμοίς 6 θεδς, κα\ κατά τήν αρχαία ν φύσιν 
άνεπτερώθημεν* "Οταν ούν οί οφθαλμοί σου έπ 'έμέ 
έπιβλέπωσιν, αποστρέφονται άπδ τού εναντίου * ού 
γάρδψονταί τι έν έ μοι τών έναντιουμένων τψ πτέρυγας 
περιστεράς άναλαβεΐν διά τών αρετών, κα\ πετασθή-
ναι κα\ χαταπαύσαι. 

ul per sanctilalem el jusliiiam ilerum alis instrue-
reraur; nam simul eiiam nos bencgnis oculis aspexit 
Deus, ct juxla priniaBvam naturam alali evasimus. 
Quando igilur oculi lui super me rcspiciunt, aver-
tunlur a eontraiio. Non eniui videbuni quidquam 
eorum in me qusc milii adversanlur, eo quod alas 
columba? assumpserim pcr viriutes et evolem et 
reqnicscnm. 

» Prev. vm, 17. 4 Psal. xvi, 8. B Deul.xxxn, 11. 

(81) Anonymi sunl in C. Β. (8Λ) Anonyma in C. B. 
(81) Patrol. \. XVII, col. 27t>. 
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'ίΐ Εκκλησία τή ώραιότητι, κ · 

Λί/ϊ. — M.ignam Spons.ne fiduiiam ac liberlatcm 
dcclaral ex oo quod inlrrpide Sponsum iniucalur. 
Si vcro Verbuui s i l Sponsus, alas induil, c l i la 
magisascendil in alluni coniemplationis procedcus, 
ubi reperit anhnam coniernplalioni dedilam quae 
ipsam inlelligeudo assequi possit, et ut sic dicam, 
sine verecundia ad res omnes conietnplandas fixos 
oculos intendere. Cxieruin sollicite liortaiur ne 
semper isliusmoJi Gxum oculum habcamus , et 
aliquando ipsum averiamus et connivcamus, ne 
dum mullis alis inslruilur el fixe luetur, ad con-
scensum non sufficiat, dumque supra vires quid 
attentat, ad reliqua eliain inlelligenda (iat ob-
lnsior. ^ 

Philonis. — 1d esl cuslodianlur oculi qui vias 
meas averluul : nam hoc in rae tui exciial deside-
rium. 

Cyrilli. — Α non parenlibns libi aveile oculoe 
tuos et ad me illos inclina : nam i l l i , inquit, dile-
ctioneni tui exciiaveruut. 

Y E R S . 5. Capillamentum tuum sicut greges ca-
prarum quce apparuerunt c Calaad. Denies tui $icut 
greges tonsarum, quie ascenderunl de lavacro omnes 
geminantes, et sterilis non e$t in ei$. 

Soli corporis capilli sensus expertes sunt, quos 
mulieribus ornamento esse dixit Paulus, capiti de-

iVe/Joi;.— Πολλήν τ ή ; Νύμφης πα£|$ησίαν δηλοΓ, 
έκ τού ένατενίζειν άδεώς τψ Νυμφίω (85). ΕΙ δέ ό 
Λδγος *.στιν δ Νυμφίος, άναπτεροΰται καλ έπ\ πλείον 
ούτος αναβαίνει πρ*;ς ύψος θεωρίας χωρών, δταν 
εύρη θεωρητικήν ψυχήν, τή νοήσει πα^ακολουθήααι 
δυναμένην, ϊν' ούτως είπω, άναιδώς πάσιν ένατενί
ζειν τοίς θεωρουμένοις.'Αλλά παραινών κηδεμονικώς, 
μή άτενές έχειν πάντοτε τδ τοιούτον δμμα · καί ποτε 
δέ απόστρεφε ιν αύτδ κα\ καμμύειν · ίνα μή πολύ 
πτερωθέντος τού άτενιζομένου άτενίση πρδς τήν 
συνανάβασιν καΐτών υπέρ φύσιν έ φι ε μένη * και πρδς 
τά λοιπά νοήματα, άμβλυωπέστερα γένηται. 

ΦίΛωνος. — "Ηγουν τάς εμάς οδούς οί μεταστρα-
φέντες τηρ-ιτωσαν οφθαλμοί* τδν σδν γάρ μοι τούτο 
πόθον έρ/άζεται. 

ΚνρίΛΛου.— 'Απδ τών άπειθούντων σοι τους 
σους άπόστρεψον οφθαλμούς, κα\ είς έμέ κλίνον * 
αύτο\ γάρ, φησ\ν, τ\ν άγάπην έξήγειράν σε. 

ε'. Τρίχωμα σου ώς άγέΛαι τών αίγών , αΐ 
άνέδησαν άπό του ΓαΛαάδ· οδόντες σου, ώς άγέ
Λαι τών χεχαρμένων αϊ άνέδησαν άπό τοΰ Λον~ 
τροΰ' αϊ πάσαι διδυμεύουσαι, χαϊ άτεχνονσα 
ούχ έστιν έναντάΐς. 

Γρηγορίόυ (86) . — Μόναι τού σώματος αί τρίχες 
άμοιρούσιν αίσθήσεως · &ς γυναιξ\ν εΐναι κόσμον 

corem aflcrentes. Docei nimirum illos qui in capiie Q εΐπεν ό Παύλος, ώραίζούσας τήν κεφαλήν. Διδάσκει 
Sponsae esse inleWgunlur per quos Ecclesiae gloria τοίνυν δτι χρή τούς περ\ τήν κεφαλήν τής Νύμφης 

θεωρούμενους, δι' ών ή Εκκλησία δοξάζεται, κρείτ-
τουςτών αίσθήσεων εΐναι· κρύπτοντας διά τής σο
φίας τήν αίσθησιν κατά τήν Παροιμίαν · «"Οτι σοφοί 
κρύπτουσιν αίσθησιν · ι οίς ούχ δρασις τού καλού 

accedit, babere scnsus in poieslatc sua per sapien-
tiain occnllando sonsum, juxta illud Pruverbiorum : 
c Quoniam sapicntcs abscondunl sensum 6 , ι qui 
non ex aspectu de liono jtidicium faciunl, non 
gustalu bonuni explorant, non odoralui, non 
l a i l u i , non altenus senstis organo aeslimationem 
boni permittuni: scd inoriiikaus, inquii, seusibus, 
pcr solum aninimn oblata menti bona amplcctunlur 
et expetunt : aique hoc niodo muliercm illam quae 
esi Ecclesia, gloria qaadam cxornant, non bono-
ribus inlumescenies, neque per abjedionem animi 
rebus tristibus in anguslum coacii,hCtl in advcrsis 
casibus c:\pilIonun inslar sc scusus expertes de-

κριτήριον γίνεται, ού γεύσει τδ άγαθδν δοκιμάζεται, 
ούκ όσφρήσει, ούχ άφή · νεκρώσαντες γάρ, φησ\, τάς 
αίσΟήσεις, εφάπτονται διά μόνης τής ψυχής τών 
κατ* Ιννοιαν αγαθών όρεγόμενοι · κα\ ούτω δοξάζουσι 
γυναίκα τήν "Εκκλησίαν, ούτε τιμαίς διογκούμενοι, 
ούτε μικροψυχίαις πρδς τά λυπηρά συστελλόμενοι, 
άλλ' έν τή πείρα τών τριχών άναισθη^ίαν ύποκρινό-
μενδι. Είληφε δέ τάς αίγας είς παραβολήν, ή διά 
τδ φύσει δασύ, ή δτι τών άκρων έπιβαίνον τδ ζώον, 

claranles. Capras autcm adduxil in exemplmn, vel j ) ού περιολισθαίνει ταίς πέτραις* δπερ τοίς τήν τρα-
quod a nalura birsulac sinl, vel quod boc animal 
summa caciiuiina cousccnduiis non impingai in 
pelras, id quod aple quadrat in eos qui praeclare 
asperam virtulis viam confichml ; vel quia boc 
auimal ad mutla b-galia sacrificia assu:npiuin fuii, 
nd capilis eucoiniuin conducil. Sed c l in Proverbiis 
inter qualuor illa quac beue iucedunl nuineratus 
csl hircus duccus caprarum gregein. Dicendum 
itaque quemadmodum aliqnod vitae instiiulum ab 
aliquo inveulum per mullos deinde propagaium, 

• Prov. x, 14. 
N O T J E 

(84) Hsec in C. B. anonymi sunt, C. V. ca Origeiti 
vlndiial, exstaul Patrol. t. XCVII. col. 276, 277. 

χείαν τών αρετών δδδν κατορθούσι, προσφυώς αρμό
ζεται · ή διά τδ πρδς πολλά τής νομικής Ιερουργίας 
παρειλήφθχι συντελεϊν πρδς έγκώμιον τή κεφαλή · 
κάν ταί. Παροιμίαι; δέ έν τοϊςτέσσαρσι τοίς ένοδου-
μένοις, δ τράγος ήρίθμηται, τού αίπολίου ηγούμε
νος. Λεκτέον ούν ώσπερ εύρεθέν επιτήδευμα, διλ 
πολλών τών εφεξής διατρέχον, έπι τδν εύρετήν ανα
φέρεται · ως έπι τδν θοβέλ ή χαλκευτική, κα\ ή 
ποιμαντική έπ\ τδν "Αβελ, κα\ ή γεωργική έπί τδν 
Κάιν, κα\ ή αμπελουργική έπ\ τδν Νώε · ούτο>ς 

(85) Πολλήν — τώ νυμφίψ anonyma sunl in C. Β . 
(86) Anonyma in 'C. Β. 
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επειδή του θείου ζήλου διαφερδντως Ηλία ; καθηγή- Α inventori primo acccplum referlur, ul ar$ fcrraria 
σατο, 6aot μετ' εκείνον τοίς εαυτού Γχνεσιν έπηκο-
λούθησαν, τον εκείνου μιμησάμενοι βίον, αίπόλιον 
γέγονασι τοΰ ήγησαμένου τής τοιαύτης ζωής · οί τί
νες δόξα και έπαινος τής Εκκλησίας γίνονται, είς 
τδν τών τριχών καταγέντες κδσμον, δν ή αισθητική 
ζωή κεχώρισταί τβ κα\ ήλλοτρίωται · διά δέ τών 
αυτών, καί τούς τρέφοντας τδ σώμα τής Εκκλησίας 
οδόντας επαινεί, ούς είναι βούλεται διά παντδς, ώς 
άπδ λουτρού καθαρούς, κα\ τάς τρίχας έχειν άπερίτ-
τους ώς άπδ προσφάτου κουράς · κα\ κατά τδν τόκον 
τών αρετών διδυμεύοντας, τής διπλής καθαρότητος 
γίνεσθαι πατέρας* τής τε κατά ψυχήν κα\ τής κατά 
σώμα θεωρούμενης * κα\ μηδέν έχει άγονούν έν τψ 
κρείττονι. 

Thobelo et pastortlia Abelo, agricultura Caino, 
vilium cullura Noemo. Ita cum in divino zeto 
eicellenler quasi dux aliis prxluxeril Elias, q i i i -
cunque post ilhim vestigia ejus secfiii suiit per 
vil» imilalionem veluti quidam grex caprarius 
illius facli suni qui princeps taiis viiae aucior 
exstitit. lidem laus el gloria fiunl Ecclesia?, selecti 
ul capillorum sint ornamenlum, cum sensuum vila 
locum in eis nullum babeal. Proplerea quoque 
denles foudat, qui scilicei Ecclcsia? corpus alunt. 
ITos vull semper tanquara a lavacro esse puros, ot 
minime superfluos babere crines quasi recens 
tonsos, et viriulum inlerim fecunditate geminis 
fcelibus insignes et doplicis purilalis parentes 

fiant, lum q*x in animo tum quae in corpere conspicialur : et nihil babeant sterile in boni fetifica-
tione. 

Ώριγέτους. — Είρηται δεύτερον ταύτα τή Β Origenit. — Secundo baec dicta sunl ipsi Spon-
Κύμφη, κ. τ . λ. (87). 

ς*. Ώς σπαρτίον κόκκινον χεΐΛη σον καϊ ή 
ΛαΛιάσου ωραία- ώς Λέπυρον τής ρόας, μήΛόν 
σου' έκτος τής σιωπήσεώς σου. 

Γρηγορίόυ (88). — Μέτρου δνομα τδ σπαρτίον * 
τήν μένουν μεμετρημένην τού λόγου διακονίαν δηλοί, 
f ν δ ψαλμωδός φυλακή ν κα\ θύραν περιοχής ώνόμασε* 
τότε δέ μάλιστα τυγχάνει τοΰ μέτρου ό λόγος, δταν 
τψ τού Σωτήρος περικέχρηται αίματι · ό τοίνυν λα· 
ΐούντα έχων έν έαυτψ τδν Χριστδν, αύτδς έχει τδ 
σχοινίον έπ\ τού σώματος τδ γεωμετρικδν, τώ τού 
λυτρωτού καλλωπιζόμενον αίματι · λαλιάν δέ ώραίαν 
ονομάζει τδ σπαρτίον τδ κόκκινον, δι' ού πάλιν ση
μαίνει τδκαθαρδν και έμμετρον τδ γάρ ακριβές 

8$, etc. 
V E R S . 6. Sicut funieulus coceineus labia tua, et 

eloquium luum decorum : sicul cortex mali punici 
gena lua, extra taciturnilatem luam. 

Funiculus oiensurae nomen esi: ilaque mensura 
quadam circumscriptam sermonU usurpaiionem 
designal : quam PsalroistaTcuslodiam el oslium 
circumslantiae nominaviL Tunc aulem potissimtim 
scrmo mensura cirr.umscribhur quando tingifur 
sanguine Servatori$, Qui igitar babel Ghrislum in 
se loquentem, is etiam funiculum illum geometri-
cum babei in ore Salvalorie sarguine decoratum. 
Eloquium porro decorum nomiuat funiculum cocci-
neum. Nam qtiod vere elegnns nunquam indecorum 

ώραΤον έν τψ ίδίψ καιρώ τής ακμής προσφερόμενον, ^ cs l , cum vero deinde permali punici corliccmgenas 
•υτε άωρόν έστιν, ούτε έξέωρον * τώ δέ λεπύρψ τής 
[Μας τδ μήλον τής παρειάς ώραΤζων, μεγάλην τινά 
προσμαρτυρεί τή Νύμφη τήν έν τοίς άγαθοίς τελειό
τητα* σημαίνει γάρ μή έν άλλψ τιν\τδν θησαυρδν 
αυτή παρασκευάσθαι, άλλ' αυτήν είναι θησαυρδν 
εαυτής, παντός αγαθού παρασκευήν έν εαυτή περι-
έχουσαν. 'βς γάρ τψ λεπύρψ περιέχεται τής βόας 
τδ έδώδιμον, ούτως ενδείκνυται τψ φαινομένψ κάλλει 
του βίου, τδν ένδον αυτής θησαυρδν περιέχεσθαι. 
Ούτος ουν έστιν ό κρυπτδς θησαυρδς τών ελπίδων, 
δ ίδιος καρπδς τής ψυχής, τψ έναρέτψ βίψ καθάπερ 
τιν\ 0δας λεπύρψ κρατούμενος* τό δέ έκτος τής 
σιωπήσεώς σου τοιούτον έστιν, δτι ό έπαινος ούκ 

ornat, insignem quamdam in bonis perfeciionem 
Sponsae Iribuit. Signiftcat enhn non in alio quopiam 
ipsi situm esse tliesaurum ipsius, eed ipsam sui 
ipsius ibesaurum esse, quippe quae omnis boni 
apparalum in se coniineat. Nam ut cortice comi-
nelurid quod in tnalo punico escutentum cst; sic 
eiiam demonstrat coniineri ibesawrum ejus inie-
riorem pulchritudine illa vitae quae sub aspeclum 
cadit. Hic igilur esl occnUus ille spei thesaurus 
proprius auimae fructus, qui vila virtuti consen-
tanea qnasi quodam mali punici coriice conlineiur: 
quod autem addilur. Extra taciturnitalem tuayn 
est ejusmodi : scilioet laudem banc non tnin rx 

έκ τών φαινομένων τοσούτον έστι δσα τψ λόγψ μη- jy apparenlibus quae sermone indicantiir aistimaiidam 
νύεται, άλλά μάλλον δσα τή σιωπή αποκρύπτεται, 
τήν τού λόγου διαφεύγοντα μήνυσιν · ώσπερ γάρ τδ 
έκτδς τού λόγου σιωπή νοιϊται, ούτω κα\ τδ έκτδς 
σιωπήσεως, τδν λόγο ν νοήσεις. Εκείνο γάρ σιωπώμεν. 
δ διά τών λόγων έξαγγέλλειν άδυνατούμεν · φησ\ν 
ούν δτι καλά μέν κα\ μεγάλα τψ λόγψ φανήναι δυ
νάμενα δ έκτος έστι τής σιωπήσεως * τά δέ τού λό
γου έκτδς τά τή σιωπή καλυπτόμενα, τά ά ^ η τ ά τε 
κα\ άνεκφώνητα, μείζω πάντως κα\ θαυμασιώτερα 
τών έκφαινουμένων εστίν. 

Τ Peal. c x i , δ. 
Ν Ο Τ Λ : 

(87) Patrot. (. XVII, ουΙ. 277. 

quam ex iis quascanque silenlio teguntur ut vcrbis 
indicari nequeunt. Sicitl enim id quod exlra ser-
monem csl, silcnlium intelligilur, sic id quod est 
exira tacilumitalem, sermoneni inlelliges. Nara id 
retireinus, quod verbis cntmlinre non possunnis. 
A i l igitur prxclara quidem el magna quse indicari 
oratiune possinl, csso extra silcnlium. Quae vcro 
extra sermonem siicnlio lecla et iueflabilia sunt 
omnibus inodis majora et admirabiliora esso iia 
qna; orationc proferantur. 

(8S) Anonyma in C. B* 
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VKRS .7 ,8 . Sexaginta sunt reglnce el ocioginla Α 

concubinie et adole$centulce quarum non eti uume-
rut. Una ett columba mea, perfecta mea, una est 
matri suce; electa est ei quce peperit ipsam. Vide-
runl eam fllicc et beatificabunl eam regince et 
concubina*, el laudabunt eam. 

Dogma quoddam cullioris pbilosopbue in hisce 
verbis per laudes Sponsae proponilur, nempe non 
eadem ralione alque ordine ea qu% suul crcari ac 
recreari. Nam cum a principio pcr divinam virtu-
tein producla esi crealura, in re qualibet una ctini 
principio absqtte uaora flnis eliam perfeciioquc rei 
conjungebatur, quandounivcrsa de nibilo producla 
simul cum principio pcrfeclionem eiiain suam 
coosequebanlur. Esl aulem bumana qtioque uaiura Ρ 
in prima sui exstanlia perfectioni conformaia. Ad 
imaginem euim Dei et simiHiudiitem iactus esi 
homo, quibus verbis id quod summum et per-
feclissimum esi signiflcalur. Quid enim Dei simi-
litudine perfeclius? Ilaque in priraa crealione sine 
ullo lemporis intervallo una cum principio finis 
cliain apparuit, et a perfcclione coepit naiurain 
sutim esse. Poslquam aulem, propier viliosilaicm, 
morli Iradiia fu i l , non derepenle ilerum recuperat 
perfcctionem, sed via quadam et ordine ad majus 
progreditur, dum paulatim afleciionem ad conlra-
ria proclivem ex&tinguil, per buneslius vitae instilu-
lu iu , cognatam circumradens praviiatem. Uude 
raullas etiam mansiones apud Palrem illum esse r 

accepiuius, dum pro rationc propeusionis ad bo-
num, el abecessus a malo, cuiquc inerces paraia 
cst. Alius enim est adhuc in primo nielioris vitoc 
iniiio, ul qui recens a fundo vhac vitiosae ad veri-
talis fruitionem emerscril : alius sludioso conalu 
jam boni quadam accessione et incremento aucius " 
est; alius quasi medium iter conscensionU ad illa 
sublimia confecit : alius eliam tnediuni boc cursu 
praeleriit. Nomiulli el bos superarunt, quos rursus 
alii sunt preetergressi. Comendeniibus ilem aliis 
eupra bos quoque ad celsiora. Deniquc Deus oiu-
nino pro varielate industriae singulorum suo quem-
libet ordine recipit, cuique vices relribuens. Hauc 
proposilis in verbis pbilosopliiam tradi exisii-
niamus, quae discrimen anitnarum Spon&um in- J J 
luenlium in jam diciis designcl. 111 i enim qui non 
ila pridetn velut ex alvo quodam in imo sili erroris 
prodicrunl, et quasi recens naii necdum scrmonis 
articulali capaces sunt, propler dilataiionem iidei 
uon salis a ratione confirinatam numero cernunlur 
infinilo : qui salularem quidem sermonem myeterii 
sacri esse crcdiderunt, non lanien per scienliam 
quanidam et cerliludinem ab ipso sermone, quasi 
solido uixam fundamenlo veritalem in se babent. 
Aique ba? suni illsc nominaue adolescenlula»,'juod 

GAZ/EI 1 7 1 6 
ζ', η ' . Έξήκοντά είσι βασίλισσα* t καϊ όγδοη-

κοντά παλλακαϊ, καϊ νεανίδες ών ούκ έστιν 
αριθμός. Μία έστϊ περιστερά μου τελεία μου * μία ' 
έστϊ τή μητρϊ αυτής* εκλεκτή έστι τή τεκούση 
αυτήν* εϊδοσαν αυτήν θυγατέρες, καϊ μακαριούσι-
βασίλισσαϊ καϊ παλλακαϊ , καϊ αΐνέσονσιν 
αυτήν. 

Γρηγορίόυ (89). — Δόγμα έστ\ τών αστειότερων ' 
έν τοίς £ητοίς τούτοις, φιλοσοφίαν διά τών επαίνων 
τής Νύμφης παρατίθεται· δτι ού μετά τής αυτής 
τάξεως κα\ ακολουθίας κτίζεται τά δντα κα\ άνακτί-
ζεται/Οτε μέν γάρ κατ' αρχάς διά τής θείας δυνά
μεως παρήχθη ή κτίσις, έφ' έκαστου τών δντων άδια-
στάτω; τή άρχή συναπηρτίσθη τδ πέρας · πάσι τοίς 
έκ τού μή δντος είς τδ είναι παραγενομένοις, δμοΰ 
τή άρχή συνανισχούσης τής τελειδτητος · έν δέ τών 
κτισθέντων κα\ άνθρωπίνη φύσις άπδ τής πρώτης 
υπάρξεως συμπλασθείσα τή τελειδτητι. Κατ* είκδνα 
γάρ θεού έγένετο δ άνθρωπος κα\δμοίωσιν· δεικνύντος 
τού λόγου τδ άκρότατον κα\ τελειότατον · τί γάρ 
ύπέρτερον τής πρδς θεδν όμοιότητος ; έπ\ μέν ούν 
τής πρώτης κτίσεως άδιαστάτως τή άρχή συναν-
εφάνη τδ πέρας, καί άπδ τής τελειότητος ή φύσις 
τού εΤναι ήρξατο, έπε\ δέ διά κακίας θανάτψ π α ρ 
εδόθη, ούκ άθρόαν πάλιν επαναλαμβάνει τήν τελειό
τητα, άλλ* όδφ τιν\ κα\ τάξει πρόεισιν έπ \τδ μείζον, 
κατ' ολίγον άποσκευαζομένη τήν πρδς τά εναντία 
προσπάθειαν, δΓ άστειοτέρας διαγωγής περιξυομένη 
τήν συμφυίαν τού χείρονος· δθεν ,κα\ πολλάς μονάς 
είναι παρά τψ Πατρ\ μεμαθήκαμεν, κατά άναλογίαν 
τής έκάστψ πρδςτδ καλδν σχέσεως κα\ τής τού χ ε ί 
ρονος αποστάσεως, έτοιμαζομένης πάσι τής άντιδό-
σεως. Ό μέν γάρ τις έν άρχή τής τού βελτίονός έστι 
βιώσεως* άρτι καθάπερ έκ βυθού τίνος τού κατά κ α -
κίαν βίου, πρδς τήν μετουσίαν τής αληθείας άνανη-
ξάμενος · τψ δέ τις γέγονεν ήδη δι* επιμελείας κα\ 
προσθήκη τού κρείττονος · άλλος έπ\ πλεϊον διά τ ή ς 
επιθυμίας τών αγαθών έπηυξήθη * δ δέ μέσως έχει 
τής τών υψηλών αναβάσεως* έτερος καί τό μήπον 
παρέδραμεν. Είσ\ δέ τίνες οί κα\ τούτων ύπεράραν-
τες · άλλοι κάκείνους παρήλασαν · κα\ υπέρ τούτους 
έτεροι «ρδς τδν άνω δρόμον συντείνονται· κα\ όλως 
κατά τήν ποικίλην τών προαιρέσεωνδιαφοράν Ι κ α 
στον δ θεδς έν τψ Ιδίω προσδέχεται τάγματι, τάς 
οίκείας έκάστψ άμοιβάς άποδιδούς. Ταύτα διά τών 
προκειμένων 0ητών φιλοσοφείν τδν λόγον ύπενοή-
σαμεν, τήν δι αφορά ν τών ψυχών, οί πρδς τδν Ν υ μ 
φίον όρώσιν, έν τοίς είρημένοις ήμίν διαστείλαντα · 
οί μέν γάρ άρτι καθάπερ νηδύος τινδς, τής έν βάθει 
κειμένης άπατης έξω γινόμενοι,'άρτιγενείς δντες, 
κα\ ούπω διηρθρωμένον τδν λόγον έν έαυτοίς χωρή* 
σαντα, τή άλογωτέρα συγκατάθεσε ι τής πίστεως έν 
άπείρψ θεωρούντες πλήθει.* σωτηρίον μέν είναι 
πεπιστευκότες τού μυστηρίου τδν λόγον * ού μήν 
επιστήμη τιν\ και τή διά τού λόγου π>ηροφορία 

NOTifi. 

(60) Anonyina in C. Β. 
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καθυδριμένην έχοντες έν 4 αυτοί ς τήν άλήθειαν, Αδ- Α primam adbuc aetalcm gpirilualem agant, <μι& per 
ταί είσιν αϊ όνομασθεΐσαι νεανίδες, διά τδ έτι νέαν 
αγειν τήν πνευματικήν ήλικίαν · αί γεννηθείσαι μέν 
τ φ λόγψ τής πίστεως, ούπω δέ διά τής προσηκού
σης αυξήσεως τοιαύται γεγόνασιν ώς έπ\ γάμον 
άκμήν προελθείν, κα\ φθάσαι είς άνδρα τέλειον, είς 
μέτρο ν γαμικής ηλικίας, ώστε τψ φόβψ τού Κυρίου 
δύνασθαι κυοφορήσαι, καί Πνεύμα σωτηρίας παιδο-
ποιήσασθαι. Πλήν καί ούτοι τών σωζόμενων * 
τών δέ διά τής καθηκούσης επιμελείας αύξηθέντων 
τή διανοία, κα\ καταλελοιπότων ήδη τήν νηπιότητα, 
δ:πλήν ύπδ τού Λόγου τήν 'διαφοράν διδασκόμεθα. 
Γίνονται μέν γάρ αί ψυχα\ σύσσωμοι τψ Αόγψ, κα\ 
αύται κάκείναι * άλλ* αί μέν έρωτικα\, τιν\ διαθέσει 
προσκολλώνται * αί τίνες διά τής τελειοτέρας διαθέ-

fidei quidem scrmoncm genitee sed necdum conve-
nienle incremento cjusmodi factae sunt, ut aeialem 
nupliig maturam atligerini, el cx Dei inetu fcrre 
ulerum possint et spirituin salutis gignere. Verum-
tamen et hi gunl dc numero salvandorum juxia 
i l l ud : c Homines et jumenta salvabts, Domitie \ > ' 
jumenta vocans eorum qui servantur partem pro-
pius normihil accedeiUem ad bruta. Caeterum 
illoruro, in quibua convenienle sludio mens aucta 
esl, quique iiifantiam reliquerunl, duplex hicdis-
crimen discimus. Elentin animae quidem illac con-
corporanlor Verbo, lam liae quam : vcriim 
aliquae quidem per amaloriam quamdam affeclio-
neiu cum eo conglutinanlur, qea? propter perfectio-

σεως άνακραθείσαι τή τού θεού καθαρότητι, βασί- Β rem illam afleclionem Dei puriiate allempcralae, 
λισσαι ονομάζονται, διά τήν τής βασιλείας κοινωνίαν 
οία ήν ή τού Δαβίδ λέγουσα· c Έμο\ δέ τψ προσ-
χολλάσθαι τψ θεώ αγαθόν έστι * ι κα\ ή τού Παύλου* 
ι Ουδείς ημάς χωρήσει άπδ τής αγάπης τού Χρι
στού. > Αί δέ φόβψ κολάσεως τάς μοιχικάς άποφεύ-
γουσαι πείρας, μένουσαι καί αύται έν αφθαρσία καΛ 
αγιασμψ, άλλά φόβψ μάλλον ή πόθψ παιδαγωγού-
μχναι, αϊ τίνες παλλακα\ άπδ τού λόγου κατονομά
ζονται · ούπω γάρ τις αυτών μήτηρ βασιλέως, καί 
χοινωνδς τής αξίας δυνατώς έχει · διά τδ μή άναλα-
6έσβαι τδ άδέσποτον κα\ αύτοκρατές τού ενάρετου 
φρονήματος * ή δέ κατά τδν άριθμδν διαφορά τής 
τών δύο ταγμάτων διαστολής, τοιούτον μοι δοκεί 
νουν έχειν. 

Γρηγορίον. — Έ ξ είσιν έντολα\ δι' ών ή βασι- ^ 
>.εία τοϊς δεξιοίς ονομάζεται. Λογισώμεθα τούτων 
έκαστη ν, τδ δεσποτικδν είναι τάλαντον · προσήκει 
δεκαπλασιασθήναι παρά τού πιστού οίκέτου παρά 
τής εργασίας. Εί τοίνυν διά τών έξ τούτων εντολών, 
ή της βασιλείας γίνεται κοινωνία τή ψυχή^τδ δέ 
τέλειον τής εργασίας έφ' έκαστης έστ\, τδ δεκαπλα-
σιάσαι τήν έντολήν, καθώς φησιν δ άγαθδς δούλος 
εκείνος, δτι ίδε δέκα τάλαντα τδ έν σου ταλάντον 
έποίησεν, εύρίσκομεν έκ τοΰ ακολούθου τήν μίαν 
βασίλισσαν είς έξήκοντά πλατυνομένην · τήν διά 
του δεκαπλασιασμού τών έξήκοντά εντολών είς κοι
νωνίαν τής βασιλείας παραδεχθείσαν * ώς πολλάς 
είναι τήν μίαν, τψ πολυτρόπψ χαράκτηρι τών έν-

ob regni socielateni roginae nomhianior : qualis 
erai Davidis anima dicens : « Mibi aulem adhai-
rere Deo bonum e s t 9 ; » et Paul i : < Nemo nos sepa-
rabit a charilaie Chrisli ι Alias aulem supplicii 
nietu adullerii leniaiioncs viiant, qua? et ips* 
manenl in incorruptione ac sanclittcalione ; sed 
metu magia qttam desiderio adductse, coiitubinsc 
in boc senione nominaiilur ; neque enim illaruni 
ulia mater regia ac dignttaiis pariiceps fieri polesi, 
quia necdum hoc consecula esl, u l nullius dominio 
subjecla git. Neque virtuie prediti senstis, tenenl 
principamni. Ita?c aulem secundum numerinit dif-
ferenlia liistinclionis ordtmiin duorttm lalem mihi 
videtur babere gcnsum : 

Sex omnino gttnl praeeepta per q u » tegntun pa-
ratar iis qiti ad dexleram colloeanUir. Staluamus 
apud aniraam quodlibel horum esse lalentnm iliiid 
berile, quod uegoliando efflci a bono ac fldeli servo 
dccuplo amplius convenit. Si ergo per hacc sex 
pr&cepta regni anima fit paniceps, et H I quolibct 
bortim qivaeslus ac negoiiaiio pcrfecta est, inand.i-
lum ipsum quasi decaplicare , qucmadmodum bo-
nus ilie servus ait, unum beri sui babenlcm deceni 
aliorutn lalenlorura lucrum acqutgivi-se; consenia-
nea ralione quadam reperimus, in sexagtnta rcg i -
nas unam illam excrescere, p€r decuplnlionem sex 
mandaiorum in rcgni socielalem teneri l ; ita ul 
mullae giut, una illa per muliiplicem mandatorum 

τολών έμμερισθείσαν, καί έκάστψ τών κατόρθωμα- j ) characlerem divisa et in quolibct opere praeclaro 
των ιδιαζόντως έμμορφωθείσαν ' ακολούθως κα\ διά 
τ ώ ν όγδοήκοντα, τδ τής ογδόης μυστήριον παραδη-
λούσθαί φαμεν · πρδς ήν βλέποντες οί φόβψ παιδα-
γωγούμενοι, τής τών κακών κοινωνίας άπείργονται. 
Ο ύ τ ω γάρ έν ταίς ψαλμψδίαις έμάθομεν,έν αΤς προ-
τέταχταιδιά τής επιγραφής ή ογδόη. Μαστιγουμένων 
γ ά ρ άντικρυς αί φωνα\ τψ φόβψ τών έλπιζομένων είς 
έλαιον έπικάμπτουσαι τήν άκοήν · φησ\ γάρ πρδς 
τ \ν κριτήν δ πρδς τήν όγδόην βλέπων · ι Κύριε, μή 
τ φ θυρψσου έλέγξης με, μηδέ τή όργή σου παίδευ
σες μ ε * έλέησόν με, Κύριε, δτι ασθενής είμι* ι 
Ισται τοίνυν κα\ έπί τούτο αναλόγως τής εντολής, ή 

peculiariter velut expressa. Consimiliter ctiam pcr 
ocloginla mysieritim oclav» dictmus declarari, ad 
quam respicicnles il l i qui melu ducti, a mnlonim 
socielaie arcenlur. Hoc enim in psalmis aniniadver-
tiaius, quibus prartgilur in inscriplione vox oclava. 
Voces aulem ipsae sunt prorsus ooniin qui mclu fu-
lurorum malorum quasi fl igcllanlur ad cominise-
ralionem aures fleclunl. Ait enim ad judicera ie 
qui ad ociavam respicit : < Domine, nc in furorc 
luo arguas tne, neque in ira tua corripias mc. M i -
sercre mei , Domine , qnoniam inlirmus sum ι 
Erunl igitur eliam iu his pro rationc pra^irpli de-

• Fsa l . xxxv, 7. ? Psal. L X X I I , 28. 1 0 Roin. vm, 30. 1 1 Psal. v i , 2; 3. 
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cnplo inercmento aucti ocloginta couCiiLinae, quae Α έπ\ τδ δεκαπλάσ.ον αύξησις, γενόμενα ι δγδοήκοντα 
secundum a regina ordinem obtinent, quod nieiu 
servili et non amore sponsali ad bonum accedant. 
Verumtamen si dilectio plane tandem melum eji-
ciat, mutalusque melus dilectio fial: luro demum 
iinitas reperitur id quod galtitem consequilur, 
omnibu9 inler se uniiis in conglutinatione cum uno 
soloque bono, per illam quae in columba esl pcr-
fecliotiem, ulsiciit in Evangelio ait : c Uuuin sinl, 
sicut nos unum sumus l*. » IIujus auiein unilalis 
uexus^esi Spiritue sauctus. Quamobrem is qui de 
puero in virum perfectum augescendo evaeit, ad 
mcnsuram auatis spiritualis pervenit, e mancipio, 
et concubina regiae dignilatis parliceps eflecl^s. 
Denique capax glori» Spirilus sancti faclus per 

παλλακαΐ, τήν δευτέρα ν τάξιν έχουσαι μετά τήν βασί-
λισσαν * αϊ φόβψ δουλικψ κα\ ούχ\ έρωτι νυμφιχφ 
τψ άγαθψ προσεγγίζουσι. Πλήν εί έξω βάλλει τελείως 
ή αγάπη τδν φόβον, κα\ μεταποιηθε\ς δ φόβος αγάπη 
γένοιτο, τδτε ευρίσκεται μονάς τδ σωζόμενος έν 
πρδς τδν μόνον άγαθδν συμφυΐα · πάντων άλλήλοις 
ένωθέντων, διά τής κατά τήν περιστεράν τελειότητος· 
ίνα καθώς φησιν έν Εύαγγελίοις · t Έ ν ώσι, καθώς 
ήμεϊς έν έσμεν · · τδ δέ συνδετικδν τής ένώτητος 
ταύτης τδ Πνεύμα τδ άγιον · ό τοίνυν έκ μέν νηπίου 
είς άνδρα τέλειον άναδραμών διά τής αυξήσεως, καλ 
φθάσας είς τδ μέτρον τής νοητής ηλικίας, έκ δέ τ ή ς 
δούλης τε καί παλλακίδος τήν τής βασιλικής άξίαν 
μεταλαβών, δεκτικδς δέ τής τού Πνεύματος δόξης 

iropassibililatera ac puriiatem, bic est perfecla co- Β γενόμενος δι' εύπαθείας καί καθαρότητος, ούτος 
έστιν ή τελεία περιστερά. Μητέρα δέ αυτού λέγει 
είναι τήν περιστεράν έκείνην, τήν έπ\ τψ Ιορδάνη 
έκ τού ουρανού καταπτάσαν · τψγάρ τέκνψ πάντως, 
ή τού γεγεννηκότος επιθεωρείται φύσις* ταύτην τήν 
ψυχή^' μακαριούσιν αϊ νεανίδες* ταύτην αίνούσι παλ-
λακα\ κα\ βασίλισσαι* κοινδς γάρέπ \ παντδς τάγμα
τος πάσαις ψυχαΐς δ δρόμος, πρδς τήν τοιαύτη ν μα
καριότητα* φύσις δέ έστι πάσι πρδς τδ μακάριόν 
τε κα\ έπαινουμένοις τής επιθυμίας συντείνεσθαι · 
ώστε εί μακαρίζουσι τήν περιστεράν αί θυγατέρες, 
έπιθυμοΰσι πάντως γενέσθαι περιστερα1κα\ αδται · 
κα\ τδ αίνείσθαι παρά τών παλλακίδων κα\ βασιλί
δων, τεκμήριόν έστι τού κα\αύτάς πρδς τδν έπαινού· 

lumba. Hujus porro matrem dicit coluinbam illain 
qu» de cc&lo ad Jordanem devolavil. Nam in fiiio 
genitoris omnino nalura conspicitur. Hanc igitur 
aniinam felicem praedicant adolescentul*, banc 
eoncubinae, banc roginae laudanl. Etenhn com-
inunis animalibus omnibus ad bealiludinem ta-
lein cursus proposilns est. Omnes auiem bi a 
ualura comparati sunt, ut cupiditate animi ad 
id quod bealum esl aique laudabile contendanl. 
Quainobrein si colunibam banc filiae bealam piae-
dicant, omnino ei ipsa? fieri columbae cupiunl. lii-
dera quod a concubiuis et reginia columba lau-
datur , argumento est has quoque sludiosas illius 
esse quod praedicalur, donec tandem iis omnibus ^ μενον τήν σπουδήν έχειν · έως άν πάντων έν γενο-
unum faclis, qui ad eamdem desiderii metara re-
spiciunt el nulla in ullo viliosiiaie superante, omnia 
Deus in omiiibus Oat, quolquol per unitatem inter 
se in boni societale coalescunt. 

Niti. Sexaginta reginas forie dicit eos qni in 
Judaismo stioi. Erant enim aliquando regnum et 
sacerdotum et gens sancta : octoginia vero pellices 
illas ba3reses quae quidem per myslerium resurre-
clioois octavae denario annumerantur, sed minime 
legilimum cum illo conjugium habeant quod sensu 
eptrUuali pcr concubinas significantur. Adoleecen-
lulas porro vocat genles a Deo aiienas et a lege 
Spiritus extraneas quas ne numero quidem dignas 

μένων τών πρδς τδν αύτδν τής επιθυμίας βλεπόντων 
σκοπόν, μηδέ μιάς έν μηδεν\ κακίας ύπολειφθείσης, 
γένηται ό Ηεδς τά πάντα έν πάσι τοϊς διά τής 
ένότητος έν τή τού αγαθού κοινωνία συγκεκραμέ-
νοις. 

NelJtov. — Έξήκοντά βασίλισσαι, τάχα τούς έν τ ψ 
Ίουδαίσμψ λέγει. Βασίλειον γάρ ήσαν ποτε ίερά-
τευμα κα\ έθνος ά γ ι ο ν όγδοήκοντα δέ παλλακάς, 
τάς διά μέν τδ τής αναστάσεως μυστήριον τή ογδόη 
δεκάδι άριθμουμένας* διά δέ τδ μή γνησίαν τήν πρδς 
αύτδν έχειν συζυγίαν, τψ τών παλλακίδων ονόματι 
σημαινομένας αίρέσεις. Νεανίδας δέ,ας ούτε αριθμού 
ήξίωσε, τά έθνη τά άπηλλοτριωμένα τού θεού, κα\ 
ξένα τών διαθηκών τού πατρός · ού γάρ διά πλήθος 

censuit; non enim propler nvulliludinem , is qui D αύτάς ό τδ πλήθος τών άστρων αριθμών ούκ ήρίθμη-
stellarum iniiliiludinein annumerat, ipsasnon nu-
lueravit, sed quod non dignae eseenl numero. 
llla namque numcro digna censet quae ordinem exi-
miura et lide dignum obiineut. Unaio autem co-
lumbam vocat Ecclesiam, quae cuiu dormiverit in-
ter medios cleros, columba facta esi perfecia. Quae 
alas babeal deargentalae, et posteriora dorsi in 
pallore auri, propler perfectionem babiius virlulis, 
perfeclo Palri qui in coelis est assimilatatn, el eie-
ciaii^ ex»steiitem matri suae sapieniioe, quae ipsam 
genuit in doctrinis veriutis, qjiam nunc quidem 
vidcrunl iiliae regiua? el concubioae ; sed non intel-

σεν, άλλά διά τδ άνάξιον τού αριθμού. Ταύτα γάρ 
άξιοί άριθμεϊν, δσα τήν τάξιν έλλόγιμον έχει και 
άξιόπιστον * μίαν δέ περιστεράν λέγει τήν Έκκλη
σίαν, ή τις διά τδ κεκοιμήσθαι άνά μέσων τών κλή
ρων, περιστερά γέγονε τελεία, τάς πτέρυγας έχουαα 
περιηργυρωμένας , κα\ τά μετάφρενα έν χλωρότητι 
χρυσίου · διά τδ τέλειον τής κατ* άρετήν Ιξεως δμοιω-
θεϊσα τώ έν ούρανοίς τελείψ Πατρι, κα\ έκλεκτήνού-
σαν τή μητρ\ αυτής, τή έν τοίς τής αληθείας δόγμα-
σιν αυτήν τεκούση σοφία ήν νύν μέν είδοσαν θυγα
τέρες βασίλισσαι καί παλλακαι, ούκ ένόησαν δέ, ουδέ 
συνήκαν τδ περ\ αυτήν οίκονομηθέν μυστήριον * αί 

" Juan. χνιι, i ^ . 
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νεσουσ: δέ έν τψ χαίρω τής άνταποδόσεως · έξιωμέ- Α lexerunt neque coguoverunt mystertum quod circa 
νην τήν προς τόν Χριστδν συνάφειαν. Τδ μέν γάρ, 
έπ\ τοΰ παρελθόντος · τδ δέ μαχαριονσι κα\ αΐνέσονσι 
έπ \ τοΰ μέλλοντος. 

ΦΙ Λωτός. —"Η έξήκοντά βασίλισσαι, τ3ις έκ τών 
δώδεκα φυλών ταϊς πέντε καθαρευούσαις αίσθήσεσι 
ψυχάς. Περιστερά δέ ή άκακος Εκκλησία Χρίστου · 
τ ζ δέ μητρ\ αυτής έστι μία τή έπ ' ούρανίψ σοφία, τή 
σαρκ\ Χρίστου εκλεκτή ούση, έν τψ άναγεννάσθαι 
αυτήν · ήν αί θυγατέρες μακαριοΰσι · · Πολλοί 
γ ά ρ προφήται κα\ βασιλείς έπεθύμησαν ίδείν ά 
Βετε, κα\ ούκεΤδον. ι 

*Ααολιναρίον.— Κα\ άλλως· τδτελειότατον αυτής 

ipsam dispensatum fuit. Ια tempore autem remu-
nerationis latidabunt. eam qued Ghristi conjun-
ctione intima digna s i l babtta. lllud qtiidem ad 
praHeritum, hoc vero quod ait beatificabunt et 
laudubunt ad fuiurum refertur. 

Philonis. — Yel etiam sexaginla reginas inielli-
git a duodecim I r i b u b u s animas quinque sensibus 
puriticatas. Columba vero pura Cbristi Eccleeia 
quae est tinica inalri sua? coelesli sapientiae, carui 
Christi electaa exsisienti in ejus regeneralione, 
quam fllise bealificabunt. ι Mulli enim prophele 
et reges v o l u e r u i U videre quae videtis, et non v i -
derunt * · . ι 

Apoltbiarii. — Aliter etiam id quod perfectissi-
έν τή πρδς θεδν οίχειώσει δηλοΰται, παραβαλλομένης Β m u m e st in ejus cnm Deo familiaritate declaratur, 
τής τελείας Εκκλησίας τοις τε έκ τής προτέρας 
κλήσεως έπιφανεστάτοις, κα\ τοίς νυν δευτέροις μετ ' 
αυτήν. Κοσμική δέ ή τοΰ προτέρου λαού κλήσις, κα\ 
τή έξάδι σύστοιχος τή κοσμογδνψ · ηγεμονική δέ αύτη 
κα\ ή έπ\ βασιλεία κειμένη · τηρε,ίται δέ τψ γένει 
τψ Ίσραηλιτικψ τδ βασιλικδν αξίωμα παρά Χρίστου 
κατά τάς προφητείας, τδν τοΰ Δα6\δ έπαγγελλομένας 
θρόνον, και τδν τούτου κατορθωτήν Χριστδν, κατά 
τδ έν Εύαγγελίοις· κα\ βασιλεύσει έπ\ τδν οΤκον 
Ιακώβ είς τούς αίώνας· τάς δέ τής Νέας Διαθήκης, 
δγδοήκοντα δείκνυσιν αριθμός. 

Ισιδώρου. — Τί έστιν, έξήκοντά είσι βασίλισ-
σαι, χα\ τά έξης, άκουε · έχέτω μέν ή άμώμητος 
και παρθένος Εκκλησία, ή όρθήν κα\ περ\ τδν θείον 

dum Ecclesia perfectio cum eminentjftsiinis qui-
bnsque prioris vocalionis comparatur, el modo 
posterioribus post ipsam. Mundana porro illa prio-
ris populi vocatio etiam sextenario quo nmndus 
hic creattis esl coelementalis exsistit, eademqtie 
principalis et in rcgno sita. Servalur aiilem gwieri 
israelitico dignilas regalis in Christo secundum 
propbelias quae promiltunt thronum David, el ejus 
direclorem Christum , juxla Evangelia librosque 
Regum in domo Jacob in saecula : Novi denique Te-
slamenlt foedera numems indical octogenarius. 

hidori. — Audi quid &ibi velit illud : Sexaginla 
sunt regina, eie. Teneat qnidem primas immacit-
lata et virgo Ecclesia, quae et rectam de divino 
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πίστιν έχουσα τά πρωτεία, καί αύτη καλείσθω περι- numine fldem habet, et ipsa vocetur columba per 
στερά τελεία, δλων τών ταγμάτων υπερβαίνουσα τήν 
άξίαν. Εί δέ καΛ είς πράξεις αύτδ έκλαβείν χρή, λε-
λέχθω καί τάδε· έξήκοντά είσι βασίλισσαι, αί τής 
βασιλείας ένεκεν εδ πράττουσαι ψυχαί · και όγδυή-
κοντά παλλαχαΐ, αί φόβψ τής κολάσεως άπεχόμεναι 
κακού · χαϊ νεανίδες ών οϋχ έστιν αριθμός, αί διά 
τινας προφάσεις κοσμικάς σωφρονοΰσαι, και τδ δί
καιον διώκουσαι · δι* ών ούτε πόθψ τής βασιλείας, 
ούτε φόβψ τής κρίσεως τδ δέον πράττουσαι, άλλ * 
Γνα πλούτου ή δόξης ή τίνος μή στερηθώσι. Μ Ια έστϊ 
περιστερά τελεία ή τδ καλδν πράττουσα, τών άκρων 
αγίων σύνοδος, ή ούτε διά μισθδν, ούτε διά τιμωρίαν, 
ούτε διά πρόφασίν τινα βιωτικήν, άλλά διά τδ τψ θεψ 
φίλον πράττουσα τδ δέον. 

'Ωριγένονς. — Αί νεανίδες άριθμδν ούκ έχουσα;, 
κ. τ . λ. (90). 

(91) Αίτιος ούν γενοΰ τής άγαλλιάσεως· αίτιος ούν 
γενού τού δραμεϊν αύτδν έπί σέ· θέλει γάρ σε προ-
•σπασασθαι, θέλει προλαβείν (92). 

fecla, omnium oidinum dignilatem transcendene. 
Si vero eliam ad aciiones hocreferre oportet, d i -
canlur el hiec : Sexaginta sunt reginte, scilicel ani-
ma? quae regni causa bene agunt; el octoginla con-
cubina, quae melu supplicii abstinent a malo. 
Et adolescentulte quarum non e$t numeru$9 qua 
propter respeclus aliquoe mundanos seee confinent 
et sectantur justitiam, a quibus, neque regni de-
siderio, neque judicii timore, id quod decelagilur, 
sed ne diviiiis, vel gloria, vel bonore aliquo pri-
ventur. Unaetl columba mea, perfecla, quxbonura 
agat: nempe eublimhim sanctomm congregatio 
quae neque propler mercedem, neque propier s«p-

p plicium, neque ob alium quempiam respeclum 
lemporalem, sed quia Deo placeat, bonum agil. 

Origmi*. — Adolescenlul» nunienim non ha-
beni, eic. 

Fias igilur causa exsuliatioiiis; fiae occasio ejns 
ad te occursus : vult cniin te attrahere, vuli as-
gumere. 

" L u c . x , U. 

NOTiE 
(90) Patrol. t. XVII, col. «77. 
(91) S. Gregorii Nysseni. sernio lf>, sivc postre-

mtie, in Canlica desinii in cap. v, 8. Nequc dein-
teps in oodice Vaticano, unde hanc ralrum Cate-
iiatn ediiiuis, nomen Gregorii legitur. Quare judi-
ccut crudiii lcclorcs, ulrum dc auctorc Procopiu , 

an de quovis alio cogUandum sit, ubi ioci occiirruut 
αδέσποτοι. Mibiquidem otium ad banc inquisitioncm 
non suppelit. 

(91) Αίτιος — προλαβείν. Ilcc i n C . B. Origcni 
ascribunlur. 
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VKR9. 9. Qnm est uta quot progredilur qtuui Α 

aurora, pulchra ut luna, electa ut $ol, pavor ul acm 
ordinata ? 

Origenii. ~ Considera Sponeara mullag Sponsi 
laudes reveritam recessisse; conferens autem cum 
ipsa reliquarum accedeniium aniinas Sponsus ad-
ntiraltir absentis perfeciioaem, ob quam filiae quae 
pulchritudmera ejus conlciiiplabaiiliir, tpsam prx-
dicanl beatam, et concubin& el reginae tanqnam 
diviniorera laudanl. In quibits Sponsa quasi sub 
splendidissiiuo tabernaculo exislens appareat, et 
Sponsus ea quae bic proponunlur ad caeleros de 
illa dicat. Anima enim de lenebris promicajis cum 
aurora primuin comparalur, quia lunc recens 
hicipit dies illucescere. Cum aulem de mundo re-
Lusque mundauis emcrserit, fit lanquam electa, id Β 
ost plena luna, non babens in se parlem quae a Sole 
justiike non illumineiur. Caelcruui quia luna in 
poteslalem nociis posila est, ea vero quae perfecia 
anima, vel macula rugisque caienles Ecclesiae sunt 
exemplo ltin& minirae conlinenlur; idcirco juxta 
Isatam u , eril luna sicut gol, lumen vero ftjus ita 
percellel, ul iu stuporem etiam aganlur inferiores, 
lanquam gpeclaculoruin ejus ei ex cisdem operatio-
num imihitudo aujuivaleat toti muUiiudini eorura 
quae in hoc universo collocata suni. Forlassis vero 
<ex co quod inlelligaiur Verbum,eum cxqui sermo-
nibug cst el reruin omniuin ordinera assumpsisse, 
dgurae rerum ordinalarum ipsi iiisiiaj faciunt ipsain 
jsnu instar ordiii.darum in boc universo virlulam. r 

iVt/i.—Coelesie ipsius vilae inslituluui obstupe-
scenles amici sponsi percellebanlur et confheniur 
stuporem suum aclionum ejus aspicientes lucere 
coraiu horoinibus : ila ut omnia deceiUer et se-
cunduin ordinem faciens cumposita si l acies, nihil 
delicti, uibilque confusi in se conlinens. Pulchra 
vero est ut luna el electa ut sol, qtiandoquidein 
tam in die quam in nocte versanles illuminat, 
unicuique gialui prout commo lum est utiliter sese 
adaptaus. Caeierum sicul aurora quoque a slatu 
proprio per condescensioneni progrediiur, non 
ioiain semelipsam ostendens iis qui illam totam 
videre non polerant, ged pcr partes promicang 
|>ro raiione facullatis intuentium, el sicut aurora 
progrediens uon sicul naeridies, nec sicul splendor D 
diurnus, siquidem golari radio perfrui necdum 
poleranl, ged caliginoso gtaiu relbio, matutina et 
blandiori luce utebantur, ne repentinus golarig 
radii fulgor, oculum iu tenebris versatuin, ita gu-
biio illuminalum laederet. 

Apollinarii. — Qui c l pro diversis facuUalibus, 
diversis rebtig assimilalur. Nam babet quidem luuse 
blandiliem, solis vero puritatera. 

Philonis. — Quandoquidem enim morte paula-

GAZ/EI 1724 
θ'. Τ(ς αΰτη ή έχχύ.ιτονσα ώσεϊ όρθρος, χαΛή 

ώς σεΑήτη, έχΛεχτή ώς ηΛιος, θάμβος ώς τετα-
γμέναι; 

(93) Νόει τήν Νύμφη ν άνακχχωρηχέναι τού Νυ | ΐ -
φίου, τούς πολλούς αίδουμένην επαίνους · παρατιθεΛς 
δέ ταύτην τ ας τών άλλων τών προσεληλυθδτων ψυχας 
ό Νυμφίος, βαυμαζέτω τής απούσης τήν τελειότητα, 
έφ' οίς αί θεωρού σαι θυγατέρες αυτής τδ κάλλος, 
μακαρίζουσιν αυτήν * κα\ αί παλλακα\ και βασίλισ
σαι ώς θυγατέρα αίνούσιν · έφ' οΤς ή Νύμφη καθάπερ 
έπ\ σκηνής λαμπρότατη γενομένη φαινέσθω · κα\ τοίς 
έτέροις δ Νυμφίος, τά προκείμενα λεγέτω περι αυ
τής. Ή προκύπτουσα γάρ έκ σκότους ψυχή, δρθρω 
πρώτον είκάζεται, διά τδ άρτι άρχομένας ημέρας 
καταυγάζεσθαι· έκκύψασα δέ τοΰ κόσμου κα\ των 
έν αύτψ, γίνεται ώς εκλεκτή σελήνη τουτέστιν ή 
πανσέληνος, μή έχουσα έν εαυτή μέρος άφώτιστον 
τού τής δικαιοσύνης Ηλίου. Άλλ* έπε\ ή σελήνη είς 
αρχάς τέτακται τής νυκτδς, ούχ ϊσταται δέ τά τής 
άμωμου κα\ ασπίλου Εκκλησίας , κατά τδ τής σελή
νης παράδειγμα, διά τούτο κατά τδ παρ' Ησαΐα, 
έσται ή σελήνη ώς δ ήλιος · τδ δέ φώς αυτής ούτω 
καταπληκτικδν, ώς έκθαμβηθήναι τούς υποδεεστέ
ρους * ίσον δύνασθαι τών έν αυτή θεωρημάτων τδ 
πλήθος κα\ τών έκ τούτων έργων, δλψ τψ πλήθει 
τών έν τψ παν Λ τεταγμένων, Τάχα δέ έκ τού νενοη-
κέναι τήν έν τοίς λόγοις τάξιν κα\ πάντων άνειληφέ-
ναι τδν λόγον, τύποι έγγινόμενοι αύτο\ τών τεταγμέ
νων ποιούσιν αυτήν εΐναι ώς τάς τεταγμένας έν τψ 
παντ\ δυνάμδίς. 

ΝείΛον. — Τδ έπουράνιον αυτής πολίτευμα κατα-
πλαγέντες οί φίλοι τοΰ Νυμφίου έθαμβήθησαν, κ α \ 
όμολογούσι τήν έκπληξιν, τδ φώς τών πράξεων α υ 
τής βλέποντες λάμπον έμπροσθεν τών ανθρώπων · 
δπως πάντα εύσχημόνως κα\ κατά τάξιν ποιούσα, 
τεταγμένη έστ\ τή καταστάσει, ουδέν έχουσα π λ η μ 
μελές, ουδέ συγκεχυμένο ν. Καλή δέ έστιν ώς σελήτ 
νη, κα\ εκλεκτή ώς ήλιος · επειδή καί τάς έν νυκτΛ 
κα\ έν ήμερα φωτίζει έκαστη καταστάσει τών ω φ ε 
λουμένων προσφόρως άρμοζομένη * κα\ ώς δρθρος δέ 
έκκύπτει τής οίκείας έξεως συγκαταβατικώς * ούχ 
δλην δέ αυτήν δεικνύουσα τοίς ολην ίδείν ού δυναμέ-
νοις, άλλά μερικώς έκκύπτουσα πρδς τήν άναλογίαν 
τής τών όρώντων δυνάμεως · κα\ έκκύπτουσα ώ ς 
δρθρος, ούχ ώς μεσημβρία ουδέ ώς φέγγος ήμερινόν · 
διά μέντδ έτι τύγχανε ιν άγεύστοις τής άπολαύσεως, 
δυναμένους ηλιακής ευθέως μετέχειν άκτίνος * δια δέ 
τδ παρεληλυθέναι τήν ζοφώδη κατάστασιν, χρήζοντας 
ορθρινού καί προσηνεστέρου φωτός* ώστε μή άθρδα 
ηλιακής άκτίνος αίγλη καταλαμφθέντα άδικηθήναι 
τδν έν τψ σκότει ενόντα όφθαλμόν. 

ΆποΛιναρίον.— Κα\ κατά διαφόρους δέ δυνάμεις, 
διαφόροις άπεικάζεται πράγμασιν * έχει γάρ τής μ έ ν 
σελήνης τδ προσηνές, τού δέ ηλίου τδ καθαρόν. 

ΦίΛωτος.—Επειδή γάρ ώφθη πρδς μικρδν τ ψ 

l l Isa. χχχ, 26. 
NOTiE. 

0Κ">) Scliolium boc Origcni vindicatC.B. 
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θανάτψ ώς σελήνη, χσΛ άνανεούτσι τή άναστάσει ώς , 
ήλιος διά τήν τής αρετής λαμπρότητα, θάμβους εστίν 
έξία, ώς άγγέλοις γενομένη όμοδίαιτος. 

ι', ια'. ΕΙς κήπον κόρνας κατέδην Ιδείν έν γεν-
τήματι τον χειμάφφον · Ιδεϊν εί ήνθησεν ή άμπε
λος, εί ήνθησαν αίφόαι. Έκεϊ δώσω τους μαστούς 
μον σοΙ · ούκ έτγνω ή ψυχή μον · Ιθετό με άρ
ματα Άμιναδάδ. 

Ώριγένους* — Κατά τι παράδειγμα οί δίκαιοι, κ. 
τ. λ. (94). 

Νείλου. — Ή Νύμφη διηγείται ώς καταβάσα είς 
χήπον χαρύας πρδς τούς έπ* αμάρτημα σι παιδευομέ-
νους, ού τη τυχούση 0άβδω , άλλά καρυΐνη, πολύ τδ 
πιχρδν έχούση κα\ έπίπονον, Ιδείν τδν άπδ τής παι
δείας καρπδν, ιδείν ποίον γέννημα γεωργούσιν. 01 έν 
τφ χιιμάρφφ τών πειρασμών καταλελειμμένοι, ευ
χαρίστως φέρουσι τά τής παιδείας δεινά, ή δυσανα-
σχετούσι κα\ δυσφημίας καρπούς άποδιδδασι τψ Ια
τρικώς, άλλ' ού τιμωρητικώς παιδεύοντι · ίδείν εί 
ήνθησεν ή άμπελος, ή £δα * οί έκ μεγάλων κατορθω
μάτων διά ραθυμίας μικράς, ευκόλως αμαρτία 
άλόντες · χα\ εί ήνθησαν ούτοι οί παρελθόντες τδ τοΰ 
χειμά££ου άνυπόστατον ύδωρ, μή παρασυρέντες πρδς 
βλάσφημον έννοια ν * είτα φησι, Έκεϊ δώσω τούς 
μαστούς μον σοΙ * τούς έτι τδ τής νηπιότητος έχον
τας γάλα · ίνα βελτιωθώσιν άπδ οΓνου τής σής διδα
σκαλίας. Κα\ έπεί έβελτιώθη οξέως, τδ τάχος θέλουσα 
δείξαι τής μεταβολής* Ούκ ίγνω, φησ\ν, ή ψυχή 
μου, πως έγενόμην άρματα Άμιναδάβ, τού έρμη-
νευομένου άρχων λαού μου. Αελυθότος γάρ ή μέν j 
νηπιώδης ύπέ£0ευσε παρελθούσα £ατάστασις * δχημα 
δέ γέγονε τού άρχοντος τοΰ λαού μου, δς έστι Χρι
στός· άμαξήλατον λοιπδν τρέχουσα κα\ ίππήλατον 
τήν τής αληθείας δδόν · ταίς άρματοτροχίαις ένση-
μαινομένη τής αγαθής πολιτείας τά σύμβολα, κα\ 
ίχνη καταλιμπάνουσα·τοίς δδεύουσι τδν βίον, πρεπού-
σης θεοσεβείν έθέλουσα ζωής. 

Φίλωνος. — Τήν Συναγωγήν κήπον καρύας παρά 
τού Νυμφίου λελέχθαι φησίν · ένθα ή ράβδος Ααρών 
ή καρυΐνη* κα\ τδ κατέβην έν τδ καιρψ τοΰ πάθους, 
ιί ήνθησεν ή άμπελος ή τών Ιουδαίων, εί ήνθησαν 
οί £οαι, αί διαφόρως έπ* αυτής έπενεχθείσαι παι-
δείαι * διά τήν έξωθεν στύψιν, κα\ τδν ένδον είρηνικδν 
κα\ τεταγμένον καρπόν. 

Τον αντυν. — Είτα φησιν ή Νύμφη, Έκεϊ δώσω 
τους μαστούς μου σοΙ · τάς δύο Διαθήκας τετελε
σμένος έν έργψ καί λόγψ προσοίσω σοι · Ούκ έγνω 
ή Ίπ*χή μου· έν αγνοία, φησ\ν, ήμην τδ πρότερον, 
έως ού έθετό με άρματα ή τού Πατρδς ευδοκία* ούτω 
γάρ Άμιναδάβ ερμηνεύεται* λέγει γάρ Άββακούμ * 
ι "Ότι έπιβήση έπ\ τούς ίππους σου* κα\ ή Ιππασία 
σου σωτηρία. > 

ιδ \ "Επίστρεφε, επίστρεφε, ή Σουλαβίτις · επί
στρεφε, επίστρεφε * καϊ οψόμεθα έν σοι. 

CANTICA CANTIC 1726. 
L tim deflcii sicut luna, el innoratur regurrcctione 

gicutgol",propter vinulis splendorem admiraiione 
digna est, utpoie angelis facta contubernalis. 

V E R S . 1 0 , 1 1 . Inhortum nucis descendi videre 
ingenimina torrentis; videre si floruit vitii, efflo-
ruerunt mala punica. Ibi dabo ubera mea tibi: non 
novil anima mea. Posuit me curru$ Aminadab. 

Origenit. — Fortassis secundum quamdam ei-
miliiudineni jusli sunl nuces, etc. 

Nili. — Sponsa recenset quomodo descendit in 
bortum nucis ad eos qui ob peccaia casligabautur, 
non qualibel virga, sed nucea qua± multum habet 
amaroris et molesliae, ad videndum fructum disci-

J plinae. Quale nimirum germen excolant qui in 
torrente tentalionum derelicti, disciplina? mo!e-
slias cum graliarum aclione sustinenl; vel iniquo 
auimo ferunt maledicta, quales inquain fruclus 
reddant ei qtii medici et non vindicis more casii-
gat. Ad videndum an florueril vilis et malum puni-
cum, qui scilicet ex magnis prseclarisque facino-
ribus, propter parvas negligenliag facile corri-
piuntur peccato : et an floruerint si qui pertran-
seuntes lorrentis aquam intolerabilem minirae ad 
blasphemam dislorquentur cogilationem. Deinde 
ai t : Ibi dabo ubera mea libi, adbuc babentia lac 
juventutis, ut et docirinae luai vino emendenlur. 
E l quia celeriler eniendationera acceperunt muta-
lionis celeritalem oslendere tolens : Non novit, 
inquil, anima mea,q\x\ evaserim currus Aminadab, 
quod inierprelatur pnnceps populi mei. Sensini 
quidem infantilis transiens effugit gtatus, vebicu-
lum autem facla sum, principig populi nici qui est 
Cbristug rbedariam in posterum et equestrem de-
currens viam curruum orbilis insignitam probffi 
vilae instituiionig synibola et yestigia relinquens iig 
qui eo quo Deum decet cullu vilam transigani. 

Philonis. — Synagogam borlum nucis a Sponso 
nuncupari dici l . lbi virga Aaron nucea, et m eum 
descendit tempore passionis videre si floruit vil ia 
Judxorum, si floruerunl mala punica, quae sunt 
disciplinae diversimode ipsi lradita3, per exlrcuiam 
astrictioneni, et inleriorem, padileum ac bena 
ordinalum fruclum. 

Deinde Sponsa dicit : fδί dabo ubera mea tibi% 

duo scilicei Tegiamenla opere ac germone perfe-
cta oiferam libi . Non notyi anima mea. In igno-
ralione, inquit, versabar priug, douec Patrig be-
neplacilum posuit me currus. Sic enim Aroi-
nadab inlerpretalur : ait eniin ad Habacuc : t Quia 
agcendeg super equos luos, ei equilaiio lua sa-
lus ι β . ι 

V E R S . l i . Converlere, convertere, Sunamiiis, ton-
vertere, converlere, et videbimus in te. 

I B h a . xxx, 26. «· Habac. m , 8. 

(91) Patrol ι XVII, col. 280. 
NOT.E. 
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1728 
ΚΚΦΑΑ. Ζ'. 

VHUI. I. Quid videbititin Sunamitide, quaiveml 
skutchori castrorumf ascendil enim ex lavacro tan-
quam aciet angelorumIT. 

Philonis. — Alia leclio hahet Odolamilit, id est 
c r lesiis : el videbimu* Christum dicentein : € lo-
babilabo in eis et inambulabo ι 

Aquila el quinla editio, etc. 

Quid tpecioti facli sunt gressus tui in catceamentis 
filia Aminadab? 

Sponsa? profectus approbat, quos gressus vocat, 
in calceamenlis autcm evangelicis ait oraculis. 
Regressus porro quos gressus dixcral, Aposlolus 
vocat opitulationet, gubernationes " . Condescen-

ο!. Τίδψεσθε ένιή ΣσνΛα6ίτι6ι; Έερχόμενη ώς 
χοροί τών παρεμβολών · άνέβη γάρ έκ τον Λου
τρού, ώς τά αγγελικά τάγματα. 

Φίλωνος.— Έτερα γραφήΌδολομίτις Ιχε ι ,τουτ
έστιν ή ούρανία· κα\ οψόμεθα Χριστδν τδν λέγοντα, 
ι Ένοικήσω έν αύτοίς, χα\ έμπεριπατήσω. ι 

Ήριγένονς.— (95-96) Ακύλας και ή πέμπτη έκδο-
σις, κ. τ.λ. (97). 

Τί ώραιώθησαν διαβήματα σον έν ύποδήμασί 
σον, βύγατερ %Αμιναδάβ; 

(98) Τής Νύμφης τάς προκοπάς αποδέχεται, α ; 
φησι διαβήματα" ύποδήμασι δέ, τοις βασιλικούς λέγει 
θεσπίσμασι * καθόδους δέ έφη τά διαβήματα, ώς χα\ 
δ Απόστολος, αντιλήψεις, κνβερνήσεις * συγκατιών 

dens autem inferioribus etibligare dicitur gressus Β ok τοίς ύποδεεστέροις, ύποδεδέσθαι λέγει τά διαβή-
dum ip<is modo magis corporeo apparet. Amina» 
dab vero princeps sive dux, vel tponle offerens 
interpretalur cujus fllia esl Sponsa. Fneril auterii 
princeps qui dicil : Audi , filia, ideni vero sponte 
offerens, si quidem omnia Deo snnl spontanea. 

iYi / i . — Admonet ipsam emolumeiili quod cx-
siil i t ex condescensione cum iis qni ejus opera 
indigebant, simulque segniliem ejus subinsinuant 
quando dicebal : Lavi pedes meos, quomodo inqui-
nabo illosf Nequaquam utique speciosl facii fuis-
eenl grcssus ejus in calceamenlis, nisi intempesti-
vani illam ignaviam solvibsel congrna conclusione 
el propler indig&ilimn utilitalem a proprio slaiu 

ματα , σωματικώτερον αύτοϊς φαινόμενος * Άμινα
δάβ δέ άρχων, ήγουν ήγεμών ή έκονσιαζόμενος ε ρ 
μηνεύεται· ού θυγάτηρ ή Νύμφη · εΓη δ* άν άρχων, 
δ λέγων, άκουσον, θύγατερ · δ δέ αύτδς έκουαιαζόμέ
νος* έκούαια γάρ πάντα θεώ. 

Νείλον. — Ύπομιμνήσκουαιν αυτήν τοΰ κέρδους 
τού γενομένου έκ τοΰ πρδς τούς χρήζοντας αυτής 
συγκαταβάσεως · άμα και τόν δκνον παρεμφαίνοντες 
δτε έλεγεν, Ένιψάμην τούς πόδας μον, πώς μο
λύνω αυτούς; ούκ άν ώραιώθησαν διαβήματα α ύ 
τ η ; έν ύποδήμασιν, εί μή τδν άκαιρο ν εκείνον δκνον 
λύσασα, δν έπι λογισμφ συμφέροντι, χα\ έςω γενο
μένη τής οικείας καταστάσεως διά τήν τών δεομέ-

exivisset. Nam quod ad Hlum dicUur esl istius- νων ωφέλεια ν. Τδ γάρ πρδς αυτήν λεγόμενον τοιού-
. raodi : Cum, inquil, sians in loco sancto et solulo 
calceamenlo propter opis luae indigentes rursus 
ipsuiu gestaveris, puros pedes inquinari sustineiis; 
inodo aulem rcverlaris cum proficientibus siniul 
profirere apparens, idcirco tpecioti facti sunt 
gressus tui, sicut evangelizanlium pacem u . 

VERS. 2 5. — Moduli femorum simile$ torquibus, 
opu$ manuum arlificit. Umbilicus luut crater lor-
natilit non dtficient mislo. Venler tuu$ acervut 
(rumenti vallatus in / i / i / i . Duo ubera lua sicut 
duo hinnuli genielli caprece. Coltum luum sicut 
turrii eburnea. Ocuti tui lanquatn stagna in He$e-
bon in porih fitia multorum. Naris lua sicut turris 

τόν έ σ τ ι ν Επειδή*, φησιν, έστώσα έν τόπω άγ ίω , 
κα\ ύπολυσαμένη τδ υπόδημα διά τήν τών χρηζόν-
των σου βοήθειαν, πάλιν έφόρεσα τούτο, μολϋναι 
τούς καθαρούς καταδεξαμένη πόδας* έπανέρχη δέ 
νύν συγκύπτειν δοκοΰσα τοίς προκόπτουσι · διά 
τούτο ώραιώβη διαβήματα σον ώς τού τών εύ-
αγγελιζομένων είρήνην ηγουμένου. 

β'-ε'. 'Ρνθμοϊ μηρών σον δμοιοι ορμίσκοι ς, έρ-
γον χειρών τεχνίτον · ομφαλός σον, χρατήρ τορ-
νεντός, μή ύστερούμενος κράμα· κοιλία σον, 
θτψωνία σίτον πεφραγμένη έν κρίνοίς * δύο μα
στοί σον, ώς δίδνμοι δύο νεβροϊ δορκάδος * τρά
χηλος σον ώς πύργος έλεφάντινος· οφθαλμοί 
σον ώς λίμναι έν Ίεσεβών, έν πύλαις θνγατρός 

Libani prospiciens faciem Damatci. Caput tuum jy πολλών · μνκτήρ σον, ώς πύργος τον Αιβάνον 
tuper U sicut Carmelui, el piexut capitis tui9 sicut 
purpura Rex ligaluz in transcursibus. 

Nili. — Moduios femorum bene ordinatam 
vocat proOcicntium motionem : similes aulem 
aunt torqiiibus opus manuuin artificis. Non enim 
clala mente aderat proflcientibus, scd bumili el 
instar lorquis inclinata; quia vero hoc scite facie-

σκοπεύων πρόσωπον Ααμασχού· κεφαλή σον 
έπϊ σέ ώς Κάρμηλος καϊ πλόκιον κεφαλής σον 
ώς πορφύρα βασιλεύς δεδεμένος έν παραδρο-
μαΐς. 

Φίλωνος. — (99) ΤΡυθμούς μηρών λέγει τήν εύ -
τακτον μήν τών προχοπτόντων κίνησιν * δμοιοι δέ 
είσιν δρμίσκοις, έργον χειρών τεχνίτου · ού γάρ 
έπηρμένην φρονήματι συνήν τοίς προκόπτουσιν, 
άλλά ταπεινώ κα\ συγκεκραμμένψ δίκην ορμίσκου* 

Eplies. ν , 26. 1 8 Levil. xxvi, 12; II Cor. νι , 16. 1 9 I Cor. χιι, 28. " Isa. u i , 7 ; Uom. χ , 15. 

ΝΟΤΛ. 

(9ο 96) Anonyma ίη G. Π. 
(97) Palrol. t. XVII , col. 280, 281. . 

(98) Anonyma in G. B. ct in G. V . 
(D9) Scbolium illud C. B. sancto Nilo vi i id:cai . 
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διά δέ τδ έπιστημόνως τούτο ποιείν έργου χειρών Α 
τεχνίτου είναι λέγεται · κα\ τδ διανοητικδν δέ, τδ 
πάντοτε πεπληρωμένον νοημάτων τελείων κεκραμ-
μένων, πρδς τήν τών μανθανόντων έπιτηδειότητα · 
πάσαν δέ τετορευμένην έννοιαν αίσχράν, ομφαλός 
έστι τορευτδς, ούχ ύστερου μένος χράμα · ή δέ τών 
θείων βρωμάτων δεκτική κοιλία μέν τού τροφίμου 
τδ εύανθές έχουσα, θημωνία σίτου χεφραγμέτη ir 
χρίνοίς λέγεται * τάχα δέ κα\ ή αμέριμνος διάνοια, 
χα\ τήν βασιλικήν μορφήν αιτούσα, θημωνία έστϊ 
σίτου πεφραγμένη έν κρίνοις* δ δέ τράχηλος, δτε 
μέν έπι ταπεινοφρωσύνης έπηνείτο, ορμίσκος έλέ-
γετο · δτε δέ τοίς πολεμίοις ή ν απρόσιτος, πύργος 
Δαβίδ" νύν δέ πύργος έλεφάντινος λείος τις ών, καί 
μηδέ μίαν έχων άντιλαβήν, χα\ πάσι πτηνοίς κχ\ 
έρπετοϊς απροσπέλαστος, ήλίψ μόνφ βατός * τοιούτον Β 
γάρ τδ ευσεβές φρόνημα, ού πάθεσι καμπτόμενον, 
ού δόγμα σι ν είκον αίρετικοίς, άλλά μόνφ Χριστφ 
άναχείμενον · κα\ τδ θεωρητικό ν δέ έκ πολλής μα
θήσεως βελτιωθέν, λίμναι ευσεβών πλημμυρούσαις 
τδ τών ενάρετων λογισμούς ύδωρ παραβάλλεται. 
Έσσεβών γάρ ερμηνεύεται Λογισμοί έν πύλαις θυ-
γατρδς πολλών * δσοι γάρ προφήται χαϊ απόστολοι, 
τοσούτων θυγάτηρ ή Νύμφη * κα\ ό μυκτήρ δ' αυτού 
ώς πύργος τού Αιβάνου σχοπεύων πρόσωπον Δαμα
σκού, ήτις ερμηνεύεται, αϊμα πίνουσα. Ό ούν κα\ 
τή πολιτεία υψηλός, χα\ δόγμασιν έπιβεβηκώς 
διεξήγερμένοις, κα\ προγινώσκων τάς προβολάς 
τών παθών, κα\ τάς εφόδους τών εναντίων δυνά
μεων, κα\ τήν δυσωδίαν αυτών ευκόλως άντιλαμβα- Q 
νόμενος, μυκτήρ έστι τής Νύμφης· αύτδς σκο-
πεύων τδ πρόσωπον Δαμασκού, καί τήν προσ-
βολήν ώς κεφαλήν τοΰ δφεο^ς φυλαττόμενος · τφ 
Καρμήλω δέ τήν κεφαλήν αύτδς ώμοίωσεν, επειδή 
κεφαλή έστι τής Εκκλησίας δ Χριστός. *0 δέ Κάρ-
μηλος τών προφητών ήν ενδιαίτημα τών περί τής 
κεφαλής μαρτυρούντων, Χα\ τφ πλοκίφ τών λόγων 
τών βασιλικών, τδν παραδραμείν έπειγόμενον δε-
σμούντων * δταν γάρ τις χλευάζων τά πάθη τοΰ 
Χριστού παρατρέχη τδ δόγμα ώς μωρδν καί χλεύης 
άξιον είτα φ μή πέπονθεν έκαστον εύρη μηνύματι 
προφητικφ μαρτυρούμενον, ώς σπαρτίφ δεσμού-
μενος, τ φ θείφ λόγφ παραμένει ούκ Ιδιώτου τάξιν 
έχων, άλλά βασιλέως λαχόντος αίώνιον βασιλείαν 
ουρανών καί πόλεως απόρθητου τής άνω Ίερουσα- D 
λήμ - κα\ οί τού Χριστού δέ λόγοι διδάσκοντες τά ουρά
νια, καθάπερ πλοκή τδν παρατρέχοντα δεσμεύουσιν. 

'Οριγέτους. — Πολλαχού τάττει τούς μηρούς έπί 
τής Γενέσεως ή Γραφή, κ. τ . λ. (1). 

ΚνρίΛΛου. — Τεχνίτην δέ τδν Δημιουργδν ονο
μάζει Χριστός* ώς γάρ υπήκοος γέγονεν, ούτως ή 
Εκκλησία. 

Φι Λωτός. — Δηλοί δέ τδ τεταγμένον κα\ ήρμο-
σμένον καί άδιάλυτον τής παρθενίας, έν ή ό τεχνίτης 
είργάσατο τδν ναδν έαυτψ. 

ΚνρίΛΛου. — Λέγει δέ χα\ τήν σωφροσύνην αυτής 

CANTICA CANTIC. 1730 
bat, dicilur opus manuum ariificis. Scd el vis in-
telligendi semper perfectis referla erat cogitatio-
riibtis et pro dicenlium capacilale lemperalis. 
Omnis porro detornala cogifatio lnrpis umbilicus 
est tornalilis non deficiens misto. Venter vero 
divinorum ciborum capax, una cum nutrimento 
suaveolenriam continens dicilur acervus frutuenti 
vallaius in liliis. Forlassis vero eiiam mens expers 
curanitn ac regiam formam poslulans acervus 
frumenti sit valiatus in l i l i is . Collum aulem quan-
doquidem ab huimlilate laudabaiur, lorques dice-
balur ; quando vero boslibus erat inaccessum, 
lurris David : nunc aulem lurris eburnea, quod et 
laevis sit nec ullam ansain babeal, el vohicribus 
serpenlibusque iuaccessa, unico soli pervia sit. 
lsiius modi enim est seiibus pius, non passionibus 
inflexus, neque doclrinis kisereticis cedens, sed 
soli Cbristo addictus. Quin ei facullag mcdilandi 
niolla doctrina emendala, Maguis Esebon cum 
probarum cogilationum aquis exundanlibus, com* 
paralur. Esebon eniiu inlerpretatur cogitationa, 
in poriis filiae muliomm : quot enini sunt pro-
pbetse et aposioli, tolidcm fiiia esl Sponsa. Sed 
et nares ejus sicul turris Libani prospiciens facicm 
Damasci, quod iulerprelaiur sanguinem bibens. 
Qui igilur et vivendi ratione sublimis, el collec.is 
doctrinis prseslane, passionum quoque imprcs-
siones atque adversariarum praecognovit insullus 
potestaium, earumque fetorein facile percipit, 
ipse naris est Sponsae prospiciens faciem Damasci, 
et inciirsum quasi capul serpentis observans. Car-
melo aulem caput ejus assimilavit, quandoquidem 
Ecclesiae caput Chrisius est. Carmelus vero bospi-
tium erat prophelarum, testinionium de capile 
perbibeniium et praetercurrere eatagentem rega-
Uuro serinonum plexu illiganlium. Quando enim 
quispiam passiones Giiristi irridens lanquam stul-
tuin ac risu dignum boc dogma praHercurril, de-
inde singula quse perpessus est prophetica insi-
nuatioiie lestiiicata repcreril, diviuo sermone 
quasi funiculo illigalus permanet, non idiotae 
ordinem tencns, sed regis seternuin coelorum 
regnum sorii l i , el inexpugnabilis tivitatis supernae 
Jcrusalcm. Quin et Cbrisli sermones coeleslia do-
cenles ad inelar nexus preier currentem irreiiunt 
vinciuntque. 

Oriyenis. —Scriptura saepe femora ponit in Gc-
nesi, ele. 

Cyrilli. — Arliflcem autem vocat crealorem 
Chrisium : sicut eniin ipse faclus esl obediens, sic 
el Ecclesia. 

Philonis. — Declarat aulem ordinationem c l 
apliludineiii, alque indeficicmiam Tirgiailalis, in 
qua ariifex ipse sibi templum fabricatus est. 

Cyrilli. — Dicil aiilem illius tempcrantiam alque 

Ν ϋ Τ Λ . 
\i) PalroL t. XXII , col. «81. 
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subjectionem : animam quidem ipsius fidei, corpus Α *** τ ή ν ύποταγήν τής ψυχής ταύτης ύποτεταγμένης 
vero temperanli» subdilum. 

Origenis. — Ad umbilicura aulem seu cratercm 
sapienlia invitat diccns, elc. 

Cyrilli. — Declaral autem ejus sacerdolium di-
cens ; Nen deficiens misio, videlicet Chrisli san* 
guine : bic enim sacerdolibus in manibus est. 

Philonis. — Scd et ceogregaiio muUiludinis 
quae animarum consensione munila esl, liliis sua-
veolenlibus Dei oraculis assimUalur. 

Origeni$. — Li l ia quoque fuerint floree graliae 
Dei e medio spinarum bujus vilse collecli. 

Cyrilli. — Golbim auiem ejus Cbrisli diaconos 

τή πίστει, τού δέ σώματος τή σωφροσύνη . 
Ώριγένους. — Έ π ί τδν δμφαλδν δέ τδν κρατήρα 

ή σοφία συγκαλεί λέγουσα, κ. τ . λ. (2). 
ΚνρίΛΛου. — Δηλοϊ δέ κα\ τδ ιερατείο ν αυτής λέ

γ ω ν Μ ή ύστερούμετος χράματι, δηλονότι τψ τού 
Χριστού αίματι* τούτο γάρ τοίς ίερεύσιν έν χερ-
σίν. 

ΦίΛωνος. — Άλλά κα\ ή συναγωγή τού πλήθους 
ή έξ ομονοίας, πέφρακται κρίνοις τοίς εύωδέσι λο-
γίοις τού Θεού. 

Όριγέτονς. — Κρίνα δ* άν είη κα\ τά άνθη τής 
χάριτος τού Θεού, & συνελέξατο άπδ μέσου τού βίου 
ακανθών. 

ΚνρίΛΛου. — Τράχηλον δέ αυτής, τούς διακόνους 
vocal, qui Cbrislum Ecciesiae capul geslant. G e - Β τ ο 0 Χριστού λέγει , διά τδν Χριστδν βαστάζε ι ν τής 
slant cnim sancltim ejus corpus in conscientia 
pura myslerium ipsitis confileules, quaraobrem 
eburiieum dixit, quales Paulus diaconos a i l : ι Pu-
dicos, non vino mullo dcdilos 1 1 . > 

Origenii. — Turres auiem vocali sunl, eic. 
Phiionii. — Quin el vis inielligendi ejus piie 

cogilaiionibus repleantur. Esebon enim interpre-
lalur cogilaiione*. 

Cyrilli. — Siagnis aulem assiooilat oculos i n -
tellectuales : flumina enim commoranlur in ven-
tribus eorum qui Verbum excipiunt. 

Origenis. — Qui aulem puram babel exspiralio-
nem, eic. 

V E B S . 6> 7. — Quam pulchra et quam $uavu facla ^ 
e$ : charitas in deliciis tuit. Hme magnitudo tua : 
similii facta es palma, et ubera tua betris. 

Philonh. — Plexus aulem capitis floridam Eccle-
6 i « muUitudinem designat ad ornalum Sponsae 
dileclione plexam. Hic porro plexus sicut purpura 
dictus est, quia mulfuudo isia Chrigii ganguine 
l i n c u est; el veluti regali vesiimenlo undiquc 
amiila nempe ornalus mulliludinis sacro sanguine 
liuctus est, sicut rex in pompis purpura iodutus. 
Coronalus eaim morlis victoria virtulee exuene 
triumpliavil. 

Cyrilli. — Vcl etiam aliler vinculum dileclionis 
populorum aii adducere ad regalc sacerdoiium. 

Haec adbuc dicit Sponsus admirans in melius jy 
commutaiioneiD, eic. 

NUi. — Forlassis quidem nomen i l l i imponit a 
cbai itate,qua pulcbra facta s i l , dicens ipsam quoque 
suavem faclara in deliciis : in divinis eniin serrao-
nibus deliciae ac pulcbriludo sptendidiorem oslen-
dunt et conversaiionem reddunl suaviorem. For-
tassis vero beatam ejus pulchriiudiuem admiralur. 

Εκκλησίας τήν κεφαλήν * βαστάζου σι γάρ αυτού 
τδ άγιον σώμα, έν καθαρφ συνειδήσει, όμολογούντες 
αυτού τά μυστήρια* διόπερ έλεφάντινον είρηκεν, 
οποίους δ Παύλος φησιν διακόνους, ι Σεμνούς, μ ή 
οίνω πολλψ προσέχοντας. » 

Ώριγέτους.— Πύργοι δέ εκλήθησαν, κ. τ . λ. (δ ) . 
Φίλωνος. — Άλλά κα\ τδ διανοητικδν αυτής π ε · 

πληρώσθαι, φησ\ν, ευσεβών λογισμών * Έσσεβων 
γάρ ερμηνεύεται Λογισμοί. 

(δ) Άπεικάζει δέ λίμνας τούς νοερούς οφθαλμούς* 
ποταμοί γάρ άναβλύζουσιν έκ τής κοιλίας τών δεχό
μενων τδν λόγον. 

Όριγέτους. — Ό δέ καθαρά ν έχων τήν διαπνοήν, 
κ. τ . λ. (5). 

ς ' , ζ'. Τί ώραιώθης χαϊ τί ήδύνθης, άγά&ι\ ir 
τρυφαΊς σου! τούτο μέγεθος σου ώμοιώθης 
φοινίκι, χαϊ οί μασθοί σον τοις βότρυσι. 

ΦίΛωνος. — Πλόκιον δέ τής κεφαλής, πολυάνθιον 
πλήθος τής Εκκλησίας δηλοί, τή αγάπη πεπλεγμένον 
είς κόσμον τής Νύμφης. 'Ος πορφύρα δέ τδ πλόκιον 
είρηται, διά τδ βεβάφθαι τδ πλήθος έν αίματι Χ ρ ι 
στού * κα\ τούτο καθάπερ έσθήτα περιβεβλήσθαι β α 
σιλικήν, ήγουν δ κόσμος τού πλήθους δ βαφε\ς τ ψ 
άγίω αίματι, ώς νίκη έθριάμβευσεν άπεκδυσάμενος 
τάς αρχάς. 

ΚυρίΧΧου. — "Η καί ά)λως, σύνδεσμον τής τ ώ ν 
λαών αγάπης άγεσθαι φησ\ν είς βασίλειον ίεράτευμα. 

Όριγένονς. — "Οτι ταύτα φησιν δ Νυμφίος 
άποθαυμάζων αυτής τήν έπ\ τδ κρείττον μετα6ο-
λήν, Χ. τ . λ. (6). 

ΝείΛον. — Τάχα μέν δνομα αύτψ δ ιατ ίθεται , 
τδ αγάπη, ώραιώσθαι λέγων αυτήν έν ταίς τρυφαΤς. 
Ή γάρ έν τοίς θείοις λόγοις τρυφή; καί τδ κάλλος 
φαιδρότερον δεικνύει, κα\ τήν συνουσίαν ήδίω ε ρ γ ά 
ζεται * τάχα δέ τδ μακάριον αυτής κάλλος θαυμάζει * 
έν δέ τδ μακάριον αυτής κάλλος θαυμάζει * έν δέ 

1 1 1 Tim. ιιι, 8. 

(2) Palrol. t. XVII , col. 281. 
(Ζ) Patrol. t. XVII, col. 281. 
(4) S. Cyrillo in C. B. asctibunlur. 

NOTVE. 

[Τή Patrot. t. XVII , col. 281, 284. 
(G) Palrol. l . XVII, col. 284. 
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ταΐς τρυφαίς αυτής, αύξεσθαι τήν άγάπην λέγει. 
Διά δε τοΰ έξης δηλοί τδ έπ\ λόγοις αωματιχοίς 
ταύτη έρηρεισμένον ύψος τών α ρ ε τ ώ ν άναγκαίως 
δέ καί οί μασθο\ αυτής τοΖς βότρυσιν όμοιούνται, 
δια τήν κατά Θεδν άγάπην συνδεδεμένοι* τέως δέ 
τούς μασθούς άπογαλακτώδους πιδτητος είς μελι-
τώδη μεταβεβληκέναι ήδονήν λέγει. Πλειον γάρ τι 
μετ* ολίγον αυτής μαρτυρήσει* άπδ ταύτης τής κα
ταστάσεως έπ\ τδ μείζον προκόψασιν. 

ΚνρίΛΛου. — "Η καί έν τρ->φή σου, τή αγάπη 
σου, διά τδ τινα κα\ αυτών τών δικαίων νομίζεσθαι * 
τοΤς δέ βότρυσιν οί μασΟο\ άπεικάζονται * τοίς έχουσι 
τήν πνευματικήν εύφροσύνην. 

Ίλριγένονς. — "Ηγουν τά νοήματα σου, φησ\ν, 
τρόφιμα τε καλ πδτ ιμα , κα\ ουδαμώς δμφακί-
ζοντα. 

ΦίΛωνος. — "Η τοίς τών φοινίκων άπεικάζονται 
βότρυσι πρδς τδ ευώδες τε και πεπληθυσμένον. 

η ' , θ'. ΕΤπα'Άναβήσομαι έν τφ φοινίκι* κρα
τήσω τών νψεωτ αυτού · καϊ έσονται δή μασθοί 
σον ώς βότρυες άμχέλον * καϊ όσμή Ρινός σον ώς 
μήλα · καϊ λάρυγξ ώς οίνος αγαθός, χορευόμενος 
τφ άδεΛφιδφ μον είς ευθύτητα Ικανού μένος έν 
χείλεσί μον όδούσιν. 

Φίλωνος. — Έκ προσώπου δέ τού Νυμφίου νοού
μενα δηλοί * ώς έάν κράτηση τούς δικαίους δ Κύ
ριος, άπτωτα τούτων μένη'τά ύψη* καί ώς βότρυες 
θλιβέντες ευφροσύνης οίον προχέουσιν * ούτως έν ταίς 
θλίψεσι εύφραίνουσιν οί δίκαιοι τδν Χριστδν ρ\ς δέ 
αυτής δ Απόστολος γεγονώς εύωδίας όσμή τφ Χρι-
στψ ώς μήλον, βρώσιν παρέχων κα\ πδσιν τών τοΰ 
Χριστού μυστηρίων. 

Ώριγένονς(&).— 'Απεικασθείσα φοίνικι,κ.τ. λ.(7). 
(8) Επειδή έπαπορητικώς έλεγεν δ Νυμφίος* τί 

ώραιώΟης χαϊ τί ήδύνθης, καϊ τό μέγεθος σου 
ώμοιώθη τφ φοινίκι, τήν αίτίαν τού πρδς ύψος 
έχτετακέναι έαυτήν λέγει* επειδή γάρ,φησιν, συ ό 
Νυμφίος φοίνιξ εί, παραπεφύτευμαι δέ κάγώ σοι τ φ 
φοίνικι, τφ σφ ύψει άναβαίνουσα, είκότως ύψούμαι, 
έγγίσαι τφ σφ ύψει επιθυμούσα, ίνα κρατήσω τού 
σου ύψους, κα\ γένωμαι μιμούμενη σε, δπερ εί σύ 
τ ή απραξία τής φύσεως* διά τούτο γάρ κατέβης ίνα 
έ γ ώ ανέλθω κα\ ίδω τούς σους μασθούς, ώς βδτρυας 
ι ή ς αληθινής αμπέλου, ποτίζοντας έάν θλασθώσιν 
εύφροσύνην, τούς τά αίσθητήρια γεγυμνασμένα 
Ιχοντας - είς τούτο γάρ άπδ τής νηπιδτητος έφθασαν, 
κατ'* ολίγον προκύψαντες, κα\ τής δσμής τών 0ινών 
σου άντελάδοντο ώς μήλων, τήν τής θεδτητος εύω
δ ί α ν , έν τφ άνθρώπω νοούσα* ήν κεκρυμμένην διά 
τ ή ς (5ινδς αναπέμπει τδ $σμα Παλαιάς κα\ Νέας Γρα
φ ή ς - Εαϊ Λάρνγξ σου, φησ\ν, ώς οίνος αγαθός * δ 
ευθυνών πρδς σέ τούς άφεστηκδτας σου λδγος * ίκα-
νδς άν χείλεσι καί δδούσιν, ούκ έν τή γεύσει μόνον, 
άλλα καΛ έν τ} χρήσει τήν Ικανότητα παρέχων' χείλη 
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Α ln dcliciis porro illius augeri cbaritalem asserit. 

Per prseposilionem vero in, declaral in verbis cor-
poris hujus slabililam esse virluttim cclsiludinero. 
Gaeierum quoque necessario ubera ejus bolris assi-
milantur, per Dei charilatam colligata. Demum 
ubere quoque a laclea qualitaie in melleam volupta-
lem ait esse commutata. Sensim enim aniplius 
ipsis praebel leslitnonium ab boc slalu ad majo-
rem promolio. 

Cyrilli. — Yel etiam in deliciis tuis, in charitate 
tua, quia ipse quoque censeiur esse aliquis juslo-
rum. Porro ubera assiiniJanlur boiris spiritalem 
laeiitiam coniineniibus. 

Ortgenis.— Nempe sensus lu i , inquit, esculenli 
^ et poiabilis, el nequaquaui aceiosi sunt. 

, Philonis. — Yel palmarura bolris assimilanlur 
pro sua iragranlia et niulliplicalione. 

V E R S . 8, 9. Dixi: Ascendam in patmam, tentbo 
cacumina ejut : el ernnt nunc ubera iua sicut bolri 
vitii, el odor nasi (ui ticut poma. El guliur tunm 
$icut vinum bonum, vadem fratrueli meo in rectitu-
dinem, iuflicien* labm meis ei dentibui. 

PMlonii. — Quae autem ex persona Sponsi in -
telligunlur, signiflcanl quod sicut si lenuerii juslos 
Doimiius, eorum cacumina manent iuconcussa, et 
ul bolri contrili laetiliae vinum profundunt, sic iu 
iribulaiionibus jusii Cbrislum keliiicen!, iiasus 
auiem ejus Aposlolus effecius est in odorem sua-
viiaiis Cbristo tanquam poinum quoque cscam 
ac polum praebens mysleriorum Cbristi. 

Assimilala palniae, clc. 
Λί/t. —Quomam addubiianter Sponsus dixeral : 

Quam pulchra et quam suavit facta et : et magni-
tudo lua similit facla e$t palnue, causaui dicil ob 
quam in alluoi sese exlenderil: Quia eniin, inquil, 
tu, Sponse, paluia es, ego aulera tibi quoque pal-
roae complaniala sum, lua celsitudine a»cendens 
merito cxiollar ad tuam altiiuduieiu accederc desi-
derans, ut leneain tuam sublimitaieiu el illud in le 
imiier, quod lu naturae dignilatc exsistis. Propier-
ea eoim descendisii, u l ego ascenderem, ei vidc-
rem ubera lua tanquam bolros verae vilis, cum 

D confracli fucrint laelitia polanb;s cos qui scnsus 
babent exercitatos. Ad hoc eniin a juvenlulc scu-
sim proQcienles perveneruni, ei odurein narium 
luaruiu susceperunt tanquain pomum suavem, d i -
vinilatis odorcm in boinine absconsum per nasum 
percipiens, novx ac veteris Scripturae baliium 
euiiltil . Et gultur tuum, inquil, sicut vinum boman, 
dii igens ad le illos qui defecerani. Senno tuus 
sufliciens iu labiis aique deulibus , non solum in 
guslu, veruni eiiam in usu suflicienliam prxbeus. 

Epbes. 2. 

(G*) Anonyma in G. B. 
(7) Pairol. ι. XVII, col. 284. 

ΝΟΤΛ. 
(8) Anonyma in G. V . 
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Labia namque gustum, dentes vero uberem fruiiio- Α γάρ τήν γεύσιν, οδόντες δέ τήν πλου ι ία ν άπόλαυσιν 
uem denolant. Si aulem Sponsus haec Sponsse dicat, 
plurima quidem simiiiier dixerit; illud vero Dixi: 
Ascendam, etc.,est istius modi quate est Cbrisli 
Doinini graiiis oinne studium bumanum vinceniis, 
ιιοιι ui jam leneal, el aiiingai el apprebendai, 
sed ui ascendere ei eminerc el allitudine pravalere 
inlelligalur. Quantumcunque eniin vis humana 
retiibuiionibiis, Dei magiiificeiitiam conaia fuerit 
adaequare, el probarum laboribas aciionum prae-
cedemes graiias exsolvere, omnino immensis Dei 
beneticiis superata succumbei. 

V E R S . 10. Ego fratrueli meo, et $uper me conver-
sio ejus. 

iVi/t.—Terlio igitur ad ipsum ail apponens i l l u d : Β 
Super rne conversio ejut, quasi dical : Quoniam ego 
meiueiipsam il l i addixi, persuasum babeo quod 
licel liiodiciin) abslravius fuerit ad oves quae pe-
rierani domus Israel, ad me denuo conveneiur. 

Cyrilli. — Vel quoniam ego confessionem II1 i 
offero, ad me eliaui conversio ejus in secuudo ad-
ventu, vel a populo Jud«eorum. 

Philonis. — Yel eiiam agrum vocal bunc mun-
dum, castella vero Ecclesias, vites aulem animas 
frugiferas. lllud vero dilucuto surgamus, id est 
ignorantiam expulimus : florere autem vineam id 
esi pradicaliouera : propaginero vero vocat i i i 
baplismaie dealbaios. Loquilur aulem ad Ecclesias 
vel iitcliuui animag, vel etiam videlur in ubertate 
coniidere, sed sibimetipsi judicium minime tr i -
buere. 

Origenis. — E s l sermo jam perfectae, quoniam 
nulbbi omnino quietein ullara reperiet, quocunque 
se converierit, sicut apud roe. 

V L K S . 11,12. Vent, fratruelitmi,exeamu$ inagrum, 
requiescamus tn ea$lelli$. Diluculo surgamus in ti-
neas, videamus si floruit vilii, floruit propago, flo-
ruerunl mata punica. 

Origenn. — Pro inferioribus Sponsa interce-
dit, etc. 

Nili. — Α corporea specie spirilalem describit, 
agruin el villas, ac matulinum ad vineas egressum 

δηλούσιν. Εί δε δ Νυμφίος ταύτα λέγει τή Νύμφη, τ ά 
μέν πλείστα είρηται ομοίως* τό δε £ taa* Άναβήσομαι 
κα\ τά έξης, τοιούτον ώς τού Δεσπδτου Χριστού ν ι -
χώντος πάσαν τήν άνθρωπίνην σπουδήνταϊς χάρισιν 
ούκ έπ\ τού κρατήσαι, έπ\ τού άψασθαι δέ ή δράξα-
σθαι · έπαναβήναι δέ κα\ ύπερκύψαι κα\ πλεονε-
κτήσαι τψ ύψει νοουμένου. "Οσον γάρ άν έκταθή δύ-
ναμις άνθρωπίνη περισωθήναι ταίς άμοιβαίς φιλο* 
νεικούσα, τή μεγαλοδωρεά, κα\ πδνοις κατορθωμένων 
έκτίσαι τάς προΰπηργμένας χάριτας, ήττηθήσεται 
πάντως, ταίς ύπερβαλλούσαις νικωμένη τού ββού 
εύεργεσίαις. 

ι'. Έγω τφ άδεΛφιδφ μον * έπ* έμέ ή επιστροφή 
αϋτον. 

ΝείΛον. — Έ κ τρίτου τοίνυν τδ αύτδ, φησ\ν, 
προσθεϊσα τδ έπ' έμέ ή επιστροφή αυτού* άντ\ τοΰ, 
έπει ?,ή έγώ άνεθέμην αύτψ έμαυτήν, πέπεισμαι δτι 
κάν περισπασθή μικρδν έπί τά πρόβατα τά άπο-
λωλότα οίκου Ισραήλ, έπ* έμέ επιστρέψει. 

ΚνρΙΛΛον. — "Η δτι έγώ τήν όμολογίαν προσ
άγω, κα\ έπ ' έμέ ή επιστροφή αύτοΰ* ή έν τ ) 
παρουσία τή δευτέρα, ή καί άπδ τού λαού τών 
Ιουδαίων. 

Φίλωνος.— "Η κα\ άγρδν τδν κόσμον καλεί, κώμα ς 
δέ τάςΈκκλησίας,άμπελώνας δέτάς εύκάρπους ψυχάς, 
τδ δέ, όρθρίσωμεν, τήνάγνοιαν απελάσω μεν άνδήσαι 
δέ άμπελον τδ κήρυγμα, τδν κυπρισμδν δέ τούς 
λευκαυθέντας έν τψ βαπτίσματι* πρδς δέ τάς Έ κ -

Q κλησίας ή τών πιστών τάς ψυχάς, ει καί φαίνεται 
έπ\ καρποφορίαν θανούσα, άλλά τδ κρίνειν ούχ 
άποδίδωσιν εαυτή, 

Ώριγένονς.— Τελειωθείσηςδλόγος, δτι μηδαμου 
παντοδαπή άνάπαυσιν εύοήσει,δπου έαυτδν επιστρέ
ψει ώς παρ 1 έμοί. 

ια', ιβ' :ΕΛΘέ9άδεΛφιδέ μον · έζέΛθωμβτ είς άγ
ρδν · αϋλισθώμεν έν χώμαις · όρθρίσωμεν είς αμ
πελώνας* ΙδωμετεΙ ήνθησεν ή άμπελος, ήνθησετ 
ό χνπρισμδς, ήνθησαν al fidai. 

Ώριγένονς. — Περ\ τών υποδεεστέρων ή Νύμφη 
παρακαλεί, κ. τ . λ. (9). 

Νείλον. — Άπδ τής σωματικής ώρας διαγράφει 
τήν πνευματικήν · άγρδν κα\ κώμας κα\ ορθρινή ν 

Sponeo proponens. Agrum ilaque dicil bunc mun- j ) έπ\ τούς αμπελώνας έξοδον, τψ Νυμφίψ ύποθεμένη-
dum, villae seu caslella dici possunt Ecclesiac, vel 
aoim» verbi capaces. Hae naraque viles dicunlur, 
et raala punica florenlia, quae sunl diversae bujus 
viriutcs, quarum ali» quideni per tribulationes 
viuum \ i i i s fatlae sunl : aliie vero mala punica 
propter spem palienlia n.uniiam. Ibi porroiterum 
promiitit dalurum se ubcra quae transUum prebe-
anl ad perftciionem el a laclalione ad vini copiam. 
Quin et mandragnras ait dedisse odorem suum, 
foriassis eos qui ex Christi imiialione bonorum 
operum spirant suaveolentiam. Blaadragora nam-

άγρδν τοίνυν φησί τδν κόσμον, κώμαι δέ δύνανται 
λέγεσθαι αί Έκκλησίαι καί αί χωρητικαΐ τού λόγου 
ψυχαί · αύται γάρ άμπελοι λέγονται, κα\ £όαι άνβου-
σαι διάφοροι ταύτης αί άρετα\, αί διά μέν τών θλίψεων, 
οίνος γενόμενα ι αμπέλου " αί δέ τήν ελπίδα δι* υπομο
νής άσφαλίζουσαι ^όαι.Έκεί δέ πάλιν επαγγέλλεται 
δώσε ιν τούς μασθούς, έπ\ τήν τελειότητα μεταβληθη-
σομένους, κα\ έπ\ οίνότητα άπδ γαλακτότητος - λέγε ι 
δέ κα\ τούς μανδραγόρας δεδωκέναιόσμήν* τάχα τους 
άπδ μιμήσεως τού Χριστού τδ ευώδες τών καλών έ ρ 
γων πνέοντας * κα\ γάρ δ μανδραγόρας μιμείται τ δ 

(9 ; Pairoi. I. X V I I , r o l . 2 8 4 . 

NOTi€. 
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του μήλου σχήμα κα\ τήν εύωδίαν* τοιούτος ήν Παύ- Α qne pomi spcoiem ac sunvem odorem imilalur. 

Β 

λος, ώς μανδραγόρας κατ' αμφότερα τδ μήλον Χρι
στδν μιμούμενος. ΕΓποις δ'&ν καί τούς συναναστάντας 
Χριστψ είναι μανδραγόρας, έκ τού τήν 0ίζαν εΐναι 
άνδροείκελον, δι1 ής σημαίνεται ή νεκρότης * καί έπ\ 
θύραις δέ δντα τά άκρόδρυα, είκότως κα\ ακολούθως 
ευαγγελίζεται νέα πρδς παλαιοίς τετηρηκέναι λέ
γουσα · έπ\ θύραις γάρ δντως κα\ πλησίον έν χερσ\ 
τά αγαθά τών τής ευαγγελικής πολιτείας καρπών * 
φησίν ούν, Πρδς τή φυλακή μέν τών νέων παραγγελ
μάτων, κα\ τάς παλαιάς έντολάς τετήρηκα. 

ΈχεΊ δώσω τούς μασθονς μου σοι. 
Τοϊς γάρπιστοίς τά βάθη τών δύο Α ιαθηκών αποκα

λύπτεται * επαγγέλλεται τοίνυν τά έν ταύταις νοή
ματα τψ Νυμφίω άνατιθέναι. 

ι γ \ 01 μανδραγόραι έδωχαν όσμή*. 
Οί μανδραγόραι ύπδ γήν ούρανομόρφους έχουσι 

ρίζας. 01 νεκρώσαντες ούν εαυτούς διά Χριστδν, 
έδωκαν εύωδίαν έργων αγαθών * ή οί νεκρο\ τής Χρι
στού παρουσίας αίσθανόμενοι, τής αναστάσεως δέδω-
καν τήν όσμή ν . 

Καϊ έπ) θύραις ημών πάντα τά άχρόδρνα * νέα 
πρός παλαιά, άδελφιδέ μου, έτήρησά σοι. 

Τά ήδη καρποφορούντα πρδς ταίς θύραις φησίν 
δηλοί δέ τούς κατά τήν Πάλαιαν καί Νέαν άνθούντας. 

ΦίΛοϊνος. — "Ηγουν κείσθαί φησιν έν τοίς αίσθη-
τηρίοις ημών τάς άρετάς κα\ κακίας * κα\ δτι τήν 
Πάλαιαν ή Καινή Διαθήκη επισφραγίζει. 

ΚΕΦΑΑ. Η \ G 

α'. ΤΙς δώσει, άδελφιδέ μου, θηλάζοντα μασθούς 
μητρός μου ; 

(ΙΟ)Τής άνω Ιερουσαλήμ, φησ\ν, ής σύμβολον ή 
έπι γής κειμένη, ^εούσης γάλα κα\ μέλι, έν ή βού-
λεται τώ Νυμφίψ συνεστιάσθαι · γάλα δέ νύν, ή άδο
λος καιτρυφητική τροφή. 

Κυρίλλου. — Αγιάζεται τοίνυν ή τροφή τής Νύμ
φης, συνευωχουμένου Χριστού* ήγουν εύχεται τήν 
έπιδημίαν τού Σωτήρος είς τήν Ίουδαίαν ή Εκκλησία 
γενέσθαι, κατά πρόνοιαν τού δίδοντος αύτδν τοίς άν
θρωποι*, ίνα θηλάση τήν θεοτόκον. 

Φίλωνος. — Έν γάρ τοίς άρτιγεννήτοις ύπδ τού 
Πνεύματος μορφούμενοςδ Χριστδς, θηλάζει τήν σο- j) formalos Clnistus sugit per ipsos sapieniiam 

Talis eral Paulus, qui lanquam mandrngora in 
ulroquc Christum itnitabatur. Dixcris quoquc illos 
qtii simul una cum Christo resurgunl esse man-

dragoras, eo quod radicem habeant viri ftimilitu-
dine prsedilam, qua Mgniiicattir morlificatio. Scd 
e l in ostiis cum sintoinnes arborei fruclus , merito ac 

conseijuenter narratur nuces novas ad veteres sei-
vasse. Nam cum ait ostiis, utique propinqua el iu 
manibus boua eraul fructumn evangelicae politiaj. 
A i l igitur: Quoniam ad novorum prajcepiorum m -
Slodiam antiqua quoque niandata servavi. 

Ibi dabo ubera mea tibi. 
Fidelihus enim profunda duoriim Teslameiiln-

mm revelal. Proinillfl igilur sensus qui iu iis 
sunl Sponso deferre. 

V E R S . 13 . Mandragoric dederunt odorem. 
Mandragorae sub lerra radices habenl bumana 

specie. Qui igiiur semelipsos propter Cbrisluin 
moitiflcanl, suavem dederanl proborum operuni 
odorem: vel moriui adventum Christi seiitieules 
dcderunt odorem resurreclionis. 

El in ottiis nosirit omnes nuces nova$ ad veleres, 
(rateme mi, seruavi tibi. 

Quae jain iruci ittcaiU, inquit, pra? Coribue s i in l , 
significal autem illos qui in vcleri el nova lege 
florenl. 

Philonis. — Nenipe in sensibus nostrU virtutes 
el viiia coneistere asserit, ei Novum Tcstamenlum 
Vetus obsignare. 

CAP. VIII. 
V E R S . 1. Quis det le, fraterne m t , suginltmubera 

malris mece? 
Origenis. — Supernae, inquil, Jerusatem cujua 

symbolum esi ha»c lcrrestr is qua? in lerra sila esl 
fluente melle et lacle, in qua vullcum Sponsocon-
vivari. Lacaulem nunc est doli expers et delirio-
sum edulium. 

Cynlli. — Sanctiiicalur iiaque Sponsae cibus 
convivanie Clirisio. Oplai iiiniiruin Ecclesia ut 
adventus Salvaioris in Jud&ain fiat juxla provi-
deuliam ipsius Palris dantie ui Deiparam lactet. 

Phitonis. — Num in recens genitis a Spirilu 

φίαν δι' αυτών. 
Νείλου. — Τήν Ινσαρκον αυτού παρουσίαν έπιθυ-

μείν ή Νύμφη έοικεν · έν ή συγκαταδαίνων διά τδ 
άνΟρωποπαθές, εύληπτος αυτής έσται , κα\ τής οί-
χείαζ καταστάσεως έξω ευρεθείς, μένων δ ήν, μετά 
π α τ η σ ι ά ς αυτήν κατασκευάσει, γνησίων κα\ ήδονήν 
ένθεον κινούντων άπολαύσαι λόγων. Έ π \ τούτοι; γάρ 
τοίς φιλήμασιν ούκ έξουδενούται, έπαινον έχουσιν, ού 
κατάγνωσιν παραλήψεται δέ αύτδν αυτή, επειδή οί 
ίδιοι αύτδν ού παρέλαβον * είσάξει δέ κα\ είς οίκον 
μητρδς αυτής καί είς ταμιείον τής συλλαβο,ίσης αυ
τήν τής ανθρωπινής σοφίας* έδει γάρ αύτ^ν άνθρω-

iVt/i. — Ipsius in carne piaeseniiain visa cst 
Sponsa desiderare, in qua per lnnnanitatis afle-
ctionein condescenden.s ipsi caplu facilis eri l , et 
exlra propriuin slalum reperlus manens qnod erat 
oiiin liducia faciel eam veris et divrnam Toluplatcm 
movpnlibus frui serinonibuH. Propler hxc enini 
oscula qu;e non vitio sed laudi daniur iiiinime con-
temnitur; sed ipsa ipsum suscipiet quandoqtiidem 
sui eum non reccpcrunt. Inlroducel aulein ipsum 
in douiiiin iuairissua? etin cubiculum concipienlia 
ipsam luiinanae sapienlias. Oporlebal eniui ipsum 

Ν01.Έ. 
(10) Hac Riini Origenis in C. B. 
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homineni faclura omnium ejus parlicipem fieri Α πον γενόμενον, πάντων αυτή κοινωνήσαι, κα\ άντι-

quae δούναι τά τής χάριτος , κα\ λαβείν τά τής φύσεως. et rclribuere quae sunl graiiie et assumcre 
sunt nalura. Nam in domuui malrisejus inlroirc, 
bumanarum afleciionum absque peccato susceplio-
nero declarat. Yerbum aulero assumam significal 
fidei promplitudinem, ei sincera* in myslcrio con-
templatioms perspicacitaiem. Vimira vero un-
guentaium el rivum roalorum punicorum, vocat 
morales ac naiurales germones exiernos, non ex 
natura suaveolentia praediios, sed ab artiHciali 
apparatu dependentes, unde ipsum potare promit-
lit unguenlarius ascititia humanis induslriissua-
vilale. Nam Sponsi vinum naturali usu laetitiarn 
coniinelet non aliunde ascilam. 

Jnveniem U foris osculabor te; et quidem non 

U γάρ είς οίκον είσελθείν τής μητρδς αυτής, τήν 
τών ανθρωπίνων παθών χωρίς αμαρτίας άνάληψιν 
δηλοί' τδ δέ χαραλήψομαι σημαίνει τδ πρόθυμον 
τής πίστεως, κα\ τδ διορατικδν τής κατά τδ μυστή
ριον ακραιφνούς θεωρίας. Οίον δέ μυρεψικδν και 
νάμα £οών, τούς φυσικούς κα\ ηθικούς τών έξω λέγει 
λόγους, ούκ έκ φύσεως έχοντας τδ ευώδες, άλλά τε
χνική σκευασία παρηρτυμένα * άφ* ού ποτίσειν αύ
τδν επαγγέλλεται μυρεψικώς τδ ήδύ προσλαβόντος 
έπινοίαις άνθρωπίναις. Ό γάρ τού Νυμφίου οΐνος, 
φυσική χρήσει τήν εύφροσύνην έχει κα\ ούκ έπεί-
σακτον. 

Εύρούσα έξω φιλήσω σε* καί γε ούχ έξουδε-
spernent me. [ V E R S . 2 . ] Assumam le,introducam fe Β τάπτουσΐμε · Παμαλήψομαίσε · είσάξω σε εις 

όϊχοΥ μητρός μου · χαϊ είς ταμιείον τής συλλα-
€ούσης με* χοτιώ σε άχό του οίνου τον μνρεψι-
κού, άχό νάματος φοωτ μου. 

Ώριγένους. — Εύρίσκουσα γάρ αύτδν τής άνω 
περιωπής έκβάντα περιεπτύξατο αυτόν. 

Κυρίλλου. — "Ήγουν έξω Ιερουσαλήμ δπου, 
έσταυρώθη. 

Φίλωνος. — Τδ δέ, Ούχ έξουδενωσουσί με, οί το> 
τής πνευματικής φιλίας άκατάγνωστον είδότες- IJ 
δτι ούκ έσομαι έτι ώς τδ πρ\ν ευάλωτος τοίς έχθροίς-
είσάξω δέ αύτδν είς οΐκον μητρός μου, τής γής κ α \ 
τής έκ ταύτης σαρκός· ταμιείον δέ αυτής δ $δης , 
ένθα ήσαν αί ψυχαιάποτιθέμεναι τών αγίων. Οίνος 
δέ μυρεψικδς τδ ποτήριον τδ κεκραμένον πνεύματι , 
δ πίνει διά τών πιστευδντων. 

γ' . Εύίύνυμος αυτού ύχό τήν κεφαλήν μον, χαϊ 
ή δεξιά αυτού χεριλήψεταί με. 

Κυρίλλου. — "Η τδν ένταφιασμδν λέγει, δν ή ν ε γ -
κεν Ιωσήφ κα\ Νικόδημος· £οών δέ λέγει τών αγ ίων . 

tit domum matrii mece el in eubicutum ejus quce 
coucepit me, polabo te vino unguenlato de lalice 
malvrum punicorum meorum. 

Origenis. — luveniensipsum de superna specula 
egressutn, circumplexa esl illum. 

Cyrilli. — Nempe extra Jerusalem ubi cruci-
fixus est. 

Philoni*. — lllud autem non tpernenl me, qui 
gpiritalem amiciliaro minime contemnendam no-
runt: vel quia nou ero amplius uti prius bostibus 
captu facilis; introducet autem ipsum in domum 
mairis lerrae et carnis ex bac conslantis. Cubicu-
lum vcro illius est infernus, ubi erant animae san-
ctorum deposiUe. Vinum aulem uugiienlaltim est 
calix gpirilu lemperalus quera bibil per fldeles. 

VERS. 3. Lwva ejus sub capite meo et dextera iliiut 
amplexabitur me. 

Cyrilli. — Vel sepulluram dicit quam Joscpb el 
Nicodemus ei contulerunt; malorum aulem puni-
corum dicit sanctorum. 

Origtnis. — Vel vintim unguenlatum esl verbum 
laeiUiae epirilualia ex omnis generis sensibus in 
Scripiuris sacris dependens : de latice vero malo-
rum punicorura, id est, ordinalorum et in suo 
tempore perfectorum operum. 

Lex quidem suffulcit parlem principalem, at 
Evangelium universum coniinel; vel laeva est pri-
mus adventus, dexlera vero sec.iindtig; vel laeva 

(II) Έ οίνος μυρεψικδς, λόγος ευφροσύνης π ν ε υ 
ματικής, άπδ τών έν ταϊς θείαις Γραφαίς παντοδα-
πών νοημάτων ήρτυ μένος · άπδ δέ ναμάτων (&οών τ ώ ν 
τεταγμένων, κα\ έν οίκείφ καιρψ τελουμένων π ρ ά 
ξεων. 

Ό μέν νόμος υποστηρίζει τδ ήγεμονικδν, τ δ δέ 
Εύαγγέλιον τού παντός έστι περιληπτικόν · ή ευώνυ
μος ή πρώτη επιδημία, δεξιά δέ ή δευτέρα · ή ε ύ ώ -

esl praesens saeculum, in futuro assumcns eam in- ^ νυμος δ παρών αίών, τψ μέλλοντι παραλαβών, ε*1σ-
iroducil in supernas mausiones 

V E R S . 4. Adjuravi vos, filia* Jerusalem, tn viribus 
agri $i tuscilaverilti, elsi exiUicitaverkis charila-
tem quoadu$que ipsa voluerit. 

Origenu. — Jara sccundo adjuravil, eic. 

Adjurai animas eanclorum ul orenl pro pocca-
loribus : quoadusque suscipiai nos Deus. 

V E R S . 5 . Quce est hla quue ascendii dealbata inni · 
tem super [ralruclem suum ? 

άγει είς τάς άνω μονάς. 
δ*. "Ορκισα υμάς, Θυγατέρες Ιερουσαλήμ* &τ 

τάίς δυνάμχσι και έν τάΐς Ισχύσεσι τονάγρον* 
τί έγείρητε καϊ έξεγείρητε τήν άγάχην έως άν 
θελήση; 

Ίλριγένους. — "Ηδη δεύτερο* ώρκισεν , κ . τ . 
λ. (12) . 

Όρκίζει τάς τών αγίων ψυχάς, πρεσβεύειν υ π έ ρ 
τών αμαρτωλών, έως άν παραλαβή ημάς δ θ ε ό ς . 

ε'. Τίς αύτη ή^ άναβαίνουσα λελευχανθισμένη, 
έχιστηριζομένη έχϊ τόν άδελφόν αυτής; 

(1!) Origcuis sunt in G. Β. 

NOTiE. 

(12) PatroL t X V l l , col. 2 8 5 . 
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Οί άγιοι τούτο φασι θαυμάζοντες τήν κάθαρσιν Α Sancti haec dicuul , pui ilalem Sponsrc admi* 

τής Νύμφης. 
ΝείΛον. — 01 τής συναγωγής εκπλήσσονται, άπδ 

τού γαμικού λουτρού άναδαίνουσαν αυτήν όρώντες, 
αυτήν συγκρίνοντες τήν νύν αυτής λευκότητα τή 
πρότερα μελάνια · μειζόνως δέ θαυμάζουσι τδ, έπι-
στηριζομένην αυτήν έπ\ τδν άδελφιδδν, άναβαίνειν. 
"Απταιστος γάρ δντως γίνεται πορεία, καί προκοπή 
ψυχής λόγω χειραγωγεί κεχρημένης. 

Προφητεύεται τής Νύμφης ή άνοδος τάς μακαρίας 
μονάς, παντελώς αποθεμένης τού σκότους τής κα
κίας, κα\ τήν τής αρετής άναλαβούσης λαμπρότητα, 
επομένης τώ λόγω * δθεν αϊ άνω δυνάμεις θαυμά
ζουσι τήν έπ\ τοσούτον τών ανθρώπων μετιβολήν. 

*Τχό μήλον έζήγεφά σε* 

ranie*. 
iVt/t. — QIISB sunt de synagoga aitoniisc miran-

lur ipsam a nuptiali lavacro asceudentcm, viclen -
tes autem modenium ejus candorem cum pristina 
confenuil nigredinc. Amplius anlein miraniur ipsam 
siiper frairiielem innixarn ascemlere. Inoffensus 
enim oinnino gressus el profecius animae verbo 
maniiduolore titentis. 

Praetlicilur SpoiisaQ ascciisus ad bcalas mnnsio-
nes, lenebris malilise jam onihino depositis, el 
virtulis splendore assumplo, sequentis et imiiten* 
lis Verbo. Unde ei supernae vinules, tantam homi-
num muiationem admiraniur. 

Sub malo exiutcitavi te. 
(13) Τούτο τδ φ υ τδν, όσμή κα\ θέα κα\ βροηει Β H*c ipsa planta odore ac visti et guslu ac lactu, 

xai άφή λείον υπάρχον έστϊ καλόν · δ ούν διά τών 
«ίσθητηρίων εύ τραφείς, λέγοιτο μήλον * παρά ταύτη 
τή μηλέα ώδίνει ή άνω Ιερουσαλήμ, κα\ τίκτει τά 
τέκνα τής ελευθερίας· διό φησιν ό 'ϊωήλ· ι *Ρόακα\ 
φοίνιξ καί μήλον κα\ πάντα τά ξύλα τού δρυμού, 
δώσει τδν καρπδν αυτών, ι 

Φίλωνος. — Τδ μήλον ύπδ τήν μυστικήν τράπε-
ζαν έγείρας τέθεικά σε 1 τροφή γάρ κα\ ποτδν εργά
ζεται. 

(Ιέ) Μήλον τήν οίκονομίαν έλέγομεν, ώς εμπε
ριεχόμενης τής θεότητος τή άνθρωπότητι* ύφ% δ 
έξήγειρε τήν Νύμφην, ή καθεύδουσαν ή καθεζομέ-
νην, άπδ τών χοϊκών έπ\ τά ουράνια αυτής διεγεί 
ρας τδ φρόνημα. Εκεί δέ ώδινάσθαι κα\ τετέχθαι 
ύπδ τής μητρός φησιν, ύπδ τδ μήλον, δηλονότι, τήν ^ subcsi sub maJo, per baplisinum regeneraiionem 

cum sil laevis, pulchra exsislit, uude qui per sensus 
esl bene educaius, dici possit maluin. Juxla hanc 
arborein niali pariurit superna Jerusalein, et parit 
liberos libertalis; quamobfem Joel a i l : c Malogra-
natum el palma, et malum et omuia ligna silvae 
dabiint frucluni suuiu e l . * 

Phiionis. — Malum sub n.ysiica mensa susri-
laus, posui te; nutricmlo enim etiam poium pne-
bet. 

Nili. — Nalum dlcebamus incarnationem ut 
qnae sub bumaniiate contineal Deilatem. Ad boc 
my&leriuui suscilavil Sponsain vel dormienlem vcl 
scdontem, a (errcuis ad coeleslia, menlem ejus 
excitans. tbi geniiam el parlu editam ait a malre, 

διά τού βαπτίσματος άναγέννησιν δηλών μητέρα δέ 
τδ Πνεύμα λέγει, τδ γεννών τούς βαπτιζομένους. Τδ 
δέ δίς αυτήν ώδινάσθαι, οΐμαι μίαν μέν ώδίνα λέγε-
σθαι, καθ' ήν έντυπούται τψ λόγψ τής διδασκαλίας 
τδ κατ* είκόνα τή γεννώμενη τοιαύτην γέννησιν ψυ
χή · έτέραν δέ καθ' ήν διά τής αγαθής πολιτείας έν 
ταύτη μορφούται τδ καθ 4 δμο.'ωσιν · μήτηρ γάρ τήν 
σχέσιν, τεκουσα δέ δηλοί τήν τής σχέσεως ένέο-
γειαν. 

Έκεϊ ώύίνησέ σε ή μήτηρ σον · έχειώδίνησέ 
σε ή τεχονσά σε. 

Ή σαρξ τού Χριστού έν ταίς ώδίσι τού σταυρού 
έγέννησε τήν Έκκλησίαν, τψ ^εύσαντι έξ αυτής αίματι 
καί ύδατι. 

ς*. Θές με ώς σφραγίδα έχϊ τήν καρδίαν σον, 
ώς σφραγίδα έαϊ τόν βραχίονα σον · δτι κραταιά 
ώς θάνατος ή άγάχη, σχΛηρός ώς ςίδής ζήλος. 

Ώριγένονς.— Προτρέπεται αυτήν ό Νυμφίος, κ. 
τ . λ. (15). 

ΝείΛον. — Τήν άπδ τού βαπτίσματος άγαπηθείσαν 
ψυχήν, θέλει και έν τοίς ένθυμίοις, κα\ έν ταίς πρά-
ξεσιν δ Χριστδς ένσφραγίσαι εαυτού, καί μόνην έχειν 
τήν τούτου μνήμην, έτερου δέ μηδενδς, τδ τής άγά-

declarans. Malrem autein voeat Spiriium quibapti-
zandos giguit. Quod aulem bis dicat ipsaui gigni, 
exisiimo uoam quidem generalionem dici secun-
dum quam doctrina; verbo informaiur id quod 
secundura imaginem esl animae isliusmodi naiivi-
tale generatae: altcram vero secundum quam ριτ 
probae ? ί ι* actionem in ea effbriitatur id quod esl 
secunduni simililudiiiem : maier enim bablluui, 
genilrix vero habilus operaiionem designal. 

Ibi peperit te mater tua, ibi peperil te qute genuil 
te. 

Origenii. —Garo Chrisli in crucis parlitudini-
bus Ecclesiain peperil aqua el sanguine ex ipsa 

^ profluente. 
VERS. 6. Pone me ut signaculum tuper eor tuum, 

ut tignaculum tupet brachium tuum: quia (orlis 
ul mor$ dileciio, dura sicut infernus mmulatio. 

Origenis. — Horialur eam Sponsus. etc. 

Nili. — Dileclam a baptismo animam vult Chri-
stuseiiam in cogitaiiouibus el in aclionibus seuiel-
ipso signari suique solius babere incmoriam, a l -
lerius vero nulliti». Cbarilatis suae lervorem eixch 

••Joel l , 12. 

(15) !!a?c sunt Nili in C. B. 
(14) Scbolium boc S. Nilo vindical G. B. 

ΝΟΤΛ. 
(15) Pairol. t. XVII, col.285. 
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duri(icm alque ignicndi vim cxponens, quoniam, Α πης αύτοΰ διηγούμενος Ινθερμον, χα\ τού ζήλου τδ 

σκληρδν καϊ δ'.άπυρον "Οτι, φησϊν, αγαπώ σφοδρώς 
άγαπώμενος, καϊ ζητώ | C . Β. ζήλω] σφοδρότερον 

iiiqutl, diligo vchemenler dileclus, el zelor vehe-
menlius repudiaius. Nam zelus nieus ignecalidior 
et infcrno durior, el dilerlio roorie fortior est, 
iguis et fiammae iinpetus babene. 

Alce ejus alce ignis, carbones ignit flammce ejus. 
[ V E R S . 7.] Aqua multa non polerit exstinguere chari-
tatem, et flumina non undabunt eam. 

Slruclurac ipsius omnium sublilissitnum sunt 
alque piirissimum elenienlum, ui sicut Dcus facil 
angelos suos spirilus, el niinistros suos ignis 
flammam, isliusmodi qualis eral eliam is qui 
Moysi de rubo in flamma ignis apparuil, sic d i l i -
gens faciat ilainmam ignis consirailcm suis mini-
siris, el sanctos suos parlicipes suae deitalis, in 
quanium esl ignis consumens, sic enim omne 
qnod in eis esi consumetur. 

Phihnit.— Vel eiiam ahe Ecclesiae sinl Veluset 
Nuvum Testamentum, el hic quideiu suiil igues, 
linguae, ibi vero rubus ignis. 

Cyrilli. — Ει aliler : Muri, inquit, Eccleslse sunt 
iguis juxta illud : ι Ero ei murus ignis in cir-
cuitu, dicit Dominus n , > Flammas ilaque cbariia-
tis non obrueut tenlationes : tale esl el illud : 
ι Quis nos eeparabil a cbaiitale C b r i s l i 1 5 ? » 

ζητούμ'ενο," δ γάρ έμδς ζήλος, πυρός έστι θερμότε
ρος καί άδου σκληρότερος· καϊ ή αγάπη τού θανάτου 
κραταιοτέρα, πυρδς φλόγας έχουσα τάς ορμάς. 

Περίπτερα αύτής% περίπτερα πυρός' άνθρακες 
πυρός, φΛόγες αυτής9 ς'. 9Υδωρ ποΧν ob 
δυνήσεται σβέσαι τήν άγάπην · καϊ ποταμοί οϋ 
συγκΛύσουσιν αυτήν. 

Τά οικοδομήματα αυτής, τδ πάντων έστι λεπτομε-
ρέστερον στοιχείον κα\ καΟαρώτερον · Γν* ώς θεδς 
ποιή τούς αγγέλους αυτού πνεύματα, και τούς λειτ
ουργούς αυτού πυρδς φλόγα, τοιαύτην, οποίος ήν 
καϊ ό τφ Μωσεί έκ τής βάτου έν πυρδς φλογ\ φανεϊς, 
ούτως αγαπών ποιήσει φλόγα πυρδς, παραπλησίως 
τοί; εαυτού λειτουργοίς * και τούς αγίους αυτού μεσ-
έξοντας τής εαυτού θεότητος, καθδ πύρ έστι κατα-
ναλίσκον* ούτω γάρ πάν έαυτοίς άναλωθήσεται. 

(16) "Η και περίπτερα τής Εκκλησίας, Καινή κοτΐ 
Παλαιά * καϊ ώδε μέν πύριναι γλώσσαι, εκεί δέ π ν -
ρδ; βάτος. 

ΚυρίΛΛου.*—Ί&τείχη, φησϊν, τής Εκκλησίας πύρ 
έστι. Κ αϊ άλλως· κατά τδ, < Έσομαι αυτή τείχος πϋρδς 
κύκλωθεν, λέγει Κύριος· ι τάς ούν φλόγας τής αγά
πης πειρασμοί ού συγκλύσουσι· τοιούτον έστι κα\ 
τδ, « Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπης τού Χρι-

Cliaritatem illam quam erga nos habel Deus, 
nil est quod possit exstinguere; non aqua plurima 
adversariae vinulis, non flumina tenlationum l u -
roenle alveo delaia. Quamobrem licet quis onmem 
viiam smni itnpenderit cb;iritali, pro nihilo com-
pulabilur, cum ntbil Domini charilale dignum ex-
hibere valeal. 

Origenis. — Rursus ctim Deus nosler s i l ignis 
consumens, sil aulem secCindum Joanncra cltari-
tas; ignis consumens csl charilas, cutn eliam im— 
peius habel flammas ignis cujus vim sentiunt qui 
spirHu fervcntes sunl. Aqua vero stml nunc opera-
tiones advcrsariae iis qui illam acceperunt, ul quae 
exslinguere banc velint, sed iuveniunl forliorem. 
Omnia enim sustinel et niinquam excidit. De intiu-
daulibus autem ipsam Auinimbus diclum cs i : < Cer-
tus sum quod ncque I D O J S

 , e , » eic. 
Si dederit vir omnem vitam tuam in charilate, 

contemplu conlemnent eam. 
Quinam alii quain a cbaritate alicni? Qui igitur 

semeiipsum Iradideral cliaritnti Paulus ait : ι Ma-
le lieimur et benedicimus, blaspheiuamur et obse-
cramus " , ι elc. Omnis auiem vila simplicius 
quidcin quaecunqne quis reliquit ul Cbrislum lu-
crifaciat el perfccte scqualur. Profundius aulem 

ΝείΛου. — (17) *Hv έχει δ Κύριος πρδς ήμΛς 
άγάπην, ουδέν αυτήν σβέσαι δύναται, ουδέ ύδωρ πολύ 
τής αντικείμενης δυνάμεως, ουδέ ποταμοϊ πειρα
σμών φλεγμαίνοντι ^είθρω φερόμενοι. Δ:δ κάν δώ 
τις πάντα τδν βίον αυτού έν τή αγάπη, έξουδενωθή-
σεται, ουδέν τής τού Δεσπδτου αγάπης άξιον έπιδεί-
ξασθαι δυναμένους. 

(18) Πάλιν, έπείπερ ό Θεδς ημών πύρ καταναλί-
σκον, έστι δέ καϊ κατά θεδν αγάπη, πύρ καταναλί-
σκον έστϊν ή αγάπη · ής καϊ τάς ορμάς έχει πυρδς 
φλόγας · ού τής δυνάμεως αισθάνονται οί τψ πνεύ-
ματι ζέοντες. ΤΟωρ δένύν αίάντικείμεναι τοίς αυτήν 
άνειληφόσιν ένέργειαι · πάντα γάρ υπομένει, κα\ 
ουδέποτε εκπίπτει. Περϊ δέ τών μή συγκλυζόντων 
αυτήν είρηται ποταμών, « Πέπεισμαι γάρ δτι ούτε 

D θάνατος, > καϊ τά έξης. 

Έάν δφάνήρ πάντα τόν βίον α ντου έν τή αγά
πη, έζονδενώσει έξουδενώσουσιν αυτήν. 

Τίνες άλλοι, ή οί τής αγάπης αλλότριοι; δ γούν 
έαυτδν έπιδούς τή αγάπη Παύλος φησίν « Λοιδορού-
μενοι εύλογου μεν, βλάσφημου με νοι παρακαλούμεν, » 
καϊ τά έξης. Πάς δέ βίος, άπλούστερον μέν, δταν τ ι ς 
καταλέλοιπεν, ίνα Χριστδν κερδήση καϊ τελείως άκο-
λουθήσειεν · ήγουν άτινα παρέχει πτωχοί, · βαθύτε-

" Zachar. ιι, 5. Μ Rom. νιιι, 55. M ibid. 58. , Τ I Cor. ιν, 12, 15. 

NOTiG. 
Π6) Philoni ascribilur in Γ. Β. (18) Origoni boc scholium dal C. B. 
(17) Anunyma suni hi C. B. 
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ρον δέ ή λογική πάσα ζωή · ήν ό καταργήσας τάτού 
νηπίου, πάντα πράττων έν αγάπη, τδν βίον άνατί-
θησιν αυτήν · ή ώς έπεϊ μηδέν έν άνθρωπος τής 
αγάπης άξιον πράττεται * κάν πάντα τις έν αγάπη 
διατελέσας τδν 'βίον, ώς μηδέν άξιον δράσας έξουδε-
νωθήσεται. 

η'. "Αδελφή ημών μικρά, καϊ μασθούς ούκ 
έχει. 

Τδ μέν πρόθυμον τδ περ\ τήν νύμφην καϊ τδ ένδιά-
θετον έπιδεικνύμεναι αί νεανίδες, αΟξουσι τψ λόγψ 
th φιλότιμον · άγνοοΰσαι δέ τήν κατάστασιν αυτής, 
καϊ μηδέ πω τής πρδς άνδρα συζυγίας ώραν έχειν 
νομίζουσαι, άπορούσι πρδς τδ πρακτέον · καϊ του 
μνηστήρος τήν σπουδήν έπί τδν γάμον επείγοντος, 
όρώαι κα\ τήν τής Νύμφης ώς ένόμιζον νηπιότητα· 
κα\ τοιαύτα πρδς άλλη λα ς λέγουσιν Ουδέν ών λείπει 
τή Νύμφη, τής ημετέρας ήρτηται σπουδής καϊ συν-
εργείας, προσθεϊναι δέ αυτήν προκοπήν ηλικίας, τών 
ούκ έφ' ήμίν. Εί μέν γάρ ήν τείχος έπάλξεσι λειπό-
μενον, ουδέν έκώλυε τδ χρειώδες ύπερβήναι τή φιλο
τιμία, καϊ αργυράς άπάλξεις άντϊ λιθίνων έπιστήσαι 
τψ τε ίχε ι · ή γάρ πολυτέλεια τής προθυμίας έλεγχος 
έγίνετο · καϊ ή κηδεμονία, τεκμήριον άναμφίλεκτον 
διά τής διαθέσεως · τελειότητα δέ προσθείναι νηπιό-
τητι, καϊ μασθούς διεγείραι πρδς δγκον , ούς ή φύ
σις ουδέ πω πρδς τούτο έκίνησεν, μείζον άνθρωπίνης 
έστϊ δυνάμεως. Ού γάρ ήδεισαν αυτής τήν έν τψ 
κρυπτψ τελειότητα, νεανίδες ούσαι καϊ φύσεως ακο
λουθία προσέχουσαι. Λανθάνει γάρ πάντα άνθρώπι-
νον δφθαλμδν κατάστασις ψυχής, μάλιστα τοίς κρύ-
πτειν έπισταμένοις τά κατορθώματα. 

Φίλωνος.—Τούτο πρδς τούς πίστιν μέν έχοντας, 
ούπω δέ γνώσιν τών δύο διαθηκών · διά τδ νεοπαγείς 
είναι, καϊ μή δύνασθαι καϊ 4τέρους τρέφε ιν, 

Όριγένους. ~ "Οτι μικρά ή τού άνθρωπου ψυχή, 
κ. τ . λ. (19). 

Τί Λοιήσωμεν τή αδελφή ημών έν ήμερα ή άν 
λαληθήέν αυτή; θ*. ΕΙ τείχος έστιν, οίκοδομή-
σωμενέπ' αυτήν επάλξεις αργυράς · καϊ εί θύρα 
έστϊ, διαγράψω μεν έπ* αυτήν σανίδα κεδρίνην. 

"Οταν κυρωθώσι τής μνηστείας οί λόγοι, βούλον· 
ται ποιήσαι τή αδελφή τά λείποντα ταύτη· πρδς τε
λειότητα. ΕΙ γάρ τείχος, φασϊν,έστϊν ή Εκκλησία, 
ώσπερ στύλος και έδραίωμα τής αληθείας, έπανα-
πληρώσωμεν αυτή τάς λογικάς τελειότητας' άς καϊ 
επάλξεις είρήκασι · θύρα δέ βεβαιότητος διαγραφό
μενη, ού μέλανι, άλλά πνεύματιθεοΰ ζώντος· ώς έπϊ 
θύρας δέ καϊ σανίδα φασϊν, έσχηματισμένη πρδς 
θύρας τελείο)σιν· ή δέ κεδρίνη τήν άφθαρτον δηλοί 
τού Ιΐνεύματος περιβολήν · αύτη γάρ σφίγγει τήν άν
θρωπίνη ν ασθένεια ν. Έρωτώσι τοίνυν οί άγιοι περϊ 
τών νεοφωτίστο)ν, καϊ δέχονται άπόκρισιν. ΕΙ στερεά 
πέτρα έγένετο καϊ πίστει εδραία, προθώμεν τά θεία 
λόγια· εί δέ θύρα έστϊν εύστροφο;, καϊ έκ τής συν-
*ΥωΤΉ έπίστευσεν, ύπογράψωμεν αυτή τήν άση-

[ CANTICA CANTIC. 1716 
Α ompis vila ralionalis quam qui evacuat qua; suui 

parvuli, orouia faciens in cliaritate vilain ipsi de-
dicat. Denique cum nibil in bominibue charitale 
dignum geralur, eiiamsi omnem quis viiam in-
sumpseril in charilate, tanquam nibil digmiiu 
egerii pro nibilo duceiur, 

V E R S . 8. Soror noslra parva, et ubera non habeU 

Suam erga Sponsam animi prompiitudinem et 
alTecium ostendentes adolescentulae sludium siium 
sermone amplificant; ignoranles vero sialutn ejus 
et necduoi viro maluram arbitranies, quid facien-
dum sit addubitant et proci etudium ad nuptias 
urgeniis vident, necnon Sponsae uti putabant ju-
veniutem, alque haec inler se d i c u n l : Nihil eorum 
quae Sponsae desuni a nostro studio el auxilio 
peudeni; addere aulem ipsi aetalis incrementum 
non esl in noslra poieslate. Nam si munis quidein 
essel propuguaculis carens, nil prohiberei usurn 
btinc ambiiione superare ei argentea propugna-
cula pro lapideis rouro imponere : profusio enim 
prompti anirai argumentura eral, el solliciiudo 
minime dubium aflectus indiciut», juventuii auleni 
addere perfectiooem, et ubera excilare ad lumo-
rem, quae nalura necdum ad hoc movit, bumaua 
virtule majug est. Necdum enira moverant ipsius 
in abdiio perfectionem, cuco adolescentulae essent 
el naturae ordinem ailenderent. Nam omnem ocn-
lum bumanum laiet gtalus anima?, praesertim ejus 
quae proba sua facinora novil abscondere. 

Philonit. — Hoc ad illos qui fidem quidem ba-
bent, sed necdiim cognilionem suoruni teslamen-
torum eo quod recens compacii sinl et non valeant 
etiam alias nulrire. 

Ori^nii.—Quiaparva bominis anima, eic. 

Quid faciemut $eroH nottrcB, in die qua loquelur 
tit ta f [VERS. 9.] Si murut ett, adificemussuper eam 
propugnacuta argenlea; et $i janua est, sculpamus 
mper eam tabulam cedrinam. 

Quando rala babenda sunt verba desponeationis, 
volunt addere sorori qua? deeuni ipsi ad perfeclio-
nem. Si enim, inquinnt, rotirus estt Ecclcsia tan-
quam columna el firmamenlura veriialis, adim-
pleamus ipsi ralionales refecliones quae ei pro-
pugnacula vocarunt. Janua aulem est Annilas 
descripla, non atramenlo, sed Spirilu Dei vivcnlis. 
Tanquam guper januas vero eliam labulam i\wH 
figuratam ad januae perfectipaeni. Cedrina porro 
incorruptum de»ignal Spirilus amicluro ; bic enSm 
bumanam aslriivgit imbecillitatem. Ialcrrogant 
igiiur sancli, de recens illnmiiialis ei responsum 
accipiunt. Si quidem solida pelra evasit ct lide 
(irma, addamus oractila divina. Si vcro janua e&4 
molu facilis et ex synagoga credidil, subscribaimie 

(19) Palrol. I. XVII, coL 285. 
N O T J E . 
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palriarcliarum polilia:n , el Α πτον τών πατριαρχών πολιτεία ν, να\ περισφίγξωμεν 

lonslnugamus ipsain propugnaculis lurrium. 
V E R S . 10 . Ego murus el ubera mea sicut turres; 

ego eram in oculit eorum tanquam inveniens pa-
cem. 

Vos qtiidem arbhramini me ubera non habere, 
etr. Ego auiein plurima in me Sponsi graiia el 
niea desponsalione ad magnitiJdinem opus esse 
eonliens, eliaiu consceula suni aliis securitaiem 
in inultiludiiie conlemplalioiium, sic ut duabiis 
lurribtis assimtlarer, quae designanl de sensibi-
libus sermonem et de inlelleclilibus scienliam. Ει 
quotiiatn qnaesivi pacein el persecula sum eam 
ieiiuarnodi quaedam erain in oculis Sponsi; boc 
Hiiam a Spirilu didiceram, cos qui ipsum recte 
qottsieruiu, reperisse pacem qua? esl Cliristus. 

Nili. — Solvit ambiguitaleni, rninime sustinens 
i-xistimari prout suspicabaiHur. Nintirum, inquit, 
htenl voe divitiae epiritales. Ego aittem in oculis 
Sponsi inei perfecla sum, tiquidem in oculis ejtis 
fuveni paccin : qui auiem rccie quaBrunt ipsum, 
iiivcniiuit pacem. Mums sum expngnatu difficilis, 
pmpler quam pacem non meluo belli insultum. 
C.mn aulem audiat nniriis ct janua, illud quidem 
fcuscepil; u i aulcm vocelur janua per sileplium 
pnrftcil, isliusinodi appetialionem Sponso servans. 
tlic eniin solug paternae cognitionis iniroilus. 

V E R S . 4 1 . Vin$a faeta eit Salomoni in Beetamou : 

αυτήν επάλξεις πύργων. 
ι'. Έγω τείχος * καϊ μασθοί μον ως πύργοι · 

έγω ήμην έτ όφβαΛμοΊς αυτών ώς εύρίσκουσα εί
ρήνην. 

ΤμεΓς μεν νομίζετε μή με μασθούς Εχειν, χα\ τ ά 
έξης· έγώ δέ τής πολλής είς έμέ χάριτος τού Νυμφίου, 
κα\ τής έμής μνηστείας αίσθανομένη πρδς μέγεθος 
έίέησα περιποιουμένη κα\ άλλοις είς άσφάλειαν κα \ 
είς πλήθος θεωρημάτων, ώς διττοίς άπεικάζεσθαι 
πύργοις· δηλούντων τδν περ\ τών αισθητών λδγον, 
κα\ τήν περ\ τών νοητών έ πιστή μην. Κα\ έπε\ έ ζ ή 
τησα τήν είρημένην χα\ έδίωξα αυτήν, τοιαύτη τ ι ς 
ή μην έν δφθαλμοίς τού Νυμφίου* μαθούσα κα\ τούτο 
άπδ τού Πνεύματος, δτι οί δρθώς ζητήσαντες αύτδν, 
εύρον είρήντν, ήτις έστι Χριστδς. 

(20) Αύει τήν αμφιβολία ν τούτο, ούκ άνεχομένη 
νομισθήναι ώς ύποπίπτουσαν λανθάνει, φησ\ν, υμάς 
είκότως τά κατά τήν ψυχήν πλεονεκτήματα* έγώ δέ 
έν δφθαλμοίς τού Νυμφίου τετελείωμαι * εί γάρ ε ίμι 
έν δφθαλμοίς αυτού εύρίσκουσα είρήνην, οί δέ δρθώς 
ζητούντες αύτδν , εύρίσκουσιν είρήνην. Τείχος ε ίμ ι 
δυσκαταμάχητον, δι' ήν είρήνην ού δέδοικα πολέμου 
έφοδον · τείχος δέ κα\ θύρα άκούσασα, τδ μέν κατ^ 
εδέξατο · πρδς δέ τδ κληθήναι θύρα διά τής σιωπής 
άνένευσε* τήν τοιαύτην προσηγορίαν τψ Νυμφίψ 
τηρήσασα · μόνος γάρ οοτος τής πατρικής γνώσεως 
είσοδος. 

ια\ ΆμπεΛών έγενήβη τφ ΣαΛομων έν ΒεεΛα-
(ledit vineam suam iit qui servaut, vir ftrei in fructu Q μ&ν · έδωκε τόν άμπεΛώνα αυτόν τόϊς τηρούσιν 

άνήρ οϊσει έν τφ καρπφ αύτοΰ χιΛΙονς άργν-
ρίους. 

ΝείΛον. — Ό άμπελών, κα\ έν κέρατι έγενήθη 
τψ ήγαπημένψ, δ έστι Χριστός. Έν Βεελαμών δέ έα -
τιν, έν πλήθεσιν, άμπελών δέ έν πλήθεσιν ή τ ή ς 
Εκκλησίας πάμφορος δμήγυρις. Έδωκεν ούν τδν άμ-r 
πελώνα τούτον τοις τηρούσι, τοίς ήγουμένοις τής 
Εκκλησίας, ούς κα\ γεωργούς κα\ πανδοχέας έ χ έ λ ε -
σεν. *Ος άν ούν άνήρ έν τούτοις εύρεθή, οίσει χ α ρ -
πδν αύτψ χιλίους άργυρίους, τήν τελείαν τών ύ π ο -
τεταγμένων προκοπήν τής έν τή θεοσεβεία κ α ρ π ο -
φορίας. · 

ΚυρίΛΛον.— Τω πνευματικψ Σαλομών άμπελών 
έγενήθη· λέγει δέ τήν Έκκλησίαν τδδέέν Βεελαμών, 

iii fidelibtis inlerprelalur. Quinam vero credide- Ρ έν τοίς πεπιστευκόσιν ερμηνεύεται. Τίνες δέ π ε π ι -

pju$ mtiie argenti. 

Λί/ι. — Vinea eiiam in cornu facta est dileclo, 
qiti e^i Cbristus. In Beelamon aulem est in niul-
littidinibus. Vinea porro iu niullitudinibus eat 
Ecclesia; omnium ferax cqngiegaiio. Qedil ilaque 
iianc vincam iis qui servanl, doclonbus Ecclesiae, 
i | i iO| et agricolas ei slftbiilarios vocavil. Quisquis 
igitur in his vir reperlus fucrit fcret iruclum ei 
piille argeuii, perfecliiiii subdi|oru|o in fruclibqs 
tiietalis profecluin. 

Cyrilli. — Spiritali 6alomoni vinea facta cst, 
dicil aulcm Ecclesiam. lllud in Beelamon auicm 

ruul nisi qui prxccpta cjus susceperuiu? 
Glirislus osl dicius Salomon, qui mediuni pa-

rieleni inaceria* solveus inimiciliam in carne sua 
facil pVem , e . Nemo igilur quxrat exlra B^ela-
mon, id e>i C O R I U I U mnUUudinis in noinine Jesu 
<;brisli r.ongreg9la3, frugii^rani vineain Vcrbi el 
Cttrisli, quam cusiodiendam iradidit ne vaslarel 
ipsani aper de silva ct fcra singularis depasceret, 
licqne vindemiarenl illam qui prxlcrgrediuntur 
viaiti. E l lalis vinea esl qua.* friicMnn suiiiii feral 

στεύκασιν, ή οί τάς έντολάς αυτού δεξάμενοι; 
(21) Χριστδς δ είρημένος Σαλομών δ τδ μεσδτειχον 

τού φραγμού λύσα*, τήν έχθραν έν τή σαρχ\ αύτοΰ 
ποιών είρήνην. Μηδε\ς ούνζητείτω έξω τού Βεελα
μών, τουτέστι τού έχοντος πλήθος αθροίσματος, έν 
ονόματι Ιησού Χριστού συναγομένου τδν καρποφδ-
ρον αμπελώνα τού Λόγου κα\ Χριστού* δν και π α ρ -
έδωκε φυλάξειν, ίνα μή λυμήνηται αύτδν ύς έχ δ ρ ό 
μου, κα\ μονιδς άγριος κατανεμήσεται αύτδν, μηδέ 
τρυγήσωσιν αύτδν οί παραπορευόμεν.ι τήν δδό>| * 

** Epbes. ιι, 14 . 
NQT/E. 

(20) ll;ec S. Ni!o vindical C. B. 
j2lj ll*cc in 1'· B- u l vciba S. Cj-iiHi coniinuanlur. 
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και τοιούτο; ό άμπελών, ώς τδν καρπδν αυτού φέ- > 
μσθαι, ύπδ κατηργηκότος άνδρδς τά τού νηπίου · 
χι\ είναι άξιον αργυρίου χιλίων. Λόγου γάρ τιμίου 
xa\ πολλού αξίου χαϊ θαυμασίου, δς άργύριον είρη-
ται, τού άμπελώνος άξιος καρπός * ό δέ τών χιλίων 
άριθμδς, Ιχει πρδς τήν μονάδα συγγένειαν, διδ καϊ 
πορείληπται. Φύλακες δέ τού άμπελώνος οί άγγε
λοι. 

ιβ*. *0 άμπελών μου έμός, ενώπιον μου · οί 
χίλιοι Σαλομών καϊ οί διακόσιοι τοΐς.τηρούσιτόν 
χαρπόν αύτοΰ. 

Ταύτα, εΓτε της Εκκλησίας, είτε τής Νύμφης 
τοΰ λόγου ψυχής, έφ' έκατέρας άμπελών καρποφόρος 
νοείται* καϊ οίνος εύφραίνων καρδίαν άνθρωπου· 
ήδη δέ καϊ Σωτήρος τού αληθώς ειρηνικού.Λέγει ούν 
έντοίς Κριταίςπρδς τά ξύλα ή άμπελος* Άφείσα τδν 1 

οινόν μου τήν εύφροσύνην Θεού κ*ϊ ανθρώπων, πο-
ρευθήσομαι ά,οχειν τών ξύλων; ούκούν άκόλουθον καϊ 
τδν Χριστδν άπδ καρπού τής τοιαύτης αμπέλου λαμ
βάνειν , δηλοί τδ 01 χΙΑιοι τοΰ ΣαΛομώτ. Είκδς δέ 
καϊ τούς φύλακας αγγέλους μεταλαμβάνειν τού τής 
Νύμφης άμπελώνος, δταν παρίσταται, διά τού καϊ, 
01 διακόσιοι τοΤς τηρούσι τόν καρπδν αύτοΰ * ού 
γάρ μόνον τίς φυτεύει, άλλά τίς καϊ τηρεί αμπελώνα, 
καϊ ού φάγεται τδν καρπδν αυτού ; Τά περϊ Θεού 
δόγματα τοίνυν, οί χίλιοί είσι συγγενώς έχοντες 
τή μονάδι, τφ Σαλομών άνακείμενοι * τά δέ περϊ 
τήν ύλην καϊ τά αίσθητά, τοίς διακονουμένοις έν τή 
ύλη διακοσίοις, πρδς τήν δυάδα συγγένειαν έχουσι· 
περϊ ων τδ, Τ$ γάρ ματαιότητι ή κτίσις ύπετάγη ^ 
ούχ έχουσα, άΧΙά διά τόν ύποτάξανζα * ματαιό-
t T)t Υ&Ρ ή ΰλη καϊ τά σωματικά* οί δέ καρποϊ τού 
άμπελώνος, άφ* ών οί χίλιοι καϊ οί διακόσιοι δίδονται, 
οί υπέρ τών ληνών είσι ψαλμοϊ, ήνίκα οί καρποϊ τού 
άμπελώνος έκπιεζόμενοι» τδν εύφραίνοντα θεδν καϊ 
ανθρώπους , καϊ τούς τηροΰντας οΐνον ποιήσουσιν. 

ΆποΛιναρΙου. - - Έν άρχή μέν ούν έλεγον · Αί 
άμπελοι ημών κυπρίζουσιν · έν δέ τφ τέ)ει του 
βιβλίου τέλειον εισήγαγε τδν καρπόν καϊ τφ γής βα-
σιλεΐ πολλήν τήν έκ τού οίνου τιμήν καϊ τοίς φύλα-
ξιν - δτε δοξάζεται μέν έπιδημών δ Δεσπότης, Παύ
λου λέγοντος · c "Οταν έλθη ένδοξασθήναι έν τοίς 
άγίοις αυτού * > καϊ φύλαξ , τοΰ άμπελώνος αύθίς 
φησι* c Καύχημα έσμεν είς ή μέρα ν Χριστού· ι "Αλλ1 

έπεί Χριστού χάριτι κατορθούται τδ πάν, αύτφ πλέον 
άνήχει τέλειον · πολύ δέ καϊ τδ τών υπηρετών, καθδ 
διά παραβολών έφη περί τε τού διπλασιάσαντος τήν 
μνάν, καϊ τού πενταπλασιάσαντος · πόλεσιν επιστή
σαμε νων είσαριθμώι/ τφ πολυπλασιασμφ. Καθόλου 
ίέ φησι Ματθαίος Έ π ϊ πάσι τοΤς ύπάρχουσιν αύτφ, 
καταστήσει τδν άγαθδν οίκέτην καϊ πιστδν οίκονόμον 
εί δέ μή έστιν αμφοτέρων διαφορά, τών χιλίων είς 
τούς ύπηρέτας διανέμησις γίνεται* δτι τά τού Κυρίου 
λαμβάνουσιν άνά διακόσιους πενταχή διαιρούμενα · 
δτι χσΛ πέντε παρθένους ό Κύριος άπεικάζει τοΤς 
έπαντησομένοις τών αγίων. Έμδς ούν δ αφιερωμέ
νος άμπελών, καϊ ή τούτου καρποφορίσ μεριζομένη 
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per virum qui cvacuavil ea quae sunt parvuli, ei 
millibus argenli drgna sU. Verbi enitn pretiosi, 
ct plurimae dignitaiis qnod argenlum dicilur, v i -
nea? liujtis dignus fructus. Numerus aulem mille-
narius babet cum unilale aflhiiialem, qiiamobrein 
etiam comprehensus est. Cuslodes porro bujus 
viueje sunl angeli. 

V E R S . 12. Vinea milti mea in eompeclu meo; 
mille Salomoni el ducenti tervanlibus fruclum 
ejus. 

Ilaec sive sinl Ecclesi», sive Sponsae Yerbi ani-
mae, in utrisque vinea frugifcra intclligilur et v i -
nuni laaificans cor bominis : qniu el Servaloris 
•ero pacifici. Hoc igitur in libris Judicttm ad ligua 
dicil vitis : Ntniquid derelinqtiens vinuin iucum 
Dei hominuirque taiiliam, iho ut in lign& princi-
paluin accipiam ? Itaqnc cousenlaneum esl ut ct 
Giirisius de fructu isliusmodi vitis accipiat, id quod 
designat illud : Mille Salomoni. Par vero eliaiu est 
ul cuelodes angeli participes sinl vinea* Sponsa;, id 
quod dcclaratur per illud : Et ducettti iervamibut 
frucium e/u«,quis enim ubi planiavil eicoluil vincam 
nolet ejus fructus edere ? Itaque dogtr.ata de Deo 
sunt mille, qui numerus cum monade aflluilalcm 
habel Salomoni assignatur. Quae vero inalcriaia 
et sensilia concernunt ducenCts in uialeria mini-
fttranlibus, cum dualilale cognationem babenlibus, 
de quibus est islud : « Vanitali enim creaiura snb-
jecta esl non volens, sed propler eum qui subjc-
cil eam , 9 . ι Materia namquc ac res corporeae va-
ni ae sunt: ai fnictus vineae a quibus mille el du-
ceuli dantur, qui sunl psalmi torcularium, quando 
fructus vineae expriiuuntur, qui Deum homincsquc 
vinum servanles rccreabunt. 

Apollinarii. — llaquc in principio quidem dixit · 
Vinece nostr& florent · · ; in finevero libri peifectutn 
frucium iutroduxil; el regi atque custodibus niul-
lum e vino bonoris atlribuit, siquidem advenicns 
Dominus honoralqr, Paulo dicente: c Cum vene-
rit glorificari in sanctis suis 1 1 , » ei vinese ousio-
dibus ilerum ait : « Gloriaiio sumus in diem Chri-
sti » Sed quia Chrisii gralia toiom perficilur, 
ad ipsum pertinet plena perfeciio; quin et ad mi-

! nisiros, proul per parabolas dixi i de illo qui in 
mnam duplicaveral, et qui pari cum duplicalione 
numero quinque prasfectus est civiiatibus. Univer-
sim autem Matthaeus ait, servum bonum ac fidelcm 
dispensalorem super omnia bona ipsius conslitu-
tum i r i . Si autero non m uirorumque differenlia, 
millium distributio fil in minislros, quoniam ca 
qna? 8 i m l Domini accipiunl per ducenta, qiiinlu-
pliciler divisa, unde el quinque virgiuibus sibi oc-
curreiiMbiis Dominus assiuiilal ea qua? sancloriim 
smit. Mca igitur vinea considcrala, ejusdcmque 
fruoliliraiio se< tindum mcam partieipalioncm, per-

Rom. vm. 20. 3 0 Cant. n, 15. 3 1 fi Thcs. i , 10. 3 1 Piiilipp. ιι, 10. 



Π Μ PROCOPII GAZ.EI % 17Γ·2 
feclH ex aquo in qninque ordines ilistrtbuln, apo- Α τοίς τελείοις έξ ίσου, κατ* τήν έμήν μετουσίαν, ε ί ς 

τάγματα πέντε, αποστόλους, προφήτας, διδασκάλους, 
διδασκόμενους, μάρτυρας, εί κα\ κλήματα [C. Β . 

e'o!os , prophetas, dociores, doclos, mariyres com 
plectitur elsi quoque .segmenia sinl iidem et agri-
coloe el reclures. Muliis enim modis iidem disiri-
buitutur. 

NilL — Veri Salomonis vox est tolam vineae 
eustodiam sibi vindicantis. Gens enim humana 
i ι ipso tnla reddimr contra lubricam infl.itiooem, 
praserliin reciorum, qui ob primalus dignitalem 
facile inflanltir, ne typbo atque superbia sibi vin-
diccnl Dei excellenlias, vineae cnslodiam suae 
nscribenles dili-entiae. Cwii cnim, inquit, vinea 
eit a conspeclu mco ol ocwli inei semper eatn as-
picianl , inde eliain diligenlia servanlium robur 
suiim obtiuet, alque insidialores oculiim meum 

κλίμακα] oi αυτοί κα\ γεωργοί κα\ έπιστάται · πολυ-
τρόπως γάρ οί αύτο\ δηλούνται. 

(22) Τοΰ αληθινού Σολομώντός έστιν ή φωνή 
τδ δλον τής φυλακής τοΰ άμπελώνος έαυτώ μα ρ» 
τυροΰντος. Είδώς γάρ τδ τών ανθρώπων περ\ 
αύτδν ασφαλίζεται τδ πρδς τήν οΓησιν όλισθηρδν · 
μάλιστα ηγουμένων ευχερώς, έπ\ τψ άξιώματι τής 
αρχής φυσωμένων · ώστε μή σφετερίζεσΟαι τύφω 
κα\ άπονοία τά τού Ηεού πλεονεκτήματα, τήν φυλα · 
κήν τού άμπελώνος τή εαυτών σπουδή επιγράφον
τας. Επειδή γάρ, φησιν, ενώπιον μού έστιν ό άμπε 
λών, κα\ οί οφθαλμοί μου διά παντδς έπιβλέπουσιν 

ficmper in vineai» inlentiini reformidnnt. Per HUid Β έπ' αύτδν, διά τούτο κα\ ή σπουδή τών τηρούντων 
Ισχύει · κα\ οί επίβουλοι φεύγουσι τδ έμδν δνομα 
άτενώ; τή άμπέλω προσ-χον φρίττοντες * διά δέ τού, 
διακόσιοι το'ις τηρούσι, τδν αμπελώνα ού συμμερί-
ζεσθαί φησιν, άλλά μείζονας ών προσήνεγκαν τάς 
άμοιβάς δεχόμενοι. 

ιγ', ιδ'. Ό καθήμενος έν κήχοις, εταίροι προσ-
έχοντες τής φωνής σον* άκούτισόν με* φύγε, 
άδεΛφιδέ μον, καϊ όμοιώθητι τή δορκάδι, ή τφ 
νεδρφ των έΛάφων έχϊ δρη αρωμάτων 

(23) Καλούντος έστι φωνή. τδ, Ό καθήμενος έν 
κήποις · και σημαίνοντος τήν άργίαν τψ καθ η μένω. 
Τδ γάρ λεγόμενον τοιούτον έστ ι ν Ούχ ό καθήμενος 
έν κήποις, φησίν, κα\ ασθενών, τροφή,λαχάνοις παρα-

aiilcm ducenti servanlibus, non ait vineam simul 
dn id i , sed majores qiiani coiittileram re<eperere-
Iribuliones, 

Y E R S . 13, 14. Qui sedel in hortis, amici sunt tn-
tendenlet voci iux; vocem tuam insinua mihi. 
Fuge, fraierne mi! et similis eslo capreolcc, ant 
hinnulo cervorum super montes aromatum. 

Nili. — II*c vox esi vocanlis : Qui sedet in 
boriis el sedenli oiium significautis. Quod eitim 
dicilijr est istiusmodi: Haudqtiam, inquil, qui se-
del in liortis ct cibo inflrmorum oleribus immora-
tur, is vineam cnslodit. Amici eniin sunl qui hanc ^ μένων, φυλάσσει τδν αμπελώνα * εταίροι γάρ είσιν 
aitendunl, qui el ipsi semper sianl inlenlo studio 
r l noi) borlos olerave, sed fructum pcrfeclum 
vilis cuslodiunl. Nam sessio cuslodienlis uegligen-
liam dcsignat. Ilarlns auiem significat eorum qui 
cnsiodiunlur inibecilliialem. Fonassis vero etiam 
propler cuslodtenlis sessionem borlus fuerunf bi 
qui citslodiebaniur*. IMud porro, vocem iuam tn-
sinua tniki, a Sponso ad Sponsam dicitur, quod 
animaft sensum ex voce vellet cognoscere an possil 
eliam reeurrectionis nosse my&lerium, cum illud 
cx scripturislicis propbeiiis antea didicissct. 
Qfiamobrcm expedite respondet, dicens : Fuge,eic. 
fciquidem primum assiiuilalus es islis animalibns 
in monlibus Betfiel, bomo facius saliens supfr 

οί προσέχοντες τούτψ, οί κα\ αύτο\ διά παντδς έστώ-
τες συντόνψ σπουδή , κα\ ού κήπους ή λάχανα, άλλά 
καρπδν τέλειον αμπέλου φυλάττοντες. Τδ μέν γάρ 
καθήσθαι, τήν τού φυλάσσοντος άμέλειαν δηλοί * ό δέ 
κήπος σημαίνει τήν τών φυλασσομένων άσθένειαν. 
Τάχα καί διά τδ καθήσθαι τδν φύλακα, κήπο; ο! φ υ 
λασσόμενοι γεγόνασι· τδ δέ, Τήν φωνήν σον άκσύτι-
σόν με, παρά τού Νυμφίου πρδς τήν Νύμφην λέγε-, 
ται, βουλομένου έκτης φωνής γνώναι τδ φρόνημα τής 
ψυχής, εί δύναται κα\ τά τής αναλήψεως είδέναι μ υ 
στήρια, προμαθούσα Γραφικαίς προφητείαις αυτά* 
διόπερ έτοίμως αποκρίνεται λέγουσα* Φύγε, κα\ τ ά 
έξης · ώμοιώθης μέν γάρ πρώτον τοίς ζώοις τούτοις 
έπ\ δρη Βαιθήλ, ένανθρωπήσας · πηδών έπ\ τά δρη 

montes doinus Dei. Deindc assimilatus es ipsis D τού οίκου τού θεού. Δεύτερον ώμοιώθης αύταϊς τα?ς 
qua? io inferno sunl animabins dcscendcns ad prae-
dicandum ibidem liberialcm ia montibus concavi-
lalutn. Modo quoniaiM tompus csl elevandi inagui-
iicciitiam luam supra coelos, et sedendi in dexiera 
i)i:tgiiificeinia3 iu cxcelsis. Fugc, el rursmn lalibug 
agsiniilaluf ea super raonles aromalum. Mooles 
aroiuatum vocal sanctos illo» qui in supcrna sunl 
Jjeruaakm, qui quod in securi^atc vcrscnlur coq-

έν άδου ψυχαίς, κατιών κηρύξαι τήν εκείθεν έλευθε-
ρίαν έπ\ δρη κοιλωμάτων νύν, επειδή καιρδς έπα ρ·· 
θήναι τήν μεγαλόπρεπε ι άν σου υπεράνω τών ουρα
νών, κα\ καθίσαι έν δεξιά τής μεγαλωσύνης έν 
ύψηλοίς. Φύγε καί όμοιώθητι αύτοίς πάλιν έ π \ τ ά 
δρη τών αρωμάτων* δρη τών αρωμάτων, τοΙ*ς έν 
τή άνω Ιερουσαλήμ δντας αγίους λέγει · τούς £ ε -
βαίαν διά τδ έν άσφαλεία εΐναι έχοντας τήν τ ώ ν 

Ν0Τ.£. 
(22) HuicScholio pnr.ponilC Β.: ι Philonis. Vinca 

iniln inea in consp<M lu mcn. Ocuii cnini Uoiiiiui 
»iuper juslos, cl amcs rjus in proces> eorum. Millo 
halomofii cst poif<'ciuin judiciuin Fil io, patliale 

apusioli< diKiMiii) icsiamentorum ccnlurias servan-
libus. ι Vid. tiujus Patrol. l . X L , col. 151. 

(23) Ν ili sunl b;cc in C. U. 
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κατορθο>μάτων εύωδίαν, ήν έκτήσαντο έν τή ζωή Α slanlem lialient proborum openim fragrantiam, 
ταύτη τοίς πάθεσι μαχόμενοι, καί υπέρ τής άνω 
κλήσεως αγωνιζόμενοι. Έν τρισ\ δέχωρίοις γενόμενος, 
τ φ περιγείο,ϊ, τω καταχθονίψ, τ φ έπουρανίω, δορκάδι 
δέ κα\ νεβρφ δμοιούται, δρεσιν έπιδιατρίβων τοις 
καθ' Ικαστον χωρίον άγίοις, ίνα πάν γόνυ κάμ
ψη αύτφ επουρανίων καί επιγείων χα\ καταχθό
νιων. 

ΦίΛωνος. — Έπικάθηται γάρ ταΤς Έκκλησίαις 
εφόρων ταύτα ό Κύριος · οί δέ ύποτεταγμένοι τφ 
άρχι-ρεί λειτουργό*, προσέχουσι τήν Έκκλησίαν παι-
δεύοντες· εΐτά φησιν ό Κύριος κα\ ή Εκκλησία πρδς 
τάντα πιστόν Φύγε, άδεΛφιδέ μον ό γάρ κατά θεδν 
άνθρωπος, οξέως τε όρ$ καί φεύγει τήν άμαρτίαν · 
δρη δέ αρωμάτων, δ υψωθείς τυχδν Ιωσήφ έν σωφρο-

cum \η hac vita cuin pas&ionibus pugnaveriiit et 
pto supcrna vocatione decertaverinl. CaUeruu,. ui 
qui in iribus regiunibus exstiterit, neinpe terrena, 
infernali aique ccelesli, caprcolae hinnuloque cer-
vprum assimilalur in montibus coiivcrsans in 
qualibcl regione sanctis, ul ipsi omne gcnu flecta-
tur, coelestium, lcrreslrium ei inferoruin. 

Philouis. — Insidet onim Ecclesiis qui inluelur 
eas Dominus : qui aulem sub principe sacerdoium 
constittili sunl minislri, aitendunt Ecclesiam ern-
dieules. Dehtde Dominus el Ecclesia ad omnem 0 
delem aiC : Fuqe , fraterne mt. — Nam bomo sr-
cundum Deum acule videt ac fugit peccalum. Mon-
tes vero aromatuni sunt, v. gr. Josepb, sublitnis 

σύνη, κα\ Δαβίδ, πρδςούς Ιστι φευκτέον. Φύγε ούν ^ conlitieiilia , David in mansueludine, ad quos fu 
άπδ τών γηΐνων καί κοσμικών πρδς τούς ενάρετους 
άνδρας· ύπδ τούτων οδηγούμενος, μέτοχος γενήση 
τής βασιλείας τών ουρανών. 

ΚνρίΛΛου. — Ό μέν καθήμενος έν κήποις τά ; 
Εκκλησίας επισκοπεί, οί εταίροι δέ προσέχουσιν. 
ού-ιέ κρίνουσιν, άλλά τήν κρίσιν πάσαν ό Τίδς ποιεί. 
Επιθυμεί δε ή Νύμφη άκούσαι, « Είσελθε είς τήν 
χαράν τού Κυρίου σου * > άξιοι δέ αύτδν κα\ τούς 
πονηρούς έκβαλείν , Φύγε, λέγουσα έπι τούς αγίους 
έλθείν. 

Ώριγένους.— Είδεν ή Νύμφη τδν Νυμφίον. χ. 
τ . λ. (24) 

(25) Τή φωνή και αύτδν αυτή παρορμώντα παρα
σκεύασα ι τά τής ακοής άξια τής αυτού, τά δέ τελευ- ^ 
ταία παρά τής Νύμφης , τδ Φύγε, ώς άν επεσθαι, 
και τή αυτή διά τδ τέλειον δυναμένη. 

(26) Τδ δέ, φύγε, τήν αίφνίδιον έδειξεν άνοδον, κα\ 
τήν είς άπέραντον άναχώρησιν δρη λέγουσα· είς 
&περ άν φεύγουσιν έλαφοι κα\ δορκάδες, ταίς τών 
έιωκόντων δψεσιν άληπτοι γίνονται, τών αρωμάτων 
δηλούντων τδ ευώδες τών ουρανίων καί καθαρόν (27)· 

giendum esl. Fuge igitur a tcrrenis et mundanie ad 
viroa virluie praeditos , ab bis enim insiilutus , 
parliceps fies regni eoelortim. 

CyrWi. — Qui quidem sedel in bortis Ecclcsias 
inftpicit, amici vero auenduni, non eniin judicam, 
sed omne jtidicititn facil Filius. Desideral auleni 
Sponsa audire : < lntra in gaudium Domini ttti u . ι 
Rogal porro ipsuin ul pravos ejicial, dicens : Fugt, 
ad saticios vero veniai. 

Origenit. — Vidit Sponsa Sponsum, elc. 

llhimque bac vocc ipstim exciUntem ut auditu 
sno digna pararel: postrema vero a Sponsa, scilicet 
fuge, iia ut sequalur et ipsam proplcr perfcctio-
nem poteutein. 

lliud porro fuge, repeniinum declaravit ascen-
suin, el recessum in infiniium, monles dicens in 
quos rerngiu.nl cervi atque capreola? ul perse-
quenlium oculos effugiant; aroinatum vero re-
rum coeleslium suavcolcntiam ac purilatem signi-
ficantiuiu. 

"Joan. xxv» 21. 

(24) Patrol. i. X V U , col. 285, 287. 
(25) Haec in C. 1$. ui verba Oiigenis conlinuan-

tur. 
(26) Anonytna sunl in C. B. 
(27) lu C. B. Uic dcsignanlur pcrsonae ul sequi-

lur : 

Pcrsonac. 
Sponsus Cbristus' 
Sponsa Ecclesia 
Sudales Augcli ei saucli. 
Adolescenlulae, quae lanquum iiifciiores Eccle-

siam sciuimltii'. 

http://rerngiu.nl
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EJUSDEM PROCOPII r ) 

FttAGMENTA ALIA IN CANTICUM. 
(Ex alio codice edid. Ang. M A I Clast. Aucl. t. V I , 3 4 8 . ) 

CAP. VI. Α 
Vias . 8. Uua esl columba perfecla matri $uct, 

electa illiqtne peperit eam.Sane taliscst anima qua? 
jaiu in Detim crcdens, el limore minarum ejus pu-
riiuaia, spc vero promissionum ilhiminaia, affe-
cluose erga boiuitn di&ponittir, nullo extraneo nio-
tiwnlo illud babens in prelio, scd in seipso dil i -
gons ul nalura stiaple pulclirum. Una eslenim h*c, 
habilu titiiia uni linicoque Deo, ei apud illum iin-
mota permanens; coluniba vcro csi, ut spiritualis 
ct perfecta coram rcrum uuivcrsarum generatrici 
sapieniia ; ul huic gradatim per singtilas virlut<'S 
cnnjiiiicta, buic dico sapienliae quae in ista lalem 
progressum opcraia es l , ab unittscujusqtie virlutis 

ΚΕΦΑΛ. φ . 
η ' . Μ/α έστϊ περιστερά τελεία τή μητρϊ αυτής, 

εκλεκτή τή τεκούση αυτήν. ΕΓτουν ή μετά τδ π ι -
στεύσαι Θεώ, καΐφόβω μέντων απειλών καθαρθήναι, 
έλπίδι δέ τών επαγγελιών φωτισθήναι, άγαπητικώς 
διατεθείσα · περί τδ άγαθδν · κα\ μηδ* έτερον τ ι 
ποιούσα αύτδ, άλλά δι' αύτδ ώς φύσει καλόν. Αύτη 
γάρ μία μέν έστιν, ώς κατά θέσιν ένωθείσα τώ έν\ 
καί μόνψ θεφ , κα\ παρ* αύτψ ακίνητος μένουσα · 
περιστερά δέ, ώς πνευματική κα\ τελεία τή πανται-
τία σοφία, ώς πρδς ταύτην άνατατικώς δι' έκαστης 
αρετής συναχθείσα, τήν έν αυτή ποιησαμένην τήν 
πρδοδον , κατά τήν έκαστης αρετής γένεσιν · ήτινι 
σοφία κα\ έκλελεγμένη έστ\ν άπδ τών δουλίδων κα\ 

principio; cuieapienliaeelecla esl interservaselmer- Β μισθωτών, ώς υίοθετησαμένη ταύτην κατά τήν έν 
cenarias, ab illa adoptaia eldeifirata pergraiiam. 

Viderunt eam filitr, el beatissimam prcedicabunt 
eam; regina et concubinm laudabunt illam. Nimi-
ruin, in tentandis praeclare illius gestis CoUe fne-
runt unice fidclcs discipulae, quas in lavacro pepe-
r i i regeneralionis, et una laude illain exaltabunt, 
aliae per aclionum et justiliae splendorem regniim 
Dei affectanles; aliae poenarum metu ab omnibus 
malis abslinenles se, actionibus suis illam lauda-
bui i l ; gloria enim magislns splendor ei einundalio 
discipularum. Dc illa eliain dicenl: 

V E R S . 9. Quce e$l ista faciem detegens sicnl au-
rora, pulchra ul /una, elecla ut $ol, Hupefaciem ut ( 

acies ordinata. Plauc admiratione digna esl tna-
gislra noslra, quae aliis quidem pui iiKalis c l ab 
operibus tenebrartim abstinenlibus se, nonduro 
vcro juslilia? ageniibus opcra , per Itiinen doclrinae 
magislram se praebuit, velut aurora qnaedam, in* 
rompreheusibilia adlnic illis inysleria tegens, com-
prebensibiiia vcro rcvelans, el fnturarum poenariim 
comminaiione ad obedienliam aslringens ; aliis 
aulcm, verilatis prsedicationi fidc quidem adhibila, 
8 d nondum ab opcribus lenebrarum nequitia? pu-
riflcaiis, etiam bonam se prsebet; snis enim ad 
pocnilcnliam documcnlis, veluli I I I I K U cujusdam lu- J J διδασκαλίαις, καθάπερ τι σεληνιακδν φώς, τήν νύκτα 

VARMfi LECTIONES 

•Νβιηρβψυχή. * Alilor έκκλύπτουσα. Vulg έκκύπτουσα. 

ΝΟΤ/Ε. 

χάριτι θέωσιν. 
ΕΙδοσαν αυτήν Θυγατέρες, χαϊ μακάριουσιτ αυ

τήν, βασίλισσαι χαϊ παΧΧαχαϊ αΐνέσουσιν αυτήν. 
Δηλονότι έν πείρα τών κατορθωμάτων αυτής γεγδ-
νασιν αί μόνον πιστα>. ταύτης μαθήτριαι, άς έν τ ψ 
λουτρψ τής παλιγγενεσίας άπέτεκε, κα\ μόνψ λόγψ 
αυτήν έκθειάσουσιν. Αί δέ διά φωτισμού έργων κα\ 
δικαιοσύνης, τής τού θεού βασιλείας άντιποιούμεναι, 
και αί διά φόβον τών κολάσεων παντοίων κακών άπ-
εχόμεναι · κα\ δι' έργων έπαινέσουσϊν αυτήν, επει
δή πε ρ δόξα τής διδασκάλου έστι τών μαθητριών δ 
φωτισμός και ή κάθαρσις * περ\ ής και έρούσι* 

θ'. Τις αύτη έχχαΛύπτουσα* ώσεϊ δρΘρος, χαΛή 
, ώς σελήνη, εκλεχτή ώς ήλιος, Θάμβος ώς τετα-
' γμέναι; Δηλαδή θαυμασία τίς έστιν [ή] διδάσκαλος 

ημών, ώς ταίς μέν άποστάσαις τών έργων τοΰ σκό
τους διά καθάρσεως, μήπω δέ τά έργα τής δικαιο
σύνης καταλαβούσαις, διά φωτισμού γνώσεως συγκα-
ταβαίνουσα διδασκαλικώς, ώστε έωθινδν φώς έν τψ 
τά μέν τέως αχώρητα ταύταις μυστήρια κρύπτειν, 
παραδηλούν δέ τά χωρητά, καί ταίς άπειλαίς τών 
μελλουσών κολάσεων πρδς ύπακοήν έπιστύφειν · 
ταίς δέ πιστευσάσαις μέν τψ τής αληθείας κήρυγμα-
τι, μήπω δέ καθαρθείσαις τών τού σκότους τής κα
κίας έργων, αγαθή έστιν · ώς ταίς πρδς μετάνοιαν 

(') Quuniani opus accplialu.n, idcirco dcside-
r;»tur ancioiis nonicn : vcriiiulanicii liic Comnieii-
luin< srnliiiur iit <:ndicf eadein iiianii (JM.I Proi-opii 
alicr Coiuinciil.uius iu P io \nb i . i , cijnc pruMin:.» 

atlexilur. Porro in Canlicum Salomonis scripsisso 
Procopiiiin, iiiullo cxploratissiinuin cst; caqiie lu-
rubralio in aliis procul mc codicibus iulegra, ul 
pnly, hcrvalur. 
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της αγνοίας τούτων καταφαιδρύνουσα · ταίςδ ' ώς έν Α men, noctem ignoranlia di&sipal. Sunt eliam gene-

rosae animae, utin die bonesle ambulanies, et inter ήμερα εΰσχημόνως πβριπατούσαις έναρέτοις ψυχαίς, 
έκλελεγμένη εστίν, οίάπερ τις ήλιος , τών λοιπών 
κατ' ούρανόν φώτων αίγλη τε καί μεγέΟει διαφανέ-
στερος · ώς ανατέλλουσα ταύταις φώς αληθούς γνώ
σεως, καντεΰθεν έκπλήττουσα τάς δρώσας αυτήν 
καθάπερ επιφάνεια τις αγγελικών τάξεων · κα\ ταΰ
τα μέν αί μαθήτριαι περ\ τής διδασκάλου είρήκασι · 
τάδε δ' αύτη περί τούτων'πρδς τδν Νυμφίον φησίν. 

ι'. ΕΙς χήηον χαρύας χατέβην Ιδείν έν γεννή-
ματι τού χειμάφφου · Ιδειν εί ήνθησεν ή άμπε-
Λος9 εί ήνθησαν al fidat. "Ητοι συγκατέβην έκ τού 
ύψους της μυστικής θεωρίας, ταίς γεωργούσαις ψυ
χαίς, οίονε\ καρύα, κατά μέν τδ έκτδς λέπυρον 
κικρά, κατά δέ τδ έντδς σκληρά * κατ' αύτδν δέ τδν 
ένδον τών τοιούτων λεπύρων καρπδν, ηδέα * τήν τή 
πικρία τών ακουσίων πεφυλαγμένην γλυκύτητα τών 
αρετών, άπδ τε τών κατ' έλλειψιν αυτών, κα\ τών 
καθ* ύπερβολήν παθών, ώστε θεάσασθαι έν τή υπο
μονή αυτών κύημα τι οδση τής £εούσης θλίψεως, έκ 
τού χειμώνος τών πειρασμών * ή θλίψιςγάρ ύπομονήν 
κατεργάζεται· είτε ευχαριστία, είτε δυσφημία προσ-
άγεταί σοι τ φ Ιατρικώς, άλλ' ού τιμωρητικώς παι-
δεύοντι. Θεάσασθαι δέ πάλιν, έάν τε αύτδς ό έν Εύ
αγγελίοις είρηκώς , δτι ι Έ γ ώ είμι ή άμπελος, ι 
έν τ ή υπομονή ταύτη προδείκνυσαι ώς άνθος θδτρυος 
ποιούντος οΐνον, τδν φύσεως έκστατικδν κατά τήν 
τ ή ς θεώσεως χάριν. Ό γάρ έν υπομονή κα\ αυτής 
τής Ιδίας φύσεως ύπερορών, τήν υπέρ φύσιν τής 

islas elecia es l , qneinadmodum sol caelera coeli 
luinina splendore ac magnitudine vincit : bis verac 
doctrinae lumen oriri fccil, et deinde conlcmplan-
les stupefecit, sicuii angelicorum ordinum mani-
restatio. — Talia quidem de magislra dixerunl d i -
scipulae; de illis aulem ipsa Spoaso suo dici t : 

Y E R S . 10. In hortum nuctt detcendi ut viderem 
fructus torrentis , ut viderem ti floruitsel vinea , si 
floruittenl mata puntca. Profecio descendt exa lu -
ludine myslicae contemplaliouis ad animas qua?, nu-
cuin similes quarum cortex exierior amarus, inle-
rior vero durus, sed fruclus intra hos cortices ju-
cundds, dulcedinem virlulis colunt, invilarum 
passionum, sive per defaclum, sivc pcr excessum 
virtutis, amaritudine cusloditam ; descendi gcilicet 
ut viderem haruin patientiam veluli fruclum tribu-
lalionis ex bienw lenlationum defluenlis; tribulatio 
enim palienliam operatur 1 ; sive benediciio, sive 
nialediclio libi itnpulalur, modici, nou vero vin-
dicanlis rtiore, casliganli; descendi eliam ut vide-
reni au lu ipse, qni in Evangelio dixisti: t Ego sum 
viiis \>in hac paiienliapneniunslreris ul in flore uva 
facieus vinuui, viuuin a nauira abalienans secun-
dum graliam deificationis ; qni enim iu paticniia 
propriam naturam ipsain de*picit, supernaluraleni 
deilicationis accipil graliam; ul viderem eliam an, 

δεώσεω; δέχεται χάριν · να\ έάν αί δίκην £οιών τ φ Q quemadmo lum mala punica exleriori cortice gu-
p£v φαινομένφ λεπύρψ στυφουσών, τφ δ' έντδς τού
του κεκρυμμένψοιαρπψ, τούς γευομένους γλυκαινου-
σών * πεφυλαγμέναι μέν τψ τοΰ φόβου σου στυπτι-
κ ώ , εύφραίνουσαι δέ τούς γευσαμένους τή τής είς 
σέ ελπίδος γλυκύτητι άρετα\, δηλαδή ή φρόνησις 
κα\ ή άκιραιότης, δίκην άνθοΰντος καρπού έδείχθη-
σαν έν τή υπομονή · ή μέν φρόνησις, τήν είς σέ πί-
στιν, ώς τινα κεφαλήν άπδ τού εχθρού φυλάττουσα 
άτρωτον · ή δ* άκεραιότης, τήν είς τδν πλησίον άγά
πην άσάλευτον έν ταίς τών πειρασμών ποικίλαις 
έπαγωγαίς · καθώς αύτδς έν τοίς Εύαγγελίοις είρη-
κας * ι Ιδού έγώ αποστέλλω υμάς ώς πρόβατα έν 
μέσψ λύκων · γίνεσθε ούν φρόνιμοι ώσει δφεις, κα\ 
ακέραιοι ώς αί περιστεραί. ι 

Έχεϊ δώσω τους μαστούς μου σοΙ. Πάντως έν D 
τψ προειρημένψ κήπψ τών αρετών, δς έστιν έν ταύ
ταις πεφυτευμέναι μαθήτριαι, αϊ τήν είς αύτάς ήθι-
κήν κχ\ φυσικήν διδασκαλίαν μου, οΐάπερ γάλακτι, 
φυσική κα\ καταλλήλψ τροφή ταύτας τρέφουσι, 
προσάξω σοι τψ Νυμφίψ ώς εντεύθεν τδ σδν ποιοΰσα 
θέλημα · κα\ σο> τάς μαθητευομένας μοι προσάγουσα, 
ο?ονε\, φησ\, πρδς αύτάς, δτι εί κα\ συγκατέβην 
ύμίν έκ τού μυστικώτερον δράν έν εαυτή τδν Νυμ
φίον μου, είς τδ θεάσασθαι αύτδν κα\ έν ύμίν ώς 
ειρηκα. 

ια'. Ούχ έγνων% ^τυχή μου. Δηλαδή ούπω έθεασά-
υ,ην αύτδν έν ύμίν, ώς μή τελειωθείσχις έτι κατά 
Αριστον. Ούτος δ1 εντεύθεν 

1 Rom. ν. 3 1 Joan. χν, 5. Λ Ma:tb. χ, 16. 

stanies astringuni, fruclu veroin boc coilice con-
diio edulcaut, virlutes, defensae quidem timore too 
veluli quadain vi aslringeute , delerlanles vero 
dulcedine spej quam in seipsis babent gusianles 
illas, prudcnlia scilicel et simplicilas, lanquam flo-
ronies Tructus in palienlia apparuerinl: prudentia 
quidem in se fideui scrvans ul ab bosle quoddam 
caput inoffensum , simplicilas vero cbaritalcm 
erga proximuin inconcussam servans, inter va-
rios tentationum aggressus, ut tu ipse in Evange-
110 d i x i ^ l i : < Ecco niillo vos in medio luporum , 
estote ergo prudentes sicut serpenles, et simplice» 
sicul G o l u m b a 3 » 

Hic dabo tibi ubera mea. Prorsus in praedi -
cio virlutum horio, in mcis scilicet discipulabus in 
virlutibus genilis, afferam tibi Sponso meo doclri-
nam meam ad illaa, sive pbysicam, sive etlncain, 
quibus, u l lacle , nutriunt istae virlutes nalurali el 
convenienti cibo, sic luam adimplens voluntatein 
et meas ad le discipulas adducens. Illas ad Spon-
sum adducit eo quod-: Licet , ail illis , ab aliiori 
in me dilecli. conlcmplationc devencriin ad vos, 
111 illum cl in vobis coniemplarcr , diccre dcbui : 

V I R S . 11. iVon noviy anima mea. Vidt-Iitcl ιιοιι 
coiiUMiiplalus sum illmn in vubis , nuiiduin in 
Cbribtu pcrfcctis. Ilic crgo 
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Posuil me currus Amiuadab. Snlicet lecil m e ^ "ΕΟετό με άρματα Άμιναδάβ. Είτουν πεποίηκέ 

με οχήματα εαυτού, ώς ταΐς δ.δασκαλίαις φέρουσαν l u i ri!6 snos; tluruiiuMitis ciitm meis iu iuciuelipsa 
illiitn ad vos fcro diverso ac coiivenieuli vobis 
iiimlo. Aminatlab caim ducem populi mei ialerpre-
tantur, qui esi Cliri&ius, dux s.dulis nosirue. 
lilai anleiu buic dicunl: 

V E R S . 12 . Reverlere, revertere, Sulamilis, rever-
lere, reuertere,el intuebimur in te. Psimiiuin , de-
seeade ab altiludine inyslicifc conleaiplaiioais, ad 
praebendam aofrs, per qualuor geucrales virltiles 
iuoraleai insliiulioaeai quadrifariam, juxla pra> 
diclas virlules, nos in cupidilaluiu adhuc luiuullu 
degentos iuoderans, tu quse, illarum expers , in 
pacc degis ; Sulainitem eniin in pace vivenlem in-
lerprelaulur ; ei iiituebimur in le qua: ia nobis 
uoiidiiui vidiinus , propter iuiperfcctiuiieio no-
siranu 

CAP. V I I . 

V E R S . 1. Quid videbiiis in Sulamite, prOijredieus 
ut churi caslrorum ? Ad me quidcm ιιοιι jaui pra> 
lianiis el luciaalis uiore , iu aciionibus el coipoie 
secreliuit tneali.s aiTecluiu osiealaaleai, sed ralioue 
ei inielligeiitia veris iabxrealcai boais ob per-
fcclioaeai ex luclamine adversus concupiscen-ias, 
ο lurba, accurritis, sicuti cbori quondain a bello 
redeuulium Iriumpbalcs hyinuos celebrantes ; ge-
uerose enim in cerlainine adversus coacupiscea-
lias , juxla virtutuiu normas, debellaslis, et nunc 
ul lriuaipbales hyinnos, illarum raliones spiriiua-

αύτδν έφ' εαυτής πρδς υμάς, διαφόρως και καταλ
λήλως ύμίν Άμιναδάβ γάρ, άρχων Λαού μον, ερ
μηνεύεται, δς έστι Χριστδς όάρχηγδς τής σωτηρίας 
ημών · αί δί φασι πρδς αυτήν 

ιβ'. "Επίστρεφε , επίστρεφε, ή ΣονΛαμϊτις, 
επίστρεφε, επίστρεφε, καϊ οψόμεθα έν σοΙ. "Ητοι, 
Συγκατάβαινε άπδ τού ύψους τής μυστικής θεωρ'ας, 
πρδς τήν διά τών τεσσάρων γενικών αρετών ήθικήν 
δ:δασκαλίαν ημών · συμμετριάζουσα κατά τάς είρη-
ρένας άρετάς τετραχώς, ταίς έτι ύπδ τών παθών 
δχλουμέναις ήμίν, ή δι* άπάθειαν είρηνεύουσα · ή 
Σουλαμίτις γζρ,είρηνεύονσα, ερμηνεύεται* και θεα-
σδμεθα έν σοι, ά μήπω έν έαυταίς έωράκαμεν, διά 

Ν τήν ήμετέραν άτέλειαν · έρωτ$ δ* αύτη αύτάς. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
α'. Τί δψεσθε έν τ ή Σονλαμίτιδι, ή ερχόμενη, 

ώς χοροϊ τών παρεμβολών; Ήγουν, Τί ένέμο\ θεά-
σεσθε, τή είρηνευούση; ώς μηκέτι πολεμικώς κα\ 
άγωνιστικώς, κατά τήν πράςιν τήν κεκρυμμένην 
μου διάθεσιν φανερού ση διά τού σώματος, άλλά λογι
στικώς κα\ γνωστικώςτοίς αληθώς άγαθοίς έμμενού-
ση διά τελειότητα, ή έκ τού κατά τών παθών πολέμου 
επανερχόμενη πληθύς, ώσπερ τινές έπινΊχίους 
άόοντ£ς ύμνους χορο\ τών έχ πολέμου επανερχομέ
νων. Γενναίως γάρ έν τψ χατά τών παθών πολέμψ 
άγωνισάμεναι κατά τούς τρόπους τών αρετών, ώς 

liter canitis. Isia? auleui iiiius laudeiu redinie- ρ έπινικίους ύμνους, τούς τούτων λόγους $δετε γ ν ω -
grautes dicuul : 

Quam pulchri facli tunt gressus lui in calcea-
mentis, filia Nadab ! Videlicel inirabililcr pulchri 
riobis apparent lui ad aos per viriuics descensus, 
in praclicis illarum nobis Iradeadis fegulis; quas 
oraclicas regulas ul calceaiueuU iaduisli, ut sen-
sibilei nobis fiaal, el a 1 virtuteui luo exemplo in-
luriiietiiur, ο filia Dei. Filia Dei es, audis emm 
voceiu ejus lauquaai palris oauiibus quidem, 
cltam iaviiis, imperaatis, sed ullro el aaianlf.r 
libt dut*eai se pracbculis : N.uiab cniin iuierpreia · 
lur principem, scu ducem ultro se offeretUem ; sic 
pulchri suiit tui per virlutes gressus. 

Moduii feinorum luorum simile* parvis monilibus, ^ 
quw fabncata suui manu arli/icis. ISiminmi, beae 
j n x a raiionen) ordiaali niotus faculialUiii luaiuai, 
ciroa rcs orium et inierilum babenles praclice 
veisanliuai, concupiscentiie scilicet ei ardoris, 
dtiui r.iiioae, veluli a purissinio fabro, a morlali-
b\i6 el pcriluris ad superiora fleciuntur, siuiiles 
liaiil parvis Mioailibus, afTabre factis, flexibili 
Coruia. 

V I R S . 2. Et umbilicus tuus craler 'lornatus, non 
iiuliyens temperamento. Prorsus, geasaui luum qno, 
bicul pc.r uuibilicuii) aulritur iafaas ia ulcro laa-
Iris, iialnralcai c l sensibilem rcruin nulris coa-
luiitplalioHcui, comprebensa ab oinaiuai malie sa-
picnlia, eliam dam viiio infanluilcr agcics, vas 

στικώς · αί δέ τδν ταύτης έπαινον ποιείσθαι άπαρ-
χόμεναι, φασίν· 

Τί ώραιώθησαν διαβήματα σον έν ύποδήμασι, 
θύγατερ Ρίαδάβ! Δηλονότι θαυμάσιον κάλλος ενδεί
κνυνται αί κατά τάς άρετάς συγκαταβατικαί πρδς 
ημάς πορείαί σου, έν τοίς τούτων κατά πράςιν τρό·^ 
ποις • ούς οίάπερ υποδήματα, ύποδέδενται * ίνα 
διά σώματος δειχθώσι ταίς ά:ελέσιν ήμίν , χα \ 
τυπωθώμεν πρδς άρετήν, τψ κατά σέ παραδεί* 
γματι, θύγατερ θεού, ώς άκούοντα τδν λόγον αυτού 
οία πατρδς δς πάντων μέν, κάν μή θέλωσιν, άρχει, 
σού δέ κα\ εκουσίως · Ναδάβ γάρ, όρχων ή ήγεμών 
έκονσιαζόμένος ερμηνεύεται · ούτω δέ είσιν αί 
κατά άρετήν πορείαί σου ώραίαι. "Οτι 

'Ρνθμοϊ μηρών σον, δμοιοι όρμίσκοις, έργα 
χειρών τεχνίτον. Δηλαδή αί κατά λόγον εύτακτοι 
κινήσεις, τών περι τά έν γενέσει κα\ φθορ$ καταγι-
νομένων πρακτικών σου δυνάμεων, τής επιθυμίας, 
λέγω,κα\ τού θυμού, ώ ; ύπδ τού τεχνίτου λόγου, άπδ 
τών γεννητών καί φθαρτών πρδς τά υπέρ ταύτα 
χαμπτόμεναι, παρεικάζονται δρμίσκοις είργασμένοις 
ύπδ χειρών τεχνίτου, καμπτοίς τψ σχήματι. 

β'. Καϊ ομφαλός σον κρατήρ τορνεντός, μη 
ύστερούμενος κράμα. Πάντως τδ αίσθητικόν σου, 
δι* ού ώς δι* ομφαλού τδ έν μήτρα βρέφος τρέφε», 
φυσικώς τήν κατ' αίσθησιν θεωρίαν τών δντων, συΑ-
ληφθείσα ύπδ τής πάντων μητρδς σοφίας, κα\ τή κα
κία νηπιάζουσα, δοχείόν έστι τής φυσικής τών ορατών 
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γνώσεως, καλώς τή μαχαίρα του Πνεύματος εξεσμέ- Α <*sl naluralis visibilitim rerum rognitionis, optime 
νον, κα\ τής άπατης άπηλλαγμένον κάντεΰθεν ώς 
μή άλόγως αίσθητών άντιλαμβανόμενον, ού φιλάς τάς 
επιφανείας τών ορατών επιφέρεται, άλ*λά πάσας τοίς 
πνευματικοΤς τούτων λόγοις κεκερασμένας. 

Ό δέ κοιΛΙα σον, θημωτία σίτου, πειραγμένη 
έν κρίνοις. "Ητοι τδ φανταστικών σου , δπερ οία 

•κοιλία συν τοΤς περιττώμασι, τούς έκ τών βιωμάτων 
χυμούς αδιάκριτους τούτων έπιφερομένη, άμα ταίς 
έμφανείαις τών ορατών, τούς τούτων επιφέρεται λό
γους · άπόθεσίς έστι κα\ διαμονή, δπερ τδ θημωνία 
δηλοί τού ένδοθεν τών φανθεισών επιφανειών, ώς ύπδ 
άσταχύων σίτου περικαλυπτομένου τής έν δλοις αλη
θείας λόγου, άχρις άν μετ' επιστήμης διακρίνασα, 

gladio spirilus einundatum, et fallacia vucuutn ; 
qtiod vas, jam non irralionabiliter sensibtlia reci-
piens, visibilium manifeslationes non viles, sed 
spirilualibus semper rerum ralionibus immistas 
et temperalas affert. 

Venter tum acervus tritici, teplm in liliis. Nempe 
pbantasia lua, qu;e eum speciebus rentm visi-
bilium earamdem rerum rationes menli aflert, queni-
admodum venier pafles cibi nutriiivas excremen-
tis misias conlinel, dcpositam ipsababet etservat 
(quod per acervum signlficalur) universaHs verita-
lis rationem inlra species visibilium abscondilam, 
ut granum frumenti sirt) t<»giimenio suo, doncc co-
gitalio, sapienler discernens, banc extraxerit, el 

έφελκύσηται αύτδν ή διάνοια, κα\ γυμνδν παντδς έπι- Β onini velamine el involucro nudam nienli oblule-
καλύμματος και προβλήματος παραπέμψη τψ νώ * rit. Uoc vcro deposilum cusloditur in securilaie 
πεφυλαγμένη δέ έστιν ή ύπόθεσις αύτη, έν τή διά' per lilia agri in Evangelio figurala, ne vitae sollici-
τών κρίνων τού άγροΰ παραδειγματιζομένη έν Εύαγ- tudinibus corrumpalur iiec illins spirilali fructu 
γελίοις άμεριμνία · Γνα μή ύπδ τών τοΰ βίου δια- bonus agricola careat. Talis est venler tnus. 
φθαρή μερίμνων, και τοΰ έν ταύτη πνευματικού καρποΰ ό καλδς γεωργδς στερηθή · και ούτω μέν 
κοιλία σου. 

γ*. 01 δέ δύο μαστοί σον ώς δύο νεβροϊ δίδν-
μοι δορκάδος."Ηγουν Ή φυσική κα\ ή ηθική διδα
σκαλία σου, δΓ ών τάς ατελείς τρέφεις ημάς, οίάπερ 
γάλακτι, τοίς φυσικοίς λόγοις καί τρόποις, πρδς τήν 
έν Χριστψ τελειότητα, άμα έκ σοδ κατά μέν θεο^ρίαν 
όξυδερκώς, κατά δέ πράξιν άλγον e έπιδεικνυμένης. 
Ιΐρδς τούτοις δέ, 

δ'. ΤράχηΛός σου, ώς πύργος έΧεφάντινος. ΙϋΓτ-
ουν τδ συνάπτον τψ νψ τήν αίσθησιν λογικόν σου, 
χαθάπερ τράχηλος τή κεφαλή τδ λοιπδν σώμα, οΤα 
μέν πύργος αίρεται κατ* άρετήν άπδ τών σαρκικών, 
κα\ πρδς τά πνευματικά κα\ ουράνια * οΤα δ' έλεφάν- , 
τίνος, λείον υπάρχει κα\ καθαρδν, διά τδ άπηλλάχθαι 
τής κατ* έλλειψιν αρετής κα\ ύπερβολήν, μολυντικής 
τής ψυχής άνισότητος. 

Καϊ οφθαλμοί σον ώς λίμναι έν Έσσεδών, έν 
πύΛαις θνγατρός πολλών. Δηλαδή αί θεωρητικαΐ 
τής ψυχής σου οίάπερ λίμναι συναγωγο\ τών έκ 
ταύτης είσρεόντων υδάτων, συνάγουσιν έν τή αυξή
σει τής κατ* άρετήν θείας καρποφορίας, δπερ τδ 
Έσσεβών ερμηνεύεται, διά μέσων τών αίσθήσεων, 
δΓών ώς τίνων πυλών είς νεαράν ψυχήν ή τών δλο)ν 
γνώσις ε!σ;έναι πέφυκε, τήν τικτομένην κατά Οεω-
ρίαν γνώσιν έκ τής διαφόρου φύσεως τών δντων. 
ΙΙρδς δέ τούτοις, 

Μνχτϊφ σον, ώς πύργος τον Αιβάνου, σκο~ 
Λεύωτ πρόσωπον άαμασκού. Δηλονότι τδ οίάπερ 
εύωδίαν άπδ δυσωδίας διαχωρίζον, τάς ύποθήκας τών 
el; διακονίαν αποστελλομένων διά τούς μέλλοντας 
κληρονομεϊν σωτηρίαν λειτουργικών πνευμάτων, άπδ 
τών υποβολών τών τής πονηρίας πνευμάτων διακρι
τικών σου· olovsl πύργος υψηλοτάτου κατά τδν Λίβα
νον δρους, αποβλέπον κατά πρόσωπον τής πόλεως 
Δαμασκού · και τάς εκείθεν τών έχθρων εφόδους τψ 

V E R S . 3. Duo ttbera tua ticui duo hinntili gemelli 
caprea*. Nimintm duo ubera sunlsive pbyeica,sive 
etbica doclrina tua , quibtis nos iinperfectos, ut 
lacie, nulris, naturalibus ratiouibus ei nonnis ad 
Chrlsli perfeclionem informans. Simul el in con-
lemplando acrein oculorum (ut caprea) aciem ba-
bes, el in agendo (ut laclens) laboras. Insuper bis, 

V E R S . A. Collum tuum sicul turris eburnea. Nem-
pe facullas ralionalis, quae sensmn inlelligenlias 
connectit, quemadmodum colluin caeleras corporis 
partes conjungit capiti, sicut iurris, a carnalibus 
per virtutem ad spiritualia eicoeleslia origiiur, r i ; 
sicnt ebur, levis el pura esl, quia nnlla deforma-
lur, sive per defeetum, sive per ixcessum virtu-
tis, rneulis inaequalitate. 

Ocnli tui ut phcince in Essebon, in portis filim 
multomm. Scilicet vires contemplativae animaetua* 
simili-e snnt piscinis inquibus colligunhir notion<s 
ex aiiima tua, sicut pluviae decurrentes. Colligtmi 
enim in atigmentum divinae per virtulem fructifi-
caiionis (quod pcr Essebon inierpn tantur), ibeo-
ricam cognitionem ex mullimoda enliwm naitira 
pariam ; ad boc autem sensus inserviunt, perqiio% 
veluii por porlas quasdam, recentcm in aniiuam 
oniniiirn rerum noiilia inlroduci solet. Insuper bis, 

Nasus luusiicut turrh Libam, prospiciens facfem 
Damasci. Nempc judictuin luum, quemadmodum 
nasus fragranliam inler et feiorem discernil, sic 
illud iirter admonitiones minislratoriorum epiri · 
tiium, in nifnisterium missorurn ob illos qui salulis 
haereditalem ffunt adepiuri, el neqnilise spiritunni 
fraudes dielinguere valet. Sicut turris, in allissimo 
Libanijogo, intuens in faci«;m urbis I>amas; ot 
inde hosluim egressus Isracli indicans, sic ab omni 
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isioruni spiritmim noxa inlactam le servaljudi- Α 
cium liium. 

V E R S . 5. Capuiluum tuperle ut Carmelut. Pror-
sus Cbriatus sponsus luus, sermo vivens clefficax, 
prrlingens usque ad divisionem animae el spirims, 
agntlio esl in le circunicisionis, quae Carmelus DO-
iiiinalur. Circumcidit enim gladio spirilus velamen 
cupidiiatum a gcneratione tua originem dticen-
tium. Ex lioc oculus cogitationis luae manifesle 
ccrnere polcsl inimicorum spiritualium fraudes, 
nidla iliam oblenebranle libidine. Igilur 

Coma plexilii capitit lui ut purpura. Neinpe do-
cirina ipsius Chrisli, raiionibus et regulisconiexia, 
ut regia veslis, luam circempleciitur intelligen* 
tiam. Tali vesle indutus, Cbrislus dominalor est 
concupiscenliarum, ei fit 

Rex tinctut in cursibus. Non sane alicui concu-
piscenliae subjacens, sed vinctilo praediclae divinse 
dodrinae suae ligatus in Iransitu vilae praeseniie, ne 
in lubricofemporalium el senaibUianj rerum cadat. 
Propterigitur haec omnia, 

V E R S . 6. Quajn pulchra facia e%y et quam jucun-
dataes! Circumdabaris mira pulcbriuidine, scil i-
cel pcr gimililudinein cum arcbetypo; ideo Sponso 
tuo copiilala et illo frucns, inenarrabili impleta es 
voluplaie. Elenim 

Amor tii deliciit Jtiss. Sane in virlutis deliciis. 
Guslans enim el videne qtiia Chrisius est Dominus, 
non jam sancto ejus araoreoblectaris, sed pcrfecia 
in illum cbaritate devinciris, quae chariias foras Q 
mittit limorem. Inde 

VERS. 7. Staturatua attimilata ett palmas. Plane 
elevatio tua in virluie palinae comparatur, quaenon 
altas in lerra radices agii, sed valde in alium se 
subjicii. Ipsa enim vix cxtreom cogilalionibus, 
propter corporis necessilatein, atlingens lerreelria, 
coelesiia ipsa contingis, quae ad mensuram aetaiis 
pleuiludinis Cbristi pervenei is. 

Et ubera tua botris. Disciplinae luae sive 
elbica, sive physica, quibus parvulas adbuc uos 
laclasti, per illag ad Dei cultum nos mtrodueens, 
nunc palmae botris similes fiunt, quae nobie, ad 
pcrfectionem progreseis, dmniorem doctrinain, u l 
nielleam palmae botrorum suavitatem, guslandam 
prabent. Igitur lua, ο magisira, allitudine palmae D 
altitudini coraparala, addii erudila ale lurba : 

VERS. 8. Dixi: Atcendam tit palmam; apprehen- . 
dam ramotejus ei erunt ubera tua ticut botri viii$. 
Scilicel in me repulaiis d ix i : Asccndam per imita-
tionem ad magislrse meae perfeciionem in viriute, 
el apprebendam inlelligeiuia altissima illius prae-
cepla ; et doctrinse ejus naluraliler, sicut ubera, 
iiutrienles me, omnino raibi erunt ul vera vilis 
Cbristi uv«, deificalionein in gratia mibi preben-
les; biec enim deificalio, vini incbriantis insiar, 

CAZiBI 1764 
Ισραήλ- μηνύων, άνέπαφδν σε τής παρ* αυτών βλά

βης διατηρεί · τοιούτον δέ σου έστι τδ διακριτικών. 
ε'. ΚεφαΛή σον έχϊ σέ ώς ΚάρμτχΛος. Πάντως 

Χριστδς δ Νυμφίος σου, δ ζών καί ενεργής λδγος, 
χα\ διϊκνούμένος άχρι μερισμού ψυχής χα\ πνεύμα
τος, έπίγνωσίς έστιν έν σο\ περιτομής, δπερ Κάρ-
μηλος ονομάζεται, περιελών σου τδ άπδ γενέσεως τών 
παθών κάλυμμα, τή μαχαίρα τού Πνεύματος· κάν · 
τεύθεν τδ δμμα τής διανοίας σου καθαρώς όρ$ν δύνα
ται τάς μηχανάς τών νοητών έχθρων, μή τίνος πά 
θους έπισκοτούντος αύτφ. Διδπερ 

Καϊ πΑόχιοτ χεφαΛτχς σον, ώς Χορφνρα.'Έίτοκ, 
Ή διά λόγων καί τρόπων πλεχθεισά σοι διδασκαλία 
αυτού Χριστού, οία βασιλείας Ενδυμα έστι τού νοός 
σσυ περιβολή, έν ή ούτος παθών γίνεται αυτοκράτωρ, 
κα\ υπάρχει 

ΒασιΛενς δεδεμέτος έτ παραδρομαϊς. Ήγουν μή 
τινι υποκείμενος πάθει, άλλά τή σχοίνψ τής είρη|&έ-
νης θείας διδασκαλίας δεδεσμημένος έν παρόδο&ς τής 
παρούσης βιοτής, ίνα μή καταπέση τψ κατ* αίσθησιν 
τών πρόσκαιρων όλισθηρψ. Διά γούν ταύτα πάντα , 

ς'. Τί ώραιώ&ης! χαϊ τί ήδύν&ης! Είτουν θαυ-
μάσιον περιεβάλου κάλλος, δηλαδή τδ καθ'όμοίωσιν 
τού αρχετύπου, καθ* δ τψ Νυμφίψ συγγινομένη, χα\ 
απολαύουσα τούτου, έπλήσθης σωματικής* άφράστου 
ηδονής· καί γάρ 

*Αγάαη έτ τ^νφάίς σον. Δηλονότι ταίς κατ* άρε
τ ή ν γευσαμένη γάρ κα\ θ εα σα μένη δτι Χριστδς δ 
Κύριος, ούκ έτι φόβψ τώ άγαθψ εντρυφάς, άλλ* δλης 
τής αγάπης τούτου έξήρτησαι, ήτις έξω βάλλει τδν 
φόβον.ΌΟεν, 

C. Τδ μέγεθος σον ώμοιώθη τφ φοίτιχϊ. Πάντως 
τδ κατ' άρετήν ύψος σου, παρείκασται τψ τή μέν γ ^ 
ούκ είς βάθος έ^ ιζωμένψ, είς ύψος δ* ίκανώς άνα-
τρέχοντι φοίνικι · κα\ γάρ κα\ αυτή τών γηίνων διά 
τήν ανάγκην τού σώματος άκροις τοί; λογισμοίς έ π ι -
ψαύουσα, αυτών &πτη τών ουρανίων, είς μέτρο ν ηλι
κίας τού πληρώματος τού Χριστού φθάσασα. 

Καϊ οί μαστοί σον τοίς βότρνσιτ. "Ηγουν ή 
ηθική κα\ ή φυσική διδασκαλία σου · δι' ών ημάς έτι 
νηπίας ούσας , γάλα έπότισας, είσαγωγικώς πρδς 
θεοσέβεια ν έκπαιδεύουσα * νύν δμοιούνται τοίς τον 
φοίνικος βότρυσιν, έν τώ εστιών ημάς προκοψάσας 
είς τελειότητα, τήν θειοτέραν διδασκαλίαν, ώς μελι-
τώδη γλυκύτητα τών βοτρύων τού φοίνικος · τδ γούν 
μέγεθος σου τής διδασκάλου, τψ φοίνικι παρεικάσασα 
ή μαθητευόμενη σοι πληθύς. 

η' . Εϊχα' 'Αταδήσομαι έχϊ τφ φοίτιχι· κρατή
σω τών ϋψεωτ αντον, χαϊ έσονται δή μαστοί σον 
ώς βότρνες τής άμχέΛου. Δηλαδή έν έμαυτή βου-
λευτικώς έφην Άνελεύσομαι μιμητικώς έπι τήν κατ * 
άρετήν τής διδασκάλου μου τελειότητα, κα\ τά κατά 
γνώσιν υψηλότατα αυτής καταλήψομαι θεωρήματα · 
κα\ αί φυσικώς οΤα μαζο\ τρέφουσαί με διδασκαλία ι 
σου, ύπάρξουσι πάντως ώς βότρυες τής αληθινής 
αμπέλου Χριστού, χορηγούσαί μοι τήν κατά χάριν 

VARIiE LECTIONES. 

d πνευματικής ! 



1765 FRAGMENTA ΙΝ 
θέωσιν · ήτις δίκην οίνου, φύσεως τδν νουν έξιστά, 
κα\ πρδς τά υπέρ φύσιν μεθίστησιν. Εντεύθεν δέ 

Καϊ όσμή φινός σου, ώς μήλα. ΕΓτουν, Ή πλη
ρούσα με νοητής εύωδίας τού παναγίου Πνεύματος 
χάρις · ήν αυτή μέν είσέπνευσας, άπδ τού Νυμφίου 
ταύτης μεταλαβούσα * έμο\ δέ ταύτην ένέπνευσας, 
μεταδούσά μοι αυτής, οίάπερ μήλα, τήν ώρα ν μέν 
ευπρεπή, ευώδη δέ τήν δσμήν, κα\ τήν γεύσιν ηδέα* 
ευπρεπής μέν κατά τούς τρόπους τών αρετών, ε ύ
πνους δέ κατά τούς λόγους αυτών, και γλυκεία κατά 
τήν πείράν μοι έσεται. 

θ*. Καϊ ό λάρυγζ σου ώς οίνος αγαθός, πορευό-
μενος τφ άδελριδφ μου είς ευθύτητας · Ικανού -
μένος χείλεσΐ μου καϊ όδούσιν."Κτο\. ό διδασκαλι
κός λόγος σου, οίάπερ οίνος κάλλιστος, καρδίας εύ-
φραντικδς υπάρξει μοι, προφερόμένος αύτψ άγαπητψ 
μου * ού μοι αυτή τδν πόθον ένέσταξας, είς απλανείς 
κατ* άρετήν οδούς έν τψ έχεσθαι τούτου ώς αληθείας, 
καί μή συγχωρείν με είς τά κατ 1 έλλειψιν τής αρετής 
πάθη ή καθ* ύπερβολήν πλαγιάζειν · πρδς δέ κα\ 
άρκών ταίς τε όρεκτικαίς μου δυνάμεσι, δι' ών οία 
χειλέων, πάν ασπάζομαι τδ κατά βούλησιν κα\ ταίς 
διανοητικαίς, δι' ών ώς τίνων οδόντων πρδς βρώσιν 
πνευματικήν, τδ δυσχερές τών νοημάτων καταλεαί-
νω · τής γούν πληθύος τών μαθητευομένων, άπαιτη-
σάσης τδν διδάσκαλον, έπιστρέψαι άπδ τού ύψους τής 
μυστικής θεωρίας, και συγκαταβήναι κατά τήν ήθι-
κήν φιλοσοφίαν αύταίς, ώστε θεάσασθαι έν αυτή τά 
είρημένα ταύτης πνευματικά κάλλη , κα\ συναναβή-
ναι ταύτη διά μιμήσεο)ς. Πρδς ταύτας αύτη φησίν 

ι'. Έγώ τφ άδελφιδφ μου, καϊ έπ' έμέ ή επι
στροφή αυτού.Ήγουν, Έγώ τψ άγαπητψ μου τήν 
υπέρ ύμώνδέησιν προσαγάγω, ή αναθεμένη έμαυτήν 
δλην αύτώ, και χωρ\ς αυτού μηδέν ποιείν βουλομένη" 
κα\ ίπ έμέ τήν ούτω φρονούσαν, ή άπδ τής Ιδίας 
περιωπής επιστροφή αυτού έσται, έπακούοντος τής 
υπέρ υμών δεήσεώς μου, και δι' έμού ύμίν έπικαρ> 
πτομένου τε κα\ δρωμένου τού αοράτου * άναφέρουσα 
δέ αύτψ τήν υπέρ υμών αίτησιν. Καί φησιν* 

ια\ Έλθέ, άδελφιδέ μου, έξέλθωμεν είς άγρόν. 
ΕΓτουν, Δεύρο,αγαπητέ μου, έξέλθωμεν έγώ τε ή μυ-
στικώς θεωρούσα σε, κα\ αύτδς ούτω μοι θεωρούμε
νος, πρδς τδν χορδν τών μαθητευομένων μοι * δν 
ώσπερ άγρόν τινα τριβόλων κα\ ακανθών τών συμ-
πνιγουσών .αύτδν τού βίου μερίμνων κα\ λογισμών 
εμπαθών, έξεκάθηρα* έξέλθωμεν δέ, φανερώσοντες 
αύτψ τήν πνευματικήν συνάφειαν ημών, έν τοίς κατά 
πράξιν τρόποις τών αρετών έξιόντες δ', ώς είρη-
ται, 

ΑύΛισθώμενέν χώμαις.Ήγουν κατασκηνώσωμέν 
σου έν ψυχαίς, ταίς έν τψ όνόματί σου πάσας τάς 
θεωρητικός και τάς όρεκτικάς δυνάμεις αυτών, καί 
τάς αίσΟήσεις έπ\ τδ αύτδ συναθροιζούσαις, οίάπερ 
κώμαι τούς οίκούντας αύτάς* αύτδς μέν οίκητήριόν 
σον, έν άγίψ Πνεύματι ταύτας ποιούμενος, έγώ δέ 
αυτήν παριστώσα ταύταις παράδειγμα πρδς σήν εύ« 
αρέστησιν. 

ιβ'. ΌρθρΙσωμεν είς αμπελώνας. Αύτδς μέν δ 
Ήλιος τής δικαιοσύνης, ανατέλλων φώς γνώσεως ταϊς 

CANTICA CANTIC. 1766 
Α aiiiinum deducit a nalura, et ad supernaliiraiia 

Iransmulat. tliitc 
Ει odor naris itue sicut mala. Graliam scilbel 

Spiritus sauciissimi, quae me spiriluali odore i in-
plevil, lu ipsa niilii, a spoaso luo accepiam, af-
flasti. Illam autem mibi, u l fruerer , comiuunicasii, 
ul mala, visu quideni praeslanlia, suaveolenlia 
odore, guslu quoque jucpnda, mtbi eniin exeellens 
eril haee graiia secundum virtulum normae, suave-
olens in illarum raiionibus, in uau aulera dulcie. 

V E R S . 9. Elgullur luum sicut vinum bonum, va-
dens ud fraterculum meum ad recliiudines, idoneum 
labiis meis el deniibut. Nimirum sermo doclrinalis 
tuus, ut vinum oplimum, cor meum laetifical, ine 

Β dilccto rueo aflerens. Cujus docliinae lu mibi desi-
dcrium inslillasii, u l i l l i uipote verae inbaerens, in 
rectis starem virlulis viis, non declinaus ad passio-
nes, sive per. defeclum sive per excesstim virtutis. 
E l i l l a quidem congrua esi concupiscibilibus meis 
potenliis, quibus, sicul labrts, cuncla juxla volun-
talem ampleclor, ei inlelleclualibus, quibue, ul ad 
apiriltialem cibu.m deutibus, arduas cogiialiones 
complano. Ita ergo discipularura lurba a magi-
stra quaesivil ul ab aliitudiue mysticae contenipla-

*lionis reversa, etbica? illarum diftciplinae indulge-
ret, ul pra?diclas illins spirilualcs pulcliriludines 
in illa contcmplai i el per Unilalionem una ad per-
feclionem elcvari possent. Istis aulera dicit illa : 

p 
U V E R S . 10. Ego [raterculomeo, et ad me conversio 

ejus. Nimirum, cgo oralionem meam pro vobis di-
lecto meo offerain, qtiae tolam illi me dedi, el ahs-
que illa nibil agere volo; ad me autem, ita dispo 
silam, ab excelsilatc sua ille conveilctur, oraiio 
nem meam pro vobis audiot, per me erga vos fle-
Ctelur ei invisibtlis videbil. Oflero crgo il l i ora-
lionem meam pro vobis. Et dicit: 

V E R S . i l . Veni, ftatercuU mi, egrediamur in 
agrum. Scilicel liuc, ο dilccle uti, egrediatuur,ego 
qnae te myslice conlemplaia suin, el tu iia a nie 
consideralus, ad cborum discipularum n iearum, 
quem, veluli agrum quemdam, tribulis et spinis 

β suffocanlium hujus vitae solliciiiidinum el inquie-
laiilis xruginis expurgavi. Egrediamur igilur, spi-
riiualem unioneitt nostram ostensuri in praclicis 
viriuium normis. Egressi porro, uldictum est, 

Diversemur in vicis. Nempe habitemus in ani-
mabus mis, in nomine luo omnes potentiae suas, 
sive coniemplandi, sive appetendi et sentiendi, iu 
unum colligenlibus, ul vici babilantes in eis. Fac 
Ulas tu sedem tuam in Spiritu saucto, ego vero 
meipsam illis pranbebo exemplar quomodo libicoin-
placeanl. 

V E R S . 12. Diluculo veniamus ad vineas. Tu ip e 
veni, Sol juslilise, lucem inteiligemix oriri racicn» 
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aiiimabus quae fructum paticniiae in laboribug fe- Α καρποφορούσαις ψυχαίς τήν τών πόνων ύπομονήν 4 

runt; qtiae patienlia, ut bolrus quidam, ex iribula-
liotiibtis multis viuum stillal cor laUificans, ob 
speui futurae remuneralionis. Ego quoque in luce 
orienlis bujus Teti iam, illig in me exemplari nor-
mam ogiendeng patientiae. Sic diluculo veuien-
les, 

Videatvus an flotuerit tfit*, aperuerit it ura 
parva, floruerint mala punica. Videamus scilicel, 
IU in abscondito, ego atitem in aperto intueus, 
an discipularuin inearuni in te iides, quae iu diver-
sag, ul passiin vilis, virlules diffunditur ; iulus, 
per disposilionem, raliouibus virtultitn ; exteriits 
vero, per actionem, moribus florueril. Dum enim 
anima per raiiones virtulum efflorescil, in carne 
quoque por mores illarum florct. Cujus fidei mysti- ' 
cus et apparcns flos jam dictus malortim punico* 
rum flos egt, quae intus suavem fruclum habenf, 
amaruiu vero exterius corticem; fructus enhn 11-
dei, quoad secrelam aniraae disposilionem de-
leciabilis est, ob futurae gpem remunerationis, 
quoad vero carnig injucundus egt, propier viriulis 
laborem. 

Hic dabo tibi ubera mea. Videlicet in praedicto, 
disciptilaruni mearum agro aflerain l ib i , sponso 
meo, etbicam et pbysicam doclrinam meam; qtia 
doclrina, ad iiiiliatiooem luaro illas pcrduxi, le in 
natura rerum osiendens obscurc latentem ut in 

ήπερ, ώς τις βότρυς διά πολλών θλίψεων αποστάζει 
τδν διά τήν ελπίδα τής μελλούσης μισθαποδοσίας εύ-
φραντικδν τής χαρδίας οΐνον · έγώ δέ χατά τήν ειρη-
μένην ανατολή ν, τούς τρόπους τής υπομονής ταύταις 
υποδεικνύουσα τφ κατ 1 έμέ παραδείγματι· ούτω δ* 
δρθρίσαντες, 

"Ιδωμεν εί ήνθησεν ή Αμπελος · ήνθησεν 
6 κνπρισμός · ήνθησαν al fioai. "Ητοι θεασώμεθα 
σύ τε δ έν τώ κρυπτψ βλέπων, κάγώ ή έν τψ φα-
ν ε ρ ψ , έ ά ν ή είς σέ τών μαθητευομένων μοι πίστις 
ήτις είς τάς διαφόρους άρετάς, ού είς κλίματα 
άμπελος διαιρείται, ήνθησεν εντός τε καθ' έξιν τοίς 
λόγοις τών αρετών, καί έκτδς κατ' ένέργειαν τοίς 
τρόποις αυτών. Ό γάρ κατά τούς λόγους τών άρε-

* τών άνθισμδς τής ψυχής, κυπρίζει κατά τούς τρό
πους αυτών έν σαρχί · ής πίστεως τδ prfilv μυστι
κόν και φανερδν άνθος, 0οών έστιν άνθος, αίπερ 
έντδς μέν τδ γλυχύ τοΰ καρπού περιφέρουσιν, έκτδς 
δέ τδ τού λεπύρου πικρόν · κα\ γάρ κα\ ό τής π ί 
στεως καρπδς, κατά μέν τήν κεκρυμμένην τής ψυχής 
διάθεσιν, εύφραντικός έστι, διά τήν τής μενούσης 
μισθαποδοσίας ελπίδα · κατά δέ τήν έκτδς τής σαρ 
κδς, όδυνηρδς,διά τδ τής αρετής έπίπονον. 

Έχει δώσω τούς μαστούς μον σοι. Δηλονότι έν 
τψ είρημένψ άγρψ τών μαθητευομένων μοι, προσ
αγάγω σοι τω Νυμφίω μου τήν πρδς ταύτας ήθι* 
χήν κολ φυσική ν διδασχαλίαν μου * ώς διά τούτων 
αύτάς πρδς σήν μυσταγωγίαν άνάξασα, έν τψ άπο-

senigmale, te nalurae auclorem et gupremam veri- δείξαι τήν τών δλων φύσιν, σέ τδν ταύτης αίτιον 
nni.n vn.n nnn illae I IL ttnhi o*.»t;u« no. C α 1 ν ι τ τ ο μ έ ν η ν ,ημδοΐιχώς άλήθειαν, κα\ ούχι κατ** tatem; eniin veio non illas, u l slulti gentiles, na-

turalibus ecieniiis inslitui, ita ul a verilato tua 
longius abuent. 

V E R S . 43. Etenim mandragorce dederunt odorem 
tuum. Prorsus sensibilium nnaiiifeslalioiieg et 
Scriplura symbola, quae in ipsis more sensibiliier 
inba?rentem inentem, non vcro vigilanier per ipsa 
ad veritalem |>enelrantem, tanquain mandragorae 
quaedam, lorpore et stultitia afficiuut, ralionuin 
universalis veriiatig fragranliani spirilualiler ob-
servantibus pr«buere. Hinc 

El ecce in ottiis no$tri$ omnia poma. Sensus mei 
ostia sunl quxdam per qtia egredior ad investigan-

τούς ματαιόφρονας "Ελληνας, παρασκευάσασα ταύτας 
ταίς φυσικαΐς έννοίαις, μακράν σου τής αληθείας 
άπαγε σθαι. 

ι γ \ Καϊ γάρ αϊ μανδραγόραι έδωκαν όσμήν. 
Πάντως αί τών αισθητών έπιφάνειαι, κατά τής 
Γραφής σύμβολα, άπερ τδν τούτοις κατ' αίσθησιν 
εναπομένοντα νουν, κα\ μή δι' αυτών πρδς τήν άλή
θειαν έγρηγορδτως διαβαίνοντα, ναρκών καί ήλιθιάν 
ώς τίνες μανδραγόραι παρασκευάζουσι, παρέσχον 
εύωδίαν τών τής έν δλοις αληθείας λόγων πνευματ*-* 
κώς θεωρούμενα. Εντεύθεν δέ 

Καϊ έν θύραις ημών πάντα τά άχρόδρνα. ΕΓ
τουν, ΈπΙτα ί ς αίσθήσεσί μου, αίπερώς θύραι τινές 

dum te, ul rerum omnium auctorem, nattiram ba- J) έξάγουσι μέν έμέ πρδς άναζήτησίν σου, ώς πάντων 
rum in spirilu contemplans; eadem aulem ad in-
lelleclum nieum in me per cogiialionein introdu-
cunt. Porro islis in ostiis sunt onines universalis 
verilalia sermones, inserli qnidem lum Scripiurae 
symbolis, tum sensibilium speciebus, quae, veluti 
quercus, Judaicam et genliltin nuirivere insaniam. 
Proinde 

Nova cum veteribus, fratercule mt, servavi tibi. 
Juvenescenlcs, spiritus gratia cuncta novanie, 
evangelicos eermones servavi tibi, ο dilecle, na-
turse cl Scripturse jam senescentibus, per genlilem 
ct Judaicam slulliiiam, germonibus addeng. Scri-
plnra quidem puriiicata el moribus instructa fui, 
naiura vero illumiuala, in contemplalione rerum 

αιτίου, διά τής τούιων φυσικής έν π>^εύματι θεω
ρίας ' είσάγουσι δέ κατά γνώσ/ν πρός με διά μέσου 
νοό;. Πρόθυροί είσι πάντες οί τοίς τε συμβόλοις τής 
Γραφής, κα\ ταίς έπιφανείαις τών αισθητών, άπερ 
ώς δρύές τίνες άλογίαν Ί.υδαΐκήν κα\ Έλληνικήν 
έτρεφον έγκεκεντρισμένοι τής έν δλοις αληθείας λο-
γοις. "Οθεν, 

Νέαπρός παλαιά, άδεΛριδέμον, έτήρησά σοι. 
Δηλαδή τούς νεάζοντας, τή καινοποιψ τοΰ Πνεύμα-, 
τος χάριτι, ευαγγελικούς λόγους πρδς τοίς παλαιο»-
θείσιν ύπδ τής Ελληνικής καί Ιουδαϊκής άνοίας, φ υ -
σικοίς κα\ γραπτοίς, αγαπητέ μου, έφύλαξά σοι · 
τοίς μέν γραπτοίς, καθαρθείσα κα\ ηθικώς παιδευ-
Οείσα, τοίς δέ φυσικοίς φωτισθείσα, και τού παντδς 
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αίτιον σε διά τής τών γεγονότων θεωρίας κατιδού- Α te oinniuiii agnovi Auclorcm, s e d et spiriluatibiis 
σα, και τοίς πνευματικοίς τελειωθείσα, θεολογούσα 
σου τδ μετά Πατρδς κα\ Πνεύματοε δμοούσιον. Αοι-
πδν 

ΚΕΦΑΑ. Η \ 
α \ Τίς δφη σε άδελφιδόν μον θηλάζοντα μα-

στους μητρός μον; "Ηγουν έπειδήπερ μή ή πρώτη 
σου παρουσία, πρδς τδ άπολαΰσαί σου ήτοίμασται, 
τίς μοι χατά τήν δευτέραν σου παρουσίαν παράσχη 
σε τδν άγαπητόν μου μεθ' ημών έν τή του Πατρδς 
βασιλεία , ήτις έστ\ν ή μήτηρ ημών τών πιστών, 
Ανω Ιερουσαλήμ ; Πίνοντα τδ χαινδν πόμα (δέον έξ 
αυτής είς ή μας χατά χάριν αμέσως, ώς τδ άπδ μα
ζών μητρδς γάλα είς τά Ιχγονα ταύτης , χάντεύθεν 
τ ρε φό μ ε νον τήν τών ψυχών ημών σωτηρίαν, τδ τέ-

perfecla, de lua jain cwn Palrc et Spiritu coni-
uiuni subslaniia myslice dissero. Ciclerum 

CAP. VIII. 
V E R S . I. Quis det te fratrftn meum sugentem 

ubera matris mea ? Quoitiam non is quidem fnii 
prior adventiiH luus iu quo lc frueremnr, quis 
niilii le dilectuni, cmn iterum apparueris, nobig-
cum niaiiemeni in regno Palris tui dabil? llaec 
eniroest nobis fidelibus mater, superna Jerusaleni. 
Quis le mihi det viiium bibeniei» novtim illud 
quod ex illa in nos per graliam absque medio 
tu i l , ul lac ab uberibus mairis in os lactcuiiiim ? 
Vinum salutem noslram alens, bona superuatura-

" λος τής πίστεως τών υπέρ φύσιν τήν μέθεξιν, τήν Β l ia, sublala jani fide, praebens,divinam el inenai-
θείαν xa\ άνεννόητον ήδονήν ήν αύτδς ποιείν πέφυ-
χας φύσει, χατά χάριν τοίς άξίοις έ νου μένος · ούτω 
γάρ . 

Εύρονσα §ξω φιλήσω σβ* χαί γε ουδέ έζονδε~ 
νώσονσί με. Ήτοι έπιγνούσά σε, ούχ ώσπερ νύν 
χατά πίστιν, άλλά κατ' είδος έν τή Ιξω τής θείκής 
σου ουσίας ημετέρα ουσία τήν άφθαρσίαν ήμίν κα\ 
τήν άτρεψίαν έπ\ τής κοινής δωρούμενον αναστά
σεως, απολαύσω σου άμυκτηρίστως' κάν νύν παρά 
τών τά τού κόσμου φρονούντων εξευτελίζομαι, ώς 
διά τήν περί σέ διάθεσιν, πάντα περιφρονούσα τά 
πρόσκαιρα* τ ίς δ' ό τρόπος τής άπολαύσεως Εσται 
μ ο ι ; Και γάρ 

β'. Παραλήφομαί σε * είσάζω είς οίκον μχχτρός ^ VERS. 4. Apprehendam te , ducam te in do»<um 
μον,χαΐ είς ταμιείον τής σνλλαδούσης με · χο· matru mecst in conclave iliius quas me coucepit; 

rabilem voluptaiein, qiiam tu ipse ex te ipso facis, 
diguis per gratiaui copulatus. Sic eniin : 

Pottquam le foris intenero diligam te, et · nan 
spernent me. Agnoscam le-iion jam per idem, ged 
quoad facieiu, exlra divinam esseiUiam, in huma-
nitale noslra, quam resurreolionis luac coiuinuni 
fiminortalilale et imtnuiabilitale donabis. Ila te 
videbo et plene fruar te, licel nunc ab iis qui 
muudana sentiunt, coniemptu digna videar, quae, 
propler meum erga te aflectum, cuncta lemporalia 
degpicio. Sed quis inibi erit bujusce feliciialis mo-
dus? Eienim 

η ώ σε άχό οϊνον τον μνρεψιχον, άχό νάματος 
Ροών μον. Δηλονότι παρά σού χαριζομένου μου τήν 
θέωσιν, λάβω σε ποθούσα σου τήν λαμπρότητα · και 
άν τψ ταύτην θεάσασθαι, είσαγάγω σε είς νούν, δς 
οίχος · μέν έστι τής διά βαπτίσματος τεκούσης με 
οΤα μητρδς, τού παναγίου Πνεύματος χάριτος, ώς 
ταύτης διά τδ καθ' όμοίωσιν χωρητικός · ταμιείον 

πάλιν αυτής, ώς τούς απόκρυφους ταύτης θησαυ
ρούς διά τδ κατ' εικόνα έχων άποθέτους έν έαυτψ· 
ή τ ι ς με χάρις συνέλαβε διά πίστεως * πρδς τούτοις 
δέ προσάξω σοι τψ διψώντι τήν σωτηρίαν μου, ώς 
τ ε πόμα, τήν τε άπδ τής συνθέσεως τών έν πάση τή 
χτίσει χα\ τή Γραφή διαφόρων λόγων ήρτυσμένην 

polum tibi dabo de vino aromalico , de fonte mato-
rum punicorum meorttra. Apprebendani le scilicet 
de deificaiione me graliflcanlem, claritudincm 
tuam anbelans, ei ad contemplandam illam in 
inlellectum meuro ducam te : baec esl domus illius 
quat, per bapligmum, peperii me mairis, graliae 
scilicet sanctissimi Spirilus, ad quam, ob simUi-
tudinem, excipiendam capax mea meus esl. Hoc 
est eiiara conclave illius, quia per iiiiaginem in se 
reconditos habet secrctos illius thesatirog, il l ius 
dico graliae qua3 per fidem me concepil. Iusupcr 
afferam tibi salulem meam s i l i emi , u l potum, 
veritatis luae doctrinam cujus oblivisci non poiero, 

μοι άληστο ν σου, ώς αληθείας, γνώσιν ήτις οίά- β variis sive universae crealionis, sive Scriplurae 
στερ ευώδης οίνος, ίλαρύνων καρδίαν, ευφραίνει τάς 
μεταλαμβάνουσας ταύτης ψυχάς · και τήν άεννάως 
μοι βλύζουσαν άγάπησίν σου, ώς αγαθού, άπό τε τού 
φόβου τής υπεροχής σου, κα\ τού πόθου τής μετοχής 
σου, τών δίκην ^οιών, τψ μέν στυπτικψ, στηριζόν
των με, τψ δέ γλυκαίνοντι εύφραινόντων με · είτα 
πρδς τάς μαθητευομένας αυτή στρέφ^σα πάλιν τδν 
λόγον, διδάσκει τήν αίτίαν τών παρ* αυτής πρδς τδν 
Νυμφίον είρημένοιν, φάσκουσα* 

γ*. Εϋώννμος αϋτον ύχό τήν κεφαλήν μον. 
Ήγουν έπειδήπερ αί τών υποδεχόμενων κολάσ-οιν 

condilam germonibus; quan doctrina, ul suave 
oleng vinum , cor bilarans, laHiflcai animas illius 
participcs; afferain qnoque libi luae bonilatig amo-
rem, mihi in aelernuin sive e tMiiore exeelgltalig 
lua3 , sive e dcsiderio communionig manantem , 
limore el desiderio qua?, nialurmn puniconim 
instar, lum vi asiringeme me in virtnle conlirma-
runl , lum dulcediiie lauificavere. — Deinde ad d i -
scipulas rursus sermonem babens, illig indical o b ' 
quain cairsam lalia Sponso suo dixeriu 

VERS. 3. L&va eju$ $ub capite meo. Nimimm , 
quoniam m i n » , illos qui a sinistris Sponsi mei 

VARliE LECTlONESw 
» C<HI. οία. 
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m i n l mancntes, nunc, velut sub capile, sub iuipe- Α τούς έξ ευωνύμων τού Νυμφίου μου άπειλα\, VZJ 

ύπδ δίκην κεφαλής άρχικδν τής ψυχής μου, πάντως 
τδ νοερδν ύποτάσσουσι τδ αίσθητικόν * διά τούτο έν 
έλπίσιν είμ\, δτι 

Καϊ ή δεξιά αύτοΰ χεριλήψεταί με. ΕΓτουν τά 
υποδεχόμενα τούς έκ δεξιών έπήγγελμαι αγαθά τής 
τού θεού βασιλείας, δλην με κατά τδν μέλλοντα 
αίώνα περιέξουσι ψυχή κα\ σαρκ\ τήν άπέραντον 
εύφροσύνην παρέχοντα. Πάντα δέ τά είρημένα διδα-
σκαλίχώς είπούσα, 

δ\ "Ορκισα ύμσς, θυγατέρες Ιερουσαλήμ, έτ 
τοις δυτάμεσι, καϊ έτ ταις Ισχύσεσι τοΰ άγροΰ 9 

τί εγείρετε καϊ τί εξεγείρετε τήν άγάχην έως άτ 
θελήση; Ήτοι κατησφαλισάμην υμάς ώς δι' δρκου, 
τής τών θείων μυστηρίων έξηγήσεως, μαθήτριαί 

valde edocui ob Β Ι**»· T f c έ ν 4 ϊ { ω Πνεύματι δρώσης τδν καταλλάξαν-
τα ημάς τψ Ιδίψ Πατρ\, άναδιδάξασα τήν αίτίαν, δι* 
ήν έν ταίς θεωρητικαίς και ταίς πρακτιχαίς δυνά-
μεσι, κα\ Ισχύσεσι, ταίς έν τψ παρδντι κόσμφ ένερ-
γείν δυναμέναις · εγείρετε κατ* άρετήν, κα\ εξεγεί
ρετε κατά γνώσιν έν ύμίν καθεύδειν δοκοϋντα, δταν 
άγνοήτε τδ εύθές, κα\ μή πράττητε τδ καλδν, τδν 
άγαπήσαντα ημάς, κα\ δδντα έαυτδν λύτρον υπέρ 
ημών, έως άν ,εύδοκήση κατά τήν δευτέραν αύτοΰ 
παρουσίαν, αύτδς τά κατά φύσιν οίκεία δράν έν 
ήμίν, πάσχουσι κατά χάριν αυτά. Αί δέ θάμβει πλη-
ρωθείσαι, περ\ τής διδασκάλου φασί· 

ε'. Τις αύτη ή άναβαίνουσα λελευκανθισμένη9 

έπι στηριζομένη έχϊ τόν άδελφιδόν αυτής; Δηλαδή, 
οποία υπάρχει αύτη, διδασκαλικώς άπδ μυστηρίων 
είς μύστηριωδέστερα άναβαίνουσα, κεκαθαρμένη άπδ 
παντδς £ύπου αμαρτημάτων καί έπερειδομένη έπι 
τδν αυτής διά τής βεβαίας είς αύτδν [Νυμφίον] π ί 
στεως; δ γούν Νυμφίος τήν έπί ταίς μαθητευομέναις 
τής Νύμφης ορών επιμέλεια ν, κα\ αποδεχόμενος τήν 
ταύτης είς τδ άγαθδν διέγερσιν, άναμιμνήσκει αυτήν 
τού προτέρου βίου, ώστε μετριοφρονείν, κα\ μή δ ά 
τών επαίνων, τψ τήςοίήσεως πάθει περιπεσείν * καί 
φησι πρδς αυτήν · 

Ύχό μήλον έξήγειρά σε. Ήγουν ύπδ τήν δί
κην μήλου τέρποντος τάς πλείους τών αισθήσεων, 
άπάσας ταύτας εύφραίνουσαν αίσθητικήν κτήσιν, 
καθευδούσης σου τή πρδς τά καλά ραθυμία κα\ τήν 
πρδς τά υλικά σχέσιν, διήγειρά σου τδ φρόνημα 

jy πρδς πόθον έμδν λόγοις προνοίας και κρίσεως. 
Καϊ γάρ έκεϊ ώδίνησέ σε ή μήτηρ σου · έκβι 

ώδίνησέ σε ή τεκοΰσά σε. Δηλονότι έν τή σχέσει 
τών υλικών συνελάβετό σε ή προμήτωρ σου Εύα τή 

• καθ' ήδονήν γενέσει, κα\ άπέτεκέ σε τή κατ' όδύνην 
γεννήσει · ύφ* ών συνείχου τ{ προσπάθεια τών αέ-
σθητών, τήν μέν ήδονήν διώκουσα, τήν δ* όδύνην φεύ 
γουσα · κάντεύθεν φιλονεικούσα, τής ηδονής τό τέλος, 
τήν όδύνην φημ\, ταύτης άποχωρίσαι, δπερ άμήχα-
νον. Εί ούν βούλει διαμένειν τής τοιαύτης σχέσεως 
ελευθέρα, 

ζ. θές με ώς σφραγίδα έχϊ τήν καρδίαν σ ο ν , 
ώς σφραγίδα έχϊ τόν βραχίονα σου. ΕΓτουν έν 
έμοΛ τψ άρχετύπψ μείνον, τηρούσα τψ μέν ήγεμόνι 
σου νψ, τδ κατ' είκόνα, κατ' απλανή θεωρίαν, ναΧ 

rio spiriuiali animae sensus mcos prorsus submil-
lunl , ob lioc spero quod : 

Et dextera illius ampUxabilur me. Scilicel mibi 
promissa sunl illos rnanenlia qui a dextris erunl 
regni Dei bona, quae me totam in aeternum cir-
cuiudabunt, animae el corpori lauiliaro sine fine 
prasbenlia. Omnibus bie ad doctrinam dictis, 

V E R S . δ. Adjuravi vo$, filice Jerusalem, per po-
tenlias el vire* agri9 quare tuscitatis et evigilare 
faciiis amorem donec ipu velil ? Sane confirmavi 
vos, velul juramento, mysieriorum dmnorum ex-
poVuione, discipufce meae, discernente in Spiritu 
reconcilianiem nos Pairi suo 
qiiam causam, in Ibeoricis et praciicis poientiis 
el tiribus, in boc mundo operari valeutibue, 
suscilaiis per virtulem, el evigilare facitis per 
ialeJligenliam, dormienlt similem quando reclum 
non agnoveniis, ei bonum non f.iceritis, illum 
qui nos dilexil, qui seipsum dedil mercedem 
pro nobie, douec ipse vc l i t , in posleriori advenlu 
6uo, propriam in nobis facere quam per graliain 
palinmr namram. Istae autem ationila admiraiiooe 
plenae, de magistra sua dicunt : 

V E R S . 5. Qiue ett itta ascendens candida, innixa 
$uper fralerculum suum? Qitac est ecilicel isia, 
more inagistra, a myslicis ad magis myslica 
atcendens, ab omui peccalorum labe purificala, 
et firuia in illuiii iide super Sponsum innixa ? At 
Sponsus ciiram Sponsas erga discipulas videns, et 
btijus ad bonura acceplaiu babens excitaiionem, 
ad pristinae viuc sux menioriaiu illam revocat, ul 
modesta Oat, nec in prsesuinplioms malum illam 
laudes prxcipilcnt ; dicil ergo i l l i : 

Sub arbore malo suscitam te. Veltiti sub arbore 
malo, quae plerosque delecial sensus, in posaessione 
sensibilium, sensus omnee delectanli, dorniiebas, 
circa bonum mollis el oiiosa , terreslribus vero 
inbaerens; ego autein, prudentia3 el juslilise ser-
monibus, ad met desiderium suscilavi le. 

Elenitn ibi peperit U mater lua, ibi parturiU 
qutt peperii fe.—Videlicet in babilu terrestrium 
concepit le prima maier tua E v a , in volupiate 
generane, et peperil te in dolore parturiens. Ideo, 
amore sensibiliuro lenebaris, volupiaiem quaerens, 
dolorem fugiens, et exinde sludee ut a volupiale 
flnem Ulius , dolorem dico, lepares , quod fieri 
jiequit. Si ergo vis tali habitu libera esse, 

V E R S . 6. Pone me ul iignaculum tuper cor luum, 
vt tignaculum super brachium tuum. 

Nimirum in me archetypo niane, servan» in 
menlc tua potentiarum tuaruua reclr ic i , veluii 
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διάθεσιν άγαπήτικήν έμού · τή δ* ενεργητική σου Α imaginem, immotam mei coneidcralionem et amo-
δυνάμει, τδ καθ'δμοίωσιν, κατά πράξινάνυπόκριτον, 
κα\ διάπειρον f άποτροπήν τοΰ κακοΰ · κάντεΰθεν 
μενώ και αύτδς έν σο\, φυλάττων ώς τις σφραγις 
του διανοητικού σου τήν έξι ν και τήν ένέργειαν, 
άσύλους τή σχέσει τών υλικών. 

"Οτι κραταιά ώς θάνατος, αγάπη · σκΛήρός ώς 
ξδης, ζήλος. "Ήτοι έάν τή αγάπη %α\ τ φ δι' αυτήν 
ζήλφ μένης, μενώκαΐ αύτδς έν σοί · και φυλαχθήση, 
ώς εΓρηται' έπειδήπερ ή μέν Ολική είς έμέ αγάπη, 
ισχυρά έστιν ώς πάσας έπι κακδν δρμήντε κα\ κίνη-
σιν καταπαύουσα, δίκην θανάτου · δ δέ δι* έμέ ζήλος, 
ανένδοτος τώ κακώ, ώςτάς άλογους δρμάς δεσμεύων, 
κα\ άπροίΐτους κατέχων, οίάπερ $οης. 

Καϊ γάρ περίπτερα αυτής, περίπτερα πυρός 
φλόγες αυτής. Δηλαδή δτι ό Ικ πίστεως τών ήπει-
λημένων κολάσεων φόβος, κα\ δ έπ ' έλπίδι τών έπηγ-
γελμένων αγαθών πόθος, είσΙ περ\ τήν άγάπην ώς 
τινα πτερά κατά πράςιν κα\ θεωρίαν άνυψούντα" 
αυτήν άπδ πάντων τών γηΐνων πρός με τδν ύπερου-
ράνιον · κα\ οΓα μέν τίνος πυρδς, τής αγάπης είσΙ 
περίπτερα · ώς τού μέν φόβου καταβαίνοντος Β πά-
σαν κακίαν, κα\ έγκαθαίροντος τήν ψυχήν άπδ παν
τδς παθών μο/υσμοΰ* τού δέ πόθου έξάπτοντος 
αυτήν πρδς θεόν · οία δέ αυτής αύθις τής αγάπης 
είσΙ φλόγες, ώς ταύτης αύγαζούσης τή ψυχή, *ν ρε 
τφ φλέγεσθαι ταύτην θείψ πόθψ, καί συντηρείσθαι 
τδν καταφλέγοντα αύτην πόθον άγνώ φόβψ, διαμέ-
νοντι είς αιώνα αιώνος. Ταύτην δέ 

ζ*. "Υδωρ πολύ ού δυνήσεται σβέσαι τήν άγα-
πην, καϊ ποταμοί ού συγκΧύσουσιν αυτήν. 
Ήγονν αί (Ιέουσαι ώς πλήθος υδάτων έκ τού χειμώ-
νος τών ακουσίων πειρασμών πολλα\ θλίψεις, κα\ 
αί τούτων αλλεπάλληλοι, ώς ποτάμια γεύματα έπ-
αγωγα\, έν αΤς τά τής πονηρίας πνεύματα τήν είς 
έμέ άγάπην σπεύδουσιν, ή τέλεον έχ ρίζωσα ι διά μισό-
θεΐας, ή κατακαλύψαι διά μισανθρωπίας ού δυνή-
σονται, ούτε πάντη σβέσαι αυτήν διά βλασφημίας, 
ούτε κατακλύσαι και άφανίσαι δι' απροσεξίας τών 
εντολών μου* αίπερ άποδεικνύουσι μέν τήν είς έμέ 
άγάπην · συμπεραίνονται δέ είς τήν τού πλησίον * 
πλήν 

Έάν δφ άνήρ τόν πάντα βίον αυτού έν τή JJ 
αγάπη, έξουδενώσει έξουδενώσουσιν αύτδν. Δη
λονότι έάν δ μή τή τών πρόσκαιρων άπατη έκθηλυ. 
νόμενος, παράσχητοίς δεομένοις πάντα τά υπάρχοντα 
αύτώ, διά τήν πρός με άγάπην, εύτελισμψ έξευτε-
λίζουσιν αύτδν αί άντικείμβναι δυνάμεις πάντως · 
ώς τδν Ί ώ β μετά τήν αφαίρεσα παντδς τού αισθη
τού πλούτου αύτοΰ έξηυτέλισαν, έξαιτούμεναι τούτον 
άπ' έμού είς δοκίμιον τών διά σαρκδς οδυνών, καί 
τούς φίλους αύτοΰ εις τούτου όνειδισμδν έπεγείρουσι* 
ταύτα τοίνυν αυτή είδυία, δταν πάσας μου τάς έντο-
λάς τηρής, κα\ οδύνη σοι έπέλθη σαρκδς, κατά συγ-
χώρησιν έμήν γίνωσκε τδ τοιούτον έπισυμβχίνειν 

ris erga ine aflfeclum; inque agendi iaeultate, ve-
luii siiiitliludinem, aclionum sinceritalern ei pro-
balam a malo aversionem. Tunc ego ipse iu te 
commorabor, til signaculum quoddain, intelleclus 
lui affccwm et vim terrestribus sludiis servans 
inaccessa. 

Quia forth ut mor* dilectio, dura ticut infernut 
eemulatio. Plane si in amore et zelo ex amore orio 
perseveraveris, ipse quoqtie in le permanebo, et, 
ut diclum esl, cuslodieris. Omnis eiiiin in me 
amor fortis est, quippe qui omnes in inahini i in-
pelus el motus, eicut el mors, quicscere faci l ; 
el iti me zidus malo inexorabilis est, quippe qiii 
irralionablles devincil impetus,' et, veluti iiifernus, 

Β conclusos compescil ne prodeant. 
Etenim periptew ejus, periptera ignis flammce 

ejui. Enimvero, denuiUiatarum poenarum limor a 
(i.Ie proccdens, ct e spe orluin desidcrium promis-
sorum bunorum, amorem circuraslanl veluli co-
lumnce quaedam, per praxim el llieoriam, Hltim ab 
oninibjis terresiribus ad me coelo subliiniorem 
erigeutia, similia igni quodain modo sunl ainoris 
pcriplcra, timore omnem auferente malitiain, aoi-
maniquc puridcanie ab omni cupidinum inquiiia-
tioue; desiderio vero aiiimain Deo adneclenle. 
Similis quoque flammis amor est, quippe qui i l lu -
siral auimain, lum illam desiderio Dei inflainmaus, 
lum desideriuin islud, quo ista ardel, sancto ser-
vans tiuiore in aelernuiu mansuro. lllam autem 

V E R S . 7 . Aqua multanon poterit exslinguere chari-
talem, nec flumina obruent illam. Mullae sane Iribu-
laliones, sicut vis aquarum, de lorrente invilaruiii 
lenialionuin lltienles, simul ei illarum irrupiione.s 
veliili fluminum lapsus, coMinuae, quibus nequitia? 
sptriluserga me dileciionem eruere conantur, illam 
nec peniius perodium Dei eradicare, nec per odium 
erga hoiuiuesobiegere poterunl, neque per blaspbe-
miam omnino exsiinguere, neque submergero et 
abolere per praccplorum iueorum uegligentiaii»; 
isiae aulem iribulaliones erga nie dilcctionem 
manifeslain faciunt, atque eiiam erga proximtim 
adjuvanl cbarilatem. 

Si dederii vir omnem subslanliam suam pro dile-
ciione, cowempiu conlemnent illum. Videlicet t i 
quie, non lemporalium fallacia debililatus, oinnia 
bona sua, propicr dilcctionem iu ine suam, egenli-
biis dederit, prorsus conieiunenles nihitl facieni 
ilhnn advers» poleslates, sirut el Jub, post illius 
exleriorum divitiarum ablaiionem, conienipseruni, 
illum a ine vindicantes ad corporis dolorum lenta-
tiouem, et amicos ejtis ad injuriam exciiames. 
Ileec aulom tu noscens, cum omnia prxcepta mca 
scrvaveris, ei superveneht in te carnts dolor, 
juxla cansensionem meafti haec libi accidere scito» 
ut lua ipsius lentaiionibus non cedeulis diTftclio i a 

• βιάπερον? i κστακαίοντος ? 
Y A R I J E L E C T I O N E S . 
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me manifesla flal, non vero qnod absit 
periinens providenlia. Sponsa igilur Christi Ecclesia, 
ab illojam de se ipsa securitale accepta,oplansque 
perfectam, in doclrina el vir luie, per baplisma 
rcgeuerationem erudi t» a se Judaeorum et genti-
lium mulliludinis, de isia sponsosuo dfc i l : 

V E R S . 8. Soror nosira parva, et ubera non habet. 
Nimirum haec, nb natutae idenlilaiem, noslra νο
εί» ta soror nuiililudo imperfecta adbuc est ob incre-
diililatem suam ; idcirco raliooes ei normas virtu-
Uim ad le sponsum conducentes sicut ubera, per 
qnas salute frunrie illiug, non possidet. 

El quid faciemm sorori nottrcc tn die qua faclus g 
fueril sermo ad illam ? Id esl quid iaciemus isli 
sorori nostra vocatap, inlempore illo quo fidei luae 
prredicationem accipiet? 

V E R S . 9. Si murns est, wdipcemut snper eam pro-
pugiacuia argentea;et si oslium est, dcscribamus 
super illam tabulam cedrinam. Ncmpe si legaliuui 
prajceplorimi exscculioue, ut nuirus avdittcaiur, 
superponamus in eam, veluti propugnacu.a argen-
l ea , eminus splendeiaes iitlelkduales rationes 
gymbolorum quae in legalibus Scripluris conlinen-
tiir. Si vero, per senstis, nalurx conlemplationi 
tiedita, til osiimii est, deformemus inea, ullabulam 
cedrinam, fideiii qui menlem dividuul gensus 
congiring^nieut, c l ex operibus Arinitatein liabcu-

PROCOPII GAZAtf 1776 
ad oinnia Α σ 0 1 ' ? ν α ο ο υ ή r P ° i έμέ αγάπη πάσι κατάδηλος 

γένηται, μή ένδιδούσης τοις πειρασμοίς, καί ουχί 
διά τδ μή είναι πρόνοιαν έπί πάντα διήκονσαν · ή δέ 
Νύμφη τούΧρισΐού Εκκλησία, ήδη μέν τήν εαυτής 
παρ" αυτού λαβούσα άσφάλειαν, ποθούσα δέ κα\ τήν 
διά βαπτίσματος, κατά γνώσιν καΛ άρετήν τελείωσιν 
τής τών κατηχουμένων αυτής Ιουδαίων τε κα\ Ε λ 
λήνων δμηγύρεως · περί ταύτης φησ\ πρδς αυτήν · 

η ' . ΆδεΛρή ημών μικρά, καϊ μαστούς ούκ έχει. 
ΕΓτουν ή Ota τήν όμoφυtαv αδελφή ημών χρηματί-
ζουσα πληθύς, ατελής έτι δι' άπιστίαν έστί · κα\ 
διά τούτο λδγους και τρόπους αρετών προσφερόμε
νους σοι τψ Νυμφίψ οία μαζούς, ιν* έν τούτοις 
απόλαυσης τής σωτηρίας αυτής, ού κέκτηται. 

Καϊ τί ποιήσομεν τη άδεΛξρή ημών έν ήμερα 
ή άν ΛαΛηθή * έν αυτή; Δηλαδή τί διαπραξόμεθα 
έπί τή είρημένη αδελφή ημών, έν φ καιρψ τδ σδν 
κατά πίστιν παραδέξεται κήρυγμα ; 

θ'. ΕΙ τείχος έστιν, οίκοδομήσωμεν έπ* αίτήτ 
έπάΛζεις αργυράς· καϊ εί θύρα έστϊ, διαγράψωμεν 
έπ' αυτήν σανίδα κεδρίνην. Ήτοι έάν μέν τή 
πράξει τών νομικών εντολών ψκοδόμηται δίκην τε ί 
χους, έπιθήσωμεν έπ' αυτήν ώσπερ επάλξεις αργυ
ράς τούς τηλαυγεΤς κατά γνώσιν λδγους, τών έν τψ 
νομικψ Γράμματι συμβόλων. Έάν δέ τή κατ' αίσθη
σιν φυσική θεωρία »*, διαμορφώσωμεν αυτήν, οίονε\ 
σανίδα κεδρίνην, τήν τάς μερίζουσας τδν νούν συ-
σφίγγουσαν αίσθήσεις, κα\ έξ έργων τήν βεβαίωσιν 
έχουσαν, πίστιν άποβαλλομένην τή μαχαίρα τού 

lem, vanamqtie oiiHiem gloriam, virlulisque sive C Πνεύματος πάσάν τε δόξαν ψευδή, κα\ αρετής έλλει-
defecluin sive cxce»suiii rejicicnlem. Hinc isu jam 
diclie imitliludini luam propriani perfeclioiiiMit 
dabis, ct ego adjuvabo. Poslquam andivit prior 
ad fldem inler Judaios vocata miiftiludo, magisirae 
el gpongas verba de i l i a dicentis quod el ubera non 
babelei qtiod mtims est, ad uiraque respongum f a -
ciens, nl demonsiralive dicil : 

Y E R S . 10. Ego murus, et ubera tua sicut turris. 
Plane, ego ex lgrael nioru* sum, ul a?din€ala in 
doctrinain legalium p r a B o e p t o r u m : Non adullerabis, 
ol canerortim ex ordine. Turribus aulem similia 
M i n l legalis Scriplurae s y m b o l a , mihi, uberum in -
star, tenerum el inlrodiietorium cibum praebentia, 

ψιν κα\ ύπερβολήν · κάντεύθεν τήν έν σο\ τελειότητα 
αύτδς μέν τή είρημένη πληθύί δωρήση, έγω δ* 
υπουργήσω · επειδή ήκουσε τών τής διδασκάλου κα> 
νύμφης βημάτων ή έξ Ιουδαίων πρδς πίστιν προ
καλούμενη δ^ήγυρις· δτι τε μαστούς ούκ έχε ι , 
κα\ τδ, ΕΙ τείχος έστι, περι αυτής είρημένον, πρδς 
αμφότερα ταύτα τήν άπόκρισιν ποιούμενη, φησ\ν 
ώσανε\ δεικτικώς. 

ι'. Έγω τείχος, καϊ μαστοί σου ώς πύργου. 
Πάντως ή έξ Ισραήλ, τείχος μέν είμι, ώς φχοδο-
μημένη τή διδασκαλία τών νομικών εντολών, τοΰ , 
ι Ού μοιχεύσεις, · καί τών έξης · πύργοις δ' έοίκασι 
τά δίκην μαζών, νηπκύδη τροφήν κα\ είσαγωγικήν 
μοι κομίζοντα σύμβολα τού νομικού γράμματος · 

ol sic inlaclam me servanlia ab elhnicis moribus; D ώςάπόρθητόν με φυλάσσοντα τοίς έθνικοίς έθνε 
Neniin 

Ego eram in oculis ejus ul invenien» pacem. Certe 
olim divinae visitalionis digna visa sum, et quam-
vis tunc non agnovissem, qna* nos Palri suo recon-
dl iav i l , veram pacem, bancsallem iri typis propbe-
ficig jam noveram. Illi, more magistraR, sponsa 
i i c i l : Quid mibi velera proponis? 

V E R S . H . Vitis fuit Salomoni in Bebcelamdn.Wac-
/lcct spirilualig Ecclegia? fidelium plantalio regi 
pacifico fuii in muliiludine gentium, qnod Bebaa-
l.nnon gigniiicat. 

\ A R I i E LECTIONES 
^ αυτόν ? • Cod. ληθή. * ¥ Fort« addend. θύρα ή 

κα\ γάρ 
Έγώ ήμηνέν όφθαΧμοΊς αυτού, ώςεύρίσκονσα 

είρήνην. Ήγουν αυτή ποτε ύπήρχον επισκοπής 
θείας άξιουμ£νη· χα\ κάν μή τότε έγνώκειντδν κ α τ -
αλλάξαντα ημάς τώ ίδίψ Πατρ\, τήν άληθινήν ε ί ρή 
νην, άλλ* ώς ταύτην κατά τούς τύπους έν τοίς π ρ ο -
φήταις έγνωκυία έτύγχανον · πρδς ταύτην διδασκαλι-
κώς ή Νύμφη φησί · Τί μοι προβάλλη τά παλαιά ; 

ια'. ΆμαεΛών έγενήθη τφ ΣαΛομών έν Βε€α* 
Λαμών. Δηλαδή πνευματική φυτεία τής τών π ιστών 
Εκκλησίας, γέγονε τψ είρηνικψ βασιλεί, έν πλήθει 
εθνών, δπερ τδ Βεβαελαμών παριστά. 
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Έδωκε τδν αμπελώνα τοΤς τηρούσιν. ΕΓτουν Α Dedit vineam cutlodibut. Sctlicel Ecelesiam apor 

stolis el doctoribtis commisil vigilanler cuslodien-πσρέσχε τήν Έκκλησίαν άποστόλοις κα\ δίδασκα-
λοις, τοίς έγρηγορότως φυλάσσουσιν αυτήν · ίνα μή 
αί κατ' αυτής έπεγειρδμεναι πολυειδείς αίρέσεις, 
ταύτην καταλυμήνωντχι, τω τήν ενότητα αυτής είς 
έλλοκότους δδξας καταμερίσασθαι. 

*Ανήρ οϊσει έν κορπφ αυτού χιλίονς άργνρίονς. 
Δηλονότι δς τών τελουμένων κατήργησε τα τοΰ νη
πίου έν τώ προσφερομένψ τούτοις παρά τών τελε
στών πνευματικψ τής Εκκλησίας καρπψ, τή καθάρ-
σει, φημί , κα\ τή φωτίσει κα\ τή τελειώσει, κομίσε-
ται οίάπερ χιλίους αργύρους, τήν διά καΟαρότητος 
κα\ φωτισμού τελειότητα · άκουσας δέ ό Νυμφίος τής 
Νύμφης περι αυτού πρδς τάς μαθητευομένας αύτη 
λεγούσης, δτι Έδωκα τδν αμπελώνα τοϊς τηροΰσιν, 
ίνα μή δόξωσιν οί άκούοντες άφεστηκέναι τούτον Β abesse illo vilis curam, dicit i l l i : 
τής τοΰ άμπελώνος επιμελείας, φησ\ πρδς αυτήν · 

νβ'. "Αμπελών μον έμός ενώπιον μον. "Ηγουν 
κάν τινας φύλακας τής Εκκλησίας κατέστησα , 
άλλά Δεσπότης ταύτης έγώ κα\ Νυμφίος * κα\ ή τού
των σπουδή, έν τή έμή επισκοπή Ισχύει. Εί μή γάρ 
έγώ φυλάξο), είς μάτην ήγρύπνησεν δ φυλάσσων · ή 
δέ Νύμφη ανταποκρινόμενη πρδς τδν Νυμφίον 
φτσίν * 

01 χΙΛιοι σοϊ Σαλομών, καϊ cl διακόσιοι τοΤς 
τηρούσι τδν καρπδν αυτού. "Ητοι ή μέντελειό-
της, σοΰ τοΰ τελειωτού δώρόν έστιν είρηνικέτε και, 
ειρηνοποιέ · ή δ' είς έαυτήν τής φύσεως ημών άπο-
κατάστασις, διά τής τών σών εντολών εργασίας, 
ήπερ έ Μνήμων τής Εκκλησίας καρπδς, τής προαι
ρέσεως υπάρχει τών κατ' ένέργειαν φυλασσόντων 
αύτάς. Και γάρ δ μέν χίλια άριΟμδς, τήν έν Χριστφ 
εμφαίνει τελειότητα, άπροσδεής τελειότητος ύπάρ-
ξων μονάς* ώς μή μόνον τδν δυνάμει, άλλά και τδν 
ενεργεία ταύτης λόγον έν έαυτψ φέρων · δτι έκ μο
νάδος άρχεται, κα\ διά μονάδος δηλούται, κα\ μονά
δος έστ\ ποιητικός · ή γάρ^ιλιάςκαΐ μυριάς, τ ψ τ ή ς 
μονάδος στοίχείψ γνωρίζονται. Ό δέ διακόσια πάλιν 
αριθμός, τήν τής φύσεως ημών είς έαυτήν διά τής 
τών εντολών εργασίας δηλοί άποκατάστασιν · ώς δε
καπλασιάζω*; κατά τήν δεκάδα τών εντολών, τδν έκ 
τού τετράκις πέντε συντιθέμενον, κάντεύθεν δη
λούντα τήν έξ ύληςκα\ είδους φύσιν ημών, είκοστδν 
αριθμόν. Πρδς δέ τοίς είρημένοις ή Νύμφη, κα\τάδε 
πρδς τδν Νυμφίον, δι* άκραν τήν μετριοφροσύνην jy r u m bonorum desiderio, narrat 
κα\ έπιτεταμένον πόθον τών μελλόντων αγαθών, 

διέζεισιν. 
ιγ ' . Ό καθήμενος έν κήποις% έτεροι προσέχον-

τες' τήν φωνήν σον άκούτισόν με. ΕΓτουν, ώ 
Νυμφίε μου, σύ 6 έπαναπαυόμένος τή τε νοητή κτί
σει κα\ τή αίσθητή, ώς τοίς σοίς θελήμασι δίκην κή
πων πεφυτευμέναις, άλλοι π α ρ ' ημάς είσιν οί άμε-
Γ α σ τ ρ ε π τ \ πρδς σέ ατενίζοντες, διά τδ μή μερίζεσθα: 
ο^σμψ σώματος αί άύλοι π ά ν τ ω ς κα\ άγγελικαΐ τ ά -
ξε ις .Έγώδέ ώς υποκείμενη τώτοιούτψ δεσμώ, δέδοινα 
τήν τροπήν · και διά τούτο τήν δευτέραν σου κάθοδον 
· π ι σ π ε ύ δ ο υ 3 α ) Ικετεύω σε, άκουστήν ποίησον τήν 

V A W J E LECTIONES, 

I O d . έπιπτεύδουεα. Num έποπτεύόυια? vcl έπιπνέουσ* ? -

Cibus illaiu, ne mulliformes vasteut adversus illam 
excilatse ha?reses, unitalem illius ad roonslruosas 
opiuiones dislrabenles. 

Vir oocipiel in fructu ejus mille argenleos. Sci-
l icct , quicunque iniliatus cvacuaveril quae sunl 
parvuli, in accipiendo spiriltiali Ecclcsiae fruclu ab 
iniliatoribus iniliaiis dalo, id esl, purificaiione et 
Hluminalione et perfectione, veluti inillc argeuleos, 
pcrfectionem ex purificatione el illuminationc rc 
porlat. Andiens autem Sponsus Sponsam suam de 
illo coram discipulabus diceiUem qnod vineam 
suam cuslodibus dcderil, ne credanl audienies 

VersAl.Vineamea, quce mihi esl coram me. Licet 
custodes aliquos Ecclcsiae posnerim, ai ogo Dominus 
el Sponsus ejus; horum sltidium in mea vigilanlia 
vires sumit. Si enim ego non cusiodiero, fruslra 
vigilavit qui custodil eam. Sponsa autero respon-
dcns Sponso suo d i c i l : 

MUle tibi Salomoni el ducenlx custodientibui 
fructum ejus. Sc iliccl perfeclio lui perfecti donuiii 
esl, ο pacifice el pacificans, rcstitmio vero natura 
nostra? in pristinum statuin suum, pcr praccplo-
rurn tuorum exsecutionem (quae rcstitulio Ecclesiae 
nostra? fruclus esi), a volunlale peudet ex oflicio 
cusiodiei.tium nos. Nuinerus enim mille ostendit 
perfcctionem in Christo, eo quod si l upilas iu se 
perfecia, non solmn polenlia, sed reipsa perfeclio-
nis in se ralionem babens. Ab unilale enim inci-
pit, per unitaiem declaralur et iinitalem (monada) 
ipse eiTicit. Numerus enim inille et numerus det eni 
millia coniinens unitalis elenienlo noscuriiur. Nu-
merus vero ducentos conlinens nalura? noslrae in 
prislinum statum suuin resliiuiioncm oslcirdit. 
Decuplat enini, juxta decada pr?eroptoruiii cx 
quinque qualer suniplo conflalum, el sic ostendeu-
lem naturam noslram ex forma el malcria coinpo-
silam, vicesimum numerum. — Insupcr bis diclis, 
sponso bxc etiam, valde modesla el ardens fuluro-

V E R S . 1 3 . Sedens in Iwrtit, alii allendenles; vocem 
iuam audireme fac. Sponsenii, qui in creatione ct 
inleilccluali el sensibili requiescis, velut in boriis tua 
voluntaie plantatis, juxta nos alii quoque sutit ad 
le irrelortis ooulis atiendenies, quippe carnis vin. 
culo non impediti, omnino sciliccl immaieriales 
angclicaB lurbac. Sed ego, isti lali sttbjecla vincnlo, 
a te melu aveni; ideirco postcriorem desccnsum 
tuum votis foslinans, te oblcstor ui me banc dclcc-
labilem audicntcm voccm facias : t Veiiile, bene-
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clicii Pairfa mei, possjdete paralum vobig reguum > Α 
el sic. 

VERS. ii.Fuge, fratercute mi, el as$tm1iare ca-
prea, vel hinnulo cervorum tuper monlet aromalum. 
Vocalis enim justis ad paratum ab inilio iniindi 
illis rcgnuin luum, oinnem de nobis in sensibilibus 
mram abjitis, dignos aMralieps ad excelsa spiri-
fualiurn graiiarum, quartim replcnlur odoribus; 
iu qnibns fragranlibus grafiis, veluti caprea, vel 
cervi binnulug, vencnaiis nocivus bestiis, furcnies 
in nos nequitiae spirilus inlerimis, istorum adver-
6u$ nos compescens pr&dium. 

- SUPPLKMENTUM i?SO 
εύκταίαν έκείνηνφωνήν σου* τδ, Δεύτε οί ευλογημένοι 
του Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτονμασμένην 
ύμίν βασιλεία ν * ι χα\ ούτω, 

ιδ\ Φύγε, άδελφιδέ μον, χαϊ όμοιώθητι τφ δύρ~ 
χωνί, ή νεβρφ έλάφων, έχϊ δρη αρωμάτων. Προσ
καλούμενος γάρ τούς δικαίους είς τήν άπδ καταβολής 
κδσμου ήτοιμασμένην αύτοίς βασιλείαν σου, άφίστα-
σαι πάντως τής δι* τών αισθητών προνοίας ημών · 
έρελκόμενος τούς άξίους επ\ τά ύψη τών πνευματι
κών εύωδιαζουσών αυτούς κατά θέωσιν χαρίτων · 
$ν αΤς ώς τις δδρκων, ή έλάφου νεβρδς, άναιρετικδς 
τών ιοβόλων θηρίων, τά μαινόμενα καθ* ημών τής 
πονηρίας πνεύματα νεκροϊς, καταπαύων τδν πρδς 
ημάς αυτών πόλε μον. 

SUPPLEMENTUM 
ΑΠ COMMENTARIOS PROCOPII ΙΝ PROYERBIA 

MONITUM, 
Post Proropii Gazeei Commentarios in Proverbia et in Cantica canticorum qui ex edi«* 

tione Em. eardinalis Ang. Mai (Class. Auct. t. JX, 1-256; 257-430; V I , 348-378) cum 
interpret/uione Latina in nostram hanc novam ediiionem transiere, queedaiD hic appo-
nenda curavimus excerpla ex Bibliolhecie R e g i » Bruxellensis codd. 3895 et 3896, e* 
opere inedito cui tilulus : Procopius Gazceus in Proverbia, et in Cantica canticorum 
compendiaria explicalio, interprete Corderio. Ne tamen in immensum cresceret volumu-
pis uaoles, ilia tantqrp dedituus quae nobis notatu digna videbantur. 

CAPUT XII. 

V E R S . 1. Qtri diligil dhciplinum, diligit tensum; 
qui auteta odit increpatioyus, in&ipiem est. 

Qui moralein diligil erudilionei», amator csl 
fccienliae per quam seusua babemus cxercitaios ad 
<!i§ceniendum bonum ci maluin. Dci aulem lioc 
donuiu esl. Qui aulem odit increpalioues, insipieiig 
Cbl, CIIIII velit sempcr in ignoranifa versari et nun-
(|tiani veitire ad cognilioueiu ycrilatis. Disciplina 
porro rcccnlior esi increpalione debctouc lianc 
pwccderc. 

YERS. 5. Cogitationes juttorum judicia ; gubernant 
auiem impii dolos. 

Cogiiaiioueg enim justorum discreiae sunt ae 
»irnplices. Principium aulem consilii cogiia -
Γιο esl, quorum umim quidcm laudavit in jtisio, 
nlierum vero viluperavil in impio. Aitt ccrle quia 
fcetnper Dei judicia meditanlur; vel quia gemper 
judicia Dei exerceul iu menle. Mens eniin nosira 
judex est, el sedel judicans quamlibetviriutein cum 
uppogiio ipsi viiio, et boc quidem condenmat, illud 
vero justifical. 

CAPUT XIII. 

VRRS. 15 . Contemnens rem conlemhetur ex ea ; 
\\meni autem mandalum, liie sanus e$t. 

OrigenU. Sicutisqui limelDeum,voluiilalein cjus 
facil, ita qui limel mandaiuiii, is gerval mandalum; 
qui autem coniemnii Deum conlcmnil mandala cjtis, 
^na porro esl anima qua: diviuum lnandalum servat. 

V E R S . 2 2 . Bonus vir thetauri^are faciet filios 
filiorum : ihesaurizantur auietn justis ditiiice i m -
piorum. 

Ilujusmodi erat Paulus nuiluim in Gbriglo per 
Evai.gelium geuerans. Hi porro cumab tllodidicis-
sent, aliog docueruiil. Aul paler esl mens quao 
bouas gigiiil cogiladones. Ha3 porro reg' consimiles 
generanl. 

kvagrii. — 11 i qui ex impia doririna converluu-> 
lur, si.nl botiis docioribus ihesaurus, cuin esseni, 
diviiia? intpiontin. Eorum quoque qui de circtiin-
cisioue eranl divitiaj, iu thesauro repositae genii-
bug in Cliriglum credenlibus, ablato ab illis regna 
coubTiim et dalo jtislificaiis ex lide. Vel eliam 
divitiaB in piorum malitia est, quam jusli per 
bonain doctriiiam absumenl, give modo, sive i u 
fuijuro saeculo stipra quiuque ac decem civiiaies 
consiilulu 

CAPUT XIV. 
V E R S . 4. Vbi non sunt boves, prcvsepta munda ; 

ubi autem multa genimina manifetta bovit virtus, 
Ubi non sunt dociores, ibi subsellia audilo-

rutn sunt vacua. Virtiis aulem docenlis osleudiiur» 
ubi niulla sunt genimina, id esi discipuli. Forlas-
sis vero muic singulariler diclus bos Jesus e^i , 
cujus virlulis plurinu inier bomineg fructus extti-
beri possunl. Iiaque ubi non suiil boves spiriluaics 
propliclas et aposloii vacua gcniminibus stiui pra,-
scpia, in quibug Sor?aior veniens omnem genimini-
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bus lerramm orbem replevii, iia el dinum sic : 
t Messie quidem multa, operarii vero pauci ! . · 

V E R * . 18. Dividenl imprudcntet malum : Asfvii 
euiem lenebuni tentum. 

Euubii. — Ncmpe banc parlem ac sortem babe-
bunl : maliliam aulem sensui opposuit. Si atitem 
maliiia v i i iu l i opponaiur, utiquc sensus jam vir-
lutem significat. 

V E R * . 2 6 . Jn timore Domini spe$ fortitudinh; 
filiii aulem tvit relinquil firmamenium, 

Hursus habitum dixil pro eo qui babet illum. 
Spes autem fortiiudinis, quoniam is qui cerlat 
a Ibuc in hac vita, ex parte cognosccns ei ex parte 
propbetans, epem in futurum babel reposiiam, 
aeeeptarus, filiis aulem suis relinquit (irmamen-
Ι υ ι ι ι . Cujusmodi erat propbela ille cum morere-
iur, cujus uxor ad Elisa?nm veniens, egestatem 
tuam et foeneratores deplorabat : bic atilem id 
quod habebal mulier oleum muliiplicans, et a 
feoeraloribus eam absolvit el filiis viclum dediU 
Quin el timor Domini, pios habens iilios, qui limo-
rtg fllii sunl, sicui filii lucis quoque lux vocanlur; 
boc firmaitieitium itlis reliquil. 

CAPUT X V . 

\ E R 3 . 4 . Sanitai linguoe arbor vitce, qui autem 
comervat eam implebilur tpiritu. 

Sanilaiem linguae vocal vel qua sanata est, vel 
qua sanavil. Porro eanala esl lingua quae verbo 
noo peccal. Morbue enini linguae esl peccatum per 
iltam admissum. Doclriua eniin de rebug bonis 
germinal vilam : qui aulein conservat eam, impie-
b i iu r Spiritu, nimiruni sancto. Idem borlalur per 
ea quae sequuntur, dicens : Fuvus mellit $ermone$ 
boni, dulcedo autem eju$ tanila» anima. 

Y E R S . 5 . In abundunii ju$tilia [orlitudo multa. 
Eusebii. — « Nisi eiiiro, inquit, abundaterit 

jusi i i ia vestra, non inlrabilis in regnum coeloruin · . ι 
luipiorum autem radix maliiia esi, quaj posi pracsen-
lem vilam una cum illis inieriiura esl. Huic siiuile 
t*8l ei illud : Evellel te et radicem luam de lerra 
viveniium. 

VERS. 2 5 . Domut contumeliotorum diruil Dumi-
nut : firmavit autem terminum viduce. 

Eusebii. — Domos superborum Jud&orum diruil 
Doroinus, viduae aulem Ecclesiae per evulsiouetn 
ab ea diaboli vidualae firmavii lerrainuin. Super-
Tacaueos enim eorum qui verilaii resisluni, ser-
monum plexue e i , slrucluras evertit Dominus, 
perdtns sapieniiam sapientiom, aniuiae autem bisce 
viduaue doimira siabilit. 

CAPUT X V I . 
V E R S . 7 . Inilium ttm bonas facerejusla : accepia 

aniem *unl apud Deum magi* quam immolart 
hostias. 

Si enini, inqtiit, desideras saptenliam, serva 
mandata, el Dominus tibi illam iinperlietur. Quod 
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gi anlem cngnilioms via esl Clirislus, btijiisque 
nolilia? principiuin el lcx , quae pxdagogus uobis 
exsistil ad i l lam; ac bouse rcvera viae iiiitiuin si l 
facere justa, bocce quid majus fueril misericordia. 
Nunquid igiiur hxc conlempiaiio esi? Quia c inisc-
ricordiam, inquit, volo, ei non saerificium ·-**, ek 
cogniiioneiu Dei inagis quam bolocausta. 

V E R S . 44 . Furor regis nnnliu* moriit: rir anlem 
$apient placabit eum. 

Origenii. — lloc dixil sanctus a passionc alic-
ntis : v d furor allegorice accipien<lii8, vcl ir.odo 
non in bouo regem appellal. Vir auiem sapiens, 
quamvis ut honio peccavit, per poeniientiam ipstnu 
placal. Nunlius qui de supplicio sennoues uovii, 
vocalur angeltis seu nunlius furoris. 

ί V E R S . 4 5 . In lumine vitce filius regis : qui avtem 
valde accepti sunl ei, tanquam nubilum serotitmm. 

Evagrii. — Pluriinis Scripturaj locis lux vit;c 
conjungilur, juxta illud : ι VUa erai lux bomi-
ηπηΛ, »in qua luce esl filius Regis discipulus Jesu. 
Filius quoque Regis Cliristus et qui in verilalis 
scienlia secundum Clirisium perfecii sunt. 

Didymi. — Qui ιιι advenlu Cltrisli prope ad fidtni 
accesserunt, quia in flne sscculorum credideruul, 
quasi nubes serolina; sunt ι nempe virius sero 
tandem naia, istiusmodi eui conipolem reddii 
acreptum Cbrislo regi, vel eCiam cuivis sa-
pienli. 

VF.RS. 4 7 . Qui suicipit dUciptinam in bonit erit, 
qui autem custodil correptiones tapient fiet. Qui 
ctulodil vias sua$, $ervat iuatn animamt et diligit 
vitam suam, parcel ori $uo. 

Moralis eiiini erudilio ciim inlroducloria quasdam 
sit inslitulio, virlulum perfectionem proOeiemi cun-
ciliat, correpiiones auiem vocal increpaliones, vel 
sermonuni demonslraliones, vel mandata Oei, harc 
enini uos peccames reprebenduul. 

V E R S . 2 2 · Fons vitce cogitatio pottidemibus : di-
sctplina aulem imprudentum mala. 

Eusebii. — Cogilalio virorum iiUelligenliuni ei 
cordatoraio quaj capil res prout 86 babeant, dirigit 
vilain ipsorum : disciplina auiem imprudenlum maia, 
ulpote iuorlem affereus; vt l eliaui mnlitiain irie-
fiagabilem el iuexcusabilem sic appellavii. 

I V E R S . 3 2 . Melior est vir longanimis [orli, 
Didymi. — Nam bcllum inlestinum quovis exlcro 

periculosius oinnino ac dillicilius esl, quod qiii de-
bellavit jain ctiris ouuiibue soluius esl, at i l l i ob-
noxius cum indefcaso bosle deccnai 

CAPUT XVII, 
YERS. i.Melior e$l buccella cum voluplate itt 

pace, quam domut bonorum et injustarum ttictima-
rum cum jurgio. 

Eutebii. — Superni panis parliculans nolilia, 
paccm prasbens cum vohiptaie (Pax aulem Ci i r i -

^1'jsest) melior cslquau. dilari cognitione doma-
lum falsi nominis. 

• Mauh. ix f 37. » Maltli. v, 20. * Matlk. ix, 13. * Jaau. ι, I scq | . 
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V E R S . 2 . Servus intelligens reget dominot tluliot; / 

in fratribus auiem dividet partet. 
Ejusdem. — Populus e genlibus, cum gervug es-

sjt (Clirislug euim ipsum pretio redemil), cre-
dendo factus inlelligens, Judatog nobiles ac dominos 
Miperuvii. E l alio sensu : Si oinnis qui peccaium 
facit, servus silpeccali, oinnis qui a maliiia reces-
sit, per virtuiem damiones ittbipiojiicg dominos 
«levicii; qui vi dispensalor myslerioriini Dci fietf 

pro condilione stalus unicuique fralrum spiriia-
ICIII imperiicns coguilionem, Corinibium quidein 

lacte polans , Epbesium vero solidiore cibo nu-
Iriens, de lougiludine ei ahiludiiie, ac proiundilaie 
laltmdiueque disserens, et per haec iiiiersiitia ua-
itirae raiioualis significans disiinclionet», qtise di-
vini judicii ac providcnlias rationis ob immensain ' 
profundilalein bumanum captum f igienles, conli-
nci. Horum symboljm esl Jesus Nav«5 dundecim 
Iribubus terram disiribueos : qui uciqiie de Chri-
sii incarnatione sermones cognilione recondiii 
sunt in Juda, in cujus sorle seu iribu Glirislus iia* 
t c in ir . 

V E R S . I I . Polettatem dat termonibus prineipinm 
jusiitiue, pracedit autem egetlatem contentio ei jur-

Origenis. ~ - Juxia illud : nulla injusta poteslas, 
Τ Α Ι quod $il supcreinijiens poieslas, vel eiiam, 
u l sic dirAimis iu poiesiaie principium geu caput 
sii jnsliiia. Incorrupti coim sennonis fiducia esl 
8Cii libertag. Iiaque de Seryatore dicilur : Er i l ^ 
eniin doceus lanquam poiestatein babens et nou s i -
cui scriba?. 

Eusebii. — Praecedil autem egcstalem contentio 
geu sediiio, siquidein exercilug geditio inopiam 
paril, gic el cogiiationum dissensio inopiain germo-
nuiii gignil. Si igilur justiliam sequilur uolilia, 
prsecedii ignoranliam maliiia. 

CAPUT XVIII. 
V E R S . 2 , Son opus habet tapienlia is qni indiget 

eerde : magi* enim ducitur intipientia. 
Didymi. — Magis aulem diiciiur imprudenl ia , 

qtiia magig di lexi l lenebras quatn luceai. Ad baee 
KiuUilia gaudene arb i i ra lur sapicntiam gibi uon 

essu neciggariain. 

Vtus. 8. Pigro* dejicii timor : animce aulem effe- \ 
minatorum eiurieni. 

EHtebii,— S iltcei intnricus limor, vel tiiuor Do-
mini, |>*τ bona opora ipsos a pigriiia scparai. Effe-
w inaiiu autem cel qui neqtie docere potest ncque 

.liseere cupii. Uaquo illos qui in virlule praclica 
pigri stint malorum sou niolesliarum liinor excitat 
ac pnrparal, cuiu non babeai quo confidam iu fu · 
turum. Yirporro qui voluniatc ac siudio iuulier est, 
uon babebit virluicm qua susienlelur. 

Y E R S . 10. Εχ magnificeutia [ortitudinii nomcn 
Domini: ei autein accurreuies jusli exaltantur. 

Ex crcaluris eiiim earumquc inaguitudiiic tna-
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nifesluin fit Deum esee omnipoientem. Nomen au-
lem Domiui Dei cognilioneui significat. Ac per re-
clatn quidem viura accurrunt ad ipsum jusli, per 
coiuemplationem Tero exaltantur. liem alio sensn : 
Qui magniiice fonis esl in confonanie ipsum Do-
mino nomen Domini est, quem ad ae accurreniem 
aliissimi Dei appellalio subliniem reddil. 

V E R S . 14 . Furorem viii mitigat sercus prudeii*; 
putillnnimemautem virum quis tustinebii? 

Eusebii. — Quemadmodum Dominus uosier par-
dus furicns respeciu peccatorumdiciiur 5-6.eipetra 
scandalj, respeciu inliielium, ita eliam pusillani-
inis propier peccaiores nuncupalur. 

Aliter,— Moyses, cum famulus easel v i r i : ι Ecce 
euim vir oriens nonien ejus 7, > Dei adversus popu-
lum gnuin furorein iniiigavit, dicens : < Siquideni 
rcmiitis eis, remilie K , ieic. Pusillauimig auleui egt 
qui cito inuial genieniiain. 

V E R S . 15 . Cor prudentit potsidel tensum ; mres 
autem $apienlium qucerunt cogilationem. 

Didymi. — Sensmn boc loco non accipere oporlel 
iiaturalem, sed acqukilum circa doginalaqiii s i lho-
miiiis industrii seu practici. Speculalivug autem 
cum verselur circa rerum coiiteinplaltouein, i n -
tellecLum quaerii. Sxpcuumero aulem, el praecipue 
in praeseuli Libro, practica et speculaliva vita per 
sensum el intellectum designalur ac declara-
lur. 

Y E R S . 16. Donum hominit dilatat eutn, et apud 
principei tedere facil eum. 

Eusebii. — Non in angugtum redigetur qui dat 
pauperibug, sed velul unug de principibus eri l . Ye l 
reclam viiam modo vocavil donuin hominis qui 
gemeiipgunidilaiang digmiro pra?bei pleniludine uei, 
quam caibedram virtutum nomiftal, meniis enim 
caibedra esi habhug oplimitg qtn motu difficilem 
ve! immoiutn conservai sedeolera. 

CAPUT X I X . 
V E R S . 4 . DkitiK addunt amicos multo* : inopt au-

lem el ab amico qui eral deseritur. 
EusebiL — Diviline coguilionis ac sapientia», an-

gelog nobig mullos adjungunl. lmpurus aulem ab 
angelo quoque qucm a puero cuslodein acceperai, 
gcparalur. Spirilalis eniui amicriia est virms alque 

> scienl.a, per quas ganclis illig virluiibus a nice coo-
sociainur. 

V E R S . 14 . Domum et subsiantiam dividunt palrci 
pueris : α Dumino aulem apialur mulier viro. 

Didgmi. — Pairutn quidem est docerc filios 
virluicin ac Dei cognitionem. Dci aulem est ipsis 
largiri sapienliam, uxorem euitn bic iciiellige sa-
pienliam. Subsiauliaui quidem vocal serinoiies dc 
negoiiis, donium vero menieui qua luec audieiida 
sinl. 

Y E R S . lu. Qui cuslodil mandatum, senal suam 
ammum; qui autem negliyit, *t*'is vias per*bii. 

Batilius. — Eicnim Ιιοιηυ ad Dci iinagincm coi i ' 

β β Eccli.xxvin, 27, 7 Zacb. M , 12. 8 Exod. xxxn, 52. 
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ditns rectas ab eo viae accepil. Fecii eifun Dens 
hoininem reclum. Η Λ ipsa? autem vi;e dicunlur 
quidem praecepta, qnaiilnm ad praecipieniem, viac 
•ero in ordine ad mentem iler facieniein, tesli* 
moaia aolem quia in coelo el lerra Iradita sunt; 
onde nieus quas euscepit illa vocatur lesiis, qui si 
fallil impnne non feret. 

V E R « . 4 7 . Fenerat Deo qui miieretur pauperit; 
secundum datttm autem ejns relribuel ei. 

Euubiu — Sibi euim appropriat ~ vindicatque 
Dens quae in illutn collala eunl; secundum auiem 
datuin ejiig retribuelar ei, boc est aecnnduin aflfcc-

, Him, nott ex trisiiiia aul necessilaie relribtiii ei. Non 
eniin dona sed aoimi dieposilionem metilur Deus. 

Y E R S . 49. Male cogilans vir nulla damna patie-
tur : *i autem corruperit et animam suam addet. 

Didymi.—Omnes eniui eensus pariter polluit, 
inhareng vero eiiam ipsam ex iniegro aniinam. 
Nunquid aulem magnum quidem damnuro est, 
ip$a privalio contemplalionU reriiai creatarum ? 
Quibus accedildcletionaluralitim de Dco cogitatio-
iiam, ipsainet anima ad oinuimodaiii raiiouis prita-
l.onero redacia. 

Y E E S . 24. Qui abscondit in sinum $uum manuit 
iitjmtte, neque ori quidem admovebit eat. 

Qui non recte vivit, abecondll jn anima ma-
nos iDJuate, terrain suam laborare noleus neqiie 
paoibus impleri. ' Siquidem virtulea circa aciiones 
oeciipatae manuam raiiafiem obtinem m qn» paneui 
i l lomori noilro afferaol quide coelo deaeendU et dat 
vilam mondo. Non poteriiproinde lalis, quod sil piger 
ei ignivue, nlluiD frugi aeiionis iniliuui compararo. 

CAPUT X X . 
V K E S . 2. Non differt comminatio regis α furore 

UonU : qui autem irritat eum peccal in tuam ipsiu$ 
mtimam. 

Ν·η enim habet inlelleclum qno ctadat mala 
quibas umlique circumdaius es i ; si aulem furor 
draconum est tiottm illorum, incoalinens aulem 
Tijum est, uiiqve incgniinens esi el furor, 
nipote liominet inieroperantes reddfns, ei conm-
meliosa esi ira ui qu* effervesceate furore pro-
gigniiur. Quamobreui Nazaraei quo viae experiea 
viverenl a vino abstinere jubebaalur. Qui rcgem 
irriuii , id esl qui peccaio ad iram Cbrislum 
provocal, in suam ipsius aniiuam peccat. 

VERS .4 . Exprobraluspiger non cotifundilur; timi-
liter el qui \cnore accipit frumenlum α me$$*. 

Eutebiu — Talis enim cum propler leaipus de-
berel esse magister, eiiaumuui priina opus habel 
iflslituiione. Si auiem sit fruiiienltiin in mesee i l -
lud fenore ab Ulis accepil qui per sex amios 
lerratu suarn laborarunl ei sepiimo viduas el pu-
pillos nutriuut. 

VEBS. 2 0 . Maledicentis palrem aul matrem cxilin-
yuelur [ax : pupdlce autem oculorum ejus vidcbuni 

Eusebii — Qui cniin malejlixerit pairi anl mairi, 

•Lcv . xx, i>. » eMaUh. vn, i i . 
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Α morte uioriaiur *. Sed el qui Cbristo et Ecclcsia? male-

dixerit, Ode privabilur quam liabebat ante crinii* 
nationem, qna; erat iu ipso lux. Possil eiiam 
de exlernis tenebris usurpari, qiiamobrem quoque 
in futuro cfferlur. Quin el Cbrisiug quidem paier 
est babenliuno gpiritum adopiiouis, maler ve c 
eorum qui lacle, el nou solido cibo indigeni, quao-
doquideni ei Paulus paler quidem Epbcsionim 
fuil, sapieiilise ipsis revelans uiysieria , inater 
vero Corinlhiorum lacte illos polans. 

VERS. 40 . Pondus magnum et pusillum et men-
SHT<B duplices, immunda $unl apud Dominum el 
utraque el qui facil ea. 

Basilii, — Girca judicium inaqualilalem staie-
rarum appellalione insinuans, signifioat eum qui 

β dolosam babeat affeciionem, verbis quidem blan-
dain sed reipsa pravam, case iinmiindum : ul cum . 
qtiis pne $6 feral lemperantiam qui non si l lem-
perans. Quin et oronem excessum et defefCinn 
ineosurani magnam et parTam esse arbiiror. 
Ulrtimque eium adjunclum babet vitium : men-
sura porro duplex e&l illi qui ab alio quidem be-
neiicia vuli accipere, sed paria vicissim aliis non 
retribuil. Non enim morem geril dicenti : t Om-
nia quaccunque vultis ui facianl liomines, basc el 
voa siiniJiier faciie illiu 1 β . ι 

CAPUT X X I . 
Y E R S . 4. Magna sapiens in conlumelia audaM 

corde; fax autem impiorum pecealum. 
C Magna sapiens, inquil, in conluinelia non in 

virittie, scd de qujbus coitfundi oporiuArat in his 
gloriatur. Fax aulem impiorum peccaia, juxla i l -
lud : Auibulaie ia liiiniiie ignis vestri. Boniim enini 
arbitrautur peccalum, cum sil lemporarium. For-
lassis vero etiain quasi respeeiu irapictaiis in 
Deum aique deieriorum fax esse peccaluiu videa-
lur. Sed et a majori malo quis ad id quod iniaua 
esl veniens, iniiium accipil illuslralioaie. 

VERS. 49 . Meliut habitare in deterto quam cum 
muliere rixota ei linguota et iracunda. 

Didymi. —Cadebs esse praeslat quaai rum lali 
coaiaiorari : vel etiain meliug esl esse in Ecclesiae\ 
genlibue, quam ia JudaBorum syaagoga. Vel eliaai 
proal David ait : ι la lerra descrla, iavia, et iaa-

|> quoaa. > Terra igilur e«i viruis, qtiae non babcl 
prisiinos b.ibitalores, neque bomines secunduai 
desideria erroris depravalos', adeoqao dialiolue 
non inveait in ea requieni, siquideiu ambulal per 
loca arida el inaquosa 'qua?reas requiem et ueu 
invenil. Esl enim ille rex oaiaiuin qui ia aqais 
degual. E l de sapienlia frequenies, inquil, coai-
ntoraliones doiaoruin ejus. Quod si hoc verum 
uli revera esi, mulrer pugnax seu rixosa csi nia* 
liiia, quas illuin cuin quo babitat rixosam, ot liit-
guacem et iracuaduia efliciei. 

CAPUT XXII. 
Y E R S . 7. Divilcs puuperibm imperubunt, (amuii 

proprih domini$ (cnerabunt. 
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Eutebii. — In s.tculo futuro qui in oinnihiis di- Α Q «oniam cxforuicata es 

U l i fuerint, in omni cognilione ac sapiomia unpe-
tabniil iis qui diviiiis isiis destituiintnr. CaMenim 
quod liic de servis ac dominis diciiur, tanquam 
quid arcaniug jatn omiltalur : ad tilieram aulem 
humanae vilas inslabiiitaiem declarat. Quin el ubi 
petieg paucos est imperiutn, divites pauperibus 
dominantttr. Ilem alio sensu gcieniia, pncdili igna-
ris ac rudibui praesunt, et ftdeles qui ex genlibus 
sunt Israeliiis, quibus id aniea jus eral doclrinam 
fenerant, lametsi pritia ill i genttbiis pbtriinis fc-
neraverini, iisque nnperaveriiii. Nunc aulem 
ab iis regno coelorum ablato vice vcrsa conligit. 

VERS. 16 . Qui calumnialur pauperem, mulla fa-
eit $ua : dat aulem diviti ad minut. 

Queniadinodiim diabolus calumiiiatiir nos, ac~ 
fipiens a nobis virluies qnas non dederal 
nobig, sic et nos caltimniamur ipsum accipientes 
ab ipso vilia quae non dcdirous ipgi. E l in quanlum 
quidem accipimus ab ipso vitia, lanquam ab eo qui 
virluiibns pauper esi accipimus : in quanium vero 
viriuies nostras ipsi damus, in detrimenlum no-
strum, tanquam iu malilia divit i , itlas donamus. 
Quo igitur plura quis ίIIί donat, eo aniroam suam 
magis vulnerat. 

Y E R S . 2 0 . El tu vero deseribe ea tibi tripliciter, 
in contilioet tcienlia $uper laiitudinem cordis tui. 

hutebii. — Dicit : Proverbia eruul enim tibi ba?c 
describenli in menie, ul loquaris in eis sedens in 
domo el ambtilang in vTa, ei decumbens ac sur- Q 
gens. Trtfariam autem unumquodque corum et in 
consilioelin scieniia degcribe, g., quodlibeieorum 
quae (beoriam speciant, eiquidem eliam habel l i l -
tora verum, erit triplcx. Ycrbi gratia illud : c Non 
alligabis os bovi irituranli u , ι ad litteram sic ha-
!>et : secundiiui anagogen quidem significal, non 
oportere in nobis id quod circa terram operalur, 
nempe sensum, probibere quo minus rebus sensi-
Itbus ulatur rccle, indeque cibum habeat. Secun-
dum allegoriam vero, dociorem qui, inquil, semi-
nai in nobis gpiriialia debere mctcro carnalia, 
uempe cibum a uobis accipiendo. Consiliuua porro 
et scienliam vocat ea quse ad aciionem et doctri-
naro speclanl. Yel eliam quod omnig scripj.tirislica 
compogitio seu commeiilaiio iu moralem et aaiu- D 
ralem ac ibeologicam divideiur. Ac primas quidem 
consonant Provcrbia, gecundae vero Ecclesiastes, 
lerliae denique Camica camicorum, qurc intellecta 
per animse puriiateni in corde describuntur. 

Chrysottomi — Vel etiam sic q. d. : Dilaia cor 
luuui ad suscepiionem Ibeoremaium divinorum, 
ul quilibel sensus niuliipliceliir. Audiens eiiim : Non 
luoeebabeiis, giquidein habeg uxorcm, conlenlus 
i>js litlera, siu secus,ne duxerig. Idipsum eiiam in 
aliena dociryia lociim babet, vcl a Doniino sponso 
minime moecbandum ei recedendum nieiue ab ejus 
adbapgione; ,vel illud iripliciler sumilur pro luto, 
c i finniicr vel frequcnlcr, jtixia illud Ezechielis : 

" JCor. i x t 9 9 . , s x i , 13. 
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Lripliciter, vel hidesi-

iieuier iu omni vila lua. Vel irifariam Scriplune 
verba describuniur, nempe gecundum bigioriam 
et ad mores aium*, ei secundiim aitagogen. Tria 
porro sunl polissima muiatiouie aetaiis lcmpora, 
gecundiun quas quis egl puer, juveuig et vir per-
feclug. Alque iripliciier dicens hoc ail : ul simpli-
cior asdiQceiur ab obvia lillera? locutwne, perfe-
cius vero ex arcano litlere gensu. U i enim bomo 
consiat e corpore et anima et mente, ita ct san -
cta v<;rba. Singula enim iripliciier aunl, nempe 
gecunduui liueram et intellecuim ei contemplalio-
nem seu anagogen. 

V E R S . 2 7 . Si enim non habuerU unde $οΙνα$9 toi-
tent stratum quod $ub co&tit tuis. 

^ Nc temere dcs leslimoiiiuiu praeceploribus de qui-
busdam scire voleniibus, divergo enim Ulo appa-
renle in le redundabit debitum cui non eris gol-
T d i d o : nemo euim pro alio bonus ; sibinietipsi 
enimvix gufflcier, occurrent auiem doclores quibus 
fidem obslrinxisti, in moralibug quidem acliones, 
iri gcienliig vero recla) de Deo acmundo scnienliae, 
quibus non exbibilis scu solutis rapient tegumen-
lum tuuin iti quo requiescig : animae, inquam, fa-
cullateg seu vireg, coslae namque vireg desiguant, 
ul in isio Job : « Coslae ejus, cogue a e D e x 1 * » id eat 
vires vocig evanida?, vel eiiam alker. Ne lemera 
obstringasearnem, tel ne assumas acliones alienas, 
ni&i enim reperlug fuerii qualem lesuius es, ora-
nino in te isliusmodi debiii solutio redundabil. Qui 
amicas admiitunt cogiiaiioneg el per hoc malignom 
bonorant, probig cogiiationibus deleriores solvere 
sludeanl, quia lollent substralam virlulem, siqui-
dem ba3C siantis in justilia raenlis vestimcnlum d i -
cilar, reliquuin vero quod per pravag cogilationes 
excidil gtratum appeilatur. 

CAPUT XXIII. 
V E R S . 4-3. Si tedem coznare ad meruam potenli*9 

tapienter inlellige qws apponuntur libi: Et mitte 
manum tuam $ciem9 quod oportet U talia prmparare. 
Si autem intatiabilit es> noli concupiscere e$cas 
ejut: hmc enim obiinenl vitam faltam. 

In prandio qttidem, inquil, dictis luis custodiam 
adliibe, in coena vero post prandium inlellige quae 

1 penes le sunt, non qtue (e guperiora ei procul sita 
gunl; el dictis consonam adjunge aclionem : sic 
enim spiriliialibus consentanea parabimug. Ιιι mensa 
igilur polenliaNiibil humile vel terrenum quaere quov 
nulriaris, neque tam id quod bistorirum, quatn 
quod spiritale gil aique coelesle. Hoc enim ac<:i 
piendum quando lillera sensum aequitur : dynaslae 
aulem inlellige Cbristi, gjn vero dynastarom gcriba» 
tur, Moysis ei propbetarum. Si auiem non amasliba-
rari a liUeraecoiisideratione, noli insaturabilher c o n -
cupigcere escag ejug. Nam gi circa golam yerseris 
liueram, ab allegoria abstinens, qmd dicere poteris 
dc iis quai seciinduin lilieram simul consistere ιιοα 
possunl, quale est illud : < Spuix nascunlur i u 
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nwtiu l e m u l e n t i ? . 1 1 ' Mensa d y t i £ S l a r u m suiu oracula 

propbetanim, qitx oponet auditorem ab bisloria 
iradocere ad tbeoriam ct sic illa excrcere. Spiri-
laliler autem intellige illa quae apponuntur l ib i ,e i 
cxiende m a n u m (uam. Ne in sola, inquit, bistoria 
pedero figas, neque primo ferculo conlenlus sis : 
boc enim sibi vult illud:« Ει injice manum luam. > 
Sciens isliusmodi libi esse prxparanda, id est spi-
Htaliter intelligenda, nempe ut et tu Ghrisluin vir-
lutibua nuirias: quod si insaiiabili sittdio bistorirc 
inhxreas, qoo pacio spiriialis mensae parliceps eris ? 
adhaerent enim vitse mendaci, carnene non spiri-
tali : lalibus enim isliusmodi cibus apponilur, qui 
possit Dulr ire animas . 

V E R S . 2 1 . Omnit enim ebriut etseortator mendica-
lit; eiindueturdhruptit ei laceritomnis somnolentus. 

Velal vinum quod e Tite gocloinfiica exprimiiur. 
Congruit hoc etiain quoad liileram et sectindum 
s-nsum i l l i qui studei sapieniia?. Nam licet adver-
sariorom dogmata carnitim more videanlur solida, 
bonumque nolrimentum prnpetare, sitnl lamen ser-
pentina digestuque diffKilia ul vencnum aspidum 
ei uva fellis. Ne illa iiaque audiens, ad eorum coem-
ptiones te exlendas: sed ad boc solurn ea audire 
perurissuro ut refufandi illos argumenium consecte-
ris. Habes vinuin ex vera viie expressum, nempe 
scnsum Scriplurarum: ex bis qui bibil sobria ebrie-
late inebriatur, ei ab hominilnig excedit convereans 
m m Deo. Qtii aulftiu devinea Sotomorum bibil, cx 
dementia composilus est. Quapropler eiiam dicilnr : 
ininiici aulom noslri ameutes. Mendicat aitlem om-
ms qui divina doclrina et sapieniia excidil, in cujus 
dextera stint diviiiae et gloria, cum merelricihug 
versans veram noliiiam siraulaiilibiis. E l ebriusesl 
«χ vino veternum iuduceiue. Denique qui 11L vinu-
icin comparei non advigilat, neque sobrius esf, is 
anima? guse vesliinema lacera el vilia oslendit. 
Anima? aulem vesiimenta sunt sana dogutaia, el re-
narum cogitaliones actionum : quae qiiidem vesii-
menla vir probus lucida obtinens, oinni lempore 
caudidis i n d u i l u r , odioque babet luiiicaiu carnis 
sordibus conlaminatam. 

V E R S . 2 $ . Audi, fili, ptitrem qui genuit te ; ei non 
coniemaas quoniam senuit maler tua. 

Pjiris tui prxceploris inater esl doclrina : tua 
enim inflnnilas illius videtur esse. Exciia proinde 
magig leipsum et lunc matrem robuslaiu vegeiam-
que invenies. Tu enim tua negligentia illani ad se-
ueciuleio et oblivionem redigi?, ipsa uibil interim 
paiieme. Dicebal quidein seniorum animam ettse 
iuatreai mentis, animam^vocans ipsam aiiiiua? aflfe-
ciioiiem el iram et concupiscemiaiu, Nam per pra-
cucas virlules in lucem mens prodiiciiur : g iquiJem 

p*r forciludinem et teinperaiiliain adipisdiuur sa-
pieniiam el scicnliani Dei, qtix sunl virtuics inc 
ι · ι coiHnipisceiitiae. Dixerit auiein loriasse maireiu 
q-mqtie vclus lestamcnium quod non facilc conlcm-
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Α V E R S . 3 0 . Nolite inebriari in vinii, ted contena* 

mini ciun homhubub juttii et conversamini in iocit 
deambulaliomt. 

Averiit per hacc a vino el ebrielaie, plurima ex-
inde damna recensens aiqne perpeiua supplicia. 

Evagrii. — Ne sensiliter intelligaa ScripUiram, 
admouel ul conversemur cuin jtisiis in ipsa desQri* 
piis. Vel etiam ciim superslitibus adbuc sanciig 
conversari jubel ambulauies et proflcientes, quod 
neque siantis neqtie sedentis est. Mens cnim quae 
conversaiur in locis deambulationis digne ambulat 
vocalione qua vocata esl, ei in Scrtpturis versaiur 
quae vitas jusloruin conlinenl. 

CAPUT X X I V . 

V E R S . 3 . Cum tnpienlia adificatur domus, et cum 
intclleclu dirigitur. 

Chrysostomi.—Sepenumero Scriplura medias ar-
les appellai sapienlias, ul in islo : Quis dedil niu* 
lieribus lexendi sapienliatn ? boc est faciendi ha-
bilum: sapienliae quidein qu» insil aniilci , rationis 
auiem calcnli dispensaruin qnse salis sinl ad perfi-
ciendum ; Iixc enim slruciura, quin 6 1 coinpages 
speculalionum sapientisc sapienter selificauir cum 
virlule speculaliva ct intelligenlia praciica. Veruin-
tameu c Nisi Dominus ajdificaveriulomum, in vanutn 
iaboraverunl qui aidificant eam. ι Gooperanie enim 
opus est Deo. Domus quae iniiio non eral, posl la-
psum aulem instauralur, cum practica virlute cou-
suminalurjlomus anima&est. Cum inlflligeiilia porro 
boruin erigilur el ad vivum depingilur, el cum 
seiisu, cuin labore et aclione rcplentur auimue re-
cepiacula. 

V E R S . 1 0 . Immundiiia autem viro pestilenti, I I H 

quinabitur in die mata el in die tribulalionis quoad-
utque deficiat. 

Immundiltam qtioqae propbeta peccatum decla-
rat : inimiinditiaipsiusaiite pedes ejus. In aciioni-
bus euim ejus peccaium, quod indurabitur ifl ba-
bilum inotii diflicilem firmaium. 

Didymi. — Talis autein delicit supplicio affectus, 
in die jndicii. Ncmpe qui dum virtuie polleret 
prius vir erat, desiuii essc talis a viriute excidens 
eo die quo palrat mala. Quod si virlulem malftia 
luiuuil, itiierimU quoque maliliam virius. Hoc au-
teui erit in fuluro saecido, quoadusque deficiat ini-
quiias. Nain illud inquinabilur idem est quod cor-
rumpelur seu deslruelur. Destruiiur aulem immiin-
dhia vel a practira viriute vel abacerbitaie supplicii. 

V E R S . 1 2 . Si autem dixerit : nescio hnnc; scilo 
quomam Dominui corda omntutn noscit: et qui figu-
ruvil spiritum omnibus, ipse novit omnia, qui reddit 
unicuique tecundum opera eju$. 

Si , inquit, dixeris : Non novi bunc, arguet le 
imudacii et reus eris falsilalis ac cyedis. Qui eniin 
iiguravil animam, ipse novii oumia, ei reddilOni-
cnique secundum qualitalcm, bonum bono el per-
vorso prava. Qood enim non secundum quanlilaiem 
paiei : c Non enim sunl condigna? passiones bujus 

, f Prot. xxvi, 9, 
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li i n p o r i s a i l f u l i i r a m g l o r i a n t . ι Qtiod s i v e r o q u i s Α Cladius liugua regit el non carnea : quicunqne 
c t i a i n s e c u n d u i H q u a i i i i l a i e m r e c i p e r e v o l u e r i l , auiem iraditut fuerii, conterelnr. 
juxia capacilalcm cujusque virtnlis aeslimet, quem-
admodum eiiam duna Spirilus secuiidum lidei 
meiisurain daniur. 

V E R S . 1 3 . Comede mel, /S/i, bonu$ enim etl facuSy. 
ul dulcescat gititur tuum. Sic tenties tapieniiam ani-
mo luo; si enim iuveneris, erU bonus obilu* tuus, 
ei tpet le non de$erct. 

U mcl comedil qui ex divinis I-illeris uliulaiem 
arcipil : qtii atilein ex rebus ipsis e quibus sancli 
prophela? el apogioli iiauseruiu, sermones baiiril, 
ille comedil favuin qui K O U I I S est m u n d i pectoris. 
Alio vero sensu diceodum mel esse allcgoriam, fa-
vum vero liueralem consideralioncin, uipote qua? 

Gladius esl aulem verbnm Dei, el non caritea, 
id est sensibilis, ei cnim irrilatus fuerit furor eju» 
cuin nervts homines absumit el*ossa bominum dts 
voral, et comburii lanquam Aamiua, iia ut s inl 
inepia esui pullis aquilarum. 

Veieres eiiim boinineg qui secundum ronrnpi-
sceiiiiaserroriscorrupli suul, gladius Dei c o n s i i n i i l : 

ui deponenles velerem h o m i n e m , novum iiHiuant. 
Qui secuudum Deum creatus esl, qui <*-t adanuoni-
l)us deglutiri n o n poleril a Domino e m i i D d a t t i s ei 
ab omni viiio abslinens. Subdit enim iia ul sini 
inepla esui pullis aquilarum, vel eliam quia com-
busta el digcsia; cxterum esui iuepta sunl aquilis, 

a b d i t u m e l p r o i u n d i o r e n i s e n s t i n i h a b e a l : i n e s i ^ e s l ^ i i i m usus c i r c u i n l o c t i l i o i i e . 

n n i i i i favo niel : g u U u r vero aUricem anima? facul-
laiem, qua cibi I r a j i c i u i i l u r ίιι venirem. Iiaque s i 

basc recie d i g e s s e r i s tam qua? ad iiilelligentiam , 
quam quue ad bistoriain periineni, crunl libi gu-
s i u s sapienliae ipsaiuet ejus d o g m a i a ei decrela. Et 
erii bouus obhus luiis, iia ut dicalur : c Preliosa 
iu conspeciu Domini inors sauctoruni ejus u : ι uec 
fiiiurorum bonorum spe excides. 

V E R S . 1 3 . Λ'ο/i applicare mphimad pascua justo-
* rnm : neque teducarit $alurilate ventrit. 

J u s t o r u m pascuum esl locus virens et floridus, 

nec ιιοιι juxla refeciionis aquani educaiio. Neigilur, 
iuquil, impiuin in ovium illtus vcri pasloris pasctia 
imroduras. Guin euim nullam pascetidi a r l e m aul 
m o d u m Lenea t , veluti sus quaedam impurissinia, 
manibus pedibusque conculcabil v i n e a m illam quac 
a patielamilias p l a n l a i a fuil. Ne igilur deo.ipial le, 
l a n i e i s i ex illa nutriri aliqnaliler et samrare ven-
irein posse videaris, infirniaiur euiiu rirca rerum 
cognitionem. Potius auiem i p s i congruil viclus le-
miior, id est prima cbrislianae (idei insliiulio quae 
ad divina dogrnala inlroducil, ul c l s n l i d o exinde 
ι ibo v e s c i p o s s i t . Alio item scnsu : Ne voluplatis 
causa D e u m prodas : Hic e t i i m eet jusii pabulum el 
iiequaquam le derelinquel. 

V E R S . 1 9 . Ne gaudeai in malefactoribus neque 
mmulerit peccatores. 

Eusebii. — Quandoquidem inimici tui malis gau-

Qui congregavit venio$ in sinu! 
Eusebii. — Ac sensilium quidem vcmoruDi vires 

moderalur; spiriiuum vero alaj sunt sublimes de 
Deo cogitalioues in quibus inanibulat in idem re-
periendus. Si igilur quiegreeeus esi de radice Jesse 
congrogavit vcnios in sinu, de quo dicitur: et re-
quievit auper euin spirilus ftapiontia? el scieuiia?, 
spirilus cognitionis et pieialis, spiritus consilii e i 
foriiludinis, spirilus limoris Dei l \Aliusait : Quis pcr 
veramcogniiionemabscondil cogniUonem falsam ? 

Ne $aluratu$ mendax fiam, ei dicam: quit me 
videt ? aut egens furer et perjurem nomen Domini. 

Saltirilas enim superbiam gignil, (qua quis re» 
prebensione superior esse videalur, ut qoi verbo 
et opere peccali sit expers. Vel ne, inquil, replelus 
scieniia videar aliorum caplum superare, vel ea 
quae supra ipsossunt proferens, mendax esse videar. 
Sed et furatur quis aliena ibeoremaia ui mentem 
repleal esurieniem. Sed boc anle Servatorisadveii-
lum: nunc autem Paulus ait: c Qui furabatur jam 
non fureiiir 1 4 , ι magis aulem operetur justiiiam, u i 
adeplus scienliam communicei eliaro necessilaicm 
palienti. Quid enim non noslrum ut furemur? om-
nia enim nosira sunt, nos autem Chrisli, Cbrisius 
vero Dei. Furaiur porro scienliam non qui eam 
ab illo qui prius acceperal, sed a falsi nominis scien-
lia capii. Fideles itaque qni illam ab apostolis et 
propbetis bauriuni, nequaqiiam llieoremala furari 

denl, noli similis esse illis : nam si de punilione ρ dicunlur, sed polius bxredes esse paiernarum pos-
illorum non est gaudendum, mullo miuus ipsis mala sessionum. 
palraniibus coniplaceiidum. 

V E R S . 2 0 . JSon enim pent posteri maligno, fax au-
iem impiorum exsiinguetur. 

Didymi. — Homines pcrvcrsi non generanl vir-
iiites ueque recta dogmata, baec enim rcclse animae 
stiut pigiiora. ihec ameni jam diciis consentanea 
sunl.Nani inimici, inquit, perversi cum sint, alienis 
cougavisi sunl lapsibus. Quod autem rcprebeudis, 
mne zelalus fueris? Qtiodquod enim quasi splendi-
diiiu csl ipsoruin el deceplorium est dum baec viia 
dural, c l morle exsiiuguiiar, quin et frequcnlcr 
viveiiiibus adbuc rcilarguiis exsiinotum csi. 

Filiu$ malus mblimes oculot habet, palpebris au-
tem tuis exiollitur. Filiut malus gladios denlet ha-
beiy et cullros molns, nl consumal et comedal humiles 
delerra, et pavperet eorum ex hominibiti. 

Filium inalum ail palrco) maledicere, nempe i l -
Iiim qui educavil ipsum in disciplina et correciionc 
ac Domiui timore, et maircm similitcr vcl eiiani 
sic : Malus discipulus odit pra?cepioremf iilius ser-
inoiies neqailiae suai rcprehensioncin exislimans. 
V iι tiiicin auiem cuni doclrina comineat, sugiltare 
qnidcm non audoi, sed illaiu ineulpaiam agnoscen^, 
pnrsidem ipsuin couvicialur. Alio sciisu, iilins ina 

l % Psal. r .xv , 15 . f e Isa. i ^ , 2 . Eplics. iv, 23. 
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his gladios (Jenlc3 babet; dicens: Ne accedas ad 
me quia niundus sum, ut absumal infirmos de lerra. 
Talee enim inOrmoruni boniinum carnes conligen-
les mordent ac devorant eos. Illud aulem: t exituiu 
suum non abluil,» .vel corporalem ab alvo direciio-
nis inlelligil, quod cuin in exorlu suo nou sil ablu-
las, justum semetipse judicet, ei molae secanles, 
aul os ab obsceno sermone, aul cor ab iuiinundis 
eogiialionibus illotum habeai, vel viiae exitum non 
s i l medilalus: vel adbitc inipurus s i i , quia inqui-
namenta quae ex ortu nalivitaiis coniraxeral 
hapiisaialis aqua non abluil ul regenerarelur, sed 
iuansil in prima generatione. 

V C R S . 2 7 . Prwpara in egres$u opera tua et prce-
oarare in agro, et vade potl me, et wdificabi* domum 
iuam. 

Id est, bic agc qu» libi prosint in futurum. 
Agrum atilem in Evangeliis vocavilhiincmundum: 
uunc vero agriim appellal mundi contemplationem, 
IU qocm rounda corda ingrediuntur. Ει vadc, in -
qu i l , posi me:qui cuim sapientiam sequilur, me-
i l ia i i i lenens v i a m , non declinat ad dexterain vel 
kd sinielram; incedil eniin per eam qua3 d i c i l : 
« Ego sum v ia ; > unde subdit: « Et aedificabis do-
ιυικη luam; > id est tuum vitae institulum, ubl 
ntea verba in opera redegeris. Cum sapienlia enim 
domus aedificatur, in malevolara vero animam non 
inlroHdl sapieniia. 

C A P 1 3 T X X V . 

Um sunt diiclplince Salomonit indininctw quat 
descripserunl amici Ezechia regit Judcece. 

Didymi. — In regum tabulis reperlse sum qua> 
dam sententiae quas appellarunt disciplinas ad 
Execbiam regem, quas cjus amici descripserunt, 
com disiinctionis ordinem non baberent, Ua ul una 

fiuidem prima el alia secunda esset ac sic deinceps. 
lei ius niodi inielligenliam bic sermo mihi insinuare 
v i d e l u r : ut paroemia? quidem quae usque ad banc 
iiiscriptioneni boc libro in nnum corpus redacUB 

digestsque conlineniur, discrete, id est per versus 
e l ordinate, composita?, concinnanie Salomone, sic 
rcper ix sinl. Αι mwhae adbuc aliae sentenliae in 
apopbtegmaium specie ab ipso depromplse sparsim 
ferebanlur. Hieloriae porro prodidil Rcguin Jiber, 
qoomodo locutus sil Salomon iria mill ia parabo-
larum. Ex iis igitur quae sparsim, confuse ac sine 

ordine ferebanlur, has amici Ezecbise quasi in 
fasciculum et concenlum colligenles, el in umim 
ordinem ac seriem Tedigentes, huic libro adjuuxe-
r u n l . Non ignoratis autem quam Deo amicus fuerit 
rex Ezechias, ac legaliuin prseceplorum cusios, et 
sinceri cultus divini gludiosus, necnon falsi nominis 
dcorum hoslis atque inimicus. Consequenter igilur 
il l ius amici, uipote eloquenies Hebraci sapientes 
basce indisiincias $1 confusae paroemias ordine 

qnodam diligenter discernenies, et in unuin cor-
pus redigenles, regi quasi honorarium aliqnod 

IN PUOVfiRBIA. 1794 
Α obiulcrunl. Ilaqtie insrripiio lianc instar columnu» 

alicujus ics gcsiaB bisloriam lecioribus exbibet. 
atqiiti boc ipsum qtioque pixsens leclio oslendit. 
Non eiiiiu babctur quas scripscriinl amici Ezecbia», 
sed quas descripsernni, id esl, exposuerwnl el di-
spersas explauaruiit in uuuin concentum coo-
lexeulos. 

Cloria autem regis honorat res. 
Eusebii. — Dixinius ul a virlutibus ac viiiis eo-

rumdem possessores nominentur, juxta illud : 
ι Jnsius Dominus el jusiilias dilexii x \ ι id esi 
juslos. Et limor Domini odil iiiiqiiiialeui el con-
lumeliam alque superbiam, id est, iniquuin ei con-
tumeliosum atque supeibmn* E l nunc babentem 
Dei gloriain vd fegis gloriarn ulrumque vocai. l l i 

Β namque abscondunl Dei Terbum in semetipsis, u( 
non peccenl, et bonoraul praiccpta ejus duni illa 
faciunl. Nisi forsilan bonoranlem Deum vel regetn 
dical abscondere verbum ei prxcepta bouorare. Qui 
cnim ipsum inhotioral, per legis praevaricationein 
ioboiioral ipsum. 

V E R S . 11. Cratia cl amicitia liberat : quat serva 
tibi ne exprobrabilii fint : $ed custodi viat luat 
composile. 

Eusebii. — Elenim Servalor ail : ι Verilas libe-
rabit vos » Et Paulus : t Cbrisius nos rede-
inii ι Si igitur amicitia, el vcrilas, ei Cbrisius 
liberct, Chrislus esl verilas et amicilia. Unde 
eiiain bi qui noiiliam Chrisii babeni inler se amici 
suul. Alio sensu : Hoino graliis ornalus est ami-
cissimus quaa ipsius sensum liberare possuul : 
nam qui cum virlute cogilalionuin possidel con-
slanliain, is omnino liber est. 

V E R S . 12. Jn auream inaurem eliam sardium 
preliosum Ugatum sermo sapient in aurem 
obedientem. 

Didymi.— Sicut uialum aureum congruil sardio, 
ila scienlia Dei ( animx pura1. lnsere preliosum 
sardinui in auream ii)anrem,eL Dotniiii sapieutiam in 
meniein expertem perturbationis: qui verbum oppor-
lunuin suo lempore profert, is habel ornatuiu. 
Foriassis vero sardium significat aciionem, quia 
lapis est, aurum vero oonsideraiionem. Ει quoniam 
sapieus uirihque exoritatnr, sermo sic se baben-
libus immissus quasi propriis accommodaiur. 

V E R S . 13. Sicut exilui nivis in messe per cestum 
prodest sic nuntius ftdelit ii$ qui miserunt eum : 
animas enim eorum qui ipso utuntur juvat. 

Ejutdem. — Vebemens euim aesius tempore 
messis, anle maturitalem cadere facit trilicum ; 
succedens vero nix resarcit damnum : sic nun-
lius fidelis prodesl animabus. Foriassis quidem 
aesius sint lenialiones ei triiicom in messe aigiu 
adusium sil homo tenlationibus exercilatus, nix 
vero pauxillula refocillalio. Vel symbolice nix est 
Spiriius sanctus propier splendorem ac puritaleui 
cujns exilus sunl sermones consolaiorii. 

Y E R S . 18 . Clava el gladiu* edagilta acuta : sic el 

" Psal. x. 8. · · Joan. vui , 32. 1 9 Galat. m , 13. 
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jirqnicontra amicum suum dich falsum lestimoivum. 

Eusebii. — N<; stipra td quoil nstis el necessilas 
posmlat rebiis corporeis utaris. ne te Deo cxosum 
reddaut, m e n L e m tuani canialetu efliciendo : vcl 
eliain raro ailiugcnda sunl problemaia iheologiap, 
ire forie dicamus aliqtiid quod de Deo minime di-
cendum sit, ct taiiquam impii a spirilali cogni-
tione excidauius. Sicut auiein clavtis ct gladius et 
tela Isedunt, sic eliam calumnia vulnns infligii cum 
jndices non babenl discernendi fa( uliaiem. 

V E R S . 2 3 . Ventu$ aquilo tuscilai nubes : facie$ 
autem impudent Unguam irrilat. 

J)idymi. — Durus venlus aquilo cujus a facie 
suscilantur inala supra omnes inhabiiauies ter-
ram, in tenlaiiombus exciiat uubes. Diabolum 
vocat faciem impudentem quac irriiet animam. 

CAPUT X X V I . 
V E R S . 19. Sic omnes qui insidiantur suis amicis, 

cum autem viti fuerinl dicunl quia ludens feci. 
Qni cuim, inquit, pravac ipsorum consuetudinis 

iiiexperius, si prior iis occurrerit siipplantaiur : 
fjiliil eniiu a lenlaiortbus aut piralis diflerunt amici 
dolosi. Alio scnsu : Quemadinoduni ill i manifestam 
abstirdiiaicm declitiaules excusationis verba pro-
ferunl, accusaules nimirum eos qui leniant, deinde 
illum qui contradicil verbo primuni e tnedio lollunt: 
fic eiiam siumlanies quidaro amfciliam, sed visis 
aiuicis msidias slruenles, cum deprehensi fuerint 
dicnnl se Iudentes facere. 

V K B S . 2 2 . Sermona assentatorum mollet : hi 
vero perculiunt in penetralia viscerum. 

Dtdymi. — Contumeliosi sermones concilanl 
rixaj perlurbaiionem; qai vero proferunl sermonee 
deceptorios, ut helerodoxi qui persuasibilibus et 
dulcibus sennonibus influunt iu animas simplicio-
rum. Observa igiiur, inquil, viros dolosos, quan-
luiuvis mollibus ulautur verbis, sunt euim mani-
iesie exasperanlium, el ad fundum anim» perlin-
guni : vox auiem κερκώπων a vulpibus desumpta 
est quae non aliter ftimpliciores aves venari el ca-
pere folent, quam caudie oculis oblensis dormi-
tando, eaque ratione simpliciora auimalia ad se 
alliciendo ei inlercipiendo. 

V E R S . 2 3 . Labia lccvigata cor occultanl trhte. 
Eusebii. — Cor purum non occupabil irisii l ia, 

siquidem concupiscenlias corrupias a se expulil : 
cor auiem iriste curani sermones consolatorii. 

V E R S . 24 . Labiis omnia annuil deplorant iniwi-
cu$ : tn corde aulem fabricalur dolot. 

Didymi.— Asiulus nimirum assenlator condolel 
amicis usquedum persuaserits* ipsiscondolere ac pro 
iis laborare, in corde aulem fabricalur mala, de 
quibus diclum : ι Ore suo benedicebanl et corde 
sno maledicebant > 

V F / R S . 2 5 . Si te rogaverit inimicui magna voce, 
ne credideris: Seplem enim $unt nequiliee in anima 
*JHt. 

i.nebii. — Ciim euiin perfcrlus sit iu muliiia, 
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i boc agil coiiforiuaius cuilibet eorum ecpiem spiri-

ttiuni, qnos assmnens spiriius iinmundus posl-
qnam exieral, reversus esi unde fuerat ejectiis. 
Saianas autem nos rogai aliqtiando quidem iinpuris 
cogilalioiiibus, voltiptaiis inollilie alliciendo, ali-
quando aulein lanquam viclus vocem ariiculaiam 
emiuendo, cui resisiendum, ulpote belluro adversos 
nos gcrenli. 

CAPUT XXVII . 
V E R S 7. Anima quct in taiuritate ett, fuvis illu-

dit : animce auiem egenti etiam amara dulcia vl-
dentur. 

Sapiens omni bono animam refcctam babens, in-
diiTerenuiiin delicianim usum nullo loco dticil, quod 

^ omues bujus vilse voluplates coiilemnat. Vel eiiam 
sic : Qui refecii sunl iis quibus v* adjuoclum esl, 
iil i apostoloruin ac prophetarum, qui apes fueruni, 
favis illuduut. Esurienlefi vero qni beati predican-
tiir, adjuti quoque amaris illis quibus exerciiaii 
siinl pseudo-dociorum commentU aliquam proba-
biliiaiis speciem prae se ferentibus, habent amara 
illa lanqiiam dulcia. Nempe qui divina repleltis est 
cogniiioue, is humanae sapienliae sermones miniine 
expeiendos ducit t esi anima divinis necduin ini-
liata, ea quae amara suut, nempe scienlias exler-
nas quasi cuni vera Dei sapieniia couiparalas, 
dulces putal. 

V E R S . 10 . Ainicum tuum vel amicum paternum ne 
derefiquerit : in domum autem [ratrii lui ne ingre-

\ diarii improspere agens. • 
Cum cniui eiiam paler juslus probe educet, ei-

miles quoque sibi babebit amicos juslos, qm»s ne 
dereliqueris. Moris atiiem esl feiicem appellare 
illuin qui fruitur iis qiuein bacvita expeluntur, in-
felicem vero conlrarium. Qualis est invidusqui aegre 
fert se non babere quod vicinus. Dissuadel igilur 
Ulem se exbibere frairi : et quoniam omnis ejus-
dem Odei fraier est, domus auiem probi est virlus; 
ne huic, inqul , invideas, in sublimiori vitaa insti-
tuto versanti; sed ipsum imiiare. 

V E R S . 18 . Quvptantal ficum, comedet fructut ejut; 
qui autem cmtodii tuum Dominum, honorificabilur, 

Eusebii. — Gum litlera non omnino sibi constet, 
dicenduru est ficum una cum vera viie planlatam, 

> cnjiis ficus vidil propbeta bonos. Vel Dominua 
noster esl ficus; nam fruclus ejus lepratn cural : 
qui aulem sermooem custodil bonoriflcabilur. 

Didymi. — Forlassis vero eiiam desanclo Spirila 
sermo esi. 

V E R S . 2 2 . Si /lagellaverit imprudenter in medio 
comessus inhonoram, non au[ere$ imprudentiam ejut. 

Eusebii. — Nempe non ignominiose tracundo 
siultuin, abdiices ipsum a slultilia sua„ sed docen-
do illum qnanlam ignomiuiam stullilia conciliei. 
Aliler : Ne in omnibne adversus siullum flagel um 
cxtendasquia hnpudeniior fil el conieiuiosior, 

V E R S . 26. Ul habeas ovet in veilimenlnm, colt 
cnmfinn, ul sint libi agni. 

· · P*al. LIU 5. 
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Euubii. — Campus floridus ac variis spirihiali-

bus gcateng Qos/vjlis esl Scriptura sacra, beiba doc-
irina divina, monianum fcuum mortiiu composiiio. 

Alterius. — Vilalium libi inexsisienliiiiti ei mi-
nime deficienliuin bonormn curaiii gcre. Monlanuin 
vero feninn esl anima quae in iraiismigralioue fru-
cturo ferl. Omiii aulein custodia cordis quoque cam-
puiu bonora. Campum porro appellai menteiu : 
virenies autem berbas viriuies quae in illa secun-
dum capluin exsistunl. Harum porro qui curam 
babel, ig demeiii herbam viridem, nempe Dei co-
gnitionem. Fenum aulem tiionlanam esl qusedain 
laoclarum virtulum cognilio quae rudiori adbuc 
animarum consliiuiioni congruii. Mos est auiem 
sanctos montiura nomiitt exprimere : ut cuni David 
ait : c Levati oculoa meos in .iuoules > et ite-
rum : c Monies exsohaverunl ul arieles > utiqne 
propler Igraelis salutem. Eteiiim ei propter unuro 
peccatoreiu poenilenliam ageniem gaudenl angeli 
quanto magis propier lam mtihoe, qui relicu ina-
liiia ad Viriutem iransierunt. Quare vel sola gan-
cloruiu angelorum coguilio nulril illas quae in ito-
big gunt virluies ; ex quibug anima induit viscera 
uiisericordiae, benignilatcni, tonganiinitalem, cane-
ragque virtuies. Quia el David praedilag raiione 
aoimag Tocai caropos, diceug : c Campi lui iniple-
bunlur **, » etc. 

VERS. 2 7 . Ft/t, α me habes verba forlia ad vitam 
'uam et ad tiiam ministrorttm tuorum. 

Didymi. — Habel a Deo verba fortiaqui gpirilum 
adopiioitis filiorum accepil sibi ad viiaui cooperan-
(βιιι. Aliemm conducii ad vitam iisqui spirhuser-
yiiulis in liinore insiitiiuntur. Et foriassis inler 
terba Dei alia quidem ad tiliorum, alia vero ad fa-
mulorum vitam scripia giinl. 

CAPUT X X V I I I . 

YERS. 2 8 . In locis impiorum gemnnt jusli : in i / -
loTum autem perditione abundabtinl justi. 

Eusebii. — Locus impionim est terrestris hic 
nuodug, in quo commorantee velul in tabernaculo 
jusii ab iis gravali gemunl. Si autetn impii impieia-
lem deposuerint, mox flenl jusli . Q«iae illorum per-
ditio impielalig modo desiguat interitum. Sic Do-
minug perdidit Matthaeum ul publtcanum, quando 
illigraliam ei justitiain Imperlivil. 

CAPUT X X I X · 

V E R S . 4 . Melior ett vir correplionum viro durc? 
urticu : repenle enim ardente el non e$i medela. 

fton dixi l cessanle flamma non esse medelam 
bcd ardeme, uipoie quse ligna, ferrum, giipulain 
kabeal, quoniam eiiam pogl conibustionein medela 
egi. Qui auiem corripit, nempe ad poeniieitiiam, 
abglinel ab opprobnis iis qui corripiuntur inferen-
dig, cum melior git convicialore, bic enim eai durae 
ttrvicig. Non aulein illud melior comparalive sed 
ρντ atitipbrasin dicilur. Quaccunque igilur is qui 
durae cervicig esl , incousiderale profcrl t ininime 
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i sananl. Dicii enim conlumeliani faciens sed non 

emendare volens. Αϋΐιτ vcro, si ' orrepllone non 
curemur, repcnlc accemlemur el uon r<*|ienle gana-
biniur. 

V E R S . 18 . Nonerii enarr&or genii iniqu<e; cut'9-
diens aulem legem beuiitiimiu. 

Eutebii. — Non enarralor, inquil, sed caslrgaior, 
8i quidcm non sermo sed virga dalurgenli iniqua?. 
Si eniin geng iuiqua sit, innlilig esl legum enarra-
tor,a quo etiam procul abest bealiludo. 

CAPUT X X X . 
V E R 8 . 45. Sanguisugce tres filia eranl dileciione 

dileclcB, el ires iptoe non taluraverunl eam et quartce 
noii sufficU dicere satisest. 

I Insatiabilis spirhaliuin ganguinum diabolus egf, 
qui iropice ganguisuga diclus est. Animse aiilem 
ganguisesl vitalis ejus faculias. Ilabei auiem filias, 
ged non Glins, nihil enim virile, sed omuem voln-
platem cffeminalam, cl nonbabuii. Quin el juslicmn 
veriiaiem dicanl dicenles : c Rapiemur in nubibus 
obviam Doiuino in aera, ι non possunt uosse*Vcsti-
gium aquila?, animalis immundi ac rapacis, el iti 
legeprobibiii, ne forie polluli, cum Domino semper 
esse ιιοιι possint. 

Origenis. — Navis ioriasse bic illa inlelligeiida sit 
qnae Jesum el digcipulus ejas vehciis perinare ιιοιι 
Iransibal; si quidem lnec uavis» conteslim erat in 
Inrra ad quam virtuie divina agebalur. Navis νβ' ο 
qiia; Jcsuin non vcbii, illa per mare transii, idq^ie 

; advcrsis stmpcr veulortnii flahbus tiirbiilcnliiiu. 
£t quuniaiii viiui bujus iicgoiia vanitas suui, quai 
gemper mare transeiini etuulliiiii boitiinum ad viiam 
seternam adducunt, viai' illorHin deprehendi uoti pos-
guut. Ncrope gluriogorum lerne regiiiu vel eiiaiu 
principum a vero Dei culiu alieiiorum vesiigium 
Dullum posl moriem residuuin relinqtiitiir. Deleia 
esi eniin gloria illorum. Gaeieruin, iuquit, non co-
giioscunlur quoque viaB viri in juveniuie concupi-
sceniiis accensi, propter mortiiii inconstamiain, et 
giiniliier merelritig propter hnpudeniiani. Vel cliam 
signiflcalur Ecclebia ex gciilibus, quas, poslqnam 
baptisiuo ablula fuil, nihil, inquit, absunli gtssil. 
itislus auletu non esi in juvcnlule, quaiidoquidem 
ι Consuiumalus in brevi explevii lempora tuulia. > 
Talis eliam oiuitig mulier adullera quse se a sponso 
aiienam reddidit, el auiiua q«»a3 viruui dereliquil el 
posi amaioreg abiil. 

V E R S . 2 1 - 2 3 . Per tria concutiiur lerra% quartum 
auiem jerre non potett. Si famului regnet, el im-
prudens taitualut fuerit cibi$. Et famula $i ejeccrit 
$uam iptius dominum : El odibilis mulier ti tortiia 
(uerit virum bonum. 

Goncussio lerras designal rerum quae in ca gc-
runtur mulalioncin, senielquidem in diluvio propier 
luticrcgnanspeccatum, quod nalura sua gervuiu esi. 
Oninis euim qui facil peccaium, servus esl peccaii: gi 
quidein peccaluin rcgnavil iu morlali huuiiuum cor-

1 1 I^al. c n , 4 . ·» pgal. C X I I I , 4 . e I Lac. xv, 7. i k Psal. L X I V , 4 2 . 
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pore. Akera vero tice in Sodomitis terraesux fer i i - 1 

liialem minime ferenlibus, sed bospilibus etiam 
vini inferenlibus*. Terlia denique vice in abomiuanda 
iEgyplo qu» sorlila iuerai virum Josepb, iritici 
mensuram omnibus ne fame interirent admelieu-
lem : sed non lulit felicilalein suam iu fllios Israel 
injtiriosa. Famula porro quae dominatu euaiu ejecil, 
esl Ecclesia ex genlibus, quae nalura sua serva cum 
essel ei a paclis exiranea atque proinissis aliena, 
ac louge a Deo, inagis ei placuit praj nobili syna-
goga qua3 domina eral propler patres ac legisla-
(ionem. Ejecil auiem domiiiain et facia esl sponsa 
Cbrisli. Dixerit aulem quispiam baec juxla diversas 
inlelligeulias conveuire quoque iis qui ex gentibiis 
{.rediderunt, qui ei insipienles erani. Iit geitto enim, 
inouit, insipiente irrilabo eos. Hic igiiur poptilus ' 
qtioudatn insipiens divinis oraculis educaius, ac 
*apieiiliai panibus quos in lege ac propbelis para-
verai, pasius ac pane viiae refecius, cum propier 
peccalum, essel famulus, per coelesiis Sponsi sus-
c<*piionem regnavil. Quin et anima nosira, cum sil 
mulier odibilis, viruin uacia est bouum : vel eliam 
Ecclesia ex gentibus cum sit famula doinus Dei, 
dominam suam ejecil ad quatn Deus dixeral : 
c Audi, lllia, ei vide " , ι et quae sequuntur. Juda?i 
vero niinime inielligenies ea quae dicunt neque de 
quibus cerliores facii sunl, iradunl quomodo nimi-
rum Cbrislus adveideiu amaior genlilis muueris, 
hanc secum sumplurus si l u l regat Israel. 

VfcRs. 24-28. Qualuor sunl minima super terram, 
IHVCnulemsunt sapienliora snpienlibiu. Formkce qui- 1 

bus non est [ortitudo et parani ceilaie cibum, et chcero-
grylli gent non fortit qui (ecerunt in pelrii domot 

UPPLEMENTUM ΙΝ ΡΙΚΎ l&OO 
suat. Sine rege cst locutia et pergii in acie ab una 
jusstQne ordinate; et calaboles manibus innitent ti 
captu facilh habilat in munilionibus regum. 

Visus est ea qu» dicia sunl ordine recensuisee : 
Priimnn eniiu egil de viltiperio dignis sanguisngx 
iiliabus el oculo patrem irridenie; deinde de pecca-
toribus qui intelligi non possuni : lertium de per-
versorum mulaiione; quartum de iis quoe paulo 
anle laudaia sunt, qualia sunt sapienliora sapien-
tibos. Deiude de iis coiisequeiiicr quae prospero 
iiinere gradiuulur. Miniina auiem super lerram 
esse arbiuor illos qni ad Chrisiuin accedunl. Nam 
sluha nuindi eligit Deus ul confundat eapienies, et 
qtiae sequuuturiea sunl sapientiora sapientibus. Si 
vero eiiaiu snpra terram baec sunt miniina, maxima 
igiuir suut in coelo. Quamobrem Servator a i t : c Qui 
vull magnus esse inter vos eriL roinor omnium. ι 
Priinum aulem borlatus est segnem ul minimos in 
lerra operarios, nempe formicas imiictur : qui 
igilur Servatori dicenti : c Operamini dum diee est, 
venil tiox qtiando uemo petettl operari; ι morem 
gerunl : eunt sapiemibus sapietrtiftre» fornu^e 
quae paranl aBstate cibuin til pareanl Doniino df» 
cemi : « Levate oculos vesiros el videie regioites, 
quia albae sunl jaui ad messem, » praparant euiui 
cibuin anle futuram irae biemem. Cboerogrylli porro 
symbolum sunl eorum qui liabitant in adjulorto 
AUissimi, et non laiilum bibunl de peira qtiae est 
Cbrislus, verum etiam in ipso comiuorantur. Pro-
pler diversas auiem circa boc animal intelligenlias, 
in Leviiico quidem imniiindus censelur cbcero-
gryllus, nunc autem laudalur. Eodem modo leo el 
laudaiur et pro diabolo accipilur. 

e ePsal. XLIV, 11. 
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ILLUSTBISSJMO VIRO Ό. JOANNI RVPIFVCALDIO, 
MAJORIS MONASTERU ΑΒΒΑΤ1. 

Anno abhine decimo tertio, quo lemporc, mei juris adhuc,tib% nondum notus eram (vir illuHristime), 
cnmin manus meat inhcce incidi$$el in Isaiam, prophetarum principem, commentalio, quam Latine ver-
tere.ei edere, de magnorum virorum consiiio, stutuitsem : eam α me nulli poliu*, quam termaximo ilti 
Carolo Lolharingo, principi el cardinali ampli$simo9 quem unum Eccletice, mu$arumque palronum 
Gallia lota agnotcebal, consecrari debere credideram. Et fecissem saue biennio ante illius mortetn, $i mei 
mancipii e*$et privtlaque studia colere, quemadmodum cwperam, perrexissem. Verum, quod senex inquit 
Terentianut, 

Nunqnam iia quigquam bene subducta ralione ad v i i a m fuit, 
Quin res, « t a s , usus semper aliquid apportet D O T J ; 

Aliquid iuoneat. 

Ccntiglt enim anno vix integro post adeptum Procopium, ut ad fralri* tui fiHas erudiendo$ acceni-
!**, tuusque [actus, nova mihi de me necessario ineunda esse consiha viderem, qui me iotum tibi tuisque 

tradere staluitsenu Ccepi igitur ab eo lempore, qui tneus este detiit$em> converto ad iet frairisque fitiot 
animo, ita tibi, et toli* viribus inservire, ut, quod ipsi lemporh miki tupere$$e paliebantur, id lotum 
in obtequii animique mei erga te significaUonem conferrem. Hinc ilte Eutebiance hiUorim, et aliorum, 
q*a xpix annecluntur, parlus Λ me apud eos tuperioribu* annit editut, non alium, quam te, dominum 
agnovit, cum primum in lucem prodiit, tuumque se vernam exsistere bona fide profenut est. Ecce vero 
Edsebium tequilur tt verna aiier elxam Procoirius, eodem quidem loco α me nuper genilus, ted media ez 
Italia ad ie dimistus, cum me parenlem quidem suum, sed dominum tninime agnoxcerei. Dicam tero, si 
paierit, tngenue de ipso quiddam etiam aliud, subotfecisse me (si quid parenlet valent ad liberorum $UQ-

rum animum explorandum) eo ad te discedere libeniiu$, quod nullum esse in Gailia tupertiitem audiverit, 
quem ex animo diligeret magii ingent illeCarolus, felici$$im<B memorim princep$ tt cardiuatis Loihantt-
g*$t et α quo ipte vicissim tnagis, quam α ten diligeretur* Quod si eam mihi pietatem permitlit, quce pa-
triaiiUiBfhroascolereunicuiqueconcedit.agnoicUetiamet in parente ipto idem.quod filii, ingenium : 
quo nomine utrumque tibi chariorem {ore confido, cum eo$ lanli viri memoriam lecnm venerari animad-
terte*. Accipe igilur, obsecro,Joanne* illustritsime, accipe, inquam,el vernam ittutn alleruin Procopium 
tuum, longo eidijficiti ilinere ad U arilielanlem, ipsumque adversus eos, quibus ett obtrectare, quam me-
liora prcrstare proclitius, iandiu sallem tuere% donec, absoluta nottra peregrinalione, non solum ejus ρ /-
tTocinium suscipiant i$ii fratris {ui filii omni Ulterarum genete inslructiitimi, $ed mulla etiam alia ex 
prceclaraUla librorum, prwcipue Grwcorum, tupellecltli, quam hic undique cumularunt, in Ecciesice, el 
titterarum, gemitque vestras, ac nominit orhamentum depromanl. Vale. Bononia, Id. Octobrh. M.D. LXIIX. 

JOAN. CCRTERIUS. 
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P R ^ I F A T I O 

AD CLARISSJMUM JUVENEM FRANCISCUM RUPTFUCALDIUM, 

R A N D A N D M , T R E N O R C H I I A B B A T E M . 

Munft Gracus anliquiiatum Romanartini scriptor egregius, Francisce tlanssime, eos, qui ingenii sui 
nionimenla, quae cum corporibus interilura non sint, posteris velinl relinquere; priraum id cnrare de-
bere, ul honeslum et magnificum gcribendi argumentum deligant, quodque lectoribus utilttaiem affe-
l a l : deinde ul nullam non diligenliam el curam in comparandis rebus adhibeant, quac ad suscepti 
operis confeclionem conferanl. Non enim sibi caeterisque bene consulere, qui in lorpi aut bumili yersan-
lur argumento ; et qui magna scribere aggressi, noit satis ad ea inslructi accedunt: cum illi qnidem 
perpeluam famae, nominisque jacturam faciant: isti autem laborum gloriam nullam consequautur. 
Quamvis antem divinarum rerum prxstanLia, et dignitas, eum in argunienli deleclu de priorum jactiira 
securum csse jubeal, qui illis operam navare studeat; nec quemquam deceal, qui serio Christianus 
esse velit, eam, quam ille intelligii glorianl venari: non possum lamen uon ingenue conQieri, adeo 
rnihi islam profanl bominig placuisse senteniiam; u l eam semper, lanquam scribeidi princi-
pium, el foniem, in animo volverem; quantumque Cbrisliani hominis est , milii proponerem; 
non de laude quidem paranda, sed de culpa solum vitanda, fugiendoque olio, in boc vilac 
professionisque meae genere, solliciius. Ctim igimr annis abbinc fere tredecim, uno tantam 
scilicct, anlequam ad lua rralnurique rrgenda srudia aocederem, \ergenle jam lnihi ad theo-
logiam animo, commentarios istos naclus essem ; leclisque pagellis aliquot, non contemuendos esse 
arbiiratus, coepisscm egomet de illis Laline vertendis cogitare : 11011 prius ea de re quidquam siatuen-
duni esse dnxi, quam illos, et meipsum ad superiorem Halicarnassei normam revocassem. Etsi enim 
me de iltorum bonilate vix paierentur ambigere, quae ejusdem aucioris in ocio priores Bibliorum librog 
antea prodierant, ipsaque adeo veneranda scriptorum veterum, praesertim ecclesiaslicorum, antiqui-
tag, qtios renovare potius et illuslrare, quam nova cudere semper visum est salius; ipsum denique 
explicali libri argumenlum : summorum tamen setatis nostrec Theologorum, et aliorum etiam, judicium 
esse adbibendum puiavi. In bis primi fuerunl magna illa dtio Ecclesiae gallicae lumina, Claudius San-
ctxus, et ielicissimae memoriae Simon Vigor; ambo postea ad episcopaium evecti; quorum ego indicio 
cum tuis innotuissem, gum et ipse paulo post ad lui fratrumquc educailonem per virtuium omnium 
laude sinc controvcrsia cumulalissimam malrein tuam accersitus. Accesserunt et Gilb. Gencbrardus 
idem regius Ilubra?arum litterarum profegftor, Graca?que linguaa callentissimns; e( Nalalig Kondaens, 
earumdein perilissimus, el probissimus, cujiig ego praeerlim industria familiarms ustis sum; ct 
F . Franciscus Feu-ardentius; nonnulliqtie al i i , non il l i quidem Theologicse proiessionis tiiulo celebres, 
sed ejusGraecaiumque et Latinanim litierarum cognitione, et professione, sane illusires : quibuscum 
non Graecum modo exemplar, sed Yersionis ciiam meae incboatam, et adumbralam quamdam pariicu-
lam inspicicndam, examinandamque dedissem : non solmn ill i Procopium, propter antiquilalein, el 
crudiiionem, maximam egse Ecclesiae ulilitalem allaturum responderunl, sed ad ejus inaLurandam 
cdilionem me quoque borlali suul. Ab eo tenipore ccepi egomel omnia tneditari, et facere, quaj ad eam 
videbantur conducere. Et prodiisset sane celerius, nisi in jaciendis in te fralribusque luis linguarum 
fimdamonlis occupaltig, eo usquc ab illo abslinuissem, donec, fratribus duobiis in Italiam profectis, 
lu pbilosopliiam ingressus ccepisseg naiare (qnod aimu) sine cortice, luihique ad privala isla shidia 
aliquid oiii majorigrelinquere. Hujus vcro aucioris cum unicum ego exemplar lantum multisque in locis 
iiiulilum, el depravatum, babercm; primug labor in eo roslilucndo, corrigendoque, ponendus videba-
lur. Qua in relatuen quamvis plurimum a me, parlim lilieris ad amicos, nonnullosqtie alios, a quibn> 
juvari me posse gperabam ; parliin cliam prccilms apud eos, quibuscmn versabar, sudaium s i i ; lan-
lum tauseii eilicere non polui, ul ejus vuliicribiis aliler, quam dc ingenioli mei viribug, el conjcctui i>, 
mederer. Gummodissime lamen accidil, ut, ρ «slraquam iosiitutum meum Renalo Marclialo, alias Bois-
moraBO, viro ul nobili, ila omni discipliii.-iruni, liitguarnmque genere inslructissiino , luique, el fra-
irum anianlissimo; vcslne prxtcrca in sludiis litterartiin induslria?, et opellas mea3 lesii oculaiissimo, 
aperuissem : c bibliulbeca sua loctipleiissiina, inira? mibi antiquilalis exemplar prophctarum oiuniuai 
deprompseril; ex quo non soliim Isai.c verba Graca, quse in Procopii explanaiionibug desiderabanlur, 
cuin proplictarum oranium vilis, eidem adjungercui : sed nonnulla eliam ex annotalionibus, qnas ad 
margincm ab iisdem fonlihus babebat, e quibus nostcr hauscrat Procopius, corrigerem. Quibus ivbr.s 
quunia η eUcctum csi , ut duplex essel quodam pacto hujus operis edilio; Procopii scilicet, et Isaia? : 
cst oiuniiio saii0 iieccssarium de ulroque lccumin primis (cujug ego utilitale nibil babeo anliquius;; 
poslea vcro cum ca2leris lccloribus mibi nonnulla pr^fari. 
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ilicaui igilar primum de Procopio; unde ad ine pervencrft ej:is excaiplar : a quibu9 q u » scripsii, 

iiauserit: quid de ejus explicaadi scribendique ralione senliendum: idemne s i l , qui in octo priores 
Bibliorum libros scripeerit: quibus deinde lemporibus, el quid scripserit: postremo quae mea sit cjus 
inierpreiandi; quae notarum ad ejus Grsecse litlerae marginem; quae correctionum ralio. Dicani deindeet 
de sacrorum Bibliorum ialerprelationibus antiquis omnibns : dc Hexaplig Origenis : de nolis ejusdem : 
de i 1115 quae sunt in nostra lsaiae Graeca ediiione: deque vetcris exemplaris, unde sumplus est, fide : de 
yilis denique prophetarum ab Eusebio Paxnpbili descriptis (i) . Atque ut a priaio jam ordiar; faieor ingenue, 
et candide Procopii exemplar anle annosqnaluordecim taiUum Veneliis, mandalo Joannis Pici, clasgium 
iuquisiloriariim in seaala Parisiensi praesidis; opera vero, ei impeasis Bernardi Turrissani Veneti, libra* 
riam tum Laleliae faeieaiis ; ab eo, quod in sancli Marci btbliolheca asservalur, ea spe exscriptuui 
fuiss^, ut a pio el docto praeside Laiine redditum, in lucem postea (sicut et Tbeodorcli quaesiiones, 
inultaque alia) ederelur. Sed cura eo morte intercepto, priusqnam Luletiam Procopiue appnlissct, ad 
baeredes ejus se fruslra saepe, ut faclas eo nomine ia>pensas ab illis recuperaret, Turrissanus coiHu-
i issel : eaque de re me audienle, conqnestus essetj roihi staiim (qui magaag eorum opes esse nou igno-
rabam) praeclara illa Tbeocrili, tibi nea ignota, iti menieia rcdierant; 

Δαιμόνιοι.Τί δέ κέρδος ό μυρίος 6νδοθι χρυσός; 
Ούχ ώδε πλούτου φρονέουσιν δνασις. 

et raale me rursum de litierig merilurum arbitratus sum, si έρμαίον istad mihi non siae ntimine obla-
tom ipse negligerem. Sanctas igitur musasislas aperlis ponis, ut est apud eumdem poelatn, doaio niea 
excepi libenlissime; et comparato Procopio, quanttiai aiihi olii tua frairumque gtudia superessc per-
iniltebant, laatum cerle in illitis edilione maturandaconluli. Neque enim dnbilabam, cum fontes ipsos, 
equibusis ta bausissel, agnoscerem , Ecclesiae ipsum fore ulilein. Quis eriim vel Origenis Tomos, vel 
Eusebii Gaxariensie, vel Cbrysostomi, vel Basilii etiam iniegras in principem propbetaai lucubraliones, 
de quibus Yel pauca tantum, vel nulla omnino jam supersuat, avidissime ac utilissiaie si haberet, non 
legeret ? Αι babes islortiia omniam (qtiamvis nullumoinnino toto iibro nominel) in uno Procopio epitomen 
fide elindasiria colleclani, et elaboratam; ut in quibas umnes couveniani, ea gemel lantnm dicat: in 
quibus aulem dissenliant, gingiilalim et breviter; cupieng nimirum explicalioaes oaincs in perfecti 
corporis formam contrabere; ex quo, ceu fonle unico, liceal oainibns, quid oaines senliant, baurire: 
nonnullis etiam deeuo, perspicuiialis gralia, (ut praefatioae in Genesim declarat) adhibitig. Habes vero 
el Yeterum interpretatioaam, cam ea, qua utitur, collauones inultas neqaaquam asp<»rn»ndag; quaenon 
solun anctoris antiquilatem indicenl, cum jamdia purae desiderenlur, ut postea probabiaius; sed ittili-
(alem eliam et iidem commendent; cura singulas eo ipso legisse videMur, quod ex illis sensus idoneos 
elicere conetur. Sed venatur etiam, dicet aliquis, allegorias, el sensus eos, qtii videntur a propbetae verbis 
Yel remoii, vel ita saepe frigidi, ut cum in aliam linguam Iransluleris, nibil cerle, vel parum oaiaiao, 
dixeris. Verum, si est hoc noaiine rejiciendus Procopius (neque eaim id ei aliquando contingere negare 
poggumufi), rejkiendi etipsi ^erle snnt Gra3ci patres, non soUima quibus isla depronipsii, sed el reJiqni 
fere omnes, cum banc eos explicalioais viara, ia Yetus Testamealum praacipue, seculos esso manifesliim 
sit. Nunquid porro unius laaluia Scripluras sensusest? Noime polest eliam ad varios, et myslicos intel-
leclus, magno legeatium fructu, revocari? Imo non paruia a Judasis abcsse laihi videatur, qni liiieram 
mordicus iuentur. Quod «i usquam est ab ea, ad seasus recoadiios, diverteadun»; itemiaeai tain ini-
quuni fore arbkror, qui id, in propbelis pracipue, noa pennitlai. Adde eliam, quod non Grxci palii« 
culpa accidil, si quid Graece dixit eleganter, quod lam coanuode verli Laline non posstl; sed seriaonis 
nostri penuria. iEquumque praelerea fuissel, Giaicos patres alienis potias, quam sais iaservire? Nua-
quid deniqae jusluai coenam opiparaiu a paucioribug convivis ideo coademnari, quod inter mullas t*t 
oplimas undique conquisilag dapes, noaaullas eliaai vel aiiaus bonag babeal; vel a quibug istorum gto~ 
uiachus abborreai? > liaque v^l boc saltem noaiine non culpa laatuia vacabit nosler Procopius , sed 
laudem eliam merebilur, magaoque in pretio fuerit, quod priorum palruin scripta (quaa forlasse luerani 
in hoc geaere prolixiora) in epitonieu conlraheng, ul minore cuni faslidio kgcienlur, effeceril: non 
aliler quam qui monslraio ad urbeia aliquani viae corapeadio, longioris inolestiam nobis abstulerit. 
Exsistunt deiade el alia taia mulla advergus ouiniiim teaiporum baeivses, b;t>rt!ticorumque ntores, de. 
veteris Ecclesiai ritibus; de magais, el abstrusis intbeologia quasstioaibug, ita breviteret acute dicia: 
ut parum ille sapial, qui eum non appelal; vel arrogans git conlemptor anliquilatis, qui fastidiat. Est 
verogiylug ipse, ineo quidera judicio, ila purus, ut Sopbislam agnoscag; itaque elegans, ut commenta-
lorem detuit: noa lamea ubique sui similis; sed cos, si diligenter advertas, refeiviis, a quibus ea 
depro:npgil, qua3 collcgil. Nec dubiina est prseterea, qain aiienluai leclorem desiderel; cum argumenti 
diflicullaie, el ipso eliam brevitatis studio, laallis ia locis obscurior evaserit. Accedunt prseterea et 
crebrae transilioaes, non solum a persoais ad pcrsoaas, sed a numeris eliam ad numeros; ad propbeia-
rma, credo, imitalioaoia, quibus est hoc fainiliare, de iaduslria faclas : quas omniao evilarc ccrte nec 
potunnus, nec forlasse debuimug. Jain vero, ut qao lempore vixcril inveaiaaius ; slalucnduia primuni 

\ \ ) I1:PC De vitis prophetarum Jragmenta pnclcr- nov. t. IV, Imjns Pairologiae t. ΧΧΠ, col. 4261 
uiisimus, quia ex^laal ialer Opera Eusebii ed. Ευιτ 
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r.-,ι, aliasnehic ab illo exsislat, quiea ra octo priores Bibliorum libros, qtiaVpublice legunltir, edidit. 
Iloc enim semel excusso, non difficile ftierit, quo saeculo vixerit, demoastrare. Al eumdem esse profecio 
judicant ipsa partim utriusque Grseci Hbri (babes enim et Graecum in Genesim exemplar manu seripium, 
ex cajas inspeciione ila se babere cognoscittir, inpraeclara Hla librorum supellectili, qiiam hic compa-
rasti) inscriplio ; in qua idem reperitur aucloris el Sophist» tiomen, eademqufc Ghristiatia? religionis 
professio; in Latino autem edito urbs ipsa, uude es l : parlit» ipsa etiam in utroque eadem plane conr-
mentandi ratio; quam cum sibi prsefalione in Geneeim proposuissel; in Isaiam etiam sequendam arbi-
tratus est. Sed omnium iuarfime fidem facit, et eumdem esseprocul dubio confirmat ;-quod hic, eorum, 
quae in Mosis carmen dixerat meminit: quae ibidemetiam reperiunlur. Quod st ejusdem aucloris utraque 
constat exsisiere, non est jara diflicile deejus saeculo certam ei indubitatam conjecturam aflerre. Nam 
cum scribal in Genesim suo sseculo universa idola excisa fuisse , non est d u b i u m quin, si quo id contigil, 
demonstrariin , qao vixerit etiam docaerim. Quod si dical aliquis Constantini cdicto dejecta faisse c i 
disturbala non soluai idola, sed idolorum etiam teinpla : non tamen etticiel ut ea aelate vixerit Procopius, 
cum ne ipsi quidem (Gbrysoslomum dico , Basilium, et Gyrilluin) unde multa ille deprompsit, scripsis-
scai adlmc. Invenienda igitur alia eliam eorum dejectio nobis est. Nec potest sane alia reper ir i , quam 
quae per Tlieodosium facta e s l ; qui quod opus alicubi a Constanlino incceptam roagis et inchoalum, 
quani perfectum fuerat, per orbem universum absolvi curaYit.Gonstat enim ex Nicepboro(i'),Gazam ipsam, 
uadeGazaeus nosler Procopius appellatur, vicinarumque regionum civilates ad Theodosii usque lempora 
(cumad illa usque loca Gonslantini edictuin viressuas nondum exseruisset) idolorum cultum perlinaciler 
relinuiese; qui postea, jubenle Tbeodosio, cum idoHs el lCaiplis omnino ubique subiatus est. Gujusege 
senieatiae, praeler ecclesiasticae omnes hislorias, cum auclorem Euaapium, Gbrisiianorum boslem accrri-
nium, babeain, qui in iEdesio utriusque idolorum dejeclionjs meminil; non video jam, cui diibium esse 
possil, quin Theodosii priini s&culum altigeril Procopius; imo et prius eliam aliquanlo coeperil; cuin 
bic se mutlos alacriier inartyria subeualce vidisse testelur; quae in Juliano cessasse reperiunlur: a-
cujus imperio, ad idolorum alteram usqae dejeclionem, bujus auctorie saeculum produci queat. Sed 
dicei aliquis forsan, Meeycbium, quem Procopio juniorem essenon dubilo, in Catalogo τών έν παιδεία 
ονομαστών, 4Uius mentionem nullam fecisse. Quasi vero ab hoste Cbristiani nominis id esset exspeclan* 
dura. Hoc enim argumenio, dicit Suidas, idolorum superslilionem secutum esse probaiur; quod virorum 
ecclesiaslicorum uon meminit. Quod si quibusdam minas ista mea placet conjeciura; dabunt i l i i forsan 
eo mibi veniam faci l ius, quod n ibi l omnino Procopium de se suaque «lale , praterea, qusedixi, locutum 
ftiisse consiet; nec me bic scriploris ullius» imu necdoctorum hujus eliam tcroporis virorum eenlenliis 
potuisse adjuvari: sed mirum me apud omiies silentium reperisse. Prxler id aitlem, quod in octo 
priores Bibliorum libros laiine daduai editum esl; istaque etiaai, quae Graece ei Latine nunc primuiit 
prodeunt; scripsit elinProYerbia, et in Gamica cauticorum; quaetibicum nuper Veneiiis osiensa sunt, 
nadas patrum senteatias colligere tanlum ; u l primum fecerat in Genesim ; non autem in petfecii cor-
poris formam conlrahere, ut in oandem postea, ipsamqae isaiam, ex aliquot paginarum lectione depre-
bendi. Dicaia etiam in Gallia, ia Rcginse matris bibliolbeca, reperiri προγυμνάσματα rlielorices bujus 
nomiae iascripla. Tesles «aal (idelissimi, doctissimua simul et probissimas Jacobus Billius, et bujus 
aHalis jarisconsuliorum jurisconsultissitnus Cujacius; quibuscum, saperioribus aanis, cum essem in 
illam admissas , in eaque incidisseia, de boc annolando sum a Gujacio admcmilus. Et sane bujusesse 
Procopii eo facilius credideriui, quod qua?cunque illius nomine edita sunt, «uin sophistaai constanter 
appelleal. De mea vero cjus interprelalione, atque edilione, si quid expeclas, drcam primum ea me ex 
professo vocabula, qu»3 essent Ecclesias et pairibus usilala; ipsamque adco yulgatam Bibliorum edi-
lioaeia; quanlum meas aucior ferre potuit, retinuisse: studuiase dciade, (noa verba vcrbis rcddendo 
lamen, nisi cum Laiiai scraionis ralio postulabal) a l Griecie oraiioais brevitalem imitarer; ne para-
pbraMm polias, quam versionem, dedisse viderer. Deinde eliam, ut, quoaiam Graeca simul el Lai ina 
«derestaiueram, atraque inler se, quam maxime possem, siaiilia facerem. Quodegosi aoa sum assecutus, 
eifeci taiaea ουκ άμογητ\ μεν, κα\ δή κα\ άδαπανητί, quod pro ingeuii , oliique mei ralione polui; ct 
illud eliam, ut bic aucior, cum Origeaiaais velerum iuterpretatioauin differenliis, et nolis ad Isaiae 
liiteram additis, publice n u n q u a m aolea, nec Graece, nec Latiae leclus, aut edilus, ialer lo l GraBcorum 
Patrum commenlationes ia Vetus Testamenlam, ia lucem prod^ret: cujus eo forsaa inajor ulilitas e l 
delectaiio fnlura c s l : qaod principalum Isaias, ialer propbetas oaines, lacile obiineal; tamquc aperte 
de Gbristi regao disserat, ul Hieronymo evaagelisla magis quam propbcla videatur. Nec inale sane, 
meo jndicio, fecerit; qai eum etiam Veleris Testamenti Pauhun aUerum nominarit; cum in ulroque 
cadem fore sit diceadi libertas el facullas. 

Ego vero dignma crcdidi, qai Gra3C33 ^dilionis, Gra3cum etiam baberet enarratorem; eam prxcipue, 
qai omniunt inslar, quolquol iu eumdeia aate *e scripserunt, de qaibus jam vel pauca, vel nulla om-
niao sapersunl, esse possel. Erit igilur nosler bic in Isaiam Procopius, quod in Paulaai vel Gbrysosto-
mus, vel OEcameaius; ainbo duduai Graecc Yeronae ediii. Usas sum porro exemplari unico, eoque 
ajullis in locis mutilo, et corrupto; qaod quidcm non fuit seaiper dcprebendorc facile : supplere au-

(!4) L ib . xii, oapp. 25-27. 
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lem oninino, el reslituere impossibilc. Iu brevioribus lacunis, nonnullisque locis aliis impleodis, et 
eroendandis, conatue sum ipse aliquid efficere : quod ad uiarginem tantum (2) sine ullis ralionibus 
(ne l ibr i magniiudinem augcrent) annoiavi, nihil immulare ausus; u l conjccluras meas doctis et pro-
bis examinandae judicandasque relinquerem. Tantuni ipsa Isaiae verba, qnae explicanda sumpsissel 
Procopius, Graece, Latineque, alio characlere excitdenda curavi : ut ita distincta suam nou solum 

roajeslalem retinerent, sed oculis eliaui tilraque statim eubjecta, sensuin ipsum facilius et proroplius 
indicarenl. Sed non possuin non dolere, meam islius insttUiti ra i iooem, lotamque adeo ediiioneai, lam 
niuhis operarum erratis (in versione praeserlim) esse labefaclalam, ut in repurgando isto Augiae stabulo 
novo Hercule niihl opus s i l . Accedit eliam, ut ingenue faiear, quod nonmilla relegenli inibi occurre-
runt, quae si typis praeesse licuisset, procul dubio immutassem. Utrique malo, quantum ila longe. ab-
«ens polui, sine autographo meo tamen, mederi studui, notaiis gravioribus, ct ad libri calcem adjeclis : 
partim quidem, ut legenlibus ipse succurrerem; partim eliam, ul culpae islius Yeniam deprecarer. Quod 
si plura etiam noiari debuisse quis exislimet, cum locis inQnilis peiturbata sit distinctionuro, puncio-
ru in acceoluumque et liUerarum ratio : respondeo, id primum lam leve esse, ut quamvis leclori mo-
leslura su, morari tamen eum non possit. Deinde, quia vix unquam accidit, ut eodera loco Graca simul 
ei Latina corrupta sint; eoruro illa inter se collalione, brevi et facili negolio posse deprehendi, el cor-
rigi. Sed jam tenipus est, ut ad alleram bujusce praefationis partem accedamus : quam placet a Biblio-
tuiD Graecis interpreiationibus exordiri, et dicere, lam mulla apnd veteres Graecos poelas, et pbiloso-
pbos reperiri, qiwe procul dubio de Mosaicis libris, ipsoque adeo Salomone, bausta sunt; ut dubilari 
omnino non possil, noR de illis eos audisse tantum, sed Hebraeorum scripta longe ante Plolom&orum, 
Alexaudrique, et Persarum lempora, sua lingua babuisse. Neque certe de hoc amplius dubilabit, qui 
Cleroetitem (3), qui Eusebium (4), ejus aseertores noverit. Quo primum posito, sequitur ut de inler-
prelibus lxx disseramus : quos elsi lxxij exstiiisse cerium s i t , illo lamen numero frequentius, quam 
ieto, signiQcaios esse reperimus. Gonstal igitur inier omnes, quotquoi ea de re scripserunt, Piolomaeum 
Philadelpbum, iEgypli regem, Demetrii Pbaleraei borlalu, missa ad Eleazarum Judaeorum pontiQcem 
legaiione, ab eodem non sacrorum lantum Libroruni exseriplionem, ged eorum Graecam etiam inler-
preiaiionem, quae Alexandria? per duos et septuaginta viros Hebraice Graeceque perilissimos, aequo de 
eingulis duodecim iribubus numero, facia est, iropetrasse. Sed quomodo id geslum eit; quorumquo 
librorum facU inierprelatio, tantum abest, ut inter eos conveDiat, ui nonnulli etiam secura de altero 

s i non dtsseniire, ambigua sallem dicere Yideaniur. Neque enim puiat verum esse Hieronymus (5) quod 
de cellulis in Pbaro Ploloma?i jussu construclis, tradiderunt Jtislinus (6) marlyr, et Epipbanius (7), 
aliiqoe nonnulli. Ιιι eo pralerea Justinus et Epipbanius imer se dieseniiuol, quod ille singulis interpre-
iibue siiigulas i r i b u i i cellulae; binis auiem iste unicam tantum. E l sane in Hieronyini senlenliam 
descenderim facile, qui se Arieiaeae bisloria, quam de boc ad Eleasarum pro Pbiladelpho legationa 
iunctus scripsit (in qua de cellulis nulla meniio habetur, eicut neque apud Josepbum), ita iuetur; ut 
fabu lam non dubitel appellare. Putant deinde nonnulli quod Justinus marlyr demonstratig sibi aedicu-
larum reliquiis scribit, famam qtiidem eam apud Alexandrinos fuisse; sed a Judaeorum commentis, in 
q u i b u s mifi sunl, ortum babuisse; eoque tandera facilius noslrorum animis insedisse, quod ad Scri* 
piurarum sanclarum auctoriiatem commendationemque facere viderelur. Quacunque lamen id factun» 
s i i ratione, in boc omnes conveniunt, quod istorum inlerpreUlionem ita probent et aduiirenlur, ut 
Έλληνικήν προφήτευαν appellare noslri non dubitent: exlcrni vero (Terlulliano (8) i&tud de Menedemo 
pbilosopbo referenle), senes eos t a quibus confecia est, de eenienuae communione suspicianl. Sed quog-
nam libros inlerpreiaii sint, non minus et i l l i etiain dissentiunt. Ν ο η eniiu jam obscure hic Josepbus, 
et AiistaBue, lotaque Judaeorum schola, legem lanium (id est, soloeMosis libros) conYertiese aflirmant : 
eaiuqueopinioneni quamvis araplecli videalurHieronymus; incertam tanienetdubiam relinquit. Mibi certe 
niagis placet eorum senlentia, qui libros onines Hebra3oruin transiatos esse existimanl : quorum in 
pr i in i s fuerinl Irenaeus, el Justinus qui digputalione ctun Trypbone, virorum Ixx iuierprelatione Isaiae 
adYersus eum utilur; quod mullos e i iam alios, in aliis Bibliorum libris fecisse manifeslum est. Seque-
tur et Glemens (9) ille Στρωματβυς, qui cuni τάς τε noy νόμου Γραφάς, κα\ τάς προφητικά ί esso 
interprelatos dicii , omnes aperte significal. 

Accedet et Eusebius(lO), qui, ex Arislobuii senlenlia, tolain Scripturam Pbiladelpbi jussu, anle cum 
aotero, imo et anle Alexandrum, Persarumque imperium, quinque libros Mosis in Graecam linguam 
conversos fuisse scribit. E l ipsedenique Epipbanius (11), qui iranslationis bujus bistoriam perslringcns, 
Hebraeoruni libros omnes nominatlm recenset. Non esi praelerea credibile legem tanuim ab Eleaxaro peii-
visse Plolomaeam, negleclis bistoricis, propbelicisque scriptis, quae res maxime admirabilescompleclun-
tur; de quibus fama lanlum rex ipse audivcrat, uibil legerat. Neque iacile mibi persuaserim, Dcniciriuiu, 

(2) Ex eis quaBdam uncis inclusa \n lextu inse- (6) Jusl. orat. ad Gentcs. 
ruimue. E D I T . (7) Epiph. de pond. ct rtiens. 

Clem. Alex. slrom. 1. (8) Tei-l. advers. GeiUes. 
{*) Euseb. Prappar. 9, c. 3. ( 9 ) S l r o m / l . 
(5) Hieronym. ιιι prooeinio Irad. bebr. inGencs., (10) 13 prxp. c. 7 el 9 cap 3, 

in Eiecb. c. 5, iit Micb. .(11) Lib. dc pond. ct niwu». 
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quiomni genere libroruni Regis bibliothecam instruebat, Mosis libris, qui in Graecia jam, et Alexaudriae 
forsah habebantur, conlenlimi fuisse. Praelerca ileri omnino non possel, ul in pairum Grancorum scripiis 
tam sape cilarcntur de quibus aghur interpretes, in caqeris praiier Pentateuchum libris; nisi el ipsos iidem 
essent interprelali. Adjicio denique Renali Marcbali venerandoe amiquilalis, eornm oninium senieniia, qui · 
illud viderunl, probalum elcommendalum exemplar; in quo prophetaeomnes, cum viris Septuaginia, r c l i -
quisque inierprelibus collali/adjectis ad marginem iinerprelaiionumdilTerenliis coDlinentur. Quod si quis 
objiciat mebic AristaVi Josepbique senteniiam rejicere, quos saperiusindispuialione decellnlis amplextis 
s i im: poasum foriassisel ipsoseliam n odica inlerprelatione adopinionis nieae conlirniationen» adduccre; 
ai dicam, ita legis nomine, propier Mosiscelebriiaiem^ sacros omnes Judsporum libros bic posse inielligi; 
u l in lege eliain Judseortim apud Joannem scriplum id esse dicitur, quod in Davidis versibus reperitur. 
Alque baec quidein de L X X interprelibua : quos seculus Aquila quidam Sinopiia Pomicus, Christnm-
que professus, cum poslea *d Judaeos defecisset, ipsaque vix Hebreorum elementa didieissel, in C b r i -
siianorum odiom novam el ipse, Adriano iinperanie, sacrorum Bibliorum inlerpreialionera molitus est. 
Cujus etiaro sludium non ila diu post iinilalus esl et Symmacbus, genere quideni Samariia nus, sn l 
Ebionitarura sectae addiclus; ut L X X virorum imerprelalioni, qua tunc usos fuisse Samaritanos arbi-
Iramur, quantum posset, detraberet. Idem rursum lentavii el Tbeodolio ponlicus, provecta jara aHaie, 
postquain Marcionis baereei diu inquinaius, ab ea se ad Jndaismum reccpissel. Etsi enim parum esset 
in Hebraorum lilteris rersatus; lainen» ut Marcionitarum libros falsi argueret, ea omtiia, quae pro i l l is 
fecerant, apud interpreies L X X ita iramutavit, ut novam dedisse interprelalionem videatur. Non i la 
diu poslea, sub Caracalla, inventa&sunt el lot aliae, non auctorumquidem suorum nominibua eignificat»; 
eed ita numero ipso distinctae , ut prseter eam, quae in Graecia, ante Alexandri tempora, fuisse diciiur, 
geptenarium omnes complere numerum reperianlur. De quibus quia singillaiim nonnulla diximus ; su-
perest jam, ut pauca de iisdem colligamus, et dicamus uno verbo; ex tam multis inlerpreiationuin ge-
neribus naiam yideri sacromm codicum eornipielam illam, quae progressu temporis ad Luciani usque 
inarlyris, Hesychiique, et Origenis tempora duravit; cum ilia aeiate, sicul et ista, quidvis sibi C.raecae 
superstitionis assertores, Judaeique et baeretici, assidua aliorum in alia coinmulaiione, permisissent : 
permulia eiiam tempus ipsum depravasset, sicuti «pud Suidam (42) legimus. Gui morbo mederi cum 
eadem fere yMate, diversis tamen Sn locis, sluderenl superius a me iree nominaii; id eo certe melius 
et faciliue efficere potiierunt, quod essent onines Hebraeorum litteris instructi. Neque tamen idem 
fnisse videttir illorum inslitmum ; eademquc corrigendi ratio. Id enim taiHum Lucianus et Hesycbius 
conati videnlur, ut collatum cum Hebrseo L X X virorum edilionem iis tantum reptirgarent, qua in eam 
profanorum bominum b*reiicoruuique, et aliorum etiam, temeritale, vetustate denique, et librariorui» 
ignavia, irrepserant. At Origenes excogilatis tuin primum Tetraplis, Hexaplis, Heptaplis, et Oclaptis» 
ita inler se interpretaliones omnes compoguerat, ut per quatuor, per sex, per sepiem, perque ocio 
epatia, veluti calumnas, distincie in unuin ita aspeclum caderent, ul Hebraeis primae el aecundas; (ex-
presserat enim et Hebra?a suis Gracisque characteribus) interpretibus L X X , tcrtias; reliquis aulem 
eumdero, quo eas recensuimus, ordinem concederet. Quod cerleiton nisi magno labore, magDisquesum-
plibus.effici poterat. Id autem eo fine procurarat, ut Hebraorom fomibus indicaiis, quid ab illis differ— 
renl inlerpretes L X X ; quid istos rursum caeteri juvarenl, omnes facilius invenirent. Sed cum non 
possent libri isti, parlira quidero describendi difficultale, partim mole eua, et magnitudine, partini 
etiam impensaruui grayitaie, nisi a paucissimis baberi : aliani et ipse virorum Septuaginta edilionein 
medUatas erat; qtia» sola, nolis qutbusdam adbibitis, quid esset in Hebra?o, quid non ; quid eidem ex 
reliquis interpretaiiombus additum, quid delracium, demonstrarel. Neque vero est, quod tanlorttm v i -
rorum opera, incorrupia diu mansisse sacra volumina; aul ubique eiiam receptas illorum fuisee edi -
tiones existimee. Nam praeterquam quod {auctore Hieronymo) ^Egyptus et Alexandria, Hesycbii; quae 
auieiu inter utramque erani Ecclesiae Origenis isio codioe utebanlur ; Luciani vero, quae ab Antiochia 
fortasse, ubi operam islam nayasse puiatur, ad Conslanlinopolim usque fueranl: ex Iribus illls rursum 
codicibus tanla mibi postea interpreiationis virorum Septuaginia nata videlur corruptio, el di?ersitas; 
cum slatim non solum ab ineptis librariis aut non fldeliter addiue suni Origenis noiae, aut eliam negle-
ctaB : sed ab aliis etiam interpretatioiies ipsae aliae in alias, damnosius quaiu aotea, ita commutatse et 
confus» : ut inde mihi scripsisse videaiur Hieronymus, sua jam memoria, in omnibus Ecclesiaruuv 
bibliolhecie vix unum atque allerum invcnih poiuisse exemplar, in quo inera esscl Scpiuaginla virorum 
inlerpreiatio, totque Scripturarum fuisse exemplaria, quod essenl codices. 

Qaibus raliunibus mibi ipse persuadeo ; 

εί jiij τήν γνώμην έξαπατωσι 6eol 
(ut inquit Theognis) prrolantissimam illam L X X . virorum Έλληνιχήν προφητείαν nusquam jain ex-
stare veram et inlegram : sed omnes Graecas editiones, sive quaB typis jam raandalae sunt; sive quae i n 
biblioihecis adbuc latent, mistis esse;forsan alias aliis minus. Quodsiquaein Yaticana Romse esl^ 
ui audio, Sepluaginta virorum est; quod non faciie crediderim : non poluit certe nisi magna sacrorum 

(!2) In vocab. Λουκιανός. 
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studiortin) iitjuria laadta occuliari. Ad singularum vero interpretationum agnilionem, si quando a l i -
qtia? reperiantur (quod ιιυιι possuni sperare tamen) cum muUuin conferant Origcnis nolae : de illie 
eliam oaiuino necesse ost me bic aliquid perstringerc; et co etiam Hbenlius, quod ad illaruin cxpli-
calioaem, quibus utilur vetus Isaiae Reaati Marciiali exemplar, quod hic exprcssimus, maximc con-
ferant. Docel igilur Epipbanias, noniiullique al i i , Origeaianae ediiioais noias fuisse quataor, obelum, 
asleriscum, liinniscuin, et byp >li:aniscu;n. Pnoium qaideai veru esse, sive liaeaai, gapra dictionig 
iai i ium, vel oraiionjg, ab inlerprelibus Sepluagiata, praHer llebrxi codicis ouclorilatem, adjeciae, 
quae jugulanda essel. AUeium aatem, id est asteriacaai χ , radiantis siellae formaai, ub i aliqaid ex 
Hebreis baustum foutibus addidigget, quod esset a viris Sepiuagiata praetermissum. Limniscum [ X ] 
deinde , virgulam obelisco quidem e imi lem, sed quae inter duo puncla jacerel: quo diversorum in -
terpretum varielas in verbis, sed sensus idem, significaretur. Hypolimniscum [ X ] vero, lineani cum 
subjeclo punclo; ut ea, quibus inctimbit, diversis verbis et senientiis a pluribus explicari demon-
s l rare t , Quod si jam quaeras quo pacto Origenianse islae notae cum illis conveniant, quibus in nosira 
Isaiae editioae usi sumus, possum ego in formis ipsis, el namero, aliquam esse discrepantiam re-
spoudere; in re aulem, quam significare debent, vel nullaai, vel minimam. Primtim enim bic obeluui 
oniuino non agnosco: aeque eliaai, judicio meo, necessarius fuit; cum procul dubio non gil haec Se-
pluaginta viroroai inlerprelatio; sed misla qaicdaia alia, et iis eliara aucta de foalibus Hebraicia, 
q u * certo coasilio fueraat a L X X viris praetermissa, et ab Origene obelo notala. Video prelerea e l 
alia bic limniscom, et bypoliainiscum fonna depingi, quam sint ab Origene (si Epipbaaio credimua) 
delineaii. Sed id ex professo inagis, quam errore facluia esse arbitror, cum sint ubique toto isto 
libro sui similes. Gum enim ia forma qui descripsil, parum esse Yideret, aut nihil omnino periculi; 
elegaatior gibi fore visas esl, si bic utriusque extrema leviter in utramqae partem ftecteret. Sed gane 
reprebensione non caret, quod hypolimaisco punctum suum non gubjecit, quanquam id forsaa eu 
iecit, quod obelum rejiceret; qui solus pro hypohmnisco cum errore sumi poterat: cujue bic jam 
periculum gublatum erat. ln rebas autem, quag. signiilcant; si quid ego sum post longam meditatio-

nem assecutus, possum et boc asserere ubicuaque asleriseum [ X ] reperias, aliqakl vel ex Hebraeo, 
v e l ex aliorum interpretalionibus esse adjectuai, gigaifieari: nbi aulem l imni9cum [ χ ] , notari varias 
aliorum interpretatioocs verbig quidem ipsis discrepanles, sed reipsa gimiles : ubi denique bypolim* 
niscuni [ \ ] t et verbis et sensu iater se diflerentes. Atque hae quidem suat Origenian» notae, eartimque 
cefli noglrig, id est oodicis nostri collatio, et significatio. 

Sequunlur jaoi aliae hujusce nostri exemplarig proprise. Ubicunque cnim ad dexlrum marginem ol 0' 
reperies, nihil aliud certe, quaai L X X inierpret*s sigaificare velle patandum est: ubi Σ', Synima-
chaui , ubi Θ, 'Tbeodotioaem : ubi A { Aquilam : ubi deaiqae ol Γ , tres nomiae carenlea inlerpre-
laxioaes: quarum omniuai mira est, cum iis, qaoe a Procopio Jnter explicandum saepe afferuntur, et 
cum Hieronymo etiaai, coasensio. Snnt porro etaliae daa?, II' scilicet eljp, quae paucis in locis adbi-
bealur, c l iis arbitror Pampbiliun), Origenemque signiiicari; qaoruin labore el industria fuit eaieada-
lus codex, a quo ille desumpius est, unde Graeca ista Isaia? verba, variarumque inlerpretationuni no-
lag hausimus. Gujus rei fides ui penes eos esset etiam, qui venerandum adeo exemplar non sunt i a -
t n i i i ; ejus etiara, a quo desumptam esset, lestimonium exgtare voluimus, quod in eo ante Isaiaai, ei 
Ezeebieleiu legtmug. Reperies et bic e l iam Origenig lomos, quolquot eraat adbac Eusebii slaie su-
Persliies (15), ad margiaem aoiaios; ne fruslra inler variag inierpretum notas adjeotos pafee. De Π I Π I 
autem, quod ad sinistrum margiaeai loiies express'uaug, quoties in Isaia Κύριος noaiea occurrit, n i-
l i i l possum cerle dicere aliud, quam nobia tetragrammaton nomen v ider i ; quod, υί ejag a cauerig 
Dei nominibug aliqua exstarct differenlia, litteris forsan Hebraeig ab Origeae, vel alio, expregsuia cum 
pingere non valerem Graeci germonis illius rudeg, guig i l l i , quanlaia posseat, iniitari conati sunt, nc 
quid el i l l i , quod a taatis viris nolatiira esset, praBtermisisse vidercatur. Qaorum ego reiigionem ia i i -
tatus, ex magnorum viroruai genlentia, et ista etiaai noia leaorem carere non yolai. AdjecL pracler-
ea et prophelarum omnium vitas, quas cum nonnullig aliis, Easebio adscriptas, liabebat vcius Mar-
chali codex; partim quidem, ut ex Tragaienlo baberenl ecclesiasticoraai scriploruai sladiosi, uudo 
opog ipgum, ex quo depromptaB suat, si quando in eorum manus incidal, tanqaam αναγνωρίσει jasta 
probatum, parenti guo, et posteris, resliluereat: partiin vero, ut qua3 laalus anclor de propbetis au-
nolassel, tantigper exslarent, dum ia lucem mclioribus forsaJi auspiciis opus ipsam prodiret in-
iegruro. 

In Isaiae vero veraione i l a me gessi, ut novam ipse noa aggrederer, sed Hieronymianam de Septua-
ginia viris eipressam, quantum meas pateretur codex, qui mislam certe Grsecam aliam, non bujug, 
aut illiug certara alkjuam complectitur, retiaereia. Neqac eaim tam iniquuai in merataram faemqaaai 
arbilror, ul Laiinam me alteram, qaam idcai paler ab Hebrseis edidil, el qua eliain nunc Ecclesia 
ul i lur , gumere debuisse existiaict; cui nec Graeca IsaiaB verba csseat rcspoasura, nec ipga ctiam Pro-
copii explanatio. 

Quo loco el isla etiam mea claudi posscl oralio, qua! susccptis Palribus dcfaacia salis foilasse vi* 

(13) Euseb. vi , c. V6. 
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deatur : nisi etiam aliquid de idonea sacrorum Librorum lectione ώς έν προσθήκης μέρει allingere, non 
lua lam ratio, quaiu hujus me moneret operis argumenium. Atque ut breviter incipiam perstringere : 
affcrain Pylhagoreorum non minus elegantem quam veram et uiilem de philosophia sententiam; qui 
eam ζωής βίναι ανθρωπινής κάθαρσιν κα\ τελειότητα voluerunt : ut bujua vifce sordes ifs esse purgandas 
significarent, qui in ejus se disciplinam traderent, qua perfecli Deoque similes efficerentur. Quod ai 
una pra?stare potesl ea, qu$ vere pbilosophia esl, et Christiana dicitur; non est certe ullis ad eam, nisi 
summa caulione, beneque purgalis, quod aiunl, manibus, accedendum. Neque enim quidquain proderit 
externis disciplinig, (quae lamen el bic sunl necessariae; nec in le, quantum aeias tua ferre potesl, de-
siderantur), excuUum babere animum, qui ad eamviiiorum gordibug veniat inquinalus : cum perversse 
cogitaliones, ut est apud Salomonem, separent a Deo, inque animam malevolam non iniret sapientia : 
nec quisquam scial sensura Domini, nisi ipse dederit gapientiam, ei miserit Spiritum suum de allissimis. 
Egt igitur et bic opug animi non soluni purgalione, sed divino etiam ad intelligendum auxilio; sicut 
Jionus aucior indicavit ipse Isaias, cum a Deo purgari sibi labia pogitilavil; et cum scientem liiteras 
ideo librum legere oon potuisse, quod esset obsigoatus, monuii. Quae duo quoniam nulla re magig, 
votis et precibug, a Deo, quidat oranibus affluenler, possunt impetrari; perge obsecro,Franci8ce, cum lib* 
oec ingenium, nec caUera ad istam laadem desint adjuraenla; imiiare ei bic majores luos, e quibus 
Pbcenix ille Picus (a quo maternum genus l ibi est) plura se precibus, quam studiorum assiduitale 
(qua maxime tamen usus egse narralur; eaque bic etiam opus est) didicisse affirmavit. Recordare 
vero et patrui tui, viri maximi, ad quem educationis tuaelaus praecipue periinet, praeclarae de re ista 
senleutiae; qui gaepe nobiscum dele colloquens, cum ibeologiae studia ingredi, atque aniplecti vidisset; 
teper nos, utdivi Bernardi lectionem, qua ipse deleclalur, illis saepe iniercalares, ideo moneri voluit; 
ut, qulavir sanctigsimus in suis scriptis θεοδίδακτος, id esl divina polius, quam bumana opeeruditus, 
apparet; neque id ulli siue pura et agsidua numiuis iovocaiione contingai; lam pii ei erudiii patris 
familiarilag in similium etudiorum admirationem etamorem animum luum perlraberet. Praeclara cerlc 
inajorum luorum, doinique nata exempla, et raonita; quae ipee sanclissima et verissima exsislere saepe 
aliag anle experius, in hoc opere certe sensi aperlissime. Cum eniiu Graeci hujus mei exemplaris multa 
estecl difficillima, roullaeque lacunae t mukae etiam deprayatae leeliones; nec humana ratione iis me 
possem expedire : poelag in iragoediis imiiatug, ubi ad numinis auxilium, tanquam redesperaia, confu-
gisscm ; sehsi ego ipsum mibi velut e machina, quod il l i dicunt, persaepe affuisse ; eaque me poslea 
afferre, quae essent θεόπεμπτα magis, quam ex ingeniomeo allala,ei a roe excogitata. Needubilo sane, 
quinidem si l sensus animi l u i , eademque saepeexpertus sig; qui jamdiu sludiis gravioribug incumbas; 
in quibus lanlum doctrmac el erudi.tionis specimen pr&buisli, ut, quoniam anatem luaro superaret, ad 
prsclaraa Ingenii lui dotes, numen eliam accessisse propitium omnes judicafeui. Quo fit, ut non ego 
igla l ib i , ianquam illis indigeres, addidisse; qujbus magis, quam nos, abundas, existimari ve l im: aed 
pottag, ul boc loco, quid ipse de sacrarum Litlerarum Iectione gentirem, qui le ad obscurissimam il la-
riim partem, prophetas scilicat, dediicerem, minimepraternijUereai :libique adeo et tuis; et mihi eliant, 
gi jusle id posguni, lantarum in te surgeutium virluium nomine gralularer, quae te majorutn luorum 
laudea vel aBquaturum, vel eliam auperaturum, si pergis, polliceaniur. Macie igilur vinute, Francisce, 
perge, perge, inquam \ ei cave diligenter ne in bac mundi senecla, «voque labagcentc, quo jaro vulgo 
exglLncta virtus, in prseclarig aliquibus ingeniis relucet adbuc, in le auiem splendescil maxime, aelatis 
bujug Ulecebris, quse bonU Qmnibus insidiantur, vinci le palmaque istaspoliari paliaris (14). 

Bononw, Id. Octob. M. D. LXXIX. 

(14) Velerum septem interpretalionum diCferen- editione omitfendas curavimus, quia illas jamedi-
liag cuni suis notis ab Oricene dcsumpias quag dimus inter Opera Origenis, bujus Palrologi* 
Curleciug, mpdo fusius explicavit, in bac nostra tom. X V I . E D I T . 
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ΠΡΟΚΟΠΙΟΥ ΓΑΖΑΙΟΥ 
ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΥ ΣΟΦΙΣΤΟΥ 

ΕΠΙΤΟΜΗ ΤΟΝ ΕΙΣ 

Τ Ο Ν Π ' Ρ Ο Φ Η Ί Ή Ν Η Σ Α Ι Α Ν 
ΚΑΤΑΒΕΒΛΗΜΕΝΩΝ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΕΞΗΓΗΣΕΩΝ. 

PROCOPHGAZM 
SOPHISTJE CHRISTIANI 

ΙΝ ISAIAM P R O P H E T A M 
COMMENTATIONUM VARIARUM ΕΡΙΤΟΜΕ. 

J O . C U R T E R I O I N T E R P R E T E . 

Προφήτης 6 προφάσκων ή τδ μέλλον, ή τά παρ- Α 
όντα λανθάνοντα, ώς 6 Παύλος φησιν t Έάν δέ προ-
φητεύητε, είσέλθη δέ τις άπιστος, ή Ιδιώτης, τά 
κρυπτά τής καρδίας αύτοΰ φανερά γίνεται. > Καί 
Έλισαίος · c Ούχ\ ή καρδία μου, φησ\ν, έπορεύετο 
μετά σου, ήνίκα άνέστρεφεν ό άνήρ μετά του άρμα
τος αύτοΰ είς συνάντησίν σοι; > fOp$ δέ ό προφήτης 
τδ ήγεμονιχδν, ώς έν δνείροις Οπαρ τυπούμενος· 
4 ώς άν τ ι ς Γδοι γραφήν έπ\ πίνακος αγαθών, ή 
τών εναντίων πραγμάτων. Ού κατά έκστασιν δια
νοίας, ώς τίνες ίφασαν, του ανθρωπίνου νου καλυ
πτομένου παρά τοΰ πνεύματος, δ δή θείας επιδημίας 
άνάξιον, Ικφρονα ποιεΐν κα\ μανίας εγγύς τδν θεδν 
αύτδν. Τελειωτικδν γάρ τδ θείον οΤς άν έγγένηται, 
άλλ* ού τών φυσικών άποστερητικδν λογισμών. Ού-

1 Propheia est, qui res futuras, aut pragenles 
occultas predicit, uti Paulus a i t : 1 1 Si prephetetis, 
intret aulem quis infidelis, aut idiota , occulla 
cordis ipsius manifesta fiunt.» E l El isaus : « Non-
ne cor meum, inquil, tecuni ambulabal, quando 
reversusest vircumcurru suoin occursum tibi*?i 
Yidet aulem propbela, principe anhni parte tam-
quam per somnium reapse informata, aul tanquam 
qui in labula rerurn bonarum, ?el malarum, pi-
cturam inluetur : non vi stupefacla intelligendi, ul 
quidam asserunt; quasi velo mens humana per 
spirimm obducatur. Quod sane diviuo accessu in -
dignum est, Deum ipsum amentem, el furoris 
affinem facere. Solet enim quibus illabilur, natu-
rales animi sensus non auferre, ged perficere. Ne-

δέ γάρ είκδς τδν ώφελοΰντα λύγον τούς άλλους, ® que profecto consentaneum eet raliouem, quae 
έαυτδν άγνοειν, καί της έκ τών λύγων ωφελείας έκ-
πεπτωκέναι. Πώς δέ τδ πνεύμα τής σοφίας άγνοιαν 
πληροί; φώς γάρ τύφλωσιν ού ποιεί · ςήν δέ δύνα
μιν προκαλείται τήν δρατικήν είς ένέργειαν, ώς καί 
θεού» νοΰνκαθαρδνείς έποπτείαν πνευματικήν. Πο
νηρός δέ κα\ μονής δυνάμεως, έκστασιν έμποιεϊν έπ\ 
τ!} τών δεξαμενών επιβουλή. Πώς δέ σοφός ών ό 
Απόστολος ούκ έχει παρακολουθεϊν οίς έρε?; ι Σοφδς 

γάρ, φησ\ν, νοήσει τά άπδ τοΰ ίδίου στόματος, έπι 
δέχε ιλέων φέρει έπιγνωμδσύνην. ι Πώς ούν, ι Έξέστη 
Ισαάκ, φησ\ν, έπ\ τή είσύδω τοΰ υίοΰ αύτοΰ ; ι Καί 
* μέγας Δαβίδ, ε Έ γ ώ δέ είπον έν τή έκστάσει 

prosit aliis , seipsam ignorare, et germonis ut i l i -
laleprivari. Quoroodo vero gapienliw spiritus igno-
raiionem operetur? Nequaquam enim ca»citaieni 
parii lux, imo cernendi vim ad acluin provocal, 
ut Deus etiam menlem sinceram ad rerum spiri-
fualium contempfoiionem. Sed solius est malae 
poteslalis, 2 » n eorum fraudem a quibus admii-
litur, nieiiu «luporem inducere. Qui vero sapiens 
Apostolug ea, quae dicit non inlelligal? < Sapiens 
enim, scribit, intelliget quae loquilur, in aliis 
autem gestat sapientiam · . > Quid ergo in Glii aui 
ingressu obstupuigge Isaacum legimus*! E i apud, 

1 1 Cor . xi? t24,25. * IV Reg. v, 26. · Prov. x x i x . 19. * Gen. xxvn, 55· 

Y A K L E ^ECTIONES. 

• γρ. θ ε ό ς , 
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magiium Davitlem: c Ego dixi in excessu meo? 8 ι Α 
Nimiium consternalionem ila «vocal. Cujusmodi 
est illud : c Comniolum csl coelum, et lcrra in -
lioiruit. * ι Est el prophetia per somnia, quibus 
Josephus in iEgyplo T , et Danrel in Babyione 8 , 
futura praedixennit. Nec mirum si Pliarao , et 
Nabuchodonosor visiones viderint. Par fuii enim 
eos, qui aliis prxerant in mundanarum rerum 
&inM iuiura prospicere, ut popnli in eis conflde-
reni. Imo el Balaam ·, et Caiphas 1 0 , quae fu-
lura esseul , pra-viderunl ; ambo quibus praee-
raul bibenies ; bic qmdein lanquam summus 
pomifex, ille vero (anquam hariolus. l l ic ilaque dis-
pensaiio, ιιοιι pura niens elucescit. Solent ergo 
propbetae nunc ea quae videnl, aperle ita elo-
qui, iiι iiulla poslbac opus sil inlerpreiaiione. ^ 
Quale est el illud : c Quo inibi multiludiitem v i -
cliiuariim ve*irarum, ailDominus? Pleiius s u m u , ι 
et quae deinceps. Nunc eliam per symbola, 
ut in somniis Josepbi el Pltaraonis, cum illc qui-
dcm pcr spicas , quae sibi, qua» fi airibus essent 
eveiUura, cernerct, bic aulem ftilura lcmpora. 
Gujus generis esl et i l lud: «Vinea factaest dilecto* 
in cornu, in loco pingui 1 1 , ι et quae deinceps. 
Quin et Dauiel in agresliuin animalium formis 
imperioruin vices vidil -*. Quaedam praeterea com-
plexiin dicunlur; eorumque alia ad liileram , alia 
ad seusum referunlur. Sicut cum Salvaior ail : 
c Nonne vos dicitis quod adlmc quatuor menses 
suiil , et inessie venit? u > llxc quidem sunl ad Q 
lilteram sunienda. At quas sequunlur, sensum re-
spiciunt: < Elevaie oculos vestros et videte re-
giones, quia alba sunt jam ad messem u . > Tale 
csl el apud lsaiam i l lud : ι Pro eo quod abjecit 
populus iste aquas SiUe, quae vadunt cum silen-
lio * · , > et quae postea. In bis enim, Siloe, et qui 
rapidus dicilur fluvius, tropicum habent intelle-
cium. 3 Ad lilteram autem sumitur: Populus 
volens Raasin, qui rex est Damasci, el iilium Ro-
meliae Samariae imperantem. Solet enim divina 
Scriptura quae ad communem omniuni utililaiein 
data est, rudioribus aut eliam segnioribus faci-
lem sensum prolendere : perfectioribus aulem et 
diligentioribus , in quae menlis acieni exacuanl , 
absli usiora largiri. Ad bunc quoque modum quid- D 
quid esl io bominum vita ordinationisut plurimum 
l>eus moderatur, el regit. Mentem autem exercet 
reruni necessariarum penuria, ipsique adeo, quot-
quol imminent, caaus adversi. Eo vero speclai ista 
Scriplurarum difticullas, ut dura illis opera na-
valura deterioribug avocemur. Praelerca diligimus 
niagis, et in pretio habemus quae nobis ipsi labore 
coinparavimus. Quin ei somnia nobis ideo profcrt 
obscura nalura, exercenle vim intelligendi Deo; 

GAZ .EI 1820 
μου; > Άλλά τήν έκπληξιν ούτω καλεί, ώς τ δ , 
« Έξέστη ό ουρανός, χα\ ή γή Ιφριξεν. » Έστ ι και 
δι' ονείρων ιίροφητεία, δι* ών Ιωσήφ- έν ΑΙγύπτω, 
κα\ Δανιήλ έν ϋαβυλώνι προαγορεύει τά μέλλοντα. 
Κα\ θαυμαστδν ουδέν, εί Φαραώ κα\ ό Ναβουχοδο-
νόσορ έωράκασιν. Περ\ κοσμικών γάρ καταστάσεων 
τους κρατοΰντας πρόβλεπε ιν έχρήν, ίνα πιστεύωνται. 
Και Βαλαάμ δέ^και Καϊάφας προέβλεπον έχοντες 
τους πειθομένους· ό μεν, ώς άρχιερευς, δ δέ, ώς 
μάντις. Οικονομία τοίνυν ενταύθα, ού νους χαθαρδς 
έλλαμπδμενος. Ποτέ μέν ούν οί προφήται σαφώς 
λέγουσι τά δηλυύμενα', ώς μή προσδείσθαί τίνος αύ-
τοϊς ερμηνείας · ώς τδ, c Τί μοι πλήθος τών θυσιών 
υμών; λέγει Κύριος, πλήρης είμι, > κα\ τά έξτ,ς. 
Ποτέ δέ διά συμβόλων * ώς έπ\ τών ονείρων τοΰ 
Ιωσήφ κα\ τού Φαραώ, δι1 άσταχύων Ιδύντων* τοΰ 
μέν, τά καθ' έαυτδν, κα\ τούς αδελφούς * τοΰ δέ, τούς 
έπιοντας καιρούς · ώς κα\ τδ, ι Άμπελών έγενήθη 
τψ ήγαπημενψ έν κέρατι, έν τόπω πίονι, ι κα\ τά 
έξης. Και Δανιήλ δέ τάς Βασιλείας έν αχρείων ζώων 
Γδεν μορφαις. Τινά δέ κα\ συμπεπλεγμένως λέγεται* 
τών μέν πρδς λέξιν, τών δέ πρδς διάνοιαν είρημένων* 
ώς τδ παρά τψ Σωτήρι* € Ούχ ύμεϊς λέγετε δτι 
6τι τετράμηνος έστιν, κα\ δ θερισμδς έρχεται; · 
Τοΰτο πρδς λέξιν. Τδ δέ πρδς διάνοιαν, t Έπάρεστε *» 
τούς οφθαλμούς υμών, κα\ Γδετε τάς χώρας, δτι 
λευκοί είσι πρδς θερισμδν ήδη. > Τοιούτον κα\ * 
Ησαΐα τδ, c Διά τδ μή βούλεσθαι τδν λαδν τούτον 
τδ ύδωρ τοΰ Σιλωάμ, τδ πορευδμενον ήσυχη, » κα\ 
τά έξης. Έν τούτοις γάρ ό μέν Σιλωάμ, κα\ δ λεγό
μενος Ισχυρδς ποταμδς, τροπικώς εΓρηνται. Πρδς 
δέ λέξιν · Ό λαδς δ βουλδμενος τδν 'Ράασιν, δς ήν 
βασιλεύς Δαμάσκου, και τδνυίδν *Ρωμελίου τής Σα
μάρειας βασιλεύοντα. Ή γάρ θεία Γραφή τής απάν
των ωφελείας γινομένη, κα\τοϊς άπλουστέροις, ή 
κα\ £αθυμοτέροις πρδχειρον προτείνει διάνοιαν, καί 
τοϊς σπουδαιοτέροις νοΰ γυμνασίαν διά τών έπικε-
κρυμμένων χαρίζεται. Κα\ κάσαν δέ τήν άνθρω· 
πίνην έσθ* δτε διακδσμησιν ούτω διέπει θεός* "Η τε 
γάρ τών αναγκαίων ένδεια γυμνάζει τδν νουν, αΓ τε 
δή περιστάσεις κα\ πάσαι συμπτώσεις.Τοιαύτη δέ κα\ 
τών Γραφών ή ασάφεια, Γνα τούτοις ενασχολούμενος 
τών χειρδνων άφέλκηται. Κα\ δτι τά πόνου κτηθέντα, 
αγαπητά τε χύ τίμια. Κα\ ή φύσις δέ τούς όνείρους 
διά τοΰτο δείκνυσι ν ασαφείς, θεοΰ γυμνάζοντος τήν 
διάνοιαν, ώς έσθ' δτε δεΐσθαι θείου χαρίσματος πρδς 
διάκρισιν, τών ημετέρων εννοιών ούκ άρκουσών τής 
αληθείας πρδς &ήραν. Διδ ά ταΰτα κρίνουσιν Ιωσήφ 
τε κα\ Δανιήλ. "Αμα δέ κα\ διά τής συνεχοΰς ριε-
λέτης έντυποΰται τά θεία λόγια τή ψυχή, κα\ σε
μνότερα καθίσταται. Δε? γάρ τδν πάντα* βίον μαθειν 
καί γνώσει κα\ πράξει, 'ύς δ Μωύσής έπ' 6τη τεσ-
σαράκοντα τήν τών Αιγυπτίων σοφίαν μαθών, προ-
φάσει τής ποιμενικής είς τάς έρημους ίων, τή θεω-

• Psal. c χ ν, Μ. · Isa. Χ Ι Ι Ι , 10. Τ
 G . M I . X L I , 15 sqq. · Dan. ιι, ιν, V I H , · Num. xxiv2 seqq. , e Joan. 

I I , ^O. 1 1 Isa. ι, I I . Isa. Y , \. 1 3 Dan. vn, i seqq. " Joan. iv, 55. , e ibid. 1 6 isa. vin, 6. 
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ρίατών δντων έσχόλαζεν, κα\ μή βουληθε\ς πρδς Α ut quoliea ad veritalis indagalioneni noslrae non 
έπιμ:λειαν ανθρώπων εκπέμπεται, μηδέ τδτε μόνη 
τξ πράξει προσκείμενος, έπανιών δέ πρδς έποπτείαν 
πολλάκις, δτε κα\ πρδς τήν μοσχοποιίαν έτράποντο. 
Τοιούτος Ηλίας τών ανθρωπίνων άποδιδράσκων τδν 

. δχλον. Εί τοίνυν τοις άγίοις πόνω προσεγίνετο τής 
αληθείας ή κτήσις, κα\ μετά μυρίας αναχωρήσεις 
Ηλίας ήξίωτο του βίου, πώς είκδς ημάς άκονιτί 
κα\ ποσ\ν άνίπτοις έμβατεύειν τοίς κρείττοσι; Αεί 
δέ τάς κοινάς κα\ αξιόλογους αίτίας β έχειν περ\ 
HsoO ταίς λέξίσιν έντυγχάνοντας. Άνθρώποις γάρ 
ουσιν ανθρωπίνως ή Γραφή διαλέγεται. "Ωιτε κάν 
οργιζόμενον, ή λυπούμε νον, ή μεταμελόμενον λέγη 
riv θεδν ή Γραφή, ζητεϊν προσήκει τδ τής λέξεως 
βούλημα ταίς περ\ θεοΰ προσηκούσαις έννοίαις 

sufliciunt medilationes , divina gciamtig ad judi-
candum opug esse gratia. Hac explicandi via iu-
cedunt Josephus et Daniel. Ad b#c assidna medi-
landi diligentia divina oracula meniibus nostris 
imprimunlur , el venerabiliora redduntur. Decet 
eniin perpeluo vit* cursu non cognilionie modo, 
ged aclionig siudio nos exerceri: non secits ac 
Moses , T , qui quadraginla annos in iEgyptioruni 
disciplinis versatus, simulalo gregis pascendi stu-
dio, in loliiudines secesail, in quibug rerum com-
lemplationi vacaret, mide ad bominum curam 
advocatnr invitus, n* lum qirdem laineu soH ae-
lioni dedilus, sed gappe ad coulemplalionem rever-
sus, eoque polissiniura lempore, quo ad vitnli 

άρμόττον. Τών δέ προφητειών, επειδή περ\ μελλόν- Β confeclionem animum adjecerant Israeliiae ι β . 
των είσ\ν, οί άπδ τών βασιλέων προγράφονται χρόνοι. 
Έπε\ περ\ έτερους f ήν ή τότε κατάστασις τών παρ* 
Ίουδαίοις πραγμάτων, ήμελλεν δέ τά μηδέ πρδς 
νουν έλθόντα μακροίς ύστερον χρόνοις γενήσεσθαι · 
ώς άν γνωσθή πρδ πόσου χρόνου ρηθέντα μετά πό
σον άπήντηκεν. Κα\ δτι, "Οτε πεπλεόνακεν ή ασθέ
νεια, ύπερεπερίσσευσεν ή δύναμις. Σχεδδν γάρ οί 
π εΐστοι συνέδραμον" άλλήλοις κατά τδν χρόνον. 
Ώσηέ έν ήμέραις Όζίου, κα\ ένήμέραις Ίεροβοάμ. 
Μιχαίας έν ήμέραις Ίωάβ κα\ Άχάζ . Σοφονίας έν 
ήμέραις Ίωσίουυίοΰ Άμώς . Πρόκεινται δέ νΰν βασι
λείς, Όζίας, Ίωάς · , Άχάζ, Έζεκίας · κα\ δείκνυσιν 
cix έφ' ένδς μόνου βασιλέως, έπ\ δέ τών τεσσάρων, 

Talis ΓυϊΙ et E l ias , qui soUludine delecia-
lus hoiuinum turbas solebai effugere 1 9 . Ergo gi 
sanc.lis viris labore comparalur verilatis posscs-
sio , sique non nisi post iniinitas soliludinum 
peragraliones, Deo dignus esi habilus E l i a s " : qui 
justuin putabilur , sine sudore et pulvere, illotis-
que pedibus, ad praestantiora aggredi ? Decel vero 
communibua, et idoneis raiionibus eos retineri 
qui acriplis de Deo incumbunl; cum mortales hu-
ipano more alloqualur Scriptura. £ Raque si ira-
tum, si dolentem, sique poenitenlera dical Deum, 
orationis sensus ig est inquirendus, qui rectae et 
legitiraae de Deo nolioni non adversetur. Verum 

Ιωρακέναι τά κατά τής Ιουδαίας χα\ τής Ίερουσα- ^ quia de fnturis exsistunl propbeliae, temportim se 
λήμ θεσπιζόμενα. Ευροις γάρ άν αύτδν έφ' έκαστης 
βασιλείας τούς Ιουδαίους ελέγχοντα, προλέγοντά τε 
τά κατ' αυτών μετά χρόνους κείμενα, μέχρι τέλους 
τής Βίβλου, ώς ε ί ν α ι τήν πάσαν ύπόθεσιν, ώς φησι, 
xara τής Ιουδαίας καϊ τής Ιερουσαλήμ δρασιτ, 
ήν ώς έν κάτοπτρο) παρέδειξεν αύτψ τδ Πνεύμα τδ 
δγιον. ΊονδαΙαν δέ τδ Ιουδαίων έθνος ενταύθα δη
λοί, ή τήν χώραν αυτήν. Ιερουσαλήμ δέ τήν πόλιν, 
ί τήν έν αύ*ή τότε χατά τδν νόμον λατρείαν ών 
τήν xaOaipcitv, κα\ τήν καινήντοΰ Χρίστου πολι-
τείαν προέδειξεν. Άπτ,λάθησαν γάρ Ιουδαίοι δ ιάτδ 
τιίς συνεχέσιν άπειθεϊν προτροπαϊς · εκλήθη δέ τά 
έθνη τής τών είοώλων πλάνης παυσάμενα. Μέλλων 
δέ οράσεις κ α τ * Αιγύπτου, και Δαμασκού, κ α \ Βαβυ-

rieg ab ipsis regibus praenotatur : q u o m a m penes 
eog lum rerum Judaicarum glatug versabatur, 
erantque ea quse nondum venerant in mentem, 
longo posiea lempore eventura : ut quam longo 
ante prxdiclaa gint lempore, quam implelse, inlei-
l igalur . Ad baec, quoniam, Cum abundavit infirmi-
las , guperabundavit el virtus. Fere enim multi 
inler ge lempore concurrunl. Vixit Oseas tempo-
ribus Oziae, et Jeroboam ; Micbaeas, Joab c l Acbaz, 
Sopboniag, JoziaB, fllii Amos. Proponunlur vero 
nobis Ozias, Joatbam, Acbaz, et Ezcchiag reges^ 
docelurque non uuiug regis lemporibug, sed q u a -
luor, ea propbelae visa csse, quac adversug Ju-
daeam elJerusalem valicinaiur. Reperias aulem ip-

λωνος ειπείν, και πλείστων άλλων μεμνήσθαι, ταΰτα ^ gum per regna singula Judasos ingeclanteni, el quu> 
μέν έν.δευτ^ρψ πάντα πεποίηται. Έκ δέ τών αφιε
ρωμένων θ ί ψ τήν αρχήν έποιήσατο, κατά τδ είρη-
μένον ι Άπδ τών αγίων μου άρξασθε. ι Κ α \ , 
ιΛυνατοΙ δυνατώς έτασθήσονται. ι Κα\ , ι Οίς τδ 
πολύ δέδοται, τδ πολύ άπαιτηθήσονται. ι Πλείστας 
γαρ έκ θεοΰ )αβόντες ευεργεσίας, ανάξιοι τούτων 
έγένοντο. Καί σφοδρώς επιφέρεται άρχουσί τε κα\ 
έπομένοις, παραστήματι θείψ παντδς κινδύνου κα\ 
δέους ύπερορών. Μία μέν ούν ή βίβλος. ΕΓρηται δέ 

illis poslea cvcntura essent ad usque libruui u l -
liinum ita praedicenlem, ut facile appareat univei-
gum esse argumentum , gicul ipse au , Adversus^ 
Judwam el Jerutalem visiouem ι qu;« s i l ei , tan-
quam in speculo, a Spirilu sanclo demonstraia. 
Judwam aulem bic , JudaBorum genteni aul regi-
onem, inlelligit; Jerusalem vero urbein ipsam, 
aul cullum qui in ipsa ex legis inglitulo tunc 
vigebat: quorum excidium, receniisque per Cbri -

, T Act. VII , 2 2 . 1 8 Exod xxxii , i geqq. i f WReg.xvn, 1 eeqq. " 111 Reg. xix, i geqq. 
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stiim regni instilulionem predixiL Abacli namque Α κ*τά μ^Ρ°ί έ ν διαφόροις κα\ μακροίς καιρών δια-
ideo suDt Judaei , quod crebro ad frugem provo-

c a t i , monilis non paruerunt: vocalae autem gen-
teg, q u o d ab idolorum errore cessarunt. Visiones 
autem contra iEgypium, contra Damascum, contra 
Babylonem narrare, plurimarumque aliarum rerum 
meminisse cuni statuissei, e secundo loco expe-
di l omnia euinpto ab iis , qui Deo consecraii sunt 
i n i t i o ; juxta illud : c Α sanclis meis incipile 1 1 . i 
E t : c Potenteg poienier arguentur > llem Μ Qui-
busmultum dalumest, muUum exigetur ab e i g " . i 
Cum enim multain illog Deus conlulisset benefl-

στήμασι. Κα\ δυσχερές τοις λόγοις έφαρμόσαι τους 
χρ5νους, κα\ ταίς κατά βασιλείαν πράξεαιν άποδι-
δόναι τήν ηολιτείαν. Έ φ ' δλοις γοΰν έτεσιν δ τών προ
κειμένων βασιλέων απαρτίζεται χρόνος πεντήκοντα, 
φ περιέκλεινε τήν προφητείαν δ λδγος. Φασ\ δε, ώς 
του προφήτου τους παρά του θεοΰ λδγους κηρύτ-
τοντος παρήσάν τίνες οί λεγόμενοι ύπομνηματο-
γράφοι τά λεγόμενα σημειούμενοι, Ιντε τψ οίκψ τοΰ 
θεοΰ, κα\ έν ταίς πύλαις. Εκε ί γάρ τους λόγους 
έποιοΰντο, διά τά έπεισιόντα πλήθη. Μετά γοΰν τήν 
διήγησιν τοΰ προφήτου, τά λεχθέντα συνέταττον. 

cia , illis sese indignos prastilere. Insurgit autem vehementer in duces, el subditos, fiducia in Deutn 
adversus omne periculum, et 5 meium frelug. Unicus porro quidem liber e s l ; sed singillatim 
mulia , variisque el magnis locoruni, lemporumque distincta intervallisj recenset: nec faeile eet cuiu 
verbis terapora componere, rebueque alio atquealio rege gestis, siatura urbis dftgignare. In summam 
tamen si dictorum regum lempora colliga*, quinquaginta consurgenl ann i ; quos prophet» complexa esi 
oratio. Feruntur vero cum, divino ageute impelu, ad populurn concionaretur propheta, ei adfuisae 
aliqui ( bos a commentariis vocant) qui verba ejus in templo porlisque civitalis , ubi propter iogre-
dienles turbas sermonem habebant, notis exciperent; quae postea, cessante propheta, in unum 
colligebanl. 

CAPUT PRIMUM. 

Ver$, 4 . Vii io, quam vidit hatas filius Amoi , 
quamvidiicontra Judaem, et contra Jeruiatem, in 
regno Ox\m, et Joaifiam, et Achaz, et Exechia ; qui 
regnarunl in Judma. 

Sensuuib o m n i u m ad veritatis indagationem 
certissimus eet visui. Neque enim gimiliter audi-
lus, ei visu$ , qua3 jucunda aut formidabilia gunt, 
percipiunt. Unde fit, ut rerum verarum conlem-
platio, propier evidentem earum fidem, visio no-
minetur. Ob id et videns propheta , et quae ante 
sunt, prospicicns, dicebalur; gicul Amos, et Sa-
muel : tum quod futurarum reruni notitiam ba-
berel; lum quod divinae voluntatis nutum conlem-

B ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 

α'. "Ορασις, ήν εϊδεν Ησαΐας νΙός 'Α/ιώς, ήν 
είδε κατά τής Ιουδαίας καϊ κατά Ιερουσαλήμ, 
έν βασιλεία Όζίου, καϊ Ίωαΰάμ, χαϊ "Αχαζ, 
καϊ Έζεκίου, οΐ έδασίλενσαν τής Ιουδαίας. 

Ακριβεστέρα τών αισθήσεων δρασις πρδς τήν 
τής αληθείας κατάληψιν. Ούχ ομοίως γάρ ακοή τε 
κα\ δρασις, φοβερών, ή τών ηδέων αντιλαμβάνον
ται. Δι' δπερ τών αληθών ή θεωρία, διά τδ εναργές 
καί άναμφίβολον, δρασις προσηγόρευται. Δι* ο χα\ 
ορών δ προφήτης έλέγετο, κα\ έμπροσθεν βλέπων, 
ώς 'Αμώς τε κα\ Σαμουήλ * τδ μέν, ώς τδ μέλλον 
όρων τδ δέ, ώς θεωρητικδς τοΰ θείου βουλήματος. 
Έστ ι δέ ήμέτερον μέν, τδ πρδς τδ βλέπει ν καθαίρε-

plaretur. Eet vero noslrarum parlium ut ad viden- C βθαι· θεοΰ δέ, καταυγάσαι τδν νουν τών άπο/^ήτων 
dum nos ipsi purgemus : Dei autem, ut ad reruni 
iiieflabiliuin revelalionem menlem nostram i l lu -
strei. Quod autem Visionh vocabulum initio po-
suit, libri argumentuin indicavit. Nequeenim quam 
audicndo excepit, sed quam menti irapressam 
babei, senientiam denunliat. E*t ergo ad eorum 
explicaiiouem, quae videnlur, opus oralione : ista-
que tum Deus Q informat, cum eomm, qui d i -
gni sunl, mentem attingit. Paiernam vero propbe-
tiam indicans, et pairem guiim addit. Dupliciter 
iiem Videndi verbum gumitur pariim quidem, ul 
Visionig noteiur communio : partim aulem, ut 
epeciei slatualur differentia. Praeterea germonem 
facil visibilera, juxta quod in Exodo scribitur ; 

πρδς άποκάλυψιν. "Ορασιν δέ προτάξας, λόγων έπ-
αγγελίαν έπήγαγεν. Ού γάρ δι' ακοής έδέξατο, τψ 
δε νψ τυπωθείσαν εξαγγέλλει διάνοιαν. Λόγων μέν 
ούν χρεία τών έωρ α μέν ων πρδς δήλωσιν. Ταΰτα δέ 
θεδς έντυποΤ τοΰ ήγεμονικοΰ τών αξίων άπτόμενος. 
Πατρικήν δέ τήν προφητείαν δεικνύω, καί τδν πα
τέρα προσέθηκεν. Διττδν δέ τδ έϊδεν · τδ μέν, ίνα 
δείξη τδ κοινδν τής οράσεως · τδ δέ, τοΰ Ιδικού , 
παραστατικόν. Αόγους δέ δείκνυσιν ορατούς, κατά 
τδ έν Έξόδω · ι Κα\ πάς δ λαδς έώρα τήν φωνήν.»* 
Τών δέ άλλων προφητών, ot μέν δρασιν, οί δέ λόγον 
τής προφητείας προέταξαν. *Ορασιν μέν, 'Αβδιοΰ , 
Ναουμ ί*, Άββαχούμ* Αόγον δέ, Όσηέ,/Αμώς, Μι
χαίας , Ίωνάς , Σοφονίας, 'Αγγαίος r Ζαχαρίας. Ό 

c Cunctug autem populug videbat voces C%- ̂  Μαλαχίας δέ, c Λήμμα λόγου Κυρίου, ι φησί. Κα\ δ 
teruin, prophelarum alii quidem \itionis, alii au- Ναού μ, < Λήμμα Νινευή. ι Κα\ 'Αββακούμ, < Τδ 
lem Verbi vocabulum suarum vaticinalionum exor- λήμμα δ εΐδεν 'Αββακούμ * > δηλούντες, δτι ούκ 
diig praefixere. Vigionem quidem Abdiag ; Verbum άφ εαυτών έχουσι τής προφητείας τήν δύναμιν, ώς 

"Ezech. ix, 6. Μ Sap. νι, 7, •· Luc. xu , 48- Μ % Exod. xx, 18. 

Ιάφ. Ναούμ/Αββακούμ. 
VkrVJE LECTIONES. 

file:///itionis


182ο COMMENTARII ΙΝ ISAIAM. 1826 
τδ Λήμμα ίσον εΐναι τδ » δόμα.παρά θεοΰ· τδ δέ, Α vero, Oseas, Amos, Micbxas, Jonag, Sopbonias, 
c Έν χειρί Άγγαίου , > ταύτδν τψ λήμματι δύνα
ται. > Ό μέν ου ν "Ησαΐας προτάξας τήν δρασιν, 
τους λόγους έπήνεγκεν δ δέ 'Αμώς λδγους προ
τάξας, τδ, « Ους ίδεν έπήγαγεν · ι καί οί μέν χρό
νους δρίζουσιν, οί δέ άχρόνως συνέγραψαν. Κα\ οί 
μέν τοΰ γένους βασιλέας προέγραψαν οί δέ τών 
Βαρβάρων ίσως, διά τδ τότε κρατείν ώς επισημό
τερους άρχοντας. Κα\ τους εαυτών πατέρας οί μέν 
ένέθηκαν, οί δέ παρέλιπον. Και τάχα φασ\ν, οί μέν 
έξ επισήμων πατέρων, διά τό εύπαράδεχτον ( π ι 
στότεροι γάρ οί γνωριμώτεροι)· οί δέ τών άσημων 
πα ρε σιώπησαν. Λέγουσι δέ μή τδν ένα τών δώδεχα 
τοΰ Ήσαΐσυ τδν πατέρα τυγχάνειν · έχείνος γάρ 
Ά μ ώ ς ψιλώς λέγεται, και ερμηνεύεται λόγος σκλη 

Agg:vus, Zacbarias. Malachias autem : c Assum-
plio vcrbi Domini, > ai l . Et Naum, < Assumplio 
Ninivae. ι Et Habacum : c Assuniptio, quam v i -
dit Ilabacum ; ι u i se non a seipsis vaticinandi 
polesiatem babere docerent; idemque asiumplio-
nis veibo, ac Dci dono significari. At illud, c In 
manu Aggaei, > non divcrsuni habet ab Assum-
ptione intellectum. haias ergo, Visionis praefixo 
nomine, verba subjunxil; Amos vero, verbis prae-
roissis, q u * vidif, iniuli l . At inter eos, qui tem-
pora definiunl (sunt cnim el qui neglecta eorum 
ralione scripserunl) alii quidem gentis, alii aulem 
Barbarorum reges scriptioni guae prafixeiunl; ea 
fortasse ducli ralione, quod rebus potirenlur, es-

ρός. Ό δέ τοΰ Έσαΐου δασύνεται, κα\ σημαίνει & setque eorum illusirius imperium. Non desunt 
τελέωσιν, καί δύναμιν, κα\ Ισχύν. νζίας δέ δ αύτδς 
καί Άζαρίας έλέγετο. Έν μέν γάρ τή δευτέρα τών 
Παραλειπομένων, Όζίας εΓρηται· έν δέ τή δευτέρα 
τών Βασιλειών, ΆζαρΙας, κα\ πατρδς τοΰ αύτοΰ καί 
μητρός. Ή μέν γάρ μήτηρ Χανά · δ δέ πατήρ Ά μ α -
σίας. Κα\ χρόνος τής βασιλείας δ αύτδς, πεντή
κοντα δύο έτη. Έ π \ Όζίον δέ τοΰ κα\ 'Αζαρίου 
έπροφήτευσεν i Έσαΐας, Ήσηέ, 'Αμώς. 'Αλλ' επειδή, 
άρχή λόγου Κυρίου πρδς Ήσηέ, μήποτε πρώτος 
ήρξατο προφητεύειν; κα\ επειδή δ Άμώς , πρδ δύο 
ετών τοΰ σεισμού, μήποτε πρδ τής "Οράσεως 
'Ησαΐον, ένή φησιν, Έπήρθη τδ ύπέρθυρον; 

eliaru, qui patres suos addiderint; quos alii prae-
lermiserunl. Nec est a vero forsan quod ahinl, 
alienum, eos, qui celebriores essent, quo fidem 
magis facereul, a filiis esse nominatos; eum iie 
facilius credamus, qubs praesianiiores pulamus; 
qui antem obscuri baberentur, silenlio praetermig-
sos. Feruni aulem Uaice palrem non ex XII pro-
phetis essc aliquem. lllum enim Amos tenuiter ef-
ferri, sermonemque durutn gignificare; lsaice au-
tem parentem aspirari, perfeciionemque et virtu-
tem, et robur innuere. Idem Jvero ipse Ozias ct 
Azarias dicebaiur. Nam Paralipomeiion altero. 

Oxias nomiiralur " ; elBeguin secundo, Azarias*9; cujus idem ulerque parens. Esl enim. mater Cha-
na; pater vero Amasias. Sunt et regni tempora eadem, anni L l l . Sub Ozia aulem, el qui Azaria» 
7 valicinati sunt haias, Oseas et Aroos. Annon vero quia principium verbi Domini ad Oseam, in 
Osea legimus, primus et ipse vaticinari coepit? Quia deinde ante duos annos lerrae motus incepisse 
se scr ibi l Amos; annon et ante Itaim vkionem, qua elevalura superliminare dicit , prophetare 
iggressus videalur ? 

β\ "Αχονε, ουραγέ, χαϊέγωτίζον,γή, δτι Κύριος C V E R S . 2. Audi% ccelum, et auribus percipe, lerra : 
ίΛάΛησετ. quoniam Dominus locutus e$t. 

Καταπλήττει τούς άχούοττας, ώς κα\τών άναι- Perterrel auditores, lanquam ea, qirap sensu ca-
σΟήτων αίσθανομένων θεοΰ λόγων, ούς αΰτο\ λογικοί 
δντες άπώσαντο. Πσως δέ ού λόγων άκροατάς αξιό
πιστους ζητών , μέλλων k δέ δικαστάς, έφ' ών 
ήμελλε κατηγορείν τοΰ λαού, τάς έν ούρατφ δυνά
μεις, κα\ τά ίπ\ γής ήκα 1 συγκαλεί τά έθνη 
προαινιττόμενος, άπερ άντ' Ιουδαίων m τών αγνω
μόνων κέκληκεν δ θεδς, οί και τής εκείνων άγνω-
μοσύνης καταδικάζουσιν. "Ήγουν επειδή μετά μα-

rent, Dei voces audianl; quag, qui ratione praedili 
sunt, rcpulerunf. Forsan autem non orationis au-
ditoree flde dignos, sed eorum judices polius, quo^ 
rum erat populum accnsaturus, postulans, quae in 
casioy qujcquti in lerra sunt, viriules statim appel-
l a l ; gentes obsciire sigiiificando, qua? a Deo in in -
gratorum Judaeorum locmn vocatac, illorum pervi-
caciaro condemnaitt. Yel ccrte, quia longis pos-

χρους ήμελλε γενέσθαι τά θεσπιζόμενα χρόνους,» lea lemporibus qua valicinabatur fulura erant t 

κα\ πρδς τήν έκβασιν ουδείς άν τών άχονόντωτ suumque sortilura exitum fcum eorum, qui tum 
διετέλεσε ζών, τάς θείας δυνάμεις, κα\ τά διαιωνί- audierant, nullus esset supersles fulurus) divinas 
ζοντα μέρη τοΰ κόσμου καλεί κα\ πρδς τήν τών έκ- virtutes, senipitcrnasque mundl partes, in eorum 
βησομένων ές ύστερον μαρτυρίαν. Μήποτε δέ, ώς 
τοΰ Ιουδαίων έθνους μηκέτι φωνής αξίου θείας 
υπάρχοντος, τών εθνών επικαλείται τούς ούράνιΟΥ 
έχοντας φρόνημα, και τούς γεωδεστέρους; Διδ τοίς 
μέν πρώτοις, ώς συνετοίς, τδ άχούεΐΥ άπένειμεν 
τοίς δέ δευτέροις, τδ. ένωτίζεσθαι. Σωματ'χώτε-

etiam, quae poslea essent eventura, fesiinionium 
vocat. Fortasse vero, tanquam Judseorum gens 
Dei voce digna amplius non sit, eos, qui ex genlU 
bus cceleste aliquid saperent, etqni (errena avidius 
ampleclcrenlur, inclamal : ideoque prioribus qui-
dem, tanquam prudenlibus, audiendi verbura; al-

M Π Paral. xxvi, 4 seqq. " IV Reg. xiv, 2i. 
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leris autem, auribui percipiendi, aUribuit. Est Α P>v γαρ τδ δι' ώτων άχούειν. Ήγουν η επειδή καί 
eniiii auribus percipere crassius. Vel certe quoniam 
intcr Judaros erant sublinies aliqui, veluli prophe-
lae, 8 e l similes,quamvis pauci; reliqui autem 
terrenis el bumitibus rebus addicti : sic uirosque 
appellavit. Forlassts aulem eos in lesiimonium vo-
cat, quoruin teniporibus lex dala est; ul illis prae-
senltbus ejus arguaiur violatio. Sic enim ail : 
c Congregate ad me tribunos vestros, el seniores 
vestros, et judices, atque doctorcs, ut loquar in 
aures ipsorum, et tester adversus eos coelum et 
lerram t e . > Eo iine et Moses ipsos, tanquam le-
stes, advocal : c Audi, coebim, el loquar; audiat 
terra verba oris mei* 7 . ι Αι illa ut procul dubio 
eventura signiiicaret, subjungil: Quia locuiut est 
Dominus. t Dixil enim .Deus. et facta siint " . iQueni-
almoilum igilur lsraelitici populi lum fuit ma-
iiifesftiesima assumptio, cum pro eo in iEgyptiorutn 
cwierorumquebosliiim perniciem, cuncta moveren-
lur, quae Deus creavil , sic et eorum rejeciioncm 
omnibus apcrlam esse voluit. Prseterea, quoniam, 
dnspccla lege, creaiurai servierant polius quam 
Greatori mililiam coeli, etquae materia conslam, 
idola adoranles · · ; eorum circa liaec impietatem 
mira prudentia per invocaiionem subinnuij. Ob id 
el propheiam quemdani sic alloquilur Dominus : 
< Surge. et conlende judicio adversus monles , el 
audianl collee vocem luam. Audianl monles judi 
cium Domini, el valles fundamenta terrae; quoniam 

έν τοίς Ίουδαίοις ήσαν τίνες ύψηλο\, οίον προφή-
ται, και τοιοΰτοί τίνες, εί κα\ σπάνιοι · τδ δ- λ<κ-
πλν άπαν γεώδες κα\ ταπεινδν, αμφότερους έκάλε-
σε ν. Τάχα δέ καλεί μάρτυρας, έφ' ών ή τοΰ νόμου 
δδσις έγένετο, τήν παρανομίαν έπ\ τών αυτών δι-
ελέγξαι βουλόμενος.ιΈκκλησιάσατε γάρ, φησ\, πρός 
με τους φυλάρχους υμών, κα\ τους πρεσβυτέρους 
υμών, τούς κριτάς, κα\ τούς γραμματοεισαγωγεΐς, 
fva λαλήσω είς τά ώτα αυτών, κα\ διαμαρτυρώ-
μαι αύτοΐς τόν τε ούρανδν κα\ τήν γήν. · Διδ καί 
Μωύσής επικαλείται τούτους ώς μάρτυρας* < Πρόσ
εχε, ουρανέ, κα\ λαλήσω · κα\ άκουέτω γή βήματα 
έκ στόματος μου. > Τδ δέ πάντως έκβήσεσθαι ταΰ
τα δηλών, έπήνεγκεν "Οχι Κύριος έΛάΛησενΛ Έπε\ 
γάρ, φησίν, θεδς έφη , κα\ γίνεται. > *Ως τοίνυν 
επισημότατη γέγονεν ή πρόσληψις τών έν Ισραήλ, 
πάσης κατ 1 Αιγυπτίων κα\ τών άλλων πολεμίων κι
νηθείσης τής κτίσεως · ούτω κα\ τήν άποβολήν πα-
σιν έθέλει γνωρίζεσθαι. Κα\ πάλιν, έπε\ παριδόντες 
τδν νόμον έλάτρευσαν τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα, 
στρατιάν ουρανού κα\ τά έξ ύλης προσκυνήσαντες 
εΓδωλα, οίκονομικώτατα τήν έν τούτοις αυτών άσε
βε ιαν ύπαινίττεται διά τής επικλήσεως. Διδ κα\ 
πρδς ένα φησί τών προφητών δ θεός · « 'Ανάστηθι, 
κα\ κρίθητι πρδς τά δρη, καί άκουσάτωσαν οί βου-
νο\ φωνής σου. Ακούσατε, οί βουνο\, τήν κρίσιν τού 
Κυρίου, κα\ φάραγγες, θεμέλια τής γής, δτι κρίσις 
ψ Κυρίω πρδς τδν λαδν αύτοΰ, κα\ μετά τοΰ Ίσ · 

judicium esl Dominicum populo suo, et cumlsrael ^ ραήλδιελεγχθήσεται.ι Ού γάρ πρδς δρη και βουνούς 
dijudicabitur ·*. > Non enini ad monles et colles, ή ^ρίσις, πρδς αυτήν δέ τήν άσέβειαν τήν έν δρεσι 
sed ad impieiatem, q u » in moniibug et collibus 
palralur, judicium refertur. Adhxc memoriae acu-
leum ipsis praebuil. Coelum eniro et terra perpeluo, 
si speclentur, beneficiorum acceptorumoblivionem 
ab intuenlium animis exculiunt. Ad orones igitur 
audiendi verbum referri putandum est, cum de 
bominibus sermo hfibeatur, quos filiorum appella-
tioue dignaiur. Deinde, quoniam omnis homoani-

•nia constal, et corpore, qua3 cceli terraeque partici-

χρισις, 
κα\ βουνοίς. Πρδς δέ τούτοις κέντρον μνήμης παρ-
έσχεν αύτοίς. Ουρανός γάρ κα\ γή διά παντδς 
θεωρούμενα τήν τών δρώντων λήθην έξέκρουεν, έφ' 
ών αυτούς έποιήσαντο. Έ π \ πάντων άχούειν λε-
κτέον °· πρδς ανθρώπους γάρ δ λόγος, ούς έκάλε σε ν 
νΙούς· Κα\ έπε ι πάς άνθρωπος έκ ψυχής ούρανίας 
κα\ σώματος γηίνου συνέστηκε, κα\ συγγένειαν 
έχει πρδς ούρανόν τε χαϊ γήν, έπ\ τών οίκειοτάτων 
αύτοΰ τήν άμαρτίαν ελέγχει. 

pia, cognationein babenl cum uiroque; per ea, qirae maxime il l i usitaia suiil el propria, peccaluni 
ipsius arguit. 

9 FUios genui, et exaltavi : ipsi autem me *pre-
verunt. [ V E R S . 3.] Cognovit bos postenorem, el cet-
nus pratepe domini sui; Iarael aulem mejion co-
gnovit, et populus me non intellexit. 

ΥΙούς Ρ έγέννησα χαϊ ύψωσα · αύτοϊ δέ με 
ήΟέτησαν. [ γ \ ] Έγνω βονς τόν χτησάμενον, χαϊ 
δνος τήν φάτνην τού χνρίου αυτού. ΊσραήΛ 
δέ με ί ούχ έγνω, χαϊ ό Λαός μον ού σννήχεν. 

\erbo, qui Deus eit, pongrua videtur oratio, n Τφ θεφ Λόγω πρέποι 'άν τδ περί ψυχών εί 
cum de ralione praditis animalibus d ic i t : Filios 
genui, elexaltavi. Genuil vero utralibet spectesra-
tione : si\e quod, cum nihil antea essent, eos pr i -
mum creavil : sivequod virtutis et doclrinse stu-
dio meliores effecit : qua etiam ralione exaltavi 
verbum hie usurpai. Eadem veroet Paulue eos 
parturil in quibus Christum oporlet informari. 
Legem euim ipsis dedit.prophetasque misit.Vel exal-

, e T)<Mit. x \ x i , 28. , T Ueui. xxxn, \ . "· Psal. xxxii , 9. 
II, 27. " Mbh. v i , 1,2. M Galat. iv, 19. 

YARIiG LECTIONES. 
n TP- ή ϊ ο υ ν · e fo* ΛείΛ. ούν, ή , δέ. Ρ θ . Σ. εξέθρεψα, ι Α. θ . μου. 

λογικών, ΥΙούς έγέννησα, χαϊ ύψωσα. Έγένιησε 
δέ κατ' αμφότερα · τοΰτο μέν, έκ τού μή δντο; είς 
τδ εΐναι παραγαγών τοΰτο δέ, κατ' άρετήν και 
δόγματα σπουδάσας άποδειξαι βελτίονας- καθώς 
κα\ τδ ύψωσα λέγεται. Ούτω κα\ Παύλος ώδίνει 
τούς έν οΤς δει μορφωθήναι Χριστόν. Νόμον γάρ 
αύτοις παρέσχε, κα\ προφήτας άπέστςιλεν. "Η τδ 
ύψωσα, διά τδ έξαγαγεϊν αυτούς μετά δόξης Α1· 

f f Rom. ι, 25. »· IV Reg. xvn, 16; J«rem. 
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γύπτου, και τοσαΰτα κατά τών λυπούντων έπιτελέ- Α 1β«ΐ dixit , quod ηοη sinegloria de jCgyptoeduxit. 
σαι παράδοξα. Κα\ πατρικήνδέ πρόνοιαν υπέρ αυτών 
έπεδείςατο * οίον, άρτον έξ ουρανού, καί τράπεζαν 
έν έρήμω διδούς. ΥΙονς ουν αυτούς, κα\ ώς κτί
σματα καλεί νοερά, κα\ ώς πλείονος παρά τους άλ
λους τυχδντας κηδεμονίας, δτε έγενήθη c Μερ\ς Κυ
ρίου λαδς αύτοΰ Ιακώβ, σχοίνισμα κληρονομίας αυ
τών Ισραήλ. ι Διόπερ αύτους κα\ τής προσηγορίας 
ταύτης ήξίωσεν, εί κα\ ανάξιοι ταύτης έγένοντο. 
Διδ καί τήν υ/ών προσηγορίαν έσχον είκονικήν. Ή 
γάρ αληθής υίοθεσία εκείνων εστίν, ι ΟΤς έδωκεν 
έξουσίαν υίοί; θεού γενέσθαι, οί ούκ έξ αίμάτων, 
ουδέ έκ θελήματος σα^κδς, άλλ' έκ θεού έγενήθη-
σαν · » ώς πρδς άντιδιαστολήν πρωτότοκος Ισραήλ, 
άλλ* ού μονογενής είρηται * μή τοίνυν Ιουδαίοι φρο-

etadversus hosleeeorum mirabilia opera patravii. 
Et palernam eis etiam providentiani patefccil, cum 
panem de coelo, el mensam in deserio largilus e s l M . 
Filios igilnr, et velul imelligentes creaturas, ipsos 
vocal, quaeque plus aliisbenevolenti&sorlilaygiiiii; 
cum facla est portio Domini populus ejus Jacob; 
funiculus baeredilalig ejus Israel n . ι Quare indi-
gnos licel, eo nomine vocandos censuil; .el hanc 
inde filiorum imaginariara babuerunt appeltationem. 
Vera enim eoram est adopiio : c Quibus d^dit po-
lcsiatem filios Dei fieri; qui non ex sanguinibus^ 
i:c ;ue ex volunlate carnis, nequeex voiunlate viiii, 
sed ex Deo nati sunt s a . ι Qualis, qui discreliouis 
causa, primogenitus Israel, nonaulem unigenittis. 

νείτωσαν άκούοντες, Υίδς πρωτότοκος μου Ισραήλ· vocalus csl . Non igilur superbiant Judaei, cm» i 1 -
έπε\ κα\ Κάιν πρωτότοκος ών κατηράθη, θαυμα-
σθέντος τού "Αβελ. Κα\ Ισμαήλ πρωτότοκος, άλλ' 
ού κληρονόμος · κα\ Ήσαΰ πρωτότοκος, άλλ' έμι-
^ήθη. « Τδν Ιακώβ γάρ ήγάπησα, φησίν, τδν δέ 
*Ησαΰ έμίσησα.» Κα\ 'Ρουβήν προκότοκος, άλλ άπ-
εβλήθη, είς τήν περ\ Χριστού έπαγγελίαν , Ιούδα 
προτιμηθέντος. θεδς μέν ούν, τδ έπ* αύτψ, κα\ γεν-
νφ χαϊ ϋψοϊ, κα\ ίίδωσι τοίς άξίοις ειπείν, < Πάτερ 
ημών ό έν τοίς ούρανοίς.» Οί δέ έξ Ισραήλ ήθέτησαν 
αύτδν, ού φοβηθέντες ώς θεδν, ούχ ώς πατέρα τι-
μήσαντες. Τδ γάρ σέβας τοίς είδώλοις απένειμαν, 
λέγοντες c τψ ξύλω* θεός μου εί σύ* κα\ τψ λίθω · 
Σύ με έγέννησας,ι τδν διάβολον έπ^γεγραμμένοι πα
τέρα. Ό γάρ ποιών τήν άμαρτίαν, φησίν, έκτου δια- ^ 
βόλου γεγέννηται. Καί τοις πονηρευομένοις φησέν · 
c Τ μ ε ί ς έκ τού πατρδς υμών τού διαβόλου έστέ. ι 
Ταύτα δέ καί προφητικώς τψ Σωτήρι λέγειν άρμότ-
τει, μήτε προσδεξαμένων, κα\ σταυρψ τετιμηκότων 
αύτδν τών ές Ισραήλ, μόνοις αύτοίς έξ απάντων 
έπιδημήσαντα τών εθνών. Διόπερ φησίν · ΊσραήΛ 
μα ονκ ίγτω. Καϊ ό Λαός με οϋ σννηχεν. Ού γαρ 
σντήχατ, οίος άρα αύτδς ήν, δ κα\ τοίς πατράσιν 
αυτών έν άνθρωπείω σχήματι διαφόρως έωραμένος. 
Τοιγαρούν φησιν · ι Αβραάμ δ πατήρ υμών έπεθύ-
μη σε ν ίδείν τήν ή μέρα ν τήν έμήν, κα\ ίδεν, κα\ έχά-
ρη. ι Καί * ι Ιερουσαλήμ , Ιερουσαλήμ , ποσάκις 
ηθέλησα έπισυναγαγείν τά τέκνα σου, κα\ ουκ ήθε-
λήσατε Ι > Περ\ παντδς μέν ούν άνθρωπου, τδ κατ' 

lud : € Filiug primogenitus nieus Israel I e , > audiuni; 
cum sit et Cain primogeirilus : ged malediclns ; 
Abel auiein honore affeciug*7; el Ismaet primpge-
nitu» s e ; eed nonhttres" ; et Esau qnoqueprimoge-
nilus sed odio babilus. c Jacob enim, ai l , d i -
lex i : -Eeau autem odio liabiw ι Ruben eliam 
priinogenitus; ged rejectus,et promissibne Gbrisli 
Judas bonoratus 4 f . Deus igilur gignit el exaltat 
pro sure poteslatis arbitrio , dignisque largitur, 
ul dicanl : c Paler noster, qui e& in ccelis 4 S . > At 
ipsum a se repuleriuit lsraelita?, nectanquam Dcum 
reverili, nec 1 0 tdnquam patrcm bonore prpsecu-
t i . Idola enim iia religiose coluerunt, c ligno nt 
dicerent: Deus meus es tu : et lapidi : Tu me ge-
nuisli u ; > palrem sibi diabolum ascribeutes.Qui 
enim facit peccatumv ait, cx diabolo est" .Elsce-
leralos his verbis alloquitur Christus : < Vos ex 
palre veslro diabolo estis > Haec enim propbe-
tice Salvalorem dicere non est incongruum, quem 
lsraelis posteri non admiserunt, eed cruce mulla-
runt, cum apud eos solos ex omni populomm nu-
inero diversarelnr. A i l ergo : Israel me nen cogno-
vit, el populus me non iniellexil. Non enim certe 
qualis ipse eeset, qui se majoribus ipsorum bu-
mana forma conspiciendum raultifariam praebuis-
sel, inlellexerunt. Itaqueait: c Abraham pater ve-
ster exsultavit ut videret diem meum; el vidi l , et 
gavisus est > Et : · Jerusalem, Jerusalem, 

εικόνα κα\ τήν λογικήν άπολωλεκότος άξίαν είρηται* Q q«oties ego volui congregare filioe luos, et nolui-
xa\, c # 0 ς έν τιμή ών ού συνήκεν, παρασυνεβλήθη 
τοίς κτήνεσιν τοίς άνοήτοις καί ώμοιώθη αύτοϊς · ι 
Ιουδαίοι δέ, τοσαύτης τιμής άπολαύσαντες, μή μό
νον λογιχΛ γενόμενοι, άλλά κα\ θεοΰ χρηματίσαι Γ 

Λαός , ούτοι δή, φησίν, άλογων κτηνών πεφήνασιν 
άλογώτεροι, μήτε κατά βοντ, τόν δεσπότη ν γι-
τώσχοττες. Φυσική γάρ τούτον φαντασία γινώσκει. 
Μήτε χατά oror, τ ή τ φάτνητ τον χνρίον αύτοΰ. 

sti u ! · De quolibet ergo homine, qui coelestem i l -
lam Dei imaginem, rationisque dignilaiem amiso-
r i l : t Quique, inhonore cum esset, comparatuseat 
jumenlis insipienlibus, elsimilis factus esl i l l i s 4 9 , » 
dici pulandum est. Juda?i autem tanti bonoris, ne-
dum solius rationis, pariicipes effecii, Doiqtte po-
pulus appellali, magis lamen, quain bruta ipsa, a 
ratione alieni, ne dominum quidein suiim, bovis in 

· · Psal . LXXVII , M. u Deut. xxxn t 9. · ·» Joan. i , 12-13. »· Exod. iv, 22. 
M Gen. xvi, 1 seqq ; 1 9 Galat. iv, 22-30. *· Gen. xxv, ^3. " R o m . i x , 13. 
M Malih. v i , 9. " Je rem. n, 27. " I Joan. ιιι, 8. *· Joan. νιιι, 44. 4 7 ibid 
xxi i i , 57. *· Psal. XLVIII , 13. 
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lnorem (agnoscit enim ipsum naturali quadain ima- Λ Ό γ*Ρ δτος καν τδν δεσχότην ούκ οΐδεν, άλλ* ούν 
ginatione) vel sicul solel domini prcesepe asinus, 
cognoverunl. Elsi enim dominum a$inu$ nen agno-
scit, assuetudine tamen ad prcesepis locum ferlur; 
el preesepe ipsum, venlre magistro, novit discer-
nere. Ilaque, tanquam nihil ba?c affinitatis interse 
liabeant animalia, in Deuieronomlo 5 0, junclis atino 
et bove arare tlefensum legiiuus : id est, eara animi 
parlem, qua? labore et slrenuitate gaudet, cumea, 
quae voluplaiibue, copulare. Non enim de bobus 
cura Deo esl 0 1 . Alicubi lamen contra copulari v i -
dcas. Scribilur enim : c Beaius qul seininal super 
oinnera aquam, ubi bos el asinus ambulant e t : ι 
id est, qui docirinae verbo H iu anima laboris 
siudium excilat, ei ejus cobibet voluplaluin l ib i -

είς τδν τόπον τής φάτνης άπδ συνήθειας επείγεται. 
Τήν φάτνην γάρ γνωρίζει διά τδ λαίμαργον. Διό· 
περ, ώς άνοικείως εχόντων πρδς άλληλα τών ζώων, 
έν Δεύτε ρονομίψ μή άροτρι$ν έν μόσχω καί άνθρώ-
πψ * παρακελεύεται· τουτέστι, τδ ένεργδν τής ψυ
χής και φιλόπονο ν, τφ φιληδόνφ καί παθητικψ μή 
σύζευξης ι . Ού γάρ περ\ τών βοών μέλει τψ θεψ. 
'Αλλαχοΰ δέ πάλιν συνέζευκται. Μακάριος γάρ δς 
πειρών * έπ\ πάν ύδωρ,'ού βοΰς καί δνος πατεί. 
Τουτέστιν, δ τψ διδακτικψ λόγψ τό τε φιλόπονον 
τής ψυχής έπε^είρων, κα\ τδ φιλήδονον αυτής θερα-
πεύων · τδ γάρ έπιθυμητικδν τψ βάρει τής αμαρτίας 
πεφορτισμένον άχθοφορούντι δνω προσέοικεν. Έμέ 
ούν, φησ\ν, ούχ έγτω τδν εύεργέτην, τδν πάντων-

dines.Pars eniiu appelens, cum peccatorum pon- ^ Δημιουργόν. "Οσηδέ βοϊ πρδς δνον διαφορά, τοσαύ-
dere onusta est, vectario asino non mullum dissimi- την Ισραήλ, δ θεδν όρων , Εχει πρδς τδν απλώς 
lis videalur. Me igilur, ait, non cognovit, beueficio- Xabv χρηματίζοντα. 
ruip auctorem , rerumque omnium opificem. Quanta ergo inier a$inum et bovem diflerenlia, Unr 
ta inter lsraelem, qui Deum videl, reliquumque cotamuni nomine vocaium populum, diasiniili-
tudo. 

V E R S . 4-6. Va, gens peccairix, popule plene pec-
catit, temen nequam, filii iniqui, etc. 

Gentis populique nonien conjunctum s#pe usur-
paiur. Hinc illud : ι In multa geute dignilas regis, 
et in paucitale populi attrilio principis · · . > Et 
illud : c Quare fremuertini gentes, el populi medi-
tati suntinania" ? ι At hic, ab eo,quodgen*eralpit-
eatrix, exordiurn ducentes, eos in scelereprogressus 
fecerunl ; utpopulus iniquUatum plenus evaserinl: 

Ούαϊ έθνος άμαρτωΛόν, Λαός πλήρης 
αμαρτιών, σπέρμα πονηρόν, vlol άνομοι, κ. τ . έ. 

Έθνος χαϊ Λαός πολλαχού συνεζευγμένως λέγεται 
ώς τδ, t Έν πολλψ έθνει δόξα βασιλέως, έν δέ εκθλί
ψει Τ λαού συντριβή δυνατού. > Κα\ τδ, € "Ινα τί Ιφρύα· 
ξαν Ιθνη και λαοί; ι Νυν\ δέ άπδ τού έθνος εί
ναι άμαρτωΛόν άρξάμενοι, έπιδιδόντες πρδς κακίαν, 
γίνονται Λαός πΛήρης ανομιών* κα\ άπδ τοΰ σπέρ
μα πονηρόν είναι, κα\ τδ γενέσθαι νΐοϊ άνομοι * ή 

quique $emen nequam ante fuerunl, filii iniqui jam C γάρ αύξησις άπ ' έλαττόνων έν αρετή κα\ κακία. 
facti eint. Solenlenim virlulura el vilioruiu incre-
menta a minoribus incipere. Congrue aulem post 
ieminh verbum, sequitur filiu* ; idque babila ad 
animum ralione. Esl enim doctrinae gemen discipli-
narum fuudamenlum : filius autem, quisquis do-
centi siinilis eflicilur, sive viriutis, sive peccali 
studio. Sed ille quidem regni, bic vero gehennae 
fitius appeltalur. In Judceos autem, laiiquaro qui 
reliquis gemibus essent deteriores, conuimeliose 
1 2 invehilur. Non enim eos adoptio, non gloriae 
eublimilas, non verberum denique varietas, quibus 
in eos uli solel, quos filiorum loco babel, nieliores 
reddiderunl. Quoniam vero corporalem generis 
splcndorem, lanquam qui de Abrabae semine essent, 
jactabanl; temen nequam, filiosque iniqtiot, ul el 
priucipes Sodomortim, populutnque Goinorrbae vo-
cal ; ut animi insiiiulo et vita, nobilitatem,elcon-
tra, parari doceat. Hi quidem patriarcbas, claros 
prociil dubio majores babuerunt ; sed malis dein-
ceps orii palribus, non equidem nalura, sed slu-
dioruni imiiatione, iniqui evaserunt. Neque vero 
lenls est accusatio, quod universam gentem pecca-
tricem, lanquam nullus iu ea recle agendi siudio te-
ncalur,appellal. Per populum deindepk/ium pecca-

1 4 Deut. xxi i , 1 0 . 1 1 1 Cor. ix, 9 . 

·*)·ρ. δνω. 1 ϊσ. γρ. συζεύξαι. 

Ακολούθως δέ μετά τδ σπέρμα, νΙός, καί αναλόγως 
έπί ψυχής. Σπέρμα γάρ διδασκαλίας, ή τών μαθη
μάτων καταβολή. ΤΙός δέ πάς δ τψ δίδαξα μένω γε-
γονώς παραπλήσιος, είτε κατ* άρετήν, είτε κατά 
κακίαν. 'Αλλ' δ μέν βασιλείας χρηματίζει, δδέ γεέν-
νης νΙός. Όνειδίζει δέ τοϊς Ιουδαίοις, ώς χείροσι 
τών άλλων εθνών. Ούχ υΙοθεσία γάρ τούτους» ούχ 
ύψος δόξης, κρείττους έποίησεν. Ού διάφοροι μάστι
γες τού μαστιγοΰντος πάντα νΐόν, δν παραδέχεται. 
Κα\ έπείπερ εύγένειαν ηύχουν σωματικήν, ώς δντες 
έξ "Αβραάμ, σπέρμα πονηρόν, χαϊ νΐονς άνομους 
καλεί, ώς κα\ έξάρχοντας Σοδόμων και λαδν Γομό^-
{&ας, δεικνύς ώς προαίρεσις κα\ βίος εύγένειαν τε 
καί τουναντίον ποιεί. Ούτοι δέ προγόνους μέν έσχον 
λαμπρούς τούς πατριάρχας· έκ πονηρών δέ τών μετά 
ταΰτα πατέρων γεγόνασι πονηροί, άλλ* ού φύσει, 
μιμησάμενοι δέ τήν εκείνων προαίρεσιν. Μεγάλη δέ 
κατηγορία, χρηματίζειν όλον έθνος άμαρτωΛόν, ώς 
μηδένα σχεδδν έν αύτψ κατορθοΰν. Τδ δέ, πλήρες 
αμαρτιών, πάν είδος κακίας ύπέδειξεν. Τοιούτον τδ, 
c Πεπληρωμένους πάσης αδικίας, ι Κα\ τ δ , c Ούπω 
γάρ άναπεπλήρωνται αί άμαρτ ία ι τών 'Αμο^αίων . ι 
Κα\ δ Σωτηρ δέ φησιν * < Πληρώσατε κα\ ύμείς τδ 
μέτρον τών πατέρων υμών. ι Σπέρμα δέ πονηρόν, 

·» Jsa, χχχιι, 2 0 ! " Ρ.ον. χιν, 2 8 . " Psal. ιι, 1. 
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o«tp έχθρδς Ανθρωπο; έπέσπεφε τω σίτω ζιζάνιον, Α fis, omnia vitiorum gcnera significavit. Qua!e est 
δ τελειωθέν νΙός γέγονεν άνομος, άντ\ υίοΰ του Υ 
ψίστου. Διδ θρηνεί τούτον σχεδόν που λέγων · t Πό
θεν που μεταπέπτωκας; · Πρώτη μέν ου ν κατηγορία, 
τδ πονηρόν δευτέρα κα\ μείζων ή του άγαθοΟ έγχα-
τάΛηψις Χ , ή ν έπαναβαίνει τδ παροξύναι τδν αγαθόν 
τε κα\ πραον τών, κατά τήν άναλογίαν, όργή θησαυ
ρίζεται. Άλλ* ώσπερ ό τέλειου μένος τοίς έμπροσθεν 
επεκτείνεται · ούτως δ άμαρτάνω» είς τδ κατόπιν 
ά να ποδίζει. Περ\ ού φησιν * c Ιδού οί μακρύνοντες 
εαυτούς άπδ σοΰ, άπολούνται ι Ώ ς δε πάν είδος θερα
πεία; προσενεγκών άμαρτάνουσι, ΤΙ ίτι πΐηγήσε-
ϋθε, φησί; Τοίς μέν γάρ Ιάσιμα πλημμελήσασι φη
σίν απειλών ο λόγο; * c Έπισκέψομαι έν £άβδω τάς 
ανομίας αυτών* ι Τοίς δέ νοσοΰσιν ανίατα · Τί δτι 

i l lud: ι Repletos omni i i i i qu i l a t e " , e , . i Item : ι Non-
dum adimpleia* sunt iniquilales Amorrbaeorum".» 
lllaquc Salvatoris : < Et vosimplele mcnsuram pa-
truni veslrorum v 7 . ι Sunl porro scmen nequam, 
zizania ipsa 8 8 , qu& inimicus homo supersemina-
v i i , quaeque adulla in scelesium filium, pro ccelc-
sti evaserunt. Iiaque c l illum lugel, his fere ver-
bis : « Unde tandem excidis t i 8 9 ? ι Primum igiliir 
accusationis caput est, nequam esse; allerum, et 
majus, Dominum descrui&se : qnodque est longe 
gravissimiim, honum el milem provocasse ; quo-
rum prQ dignilate ira recondilur. Verum qucniad-
modum qui perfectionis studio ducitur, in ea, qune 
ante sunt, proroovel : sic qui sceleratc agii, ad id , 

πΛηγειτε; ώςάν τις άπορων κα\ άπογνούς τήν διόρ- Β quod aiergo esl, relroagilur : sicuti canilur : t Qui 
θωσιν. Τών δέ περιστατικών συγχωρήσεων, αί μέν 
έφ' άμαρτήμασι γίνονται · αί δέ πρδς τήν τών πει-
ραζομένων βελτίωσιν* αί δέ πρδς άνάδειξιν αρετής 
λανθανούσης, ώς έπ\ τού Ίώβ * αί δέ πρδς τήν τών 
απεγνωσμένων άπώλειαν, ώς αϊ νύν άπειλούμεναι, 
ώσπερ αί τού Φαραώ. Ταύτας δέ δυνατδν μόνως 
νοείν, μετά τδ σώτήριον πάθος παραδοθέντος τοΰ 
έθνους. Ού γάρ ήν δ τι μείζον άμάρτωσιν Ιουδαίοι 
είπόντες* ι Αΐρε, αιρε, σταυρού αυτόν» ι—ι Ούκ έχο-
μεν βασιλέα εί μή Καίσαρα. > Τοιγαρούν διαμαρτύ
ρονται τούτοις οί τοΰ Χριστού μαθηται ώς πρώτοις 
κατάρξαντες, κα\ μή δεξαμενών έπί τά έθνη τρεπό-
μενοι, μονονουχ\ λέγοντες* ι λατρεύσαμε ν τήνΛ Βα
βυλώνα , και ούκ ίάθη. Έγκαταλίπωμεν αυτήν, ι 
Βαβυλώνι γάρ, ώς ασεβείς, άπεικάζονται. Αί γάρ 
πρδ της παρουσίας τοΰ Σωτήρος άμαρτίαι ούκ ήσαν 
ανίατοι. Καί προφήτας γάρ Ισχον έν Βαβυλώνι. Καί 
πάλιν έπανελθόντες, τή λατρεία τή κατά νόμον έχρή~ 
σαντο, μετά δέ τούς "Ρωμαίους, ούκ έτι, καθαιρεθέν-
τος αυτοί ς τοΰ νεώ, κα\ πάντων διεσπαρμένων. Κύ-
pior άρα κα\ άγιον ΊσραήΛ τδν Χριστδν παρίστησιν 
δ προφήτης, δν έγχατέΛιπον, δτε κα\ χάσα χεφαΛή 
τούτων είς xoror έγένετο, αρχική δήλον εξουσία 
ταπεινωθείσα. Κα\ άχό ποδών μέχρι χεφαλής ή 
πΛηγή. Άπδ σμικρού μέχρι τοΰ μείζονος. Τοιγαρούν 
άπεγνώσθησαν. Τίς γάρ άν αύτοίς μείζων έπεγένετο 
θεραπεία, μετά τήν έκ τοΰ Σωτήρος έπιδημήσαντος, 
τοΰ πάσαν νόσον κα\ μαλακίαν ψυχών τε καί σωμά-

elongant se a le, peribunt 6 0 . ι Tanquam deinde 
nullam non inslaurandse sanilalis raiionem scele-
raiis allulisset, Quid ultra, inquit, percutiemini ? 
Quorum cnim peccata medicinam pjossunt admit-
tere, eosdem minacibus verbis casligare soliius : 
ι Visitabo, inquil, in virga miquitales coruni M . > 
At i is , quorum cst deplorata salus, (anquain de 
resipiscenlia dubitel, aique desperet, Quid ulira, 
ait, percutiemini? Sunl vero calamitaturn, quibus 
premimur, aliae quidem in scclcrum ullionem : 
aliae vero in eorum, qui probanlur, | 3 ulilUalem : 
aliac autem ad occulLc virluiis, u l in Job de-
monstralionem : aliae denique in eorum, qui reje-
cli sunt,perniciem ; cujusgencris eaefuerunl, quas 
propbela roinatur, illaque adeo Pha raon i s · · . Scd 
nonpossunt isiaenisi adea tanlum referri tempora, 
quae salutarem Cbrisli necem seeulasunt, quibus 
gentem tradi conligii. Neque enim in aliquo gra-
vius peccare JudaMpo'ueruni,quam jum dixerunt: 
ι Tolle, lolle ; cnicifige emn ;Non babemu* rc-
gem, nisi Caesarem · \ ι Ilaquo in illos grave csi 
Cbristi discipulorum teslitnonhiui ; quod cum ab 
eis primum ccepissent, repulsam passi, ad genles 
c o Q v e r s i eint, his fcre verbis : c Guravimus Baby-
lonem, ei non est sanala. Derelinquamuseain · · . > 
Cabyloin enim, quia impii, assimilanlur. Nam ei 
ante Salvaloris adventum, medicinam admitlebant 
peccala ; cum in Babylone ?ssenl p ropbe ia3 ; cum 

των τοίς πεπιστευκόσι δυνηθέντος ίάσασθαι; Τινές [) ilem post reversionem, co cullu, qui secundum le-
δέ, χάσα χεφαΛή, τδν καθ' ένα φασ\ν άνθρωπον, 
ώς τδ, · Αάβετε αρχήν άπδ πάσης συναγωγής Ισραήλ 
κατά κεφαλήν αυτών, ι Ός μηδενός ευρεθέντος αξίου 
τήν άπειλουμένην δίκην διαφυγείν. Έστ ι δέ τραύμα 
μέν, λύσις τής τοΰ σώματος συνεχείας, κατά μικρόν 
τι μέρος τής συναςρείας διακοπείσης * δ δηλοΰν δύνα
ται τά σχίσματα τής Εκκλησίας. Ό δέ μώΛωψ, 
ίχνος έστϊ πΛηγης ύφαιμον, θλάσθέντος τοΰ σώμα
τος έκ τής άντιτυπίας τοΰ πλήξαντος. Καί τοΰτο δέ 

***** Rom. ι, 2» · · Gen. χν, 16. · ' Mailb. xxui , 5«. Μ 

· · Psal. LXXII , 27. ·» Psal. /.xxxvm, 35. M Job i , i seqq. 
6, 45. · · Jerem.Li, S: · 
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gemepal, utereotur; sed lion amplius postRoma-
norum leutpora ; cum disturbatum essel lejnplum, 
omnesque varie dispersi. Per Dominum vero, ct 
Sauctum lsrael, Cliristum indicat propbela, queui 
ipsi dereiiquerunt, cum esset omne caput eorum 
languidum ; id princcpe poiestas imminuia, c i 
depressa. Curo denique a pedibus ad caput usqu^, 
vulnut ; i d est, aminimo quoque ad luaxiinuoo ; 
unde deeperati sunl. Quae enim praeslantior ipsis 

« i i t 25. ** Maith 
••Exod. X I I · X l l i , XIV. 

Isa. xiv, l i . 
·* Joan. xix, 
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acccdal medela,posl Chrisli Salvatoris adveiUuiu; Α κατά τι μί&ο; συνϊjrarai · δ τάς ύπουλους >.αοδίις 
qui uiorbum omnem, qui omnem animorum eicor- δηλοί. Φλεγμονή δέ δγχος έστι πύρωσης, συ4δδεόν-
poruni iiifmniiatem credenlibus sanare poterat ? των έπ\ τδ ασθενές μέρος τών υγρών, κα\*ή παρά 
Quidam anlem omne caput, imumquemque sigil- φύσιν θερμασίχ φλεγόντων τδ πεπονθός · δ δηλοί 
ΙΛίίηι hoinineni inlelligunl: quomodo cli l lud : t Su- ψυχής έπαρσιν έξ οίήσεως άλογου ογκούμενης, και 
milc inithim ab omni congregalione Israel, per ca- διά τούτο κατά τής γνώσεως έπαφομένης λ ο σ τ ο ύ , 
pita ipsoriim · · : ι tanquam nnllus, qui niinas istas Φησ\δέ περ\ τών Ιουδαίων, ώς ούχ δν άφωρισμένω; ν 
effugere dignus s i l , repcriatur. Est vcro vutnus, έσχήκασι πάθος, άλλ* ήνωμένως αύτοίς επίκειται τδ 
coiilimiitalis in corpore solutio ; cum parte qua- κακδν, ώς πάντα συγκεχύσθαι ολοσχερώς τά πάθη, 
<tam modiea connexio discindilur : quo possunt και μή δέχεσθαι πάθος Ικαστον τά κατάλληλα £οηθή-
Ecclesia? signrficari dtssidia. Livor aulem plagce vc- ματα. Μάλαγμα μέν ούν δ μετά πραότητος και έπι-
sligium subcruenlum ; cum teli quidem impeln εικείας ταπεινωτικδςτών ματαίων φυσιώσεων λόγος, 
conlundilur corpHS, sed coit parte aliqoa : unde "ΕλαιονΙΪ δ μετά οΓκτου κα\ συμπαθείας τδδολερδν, 
subdola et fallacia corda innuuniur. Plaga deirique καί ύπουλον, κα\ τραχύ τών έν ύποχρίσει ψευδολδ-
tumens , 1 4 seu phlegmone, tumor ingens ; cum γων καταλεαίνων. Κατάδεσμος δέ δ τά πρδς διάστα-
ΐιι debdioreni partem decumbil humor, el affectam Β σιν έπετγόμενα συγκρατών. Τδ δέ, Ούχ έστιν έτ 
«alore praeter naluram accendil : unde elalio ani- αύτφ όλοχληρίη, κα\ τά έξτς , Σύμμαχος ούτω; 
mi notalur prava absurdaque opiiiioneiiilumcs9en- έξέδωκεν Ούχ έστιν έν αύτφ υγιές, άλλά τραν* 
tis, et ob id adversus Christi decreta sese efferen- μα, χαϊμώλωψ, χαϊ πληγή, τραύματος ού σφιγ-
tis. Judaeos vcro non uno scparalim morbo affici ; γο^ιένου, ουδέ έπιδεννομένουΤ, ουδέ άπαλυνομέ*-
*cd omni cbnfei tim maloruin genere, tanquani col- νου έλαίφ. 
luvie, opprinii ; ncc ab ullis congrua admitli auxilia, significat. Est ergo fomenlum scrmo ilie, quo 
modeste ac leniter, vani opinionum lumores relunduntur ; oleum vero, quo, luctus et doieris com-
iminione, insidiosa, falsa, el aspera simulale loqiienlium verba leniunlur. Circuniliyatio denique, 
qua simul ea, quae ad disseusionem fesiinare videbaniur, coercenlur el relinenlur. Gxlerum, verba 
ista, non esl t» eo integritas , et quae deinceps, ila reddii Synunachus : Non est enim in ipso tanitat, 
$ed vuluus, elvibex,ei plaga vulnere non coeunte, neque obligato, neqne oleo emoilito. 

V E R S . 7-9. Terra veslra deserta, civitates vettrte ζ '-θ\ * H γη υμών έρημος al πόλεις υμών πνρί-
igne iticcenscc. Regionetn vestram coram vobis alieni χαυστοι. Τήν χώραν υμών ενώπιον υμών άλλό-
devorant elc, τρινι χατεσθίρυσιν αυτήν, κ. τ . λ. 

lsta praedixil Ozia rcge ; qnae parle quidem ali- Ταύτα προείπεν έπ\ τής Όζίου βασιλείας, έπλη-
qua a Babylonis iticoepla, a Romanie aulem peni- ρώθη δέ μερικώς μέν ύπδ Βαβυλωνίων · έπ\ δετής ύπδ 
IU3, ipso obsidionis lempore, ul eliam nunc cer- 'Ρωμαίων πολιορκίας ολοσχερώς, & μέχρι νύν δράται. 
nuntur, perfecia sunl. Significal aulem vineiB no- Αμπελώνα δέ τδ έθνος καλεί. Λέξει γάρ προϊών 
mine, genlcm ipsam. Dicel 1 5 enim postea : Nain C ΓΟγάρ άμπελών Κυρίου Σαβαώθ οίκος τού Ισραήλ 
ν Vinea Domini Sabaolb doiuus est Israel * 7. > έστι. > 

Ad bac, desolalionis causain facit, quod deser- Τ ή ν δέ τ ή ; έρημίας αίτίαν φησ\ν, δτι κραυγήν 
ί ο spirilu qnielo et miti, vociferalionem sint am- έπόθησαν, καταλιπόντες τδ πνεύμα <b πράόν τε κα\ 
plexi. Kepondit eniin justa Deus, cum a quibus ήσύχιον. 'Αντιμετρεί γάρ δικαίως δ θεδς έγκαταλι-
desertus est, eosdein deserit. Es l vero dereliclio- ^ov τούς έγκαταλιπόντας αυτόν. Τδ παντελές δέ τής 
κιε absoluta signum deserlum νϊηβω Unldrium. εγκαταλείψεως ή τού άμπελώνος σημαίνει σ ^ π ^ } . 
•Quandiu enim Iruclus babet vinea, a custode habi- · β ν γ ^ ρ π χ ε ι καρπούς, οίκείται ύπδ τού φυλάτ-
talur lentorium; iisque collectisdeserlum relin- τοντος ή σχηνή. Τρυγηθέντων δέ τούτων, Ιρημος 
^quUur : sic gens universa cum friictus edebai, απολείπεται. Ούτω τού παντδς έθνους καρποφορούν-
divinum constabal lemplum ; indeque voliiii de Χ Ο ς , δ θείος ςίστήκει νεώς.Άντ* επισκοπής εντεύθεν 
apecula, illius nomine, excubias agebat Deus, qui έφρούρει τούτο θεδς λέγων ι Έ γ ώ έσομαι αυτή, 
*Η : Ego eroei , ait Dominus, murus igneus λέγει Κύριος, [είς τείχος] πυρδς κυκλόθεν, κα\ είς 
in circnitu ; el in gloria ero in medio ipsius · 7*. ι δόξαν Ισομαι έν μέσψ αυτής. > Τοιγαρούν άγγελι-
llaqueangelicis virlutibtis, tanqbam vailo, cingeba- καί; έχαρακοΰτο δυνάμεσιν. ^Ος δέ τών αμαρτιών 
tur. Sedex quo sceleram s«nies produxit, et uvam Χ α ς άκανθας έβλάστησε, κα\ σταφυλήν χολής, καί 
•fellis, sarmcnlunique Μ Gomorrhte fecit, tum per κληματίδαΓο/«^/5ας έποίησε, φησ\, διά τοΰ ψάλλον-
ψropheiam a i t : c Auferam sepem ejue, el erit in di« τος Χ δ θεδς, c Καθελώ τδν φραγμδν αύτοΰ, και 
leplioiiem β · ; » caeteraqne deinceps. Et per aliutn: Ισται είς δ ιαρπαγείν · , ι κα\ τά έξης. Κα\ δι' άλλου 
* Reliqui domum meam, diniisi baereditalem δέ προφήτου φησίν f Έγκαταλέλοιπα τδν οικόν μου, 
Jiieam ", ι el caMcra. Narral cnini, in expngnalio- άφήκα τήνκληρον^μίαν μου, ι καί τά λοιπά. Ίστό^η-

· · Num. ι, 2. · 7 ha . ν , 7. β ? ί Zscb. ι ι , 5. · β Deut. χχχιι, 52. · · Isa. ν , 5. 7 0 Jerem. χι\,Τ. -
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κεν δέ κχ\ έν τοις περ\ άλώσβω; δ Ίώσηπος, ώς Α nis bisloria, Josephus 7 ' , antequam urbs caperelur» 
*ρ\ν άλώναι τήν πόλιν, ήκούοντο τοις Ιερεΰσιν φω-
να\ λεγόντων αγγέλων, < Μεταβαίνομεν b εντεύθεν, ι 
Ού μδνον δε, φησ\ν, τήν ώς έν καρπψ τίμιωτέραν 
ούχ ήνεγκε σταφυλήν, ουδέ δπώραν τήν πρόσκαιρον, 
κα\ σωματικήν, κατά τδν Μωσέως ώμον, λατρείαν. 
Ωραία μέν γάρ τή θέα καί εύθαλής, άλλά κα\ πρόσ
καιρος · πρδς ήν εΓρηται ή τον όχωροφνΛαχίον 
χατάΧειφις. δπερ αύθις έστιν δ νεώς. Σικνήρατοτ 
Ιέ, τδ τών σιχνώτ εΓρηται φυλακτήριον. "Οταν γάρ 
τον δντως αφέντες θεδν, τάς χείρας ημών έπάρωμεν 
*ρ>>ς θεδν άλλότριον, παραδ'.δόμεθα τοίς καταστρέ-
φουσιν. Νόει δέ κα\ γτ\ν μέν ίρημοτ «, τήν ψυχήν 
ώς δεχομένην τού λόγου τά σπέρματα. Έρημον δέ 
τήν αρετών κα\ θεοσεβείας έστερημένην. Έ δέ τοι 

audiias esse sacerdolibus angclorum voces, quae 
abea discedendum monerent. Tantumvero abcsi, 
ait, u l , qui reliquorum frucliiutn pracsiantissimus 
esl, uvam edideril, ut ne fugaces qnidein aulumui 
fmclus, id est, corporeum legis Mosaicse cultum, 
specie quideiu pulehrum el virenlem, sed lempo-
rarium taincu, praesliterit; ad quetn et ista refer-
lur tenlorii desertio; quo lempluni etiani significari 
polesi. Dicitur vero cucumerarium, locus, u l i 
cucumeres asservantur; cum enim, l)eo \ero reli-
cto, manus nostras ad alienuin erigimus, iradimur 
vaslatoribus. Terram porro aniniam intellige, tan-
quam quae verbi semina cxceperii. Desertam vero, 
quaB virtuiibns et cullu divino privetur. Talis est 

αύτη κα\ χόΛις χνρίχαντος, διά τδ πολλήν έχειν ^ Igne tuccensa civitas, quae operum mullam babet 
έν τοις έργοις ματαιότητα, ξύλα, χόρτον, καλάμην · 
ακζρ έν ήμερα τής κρίσεως καταπίμπραται. 

*Η αυτή καί χώρα χατεσθιομέτη ύχ' άΑΛοτρΙωγ, 
ούτε τών καρπών πεπληρωμένη τού Πνεύματος, 
αγάπης, χαράς, χαί τών άλλων άΛΛοτρίων λογισμών 
έπιπεσόντων, καταναλίσκηται d , καταστρέφουσί τε 
αυτήν οί βντως αλλότριοι δαίμονες, οί δή περιαιρουν-
τες τάς άρετά;, ούκ αφίστανται πρ\ν άν κα\ γνώσιν 
εσφαλμένη ν έμβάλωσιν. Ούτω πάς άκαρπος επισκο
πής αποστερείται θεού. Καρποφόρων δέ τών αποθη
κών τών αίωνίων άξίως, τω θείψ φυλάττεται Πνεύ-
ματι άποσοβοΰντι τούς δυσμενείς. Τήν δέ όπώραγ 
κα\ έπ \ τής βιωτικής ήδυπαθείας δεξώμεθα, περ\ άς 

vauiiaiem, ligna, feuum, arundinem; quae ipso j u -
dicii 1 6 die igne consumenlur. 

Ipsa esl el regio, quam devorant alieni nullis 
fructibus refertain Spiritus, dileclionis, gaudii : 
qua? aliis etiam irrunjpenfibus alknis cogilationi-
bus, consumilur : quamque subveriunt alieni re 
vera daemones ; ncc prius dimiltunl, qnam virtuti-
bus uudique sublalis, in consilii errorem coir.pu-
lei ini . Sic omnes, qui siuefruciu sunl, Dci custo-
dia desliiuunlur : qui aulem fructus cdunl sein-
pilernis borreis dignos, divinum Spirilum, qui 
bostes arceat, habent cusiodem. Sumarnus vero et 
fructus autumnales pro vilae suavitalibus; quarum 

ού προσήκεν έπτοήσθαι ψυχήν, άμχεΧον ύπδ θεού ^ iilecebris animam capi non decet, quae vera Dci 
ινήν, κατ* είκόνα τού Κτίσαντος V l t i s est, quaeque ad imaginem Crealorisrsala, ab φυτευθείσαν άληθ 

αυτήν, δς τδ μέν καρποφορούν καθαιρεί πρδς γένε-
σιν πλειόνων καρπών. Συλλαμβάνεται γάρ τοίς έθέ-
λουσιν πρδς τήν άπδ τών παθών κάθαρσιν, καθάπερ 
γεωργδς άμχελον κλαδεύει, τής περιττής άπείργων 
λεύχης, · καί τήν πρδς τδ άγαθδν σπουδήν τελειών · 
τής δ* μή βουλομένης ψυχής πίπτουσιν οί φραγμο\, 
αϊ παρά τών αγγέλων βοήθειαι, κα\ τοίς παροδεύου-
σιν ΧΛ\ πορθείν βουλομένοις προτίθεται, υίός * τε 
άγριος αφανίζει τδ παν είσπηδων* κα\ ξένοι μέν οί 
διοδεύοντες ημάς, αί τών παρά τήν γνώσιν αμαρτη
μάτων ένεργητικα\ δυνάμεις· είσ\ν υίδς β δέ δίκην 
αλόγιστα όρμώντος, καί ταίς όυσωδίαις καλινδουμέ-
νου, τά πάθη προκαταλαμβάνει τήν τοιαύτην ψυχήν, 

eodem, cuui fructus edil, ad uberiorem proveiiium 
expurgamr. Volenlibus enim in expiamlis affeciibus 
opUulaiur, ei agricolae in morem viios puianii* 
sarineiilorumque silvara coercciuis, bonesii slu -
diuni periicit : cum renueiilis aiiimae valluiu, id 
est, angelorum auxiliacorruaut.ci praciercuulibus, 
diripercque sludenlibus paleat; aperque fcrox 
omniaperdat elcouculcet Τ | # · Sunl vere percgrini 
el illae eiiam, quae in nos penetrant, minus pnivisa» 
vitiorum effeclrices polestates. Apri aulom inmo-
dum, solo sine raiione impetu rueulis, counoque 
foelido voluiari gaudentis, affectus aniiuam islius-
modi praeoccupaut, quod divinis borrcis fructus 

δτι μ ή τά άξια τής θείας αποθήκης έκαρποφόρησεν, j ) digno» ipsa nequaquam qfliderit, sed fluxas volup-
ήδονάς U τάς (δευστάς κα\ δυσώδεις, ών έπιθυμή 
σας δ επιθυμητής πάλαι λαδς έν τή έρήμω ετάφη. 
Έκλαιον γάρ, φησ\, μνησθέντες τών σικυών, κα\ 
τών πεπόνων, τών Αίγυπτιακών βρωμάτων, & ούκ 
άν φάγοι Ισραηλίτης δ τ φ άρτψ τψ ούρανίψ τρεφό
μενος. *Όν έξουδ-νώσαντες εκείνοι τών κρομμύων 
έπεθύμουν κα\ τών σκορώδων h . Τοιούτος γάρ ό καθ* 
ήδονήν βίος, έρεθιστικδς κα\ δριμύς υπάρχων, κα\ τώ 
βάθει δυσωδίαν έναφίε ι ι , κα\ δάκρυα τοίς ζώσι κατ* 
αύτδν έμποιών* οί καί ώς ΧοΛιορχονμένη χόΛις 

7 1 Joseph. lib. L X X I , De bell. Jnd. cap, 1 2 ; 
••Nui». x i , 5 . 

taies, el foedas : quorum studio cum populus olim 
teuerelur, in deeerlo sepullusest. Lugctianl enim, 
inquit, rneinores cucunierum, et peponum 7 S , cibi 
videlicet iEgypli i , queiu nunquam comederit, qui 
vcrus est Israelita coelesii paue enuiritus; quern 
qui fastidiebani, coepas et allia deposcebant. Talis 
enim est, quae voluptalibus vita indulget, pmriens 
et acrie, ex imoque graveoleniiam immittens, ct 
lacryniaecx illius instituto yiventibus provocans. 
Et lii rursum, tanquam ob$e$sacivitat, derelinquun-

Euseb. lib. x.\xix I l is l . , cap, 8. " ' P s a l . L X X I X , 11. 
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tnr ; qfi.un ideocingunl bostes, ui rcmisse ei se- Α εγκαταλείπονται, ήν πολέμιοι περικάθηνται, τών 

£νδον έπιτηδευόντων τήν άνεσιν, ώς αν άφυλάκτοις ui iva e eniescx improviso adorianlur. 1 7 Vocavit 
auicm cani do priori Iuijiis oomine, fViam. Gon-

* seuianra deinde liis, quab adversns Salvatorem 
ttMitaia stiul, d ix i l , c u m , El nisi Dominu* exerci-

4 luum relitjulssel nobh semcn, in lul i l . Foslassis vcro 
illi i 1 esl.quod sc Abrahamo, el seiniiti ejns, dalu-
nim polliciltis csl 7 3 . Tanquaui enim de uno dixit, 
Clirisi!) vidclicul; qui, ne Sodoinis et Gomorrhce 
simiiia paicrenlur, probibtiil. Nam reliqui omnes, 
til ipsc d ix i l , iilii suni scclcraii, popnlus itiiqiiila-
libus plcnus; a quibiis tcmen C * S C I I O I I polest;cum 
eos a Sodomorum cl Gomorrhiu pocnis advenlu suo 
snlus liberavit. Adb;ec t posl iilatatn Cbrislo inju-
m m , rdiqui.u qiiidem, sccundum eleclioiiem 
graitne sa!va? faclae s u n l T % ; eaHeri vero cx-
ftwaii, ci stibversioni Iradili : de quibus Dei ιιιι-
niii^e afllaius Ainos, in lisec verba a i l : t Subveni 

• *os; sicut Dcas Sndotnaiu et Gomorrbam t e , > u l -
«iuiam niniiruiu eversionem signiiicans. Semen au-

' I U I I I eliaui apostolorum cborus inlelligendus cst; 
uon quidem lanqnam impioriim, sod propbeiarum 
polius; qui uuivcrsa? gcntis salule deploraia, a 
l>eo consolalionem adepli, ab eo scmine, quod de 
se in l i K c m proditunirn cr.U, illinniuaii sunl ; 
qnod taitquain fermeutum iu geniibns exsistens, 
munes in vitae suse simililudinem ita coinpulil, ut 
i l l i Israel, el populus Damiiti, cl in absc.ondilo Ju-
<hvi, spiriluatiumque promissiontim brcrcdes facli 
si t i i . Qtiud si uoiv se pieialis omiiis conciliaiorcs 

επίΰωνται. Έκάλε σε ν δέ αυτήν έκ τοΰ π,οοτε ρου ταύ
της ονόματος Θυγατέρα. Ακολούθως δέ τοις κατά 
τοΰ Σωττ,ρος τολμηθεϊσιν έπήνεγκεν Καϊ εί μή Κύ
ριος ΣαδαώΟ έγκατέΛιπεν ήμίν σπέρμα. Τοΰτο δ' 
άν ε Γη πε/>\ ου φησιν δ θεδς Αβραάμ · € "Οτι σο\ 
δώσω και τω σπέρματί σου. > ΊΙς γάρ έφ* ένδς είπεν, 
δς έστι Χριστδς, ό κωλύσας τά Σοδόμων χαϊ Γομό$-
£ας παΟείν. Οί γάρ άλλοι πάντες, ώς έφη, υίοι άνο
μοι, κ χ \ λαδς πλήρης αμαρτ ιών ών ούκ άν εΓη τδ 
σπέρμα * ούς οφείλοντας τά Σοδόμων παθειν, τή W.q. 
καρουσία κεκωλυμένους **. Κα\ μετά τήν κατά Χρι
στού δέ τόλμα ν, τδ μέν λειμμα τδ κατ' εκλογή ν χά
ριτος έσώΟη. Οί δέ λοιποί έπωρώθησαν, οί κα\ παρ-

β εδόθησαν τή καταστροφή · περ\ ών φησιν Άμώς 
έκ Θεοΰ· ι Κατέστ4ο:ψα υμάς, καθώς κατέστρεψεν 
Κύριος Σόοομα κα\ Γόμο^όα , > τήν τελευταίαν ση
μαίνων καταστροφήν. Σπέρμα δέ κα\ τδν άποστολικδν 
νοητέον χορδν, ούχ ώς τών άσεβων σπέρμα, τών δέ 
προφητών μάλλον υπάρχοντας, οί τδ πάν έθνος άπ-
εγνωκότες, παραμυθίας έτύγχανον, περ\ ί τοΰ έξ αυ
τών άναφανησομένου σπέρματο; φωτιζόμενοι, δπερ 
ώς ζύμη γενόμενον έν τοις έθνεσι, πάντάς πρδς τήν 
οϊκείαν ειλκυσεν ομοιότητα, ώς κάκείνους Ισραήλ 
χρημάτιζε ιν και λαδν Κυρίου, κα\ κρυπτδν Ίουδαϊον, 
κα\ τών πνευματικών επαγγελιών κληρονόμον. ΕΙ 
δέ μή πρόξενοι πάσης θεοιεβείας έγένοντο, καί δι* 
αυτών έκκλησίαι πανταχού καΟίδρυντο (τοΰ νεώ τού 

pnobuisseiii, nec per eos csscnl ubique excilatai C

 m f Ί™***"· λελυμένου), τισιτούτους έχρήν πάρα-
Jucclcsiaf (quoniamevcrli Judasoruui templuin conii-
μίΐ) : quibusnam eos polius quain Sodomorum e i 
HoMorrkiB intcrilui, de quibus nibil oinninu su-
peresl, C(ui)paiari decuil? Signiftcal autcm Sodomm 
nomen, decliuaiiunem: Gumorrlicc vcro, scditionem* 

•Oniiies igitur, iuquil, a Deo declinaiuri erantus, ^ 
sanclaque pace rejecla, bello c l sedilione (qualia 
solcnl scelerali meres parcre), abiindaluri. Atnunc 
i)mn'uun longc mentes exsuperans pax per carnem 
ι unctis i l luxi t : eainque ita omnibus prsedicartint 
Cliristi discipuli; ut ipsa jamaccepti bcncflcii g r a -
r>as agens Ecclcsia: 1 3 iViti Deminus nobis reli* 
quhset semen, omni cum fauslo c i Ueto apptausa 
roncinal. Es l tamen lsraetUici popuVt, quaiuumvis 
iuiiio reliquiarum nomine tautum census s i i , ρυ* 
i-iea laiidem futufa revocaiio. Istud cuim propbeta* 
>ion dissimulavit oratio diccnlis : c Quia niullos 

sedcbunt lilii Israel sine rege, c l 6«ae principe, 
< ι hine sacriiicio, e ls ine aitari, et *\i\e epiiod, el 
si:ie liierapbim; et poslhaec revertentur fiiii Israel, 
vl quicivnt OomiiHim Deuni su i im, ei David regem 

sitiim 1 t t . > IU a l i b l : < Non faciam secundum fnro-
I V U I iru .̂ mca3 : uoii rclinqtiam ul disperdain 
Ephraim T e ¥ . ι Istud ei alio siguificabalur modo. 
^e ' iagilus cnim eslvetus ille populus, dc quo 

βαλέοτθαι, ή τή Σοδόμων χαϊ Γομόφφας καταστροφή, 
ών ουδέν ύπολέλε;πται; [Σόδο^ια δέ Ικκλισις, Γ*ο-
μόψμα δέ στάσις ερμηνεύεται. Πάντες ούν εΓχομεν, 
φησ\ν, έκκλΐναι θεού, και τήν πνευματικήν είρήνην 
αφέντες πολέμου πληρωθήναι κα\ στάσεως, & δή 
κακία κα\ τά πάθη ποιεί. Νύν δέή υπερέχουσα πάντα 
νουν είρήνη διά σαρκδς πάσιν έπέλαμψεν · κα\ ταύ
την εύηγγελίσαντο πάσιν οί τοΰ Χριστού μαθητα\, 
ώ ; τήν Έκκλησίαν τής ευεργεσίας προσάγουσαν χα-
f ιστήρια,τδ, ΕΙ μή Κύριος χατέΛιπεν ήμιν σπέρμα, 
μετά πάσης ευφημίας ύμνε Γ ν. Πλην έσται κα\ τών 
Ισραηλιτών έν ύστέροις άνάκλησις, εί και έν άρχή 
λείμμα μόνον έγένετο. Κα\ τοΰτο προφητικδς έδήλω-
σεν λόγος, < Διότι, λέγων, ημέρας πολλάς καθήσον-

D ται οί υίοΙ Ισραήλ ούκ δντος βασιλέως, ουδέ δντος 
άρχοντος , ούκ ούσης θυσίας, ουδέ δντος θυσιαστη
ρίου, ούτε ίερατείας, ούτε δήλων. Κα\ μετά ταΰτα 
έπιστρέψουσιν οί υΙο\ Ισραήλ, κα\ έπιζητήσουσι Κύ-
ριον τδν θεδν αυτών, κα\ Δαυΐδ τδν βασιλέα αυτών. · 
Κα\ άλλαχοΰ * < Ού μή ποιήσω κατά τήν όργήν τοΰ 
θυμού μου , ού μή κατ αλί πω τοΰ έξαληφθήναι * τδν 
Έφραΐμ. ι Τοΰτο κα\ καθ* έτερον ήμιν έδηλοΰτο 
τρόπον. Ήπείθησε μέν γάρ δ πάλαι λαδς, π ερ \ ού 
φησιν, ώς « "Ωμοια έν τή οργή μου, εί είσελεύσον-
ται είς τήν κατάϊίαυσίν μου, > Χαλέβ δέ κα\ Ιησούς 

7 5 Gen. χιιι,'ο. n b a . L I X , 20; Ro.ιι. xi,2G. Τ 5 Anios ιν, i f . « 6 0 s ^ i ^ 4 . δ. 7 E ' O S G C X I , 9 . 
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σ ν ν ε ι α έ β η ο α ν τ φ ν έ ψ λ α ψ , τ ύ π ο ς δ ν τ ε ς τ ο υ έ γ κ α τ α - Α s c r i b i t u r n J i i r a v i m k a m e > , si i n l i O i b u n l i n re 

λείμματος Ισραήλ, σεσωσμένου μέν δι1 υπακοής κα\ 
πίστεως τήςέν Χριστφ,διαβιβασθέντος δέ μεθ' ημών 
τδν άγιον Ίορδάνην, κα\ κληρονομείν μέλλοντος τήν 
τών ουρανών βασιλεία ν. 

ι*. Αχούσατε Λόγον Κυρίου, άρχοντες Σοδόμων 
προσέχετε νόμον θεού ι , ό Λαός Γομό££ας. 

νΑνω μέν ούρανδν κα\ γήν έμαρτύρατο. Νυν δέ 
τοίς Ίουδαίοις αύτοΤς διαλέγεται, μερίσας αύτους είς 
άρχοντας, καί Λαό ν. Σοδόμων δέ αυτούς κα\ Γο-
μόφφας καλεί, ώς μέλλοντας αυτούς παθείν παρα
πλήσια, ή κα\ διά τρόπων ομοιότητα. Κα\ προΐών 
γάρ έρεί. Τήν δέ άνομίαν αυτών ώς Σοδόμων 

quiem meam " „ ι Αϊ Cbaleb, et Jesus, cmn novo 
ingressi sunt, lypumqnc reliqniarum Ijr.iel, quas 
per obedientiam et Qdem in Glmsium salvamfce 
crant, sanctoqtie Jordane supcrato, cueleslis iiti-
perii participes futurae, habucrinU. 

Y E R S . 4 0 . Audite verbum Doniini, principes Sodo-
morum : alteudile legem Dei, pppulu* Gomorrhm* 

Superius quidem coelum et terrain oblestatus 
est; nunc vero Judseos ipsos alloqiiilur, eosque in 
populumel prineipes dividit. Yocat autem Sodo-
morumel Gomorrhce nomine; vel qtiod Ulia similia 
passuri essent : vel certe propter nioritm simililti-j 
dinem; ut in progressu dicel. Sua vero ipsi sce-
lera, stcul Sodoma, detexerunt suamque iniquita-

άπήγγειλαν, χα\ ένεφάνισαν συν τή αδικία αυτών, β p r o d l d e r l i n l > c u t n i n i l 0 m a ! e c o n s n i o 

έπε\ έβουλεύσαντο βουλήν πονηρά ν, καθ* εαυτών εί 
πόντες * c Δήσωμεν τδν δίκαιον, δτι δύσχρηστος ήμίν 
έστιν. ι ' R τοίνυν κατά τοΰ ενός λεγομένη δικαίου, 
Χριστού δηλονότι, παρανομία, τοιαύτης αυτούς 
προσηγορίας ένοχους απέδειξε. Κολάζει δέ αυτών 
κα\ τό ώς έπ* εύγενεία τή έξ Αβραάμ ύπερήφανον, 
δηλών, κατά τδν θείον Άπόστολον ι 'Ως ούχ δ έν 
τψ φανερψ Ιουδαίος έστι, ι καί τά έξης. Κα\ πάλιν* 
« Ού γάρ οί έξ Ισραήλ, ούτοι "Ισραήλ* ούδ' δτι 
είσι σπέρμα "Αβραάμ, πάντως τέκνα. > Ούκοΰν έκ 
τών εναντίων καί τούς ** έξ αλλοφύλων δυνατδν χρη-
ματίσαι ° άρχοντας Ισραήλ, κα\ λαδν Θεού πράξεις 
αξίας παρεχόμενους καί δόγματα. 

ΧωρισΘέντος δέ τοΰ έγκαταλειφθέντος ήμίν σπέρ 

adversus se dixerunt : < Ligetuus justtira, 
quoniam inulilis estnobis ι Una igitur eos ista 
adversus juslum, Cbristum videlicel, injuria, huic 
uomini obnoxios fecit. Eos autem, lanquamqui ab 
Abrabamo generis sui splendorem repeientes inso-
lescerent, casl igai: quod, juxla Apostolum : CNUQ. 
qui in raanifesto, Judaeus sil " , > el cxiera. Et 
rursus, quod : c Non omnes qui ex Israel sunl, 
i i a/int fcraelilse; neque 19 qui semen sunlAbra-
ha», emnes ftlii , 0 . » Possunt ergo ex conlrariie, 
diversisquc gentibus, principet Israel, populusqu* 
Dii ef lki ; niinirum, si ad dogmaium consensionem 
operum dignitas acceseerit. 

A l eo jam separaio, quod nobie reliclum esl> 
ματος, ακολούθως τούς λοιπούς τοιούτων ονομάτων C gemine, apte reliquis principibui bujusmodi no-
ήξίωσεν, άρχοντας λέγων Σοδόμων, διά τδ μητρό-
πολιν ώσπερ είναι τής πονηρίας τά Σόδομα, ή ς 0 

κατά κακίας υπερβολή ν ύπερέχειν τούς άρχοντας. 
ΟΙκείως δέ κα\ π α ρ έ θ η κ ε ν Ρ , δτι ώσπερ εκείνοι παρ-
Τβτοΰντο τδν τά δίκαια κρίνοντα Δ ώ τ , λέγοντες · 
f Είσήλθες παροικείν, μή κα\ κρίσιν κρίνε ι ν ; > ούτω 
καί ούτοι τδν δίκαιον πα ρητού ν τ ο κριτήν, λέγοντες · 
« Σταύρου, σ τ α υ ρ ο ύ , αίρε τδν τοιούτον. > Κάκείνοι 
μέν, είς ξένους ύβριζον · οϊτοι. δέ, τδν είς τά ίδια 
έλθόντα. Κάκείνοι μέν, είς αγγέλους· ο ύ τ ο ι δέ, είς 
Θεόν. Κα\ Ιερουσαλήμ τοίνυν έξ ασεβείας έγένετο 
Σόδομα. Ό ; γάρ έν έκείνοις ούχ εύρε δέκα δικαίους 
ζ η τ ώ ν δ θεδς , δ ι ' ούς έδει σωθήναι τήν πόλιν · ούτως 
ή Ιερουσαλήμ πολλήν είχε τών δικαίων τήν σ π ά ν ι ν . 

Διόπερ Ιερεμία λιπαροΰντι περ\ αυτής ίφασκεν δ 
θεός· < Περιδράμετε έν ταίς δδοίς Ιερουσαλήμ, καί 
Βετε, κα\ γνώτε , κα\ ζητήσατε έν ταίς πλατείαις 

mina atlribuil, Sodomorum inqulens: quoniam v 

i i l erat urbs illa prsecipua; ita quoque nequitia. 
praeier caeteras abundabat, ipsiusquc principe*. 
scelere el maleficio longe populum euperabanu 
Convenienter aulem el populum addidit: qviod 
quemadiuodum i l l i incorruple jura dicentein L o -
thmn rejecerunt, bis verbis laceseentee: c Ingres-
8 U 8 ea m advena, nunquid ut judices 8 1 ? > Sic 
et juslum il l i judicem recusarunt, cum dicerenl: 
ι Tolle, lol le; cruoifige eum 8 1 , > Praelerea, in ex-
ternos i l l i fuere in jur i i : bi vero in eum, qui \ι\· 
propria venerat M . item in angelos; al isti, i» 
Peum ipsum. Et ipsa igil i ir HierosoWma, propier 
Impietatem, Sodoma e v a s e r a i H . Nam sicul in ipsis 
ne decem quidem probos reperit Deus, quorutu 
B o m i n e 6 e r v a r i e i v i l a e posset s v : 8 i c Uiero3oly-
mte mira erat integrorum virorum paucitas. l i a -

αύτής έάν εύρητε άνδρα, εί Ιστι ποιών κρίμα, και D que et Jeremiae pro ea roganii dicebal Deus ! 
ζητών πίστιν, κα\ ίλεως έσομαι αυτή, λέγει Κύριος, ι 
Κα\ παντδς έστερημένοι καλού, προσέτι κα\ πρδς 
άκρον ασεβείας κατήντησαν, τδν Χριστδν άποκτεί-
ναντες · δ δή μάλιστα γέγονεν, διά τήν τών αρχόν
των άνοσιότητα. Είδότες γάρ ώς έστιν δ κληρονόμος, 
άνελείν επεχείρησαν, θέλοντες αύτοΰ τδν αμπελώνα 

c Circuile vias Jerusalem, ct aspicile, et conside-
rale, et qua?rite in plaieis ejus, aii inveaialis v i -
ruui facienlem judicium, et quaerenietn vci ilatom; 
et propiliua ero ei , ait Dominus M . · Pr»leroa 
nulla ΙΙΘΠ virttite destituti, imo ad summum eiiant 
viliorum progressi fasligium. Cbrtelum ipsuiu 

e e

, T Psal .xciv, I I . " Sap. n , M. T» Rom.u , 2S. e e R o m . i x , 6 , 7. » l Gen. X J X , M J o a n . x;x, G. 
Joau. i , U . ·* Gen. xvui, \ seqq. M Jerem. ν , 1. 
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druciJare ausi sunt; quod totuin principum sce- Α κλήρο ν ίδιον άπεργάσασθαι. Περ\ ων έν προφήταις 
lere imprimis palralum esl. Cum euiin haeredem 
esse non ambigerent, spe baereditatis adeunda?, 
vineaeque usurpanda?, adducti, in illius cacdem 
conspirarunt. Dc bis ita in prophetis loquitur 
Deus: < Pastores mulii demoliti sunt vineam 
;neani · · , > etc. Ilemque : < Siulte egerunl paslo-
res, et Dominum non quaasierunt. Propterea non 
inlellexerunt, et omnis grex dispersus esl * 7 . ι 
Eos enim oporluit Mosi fide babiia, Doniinum 
agnoscere, ct ad euni reliquia viam munire. c De 
me eiiim,ait, ille scripsil 8 8 , cum dicit : Prophe-
tain vobis suscitabil Deus de medio fratnim 20 
vestrorum, lanqaam me. Jpsum audieiis · · . ι Ila-
que inordaci eos adbortaiionc, pro sao in illos 

φησ\ν 6 Θεδς * c Ποιμένες πολλο\ διέφθειραν τδν α μ 
πελώνα μου, ι κα\ τά έξης. Κα\ πάλιν · c Ποιμένες 
ήφρονεύσαντο, χα\ τδν Κύριον ούκ έξεζήτησαν. Αιά 
τούτο ούκ έγνω πάσα ή νομή, κα\ διεσκορπίσθησαν.» 
Έχρήν γάρ Μωσή πιστεύσαντας έπιγνώναι Κύριον, 
καί πρδς αύτδν δδηγήσαι τούς άλλους. < Περ\ έμοΰ 
γ ά ρ , φησ\ν, εκείνος γέγραφεν, ε Ι π ώ ν Προφήτην 
ύμίν αναστήσει Κύριος δ θεδς έκ τών αδελφών υμών, 
ώς έμέ · αύτοΰ άκούσεσθε. · "Οθεν πληκτική νουθε
σία φιλανθρώπως αυτούς ό προφήτης επάγεται προς 
τδ δεϊν αύτδν έπιγνώναι, τοίς μέν δρχουσιν ώς έν-
τρεχεστέροις, τοΰ άκούσαι βοών, δπερ μάλλον δια
νοίας εστίν. Διδ πρδς τδ γνώναι τδ βούλημα τών 
εαυτού λύγων διεγείρων δ Κύριος φησίν ι "Ο έχων 

studio, ad ipsius agnilionem propbeia etudet iro- Β ώτα άκούειν, άκουέτω* ι τοίς δέ ΛαοΊς, ώς άσυν. 
pellere : principet quidem, tanquam aculioree, 
audiendi vcrbo provocans, quod ad menlem re-

' lerlur magis. Non aliler quam, cum ad verba sua 
facit allenliores Doininus ail : c Qui babet aures 
audiendi, audiat 9 0 ; ι populos autem crassiores 
el rudiores, atiendendi aut, ul alii reddiderunt, 
auribus percipiendi, quod sonum tenuem auribue 
capere ei baurire signiGcat. Quare et in Exodo 
ait populus: c Oinnia quac loculus est Doniinus, 
faciemus, et erimus atteuti ι Qui enim non-

iJuin perfecii euni, corporalia legis observanles 
operanlur ; unde prius babetur : < Perfecius au* 
icm audil ; ι mentem ad lcgU volunlalem conver-
lens. Rursus, bac ralione, principibtu quidem 

έτοις, τδ χροσέχειν, ή τδ έπωτίζεσθαι, ώ; έξέδω-
καν έτεροι. Δήλον δέ τδ ψιλδν τδν ήχον έντίθεσθαι 
τοίς ώσίν. Διδ κα\ έν Έξόδω φησίν δ λαδς* c Πάντα 
οσα άν είπη ό θεδς, ποιήσομεν, κα\ άκουσδμεθα. ι 
01 μεν γάρ ατελείς ποιου σι τά σωματικά τοΰ νόμου 
φυλάττοντες * διδ κα\ προτέτακται * ι Ό δέ τέλειος 
ακούει, > νοών τών έν τφ vόμqJ τδ βούλημα. Ούτω 
δέ πάλιν τοις μέν άρχονσι τδν λδγον άπένειμεν · τ φ 
Λαφ δέ τδν νόμον .Ό μέν γάρ νόμος κανών έστι 
δικαίων κα\ αδίκων* προστακτικδς μέν ών ποιητέον 
άπαγορευτικδς δέ ών [ού, ή , μή j ποιητέον, δν δ πολύς 
φυλάττειγ έσπούδακεν άνθρωπος τδν σκοπδν άγνοων. 
Ό δέ Λόγος κα\ τής αίτιας έστ\ν άποδοτικδ , δι* ήν 
Ικαστον είρηται, πνευματικδν τδν νόμον δεικνύς. 

verbum; populo autem legem a i l r ibui l . Es l eniin C "Αρχοντας δέ Σοδόμων, ούχ ώς πονηρών άρχοτ-
lcx, jusii et injusti regula, agenda iuiperans, pro-
bibenuque fugienda ;qua in , ftne alioquin igno-
raio, non pauci mortalea servare studuerunt. Sed 
terbum, causara etiam, qua quidque dicatur, 
legem nimiritm spiritualein, demonstrat et docet. 
Principe* anlera Sodomorum appellat; non quod 
fiiut improborum duces solummodo, sed quod 
eint et ipsi tales. Nec lamen subdiiorum nequi-
ι atn relicet, cum populum Gomorrhce nominal. 
Principio cuim satis erat populi scelera notasse. 
Sed longe majora ideo tribuit principibu*, quod 
primas iuter quinque urbes facile Sodoma obli* 
nercnl; unde prar.cipua et omniuro maxima ipso-
rtira iniquilae significatur. Sodomorum vero Prin-

τας μόνον, φησ\ν, άλλά και ώς αυτούς τοιούτους 
υπάρχοντας. Κα\ τοΰ Λαού δέ τήν πονηρίαν π α ρ - , 
έστησεν είπών, Λαός Γομόββας."Ηρκει γάρ τδ π ρ ώ 
τον, εί τοΰ λαού τήν πονηρίαν έδήλου. Ταύτης δέ τδ 
πλέον απονέμει τοίς άρχουσι, διά τδ προχαθέζεαθαι 
τά Σόδομα τής Πενταπόλεως, άρχικήν αύτψ κ*\ 
μείζω τήν κακίαν δ ε ι κ ν ύ ς / Α ρ χ ο τ α ς δέ Σοδόμων, 
πλήν τών ήττηθέντων, έξ Ιστορίας ού παρειλήφαμεν 
διά δέ τδ σύν πολλή π α ^ η σ ί α τούς άδικούντας ελέγ
χε ιν, φησ\ν δ Παύλος · t Ησαΐας δέ αποτολμά καί 
λέγει. · Τοιγαρούν κα\ μίαν ταύτην αίτίαν τ ή ; ε π ι 
βουλής τής κατά τοΰ προφήτου φασίν. Χρήσαιτο δ ' 
άν τις τούτοις πρδς άρχοντας εκκλησιών άτοπους, 
κα\ παρανομούντα λαόν. 

clpet, praelerquam qui deleli sunt, ex hisloria nullos esse novitnus. Non esl aulem omittendiim, 
quia bbertaie roulla peccantes arguere solitus erat propbela, de eo Paulum scripsisse his ver-
b is : « Isaias autein audel, el 21 Uicit · ' . > Ilaque et unam hanc in etini insidiarum occasionem 
fuisse putari. Queuni praaierea non male isia etiam in absurdos et insolenles Ecclesi» praefe-
ctos, ipsumque adeo exlegem populum lorqueri. 

YERS. ' 1 1 - 1 5 . Quo mihi muUitudinem viclimarum ry ια-ιε'. Τί μοι χΛήθος τών θυσιών υμών; Λέγει 
teslrarum, dicii Dominut? Pienustum, etc. Κύριος* αΛήρης*i είμϊ, κ. τ . λ. 

Recenlis legis promulgalionem iuducil oratio, Καινήν νομοθεσίαν δ λόγος είσάγει τήν πάλαιαν 
νelere, q u « nihil ex ejus instilulo carnalitcr de- παραιτούμενος, ώς τοίς σωματικώς κατ' αυτήν βιού-

M Jo rem. χιι, 10 . 8 Τ Jerem. χ, 2 1 . Μ Joan. ν , 4 0 . · · Dcul. χνιιι, 15 . · · Matlh. χι , 15 . e t Esod . 
ΧλΐΥ, 7. 8 1 Isa. L X V , 1 ; Rom. χ 2 0 . 
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σιν άνόνητον. Αδύνατον γάρ αίμα ταιίρω*· καϊ τρά- Α genlibus prodessel abrogata. Nequeenlm laurortim 
7WK άφαιρείν αμαρτίας, εί κα\ αύτο\ πλημμελοΰντες 
διά τούτων ένόμιζον έξιλεοΰσθαι Θεόν. Περιηρη με
νού δέ τοΰ σύρματος , δ κατέλιπε Κύριος δ Θεδς, 
εΐκότως νομιστέον περ\ τών κατά Χρίστου τοιαύτα 
τετολμηκότων τδν λόγον καθίστασθαι αρχόντων τ* 
καί επομένων. Τοιγαρούν, φησ\ν, Ουκ έτι άνήσω 
τάς αμαρτίας υμών. Άνηκε γάρ τοίς βίς Βαβυλώνα 
ληφθείσιν έβδομήκοντα παρελθόντων ετών, ώς δ Ζα
χαρίας φησίν c Τάς πόλεις "Ιούδα ύπερείδες τούτο 
έβδομηκοστδν Ετος * ι τοίς δέ Χριστδν σταυρώσασιν 
ούκ άνήσειν φησιν, πλήν δτι έν έσχάτψ τών ήμερων 
τδ έγκατάλειμμα σωθήσεται. Τής δέ τοιαύτης εγκα
ταλείψεως τήν αίτίαν έπήνεγκεν λέγων, ΑΙ γάρ χεί
ρες ύμων αίματος Χλήρεις, τήν Χριστού μιαιφονίαν 

hircorumve $angui$ peccata lollerc polerat; quati» 
lumvia se ialibus peccantes rwonciliari arbitra*. 
renlur. Est vero putandum, eo semine excepla, 
quod Dominus Deus reliquum fccerat, merito in 
principes el subditos, qui adversus Christum lalia 
ausisunt, sermouem insli iui . Ilaque, Non ampltut 
addil, remiUam peccaia vestra. Remi&it enim i i s , 
qui in Babylonem abrepii erant, cum anni septua-
ginla preteriiesent, tesle Zacharia, ubi a i l : c Ur-
bes Juda $pr$mti annum hunc jain sepluagesi-
rntim". > Αι bis se, qui Ghristum crtici afluerunt, 
remitturum negat; quanquam tamen ultimis tem-
poribus saWand» sint reliqui» " · Neque vero 
derelictionis c a u s a m 2 2 o m i u , t » c u m manu$ eornni 

δηλών. Τηρεί γάρ ώςούδαμοΰ νυν αυτών ώς είδωλο- Β ganguine pUnas e$*e, Chrisli Cflcdem innuens, ad 
λατρούντων κατηγορεί, άλλ1 δτι μή έγνωσαν τδνΚύ-
ριον, κα\ δτι έγκατέλιπον αύτδν, κα\ παρώξυναν τδν 
άγιον τού Ισραήλ. Διδ κα\ τάς θυσίας αυτών, ώς 
άσεβων, αποστρέφεται, κα\ προσκειμένων τοίς άμαρ-
τήμασιν. « Θυσία γάρ τψ Θεψ πνεύμα συντετριμμέ-
νον. >Έκαστον γάρ έαυτδν προσάγειν δεί θυσίαν ζώ-
σαν, εύάρεστον τψ Θεψ, λογική ν λατρείαν, θυσίαν 
αινέσεως. Ταύτα γάρ κα\ αϊ πρ\ν θυσίαι σκιάν έχου-
σαι τών μελλόντων αγαθών, ύπηνίττοντο· εί κα\ 
τοίς τότε παχέσιν ούσιν κατά τδ φαινόμενον ήρμοτ-
τον μέχρι καιρού διορθώσεως* έπε\, δσον είς τδ άρε
σκε ι ν Θεψ, ούκ άν τάς θυσίας ένομοθέτησεν. Επειδή 
δέ τδ πλήθος τών κατά νόμον θυσιών αποπέμπεται, 

jungit. Observat eniro boc loco, non quod idola 
colueront, sed quod Dominura non agnoverunt, et 
ipsum deseruerunt, Sanetumqiie Ierael provoca-
verunt, argui. Itaqtte et eorum sacriQcia, tanquam 
impiorum, et qui nihil aHutf quam scclera cogitent, 
aversatur : c Sacriflcium .namque Deo spiriiu* 
contribulatus · · . > Decet enim seipsum oflerre 
unumquemque , hostiam viventem , sanctam , 
Deo placentem , ralionabile obsequium, M sacrifi-
cium laudis" . Talia enim bos l i s , q u « prius uni-
bram futuroruro bonorum habebanl obscurv. 
significabanl"; quantumvis specie quadam, ad 
ueque instaurattonis lempora crassioribus lunc 

μίαν προσεδέξατο θυσίαν έπ* έσχατων αιώνων, είς ^ teroporis convenirent; cum eo fine nequaquam sa-
άθέτησιν αμαρτίας, τδν άμνδντού Θεού τδν αίροντα 
τήν άμαρτίαν τού κόσμου. Κα\ τής αληθείας φανεί-
σης, άνόνητος ή σκιά. Κα\ δεί Θεψ προσάγειν άρετάς 
τε καί πίστιν. Τοιαύταις γάρ θυσίαις εύαρεστείται 
Ηεός. ΈπεΙ καί πάλαι υπέρ τών Ιδίων πλημμελη
μάτων προσέφερον, κα\ συνεχώρει Χριστός, έν τοίς 
προσαγομένοις τυπούμενος. Άλλά νύν έπιδημήσας, 
τοίς τύποις πέρας έπέθηκεν. Τδ δέ* ΠΛήρης ε\μΧ% 

ληπτέον καθ' έαυτδ, μή συνάπτοντα τοϊς έξης. Θεψ 
γάρ μόνψ τδ χΛηρες άρμόττει πάσης μακαριότητος, 
άλλ* ού τών έφ' έξης έπιφερομένων. c Έκ τού γάρ 
πληρώματος αύτοΰ ημείς πάντες έλάβομεν. ι Πάν
των γάρ έστιν έφετδν, αύτδς ούδενδς έφιέμενος. *Απ' 
αύτου 8τέφανος πλήρης χάριτος κα\ δυνάμεως. Κα\ 

criGcia jusserit lex, ut Deo grata esse osiendere». 
Quoniaiu vero sacriOciorum, quae ex legis imperio 
fiebant, mulliludinem rejicit, uiiicam in peccati 
intcrilum ad ultima usque saecula hosiiam, agnum 
Dei ecilicet, c qui tollil peccala m u n d i " » aniple-
ci i lur . Exorta nimirum vcrilalis luce, nullius opis 
est uiubra; decetque virlutum opcra, el fidem , 
cujusmodi sacrificiis oblectetur, D«o offerre. A d . 
haec, et olim etiam, pro singulorum vitiis elueiv-
dis offerendi lex erat ; ipseque adew in v ic l i -
mis Christus adumbralns. veniam Iargiebalur; scd 
ex quo nobiscum diversatus esl, Ogurisomnibu» 
jain ilr»em imposuit. Hoc auleni, quod aii : Plenus 
«um, separari, non cum sequentibus jungi, puian-

ΙΙαΟλος, μετά τήν έπίγνωσιν, πλήρης πνεύματος ύπ- J) dum est. Uni naroque Deo beatitudine omni plennm 
εστρεψεν είς Ιερουσαλήμ · πλήρης εντεύθεν ήμε
ρων Αβραάμ. Κα\ έν τψ έπιστρέφοντι λαψ ήμέραι 
πλήρεις εύρεθήσονται. Άλλ' εί αποβάλλει πάσαν τήν 
διά Μωυσέως λατρείαν, πώς c Έ ν ίώτα ού μή παρ-
έλθη έκ τοΰ νόμου έως άν πάντα γένηται; ι Ούκ 
ούν εύδηλον ώς τδ σωματικδν έκβαλών, τδ πνευμα
τικόν πληρούν επαγγέλλεται. 

esse congruit; non illis ipsis rebus, quau sequunlur. 
Nam : < Et ex ejus plenimdineomnesaccepiinus *; ι 
et bunc enim oinnia appeluut, nec ullorum ipse 
desiderio capiiur. Ab ipeo fit Siepbanus plenus 
gralia et forlitudine. Et Paulus, slalim alquo 
seipsum collegit, spirilu referlus Jerusalem con-
tendit, ^lenus inde dierum Abraliain; iudeque in 

populis, qui converienlur, pleni dies invenientur *.Yerumenimvero, st onuiein qui ex Mosi&eral iusliluto, 
cullum rejicit; qni landem c ue iola quidera unum de legeperibit,donec omnia fiani ·? ι Apparel ergo rcje-
ctis cofporalibus, spiritualia 23 s e adimplelurum polliceri. 

Τήρει δέ ώς.ού πάν άπεδ^κίμασεν αίμα, τδ δέ έξ Sed observa non sovgniuem quemlibet, sel bn i -

»» Z»rhar. i , i 2 . n Rom. ix, 27. ·» Psal. i ; 10 
1 , 1 . · · Joan. i , 29. 1 Joan. i , 16. « Psal. L X X I I , 10. 

p e Roiu. 
Mat h. 

xn. 1. 
r, 18. 

• 7 Psa l . Μ I X , 23. ••Ucbr* 
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l:»rum animalium delesUri; ad ejna differenliam, Α άλογων ζώων, προς αντιδιαστολών τοΰ έπ* έσχατων 

ήμερων έκχυθέντος είς άφεστν αμαρτιών, χρείττον* 
λαλοΰντοςπαράτδ τοΰ 'Αβελ. Μετατιθεμένων δέ τ ώ ν 
θυσιών έπ\ τδ πνευματικόν, και τήν ίερωσύνην έχρήν* 

qui esl ultimie diebus in peccalorum remiesiohem 
effusus, quique illo Abelis loquilur tonge meliua. 
Translatis vero in ea qu& sunt gpiruus, sacniiciis, 
et sacerdolium ipsum transmutari oportebat; ut 
quod est secundura ordinem Mclchiiedecb, vicem 
ipsius subiret. Est porro et hoiocatutum a praece-
deniibue dislinguendum, atque cum arietum jun-
gendum; ut ad verbura nolo congrue referalur: ad 
quod etiam respondet quod sequitur, Neque vinia-
tis in conspectum meum. Horum enira nolo com-
niune verbum est. Abrogat auiem cum sacrificiis 
el il lud, quod in Domini conspectum mascuhim 
omne venire jubebat : quia nirilo non seetare et 
dolo abundabant. Scribiiar autem : c Oculus Do-

μετατίθεσθαι, Ινα δ κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ 
άντεισέλθη. Διασταλτέον δέ καί τδ όΛοχαύτωμα % 

κα\ ούτως έπενεκτέον, τών κριών · Ινα πρδς τδ, οϋ 
βούΧομαι, συμφώνως έπενεχθή. Πρδς δ αποδοτέοι 
τδ, Ούδ" άν έρχησθε όφθήναί μοι. Κοινδν γάρ τ δ , 
ού βούΧομαι. Αθετεί δέ μετά τών θυσιών καί το , 
δεϊν δράσθαι πάν άρσενικδν ενώπιον Κυρίου. "Αδικοι 
γάρ ήσαν κα\ σκολιοί. Γέγραπται δέ· t ΌφθαλμοΥ 
Κυρίου έπί δικαίους. > Κα\ ι Ευθύτητας Εδε τδ πρόσ
ωπον αύτοΰ »ι λέγει δέ χα\, Τίς ταύτα εζήττ\σ*ν έχ 
τών χειρών υμών ; τά σωματικά δηλονότι τοΰ ν ό -

niini super jusloe 4 . > Item : iEquitatem vidit B μου. "Ολος γαρ δ νόμος άνακεφαλαιοΰται έν τ ψ , 
oculus ejus. PraCerea addit : Quit liwc queesivit 
de manibut vestris ? Corporalia nimirum legii pra*-
cepta. Hoc enim vehiti coropendio \tx lota conclu-
ditur, ut proiimum nostrum, non aliter acnosmet-
ipsoe ,diligamu8. Deinde, Caicare, ait, atrium meum 
non apponetis. Adeo borroris plenum est negotium, 
eos, qui separati atmt, Ecclesiam despicere; nisi 
qui pcenam omnium maxiinam £t gravissimam, 
ultro amplectuniur. Noiat vero conlumcliosum 
ipsorum rngressum, ianquam qui sancU cenculca-
rint. At eorum, qui ingrediuiitur, alius quidera ad 
ueque Sancta sanetoriim, corporearum rerum vek) 
ab interioribus detracio, nudaque inieUigibilium 

ι Αγαπήσεις τδν πλησίον σου, ώς εαυτόν, ι Και, Πα-
ζεΊν μου, φησί, τήν αύΧήν ού χροσθήσεσθε. Ούτω> 
φοβερδν χαταφρονείν Εκκλησίας άφορισθέντας, ε ί 
μή τδ μέγιστοντών έπιτιμίων αίρουμένους επίτηδες. 
Δηλοί δέ τήν ύβριστικήν αυτών είσοδον, ώς κατα-
πατούντων τά άγια. Τών δέ είσιόντων δ μέν είς 
αυτά φθάνει τά "Αγια τών αγίων, Ισωθεν τοΰ κατα-
πετάσματος τά σαρκικά διαβάς, κα\ γυμνή τή θεω
ρία τών νοητών ομιλών · δ δέ τής σωματικωτέρας 
λατρείας εφάπτεται. Ό δέ νυν είσαγόμενος τής 
αύΧής μόνης έπιβήναι κελεύετα*. Ό δέ κα\ ταύτης 
^ξω τών τής εύσεβείας τόπων έλήλαται* Π{Λς δέ τ& 
πνευματικά τοΰ νόμου παρακαλεί διά τής τών σω~ 

conlemplatione potilus, progreditur : alius vero Q ματικών εκβολής. Πνευματική γάρ σεμίδαΛις, λόγος 
cultuni magis eorporeum attingit. Qui autcm nunc 
inducitur, solum ingredi alrium juisttg, ne ad ex-
lerni quidem caltus loca adiniltiiur. Ad legis au-
tem spiriiualem conlemplationem, per earo, qure 
corporalium est, rejectionem nos provocat. Est 
eu\m spiritualis tiligo, sermo dc Deo a rerum 
corporearum cogitalione separatus. Est etiam Deo 
indignum, olfaclus illum voluptale deleclari cre-
dere; nec incemi nomine, sanctificationem eam, 
q u » 24 animi lemperantia in corpore perficitur, 
quoties a?quali lemperie animi partes inter se ad 
incenti compositionem consenliunt, inlelligere. Ad 
neomeniam praeterea eempiternis annis dignam, 
easque solemnitate* celebrandas, quse poeniientiae 

περ\ θεοΰ σωματικής εννοίας κεχωρισμένος. 'Ανάξιον 
θεοΰ κα\ τδ, νομίζειν αύτδν τής δι' οσφρήσεως ε ύ -
ωδίας έπιθυμείν, κα\ μή θυμιάματος τδν άγιασμδν 
νοήσαι τοΰ σώματος ύπδ τής κατά ψυχήν σωφροσύνης 
έπιτελούμενον, ίσοκρατώς εχόντων κ.,.στασίαν r 

πρδς άλληλα τών μερών τής ψυχής κατά τήν σύν-
θεσιν τοΰ θυμιάματος. Παρακαλεί δέ κα\ νουμηνίαν 
ποιείν αίοινίοις πρέπουσαν Ιτεσι, καί τήν διά μετα
νοίας πρδς τδ άρχαίον άποκατάστασιν έορτήν. Νου-
μηνία γάρ ή άρχή τοΰ έν φωτ\ βίου έκλειφθέντος τή 
πρδς τδ χείρον τροπή. Ή πρδς αύτδ επάνοδος, 
εορτή. Νούλεται δέ κα\ Σάδοατον τήν τών κακών 
άργίαν νοείν. 'ΑντΙ δέ τής μεγάΛης ημέρας, χΛη-
τήν έξέδωχαν οί λοιποί · ώς μή μίαν σημαίνεσθαι, 

auxilio, res in anliquum statum reslituant, adhor- D πασαν δέ τήν έντώ νόμψ καλουμένην χΛητήν, οΤα 
laiur. Est enim neomenia, vilae in luce deflcientis 
principium, cum fil in deterius mutalio : Solemni-
tas autem ipsa ad eam reversio. Nec alia Sabbaii 
nomine cessaiio, practer eam, quaa a vitiis est, 
signiucalur. Caelerum pro magno diet celebrem re-
Hqui transtuleruut; ui non unuin aliquero, sed 
quemlibet iu lege ceUbrem, priraura videlicet ac 
sepUmum azymorum, ipsamque Pcnlecostem, et 
wenei» decimum; ipsaa denique, ul suminaiim 

ή πρώτη έβδομη τών 'Αζύμων, κα\ τής Πεντηκο
στής, κα\ ή δεκάτη τοΰ μηνδς, χα\ πάσαι απλώς 
επίσημοι έορταί. Κα\ νηστείαν δέ βούλεται τήν 
χωρ\ς επιδείξεως δουλαγωγοΰσαν τδ φρόνημα τής 
σαρκδς, δπερ ού διά πλησμονής βρωμάτων γίνεται, 
άλλά και δι1 αναστροφής αγαθής κα\ συνουσίας τών 
ώφελούντων. Ουδέ τήν άποχήν δέ τών βρωμάτων 
έπιτείνειν χρεών, ώστε λυθήναι τδν τόνον τοΰ σώ
ματος, καίπεριέλκειν είς άπροσεξίαν τδν νο3ν. Παρ-

% Psal. xxxm, 16; 1 Petr. ιιι, 12. 

Τ Χείχ. κχτάιτασιν. 

VARL« LECT10NES. 



18*» COMMENTARII INISAIAM. 1S50 
όντος δέ του νυμφίου μή νηστεύειν έκελεύσθημεν Α dicam, solemnUates universas signlilcafent. P r x -
τήν έχ τοΰ λόγου νηστείαν. ierea jejunium poslular, quod osteniatiorm studio 
eegleclo, carois superbiam retundat; non quale fit cibi et potus ingurgitatione, sed bona conver-
gatione, et eorum quae prodesse queunt, eonsuetudine. Nec lamen a eibo eoueque atolinendum 
e*t, dum corporis viribus profligaiU mens nobis in socordia» conlrabatur; cutn praestnie Spoiiso 
verbi jejunium jrjunare prohibeamur · . 

ις*'-κ\ Αούσασ&ε· καθαροί γένεσθε. 'ΑφέΛετβ 
τάς πονηρίας άχό τών ψυχών υμών, απέναντι 
τών όφθαΧμών μον. Παύσασβε άχό τών χονη-
ριών • υμών, κ. τ . λ. 

Ακολούθως προτρέπεται της έθελοθρησκείας τής 
χατά τδν σωματικό ν νόμον μεταστάντας, τής Καινής 
υπηκόους Διαθήκης γενέσθαι. Διδ κα\ τά ταύτης 
εισάγει μυστήρια, μονονουχί τδ έν Βύαγγελίοις 
βοών ι Έάν μή τις άναγεννηθή έξ ύδατος κα\ Ηνεύ-

Y s i s . 20*1 Lavamini ; mtriNH tstoie; auferte 
maliliae ab animabus vesiris coram oculis meis. 
Cessate a nequitiis veslris , eic. » 

25 Deinceps quos a corpore» legis supersii-
tione arcere studuit, Novum amplecli TeeUmien-
tum horlalur; ideoque ipsius inducit myeieria» 
iliud fere, quod est in Evangeliis clamans : f Nisi 
quis renaius fuerit ex aqua et sp i r i lu , non i a -

ματος, ού μή είσέλθη είς τήν βασιλεία ν τών ούρα- & Irabil in rognum coelorum · . > Et illud : c Eunte» 
docele gentes, baplizantes eos in nomine Palris, et 
F i l i i , et Spirilus s anc l i T . ι Quomodo \ero, pro~ 
plerea quod ea admisis&ent, quae medclam nor> 
ferunl, cliam si oralionem suam mulliplicarent, 
eos ec non exauditumm «Jix.il : eosdem jam, lan-
quam per baptisraum sanare possit, alloquitur? 
Nimirum, quod in lege deficiebal, advcnlu suo 
supplevit Cbrislus, non corporie, non vestium 
iuiperata lolione et niundilie; sed animonim per 
bapiismum purgaliene, et ad virtutum superslru-
ctionetn adhorlalione. TJl enim eam, quse per la-
vacrum est, purgalionem sibf vendicat Dei in bo-
ni.ines amor : sic scelerum pravos babilus noslra 
opera cxuere, si divino auxilio voluntas nobis ad 
virlutem dirigalur, possumua. Neque enim deeei 
queiuquam gralia baptismatifl innixtim otio langtie-
re, et a rebua gcrendis avocari : cum purgare 
quidern lavacri eit; virtutum auleni, spleiidorem 
et ornalum addere. Ab oculis auiem meis, a i l , 
quod flelc nos et simulate bonos hominibus videri 
facile si l : ciim Deus corda perscruians, eliam 
inenlis occulia pttrepiciat : lanquam niiuiruni ni— 
hU coiwnienler geratiir, nisi ab ea, quaj iu 
Cliiisium cst, pielaie conficialur. De.cel igiiur 
animi moius inlernos purgare; non ipsa modo 
nequiiiie opera (in quo perfectae di!*ctionis caput 
est) aiupuiare. Cbariias enini, &i Paulo crcdi-
m u 8 · , «on cogiiai nialum; et id esl revcra Spi-

νών. » Κα\ τό" ι Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα 
τέ έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα τοΰ Πα
τρός, κα\ τοΰ Τίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, ι Πώς 
δέ ώς ανίατα ήμαρτηχότων ε ίπών ι Έάν πληθύνητε 
τήν δέησιν υμών, ούκ είσακούσομαι* t νυν ώς ίάσθαι 
διά τοΰ λουτρού δυνάμενος διαλέγεται; "Οτι τδ αδύ
νατον του νόμου Χριστός έλθών άνε πλήρωσε ν, ούκ 
έφ' έκάστψ καθαίρων μολύσματι ^ύχον σωματικού, 
ουδέ πλύνειν κελεύων ίμάτιον, έν δέ βαπτίσματι τάς 
ημετέρας άποχαθαίρων ψυχάς, κα\ έποικοδομε?ν 
τψ βαπτίσματι τάς άρετάς προτρεπόμενος. Ή 
μέν γάρ τού λουτρού κάθαρσις, φιλανθρωπίας εστί 
θεοΰ. Ή δέ τής τών κακών έξεως άπόθεσις, έργον 
ήματερον, βοηθουντος κάνταΰθα Θεοΰ, και τούς 
έθέ-λοντας οδήγούντος πρός άρετήν. Ού δει γ3φ 1 

άπ^ακτείν τή τοΰ βαπτίσματος έπανέχοντας χάριτι. 
Αούτρον μεν γάρ καθαίρει · άρετα\ δέ φαιδρύνουβιν. 
"λχέναττι δέ τώτ όρθαΛμών μου, φησ\ν, επειδή 
τοίς άνθρωποι ς δυνατόν έπιπλάστως κι ΐ καθ' ύπό-
νρισιν δοκεΐν ημάς αγαθούς * Θεδς * τάς καρδίας 
εμβατεύων, κα\ τά χρυπτά τής διανοίας δρςί * ήγουν 
ώς μηδεμιας πράξεως χαθηκόντως άνυομένης, εί 
μή μετά τής είς Χριστδν εύτε4>ε·'ας έπιτελήται. 
Δει σϋν λογισμούς καθαίρειν, ού μόνον κακίας άπο-
χόπτειν ένέργειαν, δ τής τελείας αγάπης έστί. Κατά 
γάρ Παύλο ν , ι *Η αγάπη ού λογίζεται τό κακόν, ι Καί 
τούτο δντως έστ\ τδ, Βαπτισθήναι Πνεύματι άγίω, 
χα\ πυρ\ πάντα ^ύπον συντήξαι. Παραγγέλλει δέ 

που κα\ λόγιον, ι Πάση φυλακή τήρει «ήν καρδίαν. ι ^ ril» baplizari, igneque sordes omnes absnmerc : 
τ̂ ησί δέ, Μάθετε καΛόν χοιειν. Ού γάρ σα^ής ό 
ηθικός λόγος. Δικαίως γάρ, φησι,τό δίκαιον διο>ςε·.ς, 
διΐν ώ; ημάς μετάγων περ\ δικαιοσύνης λόγον τήν 
δικαίαν πράξιν έπιτελείν. Έκζηζήσατε κρίσιν. "Η 
τδ φροντίζειν άε\ καί μεριμνάν τοΰ Χριστού τό κρι-
τήριον (αποδώσει γάρ έκάστψ κατά τά έργα αύτοΰ) 
κα\ τδ τούτο μελεταν άπείργει κακίας, κα\ προτρέπει 
πρός άρετήν. "Η τδ δείν έκαστα κεκριμένως ποιείν. 
«Μετάβουλής γάρ, φησί, πάντα ποίει. > Κα\ , ι Αόγι-

qimd alicubi monet oraculum, cum omni cu.slo-
dia cor nostrum servari poslulal · . Sequilur vero : 
Disciie bonum facere. Haud enim aperla esl, u»a3 
de moribus esl dispuiatio; idcoque 26 J u s l e *Pw[ 

Mosem quod justum est, pcrseqni cavelur : n i -
miruin, ul qua3 verbis de justilia Jacumus, reapse 
praestemus. Quierile judicium. Aut pcrpetuo nos 
ad Christi tribunal animum cogitalionemque re-
vocare monei; quando unicuique sccundum opcra 

•Maiib. ix , 15. · Joan. m, 5. 7 Mallh. xxviu, 19. · I Cor. xm, 5. · Prov. ιν, 23 " Denl. 
ΧΤΙ, ΪΟ. 
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ivddilurus e s t 1 1 ; qwB cura solet a viliie revocare, Α σμο\ δικαίων κρίματα. ι Διττή δέ ή αδικία* είς ψυχικά, 
ei ad virluiem accendere : aul nibil , nisi prudcn-
i«*r, agendum significat. « Cum consilio enim, scri-
biiur, otnnia f a c i t o > ltem : « Cogitationes juslo-
i IIII) , judicia > Duplex aulem cum injiistitiae 
gemissit , alleruniqiie ad animi quidem, allerum 
aulem ad corporis res pcrlineat * prins, ut majus, 
ila plus affert impedimenti. « Corrumpuni enim 
bonog inores colloquia prava u ; » neque i d , si 
virtutis lanium; sed si doctrinae viam eliam in-
luearts. ltaque fraude retecta, qui tales erunt, au i i -
lio nosiro juvandi sunt. < Erue enim, scribimr, eos 
qui ad morlem ducuniur, et qui ad c^dem agun-
tur, redimere ne cessee * · . > Decei preterea, quan-
tum possumus, et eam etiam, qua* corpori infer-

κα\ σωματικά. Κα\ μείζων ή πρώτη, κα\ ταύτην μείζον 
τδ κώλυμα.« Φθείρουσι γάρ ήθη χρηστά όμιλίαι κακα\,> 
κατ* άρετήν τε κα\ δόγματα. Κα\ δεί τούτοις βοηθείν 
τήνάπάτην ελέγχοντας, t Τύσαι γάρ, φησίν, αγομέ
νους είς θάνατον, καί έκπρίω* κτεινομένους, μή φεί-
ση. ι Δεί δέ καί τήν σο>ματικήνάδικίαν άπείργειν δση 
τις δυναμις. Κρίνατε όρφανφ. KaV πατρδς γάρ έρη
μος, κα\ "βοηθεϊν έαυτφ διά τήν ήλικίαν αδυνατεί. 
Εί δέ καί τών πεπιστευκότων Πατήρ δ Θεδς, έάν τις 
παραβάς αποστάτη ση τής πίστεως, καί τών πρε
πόντων έργων τή πίστει, γέγονε μέν δρφανδς τον 
Θεοΰ, τής αύτοΰ προνοίας έρημος ών. Δεί δέ τούτον 
έπαναγαγείν, δθεν έκπέπτωκεν, επιτιμήσει μετρία, 
καί λδγοις προσήκουσιν. Άλλά κα\ δ τά πονηρά 

tur, injnriaro propulsare. Judicale pupilio; nam et Β π ρ άσσων πατέρα έχει τδν διάβολον, ούπερ άποστάς 
palre orbatur; et sibi ille pei aetatem non potest 
opitulari. Iiaque, quoniam credentium pater est 
Deus, 6*i quis a fide, iionestisque actionibus resi-
l i a l , dio qnidem orbns cfficitur; quia ejusdestitui-
tur anxilio : sed est ei ipse moderat» increpaiio-
nis, decenlisque eermonis auxilio, ad id, unde 
exciderat, revocandus. Quinetiam, et qui sceterate 
agil, patrem liabet diabolum, a quo cum defecit, 
IVIix pupiilus evaeil, egelque aliquo, si per Evan-
gdium regenerari cupil, a quo ad Deum, qui vere 
pater, cst , deducalur. Ab his ergo qui publico 
munere fungunltir, bujus ministerii leges accipiat. 
Viduam autem, quae vere vidna s i l , quaeque omni 
dfsiitula auxitio Del minislerio incumbal : et cam 
eltam, quae bujus instar, sponsi Verbi vktua s i l ; * 
anima scilicet daemonum fornicatione inquinala; 
)u8ta et idonea ratione adjuvari oportet. Inlelligas 
rero et viduce nomine, Israelilarum Ecclesiam, 
quae legis excusso jugo, non amplius adullera, 
Cbristo viro alleri nupsil : quam a nobis justam 
baberi, quod evangelicae juslitiae disciplinam d i -
diecril, aequiim s i l . Ista 27 omnia inesse nobis in 
Domini conspectu decet, non ut in sensu.m oculo-
rtim veniunl; neque, ul inlus siinus lupi rapa-
ces ' · ; neque, u l , quod Jeremias a i l : « Ore quie 
pacein loquatur, et occulle in seipso babeat 
odium 1 T ;>dcquo el ipse canit David : ε Molli l i 
sunt sermones ejus euper oleum, et ipsi sunt ja-

γέγονεν ορφανός άγαθδς, κα\ δείται τοΰ χειραγω -
γοΰντος πρδς τδν δντως Πατέρα Θεδν, άναγεννηθήναε 
διά τοΰ Ευαγγελίου βουλόμενος. Τυγχανέτω ούν τής 
προσηκούσης οίκονομίας παρά τών τά κοινά διοι
κούντων. Κα\ ή χήρα δέ ή δντως χήρα, χα\ πάσης 
έρημος βοηθείας, κα\ προσκείμενη λειτουργία Θεού* 
κα\ ή αναλόγως ταύτη χήρα , τοΰ νυμφίου Αόγου, 
ψυχή έκπορευθεισα τοίς δαίμοσιν, τής προσηκούσης 
αναλόγως έκατέρα βοηθείας οφείλει τυχείν. ΕΓποις 
δ* άν χήραν καί τήν κατά σάρκα τών Ισραηλιτών 
Έκκλησίαν άποθεμένην τδν τοΰ νόμου ζυγδν, ώστε 
μηκέτι μοιχαλίδα χρηματίζειν γενομένην άνδρ\ έτέρω 
Χριστψ, ήν δεί παρ* ημών δικαωΰσθαι, τήν του 
Ευαγγελίου δικαιοσύνην μανθάνουσαν. Ταύτα πάντα 
δεί προσείναι ήμίν ενώπιον τοΰ Θεοΰ,ού κατ* δφθαλ~ 
μοφάνειαν, ούδ' ώς ένδοθεν είναι λύκους άρπαγας· 
ούδ* ίνα τις, κατά τδν Ίερεμίαν, « Τφ στόματι λαλ& 
είρηνικά, κα\ έν έαυτφ έχη τήν Ιχθραν. >Περ\ ου 
φησίν 6 Δαβίδ· t Ήπαλύνθησαν οί λόγοι αύτοΰ υπέρ 
έλαιον, καί αυτοί είσι βολίδες. > Κάν γάρ λανθάνειν 
οίτοι σπουδάζδιεν άλλ' δ κάτοικων έν ούρανοίς 
έκγελάσεται αυτούς, καν 6 Κύριος έκμυκτηριεϊ αυ 
τούς, νεφρούς κα\ καρδίας είδώς. Διδ καν Παύλος 
φησι· « Προνοούμενοι καλά ού μόνον ενώπιον Κυ
ρίου, άλλά καν ενώπιον ανθρώπων. > Έάν δέ τις 
έξάρχι τάς πονηρίας απέναντι τών οφθαλμών 
Κυρίου, γίνεται Ναθαναήλ αληθώς ισραηλίτης, έν 
«ρ δόλος ούκ Ιστιν. Ό δέ τοιούτος, πα^όησίαν πως 

cula ι Quantumvis enim latere ipsi sludeaul; jy λαβών, είς τδ δικαστή ρ ιον άπαντα τού Θεοΰ. * Αξιοί 
qni tamen in coelis babitat, irridebit eos, et sub- γάρ διά φιλανθρωπίαν πρδς ημάς όιελέγχεσθε Τ , 
sannabit Pominue, renes ei corda ipsorum in- δεικνύς δσα ευεργέτη σας δσα πέπονθεν ύφ* ημών. 
liiens Itaque ait et Paulus : ι Providenles bona non solum coram Deo, sed etiam coram hoimni-
bns " . ι Quisquis vern coram oculis Domini iniquitaiet suiiulit, fit Naihanael, vere Israelita, io 
quo dolus non est , 1 . Qui talis esl, fiducia plenus quodammodo ad Dei tribunal sponte accedit. Po -
stulal enim pro sua in nos bencvolentia coram nobis argui, ut quanla ille conlulcri i t quania ipsf 

j quoque beneficia reposuerimus, demoustret. 
Ει praediclis tainen oblivionein, nobisque san-

gutne qiianlumvis rubefaclis (modo per lavacri re-
KaV δμως άμνηστίαν ποιείται τψ προειρημένω, 

και αίματι πεφοινιγμένους καθαίρων ημάς διά τής 
1 1 Mnllh. xv! , 

4 1 Maitb. νιι. 15. 
β ι Joan. ι, 47. 

Ι 2 7 . " Prov. X U 1 . 1β. " ρ Γ ον, 
1 7 Jcrem. ιχ, 8 . 1 8 P»al. L I V , 

χιι, Ε. u 1 Cor. x v , 3S. " Prov. xxiv, I I . 
*· Psal. ιι, 4. · · U C O P ; VIII, 21 ; ftom. x i i , 17. 
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τοΰ λουτρού παλιγγενεσίας, κα\ βασώείαν ουρανών Α geuerationem purgemur) coeloriim regnum poJIice-
έπαγγέλλεται. Πρδς δν λέξομεν ελεγχόμενοι [ώδε], 
c Τί ανταποδώσω τώ Κυρίψ περ\ πάντων, ών άντ ' 
άπέδωκέ μ ο ι ; ι Πολλαχοΰ δέ τής Γραφής έχομεν 
ώς όμοτίμως τοΰ θεοΰ τοΤς άνθρώποις είς κρίσιν συγ-
καταβαίνοντες. ι Φησ\ γάρ αύτδ;· < Κύριο; ήξει είς 
κρίσιν μετά τών πρεσβυτέρων τοΰ λαού, κα\ μετά 
τών αρχόντων αύτοΰ. ι Κα\ Μιχαίας δέ φησιν, 
t Ακούσατε λόγον Κυρίου · Κύριος εΐπεν Άνά-
στηθι κα\ κρίθητι πρδς τά δρη, οτι κρίσις τψ Κυ
ρίψ πρδς τδν λαδν αύτοΰ, κα\ μετά τοΰ λαού αύτοΰ 
διβλεγχθήσεται. ι θεψ γάρ πρέπουσα κρίσις ή κοι
νωνική μάλλον ή τυραννική, τόπον άπολογίαις τοίς 
κρινομένοις παρέχουσα. Γραφικής δέ ταύτα προσ-
ωποπόιίας μέριμναν ήμίν έμποιούσης τής έκ τών 

lur; ad qucm ita convicli respondebimus : < Quid 
relribuam Domino pro omnibus qu<£ relribuit 
m i h i , f ? ι Mullis vero in Scripitira Iocis Deum ha-
bemus pari veluli conditione in judicittm cinu bo-
minibus, descendenlem. A i l enim propbeia ipse : 
« Domiims venicl in judicimu cum sacordoh us 
populi, et cuin principibus ipsiiis ι Iiem Mr-
cba?as : c Audile verbtmi Domini; Domiiius locu-
tus esl. Surgc, et conlende judicio ndversus nion-
tes, quia judicium Dominocum populo suo, « 1 CUICI 
populosuo dijudicabilnr t v . ι Deo naiuqne judiciiirn 
illud congruil, qnod coinmuni societaiis jure, neri 
lyranni in modum peragilur, ei accusatis praebet 
defensionis locum. Sed sunl ista Scripiuris tisi-

έργων απολογίας. Ού γάρ άκούσομέν τι κα\ λέξομεν. laUc personarum ficiiones, nt defensionis ejus, 
*B δέ κρίσις μεταξύ τών λογισμών κατηγορούντων, 
ή κα\ άπολογουμένων έν ήμερα , έν ή κρινεί δ θεδς 
τά κρυπτά τών ανθρώπων. Τοΰτο κα\ παρά τψ Δα
νιήλ λεγόμενον σημαίνουσι βίβλοι, έντψ μνημονευ-
τικψ τών ανθρώπων άνακινείσθαι διδάσκουσαι τών 
πεπραγμένων τούς τύπους, μνημονεύοντος έκαστου 
χα\ βλέποντος δι' δ κολαζόμεθα. Ό τοίνυν έΛεγχος 
ούχ ώς κρινόμενων ημών τψ Δεσπότη (δικαιωθή-
σεται γάρ έν τοις λόγοις αυτού, κα\ νικήσει κρινό
μενος. Ούδε\ς γάρ καθαρδς άπδ £ύπου, ουδέ καυ-
χήσεται άγνήν έχειν τήν καρδίαν), ελεγχομένων δέ 
μάλλον έν έαυτοϊς, ώς t Ουκ άξια τά παθήματα τοΰ 
νύν καιρού πρδς τήν μέλλουσαν δόξαν άποκαλυφθή-

quae ab operibus esl, nobis curaru injicianl. Neque 
enim quidquain ttiin vel aiidienius vel dicemus. 
Er i l aulem judiciuui, inier se inviccm cogitatio-
num accusanlium, aut eliam dcfendeiilium in die, 
qua judicabit Deus oeculia bominnm. Isiud et 
apud Danielem libri significaiit , 8 , qui docenl io 
bominum niemoria rerum gestaium 28 n«»las re-
volvi ; ut quibus de fcausis lorqiteaimir si ;guli , 
wetnitteriimis. Non de nobis ergo intelligiltir ac-
cusatio, lanquam Deuin in jus vocant»bus, (jusiifl-
cabilur enim in serniouibus suis • · , el vincei accu-
satus : nec quisquam adeo sordibus vuc.it, ut 
pnrum se cor babere audeat gloi-iari t T j , eed de 

ναι είς ημάς. ιΤδ δέ θείον λοΰτρον οί μέν φασιν άρ- Q conviclis polius , iiilusque faieulibus, nequa(|iiam 
κείν πρδς τό Λενκαίνειν ημάς ώς χιόνα. Δυσέκ-
πλυτον γάρ ουδέν φασι θεοΰ διασμίχοντος *. Κατά 
Παύλον είπόντα* ι Ού 7 δέ 'έπλεόνασεν ή αμαρτία, 
ύπερεπερίσσευσεν ή χάρις, ι Και, « θεδς ό δίκαιων, 
τίς ό κατακρίνων; ι Οί δέ φασιν καθαίρειν μόνον, 
πράξ.ων δέ χρήναι πρδς τήν τοσαύτην λαμπρότητα, 
δποία ή όρφανον κρίσις, καϊ χήρας διχαίωσις. Τοΰ 
δέ φοινικου τδ κόκκιγόγ έστιν έρυθρότερον, δθεν 
αναλογεί τδ μέν πρδς χιόνα, τδ δέ προς ίριον. Έρυ-
θρψ δέ χρώματι τάς αμαρτίας άπείκασεν, ώς φοί
νικας τών ημετέρων ψυχών. Άλλ* ή μέν έστι δεσο-
πν.δ; ώς έν χρώματι, κζ\ άνέκπλυτυς. Ή δέ τήν 
έπιπολής έχουσα τάξιν ευχερώς άποπλύνεται, κατά 
λογον τών αμαρτημάτων, τής ψυχής £αον, ή δυσκό 

condignas esse passioues hujiis saeculi ad fiiltiram 
gloriaui. quse revelabilur iu nohis , 7 \ Aiunl vero 
quidam sacrosanclum lavacrum saiis esse, u l , 
quasi nix deaibemur : quomodo nnlla adeo pervi-
cax sordes exsistii, ul Deo muiidaule elui non 
queal, Paulo leste, in liaec verba : ι Ubi abunda-
vi l delicluin, superabundavil el graiia t s . ι lieiu : 
c Drus esl, qui jusi i l icai; quis esl, qui condem-
not"? > Al i i atitem in eo quidcm purgandi viui ad-
miltuiU; sed tameu operibus ad lanliim splendo-
rem, qualia sunl , pupillo judicare, et viduam 
defendere, opus esseconlendunt. Esi porro pnrpura 
rubrius coccinum; unde el islud quideiu ad nivem; 
illaui auteiii ad lanam retulil. Idco auleui rubro 

λως καθαιρομένης. Τδ μέν ούν έριον καίπερ έσθ* D colori peccala assimilal, qtiod ad animas noslras 
δτε φυσικοίς υπάρχον Λευκδν, έξ επιμελείας τινδς 
έαυτοΟ λευκότερον γίνεται. Ώς χα\ άνθρωπος τάς φυ
σικά; άφορμάς ές ασκήσεως τελειών, έπ\ πολύ δύ-
ναιτο προελθείν αρετής. Ή δέ χιών, ύδωρ έν νεφέ-
λαις ούσα, τή τοΰ πνεύματος άνακοπτομένη βία λευ-
«αίνετα είςάφρδν μέν οίδαίνουσα, πήςιν δέ λαβοΰσα 
τψ τοΰ αέρος ψυχρψ, κα\ πρδς τά κάτω βάρη κι
νούμενη κα\ ρέπουσα. Ούτω κα\ ψυχή τάς φυσικάς 
άγορμάς οίκεία τε ασκήσει, κα\ τή βοηθεία τοΰ 

leprae instar se babeani; ejusque alia quidciu per-
l inax, veluli in r.nloribus, nunquam deponatur; 
alia aulem suiniua in cute haereus facile eluaiur: 
quomodo proinpte, vel difficuller ab anitu», pro 
eoruni ralione, solenl peccala removeri. U i igitur 
lana qjjanluinvis aliqaando nalura alba, cuia la-
men ei diligenlia, seipsa plerumque fli albior : sic 
bumo, qui nalura: impeius exerciiaiione reddide-
rit meliores, polerit virtulem ipsairi ad mirot pro-

* Psal.cxv, 12. 1 1 Isa. m , U . •* Mich. v i , l t 2. ·• Dan. ix, 2 seqq. 
9. « · Rom. νιιι, 18. · · Rom. v,20. " Hom. νιιι % δδ , 34. 
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gressug perduccre. Nix aulem, in nubibus cum Α Πνεύματος συναυξήσασα, αξία γίνεται, έν τή δικαία; 
niliil aliud quam aqua s i l , ventorum impelu re-
pressa albescit, spumaeque in morero lumet: sed 
ubi #ris fngiditate concreiionem adepta est, suo 
pondere deorsum irahitur : ste anima, quae nalu-
rales impelus exercitatione singulari, sanciique 
Spiritus auxilio adauxerit, iu illo Dei justo judicio, 
graliae splendore, quae sanctis per ipsum datur, 
digna efficilur. Cujus adipiscendi potestaiem nobis 
quse sequitur, facil oralio, liis verbis : Si voltieritis, 
et audiveritis me, bona terrce 29 comedelit. Ubi 
Judaeoa crasso et pingui ingeuio praeditos vel ad-
dito rerum corporearum pramio adhorlalur : vel 
lerrae uomine juxta positam in Evangeliis de semi-
uante parabolam, animam intelligil, quae co&io 

τοΰ θεοΰ χρίσει, της χάριτι θεοΰ διδομένης τοίς 
άγίοις λαμπρότητος * ής τδ αύτεξούσιον δ λδγος ύ π ο -
φαίνων φησίν · Έάν έθέΧητε, καί είσακούσητέ 
μου, φάγεσθε, φησ\ν, αγαθά · ή διά τών σωματικών 
παχείς δντας τους Ιουδαίους παρακαλώ ν · ή γήν^ 
φησί, τήν ψυχήν, κατά τήν έν Εύαγγελίοις τοΰ σπβ^ 
ρου παραβολήν, ή τδν ούράνιον σπδρον ύποδέχεσθαι 
λέγεται, ής αγαθά , τάς κατ* άρετήν φησι προκο-
πάς · ή τά έπηγγελμένα έν ουρανών βασιλεία γη 
λεγομένη, κατά τδ, « Μακάριοι οί πραείς, δτι αυτοί 
κληρονομήσουσι τήν γήν · ι ή τά αγαθά, ι "Α οφθαλ
μός ούκ Γδεν, κα\ ούς ούκ ήκουσεν, κα\ έπ\ καρδίαν 
άνθρωπου ούκ άνέβη. ι Έ ν θ α καί Ιερουσαλήμ, κ α ί 
τδ Σ ιών δρος, τά επουράνια ταΰτα τοίς πειθομένοις* 

demissum semen excipiat · · , cujus bona, ipsi sunt Β τ ο ί ς δέ άπειθοΰσιν μάχαιραν απειλεί. Κατά μέν τδ 
ii i virtute progressus : vel certc proniissa in coelo-
rum regno signifkantur, qua ratione beatos esse 
miies, quoniam ipsi lerram possessuri sunt, legi-
nius " : vel denique bona illa designat : c Quae nec 
oculuft vidit, nec auris audivit, nec in cor horoinis 
ascenderunt M . > lnde et Jerusalem, et monlem 
Sion, coelesiia baec videlicet, credituris pollicetur; 
non credilnris aulera gladium: quae sensu quidem 
exteriore, de Romano, a qdo statira sunt impetiti, 
dici puianda sunt; arcano aulem, et recondilo de 
diabolo; quem i l l i , repudiala Cbrisli graiia, subie-
runt, animatum prorsus aliquem et inlelligibilem, 
quem sanguine vulneratorum inebriatum esse scri-
piuui e s l M . Os autem Domini forsitan ipse dicatur 
Spirilus sancius, cujus auxilio scripta ista sunt. C ώφελείν ή βλάπτε ιν, ώς αύτδς έαυτδν έκαστος δύναται. 
Siquidem, ne rainas istas contemneremus, Οι έ)ο- Τδ δέ προσήκον ποιοΰντες, ώς πρδς ίατρδν δραμού-
mini, quod est a mendacio alienum, locutum etse μεθα καθαίροντα τάς έν χρόνψ πολλψ στυφείσας 
ait. Neque vero minime audiendi aliunde subisse ύπδ τών αμαρτιών ημών συνειδήσεις· 
ai l impedimenta, quam ab aversa voluntale; ut malorum in nobis principium et causam jacere de-
monslret; miro videlitfel cura iis conscnsu, quae a Deo per Mosen dicla sunl, ubi : « Ecce posui ii> 
«onspcctu iiio viiam el mortem H , ι legimus; unde el malum de cogiiationibus nostris auferendum. 
prius meminil. Non enim alius alii tantum conmiodi vel iiicoinmodi, quanlum sibi quisque af-
Jerre poirst. At eo, quod decet, peracto, tum demum, lanqitam ad medicum, confugtmus; qui 
indunt;nn temporis diuturnitale peccalis nostris conscienliam, molliat et sanet. 

30 V E R S . 2 1 - 2 3 . Quomodofactaest merettix civi- κα'-κγ'. Πώς έγένετο πόρνη πόΧις πιστή Σιών 
ta$ pdelis Sion, plcna judicii, in qua requievit ;u«- πλήρης κρίσεως; kr ή δικαιοσύνη έκοιμήθη * έν 

αίσθητδν, τήν 'Ρωμαίκήν, ήτις αύτοϊς παρά πόδας 
απήντησε · κατά δέ τήν άναγωγήν, τήν διαβολικήν, 
ύφ' ήν γεγόνασιν Χριστού τήν χάριν αρνούμενοι, 
ήγουν απλώς έμψυχόν τινα [καί] νοητή ν ' περ\ ής 
είρηται, δτι έμεθύσθη αφ* αίματος τραυματιών. 
Στόμα δέ Κυρίου, τάχα τδ Πνεύμα τδ άγιον, τ& 
συνέργησαν αυτά γραφήναι. Ώςάν γάρ μή καταφρο-
νώμεν τών απειλών, στόμα τδ άψευδές Κυρίου ταΰ
τα, φΎ\9\ν,εϊρηκεν. Κα\ προέταξε δέτοΰ μή είσαχον-
σαι πάλιν τδ μή Οελήσαι, κα\ τών κακών αίτιον τδ 
έφ' ήμίν υποτίθεται. Συμφωνεί δέ ταΰτα τοίς διάτ 
Μωσέως είρημένοις ύπδ θεοΰ · ι Ιδού δέδωκα προ 
προσώπου σου τήν ζωήν κα\ τδν θάνατον, ι Διδ καί, 
'ΔφέΛετε τάς πονηρίας, προείπεν. Ουδέ γάρ άλλον» 

litia, nunc auiem homicidm, etc. 
Relicium iri filiani Sion superius diclum est 

quo nomine civitalem, quaB in monte Sion sila est, 

αυτή, νύν δέ φονενταϊ, κ. τ . λ. 
'Ελέγετο κα\ πρόσθεν ι Έγκαταλειφθήσεσθαι ήθυ-

γάτηρ Σ ιών. ι Ούτω δέ τήν πόΧιν έκάλε ι τήν έπ\ 
xocabat, lanquani monlia filiam, urbis templum ^ τοΰ Σιών δρους, οίονε\ θυγατέρα τοΰ δρους, ήγουν 
significarel; nunc vero lanta; in delerius mulatio 
nis causam veluli stupefactus demiratur. In lege 

jenini divina educata Quomodo facla esl merelrix? 
.jPrimum quidem quod idololalriam; deinde, quod 
a Salvatoris advcntu, disciplinas el inandata homi-

jnum amplcxata esl. Est vero fornicalionis animi 
ei corporis causa incredulilas. Ncnio enim Detim 
ubique adesse, ei cernere quae in mentibus lalent, 

τδν έν τή πόλει νεών. Νΰνδέ ώσπερ άποθαυμάζει τής 
τοσαύτης έπ \τδ χείρον μεταβολής τήν αίτίαν. Νόμω 
γάρ τραφείσα θείω , πώς έζεπόρνευσεν; πρώτον 
μέν, πρδς είδωλολατρείαν · μετά δέ τήν τοΰ Σωτή-
ρος έπιδημίαν, είς διδασκαλίαν [και] εντάλματα 
ανθρώπων. Αίτία δέ τής κατά ψυχήν τε καί σώμα 
πορνείας, απιστία. Ουδείς γάρ θεδν πανταχού παρ-
εϊναι. πιστεύω ν, βλέπε ι ν δέ καί τά έν διανοίαις λαν-

" " 1 - » - w w ~ ~ , ~- w ν. ^ ' - ' I - » 

· · Marc. ιν, 8, 20. 1 1 Matlh. ν , Ι . " I sa . L X I V , 4 ; ϊ Cor. ιι, 9. Μ Isa. xxxiv, 6. •» Dcut. χχχ, 15. 
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θανόντα) ανέχεται [ουδέν] ηνη · φρονείν τι δεινδν, ή Α exislimaiis, indignuni aliqnid vel cogilare ?el ad-
τοΐς έργοις έπιτελείν. Πίοτειν * δέ πόΛιν τήν τών 
πιστών οίκητόρων καλεί, έν οίς αρετή και δικαιο
σύνη ένοικοΰσα ώσπερ έπανεπαύετο. Τοΰτο γάρ διά 
τοΰ κεκοιμήσθαι παρέστησεν. Τους κατά Δαβίδ δέ 
χρόνους ύπογράφεινδοκεί. Ταύτην γάρ έκ χειρδς αλ
λοφύλων λαβών, τού [θεού] τήν κιβωτδν έν αυτή, 
κα\ τήν σκηνήν κατεστήσατο, ψκει τε ταύτην [άγιον 
τό] πον χρηματίζουσαν. Τότε γάρ ήν πιστή καϊ δι
καία. Χορούς τε γάρ ^μνούντας τψ θεψ διέταξε ν ό 
Δαβίδ, ψαλμούς τε κα\ λογικωτέραν λατρείαν, ής 
αύτδς γέγονεν εύρετής, συνόντων έτερων αύτψ προ
φητών Ναθάν, καί Γάδ, κα\ 'Ασάφ, τά τε περί τδν 
Ίδιθούμ,και Αίμάν υιών τε Κορε, δ-οι τε τοίς τού
των χοροίς συνετάττοντο. Εικός δέ καί μετά Δαβίδ, έπ\ 

miUere sustineat. Chitatem autem fidelem, a fido-
libus incolis babiiaiam, voeavil, inter quos virlus 
tt justiiia inbabilnns veluli requiescat. Est emm 
istud requiescendi verbo siguiiicalum. Videlur porro 
Davidis tempora siibinmitTfe. Ilanc cnim cum al> 
aliemgeiiarum inatiu suslulissci, arcani Dei ibidciu 
et labernacaluni cullocarai; in eaque, quod san-
cluscsset locus, habiiabal. Eratenim tunc lempo-
ris fidelis c l jusfa. Nam el clioros ad hymnorum 
modulalionem iu ea, psalmosqtie, el cullum Doi 
praslamiorem (cujus ipse, ciim Nalliain, Cad, <*l 
Asaph, aliisque propliehs, auclor fuit) David insl i -
lu i l , officiaque Idiihum el iEmam, et iiliis Core 
reliquisquc, quibus parles in cboro cssent aliquaa, 

τών ευσεβών βασιλέων εύηρεστημέναι θεώ, πιστούς Β deseripsil. Est vero conscntaneuin, et post Davi-
κα\ δικαίους έχουσαν έξ εύσεβείας οίκήτορας. Πόρνη 
δέ γέγονεν διά τούςπορνεύσαντας έν αυτή, ους και κα
λεί φονεντάς. [Τστερ]ον γάρ έξέχεον αΓμα Χριστού 
λέγοντες· « Τδ αίμα αυτού έφ' ημάς. ι Κα\ πρδ τού
του τούς προφήτας άπέκτειναν. ι Ιερουσαλήμ, γάρ 
φησ\ν, Ιερουσαλήμ ή άποκτ-ίνουσα τούς προφήτας. ι 

dis lempora sub regibus piiseliamDeo placuisse, 
cnm fidei, juslilia?, religionisque nomine coinmen-
datis civibus abundarcl. Al mereirix dicitur, pro-
picr scorlaliones incolaruui; quos item h$micida$ 
vocat. Tandein eniin efluso Gbrisii sanguinc, di-
cere ausi sunl : < Sanguis ejus super nos ι 

Jtuone propbelisquidem ipsis anlea pcpercerunl. Ait enim : ι Jerusalein, Jcrusalem, quae occidis pro-
4>ljetasaT. ι 

« Τίνα γάρ τών προφητών ούκ άπέκτειναν οί πατε
ί ς υμών; ι ό Στέφανος Ιουδαίους έπο^νείδισεν. Α ρ 
μόσει δέ μάλλον έπ\ τοΰ τής επιδημίας δ λόγος και
ρού • διδ καί δ Σωτήρ γενεάν πονηράν κα\ μοιχαλίδα 
τονς βύτούς τούτους καλεί. Τοιγαρούν ό προφήτης 
ούκ είδωλολατρείαν νύν, άλλά μιαιφονίαν αύτοίς εγ
καλεί. Κα\ επειδή μετά τδ τοσούτον κατά τοΰ Δε-

31 Qnem enim propbelarum non occiderunl patres 
vesiri, JudaisexprqbratSlepbanus M ? Sed lempo-
ribus islis magis convenianl, quibus percgiinalus 
esl nobiscum Salvalor; unde eral etiam genera-
tionem pravam eladullerameos appcllare sol i ius" . 
Iloc itaque lempore, non eos jam idoOlatriaB, sed 
ca?dis, el bomicidii, lsaias accusat. Ει quoniani 

σπότουτόλμημα, Οεοσεβείας είναι προσεποιοΰντο δι- (j posl tam audax in Doininiiiii facinus, pietalts ma-
δάσχαλοι, ταίς τε Γραφικαίς έρμηνείαις δευτερώσεις 
μυθικάς έπεισέφερον · είκότως αυτών άδόκιμον 
καλεί τδ άργύριον. ΚαπηΧεύοντας ώ ; έξυδαρούν-
τας τδν άκρατον κα\ έπιστρεπτικδν τών Γραφών 
νουν, κα\ τδν οΐνον τδν εύφραίνοντα καρδίας άνθρω
που, διά τής μυθώδους αυτών παραδόσεως. Κα\ οί 
άρχοντες σον, φησ\ν, άπειθεΤς. Καλούντι γάρ ούχ 
ύπήκουσαν τψ Χριστψ. Κα\ Ιούδα δέ τοΰ χΧέπτον 
γεγόνασι κοινωνοί. Συνήσαν γάρ αύτψ τής προδο
σίας μετέχοντες. Προύδίδοσαν δέ κα\ δωροδοκονν-
τες τδ δίκαιον. 'Ανταπεδίδοσαν δέ κακδν, τδν υπέρ 
ωφελείας ύφαιροΰντες έλεγχον. Πεπιστευμένοι δέ τών 
ενδεών τήν έπισκοπήν, ορφανούς κα\ χήρας παρ
έβλεπαν · έν πάσί τε τούτων έκπεπορνευκότων, θεοΰ 

gislri baberi volebant, Scripturaeque inlerprela-
tionibus fabtdosas Iradilioncs adjuiigfbanl; noti 
immerito ipsoruni argentum impurum esse a i l ; ei 
cauponari, id est meruni aqua exlcnuare, since-
ramque el purani Scripturae meulem, vinumque 
illud, quod boininis cor beiificare diciiur 4 · , fabu-
losis Iradilionibus aduherare. Ad ha:c principes /u i , 
ait, inobedienles. Cbrisli enim nionita nequaquaia 
audire, eed furis Judae socii esse luaiueruul; qui 
conjurala? prodilionis exslitere panicipes. Quineiiam 
muneribus corrupti quod juslum est, prodiderunl, 
utiliiati dedecus praeponentcs. l l l i rursus, cum esscl 
egenorum sibi cura deinandala, vupillos el viduas 
neglexerunl. Et in iis omnibus cum fornieaia esset 

ή πδλις ώνόμασται πόρνη. Ούτω τε ταύτην Ιερεμίας Ι> Dti civilas, ob id merelrix rite vocaia est. Sic et 
καλεί λέγων * « Ίδες & έποίησε ν μοι ή κατοικία τοΰ 
Ισραήλ. Έπορεύθησαν είς πάν δρος ύψηλδν και ύπο-
κατω παντδς ξύλου άλσώδους, κα\ έπόρνευσαν 
έκεϊ. * Κα\ πά).ιν ι Και σύ έξεπόρνευσας έν ποιμέ-
σι πολλοίς, καί άνέκαμπτες πρός με, λέγει Κύριος, ι 
Πλήν δτι δ μέν είδωλολατρείαν, \δ] δέ πάσαν πονη-
ρίαν κατηγορεί. Άπείη δέ ταύτα πάσης « 'Εκκλη-

Jeremias eam nuncupal bis verbis : c Yides quaa 
fecerit inibi domtis lsrael. Abierunt super omnent 
monlcin excelsuin, el sub omni ligno frondoso, 
et foniicali sunl ibi > llemque: < Et tu foniicata 
ee cum pasloribus muliis, et reversa es ad nie, ait 
Domiuus u . » Yeruin bic idolorum cullum, illc vero 
omnia viiioruni genera insectalur. Qu.t lameu do. 

• • I P a r . XYi,17scq. Mallb. xxvn, 25. 1 7 Matra. x x m , 37. 5 8 Act. vn, ΰ2. . •·· Maltb. xu, 39. 
4 · Psal. CIII, 15. 4 1 Jereiu. ιιι, b*. % t ibid. 1. 
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Eeclesia audiri prohibc.it Deus ; nequc rcpudiato Α σίας άκουσας δταν * άποβαλο^σ* τδν λόγον τής πί-
fidei v^rbo, qtiod ab initio tradidertinl, qui illam 
virgiuem inlaclan que Chrisio Paires iradiderunt, 

jab his mulla i l la, el varia verbi somina admitlat, 
(qui iii)S!eriorum venerandam majeslatem adulle-
' rani ; quique anim riuii jure optimo intcrfeciores 
ideo noiuinanlur, quod frandiileuter et dolose, 
veluii gladio, bujus inundisapietiiitt fuco, verbisque 
insinicl i , simplicioribus viiam adimunt. Horum 
dc fide adulterala : Argentum e$t impurum; ivon 
rogio illo nobis per aposlolos 32 e l prophcias 
Iradito, stxnaliim eharaclere; sed quod adversarii 
c udtMiles. Dei opcs ila se posse labefactare rati, in 
rcgios lliesauros iiiimiseriinl. PraH^rea vinum 
ipsiim, qtiod fundrnle Spirttu immortalem efliciebat 

στεως, δν εξαρχής ot Πατέρες παρέδοσαν ol παρθένοι· 
αυτήν άγνήν παραστήσαντες τ φ Χριστφ, πολλά κα\ 
ποικίλα λόγου παραδέχηται σπέρματα παρά τών τήν 
σεμνότητα τών μυστηρίων έκπορνευσάντων, ο! και 
ψυχών εικότως λέγονται φονευτα\, άπατη κα\ δόλψ 
τών απλούστερων τήν ζο>ήν αφαιρούμενοι, καθάπερ 
ξίφει, τψ λόγψ τής τοΰ κόσμου σοφίας· ών δ τής 
πίστεως λόγος παρατετυπωμένος, άργύριον έστιν 
άδόκιμον, τήν βασιλικήν μή φέρον είκόνα, ήν άπό-
στόλοι κα\ προφήται παρέδωκαν, δ Ιχθρο\ παρακό-
ψαντες, κα\ πολεμίαν έμβαλόντες μορφήν, τοίς βα
σιλικοί; θησαυροί; έπεισάγουσιν, τδν θείον διαφθεί-
ροντες πλοΰτον. Κα\ τδν οίνον τδν έμποιοΟντα εύ-
φροσύνην αίώνιον οίνοχοοΰντος τοΰ Πνεύματος, έπί 

Jaeiiliam, in aiidiioruui inleriltim, aqua exlerntare Β καταστροφή τών άκουόντων έξυδαροΰντες, ελέγχονται 
aiguiiniur; nimirum de suo itigenio aliqua iinmi-
scere, uec Spirilui rredere, sed snbditos ad vha?. 
sin.ilihidinem pra?parare; qui principum studia 
moresque soleul imilari. llaque niliil jam mirum 
est, si npudiata fide, civhas ipsa merelrix evaserit. 
Ad h,\c eliam furxim socios vocal, m>n illnrum, qui 
jn parvi momenli furtis deprohendunliir; sed qnod 
genliiim, aui-urhitim duces facti, publica tindiqtte 
corradunt, reHgioutsque, et pielalis empnlito no-
luine, ex iis qna? injusie rapuemnt, oflfcnml. Ali i 
antem, quonim nuincris eral monere, et arguere, 
obl.ila uon rccipiiinl tanhim ; sed et eos saepe, a 
quibus accipiendi spes effulsil aliqua, bealos prae-
dicant. A i l igilur ipsos munera diligere, qiiomm 
ctipidiiate iuulla largientibus veiita periniiluni, C 
Retribntionesque sequunlur; quod esl a principis 
nflirio inaxiine altemim ; qiiom decet polius, qna-
ctinquo potest raiione, injuriain propulsare. Quo-
itain enim pacoeiiatn iualiiin pro malo non reddere 
doc<atM? (aeienim ui iniquilaiis Judicem isioium 
nudacia longo superari osiendat u , ad judicium 

τδν εαυτών έγκαταμιγνύοντες νουν, κα\ άπειθοΰντες 
τψ Πνεύματι, και τους υπηκόους μιμείσθαι παρα-
σκευάζοντες. Έξομοιοΰσθαι γάρ φιλοΰσι τοίς άρ-
χονσι. Διδ κα\ τδ πιστδν ή πόλις αποθεμένη, γέγονε 
πόρνη · τούτους κα\ κλεπτών κοινωνούς είναι φη
σιν, ού τών έπ\ κλέμμασιν έαλωκότων σμικροίς, 
άλλ' θ εθνών ή πόλεων άρχοντες, τά κοινά πα f . . . 
έγοντε; προφάσει Οεοσεβείας, έξ ών άδικούσι, προσ-
φέρουσιν. Οί δέ, δίον έλέγχειν κα\ διορθοΰσθαι, 
λαμβάνουσιν, Εσθ*δτε κα\ μακαρίζοντές τούς παρ
έχοντας. Διδ κα\ αγαπώντας δώρα, φησι, διά β τοίς 
προσιοΰσι συγχο^ροΰσι τών άπηγορευμένοίν πολλά, 
κα\ διώκονσιν άνταπόδομα, δπερ παντδ: μάλλον 
άλλότριον άρχοντος, [ίέον, ή , δν δεί] τούς λελυπηκό-
τας κατά πάντα τρόπον άμύνεσθαι. Πώ; γάρ άν κα\ 
διδάσκοι μή άποδιδόναι κακδν άντ\ κακού ; Τήν δέ 
τούτων άλαζονείαν χείρω τής τοΰ κριτοΰ τής αδικίας 
ελέγχουν ύπάρχουσαν έπήνεγκε, Κρίσει χήρας ού 
προσέχοντες. Εκείνος γάρ εί καί άσυμπαθής ήν, 
διά τδ τής προσιούσης χήρας καρτερικδν προσ-
έσχε τή κρίσει· ούτοι δέ καθόλου προσχείν ούκ ήν-
έσχοντο. 

superalus, ad causa? 
viriuiv non altendere subj>ingil. lile siqnidcm quan 
tutnvis nulla lai^crciur commisenaione, vxduie lamen adeuntis constantia 
judicium advertii ; ciim islt ad nihil oimiiiio voluerinl. 

V E R 5 . 2 4 - 5 1 . 33 Propler hoc, ait Dominus xV-\<x'. Αιά τούτο, τάδε λέγει ό Δεσπότης Κύριος 
Deus Subaotk: Vcc, poienies hrael. NOH cetwbU Σαδβαώθ · Οϋαϊ ol Ισχύοντες Ισραήλ. Ού παύ-
enim furor meus in adversarm, et judicium de ho$li~ σεται γάρ μον ό θνμός έν τοις ύπεναντίοις, καϊ 
bui meis faciam, etc. κρίσιν έκ τών έχθρων μον ποιήσω, κ. τ . λ. 

Domiiius Sabaolh, idem quod virtulum vel ^ Σαβαο>θ ερμηνεύεται Κύριος τών δυνάμεων, ή 
fxcnitiium Dom;nus, si verbi. raiionem quas-
ris, signilical, el ad ipsum Salvatorein, qui 
Filius Dci est, refertur. Terlio enim el vicesimo 
peidmo, ubi de lllius in ccelos redim sermo e s l : 
t Domimis virMiuim ipse esl rt»x gloriai u ' , »legi-
mus. De eoo>m esl ei apud Paiilum : «Si eniin 
cognovissenl, npquaquam Ooiiiinum glorix* (Tuc.fi-
xiisent 4*. »Aiiolius Jlierosolymitanae corruplelae 
rausam ad principes refert, qui monslrala populo 
peccandi via, sceleruui ipsis auclores exslilerunt. 
F.ranl aulem isii in qnos siinilia usurpavil Salva-

M Rom. xn, 17. u Luc. xvm, 2-7. Psal, xxui , 10. " I Cor. n, 8. 
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Κύριος στρατιών. Αναφέρεται δέ έπί τδν Σωτήρα 
τδν Τίδν τοΰ Θεοΰ. Έν τρίτψ γάρ κα\ είκοστώ ψαλ-
μώ, περ\τής ανόδου λέγων αύτοΰ τής είςούρανδν, έπ
ήνεγκε· c Κύριος τών δυνάμειυν αυτός έστιν ό βασι
λεύς τής δόξης, ι Ηερ\ ού και Παύλος φησιν t Εί γάρ 
έγνωοαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύρω
σαν, ι Τοΰ δέ κατεφθάρΰαι τήν Ιερουσαλήμ άνατί-
θησιν τάς αίτίας τοίς άρχουσι, τοίς είς τδ πλημμελείν 
τδν λαδν δδηγήσασιν. Ούτοι δέ ήσαν περ\ ών φησιν 
δ Σωτήρ συμφώνως τοίς νύν* < ΟύαΙ ύμίν, Γραμμα
τείς κα\ Φαρισαίοι, ύποκριταί. > Έαυτου δέ θνμδν 
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ο Απαθής λέγει βεδς, τήν κολαστικήν αύτοΰ δύναμιν, Α tor, cmn ail : 
* Κύριον τοίς άρχουσιν έποίσειν φησ\ν, ανθρωπίνως Iiypocritse 
φοβών. Ό γάρ ελάχιστος συγγνωστός έστιν ελέους · 
δυνατο\ δέ δυνατώς έτασθήσυνται. 01 γάρ ισχύοντες 
έν πλούτφ, ή λόγω, ή άλλη τιν\ δυνάμει, κα\ μή τήν 
προσήκουσαν έπικουρίαν τοίς άσθενεστέροις προτεί
νοντες έν Εκκλησία, κα\ πανταχού δίκας τίνουσι τ φ 
θ ε ψ τ φ πρδς τα δεδομένα τδ έργον είσπράττοντι · 
ους xsX ϋπεναντίονς φηα\ν, ώς άν εί βαρυνθέντας 
αυτού τοίς προστάγμασιν, άφ' ών ού παύει τδν θυ-
μδν δσον νπεναντίοι τυγχάνουσιν. Καλεί δέ τούτους 
εχθρούς, κα\ κρίσιν έξ αυτών ποιήσειν φησίν. 
*£φη γάρ αυτός· ι Ό πιστεύων είς έμέ, ού μή κρίνε
ται . Ό δέ άπιστων, ήδη κέκριται. > Οί εχθροί τοίνυν 
τής κρίσεως αίτιοι, ι "Ερχεται γάρ, φησ\ν, ή δργή 

1862 

: ι Vae vobis Scribae el Pharisafi, 
» Suumauiem furorem, expers alio-

quin periurbalionum Deus, tillricem scelemm po-
lesialem vocal: quam, cum liuuiaiiomore lerrnrem 
inducit, in principes imnussurnm se signiiicat. U» 
quisque enim minimus esi, Ha venia diguus; p«» 
lenles contra, potcnter arguendi 4 e \ Qui eniiii ai. 
opibus, 34 a u l verbo, aut aliqua alia faciilL-ile 
pollenl, nec illis debilum, qui in Ec< lesia, vH ubivis 
iaborant, auxilium prae>tanl, Oeolum detnutn, uim 
pro acceptoruin raiionc opus exiget, pcruas ρ ι τ -
solvent. Alque i i sunt, qiios adverrarios vocal ; 
tanquani qui ejus maudala graviler lulerint; unde 
non prins iram si l posiiurus, quain lales esse dc-
sierinl. Ilo&ies voro stbi cxsisiere, dcquc ipsis se 

του θεού έπί τούς υίούς τής άπειθείας. > Λέγει δέ Hjudicium facturum asseril. A i l enim ipse: « 0"» 
credit in me, non judicabitur ; qui anlem non cre-
d i l , jam judicalus est*\ > Hostes ergo jmlicii 
aucioresexsistimt. ι Venit enim, a i l , ira Dei snp r 
iilios incredulitaiis * \ > CaMerum pro peccatorum 
magniludine, jusie se in eos aiiiiuadver.siiruin 

diserte significat. Aiioqtiin tamen Verbum, pro sua 
iu bomines benevolenlia ί quia non ila inorteni 
peccaloris aique pamilentiam exopial) illis se, 
qu)bn$ furore ιιοιι opus est, sanalricem manum 
allaturum pollicelur, ul %Ad purum excoquamur, 
probique ab improbis secemanlur. Itaque Ad pu-
rum uorinm tuam quidem Symmaclms; Aquilas 
auteni, vinacea tua reddiderunl; lauqtiam qui ajs, 

1 Ti9m ρ aul femim excoquetiles, tcoriam, vinaceaque iu 
,μηνευκότων.Οίλοιπο\, κασσ/τερον, έκδεδώχασι. Τι- ^ torcularibiis abjiciunl. Istos aulem exsisieie, quos 

κ*νριμένως τάς κολάσεις έπάγειν αύτους, κατά τήν 
άξίαν κα\ τών ήμαρτημένων τδ μέγεθος. Φιλάνθρω
πος δέ ών δ Λόγος, και μή βουλόμενος τδν θάνατον 
τοΰ αμαρτωλού, ώς τήν μετάνοιαν, επαγγέλλεται τοίς 
μή τοΰ θυμού δεομένοις, τήν θεραπευτικήν χείρα 
προσενεγκείν, χα\ διά ταύτης πυρώσειν έπϊ τό κα-
ΘΟ£αιψ κα\ διακρίναι τών χειρόνων τούς κρείττους. 
Δι* δ Σύμμαχος μέν είπε ν, είς καθαρόν τήν σχω-
ρίαν σου. Ό δέ Ακύλας, τό γιγαρτώδές σον, ώσ
περ οί πυροΰντες χαλκδν, ή σίδηρο ν, τήν σκωρίαν 
άποβαλλουσι, κα\ τδ γιγαρτώδες έν τοίς ληνοίς. Δη
λοί δέ τούτους είναι, δι* ών επιφέρει, τούς άνομους, 
%χ\ τούς υπερήφανους* α » . . . ων σαφέστερον είρημέ
νων ύπδ τών ' Εβδομήκοντα, κα\ τήν άλληγορίαν ήρ-

;νές δε τδν αύτδν Ουμόν καϊ χώρα νοήσαντες, κα\ 
περ\τών αυτών έκάτερον, "Ορα, φασ\, τδ αΓσιον τέλος 
τής κρίσεως τού Θεού. Θυμοΰται γάρ ούτως, ώ; άν 
ευεργέτη τούς αμαρτωλούς διορθούμενος, άλλ* ού κο-
λάζων αυτούς εί ; αφανισμό ν . Κα\ τουτό φησιν αύτδς 
Κύριος· ι Πορεύεται ώς πύρ χωνευτηρίου, κα\ ώς πόα 
πλυνόντων, κα\ καθιείται χωνεύων, κα\ καθαρίζων 
ώςτδ άργύριον,χα\ ώς τδ χρυσίον. ι Κα\ τί λοιπδν εν
τεύθεν το χρήσιμον; ι "Εσονται, φησ\, τψ θεψ προσ-
άγοντες θυσίαν έν δικαιοσύνη. > Πυρ δέ καλείν έοικε, ' 
τάς έκ τοΰ πολέμου «και τών άλλων περιστατικών 
συμφοράς, πάλαι μέν δι* είδωλολατρείαν, ύστερον δέ 
διά τήν είς Χριστδν παροινίαν, δτε κα\ τήν χείρα 
τούτοι; έπαγαγών, ώσπερ τις τεχνίτης, διέκρινεν έν 
χνρί τδ κίβδηλόν τε καί γνήσιον, τδ μέν τηρήσας 
έαυτψ, τδ δέ είς δλεθρον παραδούς. 

iniquos et superbos ait, ex his qtia» sequuniur, 
signiflcat, utest a Scpluaginta clarius, aNegoriax 
sensu releclO; inlcrprelalum; cum eaeleri slamnum 
traDSltilerint. Nonnulli tauieti idem furoris eimanus 
vocabulis significari, deque iisdem ulriimqiie usur-
pari pulantes, vide, ainnl, Ixtmn el prosperum 
divini judicii exi lnm.l la eniiu Deus iraFcitur, ut 
correplos beneiiciis cuinulei, non snppiiciis perdal. 
Atque illud esl quod ipse ait Dominus : « Ambula-
bil quasi ignts conflalorii, elquasi berba fullonwm. 
E l sedebil conilans, el eimihdans, quasi argentum, 
el quasiaurum. *· > Sed quae inde postta ii ldiias? 
< Erunl Domino, a i l , sacriliria offerenies in jusli-
l i a * f . » Ignem vero eas vocare consenianeuui csl, 
quae ex bcllo, reliqiiisque rebtis adversis,orta3 sunt 
calamila lcs, olim quideni idololalriae noiuine,poslea 

w o , propier Hlaiam Chrislo injiiriam, conciliaias: qiio 35 nlmirum lempdre ipsis admoia mami, vel-
oli peritus aliquis aniiex, adullerina a veris (ut ista sibi reservet, illa autein perdat) ignis ope 
discretil. 

Βαπτίζει γάρ πνεύματι κα\ πυρ\, κα\ τψ πτύψ 
δνακαθαριεί τήν άλωνα αύτοΰ, κα\ τά έξης · Ούκοΰν, 
τους αποστόλους έπιλεξάμενος, τούς άνομους και 
άΧαζ&νας 'Ρωμαίοις παρέδωκεν, άπειθήσαντας μέν 

Baptizal enim in spirilu el i g n i 1 1 ; el veniilabro 
purgabit aream soam s t , el quae deinceps. Seleciis 
igilur apostolis, qui iniqui ei superbi remansermii 
ftomanis Iradidit, tanquam legis conleoqtiures ; 

*· Uattb: xxni, 23. Sap. v i , 7. «Joan . ιιι, 18. *· Coloss. n i , 6. » Malach m v 2 » 5. 
• ib id . " Mallh. ιιι, I I . ·• ibid. 12. 
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elaloque in altutn cornu adycrens Dcum iniquila- Α τ Φ νόμω, έπάραντας δέ χέρα; είς Οψο; και λαλή-
tem loqueules Nec iero leve esi animae benc-
ficiuin , qnod ab ea secernantur iniqui, et qui de-
feclionis auciorcs exslilerc. llaque ei i l l a , quibus 

'Ecclesia uliiur, fonnuloe, eos, qui velita palraruui, 
a reliquis separaul, ne niodicum fernienlumtotam 
massam adulierel e i ; l ia trentendum illud in lcne-
bras abjeclorum judicium, ad quod imprudenles 
i l l i persaepe non adveriunl, adumbrando. Yerum 
qiiam non nisi maximo delrimenlo qui iniqui suut 
cuiu aliis relineanlur, vel ipse Paulus abrnide te-
slis csl, ubi snccenset Corinlhiis · · , quodnon luxis-
sent, ut de medio sui, qui malum perpetrarat, lo l -
lerclur. His igitur abaciis, a i l , Reliquos l ib i , 
tanquam auruiu probatum, resliiuam judicei, et 

σαντας κατά τοΰ θεοΰ άδικίαν. Μεγάλη δέ εύεργε-
σία ψυχή, τδ τους άνομους κα\ τής αποστάσεως αί-
τίους αυτήν χορηθήναι I. Διδ καί τής Εκκλησίας 
οί τύποι, τους άπηγορευμένα πλημμελοΰντας χωρί-
ζουσιν, ώς άν μή μικρά ζύμη δλοντδ φύραμα δολώ-
ση, τύπον δντας τών έκ του φοβερού κριτηρίου πρδς 
τδ σκότος χωριζόμενων, δ μή νοούντες άνεσθητοΰ-
σιν πολλάκις. Τήν δέ άπδ τού τούς άνομους μή χω-
ρίζ^σθαι βλάβην παρίστησι Παύλος επίτιμων Κοριν-
θίοις, δτι μή έπενΟησαν, ίνα έξαρθή άπ ' αυτών τδ 
πονηρδν έξειργασμένος. Τούτων δέ, φησ\ν, άπελη-
λαμένων, τούς περιλειφθέντας ώς Χρυςδν δεδοκι-
μασμένον επιστήσω σοι χριτάς χαϊ συμβούλους 
χατά τούς πρώην εκείνους. Εί μή γάρ είχον πά-

iOii-ilinrios; sicut antiquitus. Neque cnim si tales R λαι τοιούτους, ούκ άν έλεγε διά τού αυτού προφή* 
του * ι Ιδού δή Κύριος Σαβαώθ άφελεί άπδ τού Ι ε 
ρουσαλήμ, ι Είτα είπών τίνος, επιφέρει· « Και δι-
καστήν, κα\ προφήτην, ι έν οΤς κα\ θαυμαστδν Σύμ* 
βουλον, δι' ού; υπήρχε τότε πιστή κα\ πλήρης κρί
σεως κα\ δικαιοσύνης· καθ' ούς επαγγέλλεται 
τούς αποστόλους ποιήσαι τδ κατ 1 έκλογήν λείμμα" 
περ\ ών έλεγε ν ΕΙ μή Κύριος Σαβαώθ έγχατέλ* 
πεν ήμιν σπέρμα, δτε καινψ ονόματι πόλις δίκαιο* 
σύνι\ς κληθήσεται άντ*ι πόρνης · κα\ άντ\ τού φο-
νευτών, πόΧις πιστή * δικαιοσύνης καί άντ\ 
πόλεως, μητρόπολις. Κα\ άλλοις καθηγουμένη πρδς 
σωτηρίαν · κα\ οίον αποικίας τινάς στέλλουσα τών 
μοναζόντων τδ σύστημα · τοΰτο δέ πάλαι μέν συν-

Ί11 n ιιοιι liabuisscnt, istnd anquam ab eodempro-
plieta audisscnl : c Ecce cerle dominator Dontinus 
rx«*rciiuuin auieret ab Jerusalem · · • ι Dcindequos-
natu adjiciens : c E l judiceu», inquil, el prophe-
lant * 7 ; > ubi nnc venerandum omiltit coniilia-
rium, per quos, eo tcmpore, ildelis, judiciique, et 
jusiitiae plena exsiabatcivitas; ad quorum exem-
plum, aposlolos anlca reliquiarum nomine signifi-
calos, cmn de illis : Ni$i Deu$ Sabaoth reliquissel 
nobis semen, usurpavit, effecturum se pollicclur : 
quo lempore, non merelrix amplius, sed recenti 
nomine juiliiia! civilas; non bomicidii, sed jusli-
tice plena; non civilas lanlum, sed chitalum tna-
gistra vocabilur; eriique reliquis dux, et auclor r εστήκει παρ' Ίουδαίοις, κα\ πέπτωκε, νυνί δέκαθ' 
aalulis; quippe quae de se coelus eorum, qui so 
lilario viue genere delecianlur, tanquam colonias 
etniltel; qualia dudum quidein apud Judacos inle-
gra, nunc plane excidcrunt; sed per orbem uni-
versuin 36 , n Ecclesiis Cbrisli , qua? supra petram 
fundalu: suiU, perpeluo ab aposiolis, eoruin suc-
cessionis urdiuo, qui illas regunl, iia vigerc cer-
nunlur, ul illoruni admiralione ductus David, pro 
panibus illi naios essefilios dicerel 8*. Juda3i enim 
cum essenl, Judicoinmque discipuli, c l ipsorum 
SyungogaB l i l i i , in patrum illi ordmeiu trausieruni, 
velercni malrem Synagugam ad Cliristum dedu-
cenles. Dc Chrislo rursum, ejusque discipulis sic 
ct alibi propbcta : c Ecco rex juslus regnabit, et 

δλης,δράται τής οικουμένης έν Έκκλησίαις Χριστού 
τεθεμελιωμένον έπ\ τήν πέτραν, αρχήν άπο τών 
αποστόλων λαβδν, κα\ τή διαδοχή προεδρεύον έν 
Έκκλησίαις, περί ών Οαυμάζων έλεγεν ό Δαβίδ* 
t *Αντ\ τών πατέρων σου έγεννήθησάν σοι υιοί. > Ιου
δαίοι γάρ δντες, κα\ Ιουδαίων οί μαθητα\, καί τής 
εκείνων Συναγωγής υίοΐ, πρδς πατέρων μετέστη-
σαν τάξιν οδηγούντες τήν πάλαι μητέρα Συναγωγήν 
έπ\ τδν Χριστόν. Κα\ άλλος 1 δέ προφήτης περ\ 
Χριστού φησι κα\ τών μαθητών ι Ιδού δή βασιλεύς 
δίκαιος βασιλεύσει, κα\ άρχοντες μετά κρίσεως άρ-
ξουσι. ι Διά τί δέ υπερβάς τού^ βασιλείς, τών χρι· 
τών έμνήσθη, καίτοι κα\ έν βασιλεΰσί τιν,ες γεγόνα-
σιν αγαθοί; "Οτιπερ έπ\ τών κριτών, αυτόνομος 

principes c:uin judicio imperabtiul » Quamob rem D ύπήρχεν ή πολιτεία, και θεδν μόνον ήπίσταντο βα-
vero regibus pra3icnnissts, judicum lanlum memi-
n i t , cum laincu inler reges ιιυιι defuerinl aliqui, 
qui probilaiis noinine qucaal commendari ? Quo-
niam sub judicibus Hbera, siiiqne juris eral eonim 
vitae ralio, nec regem aliuin, praier Deura nove-
rant. Spoa*e emm, sed sano nequaqnam consilio, 
regeiu sibi postularunt. Benellciis ergo ornatos, ad 
beatum pristinai viia3 slaium redire erat operae 
prcliuin cum possent.t Nonenim rex erat in Israel, 
scd unus({uisque quod in oculis suis rectum vide-

« Psal. LXXIV, 6. »• I €or. v, 6. " ibid. i% 2 . 
XXXM,1. 

σιλέα. Κατ* ίδίαν γάρ γνώμην έξ αβουλίας ήρήσαν-
το • βασιλέα. Έχρήν ούν ευεργετούμενους έπανελ-
θείν έπ\ τήν μακαρίαν κατάστασιν, τδ έλευθέριον 
έχοντας, ι Ού γάρ ήν βασιλεύς έν Ισραήλ, άλλ* έκα
στος τδ εύθές έν δφθαλμοίς αύτοΰ έποίει. > Ή 
δ τ ι " τοΰ αληθινού βασιλέως έπειδημήσαντος, ούκ-
έτι βασιλέων υπήρχε καιρδς, κριτών δέ, περ\ ών εί-
ρηται, δτι Καθίσετε έπ\ δώδεκα θρόνους κρίνοντες 
τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ. Πάλιν δέ, διά τδαύ-
τεξούσιον, συμβούλους δώσειν έπήγγελται.Ηασιλεύς 

•· Isa. ιιι, 1. · Τ ib id.2. Μ Psal. xuy, 17. » Isa. 

γρ. αύτη; χωρισθήναι. 
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μέν γάρ προστάττε;, πείθει δέ σύμβουλος τούς ούχ Α balur, facrebat β 0 . > Aul quoniam vcrilalis nbsonte 
αφ* εαυτών συνορώντας τά δέοντα. Πάς ούν επίσκο
πος, ούκ άρχων, άλλά σύμβουλος δέδοται, ώς. οί 
προφήται, κα\ Μωϋσής'οΤς πάσιν °...νόσιν έξομοιοΰ-
σθαι χρεών, c Γνώμην δέ δίδωμι ώς ήλεημένος ύπδ 
Κυρίου. *"Οτι δέ περ\ ολίγων δ λδγος, άπδ τού Ιου
δαίων πιριλειφθέντων λαού δεδήλωκεν έπ:νεγκών · 
Μετά γάρ κρίματος σωθήσεται ή αιχμαλωσία 
αντής, καϊ μετά ελεημοσύνης. "Η ώς οί λοοποί 
ερμήνευσαν μετά δικαιοσύνης. 01 γάρ σωτηρίας 
άξιοι κριθέντες ύπδ θεού, μόνον τεύςονται τής επαγ
γελίας, τών Ιουδαίων φανταζομένων μίαν τήν έπι-
στροφήν 2σε3θαι τού παντδς αυτών έθνους. Αίχμα-
λωσιας Ρ δέ άπαλλαγήν άπδ πλάνης έπ\ θεοΰ γνώ
σιν μεταβολήν, διδ και δ Σωτήρ τήν έχουσαν περικο 

rcge, regtbus Ucus non rcmancret, sed judicibu* : 
quossupra thronos duodecim sessuros, loiidcmqno 
tribus Israel judicaturos esse legimus Deindc 
vero, propter arbitrii libcrlalem consUmrios datu-
rura se pollicetur. Est enim regis imperare; consi-
Uarii auiein> eos, qui per st non vident q\i» recta 
sunt, edocere. Meminerint igitur episcopi se non 
lanquam principes, aul iinperalores sed ut con-
siliarios (quales propltclae ipsi, et Moses exslileriutl; 
quibns pcr ornnia similee essc debent) populo con-
cedi : ι A l ipse consilium do, tanqtiam misericor-
diam couseculus a Deo ·*. > Verum enimvero, 
quoniam de paucis sermo esi, a Jndaici populi rc · 
liquiis progredilur, bis verbis : Cum judicio enim 

π ή ν c Πνεύμα Κυρίου έπ ' έμέ, οί είνεκεν Ιχρισέ ^ salvabiiur capihitas ipsius, et cum mhericordia; 
με. > Έ ν ή έστι, ι Κηρύξαι αίχμαλώτοι; άφεσιν # 
περι εαυτού είρήσθαι διισχυρίσατο. Ουδέν γάρ νυν 
δ προφήτης περ\ αίσθητών πολεμίων διήλεκται. 
Ά λ λ ν έκαστος άμαρτάνων ύπδ τοΰ πολεμίου δέσμιος, 

vel, prout alii sunl inlerprelali, cum jutlitia. Quos 
enim Deus taiule dignos censuit, soli illi proinis-
sionis erunl participes; quantumvis solatn gentis 
suse universae con versionem nescioquam somiiienl 

κα\ Judaei. 37 Captivitaiis amem liberationem, eam 
dicii uiuiationem, quse ab errore fiel, reuovato ad 

σχηματισμώ τήν παρ' ανθρώπων δόξαν θηρώντες, 
μετά τήν φανέρωσιν τών κρυπτών (δταν γένηται 
πάντα γυμνά και τετραχηλισμένα, μηδέ τις ή * κτί-
σις αφανής), άωρον έσονται θέαμα τής νύν περι αυ
τούς άπατης άφανισθείσης, ώς τε δρυϊ τά κατ' αυ
τούς άπεικάζεσθαι * ούτω γάρ οί λοιποί τήν τερέβιν-
θον έκδεδωκασιν. Κα\ έν τή Γενέσει δέ τήν αυτήν 
δρύν %α\ τερέβινβον μεμαθήκασιν. Έσται δέ καϊ Q et 
tj Ισχύς αυτών ώς καλάμη στυπαίον. Άλλ' ού 
σίτου, ού δέ τίνος έτερου αναγκαιοτέρου, « Διά τδ 
άΤηρήσΟαι παρ* αυτών Ισχύοντα, καί ίσχύουσαν ίσχύν 
άρτου, κα\ Ισχύν ύοατος, γίγαντα, καί ίσχύοντα. » 
'Ος μή δύνασθαι κα;ά Παΰλον εΙπείν, ι Πάντα ίσ-
χύω έ ν τ ψ ένδυναμοΰντί με Χριστφ.ι-cΤίς ημάς χω
ρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ Χριστού ; > άπολέσαντες 
γάρ τήν έλευθερίαν, τοίς τυχοΰσι Τωμαίων δουλεύ-
ουσιν άρχουσιν, κα\ ή τών ειδώλων, έν οΤς έθά/^^ουν, 
Ισχύς διελήλεγκται. Ούτω σειραίς τών ιδίων αμαρ
τημάτων έκαστος σφίγγεται. Αυτά γάρ αύτοίς γέ-
γονε μονονουχ\ πνρτιχαλ ξύλα. ΚαΥ ή τ#ροσδοκηθείσα 
δύναμις αυτούς πυρϊ άσβέστψ πα ρ έδωκε ν, ώς κα\ 
πάντα τά παρ* ημών πλημμελούμενα πυρ\ τούςδρά 

Dei cognilionem auimo: quaeque nullam poslea ha-
bitura %\i inlermissionem ; nnde illud est, quod ait 
Salvator :« Spirilus Douiini super me, propler 
quod unxil me. » Quo loco ? ι Prsedicare caplivia 
remiesionem ·», ι de se dici conflrmavii. Nihil enim 
nuncde iis hosiibus, qut sub s<usum caduut, pro-
pbela disputaLliiiooaiiitspeccaior ab boste vincius, 

flclo vultu ab bominibue gloriam venantes, posl-
quam qtue lalent, retecia fucrinl (qtto niniirum 
tempore nuda fient ei aperia omnia · · , nuliusque 
laiendi creatur» reraanebit locus), ttim paiefacla 
fraude, adeo injucundum de ee praebebunt specta-
culura ; m eoe non inimerito quercui assimilarit; 
s ic rn im reliqui pro lertbiniho reddiderunt; et ia 
Genesi 9 1 idein quercum el terebinihum esse didice-
runt. Erit porro ei robur iptorum tanquam lini $ti-
pula, non frugum, autrerum magii nccessariarutn; 
quando c Ab eis ablata suot fortitudo omnis, om-
neque robur panis, et robur aquae, el fortis, et vir 
bellalor"*: ι quibus eflectum est, ulcum Paulodi-

σαντας παραδίδωσιν, κάναύχώσιν'είναι Χριστιανοί· Dcere non queat: t Omnia possum in eo qui me 
confor la lChr i s lus^ i - fQuisnos separabU a dile-
clione Cliristi · · ? > Nam Ubertate prorsus amissa, 
quibusUbet Romanorum serviunl imperaioribus, 
illudque idolorum robur, cui fidebanl laniopere, 
vanum jain roborii nomen apparet. Adeo suis quis-
que peccaiis, lauquam calenis, oonsiringilur. l l l is 
enim ipsa pro igne et lignis exsli lcrum; illosque 
exspcciata virtus 3g perpeino igni tradidil ; non 

e l I Cor. xn,.ft5. M Isa. L X I , 1 ; Luc. iv, 18, 10. · ν i k l j i . iv, 
• ' "Phi l ipp. iv , 13. " R o u n v u i , 35. 
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). κανόσιν. Ρ locum hune varic mutilnm, ei pertnrbnium, sic legi posse pularim : αΙχμαλωσίας 
ιγήν λέγει τήν άπδ πλάνης έπί θεοΰ γνώσιν μεταβολήν, μή έ/ουσαν περικοπτ.ν. και ό Σωτήο 
ΰμα. <1 γρ. η . r γρ. αύχώμ4ν. * Χσ. λ. φησίν. 
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Άνομοι [καταυχηΟήσονται] γάρ, φησί,και άμαρτω 
λοϊ άμα. ΜηδεΙς ούν ψιλψ καυχάσθω Χριστιανισμό). 
ΑΙ γάρ έργασίαι πάσι πυρός αίτιαι γίνονται τοίς μή 
χρυσδν μηδέ άργυρον, μηδέ λίθους τιμίους, μόνην δέ 
καλάμην οίκοδομοΰσιν,ώς περ\ τών Ιουδαίων ό λόγος·· 
ών τήν μητρόχολιν κα\ τδ αίσθητδνέπενείματο πύρ 
παροινησάντων είς τδν Χριστόν. Τινές δέ, διά τών 
προκειμένων, τήν μετά τήν αίχμαλωσίαν έφησαν 

· · Judic. χχι , 24. · · Matlh. x ix ,28 . 
1 3 . " G e n . χχχν, 4, 8. · ν * lsa. ι ι ι , 1. 

11σ. γρ. κανόσιν. 
δέ απαλλαγή1 

φησι · Πνεύμα, ι γρ. η . r γρ. αΰχωμ 
P A T B O L . G B . L X X X V I l 
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aliier, quam quae a nobis improbe aguntur omnia, Αδηλοΰσθαι καταστούν, τήν άρχαίαν δόξαν άπειλη-
quantumlibel ipsi Cbrisliano nomine gloriemur. 
Comburenlurenim, ait, intyttt «l peceatoret sitnul. 
Gessel igiiurjam quilibel nudum Gbristiani nomen 
conQdenter jaclare. lgnxt enim quibuslibet opera-
tiones eaus» sunt, qiii neque aurum, neque ar-
genlum, neque lapidee pretiosos, sed solam stipu-
lam a B d i f i c a n t e T ; veluti de Judaie presens indicat 

φότων, xotV κριτάς αγαθούς, κα\ αίσχυνομένων έφ ' 
οΤς πάλαι κατέλιπον τδν Θεδν · κα\ έν τή αίχμαλω-
σία δέ ταύτην φασ\, τήν αίσχύνην ήσχύνθησαν πάν
των στερηθέντες, κα\ ματαιωθείσης αύτοίς τής επί 
τοις είδωλοις ελπίδος, δι* ή ν γεγόνασιν ασθενείς, και 
τής οργής τού θεοΰ τδ#τυρ άνήψαν έφ' εαυτούς. 
Άπόφασιν δέ θεοΰ τ ί ς δή κωλΰσαι δυνήσεται; 

oralio : qtiorum ne principi quidem chilali idem ille, qui sub sensoin cadil, ignis, propter i l l a l a m 

Gbristo injuriam, pepercit. Nondesunt autem.qui, per ea, quae pr&missa sunt, eorum slatuin, quac 
caplivitatem secuia sunl, demonslrari pulent; cum vcleris gloriae splendorem , judicesque bonos, el 
vcrae in Deuro pietatis cultum amisisee Judaeos puderei. Aiunt etiam boc demum pudore laclos esse, 
cum captivilalc afffigeremur. Erubuerunt enirn, aiunl, vel tum maxime, cum oinni ope desiimii, 
caque spe, quam in idolis collocarant, imberilles esse se, et divini furorit ignem in sesc accendisse 
didicerunt. Sed quia divinae volunlalis decrela possit impedire? 

CAP. II. β ΚΕΦΑΑ. B \ 
3f> V E R S . 1-4. Verbnm, quod faetum est ad α - δ \ Αόγος ό γενόμενος πρός 'Βσαίαν vldr 

Isaiam filium Amo$, de Judcea et Jerx$akmi elc. 'Αμώς περϊ της Ιουδαίας χαϊ περϊ "Ιερουσαλήμ. 
Priina quidem adversue Judaam vieio inscripta 

cs i . Praisens autem de Judva, T C I , secundum 
Symmachum, tuper hrael. Gerte si de bac, posl-
quam comminationes recensuit, quae fausta sunt, 
adjecisscl, niulationem appellare decuUeeW Sed 
quoniaro de bac rursun, qu» trislia sunt, addidit 
his verbis : Dcreliquit poputum suum, domnm 
Jacob, etc. Itemque : Ecce certe Dominusextrciluum 
auferet aJudcea, et quae deinceps : consequenler 
el isla ad visionem, q u » in Judseam pracessil, 
rcfcrunUir, lanquam illius repeiitionem babeant 
inertia*. Sunt autem et isla ob id de Judcea inscri-

Ή μήν πρώτη , χατά τής Ιουδαίας δρασις έπε-
γέγραπτο · ή δέ νύν, περϊ τής Ιουδαίας · χατά δέ 
Σύμμαχον, υπέρ τού Ισραήλ: Εί μέν περι ταύτη; 
έπέφερεν αγαθά, τής είρημένης απειλής ήνειχα 1 

ειν μεταβολήν. Επειδή δέ σκυθρωπά περ\ ταύτης 
πάλιν έπήνεγκεν u . . . νηχε τόν λαόν αυτού τόν οίκον 
τούΊαχωβ, κατ τά λοιπά. Κα\ πάλιν, Ιδού δή Κύ
ριος Σα€αωϋ άφελεί άπό τής Ιουδαίας , και τά 
έξης· ακολούθως άποδέίοται κα\ . κατά τής Ιουδαίας 
δράσει χαθάπερέκείνηςέπανάληψινδντα* £ώνης. . .Τά 
νύν χατά τής Ιουδαίας έπέγραψεν, επειδή μετά 
τών εθνών, περ\ ών νΰν δ λόγος, κα\ τούς Ιουδαίους 

pta, quod cum genlibus, de quibusnunc sermo esl .^ έπ\ τήν τής αληθείας γνώσιν καλεί λέγων, Καϊ ννι\ 
ό οίχος τού Ίαχώδ, δεύτε χαϊ πορευθώμεν έν τφ 
φωτϊ τού Κυρίου. Τάχα δέ κα\ προηγουμένως τού
τους καλεί. Κα\ διά τής προλαβούσης γά:ρ δράσεως 
ίχανώς αυτούς προετρέψατο, χα\ πλήν ολίγων άπο-
δοχιμάσας αυτούς, πρδς τά έθνη χωρεί. Μεθ' ών κά-
κείνους ουδέν ήττον καλεί. Τοιγαρούν κα\ Παύλος 
φησιν · ι Ύμίν ήν άναγκαίον πρώτον λαλήσαι τδν 
τοΰ θεοΰ λόγον · επειδή δέ άπωθείσθε αύτδν, Ιδού 
στρεφόμεθα είς τά έθνη. » Τοΰτο κοΑ νΰν έν τοίς τοΰ 
προφήτου λόγοις γεγένηται. Ούκ άποτρόπου δέ πάλιν 
υπέρ τής Ιουδαίας είναι νΰν ειπείν τήν έπιγραφήν, 
δ'ά τδ τήν εύαγγελικήν εντεύθεν άρξασθαι χάριν, 
καθ 1 ήν τδ κήρυγμα, και τάς θεραπείας δ Χριστδς 

Judwos eliam ad verilatis B O l i l i a m vocal, bis v e r -

bte : Ei nunc , domut Jacob, lenite, et ambulemus in 
luce Domini. Fortassis auteni ei islos imprimis 
v o c a t . Abunde siqnidera eos vifione praecedenli 
adlioriatus, cum prxter paucos rejecissei, ad gen-
les iraneiit : quOmscum nibiloiniiius et illos voca-
v i l . Ilaque et Paulus a i l : c Yobis oportebai pr i -
inum loqui verburo Dei : eed quoniam repellitis 
illud, ecce convertimur ad genies ι Quod et 
bac eliam prophetica oratione usurpari viderous. 
Nec vero absurdum praterea videtur, tuper Judaa 
iuscripiionem adiintlere, com inde Evangelii, cu-

( jiie virtute praedicalionis el curalionis opcra pa-
travii Gbrislus, gratiam c(Dpisse notum 6it. Neque ^ έπεποίητο. Τδ γάρ αυτούς 7 ήπειληκέναι, τήν τοΰ 
enlm quod illis coinminatus esi, iisdem priinum 
banc esse communicalam graliam probibet. Uaque 
ei dc bac concionatus esl bis verbis Zacharias : 
40 c Lauda el laetare, filia Sion e e , »,quae cum 
islis eadem sunl. Quod 91 quis roenlem iniucalur, 
i\unc de Judcea alia, el Jerusalem ; vel, ul inlerpre-
latur Syromacbus, pro Jerusalem, sermo esse v i -
deaiur. Receniem enim, praeter eain, qnae a Mose 
lala est, legem, aliudque verbum, et montem eliam 

• T ICor. 111.12. M * A c l . XIII 46. · · Zacbar. 11,10. 
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θεού χάριν ούκ αθετεί πρώτον είς αυτούς γενομένην. 
Τοιγαρούν και Ζαχαρίας ταύτην εύηγγελί^ετο ·«Χαί
ρε σφόδρα, θύγατερ Σιών, f κα\ τά αυτά ταΰτα. Τψ 
δέ πρδς νουν δρώντι περ\ ετέρας δόξειε^ λέγεσθαι 
νΰν Ιουδαίας · χαϊ Ιερουσαλήμ, και υπέρ 7 ο ν -
δαίας, χατά τδν Σύμμαχον. Είσάγει γάρ νόμον παρά 
τδν Μωσέως καινδν, κα\ Λόγον έτερον, κα* δρος' 
άλλο καινδν, τδ πάλαι μέν αφανές, νΰν δέ γεγονδς 
εμφανές, οΤχόν τε θεού τοίς έθνεσιν έγνωσμένον, 

* ϊσ. γρ. έδει καλείν. 
y γρ. αύτοίς. 

«,ίσ.είπών, άνηκε. Τ ϊσ. και τάδε τή. * ί σ . (δαστώνης. ** Τά νΰν δέ περ\ τής. 
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ούκ Ίουδαίοις. Ακολούθως οδν *α\ Ίουδαίαν κα\ Α navum alium, antea quidem obscurum, nunc vero 
ΊερονσαΛήμ έκληπτέον έπηγγελμένας τοΓς ίθνεσιν, 
Ώ*ρ\ ής φησ ι , c Γνωστός έν τή Ιουδαία ό Θεός. ι Ε Γη 

Λν ή τήν θεοΰ γνώσιν άνειληφυιά ψυχή, ή ν ουκ 
έσχεν ό πρώτος λαδς. Έ φ η γάρ, ι Ισραήλ δε με ούκ 
έγνω, κα\ δ λαδς με ού συνήκεν.ι Διδ λαδς Γομό^ας 
κα\ Σοδόμων άρχοντες έχρημάτισαν. Ακολούθως 
τοίνυν κλήσεως εθνών θεσπιζόμενης, τδν τοΰ θεον 
Αόγον προτάττειν έχρήν συμφώνως *Ιωάννη τήν τοΰ 
Ευαγγελίου αρχήν άπδ τούτου ποιήσαντι, < Έν άρχή 
ήν δ Αόγος. > Αύτδν γάρ κα\ νΰν δ προφήτης ευαγγε
λίζεται. Ταύτδν δέ δρασίς τε κα\ Λόγος. Ούδέτερον 
γάρ αίσθητόν. "Α γάρ τις ακούει, βλέπει τφ νψ. Κα\ 
ών αύθις όρ$, φέρει τούς λόγους έν έαυτφ. Κα\ πάλιν, 
μία μέν ή τοΰ Πνεύματος χάρις δύναμιν έκ*θεοΰ τοίς 
άγίοις παρέχουσα πρδς τήν τών αγνοουμένων διάγνω-
σιν δι* άποκαλύψεώς τε καί φωτισμού τής καρδίας * 
κατά,δέ τήν τών πραγμάτων διαφοράν, περ\ ά ή γ ν ώ -
σις, δρασις, ή Λόγος είκότως άν λέγοιτο. "Ανωτέρω 
μέν ούν τά παρόντα έβλέπετο, ή κακία τοΰ λαού, ό 
άπδ τοΰ θεού χωρισμός, τδ περ\ τδν εύεργέτην άχά-
ριστον * ενταύθα τδ μέλλον προαγορεύεται. Διά τούτο 
Λόγος περί τών εθνών τονΰν προαγορεύεται. Ού γάρ 
Ιουδαίων μόνον δ Θεδς, άλλά κα\ εθνών. Καί κατά 
τδν θείον Άπόστολον, t Ούχ δ έν τψ φανερφ Ιου
δαίος έστιν, άλλ' ό έν τψ κρυπτψ. ι Τψ μέν οδν φα
νερφ τά προειρημένα, τ φ δέ κρυπτψ τά μέλλοντα 
λέγεσθαι Ζ . Ό δέ οίκος τον θεον ή έξ εθνών Ε κ 
κλησία, τεθεμελιωμένη έπ\ τήν ά^&αγή κα\ σωτήριον 
πέτραν. Έσχάτας δέ ημέρας καλεί, τάς τ φ τέλει 

llluslrem, domumque Dci genlibus notam, non Ju-
daeis inducit. Sequilur ergo, ul Judoeam, etJerusa-
/em, gcnlium praedicatlone illustres intelligamus, a 
quibus c Notus in Judaea Deus w ι dicitur. Fortasse 
vero et animus esse queat, qui Dei cogniiionem 
resumpserit, qua primus carebal popolus. Ait 
enim : c lsrael autem me non cognovit; et popu-
lus mc non intellexil > Quo fil ut populus Go-
morrbse Sodomorumque principes evaserint. BOIIO 
igilur ordine, post genlium voealionem, Verbum 
Dei propbetiap prxmtsit; ut cum Joannis Evangelio 

• conveniret, qui ejus a Verbo, t quod erat in prin-
cipio T i , > sumpsit exordium. Ipsum enim etiam 
nunc propliela enuntiat. Idem vero visionis, quod 

Β verbi nomine significari pulandum est; cum nen-
trum sensibus percipiai.ur. Quae enim quis audit, 
menle inluelur. Et quse oculis usurpamus, eorum 
intus ipsi raliones gerhnus. Una quidem est prae-
terea Spiritus gratia, virtutem a Deo sanctis viris. 
ad eorum quae iguorantur, cognitionem per revela-
lionem, cordisque illuslralionem praestans; sed 
pro negoiiorem differentia, in quae cognitio in-
cumbit, vel visio, vel verbum merito dicalur. Su-
perius quidera ergo, quae praesentia erant, ipsa 
nimirum populi iniquilas ; ipsa a Deo secretio, 
ipse deirique ia beneficum el liberalem ingratus 
animus cernebatur; sed hic futurarum reruro agi-
tur praedictio : verbumque ideo de gentibus nunc 
praedicilur. Neque enim Judaeorum tanium Deus 

τοΰ παρόντος αίώνος εγγύς · συγγενείς · γάρ τοίς e s l t s e d ^ geuttum. Deinde Aposlolo tesle : t Non 
δρωμένοις δ χρόνος κα\ φθειρομένοις συμφθείρεται. 
Συνωδά δέ τούτοις τεθέσπικεν Ιακώβ τά έπ' έσχα
των έσόμενα τοίς παισ\ λέγειν έπαγγειλάμενος, 
« Ούκ εκλείψει άρχων έξ Ιούδα, ουδέ ηγούμενος έκ 
τών μηρών αύτοΰ, έως ού έλθη δ απόκειται, και αύ
τδς προσόοκία εθνών. · Κα\ νΰν γάρ ή£6*,φησΙ, πάν* 
τα τά έθνη έπι τό δρος Κνρίον, κα\ έπ\ τδν οίκον 
τοΰ Θεοΰ, τήν Χριστού δηλών Έκκλησίαν, περ\ ής 
αυτός φ η σ ι ν Ού δύναται πόλις κρυβήναι επάνω 
δρους κειμένη. Τδ έπ ' άκρον δέ τών ορέων δ Παύλος 
ήμίι έξηγήσατο φήσας, ι Έποικοδομηθέντες έπί τφ 
θεμελίφ τών αποστόλων καί τών προφητών. » Τδ δέ 
δρος τον θεον είποις αν ίσως σωματικώτερον, ώς 

qtii in aperto Judaeus est, sed qui in occulto T t . ι 
Ergo ad apertum superiora, ad occnlnim futura 
referuniur. Αί domu$ Domini illa ipsa eet, q u » 
ex genlibus supra iirmam salutaremque peiran; 
fundamenta jecU Ecclesia. Nomsimoi 41 aulem 
dies vocat, qui extremum bujus sa?fnli finem 
prope aiiingunt. Cognatum enim iis , qu« cadiuit 
in aspeclum, lempus eet ; illisqae peremitibus 
non potesi non corrumpi. Convenitini auteni C U I H 

istis, quae vaticinatus esi Jacob ; ubi quae postre-
mis lemporibus liberis suis essent eventura, di-
ciurum se professus, ait : < Noo auferenir sce-
plrom de Juda, neque dux de fetnore ejus, dottec 

Ιουδαίοι, τδ έπι χωράς αύτοίς b . Καί πώς εμφανές D veniat quod recondilur, et ipse eril exspeciaiio 
Ισται φησ\ν, ώς λανθάνοντος πρότερον; ούτε γάρ 
άλλου δρρνς γένεσιν, ούτε δευτέρου οίκον κατα
σκευήν έπ ' άλλων όρων έσομένην ό σάρκινος Ισραήλ 
περιμένει · κατά δέ τούς Ήσαΐου χρόνους κα\ τδ 
Σιών δρος, κα\ δ ναδς, πάσιν έφαίνετο κατά τήν 
νΰν διάνοιαν δ ύψηΛός κα\ ουράνιος τοΰ Κυρίου Λό
γος δ ευαγγελικός. "Η, ώς δ μέγας Παύλος Σιών δρος 
έπ»υράνιον εΐναι διδάσκει, καί άνω Ιερουσαλήμ, ήν 
τινά φησιν είναι μητέρα πάντων ημών. Ούκ ή ν δέ 
άρα τοις παλαιοίς άνθρώποις εμφανές τοΰτο τδ 

genliom " · > Et nunc enim ai l : Venient omnet 
gente$ in mmtem Dti ; Christi videlicet Ecole-
s i a i u : d e q u a , qua3 supra monlem e s t , civitatem 
abscoadi non posse legixnua f 4 . Quod aulem ia 
verlice montium d ixi l , vel Paula pateal interprete; 
qui supersediflcalos snper f u n d a m e R t t i n ] aposlolo-
rum et propbelarum ecribU 7 I . Montem Dei prce-
lerea crassius foriasse quis ex J u d s e o r u m s o n s t i , 

eum inielligai, qui in ipsa rcgione p a i c t . Scd qui 
landem manifestum forc a i t ; q u a s i pt ius l a l u i s s c t ? 

4 9 Psa!. LXXV, 1. 
" Epbes. u,20. 

' · Isa. ι , δ. 7 ί Joan. ι, 1. *« Rom. n, 28, 29. u Gcn. X L I X , 1Θ. n Maitb. v, 14. 
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Neque enim vel monlit orlum recentem, vid do- χ δρος ' άλλ' δτε Χριστδς είς άθέτησιν αμαρτίας · 
mus allerius quibuslibel in monlibus xdiflcalio-
nera carnalis exspectal Judseus. Imo ve! ipsis 
Isaiae temporibus, Mon$ Sion , el lemplum, eo-
dem, quo nunc, sensu, exceUa, coelesleque Domi-
nici Evangelii verbum; esse apparebat; aut, sicut 
magnus docet ille Paulus, mons Sion ccelesiis, 
supernaque Jerusalem, quam communem omiiium 
malrem idem nominat Τ · . Nec co tamcn toinpore 
priscis bominibus talis mons ante manifeHus ex-
slitit, quam peccali Christus profligalor, petra 
facius, supra quam suam ipse Ecclcsiam con-
slruxit T 7 , in terris innotescerei. Omnibus eiiim 
jam, cum subslraia eidem pelra, inclaruil Evan-
gclii verbum; ex quo mystcrium jjlud, quod ab 

φανέρωται, γενόμενος τοίς έπ\ γής πέτρα, έφ' ή τήν 
Ιδίαν ψκοδόμησεν Έκκλησίαν. Έφάνη γάρ νυν άπα-
σιν δ εύαγγελικδς Λόγος μετά τής υποκείμενης αύτψ 
πέτρας, δτε τδ μυστήριον τδ άποκεκρυμμένον άπδ 
τών αίώνων ίτζ\ συντέλεια τών χρόνων έφανερώΟη. 
"Ορη c δέ ή τού Κυρίου κάθοδος έπ\ γής παρεικάσθη, 
διότι τδ δρος έπ\ γής έστιν ύψηλόν · και ή σαρξ δέ 
τού Κυρίου, γη κατά τήν κοινήν φύσιν υπάρχουσα, 
διά τής συναφείας τής πρδς τδν θεδν άνυψώθη, δνοί 
μιμούμενοι χρηματίζουσιν δρη, και πέτραι τδν οί
κον άνέχοντες τον θεον, οίος ήν δ Πέτρος πρδς 
δν εΓρηται, ι Και έπι ταύτη τή πέτρα οίκοδομήσω 
μου τήν Έκκλησίαν, ι κα\ πάς δς τις υψηλών και 
έπηρμένον έχει τδ φρόνημα τών γηΐνων ύπερανεστη-

infinilo saeculo latebat, ad teoiporum consumma- Β κδς, χωρούν τε τήν θείαν γνώσιν διά μέγεθος νού καί 
tionem prodiil in lucem 7 β . Monii porro Clnis i i 
comparatus esl in terraru descensus; quia mons 
est, quod in terra inuhum eminet, ipsaque Do-
luini caro, terra alioquin oaturae communione 
exsislens, per eam, quani babei cum Deo, aflmi-
laiem, sarsum assumpia, elevataque est: quam 
qui imitanlur, montes i l l i , et peira domum Dei 
fuleieiUes 42 vocaniur; qualis et Petrus exsii-
t i l , dc quo illud : ι Ει euper banc petram aedifi-
cabo Eccleeiam meam 7 · , » legimus. Qualis iiem 
qiiisquis wjpra caduca bscc evectus, rerum divi-
narum cognitioiie, pro sua animi magoitudine, 
aclionumque sinceritate, perfruitur. Iidetn vero 
et ipsi sunt monlium verlices, in quibus conslru-

καθαρότητα πράξεων. Οί δέ τοιούτοι άκρα είσ\ τών 
ορέων, έφ 1 ών ώκοδόμηται δ τού θεον οϊκος νχερ-
υψούμενος τών βουνών, οΓ τίνες γήλοφοί τινές εί
σιν εύπερίγραπτον έχοντες τήν άπδ γής επανάσταση, 
τών μέν ταπεινών υπερέχοντες, τών δέ υψηλοτάτων 
άπολιπόμενοι. ΈπεΙ ουν άνείκαστος ή κ α τ ά τ δ ά ν -
θρώπινον τού Κυρίου υπεροχή πρδς πάντας δμού τούς 
έν οίο ι ς δήποτε διαφανεστάτους κατορθώμασιν, διά 
τούτο κα\ τών βοννών ύπερανέσζηκε. Μείζονος γάρ 
δόξης παράΜο)ΰσήν ήξιώθη, καθ' δσον μείζονα τιμήν 
έχει τού οΓκου ό κατασκευάσας αυτόν * καί παρά τον 
*Α6ραάμ , δς ήγαλλιάσατο τήν ήμέραν Ιδείν τής 
ενανθρωπήσεως, κα\ ίδεν, κα\ έχάρη, κα\ δεκάτας 
δέδωκε τψ Μελχισεδέκ, δς ήν τύπος τού Κυρίου. Ή 

cta esi Domus Domini elevata super colUt; id esl ^ μεν ούν ένσαρκος τού Ιίυρίου οίκονομία τοιαύτη. 
supra lerraa cumulos modice quidem a terra ela-
tos, humilibusque paulo sublimiores; sedaltissi-
mis lamen depressiores. Quoniam vero Doniini et 
botmnuoi celsiludo, quantuinlibet omnes reruin 
gesiarum magtiiludine elarissimos simul couipre-
bendas, similis nunquam esse polest; ob id eam 
super colies elevari dixit. Amplioris enim gloriae 
ipse prae Moyse dignus eet babiius, quanlo am-
pliorem bonorem habel domus, qtii fabricavil 
illain. llera prae Abrahamo, qui exsuliavil, ut 
Videret diem incarnalionis, et vidi l , el gavisus 
csi, et decimas Melchisedecbo, Gbrisli typum 
gcrenti p res l i l i l . Talis enim Dominicx incarna-
lionis exslitit dispensalio. « Peccaium enim non 
fecit, nec inventus esl in ore ipsius dolus 8 0 . ι 
Absit enim, ul Deo gloriam ab ea celsiludine, 
qtia rcbus subjeclis eminel, quaque vel coelos 
exsuperat dignitale, quaeramus. In domum Domini 
ergo, inquil, venient omnes genies. Venient cnim 
salutari predicatione vocal i : «~ Quoniam prsedica-

i 'Αμαρτίαν γάρ ούκ έποίησεν, ουδέ ευρέθη δόλος έν 
τψ στόματι αυτού, ι Μή γάρ είη τήν θεότητα δοξάζειν 
έκ τής πρδςτά δούλα υπεροχής, ής έπήρθη ή μεγα
λοπρέπεια υπέρ άνω τών ουρανών. Έχϊ ουν τον Κυ
ρίου Λάν έθνος ήξει, φησίν. "Βξει γάρ έπί τήν π ί 
στιν πάντα κληθέντα τψ σωτηρίψκηρύγματι · ι Κ η -
ρυχθήσεται γάρ τδ Εύαγγέλιον τούτο έν δλψ τψ 
κόσμψ. > Κα\ τών αποστόλων έξήλθεν δ φθόγγο; είς 
πάσαν τήν γήν. 'Αλλά πώς έν μέν τψ, ήξειν πάντα 
έφη τά έθνη · έν δέ τψ, Λορεύεσθαι ποΛΛά ; δτι τδ 
μέν, έπ\ τού πιστεύειν τέτακται * τδ δέ Λορεχιεσθαι, 
έπ\ τοΰ πολιτεύεσθαι. Πάντες γάρ δμολογοΰμεν τήν 
πίστιν. Πάντες δέ, κατά τάς έντολάς [ού] πορευόμε-

D θα. Έ π ι γάρ πολιτείας κα\ δ θείος έφη Δαβ\δ, c Μα
κάριοι οί άμωμοι έν δδψ οί πορευόμενοι έν νόμψ Κυ
ρίου, ι Πώς ούν έθνη ποΛΛά φησ\, τοΰ Κυρίου λέ
γοντος ολίγους είναι τούς ευρίσκοντας τήν δδόν ; δτι 
άλλο έθνος, ή δλότης · άλλο δέ τδ πλήθος τδ ύπ' αυ
τό., ΏοΛΧά μέν ούν έθνη, έν οΤς οί βιοΰντες ορθώς · 
έκ δέ τών ύφ' έκαστον έθνος, ολίγοι. 

bilur Evangelium boc in universo mundo e i . > liem, quoniam apostolorum vox in omnem ler-
ram exivil n . Caelerum quonam tandern pacto venturas genlet omnes, deinde tnullas ambulaturat 
significat ? Nimirum, ut ad Gdem, quod precedil, quod sequilur aulcm, ad vHae genus rcfera-

, e Gala t . iv, 26. »T Mallb. xvi , 18. 7 8 Coloss. i , 5 scqq. 
1 Malth. xxvi , 15. · · Psah xvm, 5; Rom. x, 18. 

V A R l . C LECTIO.NES. 
e γρ. βρει. 

7» MatUi. xvi , 18. " I P e t r . ut 2 i . 
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iur. Fidein enini nulli non profileiuur; cum lamen sccundum prac«:cpla non omnes ambulemus. 
Nam el de vilop, ratione inlellexit quod ait David sanclissimus : « Beaii iminaculati in via, qui ain-
bulant in lege Doniini ι A l vero, qui genles multas dixit, cum paucos esse, qui viam inveniant 
fcstelur Dominus 8 i ? Quia aliud, est gentem dicere universam, aliud subjeclam genti multitudi-
nem. 43 Sunl ergo gentes muiice ; inter,quas noo desunt, qui recte vivanl: ex illis autem, qui 
singularum gentlum nomine conlinenttir,pauci. 

Κα\ Σοφονίας φησι, ι Πάντες οί βασιλείς τής γής Α 
ήξουσι τοΰ δουλεύειν αύτψ ύπδ ζυγδν ένα. > Άπο-
λιπόντα τοίνυν τά έθνη τήν πολύθεον πλάνην κα\ 
τά πάλαι νομΐζόμενα δαίμοσιν ή θεοϊς δρη σωμα
τικά σπεύδει νΰν έπ\ τδν δντως θεδν άλλήλοις παρα-
χελευόμενα· Αεύζε, καϊ άναβώμεν είς τδ δρος 
Κυρίου καϊ είς τδν οίκον τοΰ θεοΰ Ιακώβ. Ούχ 
εΓρηται δε νΰν ούρανοΰ χαϊ γής Κύριος χα\ θεός, 
άλλ" "Ιακώβ· έπειδήπερ ώφθη τψ Ιακώβ έν άνθρω-
πίνψ σχήματι, χα\ τήν τοΰ πατριάρχου προσηγορίαν 
μετέβαλεν καλέσας αύτδν Ισραήλ. Διδ χαι τδν τύπον 
έχ άλεσε ν είδος θεοΰ, ε ιπών Ίδον γάρ θεδν πρόσ
ωπον πρδς πρόσωπον, χα\ έσώθη μου ή ψυχή. Νύν 
ουν φησιν αύτδν εκείνον τοις ίθνεσ* γνώριμον Ισε-
σΟαι, ώς τψ "Ιακώβ τήν τών εθνών έπηγγείλατο 

Praeierea, Sopbonia teste : ι Rcges omnes lcr ra 
venieoi, ut i l l i servianl sub jugum unum 8 8 . ι 
Deorum enim fallaci rejecta mullitudine, repudia-
ilsque sive daemoiium, sive, quos anlea colebant, 
consecratis montibus, ad eum jam, qui vere Deus 
esl, fesiinant, ita sese muluo provocantes : Ve-
nite, atcendamus in montem Domini, et in domum 
Dei Jacob. Nec vero jam coeli, terraqtie domimis 
sed Deus Jacob dicitur; qui palriarchae humaiia 
forma apparuii, cum mulaio nomine, Israclem 
eum nuncupavit, unde et locum, Dei faciem, Ja-
cob appellavit · · ; cum ae ei Deum facie ad faciem 
vidisste, suamque eervatam esse animam dicerei. 
Eum ipsum ergo nunc gentibut notum fore ihmiil; 
uti Jaeobo gentium vocationem praedixit; quibtia 

χλήσιν* οΤς νΰν προφητεύει τδ δρον χα\ τόν οίκον Β l i u n c monlem, domumque Deit quae in cceli» sunr, 
τον θεού, τά έν ούρανοίς εμφανή γενέσθαι χα\ γνώ-
ριμα Παύλου λέγοντος* < νΗ δέ άνω Ιερουσαλήμ 
ελευθέρα εστίν, ήτις έστϊ μήτηρ ημών. » Κα\ , 
c Προσεληλύθατε Σιών δρει χαι πόλε ι θεοΰ ζώντος 
Ιερουσαλήμ έπουρανίψ. ι 01 δέ προκύπτοντες τή 
γνώσει, χα\ οίον προκαταλαβόντες τά άνω, προκα
λούνται πρδς δμοιον ζήλον τούς έμφιλοχωροΰντας 
τοίς κάτω. Ό γάρ συνεγερθείς τψ Χριστψ, κα\ τά 
άνω ζητών, χειραγωγεί τούς φρονοΰντας επίγεια. 
Και εύκτέον άνιόντας μή χατελθεΐν. Διττή γάρ ή 
σχέσις. ΝοοΤτο δ' άν έπ\ τής σαρκικής οικονομίας 
ορθώς, θεοΰ μέν συγκαταβαίνοντος τή τής σαρκδς 
κοινωνία, ταύτης δέ συνυψουμένης ενώσει τή πρδς 
αυτόν. Προτρέπωμεν τοίνυν αλλήλους έπι τδ ύψος 

nota et aperia fore vaticinaiur, asiipulanle Paule 
bis verbis : ι l l la autem quae sursum esl Jerusa-
lem, libera est; quae estmater nostra > Uaque: 
c Accessisiis ad montem Sion, civiialem Dei vi -
ventis, cceleslem Jenisalem 8 8.> At qtii cogniiione 
profecerunt, quique veluii quae sursum eunl, prio-
rcs adepli eunt, alios rebus bumilibus inbaerentes 
ad simile provocant sfudium **. Qui enim in Chr i -
slo excitatur, idem coelestia quaerit, reliquisque 
ad eadem dux est et auclor, qui lerrcna adbuc 
sapiuni. Alque utinam qui eo asceodunt, nunquam 
relabamur. Duplex enim habitus, duplexque ra-
lio est; eaque recte ex incarnationis myslcrio 
inteUigelur; in quo se Deus ad carnis participa-

της θεολογίας άναδραμείν, άπδ τοΰ πάθους άρχο- C lionem dcmisit, eamque facla unionc secum exai-
μενοι, καί πρώτον είς τδ δρος τού Κνρίον, κατά 
τ ί ς κοινάς περ\ θεοΰ προλήψεις· είταπροκοπτούση 
τή γνώσει τήν τοΰ θεοΰ προσθήσομεν ίδιότητα τοΰ 
θεού Ιακώβ. « Έγώ γάρ, φησ\ν, δ θεδς Αβραάμ, 
κα\ Ισαάκ, κα\ Ιακώβ. Τούτο μού έστιν δνομα 
αίώνιον. ι Συνήψε γάρ έαυτψ τούς αγίους αείμνη
στους είναι ποιών παρά τοίς άε\ μεμνημένοις θεού. 
Γνώσεται δέ θεόν μέν Ιακώβ, δ έτι παλαίων καί 
πτερνίζων τούς δαίμονας, τά έαυτψ μανθάνων εφικτά 
κα\ αρμόδια · θεδν δέ Ισραήλ, δ τήν τελείαν θεω-
ρ α ν δεξάμενος · δ δ* ούν θεός Ιακώβ ούκ άναγγελεΐ 
ήμιν τήν δδδν αύτοΰ, έάν μή άναβώμεν είς τό δρος. 
Μή δεχόμενοι γάρ τδ Εύαγγέλιον, πώς κατ' αύτδ 
βιωσόμεθα; οί δέ καλούντες αλλήλους, έάν ώσιν Γσοι, 

lavit. Nos ergo ad divinitalis aliiludincni capes-
sendam muiuo excilemus, sumplo ab animorum 
inflrmitate exordio, primuuique in montem Do-
mini, secundum communes de Deo nolitias, as-
cendainus : deinde promovenle inlelligenlia, pc-
culiare Dei Jacob adjiciemus discriinen. ι S U J I I 

eniro ipse, ait, Deus Abrabam, Dcus Isaac, Deus 
Jacob ; boc mibi uomen est perpctuum San-
ctos enim sibi adjunxit, ut sempiternam 44 
rum memoriam, apud eos, qtii Dei nunquam 
obliviscuntur, fuluram esse oetenderel. Deum 
vero Jacob ille cognoscet, qui adbuc luctalur, et 
daemonas supplantal, quaj potest, sibique con-
grmlnt, addiscens: Deum aulem Israel, qui per-

r , , r . ^ « , , — . w - . . „ ' - * » 

πόθεν έπίστανται τήν δδόν; Άλλά δηλονότι τήν προ- fectam contemplationetti fueril amplexus. Deus 
θυμίαν έμφαίνουσιν, ούτω d δέ τών αγαθών τήν έπί-
τ=υξιν· ώς εί β νΰν τίνες άλλήλοις λέγοιεν Δεύτε 
τών γη*/ων άποστάντες φρονήσωμεν τά ουράνια· 
είσέλθωμεν είς οίκον θεού, καί τήν δδδν εκείθεν 

ergo Jacob viam nobis ipsius non annunliabil, 
nisi prius in monlem ascendamus. Quo pacto eniui, 
nisi adrnisso prius Evitigelio, ex ipsius instilutc 
vivamus? Qui vero sese inviccui provocant, si 

·* Pia!. cxvm, I . · ν Mallh. vu, 14. " Sopho». m, 9. · · Gen. xxxi», 50. · 7 Galat. iv, 26. 
· · Hebr. x i i , 22. " Coloss. ιιι, 1,2. , 0 Eiod ιιι, 1Γ». 
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;rquate$ sunt, unde ipsi, monstranle neuiine, Α γνωσόμεθα τής πρδς τδ τέλειον αναβάσεως. ΙΚΘεν δέ 
viani addiscent? Suum Lpsi iiimirum sludiuiu 
osicndunt, qui boni nibil suiil adliuc conseculi : 
ιιοιι aliier quam si nunc ita se muluo alloqtian-
tur al iqui : Agile, sprelis rebus terrenis cadcsiia 
cogiletnus; ingrediantur dumum Domini; viain-
que indc, qua palcl ad perfeclionem ascensus, 
addiscamus. Unde vcro provocaue gcnles, ol quo 
usac pneceplore: Yenile, a$cendamu$ dicanl, s i -
gniGcat, cum ai l De Sion e$se exiiuram legent, 
et verbum Domini de Jerusalem. Esl enim lex ista 
reccns et vcrbum inaudUa aflercns aliud ab eo 
quod in Sina monle tiadilum es l ; illud, inquam, 
quod de Sion egresturum, gentesque docturum si-
gnificaiur. Siipernc eiiiin Cbristi lex evangelita 

δρμηθέντα τά έθνη, ή τίνος διδάξαντος φασι* λεντε 
άνιιδώμεν, έπήνεγκε λ έ γ ω ν Έκ γαρ Σιών έξ-
εΛεύσεταιό νόμος, καϊ Λόγος Κνρ'ον έξΊερονσα-
Λήμ. Καινδς γάρ ούτος ό νόμος, και ξενίζων Λόγος 
παρά τδν έν δρει Σινά, λεγόμενος έκ Σιών έξε.Ιεύ-
σεσθαι, κα\ διδάξειν τά έθνη. Ό γάρ ευαγγελικός 
του Χριστού νόμος άνωθεν ορμηθείς, έκ τής έπ' ού-
ρανίου(27/ών, μάλλον δέ και τής επιγείου, έν ή πέ -
πονθεν υπέρ ημών δ Σωτήρ, κα\ παθών ανέστη, και 
τά τής Καινής Διαθήκης μυστικά παραγγέλματα τήν 
αρχήν λαβόντα προήλθεν είς πάσαν τήν οίκουμένην. 
Τούς γάρ περι τού Μωσέως νόμον λέγέσθαι ταΰτα 
νομίζοντας, καί πώς έκ Σιών ούτος έρωτητέον · 
πώς δέ μέλλουσαν αύτοΰ προφητεύει τήν Ιξοδον. 

de coHesli i i la, imo eliam el lerrestri Sione pro- g Τίς δέ και δ Λόγος; Εί γάρ δ προφητικδς, π % έξ 
di i t ; in qua salulis noslrae cau*a, el mori, ei re-
surgere Salvator vohiit, ab eaque ejus iu orbem 
univereitm propagandae principiura sumcre. Nam 
qui de Moeie lege iela efferri arbiirantur, etiam 
quo pacio, de Sion iiia exierit; quomodo rursus fn-
turuin illius exStum praedici; qnod denique wr -
bwn signiiicari pulent, inlerrogandi sunl. S i 
enim propbelicum respondcanl, quomodo de Hie-
rusalem prodihse docebuut? Ubique enim in Ju-
d$a exsli l i t , imo et ubi captivi tenebanlur: el 
Ninivae eliam. Leget ergo Domini, de surama spe-
cula , id cstde carne ipsius, tnananles, unde res 

ΊερονσαΛήμ; Πανταχού γάρ τής Ιουδαίας γεγέ-
νηται. Μάλλον δέ κάν τή αίχμαλωσία κα\ Νινευή. 
Ούκοΰν δεχέσφωσαν τήν τοΰ Κυρίου νομοθεσίαν άπδ 
τού σκοπευτηρίου γενομένην, άπδ τής αύτοΰ σαρκδς, 
άφ' ής έπεσκόπει τά καθ' ήμας, ού κα\ δ Λόγος άρξ . . . 
μέν ώς * έξ ΊερονσαΛήμ είς πάντα διεδόθη τδν κά-
σμον. ΦασΙ τοίνυν οί καλούντες αλλήλους, ή δτι λη -
ψόμεθα Λόγον έκ τον οίκον τον θεον, καί τούτον 
εκεί γεγονότες εΐσόμεθα · ή δτι καταλέλοιπε τήν 
Σιών, και οίον έκβέβηκεν άπ 1 αυτής δ νόριος, καϊ 
άπό τής ΊερονσαΛήμ ό θείος [λόγος] άποπεφοί-
τηκε, παροινησάντων αυτών είς αυτόν. 

nostras intuebatur; unde etiam verbum, facto ex Jerusalem docendi prineipio, ad omnes dimanavif. 
amplectantur. Aiunt ergo invicem sese vocanles: aut vcrbum de domo Dei 45 sumemus; illudque 
cum eo semel pervencrimus, intelligcmus: aul Sionem rcliquil, ab eaqtie recessil lex; el ab /e-
xusalem, conlumeliose illttcl excipieniibus Judaeis, divinum verbum refugit. 

Uaque ail prophela : ι E l d i x i : Non pascam vos: C Ά φ ' ού τις !φη προφήτης· « Κα\ εΐπα, ού μή 
quod tnoriiur, inorialur, ei qnod succinditur, suc- ποιήσω * υμάς. Τδάποθνήσκον άποθνησκέτω, κ α \ τ δ 
eidalur · ' ; > e t reliqua, ι devorent unus(|uisque 
carncm proximi s u i E s l enim liaec cventu ipso 
posi Salvatoris crucem , visio prupbcliaque con-
firraala. Iiaquc et eos, qui verbum non exccpcranl, 
bis verbis alloquilur Paulus : c Ecce convertimur 
ad genles; sic cnim uobis impcravii Dominus 9 S . · 
Idem vero Judicabit inter gentes ; dignis quidem 
sibi seorsum positis , vocaiis autem ab illis , qui 
tnles non suni, separatis. A l enim slans Deus in 
ccelu dcorum dijudicabil 9 V; inter gentes auiem judica-
bit. Eum cnim inler sanclos, propiercxiiniam ipsius 
cognilionem, dijudicare; inter eos aulcm qui frus-
tra vixerunt judkare convcnit. E l liac igitur ratio-

έκλειπδν έκλειπέτω,» κα\ τά κατάλοιπα. € Έσθιέτω 
άνθρωπος τάς σάρκας τού πλησίον αύτοΰ. ι Έσφρα-
γίσθη γάρ δρασις κα\ προφητεία μετά τδν τοΰ Σω-
τήρος σταυρόν. Διδ [και μή] δεξαμένοις τδν Λόγον 
δ Παύλος φησιν, ι Ιδού στρεφόμεθα εις τά έθνη. 
Ούτω γάρ έντέταλται ήμίν δ Κύριος. » Αύτδ; δέ καί 
διέκρινεν b άναμέσον τών εθνών, άφορισας έαυτώ 
τούς άξιους, καί έκλεξάμενος τούς κλητούς 7πδ τών 
μή τοιούτων. Άλλ' έν μέν συναγωγή θεών στάς θεδς 
διακρίνει · άναμέσον δέ τών εθνών κρίνει. Τοίς 
μέν γάρ άγίοις τδ διακρίνεσθαι πρέπει, πρδς τήν 
τής αξίας αύτοΰ γνώσιν. Τοίς δέ μάτην βίβιωκόσιν 
τό κρίνεσθαι. Κα\ πάντες μέν ούν, φασί τίνες, οί 

ne aiunt quidam, quolquol pieialem non colunt p τής ευσέβειας έκτδς κατ' αύτδ τούτο κρίνονται 
πρδς δέ τδν διάφορον έκαστου βίον καί πολιτείαν 
κα\ ή κρίσις διάφορος. Ούτως ούν δ εύαγγελικδς 
Λόγος, τών εθνών διακρίνας [τδν] Λαόν χοΛνν, 
ήΛεγζεν, ήτοι τούς πιστεύσαντας είς αύΆν, τήν 
προτέραν αυτών πλάνην έλέγξας, ή τούς ε:ς αύτδν 
μή πιστεύσαντας έΛέγζας », παρά τήν αυτών αίτίαν 

omnes judicabuntur ; sed pro cujusque vitae ratio-
ne, el judicii eliam exstabil dilTeieniia. Sic ergo 
verbum evangelicuni (poslqtiam genies α populo 
mullo disc/evit ) arguil vel eos , qui crediderunt; 
cuin priorem illorum crrorem ostendit , vel eos » 

in ipsum non credentcs, sua culpa perierunt. 
, ! Z^cbar. x i , 9. • a ibid. · ' Aci . xi i i 46, 47. " Psal. L X X X I , 1. 

V A R I / E L E C T I O N E S . 
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άπολλυμένους. Διά 

COMMENTARII IN ISAIAM. 18T8J 

*οΰ έΛέγζει, τδ δίκαιον της Α Oslenditur autem arguendx vefbtf ipsa judicii 
κρίοεως δείκνυται. ι Ελέγξω γάρ σε, φησ\, κα\ πα
ραστήσω χατά πρδσωπδν σου. ι Άλλ' ενταύθα μέν 
διά μαρτύρων d &4e77W έν·δ$ τψ τών κρυπτών 
δ·.καστηρ(ψ, αυτά ήμιν τά πράγματα παρίστανται, 
έν τψ ίδίψ σχήματι έκαστης αμαρτίας παριστάμενης 
τ ψ άμαρτήσαντι, Κάκει μέν ό ίΛεγχος είς σύστασιν 
τοΰ δικαίου τής κρίσεως * ενταύθα δέ πρδς διόρθω-
σιν. Βασανιζόμεθα γάρ πίκρώς, τών ήμαρτημένων 
λαβδντες συναίσθησιν, άναισθητοΰντες τδ πρότερον. 
01 δή ουν καταδεξάμ^νοι αύτδν, πάσης πολεμικής 
προαιρέσεως άπαλλαγέντες, έν εΙρήνη διάγουσιν, 
άπηλλαγμένοι τών πάλαι κρατούντων δαιμόνων, οΤς 
φησιν δ Σωτήρ · f Είρήνην τήν έμήν δίδωμι ύμΤν, 
είρήνην τήν έμήν άφίη^ι ύμΤν. ι "Ο δή καί σημεΐον 

sequitas. ε Arguam enim le, a i l , el slatuam contra 
faciem luam t B . » Sed hoc loco, quae leslibus fit 
adbibilis , reprehensio inlelligitur : curo in occul-
to illo judic io , resipsa* nobis obversentur , et 
propria specie singula in auctorem suum peccala 
testentur : cum denique recti judicii illic sia-
luendi, hic aulem poenarum raiio postuletur. Tum 
demum enim acerbe lorquemur, cum sensu, quo 
antea caruimus, revocato in poccala mentis ocu-
los intendimus. Qui illud ergo excipiutil "cunciis 
prorsus ; quae solent semper cam aninio bellum 
gerere, repulsis cupidilatibus superatisque dae-
nionibus , quibus anlea obsidebanlur , Iranquille 
agunl; u videlicet, ad quos ait Salvator: c Pacem 

τών χρόνων δ λόγος έδίδου, φήσας τά πολεμικά, πρδς Β meam do vobis, pacem meam 46 relinqtio vobis**. 
είρήνης δργανα μετατίθεσθαι, πάλιν J πάντων έπ' 
αλλήλους μεμηνότων. Ούκ άν γάρ εύροι τις τοιαύτην 
είρηναίαν κατάστασιν , οποίαν έπ\ τής Τωμαίων 
αρχής μετά τήν τοΰ Σωτήρος έπιδημίαν, κατά Ιθνη 
κα\ πόλεις τε καί αγρούς. Διό φησι, καϊ ού μή μά-
Θωσιν §τι χολεμεϊν. Τδ δέ τών έΛέγχων εύχρηστον 
τέλος, τδ τούς ταραχώδεις είς είρήνην μεταβαλεΤν. 
Ό γάρ Χριστού νόμος κα\ Λόγος είρήνην έκήρυξεν 
τοϊς εγγύς, κα\ τοις μακράν, Ίουδαίοις κα\ έθνεσιν, 
ώς τήν φθείρουσαν μάχαιραν, ζωοποιών σπερμάτων 
τών έκ της σοφίας ταις λογικαίς ψυχαΐς έγγινομένων 
είναι παρασκευαστική ν άροτρον γενομένην άπαλύ-
νον τά πεπορωμένα, άκανθας άνατρέπον ·' τήν δέ 
ζβ,βύντ\ν9 τδ πό^ωθεν κατακοντίζον κα\ άπωθού-
μενον, είς τδ συνάγον εγγύς κα\ συνδετικόν. Αρε-
χόντ\ γάρ τά διεσκορπισμένα συναγαγούσα πρδς 
κοινωνίαν, συνδεϊσΑαι παρασκευάζει τά δράγματα. 
Προς δέ τδ λογικδν αύτα\ θέρος συμβάλλονται, περι 
Λ φ η σ ι ν ι Επάρατε τούς οφθαλμούς υμών, κα\ 
ίδετε δτι αί χώραι λευκαί είσιν. ι Πρδς δν αποστέλλει 
τους μαθητάς. Ηολεμοποιδς γάρ ουδείς πρδς τοιούτο 
θέρος έστιν επιτήδειος. Ώς ούν έν τή καρδία πολέμου 
μή έχουσιν όργανον δέδωκεν έξουσίαν είρήνην έν-. 
αφιέναι τοίς οΓκοις είς ους άφίκονται · δπερ ούκ ήν 
Ιως ένείργει k τδ διαπύρως δ τής τοΰ κόσμου σοφίας 
λόγος. Ήκουνημένη 1 γάρ μελέτη και πιθανότητι 
στίλβου#χν τοΰ λόγου τήν μάχαιραν άλλήλοις προσ-
έ φ ε ρ ο ν ώς δέ κατηγγέλει, ι Δόξα έν ύψίστοις θεψ, 

Atque boc quidem temporum signum ipsa ora-
tio, cum cuneta rei bellicae instnrmenta in pacis 
usum, omnibus anlea inler se furetitibns, con-
versum i r i signiQcavit. Neque enim pacem ejus-
modi, qualis in imperio Remano, post Gbrisli ad-
ventuin , per gentes urbesque, el agros sletit, 
qoisque reperiat. Itaque a i l , nee ditcenl ampliu* 
bellum gerere. Est vero reprehensionum finis op-
timus, cum turbulenti bomincs, in qnielos, et 
pacis amatores transmutanlur. l ia enim Chrisfi 
lex et verbum , non vicinis modo, sed longe remo-
tis id esl Judaeis, el genttbus , pacem enuntiavii; 
u l qiii gladius fuerat ad inlerimendi usmn fabri-

, calus , in aratrum jam conversus, semina illa v i -
' viGcaquai sapienti» beneficio, rationis participibus 

animis innascunlur , pra»pararet: et quae jan» ob-
duruerant, emolliret, sentesque revelleret: lancea 
aulem eminus pelere et propellere solita , in id 
quod prope cogendi colligandiquc facullalem habel, 
verterelur. Falx enim quae dispersa sunt, cogens 
in unura , manipulos ad colligalionem praeparat. 
Conferunt vero isla ad verbi messem , de qua le-
gitur: c Elevate oculos veslros : et videle quoniam 
regiones albae sunl 9 T ; » ad quam etiam discipulos 
suos miliit Cbrislus. Neque enim qui bella ciet, 
ad banc messem commodus esse ducat. lltts er-
go, tanquaro qui in corde nullum belli geslarent 
organum , quascumque domos appellerent, int-

και έπι γής είρήνη, · άπαν δσον ψεύδος τή Ληθεία ρ millend<e pacis facultalem dedil: quod non l icuit , 
ΰπεσιώπησε, κα\ ούκέτι τοΤς διδασκάλοις λογομαχίας donec mundanse sapienliae verbum ferociter inttis 
τρίβουσιν λόγος. Έ π \ δέ τήν χάριν τοΰ σωτηρίου desaevirel. Cura siquidem magna, veluli admola 
λουτρού φιλάνθρωπος κα\ τούς Ιουδαίους καλεί. cole acutum ; rerumque probabilium specie ful-
geiitcm oraiionis gladium in se invicein deffromebant. A l ex quo : c Gloria in excelsis Deo , et in 
terra pax bominibus * • , > annuntiari cocpit; omne prorsus veritas mendacium corcpescuil ; i;c 
jam inde qui verborum pugnas docebanl, quidquam vel bisccre ansi sunt. Yocal vero perbu-
maniter el Judasos ad salutaris lavacri graliam. 

t-θ*. Kal YVY » ό οίκος Ιακώβ, δεύτε καϊ 47 V B B S . 5 - 9 . Et nunc, domtis Jacob, venite 
χορενθώμετ ir τφ φωτϊ Κυρίου. "Ανήκε γάρ et ambuiemus in lumine Domini.. Dereliquil enim 
τόν Λαδτ αυτού% τδν οίκον τού "Ιακώβ, κ. τ . λ. populum , domum Jacob; etc. 

1 1 Psal L X I X , 21. · · Joan. xiv, 27. · ' Jojan. ιν, 55 " Luc. ιι, 14. 
\ A R L E LEGTIONES. 
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file:///ARLE


1679 
Peramanler riomeslicos 

in gcntcs omnes pacem, id est EvangeHi splondoroni, 
ainpOcianlur^apta valde, el ad incendenduit; com-
moda adhorlationc. Neque vero eos Jacobi sobolem 
niriplius ; qii:i jam iudigui appellalione evaseranl; 
doumm Jacob siinpliciler vocavit; veUilique sus-
cepla pro.Dco deiVnsione, rejiciendi populi cansas 
a 'j cit. Apertins praeierea quiddam esl qiiod, post 
nontem Domini, eliam domum adjuuxil; ul pro-
«uovenlinm nolarel ascensum ; qui puriore el splen-
lidtore luce illtislraii * bealarum reruro specta-
riilopuuque sola nienlis agilalione cognilorum 
volupiate fruunlnr. Tale esl el illud · · : ι Acce-
liic ad eum c i illumiaamini, el facies vestrae non 

confuiidentur. ι Qui possunt enira confundi, su-

PROCOPII GAZ.EI 1880 
adliortatur, ul effiisam Α Φιλοστόργως άγαν παρακαλεί τούς οικείους κατά* 

δέξασθαι τήν πάσι τοίς έθνεσι χυθείσαν είρήνην, και 
τοΰ Ευαγγελίου τδ φώς. Παρορμητικώς δέ άγαν έαυ
τδν τή παραινέσει φέρων ύπέβαλεν. Καλεί δε αυτούς 
ούκ Ιακώβ (ανάξιοι γάρ), άλλ1 ώς οίκον τούτου δια-
κενόν. Ύπεραπολογούμενος δέ τοΰ θεοΰ, τοΰ άνεθη* 
ναι τόν λαόν τάς αίτίας έπήνεγκεν. "Αλλο δέ τ ι 
τρανότερον, μετά τδ δρος Κυρίου, και τδν οίκον 
έπήνεγκε, κατά τήν των προκοπτδντων άνάβασιν 
καΟαρωτέρας καταλαμβανδντων αυγής εί; κατανόη-
σιν τών μακαρίων και νοητών θεαμάτων. Τοιούτον 
τδ, ι Προσέλθετε πρδς αύτδν, και φωτίσθητε, κα\ τά 
πρόσωπα υμών ού μή καταισχυνθείη.» Πώς γάρ άν 
αίσχύνοιντο, έφ' ούς έσημειώθη τδ φώς τοΰ προσ
ώπου Κυρίου; Καί επειδή φώς αύταρκεςτδνομικόν 

pcr quos signatum esl liimeii vullus Damini 1 ? Β τε κα\ προφητικδν έχειν έχυτσυς ένόμιζον, τδ Κν-
Quomam \eraabuade lucls haberecopiam dicebant, 
qiii legali el prophclica illuslrareltir: veluli in -
tcrpretationis gralia, Domini vocabulum addidit. 
Lcx enim el propheta? lampadis, ei stcllarura ins-
lar , anle solis orluin habuere. 48 A t e z Q u o 

cmpit iste illucescere, inuliles illas occallari 
ccrtum esl. Ilaqne et eos sic adhorlatur Salvalor: 
c Quandiu lucein babelis ambulate in luce, ut 
non vos tenebrae comprebetidanl *. ι Ει alibi cum 
de sc loquerelnr: c Ego sum lux mundi *.» Eo-
dem ei bic fere paclo Mosie se liileram in veri-
la(e:n transformare claiuilat propbela. CaHerum, 
quoniam propter majores suos Deo se cura» esse 
credebanl, quamvis alioquin gravher peccarent; 

ρίον προσέθηκεν. Εκείνα γάρ λύχνος οΤα και αστέ
ρες ήσαν, πρ\ν όφθήναι) τδν ήλιον, μεθ' δν εκείνα 
καλύπτεται τών άνονήτων γενόμενα. Διδ καί 6 
Σωτήρ αύτοίς έλεγεν * ι Έ ω ς τδ φώς έχετε, περι
πατείτε έν τψ φωτ\, ίνα μή ή σκοτία υμάς καταλά-
6η· ι περί εαυτού λέγων* · t Έγώ είμι τδ φώς του 
κόσμου, ι Και νΰν δ προφήτης μονονουχι μεταπλάτ-
τομαί φησι, τά Μωύσέως γράμματα πρδς άλήθειαν. 
Άλλ' έπε\ διά τούς πατέρας φόντο μελείν θεψ, κάν 
δεινώς άμαρτάνωσιν, κάν μή τδν δι' ημάς σαρκω-
θέντα προσίοιντό, φησίν αύτοίς · Άνηκε γάρ τδτ 
λαόν αύτοΰ. Δηλοί δέ τοΰτο προφήτης άλλος ε ίπών 
« Και έπεθυμούν αγρούς κα\ διήρπαζον ορφανούς, 
κα\ οίκους κατεδυνάστευον. » Κα\ έπί τδν Κύριον 

ei ab eo se , qui communis omnium salulis causa u έμεγαλύνοντο λέγοντες * c Ουχί Κύριος έν ήμίν έστιν; 
carncm assurnpsil, averterent; populum swim 
dereliqui$$e Dominum prophela lesiatur. Quod el 
alius liis vcrLis innuit, c Goncupierunt agros : bona 
orpbanorum diripueninl ; vi posscdcrunl' . lAlque 
ila de Doipino verbis audacibtis loquebanlur: 
< Nimne Dominus in nobis ? Minime vcnienl in 
nos niala B . > Obid , ι Propter vos Sion, laiiquam 
ag'-r, arabilur · , ι elc. Idc;n et ad ipsos aiebat 
Qbrisius qui se nolebanl recipere ·. < Ecce relin-
quetur domua veslra desena 7 . > Alioquin cnim 
et causam cur ab ipso relicti suni, addidit pro-
]\licia, nempe, quod eomm impielalem qni rcgio-
iicm prius incolebant, essent imilati. Esi aulem 

Ού μή έπέλθη έφ'ημάς τά κακά; ι Διά τοΰτο, < Δι 1 

υμάς, Σιών ώς άγρδς άροτριαθήσεται, > κα\ τά έξης. 
Τοΰτο και δ Σωτήρ έλεγεν μή βουλομένοις αύτδν ύπο-
δεξασθαι * < Ιδού άφίεται ύμίν δ οίκος υμών έρημος.» 
Άλλά γάρ διά τί άνηχετ αυτούς, δ προφήτης έπ 
ήνεγκεν, δτι τούς πρδ αυτών τήν χώραν οίκοΰντας 
ασεβείς έμιμήσαντο. Χαλεπωτάτη δέ ζηρλα ή άπδ 
θεοΰ έγκατάλειψις. Ώς γάρ κρατούντος αυτούς τή 
χειρί διά φυλακής τοΰ θεοΰ, τδ, άνήχαςη φησ\, 
μηκέτι τοΰ λαού προνοούμενος. Κα\ δρα πόσων κα
κών δ χΛηδοησμδς Θεοΰ γιγνόμενος εγκαταλείψεως 
αίτιος, διά τούς, δσοι τών πιστών τοίς το^ούτοις 
συμπεριφέρονται. Πάντα γάρ ταΰτα και δ Μωσέως 

non levia mulla, cum quis α Domino derclinquitur. j) άπεκήρυξε νόμος, ώς δαιμόνο>ν ευρήματα, ι Σο\ δέ 
Tanqiiam euim ipsos, omni adbibila scrvandi di i i -
genlia, prius niauu Deus coliiberot, ncc essef 
amplius de populo sollicitus, relinquendi verbum 
usurpavit. Pra?terea, quanta mala pariat divinalio 
(babcl cnim causam cur a Dco relinquanlur) 
euJMim exeniplo inluere ; qui fidem professi ejus-
inodi rcbus agilantur. Omnia enim isla, vel ipsa 
Mosis lex, tanquam daemonam commenta, vcttiit. 
i T i b i auiem, ait, non iia dedit Doininna Deiis 
l u u s 8 o Estenim absurdiim plane eo^, qui et cer-

· · P>al. xxxiii , 6. 1 Psal. iv, 7. • Joan. xn, 35. * Joan. vui, 12. 
xxvi, 18. T Malth. xxiu, 58. e Deut. xvm, 14. 

ούχ ούτω, φησ\ν, έδωκε ν Κύριος ό θεός σου. > "Ατο
πον γάρ, έχοντας τήν έκ τών δικαιωμάτων τοΰ θεοΰ 
συμβολήν, τοίς είκή γινομένοις άπάγεσθαι. Εύρημα 
δέ τώνφυλιστιαίων έοικεν είναι κλιχδονισμός, ώς 
Χαλδαίων αστρολογία, και Αίγυπτίων έπψδαί τε κα\ 
φαρμακείαι, κα\ Κρητών οίωνοσκοπία. Κα\ τέκνα, 
φησ\ν, αλλόφυλα έγεννήθησαν έν αύτη. "Οταν 
γάρ πόλις έθη μοχθηρά καταδέξηται, τοίς έπιγινο-
μένοις λοιπδν ώσπερ νόμος γίνεται τδ τών πατέρων 
αμάρτημα · κα\ ευθύς έκ γενέσεως αλλότρια γίνεται 

4 Mlcb. ιι, 2 . " M i c h . i n , 1 1 . 6Jerera 
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1881 COMMENTARIl INISAIAM. 1882 
του θεοΰ <LUrf$Pv.la χρη ματ ίζοντα, και τής πορνείας Α lis perfectique Dei operibus consiliorum raiionem 

inire possunt; ad ea, qua? temere fiunt, abduci. πληθυνθείσης Γσως έκ γυναικών αλλοφύλων έγένον-
το. Έ π ι ψυχής δέ τέκνα άλλόφνΛα οί άπδ τών 
έξωθεν τής θεοσεβείας λδγων καρποί. Τδ δέ φιλο-
πλουτείν, δσον δεινδν δείκνυσιν μετά τοιούτων άσε-
βημάτων τάξας αύτδ. Χωρίς γάρ τής αδίκου κτήσεως 
ή μέν πενία παιδαγωγός έστιν είς εύσέβειαν · δ δέ 
πλούτος ύβρεως αφορμή. Διδ φησι μή θησαυρίζειν 
έπι τής γής. Τών δ% ίππων, φησ\ν, ούκ ούν0 

αριθμός^ είπύντος τού νόμου, μή πληθυνεΖς σεαυτψ 
Γππον. Κα\ πάς άγιος τήν τούτων χρήσιν απέφυγε. 
Δηλοί δέ διά τούτων τήν Ιουδαίων άλαζονείαν. Τδ δέ, 
ούκήν αριθμός, ή ύπερβολικδν · ή δτι παρά θεψ τών 
κακών ουδέν έναρίθμιον· ού γύναιον, ώς ασθενές · 
ού παιδίον, ώς εύκαταφρόνητον, πλήν πρωτοτόκων, 

Videtur autem Palaestinorum inventum essc diw-
natio; ul Cbaldaeormn astrologia ; ut j-Egyplio-
rum incanlatio el veneflcium;ut Grelensium au-
guratio. Ei filii, ail , aliemgence nati sunt m 
ipsa. Guni enim sceleralos mores seniel am-
plexa 49 e s l civitas; ad posicros, lanquam in le-
gem, parentum fl.tgilia transeunl: sicque qui erant 
ab ipso nascendi principio a Deo alieni, alieni-
genv nou immerilo nui^npaniur; ei ob id forsan, 
quod aucla scortatione, de mulicribus alienigcnis 
nali esscnl. Ad animum aulein si filios alienigenas 
referas, fnictus illi iueiint inlelligendi, qui de 
scriplis cxlerriis, el a pietale alfcnis, colligunlur. 

χτ\ Αευιτών · ο ύ δούλος, διά τ δ άτιμον · ούκ έπίμι- ^ Divitiarum porro sludiinn quam grave malum sit 
κτος, διά τ δ άλλότριον. Είτα, και ηερ\ βδεΧνγμάτων 
φησίν. Έδε ι γάρ άρξαμένους άπδ κΧηδονισμών, διά 
φυλαργυρίαςτε καΐίππομανίας όδεύσαντας, καταν-
τήσαι πρδς είδωλολατρείαν τούς έπ\ πλούτου θα£0ή-
σαντας άδηλότητι, καί ψεύδεσιν ίπποις είς σωτηρίαν, 
άλλ* ο ύ τ ψ δυνατψ συντρίβειν πολέμους. ΒδέΧνγμα 
δέ παρά Κυρίψ πάσα πράξις παράνομος. Πρδς δέ 
τήν είδωλολατρείαν, έφ' ο ύ έχρήσατο ή Γραφή, πάς 
άναπλασμδς ψευδών δογμάτων έν διανοία τυπούμε-
νος> είκότως λέγοιτο βδέΧνγμα. Κα\ κατά τ δ φαινό
μενων δέ φησιν ή Γραφτι, ι Έπικατάρατος άνθρωπος, 
δστες ποιήσει γλυπτδν ή χωνευτδν [βδέλυγμα Κυ-
ρ ί ψ > Ί έργον χειρών τεχνίτου. >Πρδς δ σχετλιάζων δ 
προφήτης φησί· Και έκρυψεν άνθρωπος, καϊπροσ-
εκύνησεν άνήρ. Εί τ δ Ρ τιμιώτατον μετ' αγγέλους { 

έν λογριοϊς, είκόνι τε τιμηθέν θεοΰ ύπέπεσεν είδώ-
λω καθάπερ σώζειν ίσχύοντι είς γήν κεκυφώ:, κα\ 
μηδέ άξιος άνανεύειν είς ουρανούς, διά τήν είς αύτδν 
άμαρτίαν Διδ και έταπεινώΟη φησ\ν, ώς έξ ύψους 
τοσούτου πεσών ό Χριστδν q. έχων κεφαλήν, κα\ τδ 
μέγιστον τής αισχύνης, δτι κα\ άνήρ · διδ κα\, οίε 
μετά τ->σαύτας παρανομίας είς είδωλολατρείαν κατ-
ήντησαν, έπήνεγκεν ού μή άνήσω αύτόϊς, ώς 
εαυτούς τε καταισχύνασι, κα\ τοΰ θεοΰ τήν άξίαν 
προσενέγκουσιν είδωλοις, και τδ μή άν είναι §ϊ θείας 
ευεργεσίας. Ή γάράνεσις ακολασίας έστιν αφορμή, 
θεοΰ δέ-μνήμην ή θλϊψις εργάζεται. Ίστέον μέντοι 
ώς ο ί λοιπο\ έρμηνευτα\, άντι τοΰ (άνηκε γάρ τόν 

vel eo ostendil, quod in scelerum lanlorum itu-
mero, et boc ctiam crimen liaberi voluii. Est 
enim, quae injuste parlis opibus caret ad piclatem 
dux el magistra pauperlas : diviliae vero contume-
liae, et injuriarum hortatrices : quo fil ut in terra 
tbesauros colligere Cliristns probibueril · . Equo-
rum praeterea, ait, non erat numerus; licet cquos 
sibi mulliplicare lege sil probibifum 1 9 ; omnee-
que, qui sanclilalc illustres fuerunt, eorum usum 
semper sinl avcrsati : unde Judaeorum superbiam 
apnrle constal sigiiiilcarc. Quod aulein eorum 
non es$e numerum scribit; aul id bypcrbolice dicit; 
aut, nullo apud Deum numero mala babcri signi-
ficat; non mulierem, propter sexus imbecillitatem; 

' iion puerum, si priuio pnrlu, Levilicoque genere 
procrealos excipias, propier aetatis facilom despc-
ctuni; non servum, propler conditionis vilitaiem; 
non advenam, pxopler inoruni diversiiatem. Dein-
ceps el de abominulionibus dicit. Par fuit eniai 
eos, qui faclo a dhinationibus inilio, ab opura 
cliam, equorumquo insana libidine non abbor-
ruerant, ipsam demuiu idololairiam attingcre; qui 
diviliarum instabilitati, fallacibusque aJ salulem 
equis confiderenl; non ci , qui bella potesl conte-
rere 1 1 . Est vero abominalio, injusta omnis apud 
Deumaclio. Sin auietu referas ad idololalriam (quo 
sensu bic utilur Scriplura), omnis jure falsorum 
dogmatum aiiimo impressa ιmago, aboihinalio dici 

Λαόν αυτού) πρδς τδν θεδν τδν λόγον άπέστρεψαν. ^ possit. De ea praelerea, qua? sub sensum cadit 
' A v / . U r » 1 « ciArrnn eitnlvst. λ s / n i n w v f t . - Λπ£λ- oculoruin, coilslal el illud usurpari, quod scribi-

tur : ι Malediclus honio qui faciel sculptile, aut 
Ακύλας μέν, εΐάσας ε ί π ώ ν ό δέ Σύμμαχος, άπέ$-

φιψας. Ό δέ θεοδοτίων, άνήκας. 01 καί έμφαίνου-
σιν άΛΛορύΛους τινάς κατά τούς προφητευομένους 
χρόνους μέλλειν οίκήσαι τήν Ίουδαίαν, δηλαδή τούς 
Τωμαίους πΧοήτφ χαίροντας κΛηδονισμφ τε, καϊ 
ίπποις, καϊ τή τών εΙδωΛοΛατρεία, ά χερσϊν ίδίαις 
κατασκευάσονται. Ταύτα δέ τοις Ίουδαίοις τδν 
Σωτήρα μή δεξαμένοις άπήντηκεν άπειθήαασι τψ 
λέγοντι προφήτη · Αεύτε καϊ πορευΟώμεν τφ 

conflaiile, abominationcin Domino, opus manuum 
ariificum > Cujus rei vicem lugens propheia in -
luUl : El incurvavil se homo, et humitiatus 50 
esl vir : quia nitnirum ralione praditorum om-
nium, posl angetos, prxslanlissimus, Detque ima-
ginc bonoraius, anie idola prosiratus, lanquam 
salutem darenl, in terram procubuil; ne coeluiu 

• Maiih. v i , 19. " D e u l . xvn, 16. 1 1 Judiib Χ Μ , δ ; Psal. X L V , 10. 1 1 Dcul, xxvn, 15. 
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1883 P R O C O P U G A Z J E T 
quidem, in quem tam graviter peccavit, suspicere Α φωτϊ Κυρίου , 
dignus. Uaquei i humiliatus eit, ait; id esl, lanta 
celsitudine deturbaius, cum Christum pro capiie 
baberel, virque etiam, qui pudor esi permaximus, 
cxsietcrel. Quando igiiur ad tanlam scelerum col-
Itiviem idolorum cultum addiderunt; non remit-
lam ipsis, inquit, qtii nullam pudoris ralionem ha-
bueruni Deoque debitum peculiari nomine bono-
rem in idola conlulerunt. Praeterea, quod se rt-
missurum negat, divinae eliam boc liberalilatis est. 
Excital enhi inlemperanliae occasioaem remi&sio; 
memoriam vero de Deo afllietio. Non est auieui 
silenlio pratereunduiir quod superius: dereliquit 
cnim populum suum, dicluin e s l ; converso ad 
Deum sermonc, Aquilam quidem, dereliquisti; 

1884 
έπ\ 51- τοις έχ τών αλλοφύλων 

γινομένοις δ προφήτης άγανακτών , προς Κ υ -
ριον έλεγαν άνήχας τον Λαόν σον τόν Ιακώβ. 
Κα\ τεκμήριο ν τής άνέσ*ως έξέβετο, τά πάρα τών 
άΛΛοφύΛων γινόμενα. Καί μετά ταύτα φησι* Καϊ 
μή αφής αύτοϊς · άντ\ γάρ τού, ού μή άνήσω α ν -
τούς, ό μέν Ακύλας, ού μή άνης αύτοϊς ερμήνευ
σε ν. Ό δέ Σύμμαχος, κα\ μή αφής αύτοϊς. "Οπερ 
ούκ άν έχοι λόγον περί "Ιουδαίων είρήσθαι (πώς γάρ 
άν ό προφήτης κατηύξατο του Ιδίου λαού ;) άλλά τών 
έπωκηκότων τήν Ίουδαίαν εθνών. Τοιγαρούν έν τοις 
προκειμένοις, ούτε τού έθνους, ούτε τού λαού έ μ ν η -
μόνευσεν · άλλά τής χώρας, και γής, ώς μελλούσης 
ξένων οίκητόρων πληρούσθαι. Τούτο δέ μετά τήν του 
Σωτήρος παρουσίαν έγένετο. Πρότερον δέ ού φαίνον-

Symmacbum autem, abjecisli; Theodolionem vero, D ται άΛΛόφνΛοι τήν Ίουδαίαν οίκήσαντες. Πρ\ν μέν 
rejecisti transtulisse : qui el ipsi alienigenas quos-
dam, Komanos vidclicet, diviliarum cupidos, divi-
naiionibusque] el equis, idolorumque cullu gauden-
tes; quae suis sibi manibus esseut fabricaluri, de-
signalis a propheia lemporibus Judaeam esse ba-
bitaturos significant. Quae cerie ideo Judaeis con-
ligcrunt, quod Salvatore repudialo ad prophetam 

γάρ άπαχθώσιν είς Βαβυλώνα ol άπδ τού Δαβίδ έβα> 
σίλευον * κατά δέ τήν αίχμαλωσίαν έρημος ήν π α ν 
τελώς* μεθ' δ πάλιν Ιουδαίοι ταύτην κατψκησαν 
μέχρι τής Τωμαίων πολιορκίας. Μεθ* ήν άβατος 
αύτοίς ή πόλις έγένετο. Μέτοικοι γάρ ύπδ Τ ω 
μαίων άχθέντες τών τόπων έκράτησαν. Τά δέ μέλλοντα -

non alteoderiul dicentem : VenUe et ambutemu$ 
hi luce Domini. Gum autem propbela ab alienigenh lalia commiiti doleret, Domino populum *uum 
Jacob dereliclum e$se inclainat; additque derelictionis signum; ea nempe, quae ab externis paira-
rcntur. Ad baec a i l , poslea : Et non remitias illis; ita enim redduni Aqnila et Syromacbos, pro eo 
quodest non dimiitam illos: quod quia nulla ralionc Judaeis conveniat (qui emm genti suae pro-
plicta g l imprecetur?);sunt isla potius dc gentibus, quae Judxam incolercnl, mleHigenda. Atque 
binc esl, quod prius ucque geniis, neque populi meminit : sed regtonis, el lerrae; (anquam pere-
grinie babiialoribus essenl implcndae. Quod ideo post Cbristi tanlum adventum conligisse putandum 
vsl, qnod prius alienigenas Judaeam babilasse nullos apparel. Priusquam enim in Babylontam captWi 
diccreulur, dc slirpe Davidis regcs babuerum. Et cum lolo caplivitatis tenipore mera fuisset s o l i l u -
do, ab ejus fine rursus, ad Itomanam usque obsidionem, eadem a suis est babilala Judaeis; ad quam 
doineeps non illis adiius patuit. Hancenim possedil a Homanis eo deduoia colonia. Fntura aulem: 

52 V E R * . iO-21 .£Ti nunc ingredimini iu petras, et C ι.-κα'. Ka\ rvr εΙσέΛΘετε εϊς τάς πέτρας, καϊ 
«bscondimini in ίεηαηι α facie timoris Domini , el κρύπτεσβε είς τήν γήν άπό πρόσωπον τον φόβου 
α gforia (orliludinis ejus , cum surrexerit ad per- Κνρίον, καϊ άπό δόξης τής Ισχύος αυτού, δταν 
culwndum terram, etc. άναστή θραύσαι τήν γήν, κ. τ . λ 

53 ' P s a s tandem m e l u Dominl lerram confringentis 
abjicicnt; quas cerlc prioreetiam Ipsius adventu qua-
dam cx parte fada sunt, cum qui olim pro diis culti 
w n i , falsi essc arguerentur. Sibi enim nt opilutari 
quidcm valucrunl. Hinc ergo eorum quidem cnllores 
humiliantur; miiversoruin autem Dominu$ exalta-
tur. Preliosa? iiaque materiae, qua idola conslabant, 
jacluram verUi, cuin ipsa, inquit propheta, tene-
brobis in locis, regios viros celare coiiarentur, 
abscendebant. Quod auiem Sepluaginta intcrpreies 
non habcnl, quiescite vobis α viro; ad ea , quae 
pruciess^runt non conveiiienler addiluin videlur. 
Calerum quoniain de $uperbi$ elalisque mullis anle 
fuil disputatum; p m nos propbela ne vel ad illoe 
allcndanius, vcl in morlalcm spcremus ul luni , 
qui in naribus vilam possideai, adhoriaiur. Fortassc 

τέλος αύτάς άπο^ίψουσι φόβψ τού θραύοντος Κυ-
ρίον τήν γήν · & δή κα\ έπ\ τής πρώτης παρουσίας 
έκ μέρους γεγένηται, έληλεγμένων τών πάλαι νομι-
ζομένων θεών. Έαυτοίς γάρ έπικουρεΐν ού δεδυνην-
ται. Διδ τεταπείνωνται μέν οί τούτων προσκυνηταί · 
δ δέ τών δλων ϋ][τωται Κύριος. Κα^δεδιότες τήν τής 
πολυτελούς ύλης τών ζοάνων άφαίρεσιν, ταύτα κατά 
τήν προφητείαν άπέκρνπτον εν άφεγγέσι χωρίοις, 
τούς βασιλικούς Γ άνδρας λανθάνειν πειρώμενοι. Τδ 

^ δέ μή κείμενον παρά τοις *Ε6δομήκοντά, παύσα-
σθε ύμίν άπό τού άνθρώπον, δοκεί μέν άνακολού-
θως τοίς πρόσθεν έπάγεσθαι. Πλήν επειδή πολλά περ\ 
τών υπερήφανων καϊ μετεώρων προλέλεκται, παρ
αινεί νύν δ λόγος μή προσέχειν εκείνοι ς , μηδ' εί; 
θνητδν έλπίζειν τινά, και τήν πάσαν έν τοις μυ-
κτήρσι κεκτημίνον ζωήν. Ίσως δέ και ταϊς άοράτοις 
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1885 COMMENTARII IN ISAIAM. 1886 
προστάσσει δυνάμεσιν, ας νυχτερίδας ώνόμασε τρο- Α vero invisibilibus eliam praicfpk potestalibus (quas 
κικώς, άπέχεσθαι λοιπόν τής Ανθρώπων επιβουλής 
ασθενών μέν δντων κατά τήν σάρκα, τιμίων δέ, κα\ 
μηδέν άζήτητον εχόντων παρά θεοΰ. Τήν δέ προκει-
μένην 0ήσιν άλλως άνωθεν τίνες έκλαμβάνουσι λέ
γοντες , άλλη παράκλησις αυτή πρδς τδν οίκον Ια
κώβ , έπ\ .τό συμφέρον παρακαλούσα. Ώς γάρ ή, 
δεύτε χαϊ άναβώμεν είς τό δρος Κυρίου · και ώς 
ή, δεύτε καϊ πορευβώμεν τφ φωτϊ Κυρίου ' οΰτω 
κα\ τδ, εΙσέΛθετε είς τάς πέτρας, καϊ. κρύπτεσθε 
είς τήν γήν, άπό προσώπου τού φόβου Κυρίου, 
Τίς δέ τολμήσει συκοφαντεϊν τήν Γραφήν, ώς συμ-
δουλευουσαν άπό προσώπου τού φόβου Κυρίου 
φυγείν, έν ταίς κοιΛότησι κρυφθέντας τής γής; 
i Που γάρ, φησ\, πορευθώ άπδ τοΰ πνεύματος σου, 

tropice vocat vespertiliones) ul iusidias in posierum 
deeinaiu boii.intbus lenderc, quaulumv s propter 
carnem infirmos, imbecillesque, cbaros lamen 
babel Oeus; nec indiscussum quidquain eorum 
esse apud se permiltit. Praeposita atiteni verba alitcr 
ali i , repeliio altius inilio, explicanlcs, aliam hic 
DomuiJacob ad meliora lieri adborlationem volunt. 
Qua enim ralione : Venite ei ascendamm tn monlem 
Domini, dictum c s l ; ilemque : Venite et ambulemus 
in luee Domini ; eamdem el bic : Ingredimini tit 
petram , et ubscondimini in terram α (acie lhnori$ 
Domini, dici arbitranlur. Quis vero Scripturae : Α 
facic furoris Domini fugcre, e* in terrie cavernis 
latere monenti, audeal caluuiniari? c Quo enim 

xoV άπδ τοΰ προσώπου σου ποΰ φύγω; >Τών τοίνυν D Jbo, ait, a spirilu lno, el quo a facie tua fugiaiu "? ι 
ήριθμημένων πρόσθε κακών μία τίς έστιν απαλλαγή, 
τό eUreJMlv είς τήν σκέπην τής πέτρας, είς τδ 
στερέωμα τής είς Χριστδν πίστεως , δπου και Μωΰ-
σής ετέθη μέλλων ίδείν τδν θεδν. Καί τδ, Κρυφθή-
ναι τ ή θάπτοντας εαυτούς διά τοΰ βαπτίσματος, 
ώς άν συνταφέντες αύτψ, κα\ τεθνηκότες τή αμαρτία 
έν καινότητι ζωής περιπατήσωμεν. Ούτω γάρ έκκλί-
νομ*ν άπδ τού φόβου Κυρίου θραύοντος τήν γήν, 
τά γήινα κα\ τδν χοϊκδν, ίνα τήν έν τώ πνευματικψ 
ζωήν άνε μ πόδι στον έχωμεν. Ούτω δέ φθάσαι τήν 
μετ* Ισχύος αυτού καϊ δόξης άνάστασιν. Κα\ ίνα μή 
νομ£σης άναχώρηαιν άπδ θεοΰ συμβούλευε ι ν σωμα
τικών, δείκνυσι ν έξ ύψους άποσκοπεύοντα τδν θεδν 

Patei ergo boc unuin superiorum malortim super-
esse effugiuin, ut nos in pelra tegumentum reci-
piamus; id esl, ul fidei in Cbrislmn ArmameiUiini 
siibeaniiis, quo se cl Moyses ipse Dominum visurus 
coutiilil. Ilcmque, ul ipsi b»plismaiis ope, tanquam 
terrai mandati, 54 sepeliaimirjquo laudeni cum «llo 
scpulti, peccaloque morlui, in novilate vitreambule-
n ius" . Sic eniin furentis Oomiui, lerramque, id 
es l , lerrennin ct fragilem homineni 1 8 , quo libcraiti 
in spirilu vilani vivautus, qualienlis, faciem viia-
bimus. Sic rursns ad i l l i t i s , quae est in fortiludine 
el gralia, rcsurreclioiieni pervcnientus. Pralerea 
ne corpoream quaiudam a Deo secessionem euadere 

ουδέν τών κάτω λανθάνειν. Ταπεινός δέ άνθρωπος Q pmes; nihil illum ab allo inferiora baec iiHueiilem, 
ούδδν ών έν παραθέσει θεοΰ, ή δ τήν άλαζονείαν άπο-
§ε\ς μετρίψ φρονήματι, ή δ πεσών έξ ύψους δ ι ' 
άμαρτίαν · έν έπαίνψ δέ νΰν ή τοΰ ύψους τών άν-
θρώπων ταπείνωσις εΓρηται, άποτιθεμένου τοΰ μα
ταίου φρονήματος πρδς τήν Ιδίαν άπανιόντων άξίαν. 
Έ π ί κακψ γάρ έλέγετο τδ , έκυψεν άνθρωπος, καϊ 

έταπεινώθη άνήρ. Νΰν γάρ δ λδγος περί τών ύποφυ-
γόντων τή πέτρα κα\ συνταφέντων Χριστώ. Τδ γάρ 
ταπετνδν έπιγνδντες τής φύσεως, μδνψ τδ ύψος 
μαρτυροΰσι θεψ. Εκείνη δϊ ψηα\τή ήμερα, ώσπερ · 
ώμολογημένης διαλεγόμενος, ή μή σωματικδν φώς 
άρχον κα\ λήγον αποτελεί, άλλ' έστιν ακίνητος, δμοία 
προς έαυτήν · έν ή μόνος, φησ\ν, ύψωθήσεται Κύ
ριος. Πάν γάρ ύψος, χα\ πάσα λαμπρότης, κάν αύ 

laiere posse doiuoitsirat. Αι humitis homo jure 
d i i i l n r : w,\ quod, si cuiu Dco conferalur, niliil 
esse videri possii: vel qtiod animi modesliam am-
plexus, stiperbiani cl faslum omnem potucril; vel 
cerle, qnod ex allo, pi»r porcaliim dcjeclus, ceci-
deril. Est vero landis crgo isla hominum subtimila-
tis allala depressio; eorum vididiccl, qui vano su-
pcrbi.e f.»stu d»»p(^ilo, ad prislinam redierunl 
digniiateui. Eral cuiin tpiod superius diclum es l : 
Incurvavit se homo, ei huniiliulus est vir, in malani 
rcm tisurpaiiiin : al jaui de bis sermo est, qui ad 
petram confugerutil, el siinl cum Cbristo sepulli. 
Natura? enim humilitatem agnoscenles, $oli Deo 
pcculiarem esse celsitudinem lcslantur. llla autera 

τών είη τών νοερωτέρων δυνάμεων, τή τής θείας D die a i t , lanquam de rata el cerla locutus; qua 
υπερβολή δόξης αφανίζεται · πάν τε μέγα προφητών 
τε , κα\ αποστόλων, καί τών έν ούρανψ πάντων, 
εκείνου φανέντος, ταπεινω&ήσεται. Πρδς ημάς γάρ 
τούς πτωχότερους μεγάλα ταΰτα κα\ υψηλά. Πρδς 
αύτδν γ ά ρ t , ουδείς ού δυνατδς, ού σοφό;. Πρδς δν καί 
Μωυσής ίσχνόφωνος κα\ βραδύγλωσσος, κα\ Άβρσάμ 
γή κα\ σποδός. 'Ος γάρ φώς κα\ λυχνία δντα τώ φωτ\ 
τής σταθεράς μεσημβρίας ύπεραυγάζονται · τήν 
ήμέρ>αν δέ Κυρίου, φησιν, έπ\ πάντα ύβριστήν 
καϊ ύπερήφανον. Άρχή γάρ αυτή κακών. Κόρψ γάρ 

β · Psal. cxxxYiii, 7. u Rom. νι, 4. 1 51 Cor. xv, 47. 
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nullum Iticis corporcx principiιιιιι vel finem 4iabi-
lura, sibi semper gimilis immobilisque fulura es l ; 
in qua $olus , ut scribi t , exaltabilur Dominus. 
Omnein enim exaltationem, onmenique clarilalem, 
quai spirilualibus alioqui polestatibus tribuitur, 
uims divinae gloria3 splendor eximius magnitudinc 
sua vincil ct obscurat. Nam sive prophetarum, 
sive aposlolorum, sive coelcslium deniqtie omnium 
tubtimitaiem inluearis, uno illo prodeunte oinnia 
humiliabunlnr. Sunt enim, si nobiscuin tenulorU 
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Lus isia coniVranlur, magna quideui et ardua:sive Α έξυβρίσας ό διάβολο; άπέστη Θεοΰ κοινωνούς έτερου: 
autem cum ί 1 Ιο , niliil qitemquam vcl possc , vel 
saperc quidquain certum est. Apud bunc lingua 
lar um el blaesum Mosem ipsnmque Abraba-
nmm terrain et piilverem 1 7 exstilisse legimus. Lam-
padis cnim accensa instar, stato meridianae 
lueis splendore , superati oblencbrcscunt. 55 
Diem deiude Domini super omnem fore super-
bum, et conlumeliosum a i l . Iude siqitidem nia-
lorum omnium priiuipiuiu ct fons. Elalus enhn 
superbia diabolus, sociis secum assumpiis, a Deo 
rccessil, ista ustirparc ausus : c Super aslra Dci 
cxallabosoliutn ineum 1 8 ; > quibus et alia adjicit 
inquiens: ι Ero sjmilis Allissimo l e . » Inde igitur 
sumendum ullionis fuerat exordiuin. Viain vero 
munit, ct ad contumeliam dux est superbia. Qui 
enim alios faslidit, primus conlumeliam facile 
aggred lur, nec aliud est qtiidquani super alios 
efferri, quam superbum esse : eaque ut cognata v i -
tia sunl; sic pari modo puniri necesse est. Ab bis 
vei ο liabitu lantum differunt, qui subtimes excelsi-
que d'u untur.Nam el in se ipsi aUolluntur, el levi-
lalc intumescunt, firimimquidquam nibil babentes. 
PlcclunHir tamen quod sui obliti sunl; quia pecca-
tumei tpsatn cs»e elationcm constat. Eos aulcm 
per Libani cedros inielligil, qui fastu occaicati inlu-
mescuni. Nam et ipsae procene valdesunt; nec 
usibus idoneos fruotus gerunt, vixque vel sene-
sciint, vel pmrescunt. Erat vero omni idololatria? 

Β 

λαβών, λέγων · « Επάνω τών άστρων θήσομαι τδν 
θρόνον μου* > άλλα τε ειπών έφη· t'Εσομαι δμοιος 
τ φ Ύψίστψ. > Έχρήν τοίνυν έντεΰθεν άρξασθαι τήν 
έχδίκησιν. Προηγείται δέ τής ύπερηφανίας ή ύβρις 
Ό γάρ τους άλλους δια πτύων, αλαζονεία ν προοίμια 
ζετχι. Τδ ύπερφαίνεσθαι γάρ ή υπερηφάνεια δηλοΤ. 
Κολάζεται γάρ δμοιοτρόπως τά συγγενή πλημμελή
ματα. Τή δέ σχέσει διαφέρει τούτων ό ύψηΛδς καί 
μετέωρος. Καί καθ' έαυτδν γάρ ών έαυτδν ύψοί κα\ 
έπαίρει, διά κουφότητα μηδέν έχων έστηριγμένον. 
Έαυτδν δέ άγνοήσας κολάζεται. Αμαρτία γάρ, φ η -
σ\ν, έστ\ν δ μετεωρισμός. Τους άναισΟήτως δέ φυ-
σιουμένους, κέδρους του Αιδάνου καλεί. Ύψηλα\ 
γάρ αύτα\ λίαν άχρηστους ποιοΰσαι καρπούς , ού 
γηρώσαι (&αδίως, ούτε κατασηπόμεναι. Πλήρης δέ 
πάσης ή ν είδωλολατρείας δ Αίβανος · κα\ τάς εμφι
λοχωρούσα; αύτψ δυνάμεις όλεθρίας αϊ κέδροι ση-
μαίνουσι, τά τής πονηρίας υψώματα τά έπαιρόμενα 
κατά τής γνώσεως τοΰ θεοΰ · περ\ ών, φησίν ό Δα
βίδ * c Συντρίψει Κύριος τάς κέδρους τοΰ Λιβάνου. · 
Σημαίνουσι δέ κα\ τά ήθη τά διακενή έπαιρόμενα 
χωρ\ς υποκειμένων καρπών · έστι γάρ έπί τινι τών 
πλεονεκτημάτων, εί κα\ κακώς, δμως δι* αίτίαν έ π -
αίρεσθαι. Κα\ πώς ούτοι, Αιβάνον; Πρώτον μέν, 
οτι δαιμονιώδες πάν Ιπαρμα * έπειτα, δτι τά έπ* 
δρους δένδρα, άλλοτρίψ ύψει μείζονα πως δοκεί. 
Τοιούτοι δέ και ,οί τοίς μή έφ' ήμίν έπαιρόμενοι. 
Εύροις δ' άν και κέδρους επαίνουμένας. « Χορτα-

gcnero roferlissimus Libanus. Hinc el quae in eo Q σθήσονται γάρ τά ξύλα τοΰ πεδίου, αϊ κέδροι του 
vagabaniur, malas poteslates Cedri signiGcani,qua3 
iiei{uiti;e fasligia advcrsus Dei noliiiain sunl attol-
lerc soliia : illae niimrum, de quibus est apud DavL 
dem : « Conterei cedros Libani Dominus ι Si-
gnificant auiem olmorcs, nullis subjectis fruclibus 
elaios. Quarutndem enim rerum possessione, eisi 
n»:tle id quidcm; non sinc ratione tamen, efferri 
quis possit. Prxierca, qnid isios, Libani cedrosesse 
dixil? Piinium, quoiiiam daenionicum quiddun 
omnis babcl clalio. Deinde quoniam alieua quodam-
uiodocclsiliidinc atiolli videnlur monlanaB arboivs: 
cujusmodi fere sunt, qui rerum exlernaruin glo-
ria iflenmtur. Reperias alioqui el cedros laudari : 
f SaiurabmUiir cniin, scribitur, ligna campi, et 

Λιβάνου άς έφύτευσε. ι Και ι Αίνου σι τδν Κύριον 
ξύλα καρποφόρα κα\ πάσαι κέδροι. > Δείκνυται γάρ , 
ώς ουδέν τή φύσει κακόν. Παρ* έαυτδν 1 1 δέ.τις άλλο-
τριοΰται θεοΰ, καί συνάπτεται. Αύται δέ τοΰ Αι6ά-
νου κοπτόμεναι (δ περ έστιν είδωλολατρείας) είς 
τήν κατασκευήν παραλαμβάνονται τοΰ ναού : μένου
σα t δέ κατ' αυτήν συντρίβονται. Καθόλου μέν τοι, 
και τά τών ζώων ήθη, κα\ τά τών φυτών είδη, είς τδ 
ποικίλον τ ή ; προαιρέσεω; τών ανθρώπων λαμβάνε
ται, άένδρον δέ βαλάνου Βασάν, σκληρδν ήθος 
δηλοί και άντίτυπον. Τούς δέ τοιούτους, κα\ ή κοινή 
συνήθεια παρεικάζει δρυί, ής ό καρπδς χοίρων τρο-
φή."Ο0εν δένδρον αίσχύνης ώνόμασται, Τούτο γάρ 
τδ Βασάν ερμηνεύεται. Κολάζονται ούν κα\ ών ή 

cedriLibani.qnaspIantavil ' 1 . ι Ilem: < Laudabunt *^δόξα έν τή αίσχύνη αυτών. Κατά δέ τδ 0ητδν, χω-
DoM.iuum ligna f»iictifera, et omncs cedri ι N i -
bil cnim suapte natura malum docel exsislere; cuin 
sponlc Deum quilibet vel adversetur, vel ample-
ciatur. ipsa; aulcni Libani cedri 56 cxcisa?(quod 
a I ido!o!atriam retulerim), in tempti assumutitur 
strucluram, ibique remaueulcs conterunlur. Nimi-
rmii , ulsemel dicain, el animalium nalurales iin-
poius, et planlarum species, ad varios bouiinum 
m<»rcs significandos usurpantur. Arbor auicm 
glnndis Basan, ipsam morum duriliem, pervica-

| : Exml. iv, 10. 1 7 Gen. xvm, 27. 1 8 lsa. xiv, J3. 1 

cxi.xm, 9, 10. 

ρίον τούτο τής Ιουδαίας είναί φασι τήν Βασάν, τήν 
νύν *Βαταναίαν, δένδρων άρίστην τροφόν. Ού μόνον 
δέ τδν ασελγή βίον, άλλά και τήν είδωλολατρείαν, 
αίσχύνην φησιν ή Γραφή. Ός Έλιοΰ πρδς 'Αχαάβ^ 
c 'Αποστείλαι, φησ\, πρδς αύτδν είς τδν Κάρμήλον 
τούς προφήτας, τής αίσχύνης άνδρας, οί ήσθιον τάς 
τράπεζας Ίεζαβέλ. ι Πλήν, c Πάν δένδρον μή ποιούν 
καρπδν καλδν είς πύρ έμβάλλεται κοπέν έν τή Κ υ : 

ρίου ήμερα, ι Καϊ έχϊ χάν δρος, φησι, καϊ έχϊ 
πάντα βοννόν. Πονηραι δυνάμεις αδτα\, μέτρα τών 

ibid. 14. , # Psal. χχνι ι ι ,δ . 1 1 Psal. cm, 16. "Psa l . 
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αδικημάτων έχουσαι τήν πρδς άλλήλας διαφοράν, ώ; Α cianique significat 
δρη Τ8 καί βουνοϊ τοίς ύποκειμένοις διαφέροντα, 
Κακεί γάρ 'Λροαίρεσις μία τψ μεγέθει διάφορος. Ό 
δε πύργος, ύψηΛότ σκοπευτή ριον πρδς φυλακή ν πό
λεως, κα\ γνώσιν εφόδων πολεμικών, όποιος ήμίν δ 
νους εδόθη παρά θεοΰ , φυλακτικδς μέν αγαθών, 
προβλέπω ν δέ τους έπιβουλεύοντας.Ού χρή δέ τοΰτον 
εν αΰτψ* διά τών γηΐνων τήν είς ούρανδν άνοδον 
πριγματεύεσθαι. Καταβαίνει γάρ δ Κύριος πρδς αυ
τόν χάτω πεσόντα διά τδ φρόνημα, διασπών έπι σω
τηρία τήν πρδς τά κακά συμφωνίαν αύτοΰ * περ\ ού 
τής οικοδομής κελεύει πρώτον ψηφίζειν ό Κύριος, 
είτα 1 πρδς άπαρτισμδν έκτησάμεθα. Τοΰτον ύψηλο-
φρονοΰντα δεδιέναι δείν τήν ήμέραν Κυρίου φησίν. 
Κα\ τό τείχος δέ φυλάττον πόλιν, τών πολεμίων τάς 
χροσβολάς αποκρούεται. 

1830 
qtiibus qui praediti sunl, quer-

cui plurimum, cujus glande sues vescunlur c o i n -

paranlur : unde el lurpitudinis arbor ipsa nuncii* 
palur. Hoc enim, si nominis ralionem postuln. 
Basan significal. E l ipsi ergo pleclunlur, quorur 
gloria in sua ipsoruni turpiiudine vcrsatur. Dcii-
nite si quaeras, Dasan Judaea locum eese volunt 
alio nunc Balanapam nomiue, arboribus nulriendis 
aptum maxiine el ferundum. Neque vero solarn 
vhae lasciviam; sed ipsam eliam idololatriatn tur-
pitudinis nomine Scriplura significal. Elia sic 
Acbabum alloqirenle : « Mille ad ipsum inCanncli 
montem propbeias, turpiludinis viros, qui come-
derunt de mensa Jczabel ι At vero: > Omnis 
arbor, qusc bonos friiclus non facit, excidelur iri 

? die Domini, ct in ignem iniltctur ι Et super 
omnem montem, addit, el siiper omnem collem : qtiibus verbis ipsa? significantur nialae poteslat<8-
qus iniquilatum magnitudine discrepant inter se, non secus ac moiiles ipsi, collesque subjei-toruin 
uiensura diOerunl. Nain et ibi unum est insliuiliun, unaque inlentio; sed magniludine dispar. Turri* 

aulem txcelsa ipsa esl ad urbis salulem, bosliumque prospiciendum accessum comparaia spi kcula: 
qualis quae uobis a Dco ad bonarum rcruin observationem, malarumque viutinuem collala mens 
est. Eam vero non decet de reditu sibi in coelum lerrenis rebus cotnparando, laborare. Ad ipsam 
enim, si faslum deponai, dcsccndit Dominus; ul salutis crgo cjus ad mala tonsensum dissipcl. Dc 
tunis bujus aedilicalione cogilanlem jubel primum subducta ratione videre Domintts, si qua? SMIII ad 
inlegram conslruciionein necessaria, comparata habemus. Eamdem rursum, si superbe elaieque 
senlial, diem Domini limere debcre ait. Quin el murus 57 ipse ad urbis custodiam factus, hosiium 
propulsat impetus. 

Ούτω κα\ λόγων τών έν ήμίν, οί μέν τών τής άλη- Sic el doctrinarum, qo« m nobis sunt, aliac 
θείας δογμάτων φυλακτικο\, τψ νω πρδς τδ μή κα- quidem ad verorum dogmalum praesidium iacmnl, 
θαιρεισθαι τά δόγματα περικείμενοι· οί δέ πρδς mentemque cingunt, ne dogmaia lollantnr : aliae 
όχύρωσιν ψεύδους, κα\ φυλακήν ματαιότητος έκ τής vero ad falsitatis asserlionem, vanilalisquestudium 
έξωθεν έπινοίας έπιτηδευόμενοι. Τείχος γάρ ή δια- reiinendum, deprompits ab externis raiionibne 
λεκτική, μή συγχωρούσα τοίς βουλομένοις διαρπάσαί comparanlur. Murus enim ars est ipsa dissercndi, 
τε xa\ διαλΰσαι τά δόγματα. Διο τά μέν τής Ιερου
σαλήμ τείχη έπι τών χειρών άναγέγραπται τοΰ Κυ
ρίου· τάδε Ίεριχοΰς ύπδ Ίοσιοΰ καθαιρείται φωνή 
μόνη διαλυόμενα. "Ανω μέν ούν μόνα κατηγορείται 
τά υψηλά. Ένταΰθα δέ, κα\ τά ίσχύν τινα μετά τού 
ύψους έχοντα τήν έν ταίς άποδεικτικαις μεθόδοις 
έπ\ πολύ κραταιωθείσαν πιθανότητα, κα\ ύψωΟεΐ-
σατ, τείχος ύψηΧόν τροπικώς λέγοντος τοΰ προ
φήτου διαβεβαίουμένου έτ ήμερα Κυρίου τοΰτο καθ-
αιρεθήσεσθαι. Γυμνασίας δέ χάριν διά ονομάτων 
α£τά παραδίδωσιν ή Γραφή μηδέν είκή προ^ίεσθαι, 
μηδέ τδν νουν έχειν χα μα ι συνεθίζουσα. Μετά δέ 

eos, qui dogmata diripere, ei dissolvere conaniiK, 
propulsans. Indeet urbis Ilierosolymilauaz muri in 
Domiui manibus desci ipti esse dicuntur " ; Jeri-
cbuniinae autem sola Josue voce dejecti, prostrati-
que. Superius ergo, excelsa quas essenl, sola re-
prebensa sunt : hic aulem, qua?. robur aliquod 
celsitudini cojijunclum nacta sunl, id est, qui per-
suadeudi facullale polentes altolliiiitiir, exceUi 
muri noniine el ipsi, figurato dicendi genere, a 
proplieladcsignati, in die DomtNt.perdendi vcniunt. 
Sunl vero excrciiat*onis graU.a involucris isia pcr 
Scripluram iradiia; quo temere nulli ad eam acce-

τον υψηλόφρονα νουν, κα\ τοίς ταπεινοίςού συναπα- jy dendum esse, nec buiuilium rerum conteniplationi 
γόμενον, κα\ περ\ σωμάτων αύθις αίνίττεται, πΛοΊα 

• ταύτα ΘαΛάσσης είπών. Ού τοίς άψύχοις γάρ 
φοβερά ή τοΰ Κυρίου ήμερα · τοίς δέ διά τών σω
μάτων έν τψ άλμυρψ τοΰ βίου τοΰ τούτου κλύςωνι 
σαλευομένοις, δν δή καταπατοΰσιν οί έν σαρκ'ι ζών
τες, και μή κατά σάρκα στρατευόμενοι, ποιοΰντες 
έργασίαν έν υδασιν πολλοίς, δτε και τψ βίο» συγκα-
ταβαίνουσιν έπι τδ τών βεβυθισμένων κερδάναι τι-
νάς. Διδ είδοσαν τά έργα Κυρίου, μισθόν τής έργα-

mentein debere.ocoupari signiflcelur. Quia vcro 
animi clalionein, qua3 bumiliblis non commovea-
lur, exagiiavii; dc ipsjs eiiam corporibus obsi-ure 
rursuin dispuiat, cum ^a naves maris appellal. 
Ncquc enim iis uietuenda Domini die$ esse poiest, 
qui scnsus iacullatedesiiluuntur : sed iis, qui iii 
corporibus, hujus vitae, tanquam Mari$ tempesla-
tibus, agiunlur; quas facile coniemnunl, qui in 
carnc vivcnles, ejus imperaniis castra non sequun-

III Keg. XVIII , 19. " Malth. ιιι, «0. 1 5 Isa 
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lur ; sed in aquis mullis operalionem faciimt · · , Α σίας τήν σύνεσιν τών έργων Κυρίου, κα\ τών έν τ ι υ 
ideoque ad vitae commoda *ese deiniuunt, ul eo-
Tum, qui in proTundodemcrsi sunl, aliquos lucrcn-
tur : unde opera Domini vidisse, id esl, rei gesUe 
mercedero, divinorum opcrum, rerumque in pro-
lundo mirabiliura cognilionem percepisse dicunlur. 
Minitalur aulem el iis, quibus corpora studiositis 
ornare, eaqueetiam inluejido voluptate nimis 
anxie inciiari gratum est. Neque cnim esl naviam 
aspeclusmcluendus; sed corpomm, quae ad volu-
ptaiem expeluntur,co)>lemplalio.Ul auleiu quae su-
perius dicia eunt, aBniginala esse docerel, addidit : 
Et humiliabitur omnis homo; 58 idem penilus,ac 
si ornne malorum genus ab bomine depulsuin iri 
dicerel. Solus vero, ait, exultubitur Dominus. Luce 

βυθψ θαυμασίων λαμβάνοντες. Απειλεί δέ κα\ τ ο ι ς 
τά σώματα καλλωπίζουσιν. κα\ περ\ τήν τούτων θέαν 
περιέργως έπτοημένοις. Ού γάρ ή τών πΧοίων θ έ α 
φοβερά· άλλ' ή πρδς έπιθυμίαν τού σώματος κ α τ α -
νόησις, "Οτι δέ τά περ\ τών προειρημένων εστίν 
αίνίγματα, δεδήλωκεν ε ί π ώ ν χαϊ ταπεινωθήσεται 
Λος άνθρωπος τούτ' έστι πάσα Ιδέα τών έν άνθρα>-
ποις κακών καταπεσείται. Μάνος δέ φησιν ό Κύριος-
ύψωθήσεται. Φωτδς γάρ άναφανέντος, αφανίζεται 
σκότος, καί αληθείας άποδειχθείσης, ή τού ψεύδους 
φύσις ελέγχεται. Και πάσης τής αληθινής θεωρία; 
καταληφθείσης, ευκαταφρόνητα τά δοκούντα πρΛν 
ύψη.Ιά χαϊ μετέωρα, πάσης λογικής φύσεως τό 
ύψος μόνον μαρτυρούσης Θεψ. Έπιπεπλεγμένως 

enimexorla, lenebras fugari, sicut el veriiate de- Β & π £ φ \ Χ ω ν δύο τού Κυρίου παρουσιών ή Γραφή 
inonslraia, niendacii nalurain argui, quaeque prius 
cxcelta sublimiaque videbahiur (cunclis hominibus 
uni Deo propriain el peculiarem esse cel&iiudinem 
tcsianlibus) despici facile et coiuemni necesse cst. 
M.siim auiem ulrumquc Clirislί advenlum pro-
pbrtas coniplexa est oralio. De allero enim, qtia? 
stipurius dicla sunl, intclliguiiiur; quaevero dc 
idulis adjecia, de priore, quo eadem lapidcs etligna 
ccnscnlur exsislerc. Crucisvero eliam aspectum 
el nonien daemoncs refugiunl. Nec a secundolamen 
penitus dUsidet oralio, si quis ad inlegrum impic-
lalisspeclel inlerilum. Idola porro, cas eiiai«,quas 
sibide falsis dogmalibus quisque flngit, opinioues 
esse dicebamus. Posteaquam ergo vera lux iiluxit, 

διαλέγεται. Τά μέν γάρ προειρημένα, περ\ τής δευ-
^ ρ α ς . Τά δέ περι τών είδώλων έπιφερόμενα, περν 
τής πρώτης, άφ' ής τά είδωλα, ξύλα κα\ λίθοι νομί
ζεται. Σταυρού δέ κα\ θέαν κα\ τούνομα φεύγουσι 
δαίμονες. Ούκ άπ£δει δέ παντελώς ουδέ τής δευτέρας 
δ λόγος, ήτι : τ πρδς τήν τελείαν τής ασέβειας ίδοι 
καΟαίρεσιν. Είδωλα δέ, και τάς έντυπωθείσας περ \ 
ψευδών δογμάτων φαντασίας έλέγομεν. Τού τοίνυν 
αληθινού φανέντος φωτδς, Εκαστος τών ίδίων δογμά
των κατεγνωκώς, έξαφανίσαι ταύτα σπουδάσει έν 
οιονεί σπηΛαΐοις χαϊ τρώγΛαις έγχαταχρύψας αΟ-
τά, ορών έκ τής ενεργείας τά φοβερά τού θεού 
θραύοντος τά ύλ:κά τε κα\ γήινα πρδς τήν τών πνευ
ματικών ήδη φανέρωσιν, κα\ ώς δεί, έξαφανισθήναι 

abdicaloquisqucpeculiariumdoginatutH studioista ^ τού χοικοΰ τήν είκόνα, ίνα ή τού έπ'- ουρανίου ά ν α -
rcjicere, et lanquaio in speluncis cavernhque occul-
tare festinabii, U i m autein vcl tnaxime, c u m iram 
Del lerrena ipsa, ut spirilualia manifeslenttir, con-
fiingere, et lulo couslantein imaginem, ut coele-
8tis altera appareal, perdere videbit. Caelenim qui 
prius idola absconderunl, tandem ct ipsa abjicitinl. 
Decet enim primum errore noialo pudore aflici; 
deinde ipsum a corde rejicere. Sunt porro argen-
lea idola, falsa dogmaia, qua plausibilibas verbis 
asserunlur : aurea vero, qua» in inenie conlra ve-
ritaiein reconduntur cogilaliones. Adorare rursum 
veiperiilioues is dicitur, qui daemonum potenlia?, 
Unebris alioquin cognabe, divinilalis aliquid t r i -

φανή. Άλλ' οί τδ πρώτον τά είδωλα χαταχρύψαντες, 
ύστερον έκβάλλουσιν, Δεί γάρ πρώτον έπαισχυνθή-
ναι τψ ψεύδει, είτα κα\ έκβαλείν τής καρδίας. Κα\ 
αργυρά μέν εϊδωΛα, τά λόγοις πιθανοίς ψευζή συγ
κείμενα δόγματα. Χρυσά δέ, οί έν τή διανοία περι 
τού ψευδούς έναποκείμενοι Προσχννει δέ τάς 
νυχτερίδας ό τήν τών δαιμόνων τήν δύναμιν συγ
γενή ούσαν τψ σκότψ θεοποιών * ών τις παυσάμενος 
είς τάς τρόίγλας εΙσεΛθειν τής στερεάς πέτρας 
ζητήσειεν. Μόναι δέ αύται κατά τήν άναλογίαν της 
είς Χριστδν πίστεως διάιρούμεναι. Σχισμαϊ δέ πε
τρών , τού σώματος, αύτοΰ τδ πάθος σημαίνου-
σιν, ω προσφυγείν και έγκατακρυφθήναι τή σκέπη 

b u i l : a quibus qui se cupil revocari, foramina Q πάντες εύχονται διαπαντδς ol σωζόμενοι · κατά δέ 
ftrmoB petras ingredi quaeral necesse est, quac sola 
pro iidei in Cbristum modulo, solenl aperiri. Signi-
licanl porro sciiturce pelrarum, corporis ipsius 
passioneni, ad quam confugere, qnibus salutis cura 
cst, caque, Unquara legumento, includi, celarique 
perp luo omnes exoptanl. Caelerum, si liueram 
Fpcctcs, fugienles, lalebrasque quaircntcs Judacos 
valde ridiculi>s fecerit, deortnnqtie 59 quibusscr-
vicbant, imbeciMeni iufirinaniqiie piUcuiiam sloude 

t e Psal. cvi , 23. 

τδν* ^ητδν, γέλωτος άξίαν τήν τών Ιουδαίου απο
φαίνεται σκέψιν, εί κατακρύπτουσι τού; θεούς καί 
σώζειν τούς προσκυνουμένους επείγονται, τδ τούτων 
αδρανές οΤς ποιοΰσι σημαίνοντες, μή συν αύτοις αίχ-
μάλωτοι τοίς πολεμίοις γενήσονται. Ουδέν γάρ άπώ-
ναντο τών είδώλων οί ταΰτα κατασκευάσαντες. Κα\ 
τάχα που τα7ς νυχτερίσιν άνεδείμαντο τούς ναούς. 
Εμφιλοχωρεί γάρ τοίς άφεγγέσι τόποις τδ ζώον, 
ού; δή καί δυσωδίας πληροί. Άναλογίσονται τοίνυν 1> 

V A H i . i : («ect10.NES 

y γρ. εΓτις. * Λ . ϊσ. λογισμοί. « γρ. τό. b Λ . ϊσ. δαίμοσιν. 
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δτι δή μάλλον νυκτερίσι προσεκύ%'ουν τοίς εί- Α prodenles; qnicosdem occultare, et ne a militibus 
δώλοις έμφωλευούσαις αίσθησιν έχούσαις«τοιςτούτων caplivi secum ducerentur, eiiperc conari dixcrit. 
καταγωγίοις άναισθήτοις ύπάρχουσιν. Συγκατορύττε- Nibil enim ab idolis adjumenti quidquatn seulie 
σθαι δέ τοίς εαυτών θεοί ς έσπουδάκασιν, άλλ* ού μετά bant, qui illa fabricant. Forlasse eliain el ve$peri 
Θεού τών δλωνδντες έκρύπτοντο,άλλ'δόφαραώδιώκων lionibus ipsis alicufy lempla construxeraut. Gandc 
κχτεποντίζετο. Άλλ'ούδέ 'Ραψάκο\; ταίςάπειλαίς μα- enim locis lenebrosis et caecis hocgenus animalis, 
νέντος δ Θεδς άπεκρύπτετο τδν άσεβη Τιμωρούμενος, caquc cliain tetro gravique odore sdet inficerc. 
lnter dxmnnas igitnr repulabunlur, quod vespertiliones anima praedilos idolis irtcubantes, potius 
adorarenl, quam eorum laiibula, quae sensu careut. Studuerunl vero cum suis ipsi Deis dcfodi, 
sod non eo lempore latueruut, cum Deo iiniversorum duco, a Pliaraone liberali sunt ipee auletn 
instans a lergo niari absorplus t 7;imo nec eo lempore oeeullaius esl Dominus, quo ioipium et furen-
lem Hapsacem ulhis cs l* 8 . 

ΚΕΦΑΛ. P . 60 C A P . I H . 
α ια'. Ιδού δή ό Δεσπότης Κύριος Σαδβαωβ V E R S . I - Π . Ecce sane dominator Dominus exer* 

άρεΛεϊ άπό τής Ιουδαίας, καϊ άπό Ιερουσαλήμ cituum auferet α Judwa et ab Jerusaiem validnm 
Ισχύοντα καϊ Ισχύουσαν, Ισχύν άρτου, καϊ Ισχύν el vatidam, robur panis, εί robur aquw, gigantem, 
ϋδατος. Γίγαντα καϊ Ισχύοντα, καϊ άνΟρωπον el robuslum, el hominem bellatorem, etc 
ποΛεμιστήν, κ. τ . λ. Absoluto de ultionis die sermone, alium jam. 

Ειπών περ\ τής ημέρας της έκδικήσεως, νύν έξ non idololalriai, ivon aliorum scelerum, sed boc 
ετέρας αρχής άφαίρεσιν απειλεί τών έν τψ προτέρψ lantum nomine, quod adversus juslum, υ ι a i l , n» i -
λαώ τών * τοΰ Θεοΰ χαρισμάτων, ού δι' είδωλολα- silium inierunt, de donisa vcleri populo aufcrendis, 
τρείαν είπών, ού δι' άλλας άφαιρεθήσεσθαι πράξεις, exorditur. Propbetis enim irucidalis, landem et 
διά δέ τήν 'βουΛήν, ήν κατά τού δικαίου, φησιν, in Dominum ipsum omnium,irapie maxime furere 
έδονΛενσαντο. Τούς προφήτας γάρ άποχτείναντες ausi sunt, Auctoremque vilae, quanlum in ipsis 
τέλος καί τώ Δεσπότη πάντων ασεβώς έπεμάνησαν, fuit, vila privare. Auferet vero iirprimis validum 
τδν άρχηγδν τής ζωής, δσον ήκεν είς αυτούς, άποκτεί- et validam : aul fulcimentum et firmiludinem, ut 
ναντες, άραιρεϊ δέ πρώτον Ισχύοντα καϊ Ισχύου- Aquilae vertepti placet, aut, fifmamenlum el firmi-
σαν, κατάδέ Άκύλαν, έρεισμα καϊέρεισμόν. Κατά talem, ul Symmachus ; id esi, pielate in Deum i l -
δέ τδν Σύμμαχον, Στήριγμα καϊ στηριγμόν, δηλών, luslres columna9, el flrraamenla, ut Apostoli verbis 
κατά τδν λύγον τδν άποστολικδν, τούς κατά Θεδν utamur e e . Tales enim etiam olim priscus ille ba-
διαπρέποντας, ους καλεί στύλους κα\ έδραιώματα. buit populus : sed tum niaxime, cumναlidus essct, 
Τοιούτους γάρ εΐχεν καί ό πάλαι λαδς Ισχύενf δέ C Deoque adjuiore suis affeclibus superior. At jam, 
χ α \ δ θεία £οπή κρατών τών παθών. Τοιούτος δέ qui Ulem se prseslet, intcr Jud&os invenias nulium. 
νυν παρ* Ίουδαίοις ουδείς. Ού γάρ δύνανται λέγειν, Non enim jam ι Omnia possum in Christo, qui me 
c Πάντα Ισχύω έν τψ ένδυναμοΰντί με Χριστψ. ι Ή α · conforlal Μ , > dicere qucant. Sunl enim eonim, 
θένησαν γάρ τή διά τδν σταυρδν απιστία. quia crucis fidem non ampleclunlur, 61 proslrala? 

et dejecta? vires, 
Ό γάρ μή έχων τδν Χριστδν, τήν τοΰ Θεοΰ δύνα- Quoniam qui Cbrislum non possidel, fruslra a 

μ*ν9τήν ισχύν, ούκ έχει. Ίσχύν τε άρτου, φησι, Deo virlutem el robur exspeciai. Quod aulem robttt 
κα\ Ισχύν ύδατος. Ούκ άρτον ούτε ύδωρ απλώς, panis, et robur aquas : non panein et aquam stm-
aXV ίσχύν δ δή προφήτης άλλος ήρμήνευσεν είπών · pliciler dixi l propbela ; alius his verbie est inier-
f Ιδού ήμέραι έρχονται, λέγε ι Κύριος, καιάποστελώ prelalus: « Ecce venit dies, ait Domhius, et mit-
λ ιμδνέπι τήν γήν, ού λιμδν άρτου, ού δέ δίψανύδα- taiu famein in lcrram, non famem paris, aul siltm 
τος , άλλά λιμδν τοΰ άκοΰσαι λύγον Κυρίου, > ών aqnae, sed fauiem audiendi verba D o m i n i 8 1 : ι quo-
νομίζουσι μεταλαμβάνειν έν τψ διέρχεσθαι τάς θείας ruin se fore parlicipes putant, qui sacras Scriplu-
Γραφάς, φιλοκαλείν τε τήν τούτων έκμάθησιν, ούκ ras evolventes, in eas discendi studio incumbunl, 
Ιχοντες τήν τών θρεπτικών λόγων ίσχύν, κα\ πηγής D nulrienlis alioquin robore vcrbi, aquaque viviiica 
τ ή ς ζωοποιού. Άρτου δέ περί ου" φησιν δ Δαβίδ, destituli. Panem porro inlelligil illum ipsum, de quo 
c "Αρτον ουρανού έδωκεν αύτοίς. > Κα\ υδάτων stc locutus esl David : ι Panem coeli dedit e i s s t » 
περ \ών φησιν δ προφήτης· ι Αντλήσατε ύδωρ μετ' Aquas item, de quibus ait propheia bis verbig : 
ευφροσύνης έκ τών πηγών τοΰ Σωτηρίου, ι Κα\ δ ι Haurile aquam cum gaudio de fonlibus Salvato-
Σωτηρ, i *Ος δ' άν πίη έκτου ύδατος ού έγώ δώσω ris > Ει Salvator ipse : ι Qui biborit ex aqua, 
αύτψ, γενήσεται πηγή ύδατος άλλομένου είς ζωήν quam dabo ei, ftet fons aquai salientis in vilam ailer- ^ 
αίώνιον. > Και πάλιν, ι Ή σαρξ μου, φησιν, άλη- wam ·*. » E l ilerum ; ι Caro mea vere cst cibus, ' 

e f Exod. xiv, 27 seqq. " I V Reg. xix, 55, 5G ; Tsa. xxxvn, 5C. •· Gal. n , 9. , 0 Philipp. iv, 15. 1 1 Aiuos 
• ι ι ι , 11. M Psal. L X I Y I I , U. 1 1 ha . XII , 5. , v Jom. iv, U . 

VARI/E L E C T I O N K S . 
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et sar.guis meus vcre est polus " 

n i O C O P I I G A Z i E I 1896 
• qnibus Α θής.έστι βρώσις, και τδ αΓμά μου αληθής έστι π ό -

carent, ne se qmdem panis et aquic robur babcre 
somniare audeanl; sed imbecillibus se cibis, ei ad 
vilam roborandam impolcnlibus vesci falcantur ne-
cesse est. Defecit vero ab eis et ipsa spiritus pro-
pbetici virlus, cujus siti lorqueniur lanlopere. Est 
praeterea apud nos etiam cibi genus ad nulriiionem 
quidem impotens, sed mortem lamen arcens, v i -
tanique prolrahens, ciijusmodi Corintbiis infanli-
bus legilur apposilus · · . Quin el olera infirinoruni 
cibus suni. Pcrfectoruni cnim lanltim ille esl, qui 
solidus dicilur , T . Decel vero oculos adaperire, ut 
islo pan<?,istaque aqua impleamur. < Aperi enim, ai l , 
oculos luos et saturare panibus , β . ι Agarain prav 
tereaaperuisse oculos, aquamquc vidis»e legimus M . 

σις * ι ά μή έχοντες, ούχ εΤχον Ισχύν apzcv καϊ 
ύδατος. Έξ ασθενών δέ τροφών, ασθενείς οί τρεφό
μενοι. Έπέλιπε δέ αύτοίς καί ή Ισχύς τού προφη
τικού πνεύματος, κα\ κατάδιψοι τούτου τυγχάνου-
σιν. "Εστι δέ κα\ παρ* ήμ:ν τροφή Ισχύν μέν ούκ 
έμποιούσα, κωλύουσα δέ τελευταν · ής οί Κορίνθιοι 
νήπιοι δντες μετέλαβον. Άλλά κα\ λάχανα άσθε-
νούντο)ν τροφή. Τελείων γάρ ήν στερεά τροφή. Δεί 
δέ τούς οφθαλμούς άνοίξαι πρδς τδ τοιούτου έμπλη-
σθήναι άρτου καϊ ύδατος. < Διάνοιξον γάρ, φησ\, 
τούς οφθαλμούς σου, και έμπλήσθητι άρτων, ι Κα\ 
διηνοίγησαν, φησ\,τής "Αγαρ οί όφθαλμο\, χαιίδεν 
τδ ύδωρ. Κα\ άλλως δέ τών Ιουδαίων άφήρηται ό 
ζοίοποιδς άρτος, δς δίδωσι τψ χόσμψ ζωήν, κα\ τδ r -» · * ~ σ R 

Alitcr eiiam Judxlfablalum esse viviftcum panem ύδωρ τού αγίου βαπτίσματος, κα\ ή Ισχύς αυτού ή 
direre possumus ; iliuin nempe, qui nmndovilam 
dcdit : aliam item ablalam sacri scilicet baplisma-
lis aquam, virlutcmque ipsam, quae peccala remil-
lerc, c i Spirilus renovatione Cliristo conformes 
reddere, librramque in fadi rcgiam ingrcdicndi fa-
cullatem prxbere soloi. c Nisi enirn quis, ait, 
renatus fuerit ex aqua el Spirilu, ιιοιι poiest in-
grcdi in regmtm coelonnn M . > Gigantem anlem, 
Heque Hebranis ipse serino, 62 "cque reliquorum 
quisquam iiilcrpreium posuit: sed bujusloco Aqui-
las quidein potetttem ; Symniacbtis vero forlem ; 
Tlieodolio demque dynastem , quasi pnefectuin, 
vcl prxpoleiuem Latine dicas. Quanqtiam lamen 

τών αμαρτιών άπόθεσις, ή πνευματική άνακίνη-
σις 8 ή συμμόρφους εργαζομένη Χριστού, καί τδ 
πα^ησίαν Ιχειν είς ουρανών βασιλείαν' c Έάν γάρ 
τ*ς, φησ\, μή γεννηθ^ έξ ύδατος κα\ Ηνεύματος, ού 
δύναται είσελθείν είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. » 
Γίγαντα δέ, ούτε τών Εβραίων ή φωνή, ούτε οί 
λοιπο\ τών έρμηνευσάντων ώνόμασαν · άντ\ δέ τού
του, Ακύλας μέν δύνατον% δ δέ ϊύμμαχος άνδρείσν, 
δ δέ θεοδοτίωνδννόσΓηνέξέδωκαν. Πλήνέπ\ καλού 
τήν γίγαντος ενταύθα προσηγορίαν εύρίσκομεν, ώς 
κάν τω, < 'Αγαλλιάσεται ώς γίγας δραμείν δδδν. ι 
Δηλοί δέ τδν είς άκρον ίσχύος έλθδντα πνευματικής. 
Ισχύοντα δέ, τδν ύποβεβηκότα βραχύ, κα\ τής έν 

gigamis nomcii in bonam usurpari parlcm hocloco Q έκείνψ νοούμενης υπεροχής έλαττούμενον. Έκάστψ 
reperiamus : sicut cl illic : f Eisultavit ut gigas, 
ad currciidam viam % l . > Sigtriflcai aulem gigamis 
appellatio boiuinem illum, qui summum spirilua-
lig fortiludiuis fasligium sil adeptus. Fortis auleni, 
sive poiem, eum ipsum, qui paulo factus inferior, 
el ea eliam, quaeinillo cogilaiiocelsiltidiue supera-
lur ; quia unicuique a Deo graiiae iribulam esse 
mensuram cerlum s i t u . AU euini Paulus : f Velitn 
quidcm omnes bomines esse sicui mcipsum. Sed 
uiuisquisqtie vestrum propriurn donum liabel ex 
Deo ; alius quideni sic ; alius auieni sic ( l . > Potest 
vero et aliud giga* significare ; eum nempe, qni 
naturse beneQcio ad perceplionem doclrinaB, ant 
virtmis exercilalionem, eximium quid privaiiin 

γάρ δέδοται χάριτος μέτρον παρά θεοΰ. Φησιν γάρ 
δ Παύλος, ι θέλω δέ πάντας ανθρώπους είναι ώς 
κα\ έμαυτδν. Άλλ* έκαστος υμών ίδιον έχει χάρισμα 
άπδ Θεοΰ, δ μέν ούτως, δ δέ ούτως, ι Δύναιτο δ* 
άν κα\ άλλως γίγας μέν δηλοΰν τδν έκ φύσεω; έχοντα 
προτερήματα είς άνάληψιν επιστήμης, ή πρδς άσκη-
σιν αρετής · φυσική γάρ ή τών γιγάντων Ισχύς, 
Ισχύων δέ, τδν έκ μελέτης κα\ πόνων τδ έκ φύσεως 
άγαθδν τελειώσαντα. Ούκ έτι δέ παρ* Ίουδαίοις 
ποΧεμισταί' ουδέ γάρ έναριθμοΰνται τοίς στρατιω-
τικοίς καταλόγοις. Νικώνται δέ ταϊς ήδοναίς καί 
πάθεσι ψυχικοίς, κα\ λόγοις έναντιοις, κρατείν ούκ-
έτι δυνάμενοι * άλλ* ού δέ ταίς κατά νουν δικάζει ν έν-
νοίαις. Ούκ έχουσι γάρ τδν κατευθύνοντα πρδς τδ 

conseculus cst. Naturale enim gigantum robur esl. D δέον Θεόν άλλ1 ού δέ περ\τών προσπιπτόντων κρί-
At forth eum qui cura tantum et labore, quodest 
a naiura tributum, perGcit et complet. Neque vero 
apud Jttdttos ulli rcslant amplius bellalores, quia 
miliiaribus calalogis nulli jam nonscribunlur : scd 
voluplatum vicli illecebris, animaeque aiTeclibus, ct 
contrariis ralionibus, superiores jam non cvadere 
niodo, sed ne mente quidem, quod justum est, vel 
agitare vcl slatuerc queunl. Deo enim reclorc, elad 
id, quod a?quum est, ducc, ila destituuiUiir ; ut 

νειν ίσασιν, δπερ άρέσκον έστ\ν αύτώ. Ούτοι δέ κα\ 
παρεδόθησαν δικασταΤς τοίς αίχμαλωτίσασιν αυτούς, 
αυτοί μηκέτι δικάζοντες · κα\ έν Εκκλησία δέ ίΤ<?-
Λεμισταϊ μέν, οί τήν τοΰ Κυρίου πανοπλίαν άναλαμ-
βάνοντες, κα\ πρδς τά ; του διαβόλου μέθοδίας γεν
ναίως Ιστάμενοι, συγκακοπαθοΰντες τψ Εύαγγελίψ, 
κα\ μή εμπλεκόμενοι ταίς τοΰ βίου πραγματείαις, 
ίνα τψ στρατολογήσαντι. άρέσωσιν. άικασταϊ δέ οί 
τούς αδελφούς συμβιβάζοντες, άφ' ών κα\ δ κόσμος 

" Joan. νι, 56. " I Cor. ι ι ι ,1,2. " Hebr.-v, 42. Μ Prov. χχ, 15-
·» Psal. χνιιι, 6. Μ Ephes. ιν, 17. *« 1 Cor. vn, 7. 
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κρίνεται, ο: και αγγέλου; κρινούσιν. Έάν δέ μή Α ncc occurreiilium rcrum iliscriinen iilhim lialicrc, 
ώσιν, άλλ' έπ\ τών άπιστων κρίνονται cC άπορίαν iiec, qtiae Dco gratiora sint, apucl se vaicaul «1ec«'i -

ά γ ι ω ν κα\ ούτω σημεϊον εγκαταλείψεως. nerc. Tradil i vero suni etiaui judicibus, apiul quos 
nonampKus ipsi jus dic*-nles, sed bello capti delinenlur» Praueren, sunl ci in Eiciesia quidcm bcllalo-
res, qui Domiui armalura scpli sese foniler diaboli insidiis opponere ; inilliiinqiie i\> n Evaugelii 
causa, laborem amplccli, nec ullis bujus viUe negoliis, quibiis iipperaioris imntiatiir bencvolenlia, im-
plicari solenl. Judices auietn, qui fratres inler se conciliare concordesque redderp. sludeiil, inielligun-
in r ; a quibuS et niuudus ipse, el angeli eliam judicabuntur. Quales alioquin 63 δ ' inven>antur nuili, 
vcl ab ipsis eliam inOJetibus, propier sanclorum penuriam, quo sic descrtiouis signum palam ilal, 
judicabunlur. 

Αφαιρεί δέ κα\ πρ-οφήτην. Πέπαυται γάρ παρ 1 

αύτοίς τής προφητείας ή χάρις. Κα\ έσφράγισται 
δρασις χα\ προφητεία κατά τδν Δανιήλ. Μέχρι γάρ 
Ιωάννου παρ 1 αύτοϊς ύπήρχεν ή προφητεία. Έν δέ 
τή Εκκλησία βεδς έθετο πρώτον αποστόλους, δεύ
τερον δέ προφήτας. ι Έάν γάρ, φησ\, προφητεύητε, 

Auferel vero eliam prophetam. Apud ipsos enim 
propbelicum cessal inunus; ipsaquc jam visio, ot 
propbetia, secundum Danielem, obsignaue sunt u . 
Ad Joannem enim usquo, penes ipsos stelil propbe-
lia; niunus. A l in Ecclesia Deus posuit primiuti 
aposlolos, deinde propbelas * · . c Si eniin prophc-

i r * ι - . · - ι ι ' ι · ι ι ' „ » - . « . . 

είσέλθη δέ άπιστος, ή ίδιώτης· ελέγχεται, ι Ά λ λ ' δ D taveris, a i l , ingredialitr autem infidelis. aui idio'n, 
μέν προφήτης, αποκαλύψει τού Πνεύματος, προαγο-
ρεύει τά μέλλοντα· δ δέ στοχαστής, συνέσει τή δι' 
έμπειρίαν πραγμάτων, έξ ομοίου παραθέσεως τδ 
μέλλον τεκμαίρεται · ώσθ 1 δταν τά Σοδομιτών ποιή-
σωμεν, πεισόμεθα παραπλήσια, έάν μετανοήσωμεν, 
ώς οί Νινευΐται σωζόμεθα. Πρεσβύτερος δέ ούχ 
απλώς δ τής προεδρίας άξιωθε\ς, άλλ' δ φρενών 
κοσμού μένος γενναιότητα κα\ τδν τού πρεσβυτέρου 
χαρακτήρα φέρων άκέραιον * μάλιστα μέν άγαμος * 
εί δέ μ ή , μιάς γυναικός άνήρ τέκνα έχων πιστά, κα\ 
τά έξης · άντεχόμενος τού κατά τήν διδασκαλίαν πι
στού λόγου, ώς δυνατδς είναι κα\ παρακαλεΐν έν τή 
ύγιαινούση διδασκαλία, κα\ τούς αντιλέγοντας έλέγ-

arguilur 4 β . » Est vero propheta qtii rcvelaiionc 
Spiritus futura praedicit : conjector aulrni , qtii 
sulo rerurn tisu adjutus, eventuuin collaia simili-
ludine, de fuluris conjicil : veluii quis moueal nos, 
si Sodomorum scclera imitemur, non illis qua* 
passi sunl, esse dissinulia laluros : sin aultMti im-
probae nos viUe poeniteat, eadem nos, quac el Nini-
vita3, esse experturos. Senem poriO vocat, non 
eum simpticiler, quem dignitatis graJus reliqnis 
pr&esse facil; scd quem aiiimi comnicndct geneio-
silas, seneciulisque purus ille et illibalus, quo de-
benl commendari presbylcri, cbaracter : euni p r . f 

'cipue, qui uxorem nunquam duxerit, vel saH;:m, 
χειν. Δει δέ προήκειν καθ' ήλικίαν πολλών πεπειρα- qui unius uxoris vir faclus, fideics ab eadcni ftUn* 
..t *. i. _v.. ..-ι \ _v -.*. —_nv . · , . . ια · x.. · . . . . . . . . . μένον διά τδν χρόνον, και τδ ευσταθές τών ηθών έκ 
τής έπανθούσης αύτψ πολιτείας h ύποφαίνοντα. 
Δ-ίξα γάρ πρεσβυτέρου πολιαί. Κάν έν ηλικία δέ έν 
φρόνημα τι εύρη πρεσβυτικον, ούκ άτιμαστέον τδ 
δωρον. Πολιά γάρ, φησ\, φρόνησις έν άνθρώποις. 
T l iv αφηρημένων τής Ιερουσαλήμ ψευδώνυμοι νύν 
οί παρ' Ίουδαίοις πρεσβύτεροι. Διά δέ τής αφαι
ρέσεως τού πεττηκοττάρχου, πάσαν τήν εύτακτον 
περι αυτούς οίκονομίαν δηλοί συγχυθήσεσ^αι, άπδ 
μ:ρους τδ δλον είπών, δσον Ίοθδρ Μωύσεί συνεβού 

susiulcrit; scrmoneinque, qui secundum doi l r i -
nam est, fidelem iuerit amplexus, ut polcns sit 
exborlari in doctrina sana, c l cos qui conlradi-
cunl arguerc. Decel vcro juvcnibus euin praeire, 
qui mullarum rerura, lemporis usu, notiiiam ai4e-
ptus, moruni constanliam, efllorcsconle in ipsr» 
canilie, ostenlct. Est enim gloria prtsbyleri ipsa 
canilics Qtianquam, si in ipsa juvenili xiatc, 
scnilis aliqua repcrialur prudcntia, ncquaquam ct 
istud negligendum donum siu AUcra euiin csl lio-

λευσεν. Και τήν πασαν δέ πολιτικήν εύταξίαν παρ- * iuiuibus canilies, prudenlia, ut scr ib i lur 4 8 . Quibn^ 
ίστησιν. Έ τ ι γάρ συνόντος αύτοις τού Χριστού, κα\ semel ab llierosolymoruin urlie sublatia, falso jam 
καλούντος έπ\ ζωήν τήν αιώνιον, ήσαν έτι πα ρ* αύ- Jud.vi senum noinen usurpant. Per quinquagenarii 
τοις αρχιερείς, καί ηγούμενοι Γραμματείς και Φα- vero ablalionem apeile tolum signilicans, ordinis 
ρισαίο:. Τά δεινά δέ τολμήσαντες κατ' αυτού, τών ^ omnis el OBconomiai, quam bene anlca Mosis 
αγαθών απάντων έστέρηνται, κα\ σνρβούΛωτ τών opera * 9, de soceri sui consilio conslituiam et co-
είσηγουμένων τά δέοντα..Κα\ πρδς τά βιωτικά μέν 
γάρ οί τοιούτοι λυσιτελείς, πρδς δέ τά ψυχικά, κα\ 
μάλα τοίς πειθομένοις σωτήριοι. Τ β ν τις άπορων, 
σκάφος έστιν άκυβέρνητον ταίς τρικυμίαις έκδεδο-
μένον. 'Αφ* ού δέ τδ πονηρόν συμβούλιο ν έποιήσαντο, 
τδ πώς πσραδώσουσιν Ίησούν τδν θαυμαστδν, άφ-
ϊρέθησαν σύρβουλον, ού τάς συμβουΧάς έθαύμα-

lixrcntem babebant, perttirbaliouem confusionem-
que significal. Adliuc eniin, convcrsanlc cum ipsis 
Christo, et ad vitam porpeluam vocanie, babebaut 
c l sacerdotum 64 principes, c l Scribas, ct Pbari-
saios. Stid siatini posl gravcs in euin contumelias, 
ei bonis privari omnibus, el consiliariis, qui rccia 
nionercnl, quique illis praeessenl, dcstilui coepe-

i>an. vm, ix, xit. •« Epbes. ιν, I I . v e I Cor. xiv, U. " Prov. xx, 29. M Sap. iv, S. k9 Exod. 
xvii i , 1. 
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ηιιιΐ : qui tamen et ad vilac ralioncm commodi, et Α Cov. Έξεπλήττοντο γάρ έπ\ τή διδαχή αύτοΰ, ταίς 
ad animse salutem, prxcipue credenlibu», ila sunt 
necessarii; ut qui illis careant, nihil a navi difle-
rani, quae undis maxima tcmpestaie saevieniibue, 
co, qui clavum teneal, destituilur. Sed enim ex 
quo perversuro de necando illo mirabili Jetn consi-
Hum inierunt, eo sunl consiliario privati; cujus 
consilia mirari quidem (adtnirabanlur enim super 
doclrina illius), sed eis nequaquam credere sole-
hant. — Quo pacio enim mirabilem non dixerim, 
qui uon jam oculum pro oculo effodere, sed unara 
inaxillain ferienti, alleram etiam porrigere, non 
irasci, non liiigare; non male appetere, non accu-
sare inimicum; scd odium dilectione supcrare, 
consulol? Talem ergo consiliarium, quoniam ad-

δε παραίνεσε σι ν αύτοΰ ούχ έπείθοντο. Πώς δε ού 
Θαυμαστός, άντ\ τοΰ, Όφθαλμδνάντ' οφθαλμού, συμ
βουλεύων στρέφειν τψπαίοντικα\ τήν άλλην σιαγόνα, 
μή δργίζεσθαι, μή δικάζεσθαι, μή έπιθυμεΐν κακώς, 
μή κρίνειν έχθρδν, νικ$ν δε αγάπη τήν έχθραν ; Τδν 
ούν τοιαύτα συμβουλεύοντα, διά τδ μή παρα-
δεχθήναι παρ* αυτών, άφεΐλεν Κύριος και πρότερον 
τούς προφήτας τά <είς σωτηρίαν Ίουδαίοις είσηγου-
μένης *. Σοφός δέ αρχιτέκτων, πάς οίκοδομείν 
έκκλησίαν είδώς, ώς δ Παύλος ε ί πών ,«Ώς σοφδς αρ
χιτέκτων θεμέλιον τέθεικα. > Καθ* δν κα\ τδ Πνεΰμα 
τδ άγιον άρχιτεκτονεϊ Έκκλησίαν θεοΰ λέγοντα, 
συνοικοδομείσθαι είς κατοικητήριον θεοΰ έν πνεύ-
ματι. Κα\ τδ, διά τής έπιχορηγίας τοΰ πνεύματος 

niillcrc nolaerunt, et prophetas eliani, quosad Ju- Β συνοικοδομείσθαι καί αύξεινείς ναδν άγιον έν Κυρίω. 
dceorum salutem premiserat, Dominus abtlulii. 
Est rcro tapiens archittctus oninis, qui Ecclesiam 
novU a?di(lcare : qua ratione sc Paulus, ul sapien-
lem arcbiiectum fundamenla posuisse dicit 8 0 : 
ilemquc Spirilum sanclum Dei Ecclesiam ae lificare, 
ni cotfdificetur in tabernanilum Dei in spirilu s l . 
Piselerca, ut minislralionc spirilns coa?difi»ctur et 
crcscat in lemplum sanctum in Domino. Eos igitur, 
qtii mirabilem illum consiliarium, Dei verbiun re-
puierunl, SpiriLus sancli. id es l , archilecti «a-
pienlis, beneOcio privavil. Auferel porro ei pruden-
tein audilorem; eum videlicel, qui discrelionem 

Τούς ουν άποβαλόντας τδν θαυμαστόν σύμβουλον 
τδν θεοΰ Λόγον, έρημους έποίησε τοΰ σοφού άρχι-
τέκτονος τού αγίου Πνεύματος. Άλλά και συνετόν 
άκροατήν αφαιρεί τδν έχοντα διάκρισινΠνεύματος, 
καί συνιέντα, τίς μέν 6 έν Ηνεύματι θεοΰ λαλών, τίς 
δέ δ έν Βεελζίβούλ. Διδ και Παύλος φησιν ι Γίνεσθε 
φρόνιμοι τραπεζίτχι, πάντα δοκιμάζετε, τδ καλόν 
κατέχετε, άπδ παντδς είδους πονηρού άπέχεσθε.ι Εί 
δέ κατά τδν Σολομώντα, Λόγος πολυτελής είς έπ· 
ήκοον ους · δπου Λόγος ούκ έστιν, ούδ* ακοής νρεία. 
Του δέ θαυμαστού συμβούλου παραιρεθέντος, κα\ 
ό συνετός ακροατής συναφήρηται. 

babet Spiritus, quiqucMiovit, quis in Spiritn, quis in Bi;clzobub ioquatur. Hinc ei Paulus , nos pni-
dcnies mcnsarios exsislere, omniaque probare, et quod bonum si l lenere; ab omni denique niali 
specic abstincrc j u b e l 8 a . Quod si , juxla Saloiuonis senientiam veibnm operosum in aurein audieii-
lcm pcncirat; profecto, ubi jam abcst Vo/bum, aiidiiu nihil optis esse certum cst. Sublato kaque 
$mrabili illo consiliario, £ 5 n o n immerilo auferendus el pruden* auditor vcnicbat. 

Num -eniin, si dcficiuiil Rtimmi, et uummula- G Μή δντος γάρ αργυρίου, τραπεζίτης αργεί · λυ-
vium frigcre necesse csl? Est vero eliam pcrmo- πηρδν δέ καί όταν λόγος μέ ν η πλήρης νοημάτων, 
lcstuin, quoties ad iulelligeudum diflicilis et ab-
fytrusa ftierit oraiio, abesse ideo qui intelligat, 
quod menlis aures arrigere etadbibere non queal; 
qux lainen Cbrislus ad sermonis sui auscttliaiio-
iicm postulavit, cum dixi t : ι Qui babet aures au-
dicndi, audial 8 i . > Quibus omnibus, anle Salva-
toris advenlum, iincm suum nequaquam islbaec 
esse consecula demonstratur. Neque enim vel 
Isaiae aetate, vel Babylonicft expugnalionis tem-
porc, conlingere polueruni; cum ante obsidionem 
permultos, posl reversionem non paucos el pro-
pbelas et administralores, multos iiem populi ju-
dices ceitum sit habuissc. Nam el Babyloniis senio- j 
ribus jus dixisse constal Danielem ; et post revcr-
sionem Jesum, itcnique Zorobab<jlem Josedechi 
balalhieiisque Glios ; Esdram deinde et Neemiain. 
Pr;vlerea nec $*num prudentium illie oniamentum 
defuit. Imo nec militaris virtug, si ad Machabaeo-
lum tempora rcspicias. Non defuere certc el qnin-

δ δέ συνιε\ς μή παρ? (, τφ μή έχειν ώτα ψυχής, ά ζη
τεί Χριστδς πρδς τήν τών Ιδίων λόγων άκρόασιν, λέ
γων, ι Ό έχων ώτα άκούειν, άκουε τω. » Και έκ τού
των δέ πάντων συνίσταται τδ μετά τήν σωτήριον 
παρουσίαν ταΰτα τέλους τετυχηκέναι* ούτε γάρ κατά 
τούς Ήσαΐου χρόνους, ούτε κατά τήν ύπδ Βαβυλω
νίων άλωσιν, ταΰτα γεγένηται. Πολλοί τε γάρ συνήσαν 
προφήται πρδ τής πολιορκίας αύτοίς. Έ π \ τής τε 
Βαβυλώνος κατά τήν εκείθεν έπάνοδον. ΕΤχον δέ καί 
διοικητάς τούς κρίνοντας τδν λαον. Έν μέν γάρ Βα-
βυλώνι Δανιήλ κρίνει τούς πρεσβυτέρους. Μετά τε 
τήν έπάνοδον ήν Ιησούς, δ τοΰ Ίωσεδέκ, κα\ Ζωρο-

^ βάβελ δ τοΰ Σαλαθιήλ. Κα\ μετ' αυτούς "Εσδρας καί 
Νεεμίας. Και συνετοίς δέ πρεσβυτέροις διεκοσμοΰν-
το * κα\ άγαθοι δέ πολεμιστα\ κατά τούς Μακαβαίους 
έγένοντο χρόνους. Και πεττηκόνταρχοι δέ πάντως 
ώς έν τάξει πολεμική, κα\ ώς είκδς αύρβονλοι θαυ
μαστοί, και λόγων σοφών αρχιτέκτονες, κατά Παύ-
λον τής Εκκλησίας τδν αρχιτέκτονα. Κα\ σνγετοϊ 

" I Cor. ιιι, 10 . Μ Epbes. ιι, 20-22. »» I Thess. ν , 15-2?. " Prov. xv, 2. " Luc . νιιι, 8. 
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δέ άκροαταϊ οι τούς τών προφητών λόγους ένέκρι- Α quagenarii, lanquam in acic mil i lar i ; et ut proba-
νον, τούς τών ψευδοπ^οφητώνάποδοκιμάζοντες πνεύ-
ματι κριτικψ, κατά τδν λέγοντα, ψ μέν προφητείαν 
δεδοσθαι, άλλψ δέ διακρίσεις πνευμάτων. Πάντων δέ 
τούτων έκπεσόντες μετά τήν κατά τοΰ Σωτήρος έπι-
βουλήν έμπαίκταις κνρίοις καϊ νεανίσκοις άρ-
χονσι παρεδόθησαν. Διπλή δέ τιμωρία, καί άφαιρε-
θήναι τά αγαθά, κα\ παραδοΟήναι τοίς χείροσιν. Χα
λεπή γάρ τιμωρία, τδ ύπδ νεανίσκων άρχεσθαι πό-
λιν. Μυρία γάρ ύπδ κουφότητος κακά συνέζευκτα» 
τή νεότητι. Ένικώς δέ είπών τά χρηστά, Ισχύοντα 
καϊ Ισχύονσαν, καί τ" άλλα. πρδς πλήθος απειλεί 
κακά. Ούχ οτι ήλικίαν δέ νέος κατηγορείται, άλλ' ό 
νεαρδςτδ ήθος. Έπει και πρδς... i διελεγετο, t Μή λέ
γε δτν νεώτερος είμι, ι δεικνύς μή ούσαν έν/ αύτώ 

bile est, mirabile* consiliarii y scientiarumqtic 
perili archilecti, ul cum Paulo Ecclesiae conslru-
ciore, loquar prudentes ilem auditores, qui d«i 
prophelarum oratione jxdicare, discrelioiiisjiio 
spiritu, falsosa veris, juxla iraditam aliis prophe-
landi, aliis disccrncndi facuhalcm, dijudicare ct 
rejiccrcpossenl. A l bisjara desliluti omnibus posl 
mcditaias in Cbristum insidtas, derisoribus domi-
iiis, juvenibtuque principibus tradUi sitnl. Nec vero 
unum el simplex ullionis gcnus esl, quod bonis 
privatos, dcierioribus cliam iradilum iri minaiur. 
Non cnim lcvc malum esl a juvenibus rempublicam 
admiiiislrari, quos mille, propler levilalem et in -
constaiUiam, obnoxios essc constat incomtnodis. 

τήν νεότητα, διά τήν τής διανοίας τελείωσιν. Έμ- Β Singularilcr autara cum validum el validam, caeie-
( Γ α Γ χ τ α ι γ ά ρ κνριεύσονσιν υμών τών παραστησάν-
των εαυτούς δούλους τή αμαρτία. *0 γάρ κοινδς έχ-
θρδς γινόμενος κύριος, ούχ ώς ίοίοις χρήται τοίς 
ύπδ χείρα, ά λ λ ' ώς έχθροίς έμπομπεύει κατεπαιρό-
μενος αυτών, κα\ κυρίου, ούπερ τούτους άπέστηαε. 
Τοιγαρούν δ τής έκίίθεν ενεργείας έπαισΟανόμενος, 
φησ\ν, δτι < Αίψόαι μου έπλήσθησαν έμπαιγμάτων. > 
Τούτους δέ τούς έμπαίκτας ούκ αυτός φησιν έπι-
στήσειν ό Κύριος, ώς τούς νεανίσκους apyοντάς* 
Ά φ ' εαυτών δέ κυριεύειν, φησιν, έκαστου τδ κυ-
ριευθήναι παρ'αυτών, διά τών έργων έπισπωμένων. 
Έμπαίξαντες δέ πρδς τοΰ σταυρού τψ Χριστώ, νεω
τέρα παρεδόθησαν τή 'Ρωμαίων άρχή · έμπαίκτυι 

raque ο Πα utilium ralionc cotnprcbensa, dixissct 
miiltilndinis numcro quae mala sunl comminatur; 
non quidcm aHale, scd moribus juvenem accusans. 
Siquidem QQ el Dominus ipse, cum Jcremiam 
conveniret, ue se juniorem esse dicerel, probi-
b u i l 8 6 ; \\l juvenem cssc iriiiiime» qui mcntis csset 
senili perfeclioiie praidilus, oslcnderel. Illu$ori$ 
enim vobis dominabnnlur, qui vos inpeccali jugtim 
servitulcmque dtidcritis. Cum cnim communis ilVe 
bosiis insuum domiuium, suamque possessionem 
venil, non lanquam domcstinis suis ulUur subjc-
ctis; sed in cos superbe, vcluli de bosiibus trium-
plians, insultal, ne Domino quidom ipsi parcens, n 

δε κα\ αυτών έκυρίευjav, ούκ έχοντες έν έαυτοίς ^ quo dcficcrc eosdeni ad se curavil. Inde est igilur, 
τήν άλήθειαν, μόνον δέ πρδς τδ δοκείν διακείμενοι · 
£σθ' δτε κα\ χρήμασιν ώνούμενοι τδ καλείσθαι £αββί. 
Τούς δέ τοιούτους πώς ούκ άν τις είποι και νέους 
etvat τδ φρόνημα; τοιούτους έστιν αυτούς Ιουδαίων 
διδασκάλους ίδείν. 'Απείη δέ τοιαύτην Έκκλησίαν 
6ράν άγομένην ύπδ τών πανουργία δηλούντων τδν 
λόγον, έν ύποκρίσει ψευδολόγων, διά τής χρηστολο-
γ ίας κα\ πιθανολογίας έξαπατώντιον τούς ακεραίους. 
ΟΟς άν τις είκότω; έμπαίκτσς καλέσειεν. Άλλ' είς 
5 τι φέρει ταΰτα τίλος, έπήνεγκεν, δτι συμπέσει-
χαι ό Λαός άνθρωπος πρός άνθρωπον, πάσαν δει-
κνύς άμιξίαν κα\ ταραχήν, αίδοΰς άπάσης άνηρη-
μένης και τάξεως · φανερώς δέ, κα\ού δι' αίνιγμάτων 
Ι τ ι , τά τ ή ; έσχατης αλώσεως έκδιηγείται κακά. Στά-

quod qui vires illius cxpcrlus crat, lumbos suos 
illusionibus plcnos esse clatnabat B 7 . A l ejusmodi 
Wusores, sicul principes juvenes, non se jain dalit-
rum dicit Dominus; sed csse sponte sua dotnina-
lurot, qui ab unoquoque ad dominandi licentiam 
opcribus allraliaulur. Antc crucQni vero quoniam 
Chrislo illuserunl : rcccniiori Ronianoruni impc-
rio tradili sunt, eisque dominali SHIU illusores, 
qni verilalc nulla, scd virtulis opinionc tanlum 
ducebaiilur : iuio eiiam qui pccuniis aliquando 
Uabbi cognomcnlum sibi comparabant. Tales au-
lcm quis non nirnie juvcnes esse staiuat? Ejus-
modi onvnino exsistnre Judaeonim magislros con-
slat. Absil vero, ul ab liis, qui privaii commodi 

σεως γάρ καί φόνου τήν π4λιν άνέπλησαν, μηδέ φό- D sludio, versute probiiatcm siiiuilaiil, incaiitosqiie 
6 ω τών πολεμίων άίλήλοις δμονοήσαντες, άλλήλοις 
δ ε φιΛαρχούντες έπήεσαν, μηδενδς εμμένοντος 
πρεσβυτέρου διδάγμασιν · έχων δέ τις έκ βίου τήν 
ατιμίαν, κατά σεμνού τδν τρόπον ώπλίζετο. Έκτε-
τηκότες δέ λιμω, κα\ αλλήλων γευσάμενοι, προστά-
τ α ς τούς δοκούντας πλουτείν έπεγράφοντο, κα\ συγ
γενείς, είπως διά τδ γένος έπικλασθείεν πρδς έλεον, 
ούκ αγαθούς ζητοΰντες άρχειν, άλλά τούς τρέφον
τας . 
pugnalionis uhimaj damna cxpticat. Sedilionc 

audiioros plansibilibus iilis qtiidem , scd falsis 
verbi inlei pretatiouibus iu fraudem deducunl, 
eodem redgi Ecclcsiani conspiciamus. Uos aulcm 
qnis non illnsores juredixcril? Cfierum, ulqueui 
r\itt:m ista landom habitura sunt, non dubilcs, 
collapsurum populnm, el hominem in hominem, ad-
dit, til confusioncm mcram, et perlurbalioncm, 
onmisque pudoris el ordinis cversinneni fore no-
tarei. Aperle porro, nec jam per acnigmaia, cx-

cniin, et caidc urbem replcrmu : non bosliuiu 

I Cor. ιιι, 1 0 . •· Jercm. i , 7. 8 7 Peal. x x w i i , 8. 
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iticiu iulcr sc cobaercnte?, scd dominandi studio atter in allerum delati : non dcnique seniorum ino-
tiiia quidqnam facieiHes ; sed, u l quique eranl scclerc et turpiludine vilae maxime infames , ita i n 
probos et bonoralos viros armig insullabanl 8 S . 

07 Fame prseterea labescentes seseqnc mutuo Α 
<lepascenlcs, cum duces presidesquc quaererent, 
<?os sibi, quos ditiores esse putabant, vel genere 
propinquiores, quo possent ad misericordiam magis 
commovcri, non bonos amplius, scd a quibus sus-
•lentari, nutririquc valerenl, ascribebanl: qui rursiis 
el ipsi parein cum illis pennriam opponebant. 
Furente enim scditione, non eorum amplius, qui 
reliquis praccsse possenl, a-quo siiflragiormn jurc 
deleclus babebalur: sed obviue quivis assumcLa-
tur * 9. Facessat vero ab Ecclesia morbus bic; neque 
eum, qui nuptialibus veslibus careat, qnique spi-

-rUualibus epulis exccplos pascerc, et veium panem 
Mlum-cor hominis roborantem confmnantenique, 
ex mentis occulto penu dcpromere non possil, in 

Οί δέ πενίαν Γσην άντιπρούβάλοντο. Κατακρατού
σης δέ τής διαστάσεως, ούκ άπδ συμφώνου τήν έκλο-
γήν τών άρχειν δυναμένων έπεποίηντο. Έκαστος δέ 
τού προστυχόντος έπελαμβάνετο. Έληλάσθω δέ τής 
εκκλησίας τδ πάθος, ώστε τδν άπορούντα γαμικών 
ενδυμάτων k ωχεύοντά τε βρωμάτων πνευματικών, 
κα\ τδν άληθινδν άρτο ν τδν στηρίζοντα καρδίαν άν
θρωπου έν τώ κ[ρυπ]τψ τής διανοίας οίκψ μή έχοντα 
πρδς ήγεμονίαν καλείν. Καί παρά μέν Ίουδαίοις οί 
καλούμενοι πρδς αρχήν, δ μή ειχον, ούκ έπηγγέλ-
λοντο. Παρ* ήμίν δέ τίνες ού Χριστδν ένδεδυμένοι, 
ού σπλάγχνα οίκτιρμού, πρδς αρχήν πηδώσι κα\ 
άκλητοι. Έδέοντο δέ Ιματίου εύσχήμονος, κα\ κο
σμίου λύγου, τού καλύπτοντος αυτών τής ψυχής τήν 
άσχημοσύνην. Οί δέ κληθέντες ού καΟόλο*υτότε π α ρ -

duccm uobis unquam assumamus. Atque cquidcm Β ητήσαντο τήν αρχήν, τήν II τοΰ Λαού τούτον. Κα\ 
apttd Judaeos, qui ad imperitim vocabanlur, ca sc, 
qutbus carebant, habcre baudqnaquam polllceban-
4 u r : sed aptid nos non dcsunt, qui nec Cbrislum 
Jnduii , nec visceribus misericordiae comnioti, ncc 
-ad imperandum vocati, ultro fcstinare non vercn-
4 u r . Egerent vero Hli preclaro ct bouesio Vcrbi 
veslimento, qao anima3 sua? lurpiludincra occul-
4arent . Cseterum qui vocati sunt, non eos a se 
principatum simpliciler, sed poputi bujus tanlum, 
rejecisse significai; causamqte addit, cum Jeru-
.salem relinqui subjungil. Olim siquidem in manu 
Dotuini connexionis vinculo servatn, nnnc rclicia 
es l ; sublalisque firmamenlis ipsa concidit Judtra. 
Jniquorum vero linguat babuenint, qm loti a Deo ^ 
abhorrentes, in cujus lege die ac nocie mcdilari 
*tebuerant,Samarilai»um, cdaccm, vinosuin, nolbum 
ileniqne, et -daemontacum dicere non erubuerunt. 
Quibug de causis non immerilo tcndi relia volali-
libnsquis dixerit. At impreborum bominum non 
potesl non infelix esse cxitus. Omni ergo aniissa 
prorsas confidentia, ad Deum sese erigere non 
pogsunt. Tam graviacnim eorumexsistunt scelera, 
i i l Sodomitis ipsis comparcnlur; quorum exem-
I>lo, IIIIUO pudore sua cliam flagilia propalare, 
iilisqiie gloriari, el omnibus prcedicare non dubi-
lenl. Ut oiiim Sodomiue v i r o s a 6 8 ^olo depo-
scenles M , suam ipsi libidinis nequiiiem aperie de-
monstrarnnl; sic ct isti profccto suam improbila-

τήν αΐτίαν φασιν, δτι ΑΙνεΤτε ΊερονσαΛήμ. Ύ π δ 
χειρδς γάρ Κυρίου τψ δεσμφ τής συναφείας κεκρα-
τημένη νύν άποδέδΛτχται, και πέπτωκεν Ιου 
δαία τών στηριγμάτων ύφαιρεθέντων, άνομων δέ 
γΛώσσαν έκτήσαντο, τήν καρδίαν πρδς τδν θεδν 
άλλοτρίαν κτησάμενοι, κα\ άντ\ τσΰ μελετών έν ν ό -
μψ Κυρίου ημέρας και νυκτδς, Σαμαρείτην είναι λ ^ 
γοντες, αύτδν έχειν δαιμό^πον, φάγον τε κα\ οίνο-
πότην, και έκ πορνείας γεγενημένον. Έ φ ' οΤς δ\ν 
είποι τις ούκ αδίκως, εκτείνεται δίκτυα πτερωτοίς . 
Καταστροφή δέ ανδρών παρανόμων κακή. Π α ^ η σ ί α ν 
τοίνυν μή έχοντες ούκ άνανεύουσι πρδς θεόν. Τοιαύτα 
γάρ ήμαρτον, ώς ΣοδομΙταις αυτούς παραβάλλε* 
σθαι, μηδέ λάθρα παρανομήσαντας δι' αίσχύνην, διά 
δϊ τδ γαυριςίν, τήνάμαρτίαν πάσιν άναγγεΙΛαντας. 
Ός γάρ ΣοδομΊται τψ Λώτ τούς άνδρας απαιτούν
τες ανήγγειλαν τήν άσέλγειαν · ούτως ούτοι τώ 
λάτψ τήν άνομίαν, « Αιρε, αΐρε βοώντες, σταυρού 
αυτόν. > Κακά δέ πάς βουλευόμενος, έφ' έαυτδν έ6ου-
λεύσατο * ώς άπδ σ τ ε γ ώ ν σωμάτων τά προσπεσόντα 
βέλη πρδς τούς άφέντας έπάνεισιν. Τίς δέ ή βονΛή ; 
Αήσωμεν τόν δίκαιον, δτι δύσχρηστος ήμιν έστιν. 
Αήσαντεςγάρ τδν Χριστδν ήγαγον πρδς τδν Καΐάφαν. 
Δύσχρηστος δέ τοίς άδ'κοΰσιν ή δικαιοσύνη, καθάπερ 
όφθαλμιώσιν δ ήλιος. Τά γεννήματα δέ τών έργων 
αυτών, αίχμαλωσία, διασπορά, καταστροφή τοΰ ναού, 
ή άπδ δόξης κατάπτωσις, ή αίσχύνη τοΰ προσώπου 
αυτών, δι' ήν ούκ άναβλέπουσι πρδς θεδν, είς τδν μο-

t«m, dutn voce elala : ι Tolle, lo l le ; cruciiige ο νογενή Υίον άσεβήσαντες, καί δήσαντες τδν Λόγον, 
cum " , > Pilato inclamarunf. At quicunque in 
alium mala cogilal, ipse srlu damnum medilalur; 
uon secus ac leia,quse in solida corpora miltunlur, 
in eos, a quibus prodcunl tedire videmus. 0"o«i-
nam ergo istnd est consilium ? Ligemut justum, 
quoniam itiutilis est nobis. — Ligatum ciiiin ad 
Caipbam Cbrisiutn dcduxcruul. Esl porro justitia 

. M Josepb. lib. ν , v i t vn Debello Judaico. e*Hegcs«p. lib. ιιι, ιν, v, 
gcb. lib. ιιι Ilisloritc eccles. · · Gcn. xix, 1 seqq. " Joan. xix, 6. 

, m , , YAUI/ i ; LECTIONES. 
k 4 . ισ. τον μή εύω. 1 Λ . Ισ. ποτέ. 

τήν άλήθειαν, τδ φώς, τήν δικαιοσύνη ν, τδν Σωτήρα, 
τον ίατρδν, τδν ελευθερωτή ν " ά δή ποικίλως επινοεί
ται Χριστός. Έστέρηνται Λόγου, φωτδς, αληθείας, 
άνθ' ών έσπειραν, τοιαύτα θερίζοντες. < "Ο γάρ άν 
σπείρη άνθρωπος, τούτο κα\ θερίσει. » Κα\ ώς π α ρ -
έδοσαν ΙΙιλάτψ τδν Ίη^οΰν, κα\ ταίς τών στρατιω
τών άνημέροις όργαίς · ούτω και αύτοι, φησι, ' Ρ ω -

De excid. urbis 1J;erosol.; Eu-
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μαίων παραδοθήσονται στρατιά!;, Οίς Ιεζεκιήλ Α conlumeliosis, c l injuriis hominibtis iuutilis; noik 
σομφώνως φησ\, ι Καθώς έποίησα , φησ\ν, ούτω 
κα\ έσται σοι. Τδ άνταπόδομά σου άνταποδοθήσεται 
ει; κεφαλήν σου. > Ταΰτα δέ περ\τής έσχατης θείας 
εΓρηται κρίσεως αντίμετρου σης έκάστο> τδ δίκαιον. 
ΕΙ δέ δια τοΰτο · Ούαϊ τφ πονηρφ, δτι χατά τά έργα 
αυτόν σνμδήσεται αύτφ · φ μή προεχώρησεν είς 
έργον ή κακία, έν δέ τή κακία συνετελέσΟη, άρ' ουκ 
έσται κόλασις, χαϊ ούαϊ; Άλλά τδ τέλειον είπών έν 
κακία, σο\ τδ λειπδν έξ αναλόγου κατΑιπιν. Τδ γάρ 
έργον τέλειοι, ή δέ τής διανοίας όρμή ατελής. 'ΑντΙ 
δέ τοΰ, αϊ γΛώσσαι αυτών, Ακύλας φησι τά επιτη
δεύματα. \Αντ\ δέ τοΰ, άπειΟουντες, δ Σύμμαχος, 
είς τό παραπιχράναι αυτόν, έξέδωκεν. *Απδ δέ 
τοΰ alov m τη ψυχη αυτών, δτι βεβούΛευνται 

secas aique sol lippienlibus oculis ·*. ExsislunL 
vero operum illorum fruclu$, caplivilas, dispersio» 
leinpli eversio, reprobatio, ruina, vultus confusio; 
qtiae eos, quoniain iu Yerbum, iu veritalem, iit 
luceni, in j iul i i iam, in Salvaiopem, in niedicum 
denique, Deumque libeiiatisque vindicem (quibus 
vaiie Cbrisluiu signiiicari iuicUigiinus) taui cou-
tumeliose el impiepeccarunl, ad Deum jara oculos, 
attollere non palilur, qui vcrbo, lace et \eritale 
pnvantur, digoam ea, quam fcccrani, semenle, 
mcssein colligcnlos. « Quod enim quisque semi-
naveril, lioc ipsuin et meiel > Dcnique, sicut 
Pdaio, furciilibusquc militibus Jesum tradiderant: 
sic sunl el ipsi Romanorum copiis tradili. Nec bis 

αυτών τήν αναιδή κα\ Σοδομιτικήν τόλμαν τήν είς 
άσεβε ιαν 

βονΛήν πονηράν, δ προφήτης λέγει θρηνών, ίδών ^ male eonveniunt, quae apud Ezecbielcm legiraus: 
< Sicut fecisii, sic eril ct tibi. Reliibutio tua rc-
tribuelur in capul tuum e v . » Scd hxc de ultimo 

Dei judicio, quo cuique, quod justum est, rependeiur, dici puianda sunl. Quod si ob id vv malo 
fore ai i , quoniam tecundum opera manuum ejus fiet ei; num el i l l i eliam, cnjus ad opus aliquod noib-
dum pwcessil iniquita*, sed in eo solo concepia remansit, uliionem ipsam, malediclio»ctaqiie cx-
speciandara putabimus? Niniirum, quando quodest in scclere sumnium ct perfectura dixit, pari de 
reliquts ralione senliendum signilicavii. Opns enim ipsum, perfecil; cinn cogitationis Hiipetus imper-
fectus adbuc reinanoal. Quod autem hic iinguoe eornm legilur; studia veriit Aquilas: Quod ilem 
quae Domini sunt,£Q non credunt; Symmachus, ut provocarent eum. Abeo deinde loco, ubi : Ya ani-
truB eorum, quia malum consilium inierunt, scribiiur; isla prophelam lugendo, cum eoruin impu-
dcntem, Sodomiticaaique ad impiclalm» audaciara ccrn^rct, dixisse arbilramur. 

ιβ-ιε'. λαός μου, ol πράκτορες υμών καΛα-Q V E R S . 12-25. Populemi, exaclores vestri racemant 
μώνται ύμάςΛ χαϊ ol απαιτούντες χνριεύσονσιν vot; cl quwstores dominantur vobi*. Popule mi, qui 
νμών. Λαός μον, ol μαχαρίζοντες υμάς πΛανώ-
σιν υμάς, χαϊ τόν τρίδον των ποδών υμών τα-
ράσσονσιν, κ. τ . λ. 

Τών κατά τι πλημμελούντων, οί μέν πταίουσιν έν 
γνώσει, νικώμενοι μέν ύπδ τής κακίας, ύπδ δέ τοΰ 
συνειδότος δακνόμενοι. Οι δέ έν αγνοία, βοσκημάτων 
δίκην βιοΰντες. Πάντων δέ χείρους, οί κα\ άλλους δι' 
αρπαγής πρδς τήν κακίαν ενάγοντες · ό δέ τοΰ θεοΰ 
Αόγος πολλούς κατά πλάνην έν Ίουδαίοις ορών άμαρ-
τάνοντας, αφορίζει μέν τών πρόσθε κατηγορηθέντων 

beatum νο$ dicunt, dtcipiunt vos; el viam pedum 
vcttrornm couturbanl, clc. 

Eorum, qui iu aliquopcecniil, a!ii quidcm cognilio* 
nis errore, scd malilia vicli, rcpugnanlc lanien con-
sciunlia, labuutur: alii autem ignoralione, vila n i l i i l 
a pecudibus diffeiTiilcs. Scd onmitim sunl longe ne-
quissimi, qui vi cxlcros ad flagilium adigittil. Cum 
igilur Dei Vcrbum non pauoos iu Juda^a opinieiMS 
errore peccare aniniadvcrteret; eos a swperius ae-

αύτούς. οΤά τε Πατήρ Χριστδς τούτους παρακαλεί, \) cusalis separavit, etpalrisin niorem bcniguc adbor-
Λαόν Ιδιον αυτούς όνομάζωνπροτρ:πτικώς. Αύτοΰ 
γάρ πάντες, κάν άμαρτάνωμεν. Διδ κα\ πάντας θέ
λει σωθήναι, καί είς έπί^ωσιν αληθείας έλΟείν, μή 
βουλόμενος ημών τον θάνατον ώς τήν μετάνοιαν, 
ήγουν ώς δυναμένων, είπερ έλοιντο, Κυρίου γενέ
σθαι Λαός - συγγνώμην τε νέμων τοίς κατ* άγνοιαν 
πλημμελήσασιν, τούς αιτίου; αύτοΤς τής είς αύτδν 
απιστίας ελέγχει, ούς έμπροσθεν έμπαίχτας ώνό-
μαζεν, ούς κα\ χαΛαμασθαί φησιν τόν Λαόν, n τάς 
άπαρχάς κα\ δεκάτας λαμβάνειν εθελοντές, ού συν-
εχώρουν πιστεύειν Χριστψ. Έν οίς γάρ έπλούτουν, 
μόνον φυλάττειν τδν νόμονέκέλευον, εντολών παρα-
«χελούντες τών α"λλων. Διόπερ αυτούς έταλάνιζευ, ώς 
άποδεκατοΰντας τδ άνηθον, κα\ τδ ήδύοσμον, κα\ τδ 

lalus, populum snum pcculiari noniine nuncupavii. 
Ipsiiiscniui omnes, ctiam peccalis onusli stiimis. In-
deque esl,quod cunclos salvari, cl ad vcritatis agni-
lioncm pervenire ; nequc sc iiileriluin iiosiniin, 
scd poer.ilenliain cxoplarc c l a m i l a l 6 5 : id csl, smmi 
nos (quia possumus, si VOII I I IMIS) fieii populutu. 
Proeterca vcniain i^noraiilcr 70 peccaniibus lar-
giius, eos, qui pcccandi illis auclores exstiteruut, 
infidclilaiis. In se roasfacit; quos suporius illusorcs 
nominavit, easdcm nunc popuH racematore* idco 
nuncupans, qtiod primiliis c l decimis exigendis 
intenti, Christi IKlcm amplecti Β Ο Π sinerenl. Ια 
quibus enim augendarum rerum spcs cllulserat, in 
bis legera solum servarc jubebanl, dc reliquis pra> 

** TertuH. lib. De palienl. " G a l a l . f i , 8. " Ezech. x i , 21. 6 1 1 Tiift. 2, 4; Ezcch. xvm, 

m γρ. ούαί. n ιεΐψΊ> 
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ceplis parum sollicili. Eos igilur indtjmiseros dice- Α κύμινον, άφιένταςδέ τά τοΰ νόμου βαρύτερα, τήν 

κρίσιν, και τδ Ιλεος, και τήν πίστιν. Έσθ % δτε δέ και bat Chrislus · · , quod anetlinra, et nientham cu-
mintimque decimarenl, jiidicium autem, misericor-
diam, fldem, quae essenl in lege graviora, praeter-
tnitterenl. Aliquandoetiam ellapsos in jtis vocabam, 
ul qui deprebensus esset, accusatione pericrriliis, 
inunera supra vires eis oflerrei. ldeoquc racemandi 
verbo usus esl, tanquam in eaetiam, qunc a colli-
gentibus relicla esseni, manus injicerenl. Vocai et 
exactores; quippe qui non clemcnter in eos polesia-
tem suam, u l doctores in discipulos oporieba», 
exercerent: sedtanquam duri s:evique Domini, a l 
id quod placerel, adigerenl; conlraria plane quam 
osl a Pelro prxscriplum raiione, qui doclores non 
<*toiO domiiiari, sed ee gregi cxemplaria vilae, qu« 

δίκην έπήγον τοίς πταίουσιν, ώς άν τις άλούς, έτΙ 
έγκλήματι τά ύπερ δύναμιν αύτοίς προσάγει φοβού
μενος. "Οθεν χαΛαμάσΟαί φησιν, ώς μετά τδ Οερί-
σαι, κα\ τοΤς έτι λειπομένοις προσάγοντας δεξιάν · 
κα\ πράκτορας καλεί. Κατεξουσίαζον γάρ αυτών ού 
πράως, ώς δή μαθηταίς διδάσκαλοι προσφερόμενοι, 
ώς δέ σκληροί δέσποτα ι πρδς τδ δοκούν άναγκάζον-
τες, έναντίως τψ θείω Πέτρψ'παραγγέλλοντι τοίςδι-
δασκάλρις μή ώςκατακυριεύοντες τών κλήρων, άλλά 
τύποι γινόμενοι τοΰ ποιμνίου. Κα\ ψυχών δέ τυγχά-
νουσι πράκτορες πονηρα\ δυνάμεις τήν έπ\ τδ χεί
ρον άπαιτοΰσαι σπουδήν · δθεν ή Γραφή μακαρίζει 
τους μή άκούσαντας φωνήν φορολόγου · τδν τά πά-

formas vocat, prastare jubel Sunt ad ha«c ani- Β 0η δηλονότι νενικηκότα, κα\ τής έαυτοΰ διανοίας, 
ώς μήτε θερίζεσθαι, μήτε καΛαμάσθαι τδν νουν · 
ά δή ποιείν οί Φαρισαίοι πάντα τρόπον παρ* Ίου
δαίοις εθελοντές, πή μεν έφόβουν, ώς εΓρηται · πή 
δέ τους τών Ιουδαίων οίκους πε ρ ιφοιτώντες χρηστό· 
επείν έπεχείρουν, εύΛογημέχον τε λαδν ώνόμαζον 
κα\ κλήρον θ ιοΰ , κέρδους τε χάριν παραλΰσαι τδν 
νόμον άνέπειθον. ^Ιτιάτο γάρ αυτούς δ Κύριος ώςάκυ-
ροΰντας τήν έντολήν τοΰ θεοΰ, διά τήν ιδίαν παρά-
δοαιν. Ταύτα ούν δρώντες, ούκ έώσι, φησ\ν, υμάς 
πρδς τδν σωτήριον λόγον όδοιπορεΐν, είδότες ώς 
καταργουμένου τοΰ νόμου, μετέχειν τών διά τούτου 
λημμάτων ούχ έξουσιν. Συνέχεον ούν αυτών τάς 
οδούς, ταίς σκιαίς έναπομείναι κελεύοντες. Κολα-

>S, niquil, ^ Χ ι κ ω ς δί τις μακαρίζων, ού μέτρια βλάπτει, τήν 
ΐπ\ τ ο ί ς άμαρτήμασι παραιρούμενος αίσθησιν, και 
κωλύων τήν έπι μετάνοιαν βαδίζειν όδόν. Αί μέν 
γάρ θλίψεις ταπείνωσιν, δ δέ μακαρισμδς φυσίωσιν 
έμποιεί. Κολακεία μέν ούν τούς απλούστερους έπαί-
ρει, σπουδαίαν δέ ψυχήν ού κακηγορία συστέλλει, 
ούκ έπαινοι ταύτην έπαίρουσιν 

marum exactores make polcstaics, quae nequilia*. 
hludiumin nobis urgcnt; indequebealos Scriplura 
pr&dicai ·*·" , qni exacloris vorcm non audierunl: 
id est, qui peilurbaliouibus evasermil superiores, 
ncc menlem sibi deiueli auferrique permiserunl. 
Quas ccrle omnia pro vhibus dum aptid Jmla;Oi 
Pliarisaei eflicere conarentur; panim, ul diclum 
est, terrebant^ parliin doinos eoruin ober-
rantes, blandiUi> verborum demulcemlo, bea-
tumque populum pracdicando, tt sorjeiu Dci nun-
cupando, lucri gralia Dei Iegem violaie cogtbatit. 
S int enini a Domino accusali, laitqiiain qui privaiis 
iradilionibus Oei niandaUim abrogarcnl 7 0 . Talia 
iyilur ciun admiltaut, non sinuul vos 
sdularis Verbi via insislere; baud ignari s i i l iccl , 
qnod auliquala lege, rcrum istarum ad eos nulla 
s l amplius pervcnlura ulililas. Vias ergo confun-
•iebanl, qui nnibris acquiesccre docebanl. Ncque 
vero pariiin nocel, qui adulaiorie bealos d i c i l , cum 
a.lemplo scelerum 71 sensu, quaj ad poenilenliam 
d:icit Viam claudal. Paril enim afilictio buiniliia-
tcm, luinorcm aulem et supcrbiam folicitatis 
praedicatio. Simpliciores ergo attollit quidem adulalio; scd forlem animuro nec unquam con-
irabit viluperalio, nec facit iiiboleutein laudatio 

C A P . V . 

72*73 V E R S . 1-8. Cantabo jam dileclo meo ean-
ticum dilecti met, vinece mea, etc. 

74 e l n u i rruclum fert, purgabit eu:i), ut D 
fiuclumcopiosiorein aileral. Quod malus iile oeco-
nomus non fecil, qtii se fodere nnn posse affirmavit. 
Quod autem nec putata, nec fossa e$tt cunscquilur 
inaxiine, ut in ea, lanquam ierra inculta, spince 
crescant, qnas non male Doininus liiijus vilae curis 
bimiles fccit 7 1 . Spinas ergo fecisse superius dielum 
vA : al bic creseere, quod est ainplius, addidil. 
Nibil eniin aliudquam sceleris magniiudinem, pro-
fusamque ad vitia libidinem ipsa indkal oraiio. 
Quoniain igilur ut fructus ederel, ait, cxspectavi; 
sponte autem spinas produxil; detertam jam faciam, 
tollamque omnino; quouiain iis ipsa sc poeuis d i -
jiiiam pra;siilil. Quin c l nubibus ipsis, ne super 

ΚΕΦΑΛ. E \ 

α-η'. '^σω δή τφ ήγαπημένφ φσμα τού αγα
πητού μον, τφ άμπεΛώνί μον, κ. τ . λ. 

κα\ τδ καρπδν φέρον, καθαίρει αύτδ, 
ίνα καρπδν πλείονα φέρη. "Οπερ ό κακδς οίκονόμος 
ού διαπράττεται. Σκάπτειν γάρ, φησ\ν, ούκ ίσχύω. 
"Ακολουθεί δέ τψ μή τέμνεσθαι, μηδέ σκάπτε-
σθαι', τδ άναΰαίνειτ ώς είς χέρσοτ άκανθας, άς 
δ Κύριος ταίς βιωτικαίς μερίμναις άπείκασεν. "Ανω 
μίν ούν έλεγεν, Έποίησε δέ άκανθας · έντιύθα δέ 
προσέΟηκεν , άναδήσονται. Τδ γάρ μέγεθος τής 
κακίας, κα\ τήν έπ\ πολύ χύσιν δ λόγος εμφαίνει. 
Έπε\ ούν,φησ\ν,άκί//£ίΓα/ί£*· τού ποιήσαι καρπδν, 
ές ίδίας δέ προαιρέσεω; άκανθας έποίησεν, παρα
δώσω αύτδν έρημία τε κα\ άφανισμψ, ών έαυτδν 
κατέστησεν άξιον. Άλλά και ταϊς νεφέΛαις έντέΛ-
Λεται τον μή βρέζαι έπ% αυτόν · ούτω τούς πρι* · 

*6 Mallb. χχιιι, 23. t 7 l Pclr. ν, 3. 6 5 · ί 0 Job xxxix, 1 scqq. 7 , 1 Wa«ili. χ ν , 3., T l Mallb. χ ι ι ι . ' i2 . 
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φήτας καλών, 6i3c τδ καθαρδν- αυτών κα\ διαυγές Α ipsam pluant, mandaturum se minilnlur : propbelas 
του βίου, διδ 0 ουράνιος * αύτοίς έχορηγείτο λόγος. 
Ός γάρ νεφέΛη αήρ έστι πάσχυς Ρ έκ τής ύγράς 
άπδ γής άναθυμιάσεως συνιστάμενος* και μετεωρι
σθείς τοις άνέμοις, δταν λάβη παρ* αυτών άξιόλογον 
άθροισμα, κα\ τδ έκ τής ένεσπαρμένης αύτφ νοτίδος 
βάρος ίκανδν έγγένηται, τότε σταγόνας είς τήν γήν 
χαθίησιν. Κα\ αυτή τών δμβρων ή φύσις άπδ γής 
είς γήν φερομένων · ούτω χαϊ οί προφήται έκ μέν 
τής κοινής ορμώμενοι φύσεως, διά καθαρότητα δέ 
ψυχής τή δυνάμει τού Πνεύματος συνυψούμενοι, καί 
λόγων γονίμων σταγόνας ταίς ψυχαίς ταίς άγαθαίς 
κα\ καρποφόροις ένστάζοντες. Τοιούτος δ ΜωΟσής, 
ι Προσδοκάσθω, λέγων, ώς ύετδς τδ απόφθεγμα 
μου. » Κα\ πάλιν, « Ώς δμβρος έπ ' άγρωστιν κα\ j 
ώσεί νιφετδς έπ\ χόρτον τά βήματα μου. » Εντέλ
λονται ούν μή βρέχειν έπι τόν άκανθοφόρον αμπε
λώνα, τδν ταις άκάνθαις ταίς οίκείαις στεφανώ-
σαντά μου τδν Koptov, κα\ κραυγήν άθεον έπι τούτω 
κινήσαντα, ι Αίρε, αίρε, σταυρού αυτόν. ιΤαύτην γάρ, 
φησ\ν, τής εγκαταλείψεως τήν αίτίαν , δι' ή ν κα\ ό 
ναδς Ινλ γής, καί τδ έθνος άνεπισκόπευτον, κα\ 
ύετός αύτοίς ούκ έστιν ουράνιος · καίτοι κα\ έν Αί-
γύπτψ καί Βαβυλώνι προφήται συνήσαν αύτο,ίς, χ α \ 
μετά την εκείθεν έπάνοδον · νΰν δέ παντελώς έκλε-
λοίπασεν. 

Είδε τ ις λέγοι κα\ πρδ τής επιδημίας έπιλελοι-
*έναι τοΰ Χριστού, άλλ' ούχ άπαντα · έτι γάρ και δ 

per nubes, propter eorum viiap purilaiem ct splen-
dorem signilicans; unde et coelitus illis loquendi 
siippctobal facultas. U l enim nubes nihil aliud est, 
quam crassus quidam aer humido de terra vapote 
constans; qui sursum veniis evectus, sinuil atqm? 
eoritm opcra in juslum acervum congregatus, ido-
ncam gravilatcm bumoris inspersione consccutus 
esi,in icrram gultalira labitur; unde ipsa imbrium 
a terra in lerram delatarum nalura exsisiit. Sicusi-
tato natura? qtiidem ordine in luccm crumpuiilpro-
pbcljc, animi puriiatc tamen et Spiritus virlul.*. 
a.ljuiiauolluntiir, fecundaeque oraiionisgullasmen-
tibus bonis cl frugifcris inslillant. Talis Mosessuis 
ipse verbis oslendilur, cuw ait : ι Exspeciclur, 
lanqnam iiubcr docirina mea 7 t . ι Rursus : c Quasi 
imbcr super lerram, et quasi slillsc snper gramina. 
eloqnia niea 7 a . ι Jubentiir ergo nequaquam supcr 
spiniferam vineam pluere, qua; Doniinum suis spi-
wis coronavit, quxque voce impia lollcndum, crn-
cique affigendum conclaraavit. Hanc cnim dercti-
clionis causam assiguat, propter quam ct lcmplum 
eversum essc, genlemque cuslode carcrc, coelcsiem 
dcnique pluriam tninime scniire liquct. Nuqu<*. 
cnini in iEgypto, ipsaque Babylone; iino ne post 
rodiluin quidem ab isia, propbclis 75 unquam 
carueruiH : scd jam illis oinnino destiluuntur. 

Quod si quis anleCbrisli advcnlum isla defecissc 
conlendai; cerle non ouinia fatealur ncccssc csi, 

νεως συνειστήκει, καί τήν νομικήν έτέλουν λατρείαν, £, c u m b?niplum ipsum staret adhnc Chrisli tempo-
μέχρι τής αύτοΰ παρουσίας. Νΰν δέ και πύργου 
χαθαίρεσις, καί έρημία τού άμπεΛώνος, κα\ έκλει-
ψις προφητών, άντ\ τών ακανθών εκείνων, κά\ τής 
κραυγής, ήν άφίησιν πάσα ή πρδς θάνατον αμαρτία,, 
αυτής βοώσης τής πράξεως, ώς κα\ τδ αίμα τοΰ 
Ά6έλ β ο | . ΆνομΙαν δέ ποιεί πάς μή κανόνι δι
καιοσύνης, μηδέ νόμου, πράττων δέ αδιακρίτως τά 
δόξαντα, κραυγής ών κα\ θορύβου καί συγχύσεως 
αίτιος · ώς τοίς δικαίοις κρίμασιν ησυχία παρέπεται, 
τών κρινόμενων ευσταθώς καταδεχομένων τά ορι
ζόμενα. Διδ κα\ Παύλος φησι, € Πάσα κραυγή κα\ 
θόρυβος άρθήτω άφ' υμών. ι Έστ ι δέ και κραυγή 
τις αστεία, ήν δ Κύριος έστώς έν τψ ιερψ Εκραξεν. 
Τ# κα\ Δαβ\δ έκέχρητο λέγων, ι Φωνή μου πρδς 

ribus, ί ιι eoquc vigcrcl legis culius. At jam et /ur-
ris eversio, ei vitis deseriio, et prophelarum denique1 

amissio, in spinarum, et clamom, vicem subieruni; 
quem omne ad m o i l e m peccatum excitai, ipso 
vocem edenle facinore : non alitcr quaiu de Abelis 
sanguine scriplum legimus u Iniquiiatem autcm 
(acit, quicunque nulla justitia!, riulla lcgis regula, 
qua? vcniunl i.n mentem, clamoris, ct turbarum, 
confusionisque auctor, exscquilur: non aliter quam 
jusla judicia pax ipsa conseqiiilur, cuin i l l i , quu~ 
rum de rebus cst lala sententia, eam constanter 
antpleclunlur et servant. lnde et rlla Paul i : tOmnis 
clamor et lumulius lollalur a vobis > Esl praiter-
ea honestus quidam, nec yituperandus clamor; 

Κύριον έκέκραξα, ι δ δηλοί τδ μεγαλόφωνον κα\ με- D qualem slans in lemplo Cbrislus eiuisit; quali usus 
γαλοφυές τών ουρανίων δογμάτων, 'βς ή πρώτη 
κραυγή συγγενής έστιν άπδ Σοδόμων κ«\ Γομό^όας. 
Διηρέθη δέ ή προσηγορία τοΰ Ιακώβ είς τόν ΊσραήΧ 
καϊ Ίονδαν χά\ πρότερον μέν έπ\ τοΰ Δαβ\δ, μετά 
τήν τελευτήν τοΰ Σαούλ, είς αύτδν Δαβίδ, κα\ τδν 
υίδν τοΰ Σαούλ · ύστερον δέ ήνίκα τοΰ 'Ροβοάμ τάς 
δέκα φυλά; άπέστησεν Ίεροβοάμ. Διδ καί νΰν τάς 
δύο προσηγορίας φησίν. Πλείονα δέ ήμάρτανεν 
ΊσραήΛ, δθεν κα\ θάττον ήχμαλωτίσθη. Διδ κα\ 
ενταύθα, ό μέν άκανΰοφόρος άμπεΛών οίκος τού 
-ΊσραήΛ γίνεται- ό δέ άνθρωπος τού Ιούδα, 

7 1 Dcul. χχχιι , 2. " ibid. T V Gcn. ιν. 15. 

γρ. δι' ο ό, Ρ γρ. παχύς, 

est et Oavid, cum ait : t Yoce mea ad Dominum 
c l amav i : e ; ι coeleslium niinirum dogmatum magni-
ludinem vocis contentione signiilcans : non aliter 
quam prior ille Sodomorum et Gomorrbae elamori 
cognatus cxstilit. Divisa est auiem Jacobi appellatio 
in Israclemyet Judam. Scd prius quidem curn Saule 
moriuo regnare coepissct David, in Davidem, ct 
Saulis filiuni; deinde vero cum a Roboamo decem 
tribus ad se deficere curavit Jeroboamus. Alque 
inde est, quod ulrumque cognomentum addidil; 
ipsumquc hraelem, cujus essent majora scelcra, 

iv. 15. 7 5 Epbes. i v , 51. 7 6 Psal. m , 5 c l alibi. 
VARIiE LECTiONES. 
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l i i j i i iv i ia is poinas sonsissc celerius. Itaque et hic Α ούκέτι άμπεΛών, άλλά νεόφντον, ού χεχερσωμέ-
ipiniferam vineam, hraelis domum esse dicimus; 
virum autoiu Juda, nou rmeam amplius, sed plan-
tam novellam, non incullam, $ed dileciam. Quo-
iiiam aulem vilicoke nulla liic babetur iiicntio, ob 
id Chrislus ipse, vcluli nolam populi principibus 
paiabolam appoail , ut ibi addcrel, quod liic 
deesse videbaiur, dum eis viueam suam se clocassc, 
riisquo e.sse se profeclum signiflcavii; unde curn 
scrvos poslulanie tempore ad frucius pcrcipiendos 
misisset, ab agricolis 76 e S 3 e trucidalos; imo ne 
a iilio quidcm, qucm posiea niiserat, csse lempera-
tum. Unde inalos male se perdilurum agricolas 
minilabalur. Ipsi ergo verse viii, tanquam vivifico 
trpleli sucro palmites, adbaerere precibus contcn-

νον, άλλ% ήγαπημένον. Επειδή δέ σεσιώπηται έ* 
τούτοις δ περι τών γεωργών τού άμπεΛώνος λδ*;ο,· 
διά τούτο Χριστδς τοις άρχουσι τού λαού τ·ήν προ·· 
κειμένην, ώς γνώριμον, έφη παραβολήν, κα\ τούς 
γεωργούς προστίθησι, τδ λείπον άναπληρών έν ζ 
φησιν, "Ος έξέδοτοτδν αμπελώνα κα\άπεδήμησεν. 01 
δέ τούς δούλους κατά καιρδν ήκοντας έπ\ τδ λαβείν 
τούς καρπούς, άπέκτειναν, οΤσπερ ύστερον κα\ τδν 
υΐδν κα\ κληρονόμον προσέθηκαν. Διδ κακούς κακώς 
άπολέσειν ήπείλει τούς γεωργούς. Εΰξώμεθα τοίνυν 
άπηρτήσθαι τής αληθινής άμπέΛου, οία κλήματα 
τής ζωοποιού πιύτητος έκπληρούμενοι. 0£τω γάρ 
δι* οικειότητα πνευματικήν καρποφόροι γινόμεθα. 
Διό φησι, c Μείνατε έν έμο\ κάγώ έν ύμίν. Καθώς 

danius. Sic enim spirilus familiaritaie ctconsuetu- Β τδ κλήμα ού δύναται καρπδν φέρειν ουδέν, έάν μ ή 
dine adjuti, frucluni S U O Q U S ediluri. A i l enim : 
c Manele in mc et ego in vobis. U i enim ne.;uit 
julmos fructum facere, nisi manscrit in vile; sic 
tt vos, nisi in me manserilis. Ego sniu vilis, vos 
oslis palmites; qui mancl in mc, el ego in eo, bic 
feret fructura copiosum 1 7 . > Hle igilur ipse cs», qui 
fructus in nobis edere,>qiii sepem circuniJare, qui 
viurum denique, quo transeuntes arccanlur, cxc i -
tarc possit. Ad ipsum eaiin aliud iiein refcrtur ora-

μείνη έν τή άμπέλω · ούτως ονόέ ύμεΐς έάν μή έν 
έμο\ μείνητε. Έγώ είμι ή άμπελος, ύμεις τά κλή
ματα · δ μέν ών έν έμο\, κάγώ έν αύτψ, ούτος φέρει 
καρπδν πολύν, ι Αύτδ; ούν καρποφόρους ποίεϊ. Αύ
τδς φραγμίν περιτίΟησιν. Κα\ έγείρας τείχος άπο -
στήσει τούς διοδεύοντας. Πρδς γάρ αύτδν, λόγιόν 
φησιν έτερον, ι Κα\ ο'κοδομηθήσονταί σοι έρημοι 
αίώνιοι, κα\ μνημόσυνον γενεών γενεαίς, κα\ κλ-η-
Οήση οικοδόμος φραγμών, κα\ τάς τρίβους τάς άνα
μέσον παύσεις, ι 

scpium, semi-
culum, I H S verbis : ι E l ardificabunlur descria 
perpctua, inonumenlumquc generationui» generatiombus; et vocaberis exstrucior 
lasque, quae in mcdio sunt, cessare facies 7 S . » 

77 VEfts. 8 17. Vce qui coujungunt domum domui, *Υ-ιη\ Ούαϊ oi σννάπτοντες οϊχίαν πρδς dxla*\ 
et agrum agro copulant, ul vicino aliquid auferant. xal άγρδν πρδς άγρδν έγγίζοντες, ϊνα τον πΛτ\-
Nunquid habilabitis soll in terra? audiia enim C σίον άρέΛωνταί τι. Μή οΐχήσετε μόνοι έπί ττχς 
sunt hccc auribus Domini exerciiuum, e t c . 

Possunt et hacc quidem communiter in cos, qui 
Jibidinis ct avarilia morbo laborant, eCTerri; pos-
sunl ilem sitperioribus adjungi, proque spinis, 
(juas vitem pppcrisse dixi l , separalim usurpari. 
Posstmt el eoelera deniquc, qua JudaMs evcntura 
csscnt, per eas damna significari : de quonim e-
venlu parum sollicili , rapinis inlerim et crapulis 
incumbebanl, lanla in Dominum flagiiia patrare 
lmnimo veriii. Caiterum quoniam nostruin unus-
quisque agri in se interni culluram sorlilus est, 
caveamue in priniis, Deum ne offendamus. Tunc 
enim virlulcm inullam, tanquam domum sta-

γης; ήχούσΟη γάρ είς τά ώτα Κνρίον Σαββαωθ 
ταΰτα, κ. τ . λ. 

Δύναται μέν και κοινά ταύτα εΐναι παραγγέλματα 
τοΤς πλεονεξίαν κα\ τρυφήν <1 νενοσηκόσι. Δύναται 
δέ κα\ συνηρτήσθαι τών άνω, κα\ tvic άχάνΰας δ ι -
ηγεϊσθαι κατά μέρος, άς έφη τδν αμπελώνα πεποιηκέ-
ναι. Κα\ Τ πάλιν, ά διά ταύτας Ίουδαίοις συμβήσε-
ται δυσχερή, ών έσεσθαι μελλόντων όλιγωρούντες, 
άρπαγες 8 κα\ μέθαις προσέκειντό, κα\ ταύτα κατά 
τού Κυρίου τολμήσαντες δεινότατα. Επειδή δέ κ α ί 
ημών έκαστος έν έαυτψ φέρει γεώργιον, φυλαξώμεθα 
τδ προσκρούσαι θεψ. Τότε γάρ ώς όϊχον ασφαλή 
τήν ποικίλην άρετήν κατοικήσομεν, πληθυνούμεν 5s 
σΤτον ώσπερ κοιλάδες. Εύλογούμενα γάρ αυξήσει τ ά 

bilein et lulam possidenles, habitabimus, frumen- D γεννήματα τής δικαιοσύνης ημών, κατά τδν θείον 
turaque, sicui valles, mulliplicabimus. Benedictio-
ne enim augebunlur seinina jusliliae noslra», ut 
Pauli vcrbisutamur 7 9 ; qui ebriosos item regni 
Dei bscredcs nunquarn fuluros asseril 8 · . llos eniin 
eiian» nuuc lugel propbeia, qui sobria niente fn-
tueri opera Domini non permiltanlur. Vino enim 
succcnsi, ilammamarstu ipso prodenle, qua3 pcr-
lurbalionibus aliis, ista rursus augcntibus exci-
latur, potandi lincm non faciunU Excilatur et 

" Joan. XT , 3-5. 7 8 l s a . t vm, 12. 7 9 II Cqr. ix, 10. 8 0 1 Cor. vi , 10. 

V A R I . E L E C T I O N E S . 

* γρ. τοις. r dtl.i. tc, τ' άλλα, 8 γρ. ά^παναϊς. γρ. ον· 

*Απόστολον. Ούς 1 δή κα\, φησ\ν, δτι μέθυσοι βασι
λείαν θεού ού κληρονομήσουσι. Τούτους γάρ κα\ νυν 
δ προφήτης θρηνεί μή συγχωρουμένους Ιδείν τά έργα 
Κνρίον νήφοντι λογισμψ. Σνγχαιόμενοι γάρ οΊννρ. 
πρδς τδ πίνειν ούκ έχουσι πέρας, τής συγκαύσεως 
δηλούσης κα\ τήν φλόγα τήν έκ τών άλλων έγειρο4» 
μένην παθών έπιτεινδντων ταύτα, κα\ τών όργάνιον 
τών μουσικών, ά τοΰ Ίωβάλ έστιν ευρήματα, του έκ 
τοΰ Κάιν καταγόμενου , οίς κα\ Λαβαν ήβούλετο 
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παραπέμπειν τδν Ιακώβ, άλλ' άπέδρα πρδς τδ ίδείν Α mtisicis organis, qnorum aut.torem 
τά έργα Κυρίου, ταΰτα χρίνας έμπόδιον, ών άκουσα; 
χα\ αί φυλαι τών Βαβυλωνίων κατέπιπτόν. Οί δέ φυ-
γόντες τδν οϊνον τδν Βαβυλώνιον, χαί τδΰ βασιλέως 
εκείνου τήν τράπεζαν, οΰτε πεσόντες προσεκύνησάν, 
χαϊ τήν δύναμινέσβεσαν τοΰ πυρός. ΒΛέπει μέν ουν 
τ ις δν οφθαλμών τά έργα Κνρίον. Άπδ δέ τούτων 
χατανοεί τά αόρατα. Ταΰτα γάρ τοίς ποιήμασι νοού
μενα καθοράτιι. Κα\ πώς άν τοΰτο γένοιτο σκοπου
μένου u τή μέθη τοΰ νοΰ, κα\ θεδν δρ£ν ούκ ισχύον
τος; έργα δέ χειρών, καί ή προσδοκώμενη κατά τδν 
$δην άντίδοσις, πύρ κα\ γλώττα ξηραινομένη, κα\ 
τά λοιπά* δθεν άνιστάμενοι (ήν έθελήσωμεν ίερατι-
κώς. ι Οΐνον γάρ κα\ σίκερα, φησ\ν, ού πίεσθε » πρδς 
Ααρών κα\ τούς. υιούς δ θεδς,«ήνίκα άν είσπορεύε 

1914 
J u b a i e . n ί ! · 

Ium 8 Ι , qui Caini soboles cxslilit, accepimus; qua-
lia deduc^ndo fratri cum adbibere studeret, l.uba-
nus, Jacobum ipsum, qni ea 78 s,l>* iiMpedimcnio 
fore crcdebat, ad opera Domini contemplanda cou-
stal eflugisse M . Babylonios autcm, qui aures illi? 
arrexiasenl, lapsos esse. A t , qui Babylonioruni 
viuum, -egisque illius mensa.n evilarunl, ncc ca-
deiitcsadorarunt, ignis vim ipsi exslinxerunt 8 8 . 
Ergo Domini opera oculis ille dcmura considerat, 
qui eis excilatus, invisibilia aniiuo ineditatur. 
IhRC eiiim inluemur/quaiido cuin operibus nienlis 
eogilalione conferinnis. Verum qui possil istud 
fieri, cuni ebrielate obcaecatus animus, Deum nou 
polest intueri ? Opera vero manuum pccnae ipsie 

σθε είς τήν σκηνήντού μαρτυρίου. > Σίκερα δέ καθ» & sunl, quae oinnes apud inferos roanens, ignis, lio 
Εβραίους πάν έμποιήσαι μέθην δυνάμενον. Είτα 
λοιπδν επάγει τά διά ταΰτα δεινά γενόμενα μέν αύ
τοίς ύπδ Βεσπασιανού κα\ Αδριανού 'Ρωμαίων αυ
τοκρατόρων. Καί κατά διάνοιαν δέ στερηθέντες τοΰ 
επιουσίου κα\ λογικού άρτου τής ζωής, Λιμώττονσι 
δεινώς, κατά τδ, < Έπιστρέψουσιν είς έσπέραν, χολ 
λιμώξουσιν ώς κύων, κα\*κυκλώσουσι πόλιν. ι Κα\ 
τδν άρχηγδν τής ζωής άρνησάμενοι, τψ τής ψνχής 
Οανάτψ περιπεπτώκασιν, άποστραφέντες τε τδν έλ-
θόντα κηρύξαι αίχμαλώτοις. άφεσιν, κα\ τυφλοίς άνά-
βλεψιν, τοις νοητοίς παρεδόθησαν αιχμάλωτοι πολε-
μιοις. Ένεκρώθησαν ούν ού διά Λιμδν άρτου, ουδέ 
δ.ά δίψα ν ύδατος, άλλά διά λιμδν τοΰ άκοΰσαι λόγον 
Κυρίου, καί διά δίψαν ύδατος, ού τις έκ τού Κυρίου 
μεταλαβών ού μή διψήσει είς τδν αίώνα* ού λιμοκτο
νήσει γάρ Κύριος ψυχάς δικαίων · ουδέ τδ σπέρμα 
τοΰ δικαίου ζητεί άρτους · ουδέ νηστεύουσιν οί τοΰ 
νυμφώνος υίο\ παρόντος αύτοίς τοΰ νυμφίου. Τδ δέ, 
ΈπΛάτννεν ό φδτ\ς τήν ψνχήν αύτον, τδ πάθος 

τών άπολουμένων δηλοί. Ού γάρ τδζώον ούτως Τ , ούδ' 
ή δύναμις έπιτεταμένη τοίς άποθνήσκουσιν. Τδ δέ 
στόμα λέγων, παρέστησεν τόπον τινά έκ τής είς θά
νατον αμαρτίας ένδοτάτω τής γής άφεγγή διά στο
μίου τινδς τούς κατιόντας δεχόμενον. ΑΙχμαΛωτίζε-
ται δε τ ις , άπαχθε\ς άπατη τής έν τψπαραδείσω μα-
καριότητο;. Νεχρονται δέ, τήν έκ τής εντολής ούκ 
έχων ζωήν. Εις ψδου δέ κάτεισι ό φύσει κακίας τοΰ 
θεοΰ χωρισθείς, τψ άγαθώ ποιούσης έναντίαν διά-
θεσιν. 

gua arefacta, cseleraque alia expergefacti. Itaque 
vilam sacerdotum morc degere contcndamus. Vino 
enim et sicera Aarouem, ejusque filios, cum lesli-

, monii labernaculuMi ingressuri essent, absiincre 
jussit Dominus Est vero apud ITebraeos, quid-
quid inebriandi faculiatem babet, sicerce nominc 
comprehcnsinn. Deinceps ea adducil, qtiae Yespa-
siani, et Adriani temporibus, a Rornanis ob 
bsec passi sunt. Ad I K C C ipsa animi cogitalione, 
subsiauliali raiionabilique pane νΐΐ:τ? destiluii, [ame 
premuntur graviter, juxta illud : c Convertenlur ad 
Tesperai», el famem palienlur, ul caues, et circui-
bunl civiiatem 8 8 .» Nani el v i l a Auctore abnogalo, 

^ anitiisinorleinsubiertint; eleoqui captivis remissio-
ncm, ca»cisque visurn nunliatiuus veneral, repulso, 
invisibilibus tradili sunl boslibus. Iniericrunl ergo 
non panis, aut aqu» inopia; scd audiendi veibi 
Dei fame, cl aqucu illius s i l i , quam qni a Domino 
hauscril, sitire in xlernum non potcrit. Nequa-
quam enim justorum animas Tame interire, iie.; 
justi semcn paneni qtiacrere Dpus pa:i n i r , qui 
Sponsi lilios, praesente Sponso non vuli \ejunarc 8 e . 
Quod aulem infernum animam suam dilatasse a i l ; 
id ul eoruin qui pcrierunl crncialus exprimcrel, 
addidil. Neque cnim bunc animal, aut viin esse 
aliquam, quac in morluoe dilaletur, existimandun 
csl. Deinde, cutu os ci allribuil, locuin quemdamv 

in ipsis terrae visceribiis caliginosum, pcccali ad 
D moriem auctores eo descendentes ore PUO excipien-

tcm significat. Fieri vero caplivus 79 dicilur, cum fraude a parailisi bcaiiludine abripilur el i«-
terire, cum quam ex praiceplo babere debuerat, vilain non babct : in infernum autem descendere, 
cum scelerum multitudine , quibus bonesiali conlrarius i i l babilus, a Dco scparalur. 

Έ κ δετών εναντίων δ δίκαιος συνηγέρθη Χριστψ, 
κα\ συνεκάθισεν έν τοίς έπο'ΐρανοί;. ΚατΙασι δ» πρδς 
Qdipr, πρώτον οί ένδοξοι, δοκοΰντες μέν άγαθο\, μή 
τοιαύτα δε τά έργα κτησάμενοι. Είτα οί μεγάΛοι. 
δυνάμει κα\ άρχή τώ>· ΛοΛΛών υπερέχοντες, οί έξ 
αδικίας τε χΛοόσιοι, ή οί τήν έπιθυμίαν τοΰ πλείο
νος άκόρεστον έχοντες, Λοιμοί τε πάντες, οί διδάσκον-

8 1 Gen. ιν, 20. 
'Maltb. lx . 15. 

8 i Ccn. x x \ i , \ scijq. 8 8 Oan. ιιι, I seqq 

VAiU/E LECTIONES. 

At ex dissimilibus plane cum Cliristo, qui ju -
slus est excilalur, c l coelilibus ipsis assidcl. In i>i-
(ernum ergo primtiui descendunl illustres, qui pro-
bitalem shnuiaulcs, Yitam onmino probilali n n , -
trariam cxcgcrunt. Deinde magni, id est, virluloei 
dignilaie populo suponorcs. Tum, qui scelcre ol 
maleiicio dicites facii sunt, aut insaliabiii liabondi 

8> Lcvit. x, 0 . 8 8 Psal. LYIII, 7 · 

γρ, σκοτουμένου. T γρ. ούτος. 
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cupiuitalo lenenltir : i i deuiquc, qui pesles homi- Λ τε* πονηρά λόγοις, ή τφ πρδς άμαρτίαν ερεθισμέ. 
'ΑγαΧΙ/άΓαί δε έν Ιερουσαλήμ τή γηίνη, δ κατά miin ncfaria vcrbis docenl, aut ad pcccanduin pro-

voi-ant. Exsuhat aulcm in terrena Jerusalem, qtii-
cunque ex camis ins l i luo vilam agnns Judams, 
ad illam rmnime, quse bealis reposi a cst, graitam 
atlendil. Humiliaiur vero homo simplkiter i l l cqu i -
dcm 9 qui coniiminiuin noliliarum, ei virtutis ope, 
quam a prima accepil conformatione, alliorevasil, 
j>er eum, quem babet cum inferioribusconscasum. 
Sod qui viri nomiue jam dignus evasit, si pcrlur-
balionibus frangatur, co non solum quod coinmti-
ne habel simpliciter, sed illo eliain quod exercila-
lione sibi comparavil, bono mullaliis, ignominia 
a/pcilur. » Quicunque enim, ai l ftegum primo, glo-
rifi. axeritme, glorificaboeum : qui autem conlem-

σάρκα ζών Ιουδαίος, πρδς τήν άποκειμένην τοις , 
άγίοις μή βλέπων μακαριότητα. Ταχειτούται δέ άν-
θρωπος μέν απλώς ό κατά τάς κρινάς έννοιας μείζων, 
κα\ τήν δύναμιν τήν έκ πρώτης αύτψ δοθεί σα ν κατα
σκευής, διά τήν πρδς τά κάτω συμπάθεια ν. Ό δέ κατ
αξιωθείς ήδη χρηματίζειν άνήρ, πρ*>ς τά πάθη μα-
λακιζόμενος, ατιμάζεται ζημιωθεΊς ού τδ κοινδν 
απλώς, άλλά κα>. τδ έξ ασκήσεως αύτψ γεγονδς αγα
θόν/* Τούς γάρ δοξάζοντας με, δοξάσω· κα\οΙ έξου-
θενοΰντές με, άτιμασΟήσονται, » φησ\ν έν πρώτη Βα
σιλειών. Έξουθενοί δέ θεδν δ παραβαίνων τάς έντο-
λάς. ^ΟφβαΧμοϊ δέ μετέωροι τών τήν διάνοιαν είς τδ 
ύψος άράντων. θεασάμενοι γάρ τδν τά πάντα ποιή-

iiuni ine, erunt ignobiies". »Conlemnil vero Deum, Β σαντα, κα\ υπεράνω γεγονότες τών αισθητών, διά 
qiii mandala illius transgreditur. Dicunlur eoruin 
porro oculi sublimes, quorum in altuin allollilur 
cog.lalio. ΠΓ.ΓΙ ΙΠΙ siquidem omniutn opiftcem cou-
tcinplati, c l iis, quse sub sensum cadunl, superio-
res effe< l i , opinionis errore, lerreiiarumque rerum 
studio deleclati, merilo depressi essedicunlur. Exal-
tatur aulcm in judicio Deus, propler justani, de 
quibus dicluin est, ineriloriim relributioncm. Dcum 
prsclerea sitigulis rebus bene gcslis exaltumus. 
Quidquid enira benc gcrimus, loium ipso nobis 
auclore ct adjulorc gcrimus. ltaque a i l : c Exalla-
)>o le, Domine, quoniam assumpsisti me 8 8 . » Euns-
dcm rursiis exaliamus, cuiu ipsttis sapienliam, 
8 0 P 0 t e n l ' a m c t judicia coiUeinpfamur; non sc- ( 

cus ac dc justo dicilur : c Allitudiiies Dei in gul-
ture ipsius · · . » Qui | i o r r o in judiciis exaltalum 
Dominum contrmplalur; idcm cl gloriam jusliliae 
ipsius inlueliir. Gancrum pro co quod es l : Et pa-
scenlur direpti lanquam lauri; Symtnacluis babcl : 
Pascenlur agni juxta ordinem suum. Iniquorum 
aulem deserla advenie depascenl. Quse landem eliam 
loniigisse ccrtum esl. Populi eniin principibus , 
tauquam tauris, arnionlorum ducibus, aiio abaclis 
per variasque genles disiractis, deserim eorum re-
giones accolae quidam el inquilini occuparunl; 
quod el bis verbis monebat, cum dicerel : Et re-
gionem veitram coram vobisalieni depasceni. Αqui-
bus illa plane dtscrepabaul, qua? suo pro populo 

ψευδοδοξίας κα\ τού προσπάσχειν τοίς ύλικοίς, είκό-
τως έταπεινώθησαν. Ύψούται δέ Κύριος έτ χρίματι, 
κατά τήν δικαίαν τών είρημένων άνταπόδοσιν. Κα\ 
καθ* έκαστον δέ κατόρθωμα ύψούμετ θεότ. Συνεργία 
γάρ κατορθούμεν τή παρ' αυτού. Διό φησιν, ι ' Γψώ-
σω σε. Κύριε, δτι ύπέλαβές με · ι κα\ πάλιν, ύφού-
μεν αύτδν, θεωρούντες αυτού τήν σοφίαν, τήν δύναμιν, 
τά κρίματα· ώς λέγεσθαι περ\ τού δικαίου, ι ΑΙ υψώ
σεις τού θεού έν τψ λαρύγγι αυτού, ι Ό δέ τότΚύ* 
ριοτ Ιδών ύψούμενοτ, έν τοίς κρίμασιν, δρ$ κα\ 
την δυξατ τής δικαιοσύνης αύτοΰ. *Αντ\ δέ τοΰ,, 
Κα) βοσχηΘήσοτται οί διηρχασμέτοι ώς ταύροι, 
ό Σύμμαχος, Νεμεθήσοτται, φησ\ν, οί άμτοί χ αύ-

, τών. Τά δέ έρημα τώτ χαρανόμωτ xjpoixoi φά-
' γονται * ά κα\ πρδς λήξιν έγένετο. Τών γάρ αρχόν

των τοΰ λαού δίκην ταύρι»τ αγέλης ηγουμένων είς 
μετοικίαν άπαχθέντων, και έπ\ τής αλλοδαπής διαρ-
πασθέντων, τάς έρημους αυτών χώρας πάροικοι τίνες 
έπελθόντες κα\ μέτοικοι κατέσχον δπερ έλεγε, Τήτ 
χώρατ ύμώτ έτώπιοτ ύμώτ άΧΧότριοι χατεσθίον-
σιτ αυτήν· Ού τουναντίον ήν, δτε θεδς ύπερεμάχει 
τοΰ ίδιου λαού. Νΰν δέ δι' άλλου προφήτου φησιν δ 
θεδς, ι Καλαμασθε, καλαμάσθε, ώς άμπελον τά κα
τάλοιπα τοΰ Ισραήλ. Επιστρέψατε ώς Α τρυγών έπ\ 
τδν κάρταλλον αύτοΰ. » Φησ\ν ούν κα\ ούτος, δτι οί 
πάλαι ύπδ τών Ιουδαίων διηρηααμέτοι ήνίκα τού
τοις συνεμάχει θεδς , τά τούτων βοσχηθήσονται, 
ταύρων έχοντες δύναμιν. Κα\ τάς έρημους, φησ>, 

d^ceriarc solilue eral Dominus. Nunc auteni per D τών πολιορκηθέντων άρνεςοί έξ εθνών βοσχηθήσυν-
alium propbctam ait Deus : t Racemate, racematc, 
inquam, quasi vineam, reliqnias Israel. Convertitc, 
lanquam viudemialor ad cartallum suura 9 0 . > S i -
gnilical ergo ct hic, eos, qui a Judaeio quondam di-
repii fuerant, cum bella Dominus pro eis gererel, 
Judttos ipsos esse depasluros, tauris robore uon 
dissiniilos. Ait pra^terca : Et deserla, obsessorum 
berbam videlicet, qiire toulla crescit iu deserto, 
gcnliuin agnos e$$e depasturos ; taurornm qufdcm 
lales nou siul, inleUigciis. Talia porro palimur, 

ται, βαθυτάτην, ώς έν έρήμψ, πόαν νεμόμενοι. Τούς 
[μέν] ισχυρούς ταύρους είπών, τούς δέ μή τοιούτους 
άρνας. Τοιαύτα δέ πάσχομεν ύπδ τών αντικειμένων 
δυνάμεων ήττώμενοι κατά πόλε μον και ύπδ τών 
άλογων κινημάτων, ταύρων δίκην, έν τή έρημία τού 
βίου τούτου δΓάξομεν 7."Ο0εν ούκ έφη, Βόες. Συναγε-
λαστικα\ γάρ. Ό δέ ταύρος θυμοειδής ών αποσπάται 
τών άλλων. 

nomine roborc praslanles, agnorum vero, eos, qui 
cum ab adversariis poteslaiibus bello supcrali, nul~ 

•71 Reg. ιι,οΟ. "Pea l . sxv i , 10. 8 9 Psal. C L X I X , (Ι. 9 · Jcrcm. vi , 9. 
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loque ralionis sensu, taurorum instar, acti cupidiiatibus , per luijus vilae deserta vagamur , umie 
ιιοιι bove*jam (quos societale, armcnlisque gaudere videimig), scd tauro$ iracundos, et ab aliis 
avelli solilos, esse dixit. 

ιη·ιθ*. Ούαϊ ol έχατπώμενοι τάς αμαρτίας ώς Α 81 V E R S . 1 8 , 1 9 . Vaqni trahiiispeccata, tanquam 
σχοινίψ μακρφ, καϊ ώς ζυγού Ιμάντι δαμάΛεως funicuto longo, et tanquam juyi loro juventa, ini-
τάς ανομίας ol Λέγοντες · Τό τάχος έγγισάτω ά 
χοιήσει, Ira ϊδωμεν. Καϊ έΛθέτω ή βονΛή τού 
άγιου ΊσραήΛ, Ira γνώμεν. 

Κα\ ταΰτα τοίς προλεχθείσιν ακόλουθα. Πολ
λών γαρ έπακούσαντες διδασκαλικών λόγων τοΰ 
Σωτήρος, μετ' αυτόν τε τών αποστόλων, επιμέ
νοντες απιστία, προσθήκας έποιοΰντο πλημμελη
μάτων, «ε \ τοίς προλαβοΰσιν έπι συ μπλε κοντέ ς 
Ιτερα, καθάπερ οί πλέκοντες σχοινίον, παυσαμέ-
νου τοΰ κλωθομένου συνάπτουσιν έτερον, μακρόν 
στοιήσαι βονλόμενοι. Πάς δέ άμαρτάνων, δεσμούς 
έαυτψ δΓ ών άμαρτάνει κατασκευάζεται, μακρδν, 
fj βραχύ, κατά λόγον τών αμαρτημάτων, τό σχοι· 
Ηον ψ δεσμεϊται ποιών. Διά γάρ τοΰτο γινόμεθα Β r e n i l a ( i i c l u i l l f vincli cfficimur. Vinculis eum revc-

quilates,dkente$ : Cilo appropinquent quee faciet, ul 
videamuSf el veniat consilium hraelis, ut sciamus. 

Et liaec i l l is , qua» pra?dicia sunt, consenlanea 
exsislunt. Cum enim multa Salvatore et aposlolis 
postea docentibus audissenl, perlinaciler incredu-
liUlem amplexi, flaghia flagiiiis aii.plificabant, alia 
aliis eorum more addenles, qui aum funem icxtml, 
deficiente maieria, novam subinde adjiciunt, ut 
longum magis elBciant. Peccata vero qnilibet, eo 
ipso, quod peccat, sibi tanquam vincula longa, vel 
brevia fabricat, pro raiione peccaioruin funiculum 
quo vinciattir, lexens : ob idque, sicut est ab Jc-

δέσμιοι κατά τήν Ιερεμίου φωνήν. Σειραίς γάρ τψ 
βντι τών Ιδίων αμαρτημάτων έκαστος σφίγγεται. 
Καλ άπερ δέ κατά τ δ ν 1 πλησίον ούκ έκ τοΰ παρατυ-
χόντος, άλλ' έκ βουλής και ενέδρας κα\ μακρών συν-
τελοΰμεν κατασκευών, σχοινίον έστϊ μακρόν, δι* 
ού κα\ πόρρω κειμένας έαΰτοίς τάς αμαρτίας έπι-
ουρόμεθα, ήγουν τάς έπ' αύταίς τιμωρίας. Κα\ ταύ
τ α ς γάρ οίδεν αμαρτίας καλεϊν ή Γραφή. Τρόπον γάρ 
τινα τήν τοΰ θεοΰ καθ' έαυτδν έλθείν βιαζόμεθα δίκην, 
ώς ημών έκάστψ λέγεσθαι· c "Η τοΰ πλούτου τής 
χρηστότητος αύτοΰ, κα\ τής ανοχής, κα\ τής μακρο-
Ουμίας καταφρονείς; > Ό δέ Σύμμαχος έξέδωκεν* 
Ούαϊ οί έΛκοντες τάς ανομίας, ώς σχοινίφ μα
ταιότητος, καϊ ώς βρόχω τής αμάξης τήν άμαρ 

ΤΆ quilibet propriorum peccaiorum conslringilur. 
Prateroa, qiiae in vicinum, non temere, sed pnc-
medilato longisque insidiis molimur, funiculus lon-
gu* ipsa sunt, quo longe remota scelera, id est 
scclerum poenas, in nostmm caput alirabimus. 
Solitenim lioc nominc Scriptura saepe fiagilia no-
minare. Nam et numinis vindiclam persacpc, tari-
quam t i , in nos attrabimus; unde non immeriio 
omnibus dici queat : c An divitias boniiatis ojus, 
et paiicniiae, et longaniinitatis conlcmnilis 9 I ? · At 
vero sic babet Symmacbi iralatio : Vie qui trahilis 
iniquitates, tanquam funiculo vanitalis, et lanquam 
laqueo ylaustri, peccatum, funes enim longos non cst 
dissolvere facile, quae bene pcccaloruut densilale 

τίαν. Μακρά γάρ δντα τά σχοινιά δυσδιάλυτά ^ siipaii sunl. Neque enim ipsa eiiam lora ju^alia, 
έστιν, τώ τών αμαρτημάτων εύτόνψ πυκνούμενα. 
ΟΙ γάρ ζυγόδεσμοι, ουδέ ύπδ τών Ισχυρότατων ζυ
γ ώ ν , κα\ βιαίως έπισπωμένων τά βάρη , ευχερώς 
δ ια^ήγνυνται . Τήν δέ ίσχύν έπέτεινεν έκ δαμάΛεως 
είπών τδν Ιμάντα Ισχυρού τε ζώου, κα\ ούτε διά πό-
νον, ούτεδιάχρόνον ήσθενηκότος. Ή ούτως, ώς οί τάς 
δαμάΛεις, ήτοι τάς βοΰς υποφέροντες τοίς ζυγοις, 
Ιλκουσιν Ισ3' δτε συν βία πολλή είς πόνους [καί] κα-
ταδεσμεύουσιν * τδν αύτδν τρόπον τοϊς έκ θείας οργής 
έαομένοις εαυτούς υποφέροντες Ιφασκον, Έγγισάτω 
τό τάχος ά ποιήσει, τάς καθ* εαυτών άπειλάς παρά 
τε προφητών, κα\ αύτοΰ τοΰ Σωτήρος άκουσα ντε ς, 
δι' απιστία ν τε ταύτας επικαλούμενοι. Διό τις αύ-

quantiimvis robuslis jtigis onera vi tralientibus 
coulendantur , facile disrumpunliir. ftobur aiilcin 
ampliiicavil, cum juvencce lorum, robusti vidclicct 
sfninialis, nec duin laboribus aul aetate confecti, 
dixil . Vel cerle, (}uod non aliler, quain qui juven-
cas, aul boves jugis submiltunt, vi mulla ad labo-
res aliquando Irabunl, et vinciunt : sic qui se d i -
vinae iiae ingruenli ultro subjiciebant, eam eliam 
non dubilabanl provocare bis vcrbis : Fesiinei, el 
veniat cilo opus ejus, propbetarum minas niinirum, 
ct Salvatoris ipsius easdcm inculcantis magna pcr-
Odise contumacia 82 1 1 1 siiam pcmiciem invocantes» 
Indequeesl, quod cis quidam impr<!calur propbc-

τους ταλανίζει προφήτης είπών · c Ούα\ οί έπιθυ- β ia, bis verbis : ι Vas dcsideranlibus diem Domini : 
μουντές τήν ήμέρανΚυρίου. Κα\ αύτη έστΛ σκότος, 
καί ού φώς. > ·Κα\ αύτδν μέντοι γενόμενον δέσμιον 
αμαρτίας άκολουθήσαι Χριστψ τψ έροΰντι τοιςέν 
δεσμοίς, Εξέλθετε. Άγιον δέ ΊσραήΛ τδν μονογενή 
τοΰ θεοΰ Αόγον φησίν. 

κ'. Ούαϊ οί Λέγοντες τό πονηρόν καΛόν, καϊ τό 

β ι Rom. ιι, L 9 t Amos ν, 18. 

el ipsa tenebrae, ct non l u x 9 t . » Decct vcro cl euin 
qui peccali nexibus impedilur,Christuni in vincnlts-
deleulos voce solulurum, el exirc jussuruin, insc-
qiii . Sanctum deinde hrael, unigcnilum Dci Ver-
IMIIO significat. 

V E R S . 20. Υω qui dicilis malum bonum, el bonum 

T A R I ^ E L E C T I C L N E S . 
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wntum; qui poniiis tenebras luccm, ei lucem tene- Α καΛόν πονηρόν, oi τιθέντες τό σκότος φώς, χαϊ 
bras; φιι ponilis amarum dulce, et dulce amarum. 

Ει baec in cosJem dicuntur, quod sano et sobrio 
Salvaioris dcspecio consUio, conlrarias ralioiies 
sequi, qitod pro luce cvangclica, erroris sui tene-
Lras, lai:quam tucem aliquam ainplecti ;quod ama-
ram denique scelerum naluram, veluti dulcem vo-
luplalem aliquain vcnari malucrunt : quemadmo-
dum eliam nunc Evangclii verilalem respucre, ani-
les autem fabulas adinitari et relinere videmus. 
Adeo niagnum erat, latronum partes sequendo 
Cbrisluni itcgue Baiabbamqu?posluiare ; idolorum 
culiores probare, Cbrisii vcro populuui bones ale ei 
prudenlia conitueiidabilcm insectari. Ea enim re-

τό φώς σκότος , ol τιΟέντες τό πικρόν γΛυκν, 
καϊ τό γΛυκύ πικρόν. 

Κα\ ταΰτα τοίς αύτοίς επιφέρεται. Τού; γάρ 
Αγαθούς τοΰ Σωτήρος κα\ [φρο]νίμους λόγους 
άποστρεφόμενοι, τούς εναντίους λογισμούς άπ-
εδέχοντο. Άντ\ δε τοΰ ευαγγελικού φωτός , τδ 
τής αυτών πλάνης σκότος, ώσπερ τι φώς, κατησπά-
ζοντο, τής τε κακίας τήν πικράν φύσιν, ώσπερ 
τινά γΛυκειαν ήδονήν μετεδίωκον. Ός και νΰν τού 
Ευαγγελίου τήν άλήθειαν αποστρέφονται, κ α ι k 

τούς γραώδεις μύθους Οχυμάζοντες, τοιούτον 
ήν και τδν Χριστδν μέν άρνήσασθαι, τδν δέ Βχραββάν 
έξχιτείν, τής τών ληστών γεγονότας μερίδος · και 
τδ είδωλολάτρας μέν άποδέχεσθαι, διώκειν δέ τοΰ 

pudiala, quae per Ghristum est, Hlustralionc, in Β Χριστού τδν λαδν τδν σεμνδν τεκαι σώφρονα. Παρ-
ωσάμενοι γάρ τδν διά Χριστού φωτισμδν, μεμενή-
κασιν έν σκότφ, κατά τδ· « Ύπομεινάντων αυτών, 
τό φώς έγένετο αύτοίς είς σκότος · ύπομείναντες 
αύγήν έν άωρία περιέστησαν. » Τελείου δέ έσαν, 
τοΰ διά τήν Ιξιν γεγυ^ασμένα Εχοντος τά αισθητή
ρια, διακρίνε ιν δύνασθαι τήν τού καΛού φύσιν, άπ& 
τού πονηρού. Κα\ δοκίμου τραπεζίτου, τό καΛόν 
κατέχειν ώσπερ άδοκίμου, τδ παρά φύσιν έχειν τά 
κριτήρια διακείμενα. Τρεις μέν ούν συζυγίαι νύν 
παρετέθησαν, έν μέν τοις σωματικοις διαφέρουσαι, 
έν δέ τοϊς ψυχικοίς, κατά διαφόρους έπινοίας περί 
έν τι στρεφόμεναι. ΚαΛόν μέν ούν ορίζονται άγαθδν 
έπαινετδν, φ τδ αίσχρδν αντίκειται, δ νΰν ώνόμασε 

lenebris ipsi jacuenmt ; juxta illud : c Exspectau-
Itbus ipsis lucem, tencbrae faelae sunt, ex^peclan-
tos splendorem caligine, circumsepli sunt 9*. ι Est 
vcro perfec l i , qui exerciialis probe sensibus babi-
lum conlraxit, boni uialique naturam posse dis-
linguere ; sicul ct, solorlis numuuilarii, qu<»d bo~ 
num csl , relinerc : non secus ac incplum euin d i -
(in)us, qui pncter naluram affecla judicandi in-
sirumenta babeal. Tres igilur nunc apposiue sunt 
corporeis quidcin rcbus discrcpanles conjugalio-
nos, scd variis acceplionibus circa unum quiddam, 
quodadaiiimum aitinct, occupaue. Bonum ilaquc id. 
esse deflniunt, quod bonestum et laudabilcsii : cui 
quod lurpe est opponilur, malum nuuc appellalum; g πονηρόν · δπερ άν ε Γη κακδν ψεκτόν. Φώς δέ ουσία 
S3 Φ 1 0 uomine quod vilupcrandum es l , significa-
iur : lucem aulem, substanliam tenebrarum dissipa-
jrioem : lencbrasvcro, aerem lucedcslitulum.Esl rur-
sus ci dulce, quod bunioris vcl succi lenitate scnsum 
e\bilorai:amartim vero, quod gustum cxasperal. 

Fuor.t igilur isla quidem de medio sumpla ct 
fadlis explicalio. Sod de bis, qu:« scnsu perci* 
piuiiiur, baudquaquam sumenda vi(!ealur oratio*. 
Verum, quia praecepttim Domiiii luridum, illumi-
narc oculos dicilur 9 V , qui non ad illius normaiu 
vit;c suui cursum dir ig i l , sed luiosis voluplalum 
illccebris perfoiidiliir; lucem illc voluplales, ct 
Domiiii pra3ccplui)} lenebras esse arbitratur. Prae-
terea si ad dogmaimn ralionein atte.ndas, qui in 

διαχυτική · σκότους. Σκότος δέ άήρ έστερημένος 
φωτός. Κα\ γλυκύτης μέν λειότης χυμού ή χυλού 
τήν ,γευστικήν ήδύνουσα αΓσΐησιν. Τδ δέ πιχρόν 
γευστδν έκτραχύνον τήν γεΰσιν. 

Ταΰτα μέν ουν κατά τήν πρόχειρον έκδοσιν. Άλλ* 
έοικε μή περ\ τών αίσθήσει γνωρίμων υ π ά ρ χ ε ι δ 
λόγος. 'Αλλ' εΓπερ ή εντολή Κυρίου τηλαυγής, φωτί-
ζουσα οφθαλμούς, δ μή ταύτη ζών, έν ύλικοΐς δέ 
πάθεσι κυλινδούμένος, ταΰτα νενόμικε φώς έκείνην 
σκότος δοκών, κα\ δογματικώς δ μή πιστεύων είς 
τδ φώς τδ άληθινδν, τοΰτο μέν σκ%τος\ φώς hl 
ποιεί τδν διάβολον. Και, εί γλυκεία τώ λαρύγγι τοΰ 
δικαίου τά λόγια τοΰ Κυρίου, δ τδ τών προσταγ-

veram iucem non credit, illain quidcm lenebras, D μάτων φεύγων έπίπονον, συγκατατιθέμένος δέ τώ 
luccm a,uicm diaboluiu facil. Ad baec, si dukia 
in justi faucibus, eloquia Doinini exsisiunl 9 5 ; 
qui niandalorum onus reiugil, bic voluptalum 
dulcedinem amplexus, dulcis c l amari naluram 
ovcrlii. Quin eliam dogmalum babiia raiione, eis-
dem dulcis csl Doniiuus, a quibus scite fuerit dc-
fpisiatus: < Guslale cnim, ait, el videtc quoniam 
dulcis csl Dominus · · , » q»i vero in ipsum non 
rrcdil, quod dulce esU amarum dicit. Est porro 
bonum revcra, quod in omnia coiivoiiicnler se-

λείω τής ηδονής, οϋτος αναστρέφει τδ γΛυκύ καϊ πι-
κρόν. *Αλλά κα\ δογματικώς, γΛνκύτης έστ\ν τοίς 
έπιστημόνως αύτοΰ γευομένοις δ Κύριος · ι Γεύσα-
σθε γάρ, κα\ ίδετε δτι Χριστδς d δ Κύριος. > Μή 
πιστεύων δέ τις αύτφ, τδ γΛυκύ λέγει πικρόν. ΚαΥ 
τδ αληθές δέ καΛόν, τδ έν τή ψυχή συμμέτρως δια
κείμενη κατ* άρετήν. Μεσότης γάρ ή αρετή, ής τδ 
υπερβάλλον ή λείπον, κακία · ώς έπ'ανδρείας έλλειψις 
μέν ή δειλία, ή δέ θρασύτης πλεονασμός, άπερ 
αίσχρς εργάζονται, κα\ ό μή πιστεύων δέ είς τδν Κύ-

Isa. u x , 0 . »ν Psal. xvm, 9. 9 8 Psal. cxvm, 103. 9 6 Psal. xxxin, 9. 

V A U L E L E C T I O N E S . 
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p;ov, ουδέ τή τοΰ καΛού συγκατατίθεται φύσει. \ cundiim virtulem affecta babclitr. Mcdiocrilaiem 
Κυρίως γάρ εκείνο καΛόν, κατά τδ, ι Τή ώραιότητί 
€ου κα\ τψ κάλλει σου · » αίσχος δέ πάν δ διάβολος. 
Έπε \ ούν ούκ έστι κοινωνία φωτ\ πρδς κάλλος β , ού-
δέ Γυμφώνησις Χριστού πρδς Βελίαρ, χωριστέον 
ταΰτα αλλήλων · κα\ μή παραλογισθέντες, φώς, νο-
μίσωμεν τδν μετασχημάτιζα με νον είς άγγελον φωτδς, 
μηδέ γλυκείαν τήν ήδονήν, μηδέ κάλλος σωματικδν 
τοΰ ψυχικού προτιμήσωμεν. Διά τί δέ έπ\ μέν τοΰ 
καλού, τδ, λέγοντες, εΓρηται · έπ\ δέ τοΰ φωτός κα\ 
τοΰ γΛνκέος τδ , τιΟέντες; κατά τι μέν ούντδ λέγειν 
τοΰ πράττειν άπλούστερον, κατά τι δέκα\ πικρότε-
ρον. Παρά* γάρ τάς πρώτα ς αιρέσεις τοΰ βίου διά 
τοΰ λύγου μόνον σφαλλόμεθα. Ενεργούντες δέ τδ κα-
κδν, κα\ μετά πείραν προσμένοντες, ώσπερ δρους 

enini virlutem diciutus in qua si qtiid vel desit, 
vcl abundat, vitii non.ine rcnselur; nt in fo i l i -
tudine quod abesl, l imidilas; quod abtindal, au-
dacia nominalur : quorum ulrumque dodei tis ope-
ralur. Ad bsec in Domiuiim qui non crcdii, lio-
nesti el puicbri naturae non adbaerescit. Ihvestum 
enim proprie bonum cst, vel psalmi lesliinouio 
canenlis: · Specie tua, cl pulcbriltidiuc lua 9 7 : > 
lurpiludixis aulein fons diabolus. Quoniam ergo 
nulla lucis el lencbraruiii socielas, milla Cliristi 
el Bclial esse polcst 9 8 ; scparanda isla a se i n -
vicem et dislingucndu siuit: nec contmiUemlum, 
ut falsis decepti ralionibus, vel quod se in lucis 
aiigelum IransformaL lucem essc crcdaiuus; 

έαυτοίς ακίνητους τών τής κακίας έργων τιΟέμεθα. Β vcl ducfts voluplatis iilccobras, corporisque ve-
Κάν τις ές ασέλγειας πρδς σωφροσύνην ού μετατίθε
ται, τιθησιν έαυτψ τδ πικρόν γΛυκύ. Χείρον δέ 
τούτου, τδ κα\ συνηγορείν τφ κακφ, καί λέγειν τδ 
καΛόν πονηρόν ού μόνον γάρ ποιοΰσι, φησ\ν, 
αυτά, άλλά καί συνευδοκοΰσι τοις πράσσουσι. Τιθέ-
ναι μέν ούν, τδ πράττε ιν. λέγειν δέ, τδ δογματίζειν. 
Γ 0 τήν είς θάνατον άμαρτίαν τινές άπεφήναντο τών 
ευδοκούν των ου σαν , άλλ' ού δακνομένων έφ' οΓς 
άμαρτάνουσιν * έξ ού τδ μηδέ μετανοείν έπιγί-
νεται. 

ntisiatcm, aniiitae puicbriludiiii prapoiiamtis. Vc-
rumcnimvero quid ad boni nomen, 84 qui dicitit; 
ad lucem autem et dulce, qui ponitis, addidit? 
Est profecto aliquanio diccre, quam facerc, siin-
plicius, aliquanlo etiam aceibius. lnitio ciiim, 
cuiiuin vitaaliquid a nobis eligittir, luni sermo-
nis error admiililur latilum. Sed cuin nialum 
operamur, si cidem faclo periculo nirsus i i inun-
biinus, lum ipsi scelcnim metas nobis in»niohi'es 
ponhnus. Quisquis rursus lascivia ad tempeiaH-

liam aninium ιιοιι revocat, ipsc sibi qtiod dulce est, amarum ponil. Scd facil longe delcriiis, • qni 
tualo palrocinatus, quod lale esi, bonum non vereiur dicere. Non enim, a i l , isla faciunt taiitum, 
&eJ facienlibus eiiain congralub.niur. Est ergo kJcui ponere, qnod fatore: idein diccre, qttori do-
cerc : qttod csse pcecaimu ad morteni definiornnt i ioi iui i l l i ; ciim est admissi sceleiis ιΐυΐυι* nullus, 
sed animi poiius gratulatio; quo niliil a pnenileixia magis reinniiim esl. 

κα-κγ*. Ούαϊ ol συνετοί έν έαυτοΐς, καϊ ενώπιον C Y E I I S . 21-23 Vw qui intelligdntes tunt in seipsi$, 
€ΐύτώνεπιστήμονες. Ούαϊ ol Ισχύοντες υμών, ol πι- et coram *e scientes. Vce qui robttsli sunt in vobu 
ψΌντες τόν οΐνον, καϊ ol δυνάσται, καϊ cl κεραν-
νύντες τό σίκερα. 01 δικαιούντες τόν άσεβη ένε
κεν δώρων, καϊ τό δίκαιον τού δικαίου αϊροντες. 

Κα\ταύτα τοις άνω πάλιν έφήρμοσεν, ει καί γενικήν 
προς τούς δοκησισόφους έχει τήν άπειλήν δποΓοί τίνες 
ήσαν οί τών Ιουδαίων διδάσκαλοι, μηδέν μέν έπ' 
ακριβείας διδάσκοντες, καλαμωμένοι δέτδνλαδν, κα\ 
τ", μέθη προσκείμενοι. Τοΰ γάρ νόμου λέγοντο;, c Κρί
μα δίκαιον κρίνατε, ι δ προφήτης φησί πρδς τήν Ι ε 
ρουσαλήμ· ι Οί άρχοντες σου άπειθοΰσιν, κοινωνοί 
κλεπτών, άγαπώντες δώρα, διώκοντες άνταπόδομα, 
δρφατοί; ού "κρίνοντες, κα\ κρίσει χήρας ού προσ-
έ·οντες. » Ταΰτα γάρ έορων αισχρών λημμάτων ^ 
ήττώμενοι, πρδς τήν άσωτίαν τοΰ βίου. Διδ τής ε 
προφήτης φησ\ν, c Olvov έκ συκοφαντιών έπινον. ι 
Κα\ κακών δέ δντες διδάσκαλοι, τψ τής αγνοίας 
έκεκάρωντο σκότψ, κα\ τοίς άλλοις ποτδν έκίρνων 
διοολωμένον, τ^ σίκερα, τδν τοΰ θεού καπηλεύοντες 
λ^γον. Πρδς ούς έλεγον, ι ΟΊ κάπηλοί σου μίσγουσιν 
τ^ν οίνο ν ύδατι, · κα\ κατεδίκαζον δέ τδν άΟώον, άφ-
ιέντες τδν αίτιον. 

qui bibunl vinum% el qui potenles sunl, et qui mi-
tcenl siceram, qui justificanl impium froplcr dona, 
el jnslilium justi toltitis. 

Ει bu;c rursum superioribus congrue addila 
simt : licrt iis noiuine roimniini minelur, qui sibi 
sapientes vi*lcnlur: quales cranl in primis Jndao-
rum dorloirs, qui populuni laincn exactc et bcnc 
niliil doccrenl; sed (oti incumbeiilcs ehri^lati, 
bonis ipsuin spoliaront. Qnanivis eniui judicium 
jihlutn judicare lex imperarct, sic Jerusatcin ar-
guii prnpheia : c Piiucipes ttit iulidolos, socii fu-
ruiti, di.ignnt nmnera, sequuiitiir rctribulioiirs, 
pupillo non indirant, et ad jmli< ium viduse non 
adveitunl *. > Isla siquidcui turpi quaslu ducti, 
ad fovenduari vitae luxum, srelera adinilkbanl. Ad 
quod spectans et alius quiiiam propiicta, c viniiui 
eos iitjusie dainnalorwni bibere, 85~d:colial 9. » 
Scelemiu eniui luagihtri cuni essem, ignorai;ii;e 
lenf.bris oflTundebMiittir, aliisquc didosnm poliiiu, 
siceram nituiriiin, Dei vcrbuin caupormiiies, nu-
scebaut: itnde ouponcs conun viinim aqua di-

lucre, el iu juelum, scelcralo scntenlia liLcrato, poeiias decernere objicitibal. 

? y Psal . XLIV, 5. 9 8 1! Cor. v i , 15. 9 9 11 Cor. x i , 11. 1 Isa. i , 23. 1 Amos n, 8. 
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Qnod autem prudcntes in $e\pm dixit, non esl Α Λέγεται δέ τδ, ol συνετοί έν έαυτοΤς, ού μόνον 
dc his lanlum accipiendum qui sibi, quac lamcn 
ignorant, scire vidcntur, sed dc bis eliam, qui 
scicnli» donum sorli l i , rxteros ejus parlicip»e 
non faeiunl. c c Occulia* enim scicntia?, thesanri-
que abdili, quae polcsl Case ulililas * ? > Ejusmodi 
ille exsl i l i l , qui defosso talento sibi solus sapere 
nialuil \ Si quis rursus c l cam, quam habct, in^ 
malos usi i i , non in Dei gloriam scienliaj faculla-
lcm conferat, baud in oculis Domini sapiens esse 
queat: non secus ac qui quod prxclare gessit, 
proprlae virluii solel ascribere, non Deum (anti 
lmineris auctorem agnoscere, et prcdicarc. In 
quem opporlune quis dixcrit : c Quid babes qood 
non acccperis ? Quod si accepisti, quid gloriaris, 

περ\ τών είδέναι δοκούντων , άπερ ούκ Γσασιν, άλλά 
καί περ'ι τών εχόντων μέν χάρισμα γνώσεως, ού με-
ταδιδόντων δέ τούτου τοις άλλοις, ι Σοφία γάρ κε-
κρυμμένη κα\ θησαυρδς αφανής, τίς ώφελία έν άμ-
φοτέροις; » Οίος ήν δ τδ τάλαντον κρύψας παρ' έαυ
τψ μείνας σοφός. Κάν έπ\ κακψ δέ τις , κα\ μή είς 
δ4ξαν Θεού χρήται τή γνώσει, ούκ έστιν ενώπιον 
θεού επιστήμων, ώ; ουδέ δ καταγραφών έαυτψ τδ 
κατόρθωμα, κα\ μή τδν θεδν, ώς αίτιον τής δωρεάς 
άνυμνών. Πρδς δν εύκαιρον είπεΤν, ι Τί δέ έχει: δ 
ούκ Ιλαβες; Εί δέ καί έλαβες, τί καυχάσαι ώς μή 
λαβών; » Λέγεται δέ σύνεσις, οίον εύπαρακολουΟη-
σία ψυχής, οξέως είς Sv συναγούσης τάς τών πρα
γμάτων εννοίας* ήγουν έντρέχεια διανοίας εύπαρα-

quasi non acccperis e ? · Dicilur vero intelligentia, Β κολούθητος, τψ έκάστψ πράγματι ο ί̂κείον εύρισκουσα. 
anima? vcluti facilis apprehensio, reruin nolilias 
iu uniiin slalim colligentis. Ycl solerlia mcnlis 
cxpedila, qux, quod rebus singulis proprium sil 
invcuiat. Scicntia auletn babittis in se conflrma-
(i c l raiione iinmutabilis. Sapietilia vcro diviua-
lum c l buniaiiarum rcrum, quibtis illaj cofilinen-
tur, scicnlia. Quoniam aulem sapicntia ipsa Cbri-
stus esl, cum Cbristi pariicipaliotte qualcmis sa-
pienlia esl, sapientc.m dicemus, queni peifcrlum 
bigniiicare voluimis, quales arcae illius exslitere 
opilices. c linplebo cniin, scribilnr, e<>s spiritu 
fcapiculi» c l scicnthc · , » qua» nisi quisque sibi 
adjiingal, eumdem luiscrutii eliiTclicem profilclur. 

Επιστήμη δε, Εξι h έν εαυτή τδ βέβαιον έχουσα, 
άμετάπτωτος ύπδ λόγου. Σοφίαν ,δέ, φασ\ν, έπιστή-
μην θείων κα\ ανθρωπίνων πραγμάτων, κα\ τών 
τούτων αίτιων. Επειδή δέ αύτοσοφία δ Χριστδς , σο-
φδν έροΰμεν τδν κατά μετοχήν Χριστού, καθ* δ σοφία 
έστ\ν, τετελειωμένον · ώς οί τής σκηνής εκείνης αρ
χιτέκτονες · c Έμπλήσω γάρ αυτούς, φησ\, πνεύμα
τος σοφίας κα\ επιστήμης· » ά τις αύτψ μή άνατι-
ΟεΙς ταλανίζεται/Απείρητο δέ Ναζιραίοις οίνος χαϊ 
σίκερα, κα\ τοΓς ίερεύσιν είσιούσιν είς τά άγια. Κα\ 
Σολομών ένΠαροιμίαις φησίν t Οΐ δυνάσται θυμώδεις 
είσ\ν, οΐνον μή πινέτωσαν, ίνα μή πιόντες έπιλάθων-
ται τής σοφίας. » Δει γάρ άθόλωτον έχειν τδν νουν 

Eral cnim Nazaraeis, ipsisquc saeerdutibiis, quo- Q τόντε θεδν θεραπεύοντα, κα\ τδν' ανθρώπων έπιμε· 
lics in Sancia sanctoruin rssel iugredieiuium, 
vino et sicera iiticrdiclum T . Est pralerca ct apud 
Saloinoncm in bunc modiiin loquens senlcnlia : 
c Yino, qui ad iracuiidiani proni sunl priiuipeg, 
absiinento, ne cum biberinl, sapienlise obliviscan-
tur B . ι Dccct eniiu, non eum niodo, qui Dt*i mi-
nislcrio addiclus s i i , scd cut liomimim cura man-
dala, aninmin puriim el sincerum babere. Nam ut 
ιι iuiaius quisque 8 S C s l » ' t a vcniam merehir fa-
(i l l i inc: iPolentcs aulem potcutcr arguonliir · . ·—-
t E l cui nntltuni tradilum est, amplius ab ipso rc-
poscelur u . » Is mrsum tandiu dicitur inebriari, 
quisquis aiTcctibus conslringilur; qnandiu raiio-
iiis miperio delurbalns, bujus sc coufusioiie, et 

λουμένον. Ό μέν γάρ ελάχιστος κα\ συγγνωστός 
έλέου* c Δυνατοί δέ δυνατώς έτασθήσονται. > Και ω 
πολύ παρέθεντο περισσότερον άπαιτήσουσιν αυτόν. 
Κα\ πάς δε πάθει κρατούμενος, μεθύειν λέγεται τοσ
ούτον, δσον τούτω κεκράτηται, κατά λόγον υπομένων 
τήν έκστασιν, και συγχύσει ταύτης είς λήθην της 
σοφίας χωρών, άλλά πώς δ έχων σοφίαν θυμώδης; 
"Οτι μήπω λέγει τδν απαθή* περ\ δέ τού μετριοπα
θούς κα\ έτέρωθίπού φησιν, ι Άφρων αυθημερόν έξ-
αγγελεϊ όργήν, σοφδς δέ ταμιεύεται κατά μέρος.» 
Λογισμψ γάρ τδ πάθος ήνιοχεί, καθδ λέγεται, ι Όρ-
γίζεσθε κα\ μή άμαρτάνετε. ι Ό δέ Κύριος διατάσ-
σων τά τελειότερα , καθόλου τήν όργήν άπηγόρευ-
σεν. 

sapieiilue oblivione dclineri patilur. CajieruiH qui potesl, qui sapienliam babel, essc iracnndus, 
nisi cum dicat, qui nonduui prorsus esl affeclibus liberatus ? At v<?ro de eo, qui niodice perlur-
balur, eliam alicubi dicilur : ι Slullus eo ipso die, qua irriialur, iram prodil : qiiam sapiens rccon-
di l et differi quodam tcnns l l . # Ralione enim tanquam freno, dolorem cobibet; ul dicilur : t Irasci-
miiit, el noliie p e . x a i e » At Dominus qui perfectiora longe imperat, irasci oniniuo probi-
buit 1 3 . ρ , 

87 V E R S . 24-50. Propterid, sicul exuretur «li- κδ-λ'. Aiarcvzo Ιν τρόπον χαυθήσεται χαΛάμη 
pula α carbone igni$t et comburetur α flammapopu- ύπό άνβραχος πυρός, χαϊ συγχανθήσεται υπό 
ianle , sic radix eorum. tanquam favilla eril ; el flos 
eorum, tanquam pulvis, atcendet. Non enim volue-

9 Eccii . xx, 32. * Malllt. xxv, 23. · I Col. iv, 7. 
1 0 Luc. x i i , 48, • Sap. vi , 7 

h TP. 2ξ«ς. 

φΛογός άνειμένης, ή{)ίζα αυτών ώς χνονς έσται% 

χαϊ τό άνθος αυτών, ώς χονιορτός άναόήσεται. 

• Exod. χχχι, 6. 
1 Prov. x i i , 16. •* Psal. ι?, 5. 1 1 Mailb. ν, 22, 

YARIiE LECTIONES. 

T Levi l . x, 9. 8 Ριον. xxxi. 4. 



1925 C O M M E N T A R I I I N I S A I A M . 1926 

Ού r^A ήΟέΛησαν τόν νόμον Κυρίου Σα€δαώΟ, Α runt legem Domini exercituum, sed oraculum sancli 
ά.ΧΛά τό Λόγιον τού άγιου ΊσραήΛ παρώξυναν, hrael exacerbaverunt, etc. 
κ. τ . λ. 

Ηροανακηρύττει πάλιν ταίς άπειλαίς τάς κολά
σεις, εΓ πως έπιστραφείεν άκούσαντες. Λέγει δέ, διά 
τούτο, τοΰΥ έστιν διά τά είρημένα, ού διά τινα συν-
τυχίαν, ή φυσικήν ανάγκην, τ) είμαρμένην, δι' άπερ 
δέ έξέθετο πλημμελήματα. Τοις γάρ άντ\ σταφυλής 
ξύλα, κα\ χόρτον, κα\ καΛάμην, ακανθών τε πλήθος 
πεποιηκόσιν, είκότως τδ, "Ον τρόπον συγκαυΟήσε-
xat καΛάμη, φησί k φΛόγα δέ άννιμένην καλεϊ τήν 
άκάθεκτον, κα\ μηδενδς κωλύοντος έπ' εξουσίας* βα-
δ· ζούσαν δέ τήν 4 ωραιότητα λέγει τού σώματος, 
τοΰ τε πλούτου τήν δύξαν, κα\ τοΰ παντδς έθνους εύ-
πρέπειαν, ά τρύπον κονιορτού, φησ\ , διασκεδασθή-

Minas rursum ante ultiones prumuntial, ut iis 
auditis, si iieri possil, resipiscant. Ait vero, pro-
pter id, boc est, propier ea, quae dicla sunt, non 
casu aliquo, vel nalurae neccssilalc, vcl faio, sed 
ob ea, quae ipsi admisere, facinora. Quibus enim 
pro uva lignum, fenuinque, ct stipula, spinarum-
que copia, nata simt, uon hnmcrito, sicut stipuiam 
combustum i r i ipsa dicunlur. Vocal autem flum-
mam populantem, oujus incendium, ne poleuler 
vagelur, ab ullo reprimi non qucal. Nec alitnl 
quidquam corporese pulcbriludinis nominc, quaiu 
diviliarutn gloriam, genlisque universae splemlo-

σεται. Ουδέ νΰν δέ αυτών είδωλολατρείαν κατηγορεί, Β rem, qnae pulveris iiistar dispergenda sit, signifi-
άλλ* δτι μή τόν νόμον κατεδέξαντο, περι ούπερ 
Ιφασκεν · € Έκ γάρ Σιών έξελεύσεται νόμος, κα\ λύ
γος Κυρίου έξ Ιερουσαλήμ, ι Λέγοι δ* άν κα\ τδν 
ΜωΟσέως* c Εί έπιστεύετε γάρ, φησι, Μωύσεί, έπι-
στεύετε άν έμοί. Περί γάρ έμού εκείνος έγραψεν. » 
Άλλ* ουδέ τδν εύαγγελικδν έδέξαντο λύγο ν. Διδ τε-
βυμώσβαι, φησ\ν, έπι τόν Λαόν αυτού Κνρίον. 
Εαυτού γάρ ήθελεν είναι λαδν, οί δέ ούκ έδέξαντο * 
λοιπ-,ν αύτοίς πολεμίων εφοδον προφωνεί, κα\ πλή
θος τών αναιρουμένων, ώς καί αυτά πληροΰσΟαι, τά 
δ^τχ σωμάτων νεκρών. 

Οίον δέ παραμενούσης αύτοίς είς έτι νΰν τής τοΰ 
θεοΰ δργής, είρηται Ά,'Ετι ή χε)ρ ύψηΛή.Ό δηλών ^ 
ό Παύλος φησιν, c Έφθασεν δέ είς αυτούς ή όργή είς 
τ ί λος . ι Πόθεν δέ τά τοσαΰτα ΘνησιμαΊα λοιπδν έπ-
ενήνοχεν, έφοδον εθνών υπογράφων , παράταξίν τε 
στολεμικήν; Πόθεν τε τά δρη παρωξύνΟη, μάλλον δέ. 
έχΛονήθη, κατά τδν'Ακύλαν ή έταράχΟη, κατά τδν 
Σύμμαχον; T f lv i ούκ άφ' εαυτών έποιήσαντο, ώς έχ 
βεοΰ δέ συρόμενοι, πρδς τήν τών ήμαρτηκότων πο· 
λιορκίαν, έξ άκρου τής γής, ίνα τδ "Ρωμαίων δή
λωση στρατόπεδον άπδ τών δυτικών ώ ρ μη σαν-μερών. 
Βαβυλωνίους γάρ και 'Ασσυρίους ή k έξ ονόματος ή 1 

ά π λ β ο ^ ά καλείν είωθεν ή Γραφή. Βορειότεροι γάρ 
ούτοι τής Ιουδαίας είσίν. Νΰν δέ περι Τωμαίων 
λέγων φησιν, Όργώσιν™ ώς Λέοντες, καϊ [παρ
έστησαν] ώς σκύμνοι Λέοντος. Δηλών δέ κα\ τδ 
•πλήθος και τδ συμμιγές τής φωνής, θαΛάττη κυ-
μαχνούση τούτους άπείκασεν. Περι δε τών πολιορ
κούμε νων φησ\ν, ΈμδΛέψονται είς γήν. Καϊ Ιδού 
σκότος σκΛηρόν έντή απορία αυτών, τήν έκ τών 
δειμάτο^ν άπορίαν δηλών, οί κα\ κοπριών δίκην ύπο-
χείσονται τοις έχθροις. Σύσσημα δέ, φησ\ν, τά ύπδ 
τ ω ν άνατεταμένων σημείων, ή κατασπωμένων τοίς 
στρατόπεδο ι ς δηλούμενα. Ταΰτα δέ πεπόνθασιν άπο-
στραφέντες τδν Λόγον Κυρίου, καθάπερ κα\ Ιερε
μίας φησ\ν, ι Έπτοήθησαν κα\ έάλωσαν. » Σοφία τίς 
έστιν αύτοίς, δτι τδν Λόγον Κυρίου άπεδοκίμασαν; 

cat. Nequc vero jam cos idololairia; nomine iuse-
clalur, sed rcpudiatx legis ai cusat, de qua lcgi-
lur : c De Sioit cxibil lex, c l vcrbuin Domini de 
Jcrusalem u . # Foilassc aulem Mosaicum intclli-
gi l . c Si enim ai l , Mosi crcderclis, el niiiii ciiam; 
de nic cnim ipse scripsit 1 8 . ι Sed neque evange-
licuiii i l l i verbum amplexi sunl ; unde esl, quod 
furore Dominum in populum suttm iraium e*se 
dixi l . Eum enim, a quo essetit in populum dclccli, 
admilieie uoliierunl. Hosliuni rurstis ipsis invaso-
neni, ei oesorum laniimi fore numeium signiii-
c a l ; 8 3 ui montes ipsi cadaruribus repleaniur. 

Deindo, tanquain dc sxvicnle adbiic iu ipsos ira 
Domini, inlelligendum cst, quod ail : Adlinc ma-
nus ejus excelsa; quod bis vcrbis innuit, c l Pau-
lus : ι Pcrvenit aulcm ira Dei i» illos in linein , e . » 
Quorsum vero, cuin bosliuin irruplioneiu, milila-
remque aciem describerei, lam mullorum deinccps 
nionicinoruin nieniinit? Quursum monies cxacer-
baios, vel secundum Aquilain commotos; vcl, ut 
Synunacbo placel, conlurbatos cssc dixit? Nimi-
rum, ut isla sponie nequaquani exsislere; sed, ur. 
a Deo scelerum vindicem paterenlur obsidionem» 
ab extremo terrae Ronianum evocalum csse excrcL 
luni doceret. Assyrios enim ct Babylonios, vol 
proprio, vel Aquilonis iiomine distinguere sulet 
Scriplura. Sunl enim Judaea niagis seplenlriona-
les. At bicdc Homawis loqucns, ail : Ruunt tan-

D quam leones; et astilerunt, tanquam caluli leonis, 
quoruin ut niullitudinem vocisque varietatem et 
eoiifusionem nolarel, tsstuamis maris sonitui simi-
les effeciu Esl vero quod in terram mtpeclurum 
adjicit, de obsessis inlelligenduin. Et ecce addii. 
tenebrte densce in angusiiis eorum ; nimiruin, ut 
consilii eoruin, in rcbus dubiis el melu plenis^ 
inopiam significeL; qui lanquauo tlercora hcnibu* 
esscnt suhjiciendi. Signa vcro vocat, quae sok*iu 
exercilai, vcl expansis, vcl conlraciis vcxdli& ab 
intpeiatoiibus siguiiicari. Taliaque ideo, quot? 

** Isa. n t δ . 1 8 Joan. v, 46. 

γρ. τήν δέ. J γρ. ά. 

4 8 1 Thess. ιι, 16. 
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Verbnm Domini essent aversati, Jereniia tcsle, Λ Διδ νυν αυτού; άπεικάζει καΛάμη, ήτις διάκενος 
porpessi siiul. A i l cnim liis vcrbis : c Expaverunt, 
c i capti sunt 1 Quas cniin illorum cxsiat sapicn-
lia, qui a sc Chrisli Vcrbum repudiarunl? Ecs i l a -
quc non rr.alc nunc ttipnlw comparat, qua? inlus 
inanis, radici ir.iirma? itinititur, ct babci in -
a?qua1ia augmenla; qualia quis facile inbujus vitac 
cdebrioribus personis animadverterc possii. Interio-
re enim bomino prorsus inanes, reique imbccillnc 
innixi, intcmpcrantis ci inxqualis vilne ralionem 
sequunlur. Esi aulem carbo ignis illc tcrrcnus, 
qui exstincia flanuna solct in crassiori remanerc 

ούσα, έπι σαΟράς βαίνει τή«: βάσεως, άνώμαλόν τε έχει 
τήν αύξησιν, οίους άν τις ύπόΟοιτο τούς άπδ τών τού 
κόσμου τούτου γνωρίμους. Κενο\ γάρ δντες τον έσω 
άνθρωπον, τή τού βίου συζώσιν ανωμαλία, βαίνοντες 
γ ά ρ η έπ\ σαθρού."ΑνΟραξ δέ έστι πυρ γεώδες μετά 
τήν τής φλογδς πάροδον τή παχύτερα ύλη εναπομεί
ναν. ΤοΤς ούν ύπδ παθών φλεγομένοις,ώς ένδον έχΟυ-
σι τής καύσεως τήν αίτίαν, έξ ής ό πλούσιος ύπδ δι-
ψης έρΛέγετο, οίοι και οί τον οΐνον πίνοντες, και ύπδ 
τούτου ρΛεγόμενοι, πρδς ούς νύν δ λόγος, τδν έκ τής 
καύσεως εΙκότο)ς άφαν.σμδν απειλεί. 

Kiatcria. 1'lis ergo, qui suis acccnsi- affectibus 89 incendii causam geruni interius (qualis i l la, quae 
divilcm silis incendebat l 8 . Quales ilem, qui vini poiu coitibiiruntur, quos nunc insecialur proplieta) 
cxlrcmum per flamniam inlcriium comminatur. 

Rursus et jura ipsa sumendis miineribus e v e r - β 
Itint. Indoque est, quod radicem ipsorum, id cst 
pccunise sludinm, quac Γι ur.liis cderc non consuc-
\ i t , combuslurum sc signiflcal. Cxlcrtim qualis 
ipsc (los ? pulvcri inerito non absiimlis, qui nec 
ccrlo siarc loco nalura, nec dispergcnli venlo po-
lcsi reluclari. Deitide no.i alitcr quam si gutluri 
illc inba?reat, rcspiraiioncm u moraiur, viL-rqtio 
noslra inolilur insidias; sic ipsi avarilix flores, 
insanum scilicct habendi stiiclium, niendacium, 
caluinnisR, verain nobis vitain adhuerc. Sanciiquc 
Spirilus ad nos acccssum solenl impediro. Caclc-
rum qtiia superius, Vce [oriibus vestris, el potcn-
tibus, dixeral; nuiic jam iratum essefurorem Do-
mini in populum sttum significat, lanquam qui ipsc 

Άλλά και δώρων, έφη, χάριν τδ δίκαιον διαστρέ-
φουσιν. Διδ και τήν φίζαν αυτών συγκαυΟήσεσθι;, 
ήτις έστ\ν ή φιλαργυρία* άφ' ή ; φ'ζης ου καρποί 
γίνονται. "ΧνΟος δέ όποιον ; είκδς χοηορτφ ζάρα-
πλησίον άστάτω φύσει κα\ σκεδχστή. Και, ώσπζρ 
ούτος έμποδίζων ταϊς άναπνοαίς έπιβουλεύει ημών 
τή ζωή * ούτω, κα\ τής φιλαργυρίας τά άνθη, αί 
πλεονεξίαι, τδ ψεύδος, αί συκοφαντίαι, τήν αληθή 
ζωήν ημών αναιρεί, τή καΟαρότητι τού Πνεύματος 
έμποδίζοντα' είπών δέ, Ούαϊ οί Ισχύοντες ύμων, 
χαϊ οί δυνάσται, νύν φησι, Και έΟνμώΟη δργη Κύ
ριος έπϊ τόν Λαόν αυτού, ώς κα\ αυτού κατά ζήλον 
τών προεστώτων ήμαρτηκότος. Ά π* εκείνων γά4ο 
έπ\ τοΰτον ή όργή τήν πάροδον έσχηκεν* Θυμός δέ 
κα\ όργή τροπικώς έπ\ Θεοΰ. Κα\ τάχα ή μεν έπί-

priffcilorum exemplo peccasscl. Ab bis cnim ad C π ο ν θ ς παίδευσις, όργή. Ό δέ ταραχήν ήμώνέμποιών 
τοις λογισμοίς έλεγχος, θυμός προσηγόρευται. Έν 
θυμώ γάρ αύτοΰ, φησ\, ταράξει αύτους, μήπω λό-, 
γου μετάλαβαν αυτούς άξιων. Ή δε οργή παιδεύει 
κατά τό* c Τότε λαλήσει, πρδς αυτούς έν όργή αύτοΰ. ι 
θυμού τοίνυν άνύει μάλλον, παιδίύουσα. Διόπερ 
Ιερεμίας, < Παίδευσον ημάς, φησ\, Κύριε, πλήν έν 
κρίσει, κα\ μή έν Ουμίρ. · Ού γάρ είπεν, Κα\ μή bj 
όργή. Χρηστότερα δέ ή άπδ κρίσεως παίδευσις, τής 
άπδ θυμού κα\ οργής. Ό γάρ έν κρίσει παιδευθεις, 
άπδ τών τοΰ θεοΰ κριμάτων φωτίζι·ται πρδς τδ κρί
σει πάντα και λόγω ποιεϊν. Λογισμο\ γάρ δικαίω; 
κα\ κρίματα. Του δ* Θεού τήν χε~ρα έπάΐΌντο*; 
τω Λαφ, τουτέστι τήν κολαστικήν δύναμιν, κατά τον 

populmn irain demanassc signiiical. Dicuntur au-
lciu dii Dco non sine Iropo ira et (uror. Et iram, 
rorrcptioncm forlasse, qu;u nonnisi laboris sewsu 
aliquoiieri solel, appcllanl : furoretn vero, rcpre-
bnisioiiem, quie mentis noslrx operaliones per-
lurbat. In furore enim suo tuibabii eos, ail : ian-
qtiam veibis dignos amplius non pulel. Al ira 
casiigauiis niodo corripit; sicut scriptumcsl; rt 
loquotur adcos in ira eua, boc babei crgo iru 
furore amplius, quod corripit. llaque cl Jcrcmias 
ail :c Corripe me, Domine, verumlamcn in judicio, 
el 11011 \n furore luo l f . » Non enim, Ει ιιοιι in 
i i a , dixi l . Est vero qune in judicio fll, sive corre-
jiiio, sivc cas.igatio, illa longe, (pi;e a [urore, cl 1 furore, ι»ι ' j ^ . < χ ε \ ^ \{υμου ή άψαμένη μου εστίν »^ερ\ 
ira csl, mitior. Qui CIHIII judicio corripilur, Dei D

 0 J κ α { 9 η σ ι ν 0 διάβολος - ι Ού μήν δέ, άλλ' άπόστει-
jinliciis, ui nibil nisi judicio ct ralionc, faciai, 
itluslralur. c Gogilaiioncs euim justonmi eliant 
JMdicia. 1 Quqd aulein manum suamin poputum im-
wisisse dixi i , vindicem polesiaiem signifioavii; 
11011 aliter, ac de Jobo legitur : c Quia mai.us 
Diur.ini lctigit ine**; · dc qua ctiain ci dia-
bolus ipse Sic loquiiur : c NtMjuatpiain, scd 
ini lc iiiatiuin luam, el lange illius ossa , f ; 1 

QQTuuc, purgil, exaccrbati sunl monles ; quasi cuni 

λον τήν χ:1;Λ σου και αψαι τών όστίων αύτοΰ . ιΤοΓΓ, 
φησ\, παρωξύνΟη τά δρη. Συγκινείται γάρ τζ) θεώ 
πο λ ς 5ίκην ή κτίσις. Ούτω πανταχόθεν ήσαν αί τών 
Αιγυπτίων πληγα\, άπδ άέρο:, άπδ γής, άπδ ύδατο;. 
Κα\ πύρ δέ πρδς τούτοις έφλδγιζε. Τίνες δέ φασιν 
ούτω; είρ^σΟαιτάς 'Ρωμαίων αρχάς, δ ιατδεν δόξη 
περιφανές, και τ6 έν άξιώμασιν έπηρμένον.ΑΌ.τρ/οις ν 

δέδιά τήν άτιμίαν άπεικάζει τους τεΟνηκότας. Τοι
ούτοι κα\οί τοις άμαρτήμασιν έπιμείναντες, κα\ύπύ 

1 7 JLiein. νιιι, 9. 1 8 Luc. χνι, 24. 1 8 Jcrcm. χ, 21. 8 0 Prov. %n, 5. 8 1 Job χιχ, 21. 
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τών εναντίων δυνάμεων καταπατούμενοι. Διά γάρ χ Deo in scelerum vindictam, et ipsa eonfcpirans 
τήν άμετανόητον αυτών καρδίαν, τδν θνμδν, φησ\ν, 
ουκ άποστραφήσεσθαι, πρδς δέ δίκην μένειν επηρ
μένη ν τήν χείρα* καθ' ών κα\τάδρη τά νοητά παρ
οξύνεται, άρχα\, κα\ έξουσίαι, κα\ κοσμοκράτορες, 
ύ:ρ' ών θνήσκει ψυχή, θεοΰ μηκέτι κωλύοντο; · ώς 
έιή τών δικαίων παρεμβάλλει άγγελος Κυρίου κλο>-
τών ° φο€ουμένων αύτδν, κα\ ξύεται αυτούς. Τοΰτο 
δε τέλος τής κατά Όζίαν τδν βασιλέα προφητείας 
άρξαμένης άπδ τοΰ, Άκονε, ουρανέ, και ένωτίςον, 
γ7\. Τά δέ έξης μετά τελευτήν έστιν Όζίου έπί Ίωα-
θαμ, δς αύτδν διεδέξατο. 
pcrvicaciam, in quorum vindictam jnm clala sit 

crealura commoveatur M . Ad hunc inolum 
plagis undique iEgyptios, ab aere, ab aqua, a 
lerra, ab ipso igne denique, a quo, praeler haec, 
consumerenlur, obscssos fuisse legimus. Nc-
que desuni, qui Komanorum imperium, pro-
plor lale palentcm eorum gloriam, aubli-
roemque dignilaiis gradum, significari conten-
duul. Detndc slercoribus, mortuos, propler igno-
iiiiniam, similes facil. Tales cxsislunt, qui pecca-
lormn sordibiis inbaerentes, ab advcrsariis poles-
taiibus eonculcanlur. Eos eniin propler cordis 
manus, furorem evilare non posse significal : cum 

ct momes ipsi moute comprehcnsi, id est dominaiiones, mundanse dcniquc poleslatcs, a quibus 
Deo non amplius probibente, anima solet interire in eos exacerbenlur : non a l i ler , quam angclum 
Doiuini linientes eum, circumdare, et liberare constat, Atquc bic quidem finem suum conspqiti- -
l»r, quse Oziae temporibus edila est profpheiia, ejusque ab eo, quod dixil r Audi, ccelum ; ausculta , 
terra, exordium exstitil. Qux deinccps sequunlur, ab Oziae inorle ad Joalbamum usque, qui poslea 
rfgni gubernacuta suscepit, referunlur. 

Κ Ε Φ Α Α . q\ Β C A P . V I . 
α-ε\ Καϊ έγένετο τοΰ ένιαντού , ού άπέΰανεν Q\ V E R S . 1 -5. El factum est, annoquo nwrluus ett 

Ό&ας ό βασιΑεύς, είδον τδν Κνρίον χαθήμενον Ozias rex, vidi Qominum sedentem tuper solium 
έπϊ θρόνου ύψηΛού χαϊ επηρμένου. Καϊ πΛι\ρης 
ό οΤχος Ρ τής δόξης αυτού, χαϊ Σεραφεϊμ ε'ιστή-
κεισαν κύκΛφ αυτού, κ. τ . λ. 

Τδν Κνρίον, δν έν τοίς φΟάσασι πολλάκις Σαβαώθ 
άνεκήρυξεν, αυτοψία παρείληφεν. *Πν δέ δ μονογε-
νήί τού θεοΰ Λύγος, δ ών είς τδν κύλπον τού Πατρδς, 
δ; ύποκαταβαίνων έοθ* δτε τοΰ Ιδίου μεγέθους, έρα-
τδν άνθρώποις έαυτον απεργάζεται, "ϋφθη πολλάκις 
τψ Αβραάμ, καθά φησιν ή Γραφή, και έσχηματι
σμένος έν άνθρωπου μορφή, ώς κα\ ύπδ δρΰν γενέ
σθαι, και τούς πόδας άπονίψασθαι, κα\ κοινωνήσαι 
τραπέζης. Κα\ Ισαάκ δέ ώφθη, κα\ Ιακώβ πολλά-

excelsum el elevatum. Et plena domm gloria ejus 
el Sernphhn $(eterunl circum eam, elc. 

Dominum, qucm Sabaolb anlea persaepe pr?edi-
cavil, oculata Ω le sc complexum esse atDrmat. Est 
aulcm is procul dubio unigenilutn Dei Verbum; 
quod in Patris sinu recumbens, submissa al i-
quando peculiaris gloriae magniludine, videndum 
se bominibus praebuit. Vistis Α brabamopersaepc, 
Scriptura tesie t v , etiam in hominis speciem trans-
formatus; nimirum, cum sub quercu essel **, cum 
ei pedes abluerel, cum mcnsae iierel paniceps. V i -

. . . , . , . r -
κις · κα\ παλαίοντα τοΰτον ειδεν ώςάνθρωπον. "^Ιτει suseslet Isaaco saepe , ct Jacobo qtii lnclan 
δέ και Μωΰσής γνωστώς ίδείν τδν θεδν, άλλ' άκή-
κοεν « Ού δυνήση ίδείν τδ πρόσωπον μου. Ού γάρ 
μή ϊδη άνθρωπος τδ πρόσωπον μου, και ζήσεται.ι 
Ή γάρ θεότης τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ, μένει 
τοίς πάσιν αθέατος. Κα\ Ιεζεκιήλ δέ τήν τούτου 
δοξαν δι* αινιγμάτων έώρακεν. Τούτου δέ κα\ ό παρ
ών προφήτης ήξίωται, καί μάρτυς δ Ιωάννης. Εί
πών γ ά ρ , δτι εϊπεν Ησαΐας, Τετύφλωκεν αυτών τούς 
οφθαλμούς , κα\ τά λοιπά , c Ταΰτα είπε , φητ\ν, 
Ησαΐας , δτε ειδε τήν δόξαν αύτοΰ.· Νΰν γάρ Ησαΐας 
τούτο φησιν c 'Ακοήν ακούσετε, και ού μή συνήτε, ι 
καΐτά έξης. "Ωστε τήν Χριστού δόξαν διά τών προκειμέ
νων δ προφήτης έώρακεν, ού πάντως σαρκδς όφθαλμοίς, 

lem hominis more eumdem expertus est. Postula-
vil vcro Moses, aperle Deum ut viderci: sed quaa 
sequunluraudivil : < Non poleris videre faciem 
mcam:Non cnim (addil) videbit me liomo, el v i -
vel * 7 . ι Unigeniti cnim Fi l i i Oei ipsa invisibilis 
manei omnibus divinilas. V id i l luijus ei Ezecliiel 
gloriam; sed pcr aenigmala t e .*Tanl« eliam rei ho-
nore dignum hunc prophelam habitiim, velJoannis 
luslimonio, probalur. Cum eniin ille usurpato 
lsaiae leslimonio, excacatos eorum esseoculos, et 
quae sequunlur, dixissel, landem subjimgit : t Η uc 
dixil Isaias, quando vidil gloriam ejus ι Ltud 
ipsuin euim esl, quod jam Isaias ail : < Audilu au-

ά λ λ ά τους ένδον πεφωτισμένους q ύπδ τοΰ θείου ο dielis, el non inlelligclis i 0 , · caileraque deinceps. 
Πνεύματος. Συνεργία γάρ φωτδς τοίς ένδον όρώμεν 
κα\ τοίς έξωθεν όφθαλμοίς. Δι* δ φησιν δ Σωτήρ · 
* Μακάριοι οί καθαροί τή καρδία, δτι αύτο\ τδν θεδν 
δψονται. » Οίος ών Ησαΐας, Εΐδε τδν Κύριον Σα-
δαωθ, άλλ* ού ζώντος Όζίου· τοΰ Γ γάρ ούτος έπί τοίς 

** Sap. ιν , 2. t v Gcn. xviu, 4. M Gcn. xxvi , 1 seqq. " Gen. xxxn, 1 seqq 
*· E z c c l i . ι seqq. *» Joan. x i i , 41. »· Isa. v i , 9 ; Maltb.xm, 14. 

VARI iE LECTIONES-
• γ ρ . κύκλω. Ρ β . κα\ τά πρδς ποδών αύτοΰ έπλήρουν τδν ναόν. ί γρ. τοίς ένδον πεφωτισμένοις 

Γ Ισ. ^ααιλέως καί. 
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Constat ergo ex bis, quae superius posila sunC, 
Gbristum prophclani vidisse, ncc illis laiucn, quaj 
corporis sunl : scd inlernis, id est, Spiritusanclo 
illuminalis oculis usurpasse. Lucis eniin auxilio 
inlemis, veluli cxicruis nculis videmus. Hinc cst, 

" Exod. xxxi i i , 18-20. 
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quod ait Salvalor : ι Beoii mundo corde, quoniam Α διά θεού κατορθώμασιν, ά κατώρθωσε θεοσεβής τά 
ipsi Deuin v idebunl S 1 . >Taliscum esset Igjias : 
Vidit Dominum 92 Sabaoth : sed rege Ozia non 
aniplius superslile. 111« enim pius imlio, rerum 
Celiei successu eo elaitis esl, ut sacrum minisie-
riuin ueurpare non dubkarel, donec offioresceiite 
lepra in frojile abdicatus est , a . Et quanquam legie 
praecepjo extra castra leprosus, lanquam impurus, 
pelli juberelur M : Hierosolyma lanien secedere 
recysans, totam urbem praseniia sua pollulam 
impuranique reddidil. Inde esi, quod tacuit Do-
roinus, propheias euos alioquin miniine dedigna-
lus ; sed eorum doctrina indignos arbitralus, qui 
camdem cum bomine impuro civiiatem jucolcrenl. 
Ita enira et Ezechielem aHoquitur : « Ει liuguam 

πρώτα γενόμενος, είς ιερατική ν Uvftt λε^ουργίαν 
παρεβιάζετο, μέχρι τψ μετώπψ λέπρας έπανθησά-
σης έλήλαται. ΤοΟ δέ νόμου κελεύοντος έκπέμπεσθαι 
τής παρεμβολής τδν νεκρδν, ώς άκάθαρτον, ψκησεν 
Όζίας έν Ιερουσαλήμ, τήν πάσαν πόλιν μιαίνων · 
δθεν δ Δεσπότης σεσίγηκεν, ού τούς προφήτας άτι-
μάζων, αναξίους δέ τής αυτού κρίνων νουθεσίας τούς 
άκαθάρτω συνοικούντας · κα\ γάρ φησι «ρος Ιεζε
κιήλ- ι Κα\'τήν γλώσσάν σου συνδήσω κα\ άποκω-
φωθήση, και ούκ έση αύτοίς είς άνδρα εύθύνοντα, 
δτι οίκος παοαπικραίνων έστϊ. ι Και νύν δέ δι* άγα-
νάκτησιν σιωπά, κχΐ διά ταύτην Ιεροσόλυμα σέσει· 
σται. Δεδήλωκε δέ τδ τοιούτον Άμώς ειπών · ι Αό-
γοι Άμώς. » Είτα τούς βασιλείς ειπών, έφ* ώνοίλό-

tuam adhaerere faciam palato Uio, et eris mutus, ^ γοι γεγόνασιν, έπήνεγκε· Πρδ δύο ετών τού σεισμού. 
Ευμπέπαυται τοίνυν κα\ ή σιγή τετελβυτηκότι τώ 
βασιλεί, βασάεύσαντος Ίωαθάμ, δς κα\ το εύθές 
ενώπιον Κυρίου πεποίηκεν καί 8 μαρτύρεται. Εϊδεν 
ουν τόν Κύριον Σαβαώθ χαθήμενον έπί θρόνου 
ύψηΛού χαϊ επηρμένου, χαϊ πΛήρης ό οϊχος τής 
δόξης αύτοΰ. Άλλ' ούκ έν τψ οίκψ τδν Κύριον δ 
προφήτης έώρακεν, άλλ1 ένθρόνω* περί ου πάντως 
φησ\ν ή Γραφή · < Κύριος έν ναψ άγίψ αυτού. Κύ
ριος έν ούρανψ ο θρόνος αύτοΰ. » Κα\ ό Κύριος δέ 
φησι· ι Ό ουρανός μοι θρόνος, ήδέ γή ύποπόδιον 
τών ποδών μου. » Κα\ άλλο;· ι Τψοΰ ήρται δ θρό
νος αύτοΰ, ι δτι πάσης έστιν έπέκε*να φύσεως ή τοΰ 
θεοΰ βασιλεία. Τόδέ βέβαιον, κα\ έν ταυτότητι τών 

nec vir qni redarguai; quia doraus cxasperans 
cs l ·*. » Hinc eliam n u n c tacel irrilalus : eamque 
ob causam Ilierosolyma ipsa commota sunt. ldem 
pra?tcrea el Amos sjgniiteat, cuin ait : « Yeiba 
Amos M . » Deinde, regibus enmneraiis, quoniin 
temporc vcrba facia essent, ante duos annos terrai 
molus intulit. Ergo cum rege ipso flneni siium 
eliam habuit el boc silenlium ; quo oimirum lem-
pore iniperaret Joatbamus, quem in oculie Doroini 
quod reclum csset, fccisse lestimonio coinproba-
lur : Vidit iiaque Dominum sedentem tuper solium 
excetium el elevaium; et plena domus gloria ejus. 
At non in domo, sed in solio vidit. De quoomnino 
Scriptura loquitur, cum ait : r Domiotis in lem- ~ α γαθώνίδρυμένον,τψ3«ϊ^σ^α«δεδήλωκεν.Κα\ δ Δα-
plo sancto suo. Dominus in ccelo ihronus ejus 
Ad haec ail Dominus : < Coelum mibi tbronua 
est, et lerra scabellum pedum meorum ι Iiem 
alius : € Alle elevatus est thronus ipsius , e ; > 
quandoquidem supra naiurano omnem regnum Do-
roini aUollitur. Quod aulem sedentem facit, slatuni 
c l flrmum eumdem bonorum lcnorcm indicat. Sic 
ct David ipse :<Deus in tbruno eanciosuose-
del A . » Sic item el Baruch : ι Quia tu sedes in 

βίδ φησιν ι Ό θεδς κάθηται έπι θρόνου αγίου αύτοΰ. ι 
Καί Ιερεμίας*, ι "Οτι σύ καθήμενος τδν αΙώνα, καί 
ημείς άπολλύμενοι τδν αιώνα, ι Ά ν ω μέν ούν έώρα 
τόν Κύριον, τδν δέ όίχον τδν έπί γής [φηοΛ] πΛή* 
ρη τής δόξης, ώσπερ φωτδς άκτίσιν άνωθεν έξ ου
ρανού ταίς τοΰ θείου Αόγον μαρμαρυγαίς αύγαζόμε-
νον. Ούπω γάρ δεδυσαεβηκότος Ισραήλ είς τδν Δε-
σπότην Χριστδν, έπλήρου τδν έκείσε ναδν ή δόξα 
Κυρίου. 

sempiternum, nos autcm peribimus in aivum *°;> Dominum ergo videbal siiperius. At domum jam, 
qnaein lerra est, glona ipsius plenam intuetur, non secus ac gupemse lucie radiis, divinique Verbi 
splendore illustraiam. Quo enim tempore in Christum Dominum nondum lam iuipie se gesserat 
Israel, quod ibi habebant 93 lemplum Domini solebat replere f/oria. 

A l ex quo semel illius regnum abjurarunt, sla- Άρνησάμενοι δέ τήν βασιλείαν αύτοΰ, άκηκόασιν · 
lim audierunt : t Ecce relinquetur yobis doinu» «Ιδού άφίεται ύμίν δ οίκος υμών έρημος, ι Διερμη-
descrta k t.»SerflpA/m aulein si inlerpreteris, fla-^ νεύεται δέ σεραφείμ, έμπρησταΐ, ήτοι Οε^μαίνον-
granles, sive fervenles sonabil. Nihil enim apud τες. Ψυχρδν γάρ ούδ'εν παρά ταίς άνωτάτω δυνά-
supcrnas poicslales frigidum, nibil torpens. Dcin-
de, qui Domiuo sese adjungit, fervct illc spiritii, 
el dileclionc in Deum accendilur. Quas aulem 
Deum ambire aii potestates, easdeni et Danielem 
significasse constat, cum ait : c Millies mille mi-
uislrabani ei, el decics mille myriades anle ipsuin 

μεσιν, κα\ δ κολλώμενος δέ τώ Κυρίψ, ζέtυv αποτε
λείται τψ πνεύματι, κα\ θερμός τήν άγάπην τήν 
είς θεόν. Τάς δέ χύχΛω θεοΰ δυνάμεις κα\ Δανιήλ 
έδήλωσε λέγων · « Χίλιαι χιλιάδες έλιτούργουν αύ
τψ, κα\ μύριαι μυριάδες πάρειστήκεισαν Εμπροσθεν 
αύτοΰ. » Ούκ έ$ δέ, καθ* & τίνες έ νόμισα ν , δύο 

1 1 Matib. ν , 8. Μ II Paral. χ \ν ι , 16-42. » Num. ν . % " Execb. 111,26. " Amos 1, 1 seqq. · β P$aU 
χ, δ. « ' U a . L x v i , 1., " D a n . ν, 23. » Psal. χχχχνι, 9. *· Baruch. ιιι, 3. u M*Uh. xxm, 38. 
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νοεΓσθαι τα Σεραφείμ, τδ λέγεσθαι αυτά κύκΛφ ει- Α stabant". » Nec vero patilur,ut sicul arbitrali 
rai Θεον, κα\ περιέπειν αύτοΰ τδν θρόνον, τώ έξ 
αύτοΰ ζωοποιεΐσθαί τε και φωτίζεσθαι, δΓ ας δυνά
μεις καί Κύριος λέγεται Σαβαώθ, δηλοΰν τδ, Κύριος 
τών δυνάμεων, ή , Κύριος στρατιών. Έξ δέ πτέρν-
γας έκάστψ πεφυκέναι φησιν, άπερ είσ\ν έμφυτοι 
τίνες άρετα\, δι* λς ύψοΰντίι τοσούτον, ώς πλησίον 
εΐναι θεοΰ τδν νουν έχοντες έν άπο^ήτοις νοημάτων 
ύψώμασιν. *Ος γάρ φυσικαί τινές είσι σωμάτων αι
σθήσεις, ούτως έκείνας είκδς δυνάμεσι Θείαις παρα
δόξων τινών ένεργητικαϊς, ήμίν δέ άγνώστοις, κε-
χρήσθαι. Μή ποτε δέ προαιρετικάς αύτάς μάλλον 
ύποΟετέον, ή φυσικάς. Ούτω γάρ δίδωσι νοεϊν δ πε-
σών Εωσφόρος. Σωματικαι δέ ούκ άν εΤεν αί πτέρυ
γες, ώς ουδέ έπ\ τοΰ· « Ό περίπατων έπ\ πτερύγων 
άνεμων, ι Τών ούν ούτω λεγομένων πτερύγων, 
δύο μέν τδ Εδιον έκάΛνπτον tt πρόσωπον · ά μέλει 
Σύμμαχος έξέδωκεν, τδ πρόσωπον έαντον, ώς μή 
τολμάν άτενές δραν είς τδ θεωρού με νον. «Ούδε\ς 
γάρ δγνω τδν Υίδν, εί μή δγεννήσας αύτδν Πατήρ. » 
Ανο δέ τονς πόδας έχάΛεπτον τούς έαντών, τά 
έσχατα τής οικείας πορείας, ώς άν είποι τις τά βή
ματα, τοΰ βίου τάς πράξεις έπισκιάζοντα, ώς &ν μή 
άκαλύπτοις ποσ\ν τψ εαυτών παραστήκοιεν βασιλεί. 
Τού βίου δέ κρύπτοντα τήν πορεία ν, τήν μέσην μό-
νην κατάστασιν εαυτών παρεϊχον δράν. Και αύτοΰ 
δετού Μονογενούς τής μέσης προνοίας και διοική
σεως τήν σοφίαν ύπερεθαύμαζον, μήτε τδ πρόσωπον 
τ ή ς θεότητος τολμώντα θεάσασθαι, μήτε τδ άπειρο-

gunl quidam, duo ob id Seraphim inlelliganlur, 
quod in circuitu Dei esse, ejusque tbronum ambire 
dixit, ut ab ipeo auimenlur et illustrenlur ;obquas 
poiesiales eliam Dominus Sabaoth, id esl poltsta-
tum, sive exercituiim Domintis appellatur. Quod 
auiem $ex alas untcuique allribuit, insitas quas-
dam et innatas virlules intelligii, quibus ita sur-
sum attolli contingal, ut menle Deo quam proxime 
adhscrescerc, rcrumque arcanarum' ineditatione in 
sublime erigi valeamus. Ut enim corporum nalu-
rales sensus qnosdam babemus; sic divinis illte 
viriulibus nobis ignoiis rerumque admirabilium 
effectricibus esse praJilas consenlaneum est; 
quae et ipsse tansen non delectu raagis, quam 
natura censeantur. Quod ul ita cogitcmus, facit 
Hle, qui lapsus est, Luctfer". Corporeae autcm 
eese bic ncquaquam valeanl a l « , quemadmodnm 
nec ubi : c Qui ambulas super pennas venio-
r u m u , > scribitur. Ex alarum igitur ejuginodi nu-
mero, duabut quidem propriam faciem velabant, 
quod Ha plane Symmachus mtellexit, qui (aciem 
tuam interprelalus e s l ; tanquam fixis oculis in 
id, quod contemplarentur, minime inlueri audcre 
significaret : « Nemo enim novit Filiurn, nisi , qui 
ipsuiM gemiit, Pater * 5 . tDuabut aulem pedes suo$ 
velabant, qua? propria gradiendi, noslrique corporis 
infima organa; id est, vilae anteaetae tanquam ob-
umbrabant vestigh, ne ad regem guutn nudis ac-

μέγεθες τής ατελεύτητου κα\ ακατάληπτου φύσεως, Q cedcrent pedibus, sed celato prioris vi i» greseu, 
δπερ πόδας έκάλε σε. Ταΰτα γάρ έκπληττόμενα 
άβόων κατά δύναμιν Ικαστον, πολλάκς προσάλληλα 
τήν ύμνώδη ταύτην φωνήν · ούτε γάρ μίαν φωνήν, 
©δτε μήν άθρόαν έπεμπον άπαντα, πρδς δέ τόν 
έτερον ετβροςέμφαίνων τδ θαύμα. Μάλιστα δέ ύπερ-
εξέπληττεν αυτά ή άπδ τών υψηλοτάτων έπί τά 
ταπεινά τοσαύτη κατάβασις τής δόξης τοΰ θεού Λό
γου, ώς μή μόνον τδν ούρανδν Ιχειν τήν δόξαν αύ
τοΰ, διικνε?σθαι δε κα\ μέχρι τής γής, και ταύτην 
«ληροΰν, δπερ έστ\ φιλανδρίας υπερβολή. "Οτε μέν 
ούν ή τούτων έγένετο θέα, μόνος τών έπ\ γής ό έν 
Ιερουσαλήμ οίκος πΛήρης υπήρχε τής δόξης αυ
τού. Τοΰτο γάρ έφησεν δ προφήτης. "Οτε δέ προ
γνώσει τοΰ μέλλοντος ίμαθον, ώς ή πάσα γή πΛή~ 

illina tantum inedium gtalum spcctandurn exhibe-
bant. Untgenhi praeterea quae omnibus in mtdio 
apparet, providenlise 94 et gubernationia eapien-
liam adrnirabantur, nec divinae natuwe inimensai 
videlicec, alque incomprehensae ltmites, quos pede$ 
nominavit, audebant intueri. Ingcnli enhn admi-
ratione incitati, totis vicissim alter ad allerum 
viribuscamicum istud personabant. Nequeenim mia 
ΓΛ conferlim, sed ordine, cerlisque vicibus, alter 
alierum excipientes. quo miraculi in lucem magie 
prodirct dignilas, injonabant. Eos vero imprimie 
in admirationem irabebal divini Verbi tantus a 
supernis ad inflma descensus, quo non coelis modo 
ejus glorra perfrui, aed ad tcrram usque etiam 

ρης Ισται τής δόξης αυτού, τότε καί τδ ύπέρθν- D defenre, eaque islam, quod in morlales bcnevolen-
ρον αίρεται , δ δέ οίκος επΛηρούτο καπνού. 
Έδείκνυτο γάρ διά τούτων ή τε τής ασφαλείας αφαί
ρ ε σ η τοΰ ναού γυμνουμένου,δ τε τφ οϊκφ παρεσό-
μενος έμπρησμδς, Χριστού γνωσθέντος τοις έθνεσιν, 
δτε καί πάσιν έδείχθη τής αύτοΰ θεολογίας ή δόξα, 
ούχ ένδς Ετι, πλειόνων δέ καθ* δλης τής οικουμένης 
«ταθΛντων οίκων κρειττόνων. Ός γάρ τή Ιουδαίων 
Συναγωγή τοΰ, "Αγιος, άγιος, άγιος, ούχ άρμόττον-
τ ο ς ( ό γ ά ρ ύμνος τή Εκκλησία τή καθ' δλης τήςοί-
κουμένης άπέκειτο )̂  ή άνωθεν αΓρεται χάρις. 

maximum egt argumentum, replere darelnr. 
Quo ergo tcmpore rerwm islarum edimin ost $\>e,-
ctacubim, gola in orbe universo Hlerosolytnilana-
domus Gleria ipsiut plena exstitit. Hoc enini ipsinu 
dixisse propheta videtur. Ac quando futurorum 
prKseitfione Cioria ipsius terram uniwsam ple-
nam fore didicerunl: luuc el tuperliminare cotnmo-
veri domumque ipsam fumo repleri congpexerunt. 
Talibus eniin el asyli fiduciam, lemplo vidclicot 
gp<v(iato, ademptum \r\, el domum esse conDagra* 

Dan. v i i , 40. u Luc. x, 18. " Peal. xvu, 11. « Malih. x i , 27. 
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luratii, cum gemibtis innoluissct Cbnslus signi- Λ "Ανάγκη τοίνυν κα\ τά; παραστάδας σ^λενεσθαι 
^αδίως, δθεν πάσα χειρ σαλεύει τά Ιουδαϊκά. Δ·Λ firabaiur, quo lcHipore uon una amplius, sed 

pluribus ct praesiantioribus per orbem universura 
conslruclis domibus, divinitatis ipsius gloria appa-
ru i l . Tanquam enim Judaic», Sanclus, Sanctus, 
Sanctus (quod per orbem universum decanlalura 
erat Ecclesia), non quadraret; quam superne ba-
bebat, ab eadem gralia jaiu lolli iur. Fui l ergo 
superliminare vel facile comniovcri nccesse, cum 
vim omnem ad Judaicas res commovcndas tur-
bandasque fieri conlingerel. Ilinc esl, quod ait 
quidain propbeta : cPonain Jerusalem , vcluti 

προφήτης τις έλεγεν « θήσω τήν Ιερουσαλήμ, ώς 
πρόθυρα σαλευόμενα. · "Ο δή γέγονε πάσης τής 
γής πΛηρωθείσης τής δόξης αυτού. Τοΰτο δέ κα\ 
προείρητο Μωύσεί περί τής τοΰ λαοΰ μοσχοποιίας 
τδν θεδν δυσωπήσαντι · « Πλήν.ζώ έγώ, κα\ ζή τδ 
δνομά μου, δτι πλησθήσεται τής δόξης μου πάσα ή 
γή. · Κα\ έν πρώτψ και έβόομηκοστψ ψαλμψ φησι, 
t Κα\ πληρωθήσεται τής δόξης αύτοΰ πάσα ή γ ή . 
Γένοιτο, γένοιτο, ι 

euperliiniuaria commoia". ι Quod quidein tum 
fauum esse apparei, cum Gloria ipsius orbis universut replelut e*t. I>ia ruisus ei Mosi, cum popu-
lus vilulum conflassei, pudore et aegritudine perturbalo pradixil Dcus. « Vivo ego, ai l , et vivet 
nomen meum , quouiatn implebilur gloria mea universa lerra i 7 . » 95 Psabuo praterea LXXI ^cri-
biiur : ι E l iniplcbilnr gloiia ejus omnis lerra. Fial , l i a l > 

llaud aliler el nunc inclamarunl Serapliim, cum Β Καθά και νΰν έδόα τά Σεραφείμ μέλλουσαν έκ-
gloriam ejus in terra fore illuslrein, nec ter- /άμπειν έπ\ γής δρώντα τήν δόξαν αυτού, μηδέν έκ 
rense quidquam subslanliseadmissuram, cernerenl; 
sanclas aulcin laudcs non eeniel modo, scd saepe, 
imo eliam vtcibus inGnilis ilerarenl; dum aller 
alteri, qutd peculiariler imraretur, oslenderel : id 
est, dum sibi vicissim ex adverso responderent, 
non ut caulandi iabore sublevareniur; sed, ut spa-
lium laudes vicissim reponendi praebeient. Neque 
enim fas, quae sursum iiunt, urnale el decore fieri 
iion pulare. Ter deinde tanctus repelenles, iu eo 
laudis siimmam concludunt, quod qui Dominum 
Sabaoih dicunt, in una divinilalis natura Trini la-
lem ponunl. Videiur auiem propbela,qui defuluro 
eorum excidio iion auibigeret, ne ei ipse simul 

τής γεώδους ζημιουμένην ουσίας, τδν δέ άγιασμδν 
ούχ άπαξ, άλλά πολλάκις, μάλλον δε κα\ άπειράκις 
έφθέγγετο, πρός τόν έτερον έτερος τδ Γδιον θαύμα 
δηλών ήγουν έξ αμοιβής άντίφωνοΰντα πρδς άλλη
λα, ού διά τδ κάμνειν, διά δέ τδ τάς τιμάς άλλήλοις 
παραχωρεϊν, άντιδωρείσΟαί τε τάς δοξολογίας· πάντα 
γάρ έν κόσμφ τά άνω. Τρ\ς δέ τδ άγιος λέγοντες, 
κατακλείουσι τήν δοξολογίαν είς τδ, Κύριος Σα6αωθ9 

έν μιά Οεότητος φύσει τήν άγίαν τιθέντες Τριάδα. 
Τήν δέ μέλλουσαν αυτούς έρημίαν καταλαβειν δ προ
φήτης μαθών, δέδοίκε μή τψ πλήθει κα\ αύτδς συν-
απόλοιτο. Κα\ τήν άνθρωπίνην δέ φύσιν τή φανείστ^ 
παρατιθεις, ώς έστι τάΛας φησ\, κα\ τών Ιδίων 

cum roullitudiue pereal, metuere. ltaque compa- C χειΛών τήν^άκαθαρσίαν ομολογεί, ού ψυχής, ουδέ 
raia boininum nalura cum ea, quam viderat, mi-
terum se exclamat, non auiini, nun corporis uni-
versi, sed labiorum impuritaiem confessus; nisi si 
quis ex parte toium iulelligal, quanquam polius 
reliquis oiunibus, elcorde ipso, puruin fuisse eon-
venial; qui alias Dominum videre non poierat. Uude 
aulem immunda it labia babere dixi l , nisi ex quo-
Udiana cumimpuris boininibus consueludine, qui-
buscum agens, eorumdein scelera non lunnenio 
cogerelur inseclari ? Adeo enim puru* exst i l i i ; nl 
perlevi de causa compunctus, mxterum se ei infeli-
ccin exclauiel. Juslus eniin sui ipsc csl accusator k 9. 
lia veio prior cum Deo alloculione Abrabanms, 
s»imulatque eumdem eesel inluiius, lerram esse se 

παντδς τοΰ σώματος, πλήν εί μή τήν πάσαν εαυτού 
φύσιν έκ μέρους δηλοί, μάλλον δέ τά λοιπά κα\ τήν 
καρδίαν κεκάθαρτο. Ού γάρ άν ϊδε τόν Κύριοτ, τά 
tl χείΛη φησ\ν έχειν ακάθαρτα. Πόθεν, ή έκ τής 
πρδς τούς ακάθαρτους ομιλίας, οι; ομιλών ήναγκά-
ζετο τής εκείνων μοχθηρίας άξια φθεγγεσθαι; ούτω 
γάρ ήν καθαρός, ώ ; κάπ\ σμικρψ χατανύττεσθαι 
κα\ ταΛανίζειν εαυτόν. Δίκαιος γάρ εαυτού κατ
ήγορος έν πρωτολογία · κα\ Αβραάμ δέ θεωρήσας τον 
Κύριον, γήν καί σποδδν έαυτδν απεκάλεσε, πρότερον 
μή τοΰτο είπών, ώς Όύδέ νΰν Ησαΐας τδ τάΛας 
πριν κατανοήσαι τδν Κύριον. Ουδέ Μωύσής παι -
δευόμενος τήν Αιγυπτίων σοφίαν, κα'·, ώς είκδς, ευ
φυία κα\ συνέσει τούτου; νικών, ήιθετο εαυτού 

et pulverem, non veritus est dicere id alioqoin Π ίσχνοφώνου ή βραδυγλώσσου · άλλ' δτε ήκουσε τοΰ 
ιιοιι anlea professus , sicuii nec Isaias Memiserum 
prius, quam Deum esset imuilus, exclamavil. lmo 
Moses ille iEgyptiorum disciplina instruclus, ipsis-
que, ul par est ingenio, prudenliaque longe su-
perior linguae suae balbutiem et lardilatcm animad-
verteral . Sed ex quo edcnlem Peum oracula 
audivil, linguassu.x viiium statim non agnovit modo, 
aed accusavit. Mosis praBlerea legibus, ne cum 
sanciis profani misceantur, caulum esse, nec 96 
parva diligenlia obscrvatum, legimus. Indeque esl 

χρηματίζοντος, τήν ιδίαν φωνήν έμέμψατο. Ό μέν-
τοι Μωσέως προσέταξε νόμος μή συναναμίγνυσθαι 
τοίς άγίοις τδν βέβηλον · και τούτο διά πολλής έτί-
θεντο φυλακής. Διδ καί Πέτρος έν τψ τής άγρας 
πλήθει, τής Ιησού δυνάμεως πειραθε\ς, δτε κελεύ-
σαντος αύτοΰ-καθήκε τδ δίκτυον, "Εξελθε, φησ\ν, άπ ' 
εμού, δτι άνήρ αμαρτωλός είμι, Κύριε. Άλλως γάρ 
ούκ άν ήξίωσεν άπ ' αύτοΰ τδν Χριστδν άπελθείν. 
Κα\ οί Γεργεσηνο\ δέ μετά τήν πείραν τών τοσούτων 

θαυμάτων παρεκάλεσαν μεταβήναι άπδ τών ορίων 

*« Zaehar. x i i , 2. V T Num. wv, 2*; Deul. xxxn, δ. " Psal. L X X V , 9. " Prov. xvm, 17. · · Geu. 
xvii i , 27. 
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αυτών, καίτοι κρχτείν έδει μάλλον τον έλαύνοντα Α qnod in pradse uberlale, cum divinae virtutis peri-
δαίμονας, κα\ πάσης νύσου γινδμενον ίατρύν. "Οθεν 
κοΛ Φαρισαίοι, κληθέντος πρδς σωτηρίαν Ματθαίου, 
κα\ είς τδν οίκον εαυτού καλέσαντος Ίησοΰν, επει
δή πολλοί συνήσαν άμαρτο)λο\ καί τελώναι,τοις αύ
τοΰ μαθηταίς έλεγον· Διά τί μετά αμαρτωλών κα\ 
τελωνών έσθίει δ διδάσκαλος υμών; Αιτιάται δε κα\ 
τούς έξάρχοντας τών Ιουδαίων θεδς λέγων, Άναμέ
σον άγιου και βέβηλου Όύ διέστελλον. Δι* δ κα\ νύν δ 
προφήτης ύτ.δ τού συνειδδτος κατανένυκται, φησίν, 
δτι τών αγίων δυνάμεων χείΛεσι παναγίοις ύμνούν-
των τδν Kuptov, ούκ είχε σύν αύτοίς άνυμνείν, εί-
δωςώς ούχ ωραίος αίνος έν στδματι αμαρτωλού. 
Διόπερ έξέδωκε Σύμμαχος· Οϊμοι, δτι έσιώπησα. 
Ή ν μέν γάρ ακάθαρτος χείϊεσιν ΊσραήΛ, βλασ-

culum, relibusin Dei verbo laxal is" , fecissetPetrus, 
Doininum a se quia peccalor exsisierct, recedere 
posiulavit 8 > . Alioqui enim Chrisium a se ul rece-
deret minquam fueral pelilums. Quin etGergeseni 
miraculorum ejus inaguiludinem experli, euin, ut 
suis finibus cxiret, precali s i u i l 8 9 ; cum daiinoiias 
abigentem, morbumque oinnem persananlem aui-
plecti poiius decuissct. Inde eliain quod cum vo-
catus esset ad salulem M;Ulti3eiis, domique Jesum 
exciperet, qitoniam inlererant peccatores inulii, 
multi ilem publicani, a Pharisieis ejus discipuli, 
cur cum illis magister ederet, inlerrogali sunt. 
Accusat autem et Judaeos Dominus, qui sanctum 
a profano niinime discernerent; ideoque se jam 

φημήσας τδν Κύριον Ίησούν τδν Χριστδν. Ό δέ Β conscienlias spiculo eompungi ait propbeta, qui 
προφήτης πρδς αΤς είρήκαμεν αίτίαις, μετριάζων 
έαυτδν' συναναμίγνυσιν τώ λαψ · τάχα δέ καί τής 
άνθρωπου φύσεως τήν νδσον ομολογεί, κατά Δαβίδ 
είρηκότα· ι Έγώ δέείπα έν τή έκστάσει μου· Πάς 
άνθρωπος ψεύστης. > Νοσεί γάρ τδ ψεύδος ή φύσις, 
εί κα\ νήφοντες ολίγοι τούτο φεύγειν δεδύνηνται. 
'Οτι δε χρή καθαροΐς χείΛεσι ύμνολογείν τδν θεδν, 
δηλοί τις τών μαθητών περί τής γλώσσης είπών, 
ι Έν αυτή εύλογούμεν τδν Κύριον, καί έν αυτή κατ-
αρώμεθα τούς ανθρώπους τού; καθ' όμοίωσιν θεού 
γεγονο'τας.,Ό δέ Σύμμαχος έξέδωκε ν έτι σαφέστε-
ρον είπών · Εϊδον τόν Κύριον καθήμενον έπ\ θρό
νου ύψηΛού καϊ επηρμένου, καϊ τά πρός ποδών 

labiis sui$ bymnum Deo dicentibus poiesialibus, 
eadein ipse eum illis personare non valeat; qui 
ingralam Deo in ore peccatorum laudem esse nmi 
ignorarel. Iiaque aicbabcl Symmacbi interpretatio: 
Hei mihi, quoniam lacui. Erat eiiim revera labiis 
impurus Israel, qui in Dominu-in Jesum Cbrisluin 
ore blasphemo convicia exspuisset. Sed propheia 
prieter eas, quas atlulimus rationcs, modestia 
causa, seipse populo admiscet. Fortasse vero et 
humanae nalura morbuin confitetur, juxla Davidi-
cum illud : t Dixi in excessu meo, omnis bomo 
mendax w . ι Est eniin mendacium bominibus na-
turalis quidaiu morbus; quanlumvis sit a nonnullis 

αυτού έπΛήρου τόν ναόν. Σεραφείμ έστώτα έπ- Q evitatum. E\im vero, qui ad Dei laudes sese aenn-
άνωθεν. Επειδή γάρ δ ούρανδς αύτώ θρόνος, ή δέ 
γή ύποπόδιον τών ποδών αυτού, ό έπ\ γής δέ 
ναδς, έν τφ ύποποδίω αυτού συνειστήκει · είκύτως 
τά πΛηρούντα τόν έπϊ γης οίκον, πρός ποδών 
έλέγετο τού θεού. Σεραφεϊμ δέ είστήκει έπάνωθεν 
τού οικον. Ού γάρ δή τού Κυρίου, άλλ' ουδέ είσω 
ήν τοΰ οίκου (ή γάρ άν κα\ αυτά πρδς τοίς ποσιν 
ήν τοΰ θεοΰ), άλλ* ήν υπεράνω τού οίκου περιπο-
λοΰντα τδν βασίλειον θρόνον. Μή άγνοώμεν δέ ώς 
οίκον τίνες έφασαν τδ σύμπαν σύστημα τής νοητής 
και αίσθητής κτίσεως, έπηρμένον δέ θρόνον, τήν 
έπι πάντων αρχήν. Έχρήν δέ τούτους προσθείναι 
κα\ πώς ό ούτω νοούμενο; οίκος έπΑηρώθη κα
πνού, «ν 
aupra Doininum, imo ne inlra domum quidein 

gat purgatis esse labiis oportere, salis indicavit 
aposiolorum quidam de lingua sic locutus : cln ipsa 
benedicimus Doum etPatrem, et in ipsa malcdiei-
mus homines, qui ad imaginem et *im:liiudinem 
Dei facli sunt 5 3 . > A l istbaec adlmc apcrlius inicr-
preialus esl Symmachus, cum a i l : Vidi Dominum 
sedeniem in ihrono excelso el eletalo : et quce sub 
pedibus ejus erant, lemplum replebant. Seraphim 
zlabant superne. Quia cnim coelum ipsi ifironus cst 
terraque scabellum pedumejus; 97 quod in lerra 
deinde lempluin babeiur, in ipsius etiam scabelio 
consislit; ea merilo qu& terrenam domum repUnt, 
sub Domini pedibus csse dicunlur. Sequilur vero : 
Seraphim stabant supra domum. Neque eniiu cerie 

(essent enim ci ipsa sub Dei pedibus), sed supri 
domum cxsistere, regitimque ihronum oircuinire significavil. Non ignoramus lamen, domus appel-
latione, universam iutelligibilis, visibilisqne mtindi, structuram; sicul per llironum exallatum, summam 
ipsam in res oinnes polestatem iniclligere. Scd hujus senientiaB auclorcs oportuil cxplicare, qui 
possel lioc sensu domut usurpaia (umo etiam repleri. 

ς·-ιγ\ Καϊ άπεστάΛη πρός με έν τών Σεραφείμ, I) V E R S . 6 - 1 3 . Et missus ett ad me utius de Sera-
καϊ έν τή γειρϊ εϊχεν άνθρακα, Ιν τή Λαδίδι έΛα- phim, et in.manu habebal prunam, quam forcipe 
δεν άπό τον θυσιαστηρίου, καϊ ήψατο τού στό
ματος μον, καϊ ειπεν · Ίδοϋ ήψατο τούτο τών 
χειΛέων σον, κ. τ . λ. 

Τφ μέν Ιερεμία είρηκύτι* c Ό ών, Δέσποτα Κύ
ριε, Ιδού, ούκ έπίσταμαι λαλείν, δτι νεώτερος έγώ 

accepit ab altari, et letigii os meum, et dixit: 
Ecce letigit Iwc labia lua, e i c . 

98 C u m dixissel Jercmias : c A, l>omini> Deus, 
eccc nesciojoqni, quia pucregosuin 5 6 ; » cxletidii 

1 1 Luc. v, 9. " Maltb. xvi, 23. " Alallb. vm, 34. 8*Psal. cxv, !1. 1 8 J i c . m , 9. 8 8 Jcrem. 1, β. 
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manum euam Domintis, el tetigit os ejus, iroplens Α > έξέτεινε Κύριος τήν αύτοΰ χείρα, χα\ ήψατο 

τοΰ στόματος αύτοΰ πληρών τής προφητικής αύτδ ipiritus prophelici gralia, eum purgaiione οριι» 
non baberel *7 : qua cum isii opus sit, non Donii-
nus ipse, sed Seraphim unu$ purgatoriam prunam 
admovet; unde urenies merilo, sive acccndentes, 
vocali sunl. Eam ob rem de poteslaiibus augclicis 
scriplum legiinus : < Qui facii angelos suos spi-
rilus, ei ininisiros suos flamniam urenlem > 
Purgationis enim, quibue ipsa opus est, vim obli-
nenl. Implet autem gltare suum purgaioriu carbo-
nibus Deus; indcque el alicubi, carbones succeo-
803 esse ab eo r legiinus Ad baec igitem consu-
menlem, Deura Moscs appellavil 6 0 . In Spirilu 
sanclo el igne preierea baplizal Salvalor M : cuiu 
nisi solo igne divino purgari quemquam posse 
cerlum sit. Quale enim cujusque sit opus, ignis Β Όποιον γάρ έστιν έκαστου τδ Ιργον, τδ πΰρ αύτδ 

χάριτος, έπείπερ ούκ έδείτο καθάρσεως. Νΰν δέ τφ 
δε ο μένω ταύτης, ούχ ό Κύριος, έν δέ τών Σεραφείμ 
προσάγει τόν άνθρακα τδν καθάρσιον, δθεν είκό-
τως τήν, έμπρηστα\, ήγουν έμπιπρώντες, προσηγο-
ρίαν ήνέγκαντο. Δι' δ περι τής αγγελικής δυνάμεως 
εΓρηται · c Ό ποιών τούς αγγέλους αύτοΰ πνεύματα/ 
και τούς λειτουργούς αύτοΰ πυρδς φλόγα. > Καθαρ
τικοί γάρ είσι τών δεομένων καθάρσεως. ΠΛηροϊ δέ 
τό έαντοϋ θυσιαστι\ριον ανθράκων καθαρτικών δ 
θεδς, δι* δ πού φησιν · "Ανθρακες άνήφθησαν άπ ' αύ
τοΰ. Κα\ πΰρ καταναλίσκον τδν θεδνέκάλει Μωσής. 
Βαπτίζει καί ό Σωτήρ άγίφ Πνεύματι κα\ πυρί. Ούκ 
έστι γάρ καθαρθήναι, πλήν διά τοΰ θείου πυρός. 

ipse probabil, et salvabitur, ai l , tanquam per 
ignero Forlasse vero Clirisius prunae, sive car-
btnis noraine, significatur, qui lignuiu nalura 
exsislens, igiiem toto corpore concipit, ejusque 
vires et aclionem relinei. Solet vero Deuai igni 
perlibenter Scriplura comparare. At : ι Yerbum 
caro faclitm est, et babilavit in nobis » In 
Cbiislo enim si unionis rationem contempleris, 
omnie babiiavit duilatis ptanituao *\ Es l vero et 
biijc miraculorum effeclrix caro Salvaloris: S i -
mul ac enim loculum tetigit, redivivus viduae fa-
clus est filitis 6 1 . Idem praelerea spulo visum re-
gliiuii · · 99 qui nunc iabiu apposilus, eadem 
quolies ejus fldem profucmur, repurgat. 

l i inc et illa Pauli : ι Prope est verbuin in ore C 
tuo, et in corde luo, bic esl , Verbum Odei, quod 
praedicanius e 7 ,»et qux poslea. Ejus enim opera 
peccalorum sordibus mundaii spiritu ferventes 
efliciinur; quod ejus caro niundi peccatum suslu-
leri l . Ait vero et David : ι Ignilum eloquiuin tuum 
vebeinenter, et servus tuus dilexit i l l u d e t ; » 
poslquam vires illius expertus est. Cognalus vcro 
liuic et ille, qui Mosi in rubo in monte Choreb 
apparuit, ignises t" . Nec ab eo diflerl, qui Gleo-
pbae Simonique corda, cum eis Scripturas Dominus 
aper i re l 7 0 , incendebat. Talem el ipse sensii Jere-
mias, curo diceret: € Et factus est ignis in visce-
rvbus meis, et fraclus sum undique 7 1 . » llimc 

δοκιμάσει. Καί σωθήσεται δέ, φησίν, ώς διά πυρός. 
Μ ή ποτε δέ Χρίστου σύμβολον ληπτέον τόν άν· 
θράκα, δς ξύλον μέν έστι τή φύσει, πλήν Ολος δι» 
δλου μεμέστωται τοΰ πυρδς, ού κα\ τήν δύναμιν έχει 
κα\ τήν ένέργειαν. Παρεικάζειν δέ φιλεί π ιφ\ κα\ 
τδν θεδν ή θεία Γραφή, ι Γέγονε δέ σαρξ δ Λόγος, 
κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν. > Έν τ φ Χριστφ γάρ πάν 
τδ τής Οεότητος κατφκηκε πλήρωμα, κατά τδν τής 
ενώσεως τρόπον, θαυμάτουργδς εντεύθεν κα\ τοΰ 
Σωτήρος ή σάρξ. "Ηψατο γοΰν Τ τής σορού κα\ 
άνέστησε τδν τής χείρας * υίόν. Κα\ πτήσας, τδ 
βλέπειν χαρίζεται, δς περικαθαίρει τά χείΛη γινό
μενος έν αύτοίς, δταν τήν πίστιν όμολογώμεν τήν είς 
αυτόν. 

ΔιδκαΊ Παύλος φ η σ ι ν < Ε γ γ ύ ς σου τδ ^ήμά 
έστιν έν τψ στόματί σου, και έν τή καρδία σου · 
τουτέστιν τδ κήρυγμα τής πίστεως, δ κηρύσσομεν,ι 
καί τά έπί τούτοις. ΔΓ αύτοΰ γάρ δ τής αμαρτίας 
έκτήκεται pύπος, γινόμεθά τε τψ πνεύματι ζέοντες. 
Αυτού γάρ ή σάρξ ήρε τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου. 
Κα\ Δαβ\δ δέ φησι * < Π ε πυρωμένο ν τδ λόγιον σου 
σφόδρα, κα\ δ δούλος σου ήγάπησεν αυτό· ι τής εν
τεύθεν ενεργείας αίσθόμενος. Συγγενές δέ τούτου τδ 
πΰρ τδ έπί τής βάτου κα\ τοΰ Χωρήβ · τοιούτω πυρ\ 
Κλεώπα καί Σίμωνος έκαίετοή καρδία, δτε διήνοιγεν 
αύτοίς δ Κύριος τάς Γραφάς. Τοιούτον Ιερεμίας 
έλαβε π ΰ ρ , δ^ δ κα\ έλεγεν · c Κα\ έγένετο πύρ εν 
τοίς έγκάτοις μου, κα\ παρ* εΐναι 7 πάντοθεν. t 

ipsura ei Salvator eliam ut in munduin jateret D Τούτο κα\ δ Σωτήρ έπΐτήν γήν ήλθεν βαλείν. ι Καί 
venit. c Et quid volo? a i l : cnimvero jam accensus 
e s t T 1 . » Hunc ergo ab atlari ignein capit unus deSira-
pkim, qui locus est purgationis animaruni coeleslis, 
unde sanclificantibus el luslrantibus Polestaiibus 
ignit purgatoriut emillilur. Ipsae siquidem daiis a 
Deo cuique bonoris noiniiic parlibus defungenles, 
sub jugum unum ordinetnque muneris veniunl. 
Nulibus enim Dorninicis obsequenlcs, bunoris 

τί θέλω, φησίν ; άλλ' ήδη άνήφθη. > Τούτο τδ πΰρ άπδ 
τοΰ θυσαιστηρίον Λαμβάνει τό % Σεραφείμ. Χω
ρίον δέ τοΰτο καθαρισμού ψυχών έπουράνιον, δθεν 
εκπέμπεται ταίς άγιαζομέναις δυνάμεσι τδ καθάρ
σιον πύρ. Αύται μέντοι τής πρεπούσης έκαστη 
παρά θεοΰ τιμής άπολαύουσαι ύπδ ζυγδν υπάρχου-
σιν ένα* νεύμασι γάρ ύπηρετοΰσι Δεσποτικοίς, έν 
μέρει τιμής τήν δουλείαν δεχόμενα· . Διδ κα\ νύν 

" Jerem. ι, 9. Μ Psal. cm, 4 . »· Psal. χνιι, 9. 
·* I Cor. ιιι, 13, 15. β 1 Joan. ι, 14. " Coloss. i f 19. 
18; Hebr. x, 8. M Psal. C X V I I I , 140. e e Exod. ιιι, 
x u , 4 0 . 
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τό *» Σεραφείμ τή τοΰ προφήτου κ^&άρσει διακονεί, Α *Ti<> servfiutcm amptecl-Mtrttnr, 
Χαμδάνον τή Λαδί δ ι τϊν άνθρακα, τδ σέβας έμ-
φαίνον, δπερ έχει πρδς τδ θνσιαστηριον, χειρι μή 
τόλμησαν έφάψασθαι. Άληθινδν γάρ ήν τδ πΰρ, άλλ' 
ούκ άλλότριον, ψ Ναδάβ κα\ Άβιούδ κατεκάησαν. 
Τούτο γάρ ώς μή καίον τοίς χείλεσιν τοΰ προφήτου 
προσάγεται. Ούτο νΰν c διά τδ καυστικδν ή Λαδϊς, 
άλλά δηλοί τήν έν έκάστω τυγχάνουσαν έπιτηδειότητα 
«ρδς τήν τών άπδ Θεοΰ διδσμένων αγαθών ύποδοχήν, 
κατά τήν άναλογίαν τής έν έκάστω ύπαρχου σης πρδς 
τδ καλδν οίκειώσεως. "Η, δτι τήν έπ\ Χριστψ πίστιν 
κα\ γνώσιν, καθάπερ τνλ Λαδίδι, δεχόμεθα διά νομι
κών τε άμα καί προφητικών παΊόευμάτων, ών ταίς 
μαρτυρίαις οί απόστολοι τούς Ιδίους λόγους έπισφρα-
γίζοντες, έπειθον τούς άκούοντας, τόν άνθρακα τοίς 
αυτών προσάγοντες χείΛεσιν> καί τήν πίστιν δμολο-

1 9 « 
Ilaqne et hk p r o -

pbeta? purgaiioni subservft nnu$ de Seraphim, qui 
earbone de allari forcipe accepto, hot iorem , qocm 
allari eibibet, aperte signiical, eum manu langere 
non audet. Verus en im , non alienus ignis ilte 
exstittl, qoo Nadab el Abiud conflagrasse legimus". 
Taivquam enrm non & m , propbeia» labiis admo-
veuu*. Non bie igitur, irt urendi poiesxas vitetur, 
forceps addueilur; sed-, ttl percipiendaj a Deo gra-
tiae juxla singulorum virlutia rationem, faculias 
demonsireurr. Aut ceite, q.ma quae ia Chrietuiit 
est baem et cognilienem, non attler qiiam forcipe, 
per legis et prophclarum doeuinenia accepimua; 
quorum teslimoaiis scr ipu sua roboranles apo-
sloli, audilores adoioto tanquam labris carbo** ad 
ildei confe&eiooeiB prxparatos, pertraxerunl . 

γησαι παρασκευάζοντες · δν ό προφήτης δεξάμενος Β Qtiem cum gemel excepisset propbela lOQt mire 
6α££εί, μηκέτι λέγων* Τάλας έγώ · άποσεολή δέ τή 
παρά τοΰ φανέντος έπιτρέχων αυτόματος. Τοσούτον 
δύνανται δυνάμεις λειτουργικοί πεμπόμεναι πρδς 
τούς μέλλοντας κληρονομείν σωτηρίαν, ουκ αύθεντν-
κώς, ουδέ αύτεξουσίως παραγινόμενατ. Προηγουμένη 
γάρ αυταϊς κα\ κατά φύσιν έστϊ ζωή τφ τοΰ θεοΰ 
κάλλει ένατενίζβιν άε\, και διηνεκώς δοξάζβιν αυτόν* 
περιστατική δέ ταύταις ενέργεια ή πρδς ημάς τούς 
Ανθρώπους επιμέλεια καί στροφή. Τοιαύτη καί ή 
νΰν προσενεγκούσα τόν άνθρακα* Νοήσωμεν δέ τού
τον λόγον αληθή , διαπύρως καΜλεγκτικώς τδ ψεύ
δος χαθαίροντα, οίς άν άπδ τής δραστηρίου δυνά
μεως κροσενεχθή. Την γάρ χείρα τοΰ Σεραφείμ 

confldens, laiseruin se n<m exelamat aroplhis, se I 
uUro ad ejtis, quem v M i t , missionem feslinat. 
Adeo magunm est niiiiistrarum v i r u i u m , in eo* 
qtti salulem sum eonseculuri, inoiiumenliiiB; q u » 
non spoitte lamen, eed Dei iiutu raissae nobis ad-
stint. Priwaria euim illis el natwfaba viia esl , in 
Dei puUjhrUudinea* scmper aciero intendere eum-
qu« perpeiuo celebrare : baee auiem adveutilia» 
funcliov Kl howiuuMi curaiu babcaat^ et nobiacuia 
teraenlur : qualis et ipsa traac esk, qvat tarbonem 

deferre dicitnr. lutelligawue vcra et veriiatis ver-
bum exsistere, quod acriler ei evideater falsa de-
struat, ID quae semel viitutrs sua vires convcrlcrii. 

Ινέργειαν χρή νοεϊν αγαθών παρεκτικήν. Ό δ' ούν ^ Decel vere per manum Seraphim , viwi ip*ain b« 
Κύριος καθαρθέντα τδν προφήτην «ροστακτικώς ούκ 
άνέστειλεν, άλλά φησι · Τίς χορενσεται; Δοκιμά
ζοντας δέ τοΰτον* ή τοιαύτη φωνή, κα\ τήν αύτοΰ 
ιτροθυμίαν προκαλουμένου, ώς άν τής αγαθής προαι
ρέσεως κομίζοιτα τδν μισθόν. Έοικε δέ καί αίτιά-
οθαι λίαν τδν Ισραήλ, ώς τοίς άποστελλομένοις άαΧ 
γτνόμενον άπειθή, κα\ διαφόρως αυτούς τι μωρού με-
νον. Τοιγαρούν κα\ πρδς τδ̂ ν Ιεζεκιήλ φησιν δ θεός* 
ε Ό δέ οίκος τού Ισραήλ ού μή έθελήσωσίν άκοΰσαί 
σου, διότι οΰ βούλονται είσακοΰσαί μου, δτι πάς 6 
οί*ος του Ισραήλ φιλόνεικοί είσι και >κληροκάρ-
6«ou ι "Οθεν έοικεν άποροΰντι, Τίς δυνήσεται πεϊσαι 
τδν Ισραήλ; Ό δέ, άτε άνθρακος τοΰ θείου μεταλα-
£ών, καθαρός μέν έστι, πρόθυμος δέ κ*\ νεανικδς 

noriMii effectrieem el largilricem inielligere. Neq«tt 
vero purgatuni prepbetan Dora iDU» abire jubet, 
sed bis verbis i i U e r r o g a t : Qui$ ibit t Qnye vox 
probanitsusl, et ala^ritatem illius provocmiis, 
bonique InstUuii iaiM|Hain mercedem pollicenli*. 
Videlur anleoi Uraeliticum popuium non lavUcrac-
cusare, tanquaiu qoi adse missis semper relucialus, 
eosdem variis crucialuuni generibus affecieeet. i u« 
que elnunc Ezecbiclemipsum alloquilur Dominus: 

« D o n > u s autem Israel nolunt audire te, quia nolunt 

audire me , quando quidem omnis domus Israel 
coftlentionibus deleclatur, el di>ro corde e e l n . » 
ladequefit ,ut dubiianli s imil is ,quis Israelemdectere 
poeset, et persuadere, quaerere videatur. At b i c , 

πρδ ; άποστολήν, ού μετειληφότε; μάλλον οί τοΰ 9 tanquam divioo Uibris admoto carbone purga-
Χριστού μαθηταΐ θερμότεροι πρδς ταύτην έγένοντο> 
βε^ς δέ τδν Μωύσήν ούκ ήρώτησεν, ώς νΰν 'flaatav 
άλλ' ώς έχων έτοιμον, φησί ' • Δεύρο, αποστείλω σε 
πρδς Φαραώ βασιλέα Αιγύπτου. » Καί δμως παραι
τείται, δ δέ πλείστη τή αγάπη φερόμενος, αορίστως 
άκουσας τοΰ λόγου, έπιδίδωσιν έαυτδν μηδέν ών πά
σχε ι ν ήμελλεν λογισάμενας. Άλλ' ούκ έναντίαν ταύτ·β 
ίιάθεσιν έσχεν 6 Μωύσής. Άλλ' ήόει τήν ύπόθεσιν, 
είς ήν άπεστέλλετο, κα\ ώς ανένδοτος έστιν δ Φαραώ, 

(us proplieta , magua ad gerendam provinciaiu 
animi a4acrilate, et fervore accedit; cnjus qui 
abundanlius fuere participes Cbristi discipuii, iu 
bujus legaiionis obcuiido munere, eliam ierveutio-
res exstiieruni. Nec vero Mosen Deus, ul bic 
Isaiam, imerrogavil, sed lanquam paratum baberci: 
c Accede, aU, roittara le ad Pbaraoneui regem 
ifigypli ι el ille recusat laraeo, cum hic majore 
longe dileclione prajdiius sermone noudum pcnitiu 

T« Levi l . % 91, 2. n Exech. ιιι, 7. " Exod. m, 10. 
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audito, nibil eorum animo quidquam, qua? passurus Α ό δέ λαδς Ισραήλ δυσπειθης, πείραν τούτου μα-
esset, cogiians , scipsura permillat. Neque est ta- 0ών. 
men, quod huic esse coiitrariam Mosis credamus animi sentenliam. Sed notat ad quae negotia mit-
lerelur, qui esse obslinaio animo Pbaraonem non 101 ignorabal; qui populi pervicaciam experimcnto 
tJidicerai. 

De se enim benemeriium fuga sibi salulem qua> 
rcre compiilerunt, et simulato pastoralis vitae 
studio, honiinum lumultus declinare. Verum, quid 
ipse sentirct poslea salis aperuit. Conslal enim 
suis euro precibus conflati viiuli poenas ab Israele 
depulisse; cum dicenti Doinino : c Abi , populi-
que istius dux eslo, el iiiiliam angelum ineum 
a m e t e 7 ' * » eiatim rcposuit : i Piecor, Uoniine, si 
te ducem nobis prubere non staiuis, inde nos non 

Ευ γάρ παθόντες τδν εύποιήσαντα φυγεΓν παρ-
εσκεύασαν , κα\ προφά,σει ποιμενικής τούς τών αν
θρώπων θορύβους έξέκλινεν. Δηλοί δέ τήν γνώμην 
τοίς εφεξής. Ός γάρ ταίς αυτού λιταίς τήν έπ\ τή 
μοσχοποιία δίκην άπέδρασαν, τού θεού πρδς αύτδν 
είπόντος · ι Πορεύου κα\ δδήγει τδν λαδν τούτον, κα\ 
τδν άγγελόν μου έξαποστελώ έμπροσθεν σου, » φησιν 
ευθέως * ι Δέομαι, Κύριε, εί μή αύτδς σύ προπορεύη 
ημών, μή άναγάγης ήμά; εντεύθεν. > Τίνος χάριν ; 

educas 7 7. ι Quamobrem vcro? quia nijiiirum sce- Β "Οτι άμαρτωλδς δ λαδς χρήζει τού άφιέντος αμαρτίας. 
leralus populus, peccaloruin remissione, quam an-
geli praestare nequeunl, opus baberel. Peccala 
eniiu ulcisci quidem, sed nou item possunl remit-
lere. Unde et alium superius, quem miiterei, vc-
rum Hlum scilicet legislalorem, qui potest unus 
ealutem dare, unus item peccala reroiUere, profe-
rendum dicebat 7 · . Sed cst haudquaquam exaudi-
tus, cum temporum nondutn advenlasset pleniludo, 
flgurisquc prius bomines assuescere docerique 
convenirel. At Isaiag peccalorum remissionem 
adeplus, cum medio in populo labia impura ha-
bente habilare se dixissel; cum prxtcrea, quis ad 
populum istum essel abilurus quaeri audisscl; ta-
lein ideo poslulari, ut pari beneiicio afficercntur, 
arbitraius; tum, sperata illoruni i:omine peccato-
riiui venia, la-lus oflerre se, sccureque, vcluli 
carbonis opera purgalum dccebal, rcspondere non 
dubitavit. Cum enim duo dislincle, quem mitlam, 
ei quit ibit esscnl poslulata; unica anibobus re-
sponsione satisfecit, cum Ecce egu, Domine, miile 
me% non aulem amplius, iturum %t% adjccil. Est 
enim in nostra silum poieslaie, apostolatum ad-
mitlere. Vires auleiu ad obeundum suflicere, Dei 
unius, qui islani graliam largilur, liuuianx ilaque 
imbecillilatis probe conscius, nihil ad id respon-
«ieiis, soli Deo reliquil el quod sibi non arrogavit, 
Domino largleiite acc<»pit. Sequihir enim : Vade, 
et dic populo huic. Quod auleiu habetur: Ecce sum 

δπερ άγγέλοις αδύνατον. ΤιμωρητικοΙ μέν γάρ τών 
άμαρτανομένων οί άγγελοι, συγχωρητικο\ δέ τούτων 
ούκέτι. Διδ κα\ εξαρχής έλεγεν , Προχείρισαι άλλον 
δν άποστελεί;. Τουτέστιν, Έλθέτω δ άληθ ινδς νομοθέ
της, δ δυνατδς Σωτήρ, δ μόνος έχων έξουσίαν άφιέναι 
αμαρτίας. Ούκ είσηκούσθη δέ, δτι μήπω παρήν τδ 
πλήρωμα τών καιρών, κα\ έδει έν τοίς τύποις προ-
εθισθήναι τήν ανθρωπότητα.*Ησαΐας δέ τών αμαρ
τιών άφείμένος είπών, δτι Έ ν μέσω Λαού έγώ οίκω 
ακάθαρτα χείΛη έχοντος * είτα νΰν άκουσας, Τίς 
πορεύεται πρδς τδν λαδν τοΰτον; νομίσας έπ\ τφ πα
ραπλήσια κακείνους εύεργετηθήναι, ζητείσθαι τδν 
άποστεΛΛόμενον, ύπδ περίχαρείας έαυτδν υποβάλ
λει, ώς άν κακείνοις άφεθή τά ήμαρτημένα · ασφαλή 
μέντοι πεποίηται τήν άπόκρισιν, ώς ωφελημένος έκ 
τής τοΰ άνθρακος ήδη καθάρσεως. Πρδς γάρ δύο 
λόγους μίαν πεποίηται τήν άπόκρισιν, Τίνα άχο-
στεΛώ; κα\, Τίς πορεύσεται; Ιδού έγώ είμι, άπό-
στειΛόν με, μηκέτι προσθείς καί, 'Εγώπορεύσομαι. 
Τδ μέν γάρ δέξασθαι τήν αποστολή ν, έφ' ή μ ί ν τδ δέ 
δυναμωθήναι πρδς τήν πορείαν, έκ τοΰ δίδοντος τήν 
χάριν θεού· διδ τοΰτο κατέλιπε τφ θεφ, μηδέν έπ-
αγγειλάμενος άσθενεία τής φύσεως. . . περ d ούκ 
έλαβεν έαυτψ, τοΰτο χαρίζεται Κύριος, ε ίπών /7ο-
ρεύθητι, καϊ εϊπον τ φ Λαφ τούτφ.Τύ δέ· Ιδού, είμι 
έγώ, θα^όών εΐπεν, ώς ήδη τοΰ δντο; μεταλαβών, κα\ 
έν τοίς ούσιν αριθμών έαυτδν μετά τήν κάθαρσιν. 
'Επε\ δέ έθετο δ θεδς πρώτον αποστόλους, δεύτερον 

ego , coufidentis verba sunt, tanquam ejus, qui D προψήτας, διά τοΰτο Ήσα'ίας πρώτον τδ τής αποστο
λής δέχεται χάρισμα* κα\ Μωύσής ακούει* t Δεύρο 
άποστελώ σε* > κα\ Ιερεμίας* ι 'Ότι πρδς πάντας 
ού; άν έξαποστελώ σε, πορεύση. > Ακούει δέ φωνής 
Κυρίου ό τδ ήγεμονικδν έξ αύτοΰ τυπωθε\ς, διά τήν 
έν αύτψ καθαρότητα τοΰ ένηχοΰντος άκροώμένος Αό-
γου, ώσπερ βιβλίψ τή ψυχή τά νοήματα τά θεία χα-
ράττοντος. Τί ούν είπείν Ησαΐας προστάττεται, 
%Ακσή άκούσητε, καϊ ού μή σννήτε, καϊ βΛέχον-
τες βΛέψητε, καϊ ού μή Ιδητε. Τίνα δέ βΑέψουσιν, 
ή τίνος άκούσονται, παρήκεν ήμίν καταλιπών τοΰτο 

est, pariicipcm se, et in eorum quae Sxint, nu-
mero, post purgaiionem censcii signiiicel. Quo-
nam vero aposlolos 102 primum, deindc pro-
pbeia«, crcavii Deus 7 ' ; ob id primum apo-
siolalus graiiam Lsaias excipti ; audii ei Moses : 
ι Accede , niitlam te e o ι E l Jcremias : c Ad 
otiines, ad quos miuam te, abibis 8 I . > Audil au-. 
Uun vocem Domini, qui menle ab ipso iDlor- Φ 

tuaia, propler viiae iniegrisatem, resonantis in 
sc Verbi , lauquain in l ibro, divinos conce-

u Exod. xxxni , 53. 7 7 ibid. 34. 7 8 Exod. iv, 13. 7 § Ep!ic3. iv, 11. · · Exod. ι ι ι , 10. 8 1 Jerem. 
Ii 7. 

VAIU.ELECTIONES. 
ά ϊσ. Λ . κ:ιΥ οπερ. 



1 9 ί 5 C O M M E N T A R I I ΙΝ I S A I A M 19(6 
σχοπείν έκ τής ακολουθίας του λόγου λεγούσης, ότι Α ptus in anima uostra describentis, sonum auscul-

ergo dicere jubelur Isaias? Audiiu au-*Ov συ τεθέασα! Κύριον, ώ προφήτα, τούτον δψεται 
*α\ ό λσδς ούτος ποτε· κα\ ούπερ άκήκοας, κακείνος 
άκούσεται · άλλ' ού συνήσει, ουδέ γνώσεται, τήν 
αυτού χάριν δέξασθαι μή βουλό μένος, ώς άνθρωπου 
φανέντο; έπ\ τής γής. Τοιγαρούν προιών, . ι Ταίς 
αμαρτία ι; υμών έπράθητε, φησ\ , κα\ ταίς άνομίαις 
υμών έξαπέστειλα τήν μητέρα υμών. Διότι ήλθον, 
κα\ ούκ ήν άνθρωπος, έκάλε σα και ούκ ήν ό υπ
ακούων. » Τον δέ τρόπον του έωρακέναι δεικνύς, 
τους δφθαΛμούς αυτών έκάμμυσαν.'Ο μέν γάρ, 
άτε φώς υπάρχων, πάντων έφώτιζε τάς ψυχάς, ώς 
και τυφλοίς τδ βλέπειν χαρίζεσθαι. 01 βέ τούς 
όφθαΛμούς καταμύσαντες, βΛέηοντες ουκ &()Λε-

la l . Quid ergo dicere 
dile; et nolite intelligere. Et videntes videte ; et 
nolile cognoscere. Qtisenam vero ipsi audituri es-
scnt, aul visuri, progressu orationis discendum re-
l iqu i l , dum quem propbela Dominum cernerel, 
eutndein essc quidem visurum populum addi-
dit; quem ilem audiret, auditurum: sed euin, 
cujus graliam, cum ut bomo in terris visus 
est, admitlere noluerunt, nec cogniturum , nec 
intelleciurum. Ilaqne ail poslea : c l a iniquita-
tibus vestris vendili eslis, el in sceleribus vestris 
dimisi malrem veslram ; quia veni, et non erai vir ; 
Yocavi, et nonerat qui audiret". > Videndi autem 

Λοτ,τουτέστι, δυνάμενοι βλέπειν, ούκ ήθελον. Γίνε- b modum exprimens, oculoi eorum clausot esse ad-
ται δέ τοΰτο, ή καταφρονήσει τοΰ δρωμένου παρα-
τ ρεπόντων τούς οφθαλμούς, ή προσποιήσει τοΰ μή 
έωρακέναι, & τις έώρακε.Τδ μέν ούν βΛέψαι παρήν 
αύτοίς άπδ τής τοΰ όφθέντος χάριτος · τδ μή Ιδειν δέ 
συμβέβηκεν μυσάντων τους δφθαΛμούς. Ούτως 
άκούων τις ούκ ακούει, εί μή συηχι παρακούων · 
& δή γέγονεν αύτοίς έπί τής τοΰ Σωτήρός επιδημίας. 
Παρόντα γάρ αύτδν όφθαΛμοΐς όρώντες ούκ έβλεπον, 
τά τε μυστήρια τής βασιλείας διδάσκοντος ούκ ήνεί-
χοντο.Ούτω γάρ κα\ Παύλος νοών έλεγεν έν ταίς Πρά-
ξεσιν πρδς τούς εν 'Ρώμη τυγχάνοντας Ιουδαίους · 
ι Καλώς γάρ τδ Πνεύμα τδ άγιον έλάλησεδιά Ήσαΐου 
τοΰ προφήτου πρδς τούς πατέρας υμών λέγον Πο-
ρεύθτχτι, καϊ εϊπον τφ Λαφ τούτω, > κα\ τά έξης, είς 
τήν τοΰ Σωτήρος *αναφερών έπιδημίαν τδν λόγον. 
Τοΰτο δέ ήν άρα κα\ μάλα σαφώς, δπερ έφη Χρι-
στδς , τοίς έξ Ισραήλ άπειθείν είρημένοις · ι Μή 
γογγύζετε κατ* · αλλήλων. Ουδείς δύναται έλθείν 
προς με, έάν μή δ Πατήρ δ πέμψας με έλκυση α υ 
τόν.* Και π ά λ ι ν ι Πάς δ άκουσας παρά τού Πατρδς 
καί μαθών, έρχεται πρός με. > Ούκ ούν έκκίκλην-
ται πρδς έπίγνωσιν τοΰ Τίοΰ δι' άποκαλύψεως τοΰ 
θεού κα\ Πατρδς, δτι μηδέ ήσαν άξιοι τής αύτοΰ 
σωτηρίας τε και ζωής · κα\ έν τούτψ τδ εύλογον τής 
τοΰ θεοΰ κρίσεως αναφαίνεται. Είπόντος γάρ Ήσαΐου· 
Ότι ακάθαρτα χεΙΛη έγω, κα\ περ\ τοΰ λαού πάλιν 
τά όμοια, αύτψ, μέν έδόθτι διά τού άνθρακος ή χάρις 
τής συγχωρήσεως · τοίς δε, ούκέτι. Ό μέν γάρ Ιδων 

jicit. Ille siquidem, quia lux erat, ita animis om-
nitim illucebal, ul caecis visum eliain restiluerel; 
al qui oculos claudere volucrunl, videntes ipsi non 
viderunt; id est, cum videre possenl, noluerunt. Ef-
iicitur aulein tstud, vel cum ejus, quod cerniiur, 
conlemplu, oculos averlimus; vel cuin ea, quae 
ipsi videmus, non videre nos simulamus. Videre 
ergo pctuisseni, si ejus graliam, in quein intiieii 
debebant, amplexi essenl. At quod non viderunt, 
id solum causa esl, quod oculos ciauserunl. Pari 
modo audiens quis, non audire, nisi qtiae audit in-
lelligat, putandus esl. Quae ipsis cerle cum in tcr-
ris Salvalor agerct, contigisse nemo est, qui aittbi-
gat. Praesenlem eiiim suisque obvium oculis nec 
videre, nec coeleslis regrii mysleria docentem lole-
rar« potuerunt. Iia enim el Paulus secum in Actis 
rupulans, sibi, qui Romae occurrissent, Jud ris isla 
exprobral: ι Bene enini per Isaiam prophelam ad 
palres vestros 103 locutus est Spiritus sanchis 
dicens : Vade, et dic populo huic M,»elcael< ara, qnas 
ad Salvaioris nebiscum peregrinalionem relulii . 
lslud ipsum autem vel liquido apparel exsislere; 
quod Israelilis fldem abnuentibus boc niodo d i -
cebat Cbrislus : c Nolite inurmurare in invioe 
Nemo potest venirc ad me, nisi Paier, qui misit 
me, iraxerit eum f i ; > Et rursum : c Omnis qui 
audivii a Palre, c l didicil, venii ad me > Ad 
Fi l i i igilur agnilioneni, ex ea, qiiae Dei Palrisque 

Κύριον Σαδαωθ, έπίστευσεν οΤς έθεάσατο · οί δέ βλέ- ^ e s t t revelatione, quoniain eranl salutis ejus, et v i -
ποντες έπιδημοΰντα τδν Κύριον, ούκ έπίστευον. Κα\ 
δ μέν άκουσας τής δοξολογίας, συνήκεν · οί δέ τοΰ 
Σωτήρος άκούσαντες, ούκ έδέχοντο. Κα\ δ μέν κατά-
νυγεϊς τής ίδιας αμαρτίας ήσθάνετο, κα\ τάΛας 
Ιφη προς εαυτόν · τών δέ έπαχύνθη ή καρδία, πρδς 
τδ μή τών Ιδίων κακών έπαισθάνεσθαι, κα\ προσελ-
θείν τ ψ δωρουμένψ τήν άφεσιν. Δι' δ φησιν ό Κύριος 
πρδς αυτούς: ι"βτι άποθανείσθε έν ταίς άμαρτίαις 
υμών. » Δόξει δέ κωλύειν έπ\ τούς χρόνους ταύτα τοΰ 
Σωτήρος άνάγεσθαι, τδ ( Είχον τφ Λαφ τούτφ) λέ-

tae inunere indigni, non vocantur : quo vel maxi-
me divini judicii probilas aequitasque apparel. 
Isaiatn enim, cum impura se, populumque labia /ta-
bere confessus esset, carbone admolo remissioni^ 
graUain conseculum esse, istos aulem nequaquam, 
videmus. Ille enim Dominum Sabaoth contempla-
tus, quaevidit, crcdidil : cum isli Pominuro secum 
diversanlem inlui i i , in eumdem nequaqiiam crc-
diderint. llle etiam laudes auditas intellexii: emn 
isti auribus suis personanleni Salvalorem expeni, 

1 !sa. L , I . 8 8 A c l . xxvui,.26. 8 V Joan. vi , 43. 8 8 ibid. 45. 
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nequaquam admiserint, Ille denique eorde com- Α γεσθαι δεικτικώς. Του γάρ δεϊκνυμένου λασΰ τίς 
punctus, peccatique sui conscienlia coramolus, 
mherum se exclamavii: curo isiorum adeo indura-
lum cor fuerit, ut nec sua peccaia agnoscere oec 
ad eum qui peccata condooai volueriin acce-
dere. Hinc esl, quod eos sic alloquitur Gliristus : 
c Et in peccalis veslris moriemini t e . > Videbiiur 
aulem, quominus ad Salvaloris leinpora isihaec re-
ferantur, illud impedire; quod demonstralive, dic 
populo huict expressa legaulur. Quem euim ex lolo 
populo, qui luni oslendebatur, Salvalorem vel au-
diturum, velejus miracula iiiluilurum fuisse cre-
dimus? A l ex simili, qualesil e.t istud, iniellige-
mus. Dixit enim ex duodecim quidam propbela : 
f Popule mi, quid feci libi? ilesponde mihi. Quan-

ήμελλε του Σωτήρος άκούειν, ή βλέπειν αύτοΰ τά 
θαυμάσια; Έ ξ ομοίου 6ε τοΰτο νοήσομεν. ΕΓρηται 
γάρ τινι τών δώδεκα · ι Λαδς μου, τί έποίησά σοι; 
άποκρίθητί μοι. Διότι άνήγαγδν σε έκ γής Αίγύ-
πτου, κα\ έξ οίκου δουλείας t λύτρωσα μη ν σε, καί 
έξαπέστειλα έμπροσθεν σου- τδν Μωσή, κα\ Ααρών, 
κα\ Μαριάμ. » "Ασπερ γάρ τδτε ούχ\ δ κατά τδν 
προφήτην λαδς είδε τήν ΑΓγυπτον, ουδέ παρά τών 
εIρημένων ώδήγηται, και δμως,ώς έπ\ τούτοις αγνω
μόνων όνειδίζεται· ούτω και νΰν οί μέν τδτε ζώντες 
έδείκνυντο · τά δέ τής προφητείας, κατά τήν τοΰ Σα* 
τήρος έπιδημίαν έξέβαινεν.Έστι δέ κα\ συνήθης δ 
τοιούτος λόγος ήμίν, δν άλλοιούμενόν τίνες προσηγό-
ρευσαν. Τδν αύτδν γάρ καλοΰμεν χορδν, καί δτε καθ'* 

doquidem eduxi te de terra jEgypl i ; etservitulis Β gVa έκαστου τών αύτδν πληρούντων ύπεξελθόντος. 
doirio liberavi te, el misi ante te Mosen, Aaronem 
et Mariam · \ > Quemadmodum enim qui prophetae 
tempore supersles erat populus j£gyplum non vi-
dftrat; imo ne superius quidem nomioatos duces 
umjuam babuerat, etlamen in eos tanquapi ingra-
lus arguilnr. Sic qui lum 104 foere superslites, 
bic inlelligunlur. At cerium esf, quae prophetia 
flolanlur, Salvatoris teinpore contigisse. Est vero et 
bic usitalus nobis loquendi modus, quem άλλοιού
μενόν Graece quidam nominarunl: Laline varialum, 
vel mutalum dicere possumus. Chorum enimeuin-
dem vocamus eiiam cuin singulis, quibus aulea 
constabat, discedeutibus, alii in eorum vicem lo-
cumque subeunl. Quod cerie el urbibusipsis acci 

έτεροι τούς εκείνων διαδέξονταν τόπους. "0 δή κα\ 
πάσχουσιν πόλεις διαδοχή τών έπιγινομένων άντί 
τών έν μέρει θνησκόντων αναπληρούμενα ι. Ούτω κα\ 
Λαός δ νΰν τψ προφήτη δεικνύμενος λέγοιτ* άν δ 
αύτδς τψ έπ\ τοΰ Σωτήρος ύπάρχειν» ού διαμονή τών 
καθ* έκαστον, τή κοινή δέ τοΰ έ&νους ονομασία. Τού
των ούν δ προφήτης άκουσας πυνθάνεται, "Εως χότε% 

Κύριε ;ΎΙ γάρ έσται τέλος τής τοσαύτης αυτών αβλε
ψίας; Ό δέ θεδς,. δ ι 'ών επιφέρει, δηλοί τά έπ\ Ού-
εσπασιανοΰ γενόμενα τοίς Ίουδαίοις κακά, μετά τδν 
το£ Σωτήρος σταυρδν, δτε κα\ πλείσται πόλεις γε-
γόνασιν αφανείς, ώς δνομα τούτων μή λείπεσθαι. 
καθάπερ Ιστόρησε ν δ Ίώσηπος. Κα\ ώς οίκοι πλείστοι 
τών οίκητόρων κεκένωνται μαχαίρα, καί λιμψ, φυ-

dere videmus; cum prole in morluoruro locum γαΐς τε κα\ αιχμαλωσία διεφθαρμένων. Άντ\ δέ τοΰ, 
euflecta, rursus implentur. Ad bunc modum, de 
raonstratus propbelae populus, idem curo eo, qui 
temporibus Salvaioris supersles esset non singulo-
ruin duralione, sed communi gcntU appellatione, 
dici polesl. Talibus igilur auditis inlerrogai pro-
pbela: U$quequo9 Domine? Quem tandem onim 
flnein «xeciiaiis habitura esl civitas ? At ex his 
mala qus Judaeis, aub Vespasiano, posi SaJvaioris 
irucemaccideruni, Deus sguiflcavil : quoieropore 
pennulLfciia deieiae ^uut urbes, ui,leste Josepbo, ne 
oomiiie quidera supersinL Pari quoque ralione 
gladio viduat e doiuus : fame denique, exsilo, cap-
4ivilate, boniiues profligaii et perdili. Gxterum 

Καϊ μετά ταΰτα μακρύνει ό θεός τούς άνθρώχονς, 
σαφέστερόν έξέδωκε Σύμμαχος είπών · Μακράν ποιτ}-
σει Κύριος τούς ανθρώπους. Τούτο δέ τήν αίχμαλω-
αίαν παρίστησι, κα\ τδν τής φυγής σκεδασμόν. Τινές 
δέ τούτο φασι δηλοΰν τήν τών Ιουδαίων άπδ τοΰ θεοΰ 
άλλοτρίωσιν» οΤς ή άπδ. μέρους έγένετο πήρωσις, ίνα 
τδ πλήρωμα τών εθνών είσέλθη. 'Εμακρύνθησαν δέ 
αγίους άπεκτονότες, προσθέντες δέ κα\ αύτδν τδν 
άρχηγδν τής ζωής · άλλά κα\ οί καταΛειφθέντες* 
φησ\, ΛΛηθυνθήσονται, καίπερ ούτως δντες Ολίγοι* 
ώς δοκείν αυτούς μέρος είναι τών έφθαρμένων τδ 
δέκατον. Τίδέκα\ τούτων έ·ται τέλος, έπήνεγκε. Καϊ 
πάΛινέσται εϊς αρανομήν, κα'ιτά έξης · άνθ* ών £ ξ -

pro bis verbis: Ει pasl hcec elongabit Deus hominet; ρ έδωκε Σύμμαχος, Καϊ πάΛιν έσται είς καταβόσχτχ-
aperlius exlulil boc luodo Syiumachu» ; Lonqe σιν ώς δρύς, καϊ ώς βάΛανος, ήτις άπΌδαΛούσα 
faciei Dominut Iwmtnei : quod captivilalem, fugam 
«idisper&ioneui poiesl sigtuficare. Αι nou defuerc, 
<jui Judaorura a Deo aversionem quibys haec ex 
parte caecitas contigerat, ut genlium intraret ple-
nitudo M , noiari auUiment. Saoctorum enim caede 
«l sanguine prius contaminati, adjecta vitae aucla-
ris nece, longe ipsi receesernnt. Caeterum qui 
relinquentur, ait, mulliplicabuntur. Quamvie ita 

Χσταται μόνιι, έρημίαν παντελή τοΰ λόγου προ-
αγορεύοντος ύπ* Αδριανού γεγονυίαν τοΰ αύτοκράτο-
ρος, δτε διατάγμασι και νόμοις βασιλικοίς ουδέ πό^-
ρωθεν αύτοΐς έξήν τής εαυτών μητροπόλεως τήν 
έρημίαν ίδείν · δτε κα\ ξένοι τινές αλλογενείς κατ-
έσχον έξελληνισθέντα τδν τόπον, κα\ τήν προσηγο-
ρίαν ή πόλις μετέλαβεν, επώνυμος γενομένη τοΰ ταύ
την ύστατου πολιόρκήσαντος. 

pauci exststant, ut nc morluoruin quidem decima pars esse videanlur. Nec tamen et istorum qualis 
vitai finis iuturussit, reticuil; cum eosrursus tn depastumem fore, caHeraque, quae scquunlur, di-
«erle inonuit. Pro quibus, ita Symmachus : Et rursus in depaslionem eril, tanquam quercus, ei 

e e Joau. νιιι, 21. " Micb. νι, 5, 4. · · Hom. x i , 25. 
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g'an$y OU<B semel dejecta tola stat. Quibus procul dubio roagnam illam soliludinem, 105 verbiqtie 
pcntiriam, quae Adriano imperanle fuii, intellexil: quo lempore legibue ita, regiisque edtctis, abacii 
sunl, ul iis ne desertam quidero principem palriae cmlatem procul aspicere liceret: qttam externae 
geutes aliae oecupalam, falsis superstilkmibus profanarunl, et praecedemi mutaio, do ultiini notnine 
expugnatoris appetlarunl. 

Οικεία δέ λίαν τά παραδείγματα, ώς τερέβινθος, χ Commoda autem valde exempla adhibuit, cum 
ήώςδρΰς, ήώς βάλανος, δζαν έκχέση έκ τής tanquam Urebinlhui, aut quercu$, aut glans, cnm 
θήκης αυτής* Ούκέτι γάρ άμπελών Κυρίου Σαβαώθ, 
ο · !^ ώς παράδεισος θεοΰ, ούδ* ώς έλαια ωραία, 
ούδ* ώς φοίνιξ χατά τδν δίκαιον, ή άλλο τι τών ήμε
ρων και αναγκαίων φυτών έσεσθαι τούτους φησιν, 
ώς βάΧανον. Ουδέ αυτήν συνεστώσαν, άλλά χεσού-
σατ τής θήκης. Κα\ ώς τερέβινθον, ή κατά τούς 
άλλους έρμηνευτάς, ώς δρνν δέ καϊ βάΧανον, και 
δρυμδν, κα\ τών άλλων δένδρων, δσαπερ άκαρπα καί 
ανήμερα τά έθνη καλεΐν τά αλλόφυλα σύνηθες τή 
Γραφή. ΟΓει f δμοιον Ισεσθαι τδ Ιουδαίων έθνος 
φησι , μηδενι διαφέροντα * τρδπφ κα ιβ ίψ , πλήν έπ\ 
τδ χείρον, ώς τούς μέν τάς οίκείας επέχει ν χώρας, 
χ α \ τους κατά φύσιν τήν αυτών προφέρειν καρπούς, 

theca sua excideril, dixit. Non enim eos jain v i -
neam Dotnini Sabaolh, non ut.Dei paradisum, noa 
ut olivam pulcbratn, non ul palmam denique, cui 
juslus comparatur 8 ' , aut cieuratarum , ad usom-
que vilae necessariarum arborum aliquam; sed ve-
luli glandem, nec eam quidem sibi constanlem 
aniplius, sed deciduam, rclictaque iheca humi ja-
centem; vet tanquam terebinthum , vel ( si alios 
sequaris inlerpreies) quercum, et balanum, agrc-
slemque arborem aliquam. vel nullos, vel amaros 
fmcius edentem (quibus Scriptura gentes usilate 
signiflcat), iore pradicii.Nec his absimilem Judaeo-
rora fore genlem significat, qu* nioribns ei vita 

%οΙς δέ τής εαυτών έκπεπτωκέναι, κα\ μηο*έ ομοίως Β cum his consenliat. imo vero longe illis deterio-
έκείνοις ένεργείν, ώς διά τοΰτο παραβάλλεσθαι δοκεί 
άγρ ίω φυτψ, καϊ βαλάνου καρπψ ζώων άλογων 
θρεπτικψ. Έ π \ τούτοις, μετά προσθήκης αστερί
σκων, επιλέγει περ\τοΰ έξ αυτών αγίου σπέρματος, 
ιτερ\ ο5 τό· ι ΕΙ μή Κύριος Σαβαώθ έγκατέλιπεν 
ήμ ίν σπέρμα,"» προΰλέγετο. θεοδοτίων μέν yap έφη, 
Τό σχέρμα άγιον τό στήλωμα αυτής. Ό ?έ Ακύ
λας στήΧωσις έφησεν. Ό δέ Σύμμαχος, ή στάσις 
αυτής. Στάσις γάρ τοΰ έκ πεσόντος λαού, τδ έξ αυ
τ ώ ν άγιον σπέρμα τδ μή τήν όμοίαν τοίς λοιποί ς 
ύττομείναν πτώσιν. 01 τήν σωτήριον χάριν δεξάμενοι, 
κα \ σννέντες τήν άκοήν, και Ιδοντες έθεά-
σοτντο. Ούς μακαρίζων δ Σωτήρ έλεγεν * ι Μακάριοι 

rem; cum et suas isti rtgiones occupent, et aolilo 
nalura ordine fructus edanl; illis conlra, sua 
etiatn nihil iHis tale producente exciderinl: unde 
agresti planise bdtanique fructui, qno brola vescan-
lur, comparari videaotur. Posihaec adjeclis asie-
riscorum noiis , de eancto illo semtne, quod ab 
ipsis fuerat orilurum , aliqua col l ig i l , de quo el 
illud antea : c Nisi Dominus reliquisset nobis eo-
men 9 0 > fueral asiirpalum. Tbeodoiio eniin, umen 
tanelum fulcimentum ejus; Aquila firmilatem; 
Symmacbus aulem ttabititMUm, transtulerunl. Ε 1 
enim populi cadeitlU stabilitas, &emen illud, qwod 
simileni cun* reliquis casum noii sentit; niinirum. 

οί οφθαλμοί, δτι βλέπουσιν, καί τά ώτα υμών, δτι Q qui accepia salulari gralia audilu inteliexerunt, euw-
άχούουσι. ι Τίνες δέ τδ, Καϊ ol χαταλειρθέντες 
ηΧηθννθήσονται, έπ\ τών είς Χριστδν πεπιστευκό-
των έδέξαντο. ΕΙ δέ φησι, Καϊ έσονται είς χρονομήν, 
χαλ τά έξης, δηλοί, φασ\, τήν κατά μικρδν άπδ τών 
Ιουδαϊκών έθών , έπ\ τήν κατά τδ Εύαγγίλιον πο-
λιτείαν μεταβολήν. Πάλιν γάρ είς χρονομήν ούτοι 
γενήσονται συνηγμένοι, ώς συνάγεται ό τής τερε-
CirQov καρπδς, κα\ ώς ή βάΧανος ή ώριμος ήδη 
*ρδς συλλογήν. Τότε γάρ απολύεται άπδ τοΰ πρδς 
τ § βήχη δεσμού ή πεφθείσα ήδη κα\ τελειωθείσα τψ 
χρόνψ. Τάχα δέ, φασί, κα\ διά τδ έκπεπτωκέναι 
γενομένους έν τή διασπορά, βαΧάνω τήςθήκης"έκ-
πεσούση παρεβλήθησαν. Συνάγονται δέ ούτοι, ώς τε-
ρέ€ινθός τε καϊ βάλανος, έν τψ γενέσθαι σπέρμα 

que, quem sunl contemplati, viderunt; quos Sal-
vator bealospraedicat his verbis: c Beali oculi. quia 
vident, el aures vestr*, 'quia 9 t audiunt. »106 
Non desunt autem, qui verba ista : Ει qui reli*-
quentur, muUiplicabuntut, de bis, q»i in Cbrisluro 
crediderunt, tnlelligant. Quod autem eos dicit tit 
depastionem fore, et qua? sequuntur, de ea islud 
mulatione, q u » paulaum a Jftdaicie ritibos ad 
evangelicam vitam fttiura e s l , intelligendiwi 
putani. Rurstis enim il l i in dep+siioitem, quando 
collecti fuerunt, futnri sunt; non aiiler, quam 
solet tcrebtnthi froctus, ipeaque adeo tempesiiva 
giani in unnm acervum congregari. Tunc eniui 
excoclat temporisque dbaurnilate maiuraia, vin-

αγιον έντή στάσει xa\ βεβαιότητι αυτών, κατά τήν 1> culo illo, quo in tbeca retinelnr, ex«iccalo, udvl 
προσθήκην θεοδοτίωνος. Τινές δέ ούτως έ νόησα ν. 
Ήρώτησεν δ προφήτης · Μέχρι τίνος ή πώρωσις ; ό 
δέ θεδς δηλών τήν τοΰ παρόντος βίου συντέλεια ν, 
τά έπ \ τούτοις έπήνεγκε. Δεί γάρ πρώτον πολέμους 
ή α ά ς άκοΰσαι, καί άκοάς πολέμων, άναστήναί τε 

lur. Fortasse vero , aiuiit, eo etiam quod propt r 
peccaia sita dispersi eseenl, gltndi, quae Ibeea 
exciderit, comparantur. Congreganlur vero ipei , 
tanquam lerebinthut ei balanu$, dum semen «aji-
cluin in sua firmitate ct constantia, ul Theodotio-

· · Psal. L X X X I , 13. »· Isa. i , 9. 

1 γρ· 8 IV' διαφέρον τψ. 

9 1 Maltb. χιιι, 16. 
VARIiE LECTIONES. 
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nem sequamur, fiunl. Non desunt lamen, qui iia Α έθνος έπ' έθνος·, έρημωθήναί τε πόλεις, και οίκους, 

είτα τδ τέλος. Μεθ' δ μακρύνονται λοιπδν, μετά τον expliceiU. Quaisivil prophela : Usquequo landem 
abilura est caecitas isla ? A l Deus , ut praesenlis 
viias consummalioneiii notarct, quae poslea se-
quunlur intulit : Oporlel enim bella primum nos 
audire, et runiores bellorum, gentem *dversus 
genlein instirgerc, domos ipsas et urb«s in solitu-

τής αναστάσεως δηλονότι καιρδν, διηνεκή ζώντες 
βίον, άνηρημένης εις άπαν φθοράς τε πάσης καί 
αμαρτίας · τδν δέ νΰν πεπωρωμένον. Ισραήλ, έν 
έσχάτοις τοΰ αιώνος κληθήσεσθαι καιροί ς ή θεία 
λέγει Γραφή. 

dineni redigi, deinde flnis · · : posi quem deinceps, exacto niinirum resurreclionis lempore, prolonga-
bunlur, C U I H omni in sempiternuiii corrupiione peccatoque purgati viiam ageut perpeiuam. Sed 
enim qui nunc excaecalus esl Urael, eumdcm uhimis saeculi temporibus vocaiqin iri teslatur Scri-
ptura ·». 

CAP. VII. ΚΕΦΑΑ. Z' . 
107 VERS. 1-9. FA faclum ett indiebus Achaz α-θ'. Καϊ έγένετο έν ταϊς ήμέραις *λχαζ τού 

filii Joatham, filii Ozice regisJuda; atcendil Iihafl- Ίωάθαμ, τον νΙού Όζίον βασιΛέως Ιούδα, άνέδη 
$on rex Aram, et Phacee filius Rh.omelne, rex lsrael, Q 'Ραασσών βασιΛεύς Άράμ, καϊ Φακεέ νΐύς 'Ρο-
in Jerusalem ad bellandum contra eam, et non poluc- μεΧΙον, βασιΛεϋς ΊσραήΧ, έπϊ ΊερονσαΛήμ, χο· 
runt eam debellare, eic. 

Primas in narrandi serie, quse sub Ozia cxstilit 
propht'lia babuil. Oziam seculus est Joatham; quo 
stalim imperanle, quac de Domino Sabaolh el Se-
rapbim fuil, in qua Unigenili significabalur divini-
tas, visio subsecula est. Sed non nisi elapsis jam 
annie sexdecim (non pauciortbus enim impe-
ravit Joatnam ) ad regni gubernacula impiissiinus 
acceeail Achuz : cujus lempore isla esl dc Unige-
nili secundum caniem generatione, in quem in -
cutnbimus 108 e ( , ' t a piopbeiia. Sic eniro ordo 
postulabat, ul ad ea quae de divinilale prxcesse-
ranl, haec altera sequerelur disputalio. llabet au- C κατά θείαν δίκην δυο βασιλείς ό Δαμάσκου και Σα-

Λεμήσαι αυτήν, καϊ ούκ ήδννήθτχσαν χοΧιορκή-
σαι αυτήν, κ. τ . λ. 

Τά πρώτα τής προφητείας έπ\ ΌζΙου βασιλέως 
έλέλεκτο. Μεθ* δν ΊωάΟαμ. Ού κατ* αρχάς τής βα
σιλείας ή οπτασία γέγονε Κυρίου Σαβαώθ κα\ τών 
Σεραφε\μ, δηλοΰσα τοΰ Μονογενούς τήν θεότητα. 
Έτώνδέ διαγενομένων έκκαίδεκα (τοσαΰτα γάρ έβα-
σίλευσεν Ίωάθαμ), Άχαζ ό δυσσεβέστατος διαδέχε
ται, καθ* δν θεσπίζεται τά προκείμενα, προφη
τεύοντα περ\ τής κατά σάρκα γενέσεως τοΰ Μονογε
νούς. Έδει γάρ ακολούθως έπενεχθήναι ταύτην τοίς 
περίτής θεότητος είρημένοις. Ή δετής προφητείας 
ύπόθεσις αύτη.. . . άσεβοΰντι μετά τών υπηκόων "Αχαζ 

tem bujusmodi argumenlum propbelia. In impiuni 
Aehazum, ejusque subdilos, non sinejusla Nunii-
nis vindicla, Damasci et Sainari.r reges duo con-
spirarunl, prior Phacee, Rliaason alter nominali. 
Centutn itaque et vigtnli Irucidalis liomiuum milli-
bus, ducenta allera bello coeperunt. Post lantain 
vero etragera colleclo rursus exerciiu magna urbis 
cxpngnandae iirterficiendique Acliazi, quo Thabe-
elis filium regem crearent, spe concepta, Jerusalem 
obsessuri veniunt. Quae cuiu domui Damdi (sic 
enira regis bujue posleros omnes, sulsditosque 
nominabant ), estent renunliata; non parum omnes 
prslerilae cladis memoria commoti, reruiu fulura-
rum, bellique evenlui jion diQidere ( sicul exacle 

μαρείας έπέθεντο. 'Ραασσων δ πρώτος, ό δέ δεύ
τερος Φακεέ. Τοιγαρούν άναιροΰσι μέν αυτών δώδεκα 
μυριάδας, αίχμαλώτους δέ λαμβάνου J I V είκοσι · μετά 
τήν τοιαύτην πληγήν, κα\ δεύτερον επεστράτευσαν 
έλείν έκ πολιορκίας εθελοντές τήν Ιερουσαλήμ, άπο· 
κτείναί τε τδν "Αχαζ, κα\ άντ' αύτοΰ βασιλέα κατά
στησα ι τό νύν ΤαδεήΧ h . ΤΩν αναγγελθέντων τψ 
οίκω Ααδϊδ (ούτω δέ τού: έκ Δαβίδ απαντάς μετά 
τών υπηκόων έκάλουν), πάντες ούτοι σαλεύονται τήν 
ψυχήν, πείρα τών προλαβόντων δεδιότες τά μέλλοντα. 
Ταύτα μετ' ακριβείας ή δευτέρα τών Παραλειπομέ
νων έδήλο^σεν. Τδν δέ σάΧον αυτών άπεικάζει ξύΧω 
δρνμού, μηδέ νΰν δένδρον παραλαβών ευγενές τε 
κα\ ήμερον. Άλλ' δ μή θέλων τδν θάνατον τοΰ άμαρ-

allero Paralipomenon YOlumioe describilur n ) non-^ τωλοΰ, ώς τδ μετανοήσαι, κα\ έπιστρέψαι, κα\ ζήν 
potueruni. Tanlum vero eorum motum silvurum 
ligno, iecundw cicuribusque arboribus ad com-
paralionem non assumptis, similem eflicit. Verum 
qui non peccatoris morie, sed ejus pocniie^lia, et 
conversione potius, vita denique laelatur 9 S , quoe 
ullus anlea fueral graviler, in eosdem nunc bu-
iuanitaiem clementiamque couvertil. Prophelam 
cnim ad Achazum inilttt una cum reliclo sibi c 
inultis /i/to, quem lasub nominal. Unus aulem ille 

αύτδν, ούς πρώην τιμωρία, τούτους νΰν φιλανθρω
πία μετέρχεται. Πέμπει γάρ πρδς "Αγαζ τδν προφή-
την, μετά τού χεριΧεψθέντος έκ πλειόνων vlov. 
Καλεί δέ τοΰτον Ίασούβ. ΠεριεΛείφθη δέ ή θανάτου 
τών αδελφών, ή τής τών πολλών Ιουδαίων πλάνης 
μή μετάσχων. "Εδει γάρ τδν σωθέντας 1 τής πλάνης 
μα^ητεύεσθαι τώ πατρ\ διά τοΰ πα ρε ίνα ι προσιόντι 
θαρσαλέως θεψ, κα\ ποιοΰντι τά κελευόμενα · είπείν 
δέ προστάττει · ΦύΧαξαι τού ήσνχάσαι. "Οπερ 

·» Marc. χιιι, 94 aeqq. , a Isa. x, 21 ; Rom. ιχ, 27. II Paral. xxvm, t seqq. ;IV Rcg. xvi, 1 seqq. 
Ezech. xviu, 23. 

VAUfiE LECTIOISES. 
h γρ. τδν υίδν Ταβεήλ. i γρ. σωθέντα. 
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Σύμμαχος μέν φησιν, Φύλαζαι, καϊ ήσύχασον. Α cvaserat, τβΐ suis fratribus super$tes; vel Judaica 

mullitudinis errori nequaquam consenliens, fdium Ό δέ θεοδοτίων, Πρόσγες, καϊ ήσύχασον. Καχνι-
ζομένονς δέ δαΛούς, τους δύο χέχληχε βασιλείς, 
ώς μήτε φώς, μήτε δύναμιν έχοντας καυστικήν ήδη 
σβεσθείσαν. ΕΙ γάρ κα\ παιδευτική, φησί, δυνάμει 
μετήλθεν k υμάς, ήν όργήν οίδε καλεϊν ή Γραφή, 
παραδούς τοίς πολεμίοις υμάς, άλλ* ουν παίσας Ιά· 
σομαι, δι* άμφοίν υμάς καλών είς εύσέβειαν, δι' δ 
νΰν άνόνητος ή τών βασιλέων βονΛή. 

enim errore liberalum, qui pairi cunfidenter ad 
Deum accedenli, et imperala facienti adessel, ab 
eodem xquum fuit insirui tiocerique. Jubet autem 
dicere : Vide, ut quie$ca$; quod Synimachiia : 
Vide et quieue; Theodolio aulem : Aitende el quie-
$c$9 reddiderunt. Fumiganles pOrro liiionet, duo 
reges vocavil, tanquam qui luce, ipsa urendi jam ex-

lineia facullaie, privenlur. Ad vos enim quantumvis, a i i , correclrice poleiilia, quam iram vocare 
Scripiura solei, accesserim, in bostiumque manus tradiderim; raedens lamen ad pietalem ulrinqtie 
provocalos 109 tanabo. Atque hinc est, quod regum nihil lioc loco proficil consilium. 

'Αράμ δέ λέγει Συρίαν, Σαμάρειαν δέ τήν νΰν Σε- Per Aram autftm Syriam inlelligit; el per Sama-
βαστήν. Αρκεί γάρ, φησ\ν, τή μέν Σαμάρεια κέρα- riam, eam, quam nunc vocamusSebaslam. Samaria 
Λήν έχειν τήν άαμασκόν, κα\ ταύτης είναι βασιλέα Β e n im ait, sufficit caput babere Damatcum, el liujus 
τδν 'Ραασσων · τφ δέ "ΕφραΧμ τής Σαμάρειας, regem esse Rhaasson : Ephraim autem Samarice. 
Ούτω δέ έκάλουν τάς δέκα φυλάς Ισραήλ, διά τδν 
έξ %Εφραϊμ αυτών βασιλεύσαντα, κα\ ταύτης ήγεί-
ΰθαι 'ΡωμεΛΙον νΐόν. Γνώθι δέ κα\ τοΰτο πρδς τοίς 
άλλοις, "Αχαζ, ώς έντδς ετών .πέντε καί έξήκοντά ή 
τής Σαμάρειας ύπδ τών 'Ασσυρίων βασιλεία κατα-
λυθξσεται, τοΰ βασιλέως σύν ύπηκύοις παραδοθέντος 
αιχμαλωσία. Ταΰτα προσέταξε λέγειν δ θεδς τφ 
"Αχαζ άπαντήσαντατδν προφήτην, κατά τινα τύπον, 
δν εύκαιρον ήδει πρδς τδ περιτυχείν τψ "Αχαζ. Τοΰ 
δε χρόνου συμπληρωθέντος, Ααμασκός καϊ Σαμά
ρεια, οί τε τούτων βασιλείς καί υπήκοοι, πρδς τών 
Άσσυρίων έάλωσαν, ώς ή τετάρτη τών Βασιλείων 
δηλοί. Είλε γάρ δ μέν Τεγλαθφαλλασάρ τήν άαμα-

Hoc enim nontine decem Israelis Iribus appella-
bantquod ex ilia AZphraim imferatoretn, etducem, 
Rhomelia! filium baberent. Scias vero, ο Achaz et 
istud enim caeleris, fore ul intra eexaginta quinque 
annorum spatium, Samarise regnum, rege ipso et 
eubdilis in captivilatem adduclis ab Assyrio dissol-
vatur,et everlalur. Talia Dominus Acha/oregi, cum 
loci designationc qncm in occnrsuin prophetae pu-
taret idoneuni, jussil denunliari. Revera aulem 
posl illud exaclnm lemporis ^patium, Samaria ipsa 
ox Damascu$, cum suis regibus ei subditis (ut 
quarto Regum volumine scrildiur · · in Assy-
riorum polesialem veiieruni. Damnseum enim e l 

σκόν κα\ τδν 'Ραασσων, δ δέ Σαλμανασάρ τδν C Raanonem cepit Teglalbpbalasar ; 0$eum au-
tem et Samariam Salmanasar. Sed meimtierie 
verbum deficiet clausulas sequeitti, caput Samaria, 
commuuiler insererc. Quod vero ad sexaginl* quin-
que aunus aliinei, bos demum exacie colligi posse 
\oluerunl Hrbrasi, vicesimo quinle . Hujus 
enim tempore simul Isaia* el Amos vaticinan-
tur. Sed primus Amos Israelitamm Caplivila-
lcm eam vaiicinaius esl, quae sub Ozia Judae rege 
exslitit, anie duos annos lcinc molus, i i iquiunl; 
qtio leinpore sauciuarium ingressus Ozias altaris 
eGTtisa pinguedine lepra corripitur. Rcstam *ero 
Oziae regis anni viginti sepiem. Duosenh" et quin-
quaginia in universum imperavit, quoruin si ad 
quiiuum el vicesimum specles, Israeliticam ca-

^ plivitatem vaticiuantem primum Amos inveneris. 
Ρυ-α quos, Joaibami sexdecim ; toiidemque Achax; 
item Ezecbiae anni conscquentur sex ; quibus 
in suminam collectis, sexaghtia quinque consurgcre 
neccssum esl. Sexto cnim, Ezechia regnante, cap-
tiviialem uliiinam passus esl Israeliticug populus. 
Alque liacc ipsa sunl quae longe ante praedixil Do-
minus. H O Verum cum Acliazum.ejusque popu 
lum ftdem praidiciis non adhibere cerneret, i n tu l i l : 
Si non credideriiis, non intelligetis. Quibus onim in 

Ώσηέ καϊ Σαμάρειαν. Κατά κοινού δέ, τδ έκΛεί-
ψει έν τω, καϊ ή κεφαΛή Σομόρων. Τά γε μήν έξή-
χοντα πέντε έτη παίδες Εβραίων φαίνονται μετ* 
ακρίβεια; συνάγεσθαι, τούτων εί ποιήσαιτό τις άρ· 
χήν άπδ τοΰ πέμπτου κα\ ςίκοστοΰ έτους τής ΌζΙον 
βασιλείας. Προφητεύει μέν γάρ κατά τοΰτον Ησαΐας 
όμοΰ καί 'Αμώς* θεσπίζει δέ πρώτος 'Αμώςτήνάλω-
σιν Ισραήλ έν ήμέραις Όζίου βασιλέως Ιούδα, πρδ 
δυο ετών τοΰ σεισμού τοΰ γενομένου, φασ\ν, δτεπερ 
Όζίας είσελθών είς τδ άγιασμα λεπροΰται, κα\ ή 
τού θυσιαστηρίου πιότης έκκέχυται. Γίνεται δέ τά 
λοιπά τοΰ Όζίου έτη είκοσιεπτά. Τα γάρ πάντα δύο 
κα\ πεντήκοντα βεβασίλευκεν, ών )ίατά τδ πέμπτον 
*/α\ είκοστδν, πρώτος 'Αμώς θεσπίζει τά περί τής 
άλώσεακ Ισραήλ · μεθ' ά τοΰ Ίωαθάμ έτη έκκαί-
δεκα, κα\ τοΰ "Αχαί άλλα τοσαΰτα, και τής Έζεκίου 
βασιλείας έξ. *Α δή συντεθέντα πληροί τά πέντε κα\ 
τά έςήκ.ντα. "Εκτψ γάρ έτει Έζεκίου τήν ύστάτην 
Ισραήλ αίχμαλωσίαν ύπέμεινεν. Ταΰτα προλέγει 
θεός. Συνιδών δέ τδν "Αχαζ κα\ τδν ύπ' αύτψ λαδν 
άπίστως έχοντα πρδς τά λελεγμένα, έπήγαγε τδ, V ά ν 
μή χιστεύσητε, ουδέ μή σννήτε. Τοίς γάρ ταίς 
άπιστίαις περιυβρίζουσιν τού θεοΰ τδν λόγον, ούδ' άν 
γένοιτο σύνεσις ή παρ* αύτοΰ. Τδ δέ, έζεΛθε, πρδς 
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Dei verbam incredulilatis scelere contuineliosie Α τον προφήτην είρημένον, ύψηλώς έκδεκτέον. Υυχή 
eese contigit, non potesl in eos illa cadere, qu« 
aDeo est, intelligentia. Habetaulem egredere ver-
bum, quod ad propbeiam refertur, sublimem qaam-
dam accepiionem. Animue enim cum se ad rerum 
coeleslium conlemplationem col l ig i i ; eo nexu, quem 
Kabet eum corpore, liberare se, et quasi egreditW-
citur. At rebus humanis incumbens, cum aul ad 
necessariam corporis serviimem, aut ad alia «e-
gotia amplius nequit exiendi, ab externis, ad ea 
quae interna sunl, veluti ingrediiur.Prophe.tamergo, 
qui Deo sermonera auditurus essei, egredi, non ali-
ler qiiain patria terra exire Abrahamum juberi opus 
fuit ' T . Hanc enim qui relinquere studeat, corpo-
rea priniuro rejicere necesse est, cognationero de-

μέν γάρ έαυτήν πρδς τήν θεωρίαν τών δντων I 
συλλέγουσα, τής προς τδ σώμα επιπλοκής έξιέναι 
λέγεται. Πρδς δέ τοις άνθρωπίνοις γεγενημένη, ή· 
καί πρδς άναγκαίαν θεραπείαν τοΰ σώματος, ή χα\ 
μή δυνηθείσα πρδς τά διαφέροντα πλέον έκτείνεσθαι, 
άπδ τών ίξω πρδς τά ένδον ώσπερ εισέρχεται. Έδει 
ουν τοΰ ίζεΑθε πρδς τδν προφήτην μέλλοντι λόγον 
άκοΰσαι θεοΰ. Ούτο* πρδς Αβραάμ, "ΕξεΑθε έκτης 
γής σου, φησίν. Δεί γάρ άναβήναι τής γής, δηλαδή 
τών σωματικών, έξιδντας αυτής. Είτα κα\ άπδ της 
συγγενείας, άπερ έστ\ τά αισθητήρια, κα\ έκ τοΰ 
οίκου τοΰ πατρός σου, δς έστιν ή πρδς τά φαΰλα των 
επιτηδευμάτων οίκείωσις. Μεθ' ά γέγραπται ώς 
εξήγαγε ν αύτδν Εξω ό θεδς, τήν προθυμίαν αύτοΰ 

inde, qua sensusipsi significaoliir; luuo paternaro ° τήν πρδς τήν έξοδον τελειών. Διά τοΰτο καί ΜωΟ-
doinuiu, quae ipsa esl malorum studiorum familia-
riias. Quibus snblatis, perfectaque ct confirmala 
exeundi alacriiale, eduxisse Abrabamum Donftintim 
legimus. lisdem quoque et Mosen persuasum extra 
eastra sibi tcntorium tixisse puiamu?. lltimanie 
enira se rebus eripiens, tentorium suum fixit exira 
casira, id est, vitam suam Urmam et perlurbalio-
nibus vacuam reddidit. Significai aulem Jasub vo-
cabulum, si inierpreieris, idem quod convertent: 
D i m i r u m , u l oralioue-discas, eos, qui in viain re-
dire student, cum ee carnis affeclibus exemerint, 
facile cum propbela esse egressuros. Quidam vero 
reliquias sive reliclum, Jas«6 nomen signiftcare vo-
lun t ; laiiquam ftgura quadam Judse reliquias, quas 
cum Deo remanserunt, servaium ir i Scriptura de-
mrinstrel · · : cum Dei personampropheia susiincat. 
Jubelur autein smperiorem illam, quas ad piscinam 
uueit viam arripere; locuin Dhnirum sic vocaluin, 

σής έξω πήγνυσι τής παρεμβολής τήν Ιδίαν σκηνήν. 
Διαβεβηκώς γάρ άπδ τών ανθρωπίνων, έξω κατέπηξε 
τήν Ιδίαν σκηνήν, τήν έαυτοΰ ζωήν έδράσας άσάλευ-
τον. Ερμηνεύεται δέ Ίααονβ, επιστρέφων δεικνύν-
τος τοΰ λόγου, ώς επιστρέφε ιν εθελοντές δύνανται 
μετά τοΰ προφήτου κατορθώσαι τήν έξοδον, τών τής 
σαρκδς παθών εξερχόμενοι. Τινές δέ φασιν υπόλειμ
μα κα\ ύπολελειμμένος τδ Ίασονβ έρμηνεύεσθαι, 
τοΰ τύπου σημαίνοντος, δτι σωθήσεται τδ υπόλειμμα 
τοΰ Ιούδα μετά θεοΰ μεμενηκός · θεοΰ γάρ είς τύ
πον δ προφήτης λαμβάνεται. Κελεύεται δέ άνεΑΦεΊν 
έχϊ τήν άνοδον τήν οΰσαν χρός τήν χοΑνμβή-
θραν. Τ Ην μέν γάρ δ τόπος κα\ κατά τήν Ιστορίαν 
επίσημος · γέγραπται γάρ δτι άπέστειλεν δ βασιλεύς 
'Ασσυρίων 'Ραψάκην έκ Λάχεις είς Ιερουσαλήμ 
μετά δυνάμεως πολλής, κα\ έστη έν τψ ύδραγωγψ 
τής κολυμβήθρας τής άνω, έν τή δδψ τοΰ άγροΰ τοΰ 
κναφέως. "Αμα δέ διδάσκει τών ταπεινών και χαμαΐ 
κειμένων άφίστασθαι. et reruni gestarum mcmoria illuslrem. Scribitur 

enim ab Assyrio Rapsacein ingenti cum exercitu ad oppugnandum Jerusaleoi missum, ex Lachis ad 
aquae superioris pieeinae ductum, qua ad fullonis agruoi lendilur, conslitisse · · . 111 Doccl veroei 
D08 ab abjeclis humilibusque rebus absistere. 

Confert enim iis, qui sursum eriguntur, aqua 
a d purgandum et abluendum: confcrt iiem el 
lonU agtr; cura hujus partes sinl abluere sordes 
ei mundare ; cum ipse dcinde, omni lempore alba 
eervare T e e l i m e m a jul^eat Ecclesiastes 1 ; jubeal 
ilem ct Mosee eos qui Pominum sum audiluri , 
ea ipsa abluere ut quiad eum ingredilur , ve-
B i e m babeat nuplialem nemanibus pedibusqae col-
ligalis Rponsi Ibalamo ejiciatur · . Non defuerunl 
qui typum baplismaiis piiciuam habere docuerunt. 
ProderuiH aulem nobis haud parum, verba isla , 
vide, ut quUtcai , quibus onuii cura cor nonlrum 
cusiodire moncnmr. Forlis eiiiro curo atrium euuui 
vigilanter cuslodit, in pace sunt omnia quae pos* 
tidei \ llle \iem qwielus iurba: non eeosil ntole-
itias , sed forlitudinis spirilu, anirao beno confir-

• T Cen. x n , Rom. 
• Mallb. x x i i , 43. k Luc. 

i x e l x i . 
x i , 2 1 . 

Τοίς γάρ άνω γενομένοις νδωρ έστ\ν είς άποκά-
^αρσιν, κα\ αγρός χναφέως τού τδν ̂ ύπον άποκαθαί-
ροντος, τού Έκκλησιαστοΰ παραγγέλλοντας · c Έν 
παντ\ καιρψ έστωσαν τά ιμάτια σου λευκά. > Κελίύ:ι 
δέ κα\ τψ Μωύ*εί Κύριος πλύνειν τά Ιμάτια τούς 
μέλλοντας άκούειν θεοΰ. Ένθα τις φθάσας κα\ τδ 
τοΰ γάμου ένδυμα έτοιμον έξει, ώς άν μή δεθείς 

Ι* χείρας κα\ πόδας, τοΰ νυμφώνο; έκρίπτηται. Τινές 
δέ κα\ τοΰ θείου βαπτίσματος τήν χοΑνμβήθραν 
άπεφήναντο τύπον. Χρήσιμον δέ κα\ ήμίν τδ , ΦνΑα-
ξαι τον ήσνχάσαι, «ρδς τδ πάση φυλακή τήν καρ
δίαν τηρεΧν. Έάν γάρ δ ίσχυρδς φυλάσση τήν αύτοΰ 
α ύ ^ ν έγρηγόρως, έν είρήνη έστ\ν πάντα τά υπάρ
χοντα αύτοΰ, δς κα\ ησυχάζει τοΰ δχλου μ ή φέρων 
τδν θόρυβον, μηδέ φοβούμενος παθητικδν φόβον έν 
ίσχυούση ψυχή τψ πνεύματι τής ισχύος. Διά τών 
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δύο δέ καχνιζομένων δαΛων λαμβάνομεν πρόσ- Α maio, perltirbatiofiiun meta, qiia» tnenteir soleut 
τάγμα, μή δειλι$ν άπδ τών Ελληνικών πιθανοτήτων, 
τών τε «αρά τοις έτεροδόξοις δυσφημιών, 01 γάρ 
δαΛοϊ απώλεσαν του τε φυτού τδ ζωτικδν, καί του 
ξύλου τδ ίσχυρδν, καί τδ φωτεινδν ούκ Ιχοντες τού 
πυρδς, μελαίνουσι μόνον τους άπτομένους αυτών. 
Δακρύειν δε παρασκευάζουσι τών όρώντων τούς 
οφθαλμούς. Διό φησι Σολομών ι "Ώσπερ δμφαξ όδοΰ σι 
βλαβερδν, καί καπνδς δμμασιν, ούτως παρανομία 
νοίς χρωμένοις αυτή *» δηλών τψ μέν δμφακι, τήν 
άμαρτητικήν πράξιν · τφ δέ χαχνφ, τήν άπδ τής 
ψευδωνύμου γνώσεως βλάβην, τδ διορατικό ν τής ψυ
χής ημών συγχέουσαν. Είτα φησι,ώς Μετά τάς 
έπιστρεπτικάς πληγάς υμάς άπαλλάττω τών σκυ
θρωπών, ώς ίατρδς μετάκαΰσιν ή τομήν θεραπεύων 
τά τραύματα. 

adoriri, ndn amplius agrtaiur. Per daos aulem (u-
miganteg litionet, nec plausibiles gentiufn nugas 
vereri araplius, nec male senlienlium bominura 
blaspbeiuias meiuere monemur. Privali enhu liiio-
net non comrauni inodo piaatarum vila desli-
t n l i ; scd ligni d iam robore, ipso denique, qui 
eolet in igne relucere , splendore ; hoc soluin ba-
bent virium, ui a quibus prebensi fu«rint, eosdem 
queaul denigrare tantnm , et inluenlium oculis la -
crymas provocare. Hinc apud Salomonero, non se-
cns atque dentes uvam acerbam, fumumque ocu-
los infestare 1; sk euis aucloribus damnum af-
ferre scclcra legimus : duin peruvae acerbiiaieni , 
peccati opus, pcr [umum auiem depravati judicii 

Β maculae, quibus menlis nostfae lumeo confunditur 
signiticaniur. Post plagas deinde, a i t , quibus ut ad conversionein provoceifiini usus sum ; niissa 
jam facio acerbiora niedici more , posl ustionem vel seclionem , vulnus ipsum saBaturug. 

ι-ιζ ' . Καϊ χροσέβετο Κύριος ΛαΛήσαι τφ "Αχαζ 
Λέγων* Αΐζησαι σεαντφ σημεΐον παρά Κνρίον 
θεού σον είς βάθος, ή είς ϋψος. Καϊ εϊχεν "Αχαζ' 
Ού μή αιτήσω, ουδέ μή χειράσω Κύριον. Καϊ εί-
πεν · %Αχούσατε δή, ό οίκος άαδϊδ, κ. τ . λ. 

"Ινα περ\τήςδεδωρημένης αύτψ σωτηρίας πεισθή, 
βούλεται θεός και σημείφ βεβαίωσα ι τήν χάριν, 
£πε;δή κα\ τοις είδωλοις προσέκειτο, κα\ φίλον άεΐ 
τοις τοιούτοις πολυπραγμονείν τάς τών μελλόντων 
εκβάσεις διά χρησμών τε κα\ μαγγανείας, δτε κα\ 
μάλιστα κίνδυνεύουσιν. r Qv αυτών δ Θεδς άποτρέψαι 
βουλόμενος, παρ* εαυτού κελεύει τό σηριειον αΐτεϊν. 
Ανωτέρω μένουν "Αχαζ ήσνχάζεινχα\ μή δειλι$ν ^ 
έδιδάσκετο* νΰνδέ ώς εύπειθής πρδς τήν τοΰ προ
φήτου διδασκαλίαν γενόμενος, αμέσως τής θείας 
άξιουται φωνής * φέρει γάρ τδ πείθεσθαι τοίς διακό
νου σι θεψ, πρδς τδ κα\ αύτοΰ άκούειν" δύνασθαι τον 
θεοΰ. 01 δ^ Β κατά τδν Αβραάμ, καί Μωύσήν, καί 
Ήλίαν, κα\ Ιερεμία ν άρχήθεν, ώς καθαροί, κα\ 
άνευ μέσου χωρήσαι δύνανται τάς έμφάσεις τοΰ 
Πνεύματος. 

Δι* ων δέ λέγει προσέθετο, τοίς χρσάγονσιν επι
συνάπτει τδν λόγον. Κα\ άκόλουθόν γε ήν μετά τήν 
προφητείαν, τήν περ\ τοΰ έκλείψειν τόν ΈφραΧμ, 
τουτέστιτδνάποστάνταΊσραήλ, τ.ερ\τού 'ΕμμανονήΑ 
προφητεύεσθαι. "Π, κα\ ούτως άπειρηκότος τοΰ "Αχαζ 

112 V E R S - 4 0 - 1 7 . Et adjecit Dominu» loqui 
ad Achaz, dicens : Pete tibi lignum α Domino Deo 
tuo, in prelundo, sive in excelso. Et dixh Achaz : 
Non petam, neque tenlebo Dominum. Ει dixit; Au-
dilf ergo, domus David , elc. 

l l t dato salutis rnuneri fides accederel quia ido-
lis senriebant (solet autero id genus honiinum 
rerum futurarum praediciionem iiim maxime, cum 
in magno aliquo discrimiue versantur ex oraculis 
iriagicisque artibus curiose sectari ), promissam 
ipsi gratiam tigno dalo vult Deus raiain et certam 
efiicere. Sed ut a talibus eos avocet, $ignum a se 
jubel idem postulare. Superius igitar Achaz quie-
$cere, nec vereri amplius jubebalur ; at bic, lan-
quam docenti propheiae fidem adliibens, nullo 
amplius medio Dci voce dignus eflicitur. Facit 
enim qu«« Dei imnistris fides adhibetur, ut Deum 
ipsuih audtre valeamus. Quanquam non. desint 
eiiam , qui, nl olim Abraharnua , Moses , Eiias , 
ei Jeremias 6 lanquam puri, iiullo 113 iuler-
roedio spiritualium revelationuin capaces esse 
qtieant. 

Ideo autem sequitnr adjecit, ut cum praeceden-
tibus erationis serics connectatur ; erai enim consen-
taneum ul ad propbeliam quse de inslanti defectione 
Ephraim, id esl de Israele Iransfuga pra?ces^eral, al-
tera de Emmanuele scquerelur. Au l profeclo (quo-

τον σιχμείον τήν αΧτχχσιν, ούκ άνεχομένου τε τι- D niam ει^πί poslulationem ila rejicit Achazus, ut 
μ$ν , ή είδε να ι τδν δντως δντα θεδν, παρίστησιν ώς 
ούχ είς άπανάγνοηθήσεται Κύριος παρά τοΰ Ισραήλ, 
χατά καιρούς δέ αύτδν έπιγνώσονται. Διδ, μηκέτι 
λόγου τόν "Αχαζώς, άπιστον άξιων, εί καί προσχή-
ματι δήθεν ευλάβειας ήπείθησε, τφ οϊκφ τβύ Δα-
CI& διελέγετο, έξ ούπερ ήμελλεν άνατέλλειν κατά 
σάρκα Χριστδς, καί πρδς ούς προηγουμένως άφίκετο* 
δτι γάρ ούκ ευλάβειας είνεκεν παραιτείται τό σ η -

Deum veruni nec agnoscal nec revereatur) non Israeli 
tanien fuiurum perpeluo ignolum, sed landeinalt-
quandu ceriisque leniporibus clarum fore signiGoat. 
Achazum itaque veluti jam colloqnio suo indi-
gnuin dedignatus, qui suam alioquin contumaciam 
piclalis et rcverenliae fuco prxlexeral ; ad domxtm 
jam David, ex quo secundum carncm Chrisias 
oritnrus, ad ipsani priinuni perveniurus cral , 
serinonem convenil. Quod enim non Diodcstiac, μείον αΐτέϊν, ουδέ τδ συμφέρον θηρώμενος, δήλον 

• Prov. χ, 26. · Gen. χιι, χν, χνιι ι ; Exod. χ χχ ι ι ; III Heg. χιτ,χν : Jercm. ι 
YARIAE LECT10NES. 
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religionisque nomine iignum postulare recusarii , Α τοΰ μή άν αύτώ προστάξαι τδν Κύριον, εΓπερ 
ne id quidem ipsum quod pro se faceret ample-
xus , vel inde nolum fuc r i l , quod niliil Deus 
qnidquam,quod damnosum foret, el si id fugiens 
aliler scmirel imperaiurns fuisset. Al i i lamen ad 
scopum, qui de Ghristo posilus est, sic ista dir i-
gmit; ul prophelam non alia, scd sua persona 
Davidicam domum velint in hunc moduiu com-
pellare : Audite vero, domus David. Staluerai Deus 
vobis, pro suo in bomines amore, salutis $ignum, 
quo a vobis rcges duos superaUim ir i credereiis , 
tradere. Quod elsi crederc recusatis , ne sic qui-
dein vos lamen iu perniciem veslram ruenles prae-
i c r i l . Signum enim vobis eliam invilis, sigmnn-
que, inquani, quod omnium superat opinionem , 

υπήρχεν άσύμφορον, δπερ εκείνος νομίσας άπέφυγεν. 
"Αλλοι δε τδν περί του Χριστού σκοπδν ούτω τοίς 
προκείμενοι; άρμόττουσι* Έκ προσώπου, φασ\ν, 
Ιδίου φησ\ν δ προφήτης, Ακούσατε £ή , οίκος άαδίδ. 
Ό μέν θεδςοΤα φιλάνθρωπος σημεΊον ύμΤν ήβουλήθη 
σωτήριον παρασχείν, ού τού; δύο βασιλέας νι
κήσετε. Υμών δέ άπειθησάντων, ούδ* ούτω παρείδεν 
άπολλυμένους. Τδ γάρ σημεΊον ύμίν κα\ μή βουλο-
μένοις χαρίζεται παράδοξον δν, κα\ οίον ούκ οΐδεν 
ή φύσις, θεδς γάρ έκ Παρθένου τεχθήσεται, γαμι-
κής συνόδου χωρίς. Τούτον ούν άνακαλείσθε τοίς βα-
σιλεύσι μαχόμενοι, τή τής προσηγορίας πεποιθότες 
δυνάμει. Μεθ* ημών γάρ είναι δηλοί τδν θεδν, κα\ 
παύσαι τούς θεούς Δαμασκού, κα\ τούς ούκδντας 

cujusmodi ncc nalura quidem ipsa n o v i l , lar- Β ανακαλούμενος. Λέγε δέ παρά τήν συμβολή ν συν-
gitur. Deus enim ex Virgine, nullo nupliali con- εχώς τδν Εμμανουήλ* δι' δ, καλέσεις, έχει, άλλ* ού, 
gressu nascetur. Hunc ipsum igilur conira reges καλέσουσιν, ώς εσφαλμένως έν Εύαγγελίοις έγρά-
pugnaluri, prout virltilis fidem nominis oslendit φη. Ούτε γάρ τδ ΈβραίκΙν, ούτε τις ούτως έξ-
veriias ( nobiscum enira Deus, et oranlibus vobis έδωκεν. 
Damasci divos, rdiqiiosque qui boc falso nomine ccnsentur, exslirpaturum se signiflcat ) invocate. 
Emmanuelem crebro in confliclu vos ore usurpali;. Est ergo vocabis, non vocabunl, sicuti n.endose 
in Evangeliis lcgilur*. Neque enim id patitur H 4 Hebraicus codex uec ita quisquam interprclatus 
est. 

Si quidem nec dc fuiuro esl Emmanuelis ap« 
pellalio, nec ila cuin vocalunl omnes, dixit. Al io-
quin enim et ila eum qui niatri apparuil ange-
lus, non Jesum, quo saluiis auclor significatur , 
Yocalurtis fueral. Λ'οη vocabuni igitur: sed ipse 
eum nunc sic vocato; lanquam Deum lecum ex-
sislentem invocans: Deum, inquam, qui posireiuis 
tandeiu sseculis apparilurus s i l ; nunc autein pecu-

Ού γάρ περ\ μέλλοντος ή κλήσις ή τοΰ· Έ/ι / ια-
νονήλ. Ουδέ ώς πάντες αύτδν ούτω καλέσουσιν, tU 
ρηκεν. Ή n γάρ άν αύτδν κα\ δ άγγελος ούτως έκά-
λεσεν ό φανείς τή μητέρι, άλλ* ούκ Ίησονν τής 
σωτηρίας έπώνυμον. Ού καΑέσουσίγ ούν, άλλά crb 
νύν αύτδν ούτω κάΑει, ώς συνόντα σοι θεδν τούτον 
ανακαλούμενος, τδν ύστερον μέν έν έσχάτοις κχιροίς 
φανησόμενον, νύν δέ σε (δύσασθαι οικεία σωτηρία δυ» 

liari virlule, ιιοιι praestigiis ei incanlaiionibus , C νάμενον, άντ* επωδής δαιμόνων λεγόμενος ° * έκλι-
qiije daemonum exsistuni scrvare l e , et perieulis 
eripere valeal. Neqnaquam enim scinen ves^rum, 
qiiantumvis vos occupet pavor, donec Virgo con-
ceperil, deficere poterit. His igiiur de propbeliae 
ecopo quae Salvalorem resptcil expliealis : reli-
qua deinceps, pelilo altius dicendi principio, si-
gillaiim cxscquemur, si prius aliorum inlerpreta-
lionos atlulcriinus. Pro eo quod in profundo sive 
in exccUo baiiemtis, bnrlandi modo, demittere in in-
fcrnum, evehere sursum , sive in exceUum , verbis 
prope iisdoni, el inlcr se coiiscntieiilibus , el 
Aquilas, ei Symmacbiis, et Thcodolio reddide-
ruiit. Est vcro signum, maniresla res , arcanac 
ciijnsdam el recondila3 in seipsa aigiiilicaiionem 
babens. Verbi causa Jona3 signo ad inferos de-
scensus, et ab iisdem rediliis signiiicatur s . Devei 
vero signum , secundum i d , quod praesens est, 
ajnsiderari. Quod auiem signiiicatur, leinporis 
aliquando triplici ratione dividi. Prasenlis qui-
dem , veluli cum donio fumus emmpit , ignis in-
lus exsisteiUis esse signum dicinms . Fuluri autem 
cum cx apparenlium nebularum concursu fdiu-

π=ϊν γάρ αδύνατον υμών τδ σπέρμα, εί και διά φό-
βον ούτω διάκεισθε, έως κυήση Παρθένος. Τοσαύτα 
περ\ τού σκοπού τής περ\ τού Σωτήρος προφητείας 
είπόντες, άνωθεν τοϊς κατά μέρος λοιπδν ύπεξέλθω-
μεν, τάς τών άλλων ερμηνείας πρώτον εκθεμένοι. 
*Αντ\ γάρ τού είς βάθος, ή εις ύψος, ό μέν Σύμ
μαχος φησιν, Βάθυνοτ είς φδην, ή ύψωσον άνω, 
Ό δέ Ακύλας, Βάθυνον είς ςίδην, μετεώρισοτ είς 
ύψοι,. Ό δέ θεοδοτίων, Βάθννονείς ςίδην, ύψωσον 
άνω. "Εστι μέν ούν σημείον πράγμα φανερδν κε-
χρυμμένου τινδς κα\ αφανούς έν έαυτώ τήν δήλωσιν 
ίχον · ώ ; τδ ση μείον Ίωνά , δηλούν τήν είς $δου 
κατάβασιν, καί τήν εκείθεν έπάνοδον. Δεί δέ τδ μέν 
σημεΊον κατά το ένεστόίς ΟεωρεΤσθαι · τδ δέ δηλού-

^ μενον, τοις τρισ\ν έσθ* δτε καταμερίζεσθαι χρόνοις· 
ένεστώτι μέν, ώς ό έξιών έξ οίχίας κχπνδς, τού 
ένδον έστ\ σημεΊον πυρός· μέλλοντι δέ, ώς ή τών 
δρωμένων νεφών συνδρομή τού γενησομένου έπ\ γής 
ύετού· παρεληλυΟότι δέ, ώ ς τ ά τ ή ς άνθρακιάς λεί
ψανα τής προκαυθείσης έπ\ ταύτη πυράς. Ή μέν-
τοι Γραφή,· παράδοξα κα\ παραστατικά τίνος μυστι
κού λόγου σημεία καλεί. Έκ δέ τών έν Αιγύπτω 

Τ Matib. ι, 23, 1 Maii l i . χιι, "»9. 

* ΎΡ- · ΤΡ· λεγομένης. 
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σημε'ων, τδ είς νφος, ή εις βάθος, νοήσομεν, περ\ Α ram in lerra pluviam colhgimus. Prajicrili deni-
ών εΓρηται · ι Έξ^πέστειλε σημεία κα\ τέρατα 
έν μέσω σου, ΑΓγυπτε. » Άπδ γής μεν γάρ ήσαν 
βάτραχοι, καί ακρίδες, κνίπες τε κα\ κυνόμυια · 
έξ ουρανού δε χάλαζα, π υ ρ , σκότος τριήμερον, 
οίον έπ' "Εζεκίου δ τοΰ ηλίου γέγονεν άναποδισμδς, 
και τδ άνελΟεΙν φασιν έξ φδου τδν Σαμουήλ είς Ιλεγ-
χον τοΰ Σαούλ. Έκ δέ βάθους ση μείον ή ν Ίωνάς 
έκ γαστρδς τοΰ κήτους άναδραμών. 

que , cuin cx prunarinu reliquiis flamma pyratit 
esse coDsumplam conjicimus. Solet vero Scrip-
tura,qu% pratcrconinuineui opinionem fiunt,cl ar-
canmu queindain sensum exbibcnl, signa appellan*. 
Ex iis vero, qux» in /1£gyplo apparueriiiile. ;0ift«,salis 
quid liic in profundo, sivc in excelso v r l i l , noliun est: 
cum dc illis dicalur: iMisilsigna elprodigiain me-
dio lui , i£gypie ' .» Dc tcrra eniin exstiterunt ranoe, 

locusla?, culiifs,musca»,qua;caninae nominanlur 1 0 * H 5 d e c o e ' 0 aulem grando, ignis, triiim dlerinn lcue-
l<ne; ciijus gcueris fuil el Ezochiae tempore solis reltoaclus cursus 1 1 ; et Saniuel in Saulis probrum ab 
iiiferis evocaltis 1 1. Ex projtindo aulem ei illud edilum esl ; cum exceli venlre incolumis Jonas rcrneavil. 

Προστάττεται τοίνυν "Αχαζ δθεν έθέλοι σημεΊον Jubelur ergo, «ndecunque voluerit Acbazus, 
αΐζείν μάλλον δέ τδ πάντων παραδοξότατον, και oiniiiuni maxtme ab opinione alicnum el divinuw, 
Οειότατον, κα\ άμφω συνειληφδς έν αύτώ. Τοΰτο vel quod ntrumqiie iu se cempleclUur (quale Dei 
ΰϊ μόνου θ·οΰ παρασχείν. Διό φ η σ ι ν Αϊτησαι imius esl pr;i'siare posse),s/^"**m P^^re. Atqufe hinc 
παρά Κνρίον Θεον σον. Τής μέν ουν κτίσεο;ς Β cst, qtiod ail : Pele α Domino Deo tuo. Itaque quia 
ουρανός μέν άνώτατον, γή δέ κατώτατον. Έπε\ imindanse fabricae ceeltim quidein suprenium ; terra 
O J V δ Λόγος σαρξ έγένετο, τό μέν βάθος τήν 
γήν,-άφ* ής ή σαρξ ελήφθη, δηλοί * τδ δέ νψος, 
τ^ν υπ-ράνω πάσης ρρχής κα\ εξουσίας, τδν έν 
άρχή προς τδν Πατέρα κα\ θεον δντα Λόγον. Μή 
π'^τε δέ βάθος μέν σημαίνει τά κατώτατα τοΰ 
&5ου · νψος δέ τήν ύπερουράνιον χώραν. Κατά τό · 
Μή εΓπης έν τή καρδία σου · Τίς άνάβήσεται είς τδν 
ούρανόν ; τουτέστιν Χριστδν καταγαγείν · ή, Τίς κα-
ταβήσεται είς τήν άβυσσον; τοΰτ' έστιν Χριστδν έκ s 

νεκρών άναγαγείν. Έπε \ ούν δ καταβάς αυτό; έστι 
κα\ ό άναβάς, τδ μέν σημαίνει τοΰ Κυρίου τήν κά-^ 
θοδον " τδ δέ , τδ υπεράνω γενέσθαι τών ουρανών. 
'Αναγκαίως δέ, φασιν, οί περ\ τηλικούτων λόγοι τψ 
τότε κεκρατηκότι γίνονται βασιλεί, ώς άν είς πάντας ^ 
©V αύτοΰ λαληθή τά ποοφητευόμενα · Ησαΐα; μέν 
γάρ Γσως άν ήπιστήθη φθόνψ τών κατ' αύτδν αν
θρώπων, ή τή λοιπή Γ.ερΧ τδν βίον ταπεινότητι, ώς έκ 
τής ίδιας άναπλάσας καρδίας τδν περ\ τής τοΰ Σω
τήρος επιδημίας χρηματισμόν. Ό δέ "Αχαζ ούτω 
τοΰτον έδέξατο, ώς Λαβαν, ώς 'Αβιμέλεχ, ώς Να-
€ουχοδονόσωρ, ώς Φαραώ, ώς i Καϊάφας · ού διά τήν 
άξίαν τοΰ βίου, δσον διά τήν έκ τοΰ αξιώματος προσ-
οΰσαν αύτψ άξιοπιστίαν. Αποστρέφει δ' ούν πρδς 
τόν οίκον άαδϊδ τδν λόγον εΓτε Κύριος, εΓτε δ προ
φήτης , καί φησιν · Μή μικρόν νμΐν αγώνα παρ-
έχειν άνθρώποις ; καϊ πώς Κνρίω παρέχετε αγώνα; 
δι:-ρ Ακύλας ούτως ερμήνευσε ν · Μήτι όΛίγον μο· 

autem inflmaexsistil;quoniam Verbom caro faclum 
est, per profunduhi nibil aliud, quam terram, unde 
sumpla caro esl, per excelsum anlem, quod prin-
cipaium omnem, omnemque polentiam exsuperat, 
quod ilem eral in principio apud Palretn; ipsum 
scilieet Dcuin Yerbuin, s :gniflcat. Nequaquam 
eniin profundi nomen infimas lerrse parles : ut 
nec excelsi, supremas coeli regiones, significavit; 
quale esl illud : c Nc dixeris in corde tuo: Quis as-
cendel in eoelum?id est Clirislunt deducere. Aur, 
quis descendel in abyssum ? hoc csl Cbristum a 

moriuts revocare > Quoniam igilur idem est, 
qui descendil, el qui asceiuiii u ; boc quidcni C l i r i -
slum descendisse, illud vero, supra omnes coeloe 
exsislerc, innuit. Necefisario aulem, aiunl, adeura 
ideo, qni lunc temporis rerum poliebatur, scrmo 
babcbaliir, ut per eum in omnes, rerum qnae pr . t -
dicunlur fama divulgelur. Fidem enim Isaias for-
lasseminus, vcl liominum invidia, vel ejus, qiiam 
degebat, vitae humilitale, lanquam qui ex propr io 
sensu divinaBSalvatoris noslri incarnationis oracu-
lum depronipsisse diceretur, apud euos erat inven-
lurus. Excepil vero boc ipsum Acbaz, ui Laban , 
ut Abimelech, ut Nabuchodonosor, ut Pliarao, ut 
Caipbas, non viiae dignitate, sed ea, quas in per-
sona relucebai, gravitale et auctoritate persuasns. 
Sermonem igilur ad Domutn David, sive Dominus 

χΟεϊν άνδρα,δτι μοχθεϊτε καίγε τόν Θεόν;Ύοιοϋ- j) ipse, sive propbela, convertit, et ait : Ntinquid 

τος δε τών προκειμένων ό νους · Ού μόνον δτι τοις 
άνθρώποις τού θεοΰ, τοις προφήταις επίβουλεύοντες 
ού παύεσθε μόχθους υπέρ τής υμετέρας σωτηρίας 
παρέχοντες, άλλά καί αύτψ τψ πάντων θεψ, τοις μέν 
εΐοώ'.οις προσέχοντε^, αύτψ δέ μή πειθόμενοι περ\ 
tyj ύμιν έπηγγείλατο; Αγωνία μέν ούν φόβος έστϊ 
διαπτώσεως. 'Αλλά τοιούτο πάθος ού λέγει περ\ 
θ ε δ ν Ρ, δηλοΖ δέ διά ταύτης τήν άντιδιάθεσιν τών άν-
Ο^ταμένων αύτοΰ τοις προστάγμασιν. "Ομως, φησ\, 

• Psal. cxxxiv, 0. ! · Exod. ιν, 5, 
' J Rom. x, 6, 7. " Epbes. ιν,ΙΟ. 
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parum vobisesl fiominibus certamen, sivc molesliam 
exhibere ? et quomodo eliam Domino 116 molestiam 
exhibetis ? quod cst sic Aquila inirrpretatus : 
Nunquid parum, motestia hominem afficere, tiisi 
eliam et Deum? Quorum sensus esl bujusmodi : 
Quousque landem, non viris Dei soliim, id est pro-
phelis; sed Deoeliam ipsi rerum omnium anctori, 
avocatis ad idola animis, nec jam amplius ad ea, 
quae monei, atlentis, insidias moliri, et negotja 

l f I Reg. xxvin, 7 seqq. 1 1 Isa. XXXVIII, 7 , 8; IV Rcg. x, ! 
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,4aeeeccrc pergetts? Est igimr agonla, ctim noB Α κάν τής υποδοχής εύρίσκη τον άξιον, αύτδς δω-
.tnripitig ruinas metug cmciatt Qu« perlurbalio, 
qtiia in Deum noncadil; ila eorurn, qui illiuepra*-
ceptis sese opponunt, aifeclionem gigni/icasse pu-
lamus. E l lamen, ai l , licet signum qui excipiat, 
dignus invenialur nullus, dabit nihilominus ipse 
Dominus pfer Cbrieli, de earne nascituri, ratain 
anle dispensaliouciri : id eel, non aiio aliquo vel 
medio, vel minislro, sed ipse per se, iH inde collati 
beneflcii magnitudinem significaret. Legem enim 
per angelos ordinavit in marni mediatoris Mosis , 8 . 
At sigiittin islud ipse largilur. Qwod si Deum nasci 
audiens miraris : et ipsum cooimuni infantium 
<;rbo,^on aiilerquam raslcri, usurum eese credito. 
Neqnc enim imaginaria duntaxat ralione liomo 

σει τό σημεΊον, διά τήν προωρισμένην οικονομία ν 
τής διέτ σαρκδς γεννήσεως τοΰ Χρίστου, τουτέστιν, 
ού διά μέσου και διακόνου τίνος, αύτδς δέ δι* εαυ
τού · δηλών εντεύθεν τοΰ διδομένου τδ μέγεθος. Τδν 
μέν γάρ νόμον διετάξατο δι* αγγέλων έν χειρ\ μεσί
του Μωύσέως. Τούτο δέ αύτδς δίδωσιν. ΕΙ δέ θαυ
μάζεις θεδν γεννώμενον άκούων, πίστευσον δτι καί 
τρυφή νηπίων χρήσεταιτοίς άλλοις βρίφεσιν ομοίως * 
ού κατά φαντασίαν γάρ όφθήσεται άνθρωπος · τοΰτο 
μέν ούν άνθρώπινον. Τδ δέ τής θεότητος αύτοΰ παρα-
σ:ατικδν, δτι μή περιμένει πρόσφορον ήλικίαν πρδς 
δ\άκρισιν άγαθον καϊ κακόν. Παρ* αυτήν γάρ τήν 
γέννησιν κριτής ών, έκ φύσεο)ς, αγαθών έσται ποιη-
τικδ'ς και κακών αφοριστικός· δπερ αύτοΰ και τήν 

apparebit. Alquehaec quidem humaniUlis signa Β καθόλου κρίσιν παρίστησιν. Πονηρίας μέν ά π ο ^ ι 
sunl el indicia. Sed erit divinilatis evidens argu-
uienlum, quod ad boui malique discrimen, setalis 
tempus non »U eispedaturus. Ab ipao enim orius 
principio judex, sponle naturae boni agendi, mali-
que fiigiendt vim soilietur; ul binc commune illud 
unius in omnes judicium intelligas, quo lanquani 
selale provectus, scelera a virtme, quse in bonis 
babelur, rejicere valeat. Advcrsantur vero Sep-
luaginia virorum inlerprclalioni Jtidaei; quas »ir-
$inem d i i e r i l , non auiem, ut ferl Hebraortim Scri-
ptnr*, puellam; id est xtate quidem lloremein, 
nupliarum tamen prorsus haad cxp^rtem mulie-

πτομένης, αρετής δέ τών προσηκόντων τυγχανούσης 
γ£ρυ;ν ανθίστανται δέ Ιουδαίοι τή έκδόσει τών 
Έβδομήκοντα, διά τδ Παρθένον είρήσθαι, και μή 
Ϋεάνιν, ώς ή τών Εβραίων !χει Γραφή, δπερ δη>οί 
τήν ά*μάζουσαν, άλλ' ού γάμων άπειρον πάντως 
γυναίκα-. Κα\ πώς σημεΊον, ήτει € θαυμαστδν, έξ 
άνδρδς γυναίκα τεκείν; τδ γάρ σημεΊον, τεραστίου 
τινδς καί παρηλλαγμένου τής τών ανθρώπων συνη-
θείας έστ\ν έπίδειξις. Πώς δέ και τδ άπδ θελήματος 
σαρκδς γεννηθέν ΈμμανουήΛ ονομάζεται; ΕΙ μέν 
γάρ σημεΊον έστι τδ δοθέν, παράδοξος Ισται κα\ ή 
γέννησις. 

rem. Sed qui tignum esee,- velqiHdquam babere potesl admirabilc, s i , quse virum passa est, mulier 
pariat?Esl eaiai signum prodigiosafecujusdain rci , et ab hominom censuetudine remota, demonstra-
tio. Uui deinde, quod ex cavnis voltmiaie natum est, Emmannel poss4t appellari? Si enim sigmm 
r s l , quod datum est, adniirabilis et ipsa exsistaC \ \*} generaito neeeese esf. 

Sin au lem ConHnunis est generaliouis m o d u s ; C Π ώ ; Γ σημεΊον; Πώς δέ πάλιν 'ΕμμανονήΛ προσ-
qui higmm JJHH exsislere, qui rureus EmAianuel ηγδρευται; "Οτι δέ κα\ τήν Παρβένον νεάνιν ίδίως 
nominari qtieal? Ga?leru*i nenon de virgine putliee 
nomen etiam p«culiariler usurpari putent, id ex 
Scriplurae verbis ti> Deuleronomio patebif, sio enim 
Ipgitur : « Si aulein in agro^ repereril vir pueilam, 
quae dcsponsata eat, et frpprchendens conenbtteFii 
cuiii ea, ipae mori^tur solrts; pttclla wibil paire-
lur u . » Tertio pra3lerea RegiMti volumine, qfia? 
Davidcin fovebal virgo, Abisa^ "nomine, puekla 
dici lur ; quana non regem cogrroYissc teatatur hi-
storia 1 9 . Natue est ergo Hle Emmanutl ex saneta 
Virgine; cui, cum illa quomodo fulurum isUid es-
sel, quia virum non cognosceret, posUilasset; in 
eam Spirilum eancium esse illapsunnn r virtuteqtiO 

κέκληκεν ή Γραφή, δήλον έξ ών έν Δευτερονομίω 
φησίν ι Έάν δέ έν τψ πεδίψ εύρη τήν παίδα τήν 
μεμνηστευ^μένην, · κα\ έκβιασάμενος κοιμηθή μετ* 
αυτής, άποκτενείτε τδν άνθρωπον μόνον. Κα\ τή 
νεάνιδι ποιήσετε ουδέν, » κα\ τά έξης. Κα\ έν τή 
δευτέρα^ τών Βασιλειών, ή θάλπουσατδν Δαβ\δ παρ
θένος ή 'Αβισάκ νε&νις εΓρηται, περ\ ής φησιν Κα\ 
δ βασιλεύς ούκ ίγνω αυτήν. Έ κ Παρθένου τοίνυν 
αγίας ό ΈμμανουήΛ, τής είποόσης· Κα\ πώς ίσται 
μοι τούτο, έπε\ άνδρα ού γινώσαω; Πρδς ήν εΐπεν 
ό άγγελος · Πνεύμα άγιον έπελεύσεται έπ\ σέ, καί 
δύναμις Υψίστου επισκιάσει σοι. Αυτή υπόδικος ούκ 
έστι τψ περι καθαρισμού νόμψ. Φησ\ γάρ έν Αευτε-

Altissimi obumbraluriim respondit angelue i e . Ne- D ρονομίψ * Γυνή ήτις άν σπερματισθή καί τεκή άρσεν, 
quaquam eniin logi Deuteronomicae quse mulierem 
admisso semine masculuiu enixam seplem dies 
imimindam baberi volebat, obnoxia fu i t l f . Sed 
IMIUO 6eminis auxiiio facta Emmanuelu mater, 
pura, iuiemeralaque remansit. Qitoniam enim pri-
imi5 iile Adamus, non ntiptiali coitu procrealtis 

ακάθαρτος Ισται έπτά ημέρας. Μή σπερματισθεϊσα 
δέ τού 'ΒμμανονήΛ ή μήτηρ, καθαρά τέ έστι καί 
αμίαντος. ΈΛε\ γάρ 6 πρώτος %Αδάμ ούκ έκ συν
όδου γέγονε γαμικής , έκ δέ τής γής έπλάσθη 
ληφθε ί , κα\ δ έσχατος άνακαινίζων αύτοΰ τήν φθο 
ράν, έν τή παρθενική μήτρα διαπλασθέν τδ σώμα 

1 β Calal. ιιι, «9. " Deul. xx, *25,26. " III Reg. ι, δ, 4. " Luc. ι, 3 i , Γ>">. t 9 Levi l . xu, 2. 
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λαμβάνει, ώς άν ένδμοιώματι γένηται τω τής άμαρ- Α fuerat, sed lerra efformattis : et hic ulliinus , qni 
τίας διά σαρκός. *Ος άν δέ μή τδ παράδοξον τής 
γεννήσεως τοίς μή παραδεχομένοις τήν θείαν οικο-
νομίαν, άπιστον γένηται · έκτισε τινα τών ζώων δ 
Δημιουργδς έκ θηλείας μόνης, χωρ\ς άξενων τικτό-
μενα. Τοιαύτα γάρ περι γυπών έν τή περ\ ζώων 
Ιστορείται συγγραφή. Πάλιν δέ φασιν Ιουδαίοι περι 
τής "Αχαζ ταύτα λέγεσθαι γυναικδς τδν έξ αυτής 
γενόμενο*; Έζεκίας μηνύοντα. Κα*ι τίς έκάλεσε 
τούτον 1 Ε μ μ α ν ο υ ή λ ; Πώς δέ ήπείθησε χονηρία 
xplv γνώναι αγαθόν ή κακόν; πώς δέ τοΰτο ση
μεΙον ; Τδ δέ αύτδ πάλιν-έροΰμεν Τί δέ προύκειτο 
νΰν περ\ τής τούτου λέγειν γενέσεως; άλλά κα\ ήν 
ήδη τεχθε\ς, εί τις τούς χρόνους σκοπήσειε τής τε 
παρούσης προφητείας, κα\ τής εκείνου γενέσεως. 

ejus corruplionem renovai, in virgmis ulero cor-
pus sumit eflforinalum, ut ejue similitudincm ha-
beat, qnod peccato pcr carnem natum est. Caete-
rum ne non apud eos, qui divinae incarnalionis 
negolium non amplcctuntur, mirabilis hic parlus 
incredibilis esset; quaBdam eliam animalia, qua 
nulla marie, sed feminae solius opera nascerenlur, 
reruin oinniuin creator Dominus, exsistere voluir. 
Talia eniiu de vulturibus in libris de aoimalibus 
narranlur. Aiunl porro Judael de Achazi conjtige, 
utsublatusex ea nolelur Ezecbias, ista narrari. 
Sed a qnibus is tandem Emmanuel esl nitncupa-
tu$ ? qui bon\ ει mali discrimine nondumpercepto, 
nequitiae reluciatus? Qui deinde tignum illud fuc-

Ούκοΰν Εμμανουήλ θεού Λόγος δ σαρκωθε\ς, δν Β rit? Ad h*c, etillud etiam quxrimus : qui ifuerit 
και συ, φησιν, καλέσεις, & οίκος άαδίδ' τούτ'έστιν, 
ομολογήσεις τδν θεδν έν ανθρωπεία μορφή πεφη-
νότα, τδν Αδάμ άνακτίζοντα. Τοιγαρούν, ώς εκείνος 
ή ν πρδ τής αμαρτίας, έν αγνοία τού γνωατοΰ καλού 
καί πονηρού κατά πεΐραν · ούτω και δ Εμμανουήλ, 
έν τή παιδική διαθέσει, τδ άκέραιον κα\ άτρωτον 
Ιτι τοΰ Αδάμ έμιμήσατο. Έν δέ τψ άθετείν πονη-
ρίαν, τήν έκ της παρακοής παρανομίαν έπηνωρθώ-
σατο. Νΰν μέν οδν, φησ\, διά τήν έμήν φιλανθρωπίαν 
6α£ζήσατε. Ού γάρ λήψονται τήν γήν τήν ύμετέραν 
οί βασιλείς · μάλλον δέ, τοΰ κατά τόν Εμμανουήλ 
μέλλοντος γίνεσθαι θαύματος ύστερον , άξιόπι^τον 
νΰν ένέχυρον λαμβανέτω *, τήν γήν έλευθερωθήναι, 
δΓ ήνπερ πεφόβησαι". Ού γάρ ο!όν τε τοΰ Σωτήρος 
εύαγγελισθέντος μή γενέσθαι νύν ύμίν πολιορκου-^ 
μένοις έλευθερίαν. Πλήνήξει κα\ έφ' ύμά; , 6 * οίκος 
Ααδϊδ, οία μηδέ ποτε * σημαίνων τά έκ τών 'Ασσυ-
ρίων, κατά δέ τινας, Τ ω μα ίων έπενεχθέντα δεινά, 
χαθά ού γέγονεν, έξ ούπερ οί τήν Σαμάρειαν οί-
χοΰντες είς εαυτούς περιέσπασαν τήν Άσσυρίων 
Ιφοδον. Μείζω γάρ άσεβήσαντες, ούκ άφήκαν υμάς 
πρώτους χ παθείν. Τδ δέ καταλειφθήναι τήν γήν, 
τινές ούτως ερμήνευσαν · δταν ή παρθένος έν γαστρ\ 
λαβοΰσα τέχη, καϊ σϋ χαλέσης τούνομα αυτού 
Εμμανουήλ, τότε πάντες οί παρενοχλοΰντες τή 
αγία γή, χαταλείψου*ιν αυτήν. 01 γάρ πολέμησαν-
τες τήν Έκκλησίαν, τδ άμαχον αυτής Ιδόντες, άπεί-
πον αφέντες αυτήν, ώς παρά θεοΰ σωζομένην. Κα\τδ, 

amplius de illtus orlu necessuin disputaret Longe 
eniiii aniea, si bujus vaticiuii tempus cum Ezecbia? 
natalibus compares, in lucem editum reperias. Es t ' 
ergo Dei Verbum, quod carnem l l S assumpsil, 
ipse Ethmanuel. Quem e( lu, ait, Domus David, 
pocabi$ : id esl, Dcuni humana speeie sese prodere, 
Adamuiuque inslaurare confiteberis. Ilaque s i c l 
ille nondum peccati macula vhiatus, boni malique 
ecientiam expericniia non didiceral, eie et ipse 
Emmanuel, puer adbuc quod in Adamo piiruin 
manscrat ct incorruptum, imilatus est. In quo 
autem maliilam afcpernatur, pariam ex coniumacia 
legis violatlonem correxii, et ϊϊι melius commuta-
vit. Jain ergosummo tieo erga vos studio, sum-
m&que voluntaii innixl, a i l , conGdUe. Neque enim 
terram vestram ipsi sunt capturi reges. Imovero, 
quo raia sit fulufi olim d6 EtnmanmeU uiiraculi 
fides; j&m erboC «etlutil Vobis, ftdequ^ dignom 
pignus esto; fore ul tpsa, cui taniopere titnetis, 
liberlalem tellus aiteplura s i i . Vobis enim }am 
Salvaiorc aununtiato obseesls libei-tas nob potest 
nou existere. Scd venienl super vos, 0 Davidka 
dotnus, qiiaB antehac nunqUam : ipsfle hhnirtit» vel 
ab Assyriis, tel, ut alii sentiunt, a Komanis, pos« 
tea toleraiae clad63; qualee ab eo lempore, quo 
Samariiani, Assyrlorum in s6 ip^oa exmi tum 
atiraxeruhl, nullafe ct>migerunl, com eAlm gra7iora 

essent ittipietatid Vestrae flagilia, vOs iiOiimsi poe-
9A? ov άφείλεν Έφραΐμ άχό Ιούδα, τινές ούτως ρ nie affeclDs dltniseiuiil. Qao.1 auierti dereiictnm 
«αρέστησαν- Ά φ ' οί άπέστη Έφραίμ a«b τοΰ Ιούδα, 
iv ήμέραις 'Ιεροβοάμ* άπ' εκείνου τοίνυν ούχ ήκασιν 
'ήμέραι τοιούτοι τφ οϊκφ Ααδϊδ', οίας έχάξει 
Κύριος. Ποίας δέ φησιν ημέρας; λέγω τόν βασιλέα 
των Άσσυρίων. 
inexpugnabile experti, ca relicta, tanquam qiia a 

ir i terram dicit, non desunt qui Ua ^xplicenl. Cum 
tirgo habcns in utero pepererii, fiomefnque ejus 
Etntnanuel ipea vocaverit, tum demum qol terram 
santiam inierturbani, omnes ips m deserenl. Qui 
enim bella adversus Ecdesiam geruni, robur ipsius 

Deo servetur, discedunt. Et illud deinde : Ex 
qxto abstulil Ephraim α Juda, eo referunl quidam ut ad tcnipora Jeroboami referant, quibus Epbraim 
a Juda deCcere contigil. Ab ilHs ergo non venerunl dies talet domui Datid, quule* adducet Domhtus. 
Verum quales tandem i l l i ! Αstyriorum scilicet re^emi&iaJl git. 

ιη-κε'. Καϊ έσται έν τή ήμερα εκείνη, σνριει H 9 V E R I . 48-25. El erU \n die ilia : Sibilabit 
Κύριος μυίαις,' αί κνριεύονσι μέρος Λοτααού Dowinu$ ntuscit, qum doihlnantur parti fluminis 
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jEgypti; el αρι, qu(u esl in 
PROCOPII GAZi€r 

reg-one Assyriorum, Α Αίγύπτου · 
e( tJf/iiVni «/ requiescent omnes in vallibus regionii, 
et in cavernis peirarum, elc. 

Μnscarum nomine militares A£gypliorum copias 
inlelligit, vel quod idolorum cullu inlenli, sauie et 
cruore gaudenles nmscasimitanlur; vel quod eorum 
ifa muUitudincm, vocisque exililalem demonslral. 
Oslendil auiem Dei nulu , lanquam sibilo, nnn ab 
oinni quideni jEgyplo, sed ab ipsius partc aliqtia, ut 
Judaeain invadercnt, excilos etocaiosque esse iEgy-
plios. 120 Ventnros eiiam et Assyrios ai l , quos 
apum nomine significal; vel propler niililaris acu-
lei usuni, el intperium in genles reliquas, vel pro-
plcr coloris in apibus varielatem et pulcbritudiiieni: 
qualibus vesliri solent Assyr i i ; quos farta in Ju-
d.eam iinpressione, iu velita abscondilaque ioca 
pcnelraiuros, neduin ab urbibus esee lempcratu-
ros dicit; id esl (sicul pcrgens in musearum alte-
goria dcinonstral) omncm ila regionem perscru-
laluros, ut nibil eos laleal, quod occiiltuin s i l . 
Itaque eos ipsos csse, quos meiuendos, non duos 
illos [umiganies lilioues dicil . Ad lilleram aulem ist-
baic conligerc, quo teinpore Necbao Pbarao adver-
Mis Assyrios profeclus, Josiara obsistere conantem, 
alierumque filiorum ejus inlerfecil, allerum aulcm 
Joacbazum noiuinc caplivum habuit; el Eliacimum, 
iniperalis Jitdaeap tributis, in regem, queni poslea 
Jetbonias Sedeciasque subseculi sun l , evexil β · , 

1968 
καϊ t χι μεΧίσση, ή έστιν έν χώρα 

Άσσυρίων. Καϊ έΧεύσονται, καϊ άναπαύσονται 
πάντες έν ταις φάραγξι τής χώρους, καϊ έν ταΊς 
τρώγΛαις τών πετρών, κ. τ . λ. 

Αίγυπτίο>ν έφοδον διά τούτων δηλοΤ μυρίας J αύ
τους είπών, διά τδ χαίρειν λύΟροις κα\ αίμασι τοις 
κατά τήν είδωλολατρείαν · ή διά τδ πλήθος, κα\ τδ 
μή λίαν εύηχες τής φωνής, θεού δέ νεύματι δείκνυσι 
τούς έπ\ τήν Ίουδαίαν χωρήσαντας, οίονε\ σνρίγ-
ματι καλουμένους θεού , ούκ άπδ πάσης, έκ δέ μέ
ρους Αίγύπτου. "ΙΙξειν δέ καϊ Άσσυρίους φησίν, 
ούς μεΛίτταις άπείκασεν, διά τδ πολεμικψ κέντρω 
κεχρήσθαι, κα\ τών λοιπών εθνών τότε κρατείν. "Η, 
δτι ποικίλη κα\ εύχρως ή μέΑιττα. Τοιούτοι δέ τάς 
έσθήτας Άσσύριοι, ού; έλθόντας είς Ίουδαίαν, πάντα 
τύπον καθέ£ειν άπό^ητον, μήτι γε τάς πόλεις αύ-
*ά;, ήγουν, ώς περ\ μυιών λίγων επέμεινε τή τρο
πή , δηλών άμα, ώς πάσαν αυτών έρευνήσουσι τήν 
χώραν, ώς μή δύνασθαί τι τών κεκρυμμένων λαθείν. 
Ούς χρή δεδιέναι, φησιν, άλλ* ού τούς δύο τούτους 
καπνιζομένους δαΛούς. Γέγονε δέ ταύτα πρδς λέ
ξιν, δτε Νεχαώ Φαραώ κατά τών 'Ασσυ^ίων χώ
ρων β , κωλύοντα τδν Ίωσίαν άπέκτεινεν, κα\ τδν 
Ίωαχά* αίχμάλιυτον τδν τούτου παίδα λαβών^ 
Έλιακε\μ καταστήσας άρχειν, Ιουδαίων ύποφόρους 
τούτους έποίησε, μεθ' δν Ίεχονίας έκράτησεν , εΐτα 
Σεδεκίας, έφ' ού Ναβουχοδονόσωρ κατά τής Ιου
δαίας έλθών, έχειρώσατο, μικρού τε πάντας άνδρα· 
ποδισάμενος /Ασσυρίους οίκήτορας είς τήν χώραν 

Hujus rursum temporibus, cum in Judseam irrupis- Q έξέπεμψεν. 01 καθηρημένων τών πόλεων σπήΛαιά 
τε κα\ φάραγγας κα\ νάπας κατψκησαν. Μεθ* ά 
λοιπδν ακολούθως, καί τήν Άσσυρίων προφητεύει 
καθαίρεσιν, οί παρέτειναν άρχοντες τής Ασίας 
άπάσης, Αίγύπτου τε κα\ Αιβύης έφ' δλης · έτεσιν 
χιλίοις που κα\ τριακοιίοις. Άλλ 1 έπε! λαβόντες 
Ιεροσόλυμα, κα\ τδν νεών έμπρήσαντες, τά σκεύη 
τά ίερά τοίς είδωλο ι ς άνέθηκαν, ούκ είς μακράν 
ύπδ Μήδων καθήρηνται. Περσών τε πρώτος έβασί-
λευσεν Κύρος, δς τούς αίχμαλώτους άνε\ς, οίκοδο-
μηθήναι προσέταξε τδν ναδν, τά ίερά τε πάλιν 
άπέδωκε σκεύη. Διό φησιν Έν τή ήμερα εκείνη, 
ξνρήσει Κύριος τού βασιλέως Άσσυρίων ού τήν 
κεφαλήν μόνην τήν πάλαι κομώσαν, δτε τής οίκου-
μένης έκράτουν, άλλά και τάς τρίχας τών ποδών. 

5»·ι Nabuchodonosor, regione potUus, omnibusque, 
paucis exceplis, mancipiorum more divendilis, As-
syrios incolas ea in loca, lanquam in coloniam, 
misit; qui el ipsi, vastatis urbibus, speluncat 
ipsas, et caverna$, ipsos denique sallut, inbabila-
runt. Posthaec el Assyriorum eliam eversionem 
\aticinalur; qui Asia universa , iEgyplo , Libya, 
dcnique lotis mille el irecenlis fere annis polil i , 
iloruerunt. Sed quia expugnalis Hierosolymis sa-
rram supelleclilem leroplo incenso suis idolis con-
secrare ausi fuerant, non mullo poslea tempore 
sunt ei ipsi a Mcdisdeleii.Persarum degenlc primus 
iilis imperavit Gyrus, a quo suni in pairiam postea 
dimissi, lemplique nonmodo iinperaia instauraiio , 
eed c l ejus sancta supellex reslilula Aique ο δηλαδή τδ άνδρείον σχήμα,'ή τδν πολύν κα\ χυδαίον 
litnc est, quod ait : In die illa radet Dominus regis 
Assyriorum non capui illud roodo, quod olim co-
ma3 gloiia superbum, cum universo urbi doniiua-
i c iu r , babuil; sed pedum pilos, i<l esl, virilis for-
ii)33 robur, vel popularem el abjeclam inullitudi-
Jiem; et barbam, quac viiis naturai benelicio in 

λαδν, καί τόν πώγωνα, τούτ* έστιν τδν κατά φύσχν 
άνθρώποις ^πρέποντα κόσμον, ήγουν τής ανδρείας 
τά σύμβολα. Τής έσχατης δέ ατιμίας δ τρόπος ούτος 
έκρίνετο, κεφαλήν ξνρεΐσθαι καϊ πώγωνα. Τούτο 
γάρ κα\ έκδρών b τινές 1π\ νεκροίς εαυτούς άτ ιμά-
ζοντες. 

oniamcttlitm furlitudinisque symbolum concessa esl. Eral enim ciun summo conjunclum 121 ^e-
decore, capul et barbam radere*\ bocquc cum fecisseiit in uiorlitos nonHulli, ignoiuiniam repoiia-
junl . 

Est Mosis legc c l id sacerdolibus probibilunu "Ο τοις ίερεύσιν ό τού Μωύσέως ΐ&πηγόρευσε νό-

β · lVReg.xxm, \ seqq.; II Paral. xxxv el χχχνι. a l Dau. νι, 1 scqq.; 1 Esdr. ι et alibi. "Lev i t . χιχ, 27. 
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μος ·φησ \ δέ χα\ Ι ε ρ ε μ ί α : , πεπορθημένων δέ τών Α quin el devaslalrs pcr Nabuchodonosoreni Hie-
'Ιεροσολύμων ύπδ τού Ναβουχοδονόϊωρ, ι Άνέβησαν 
Λνορες άπδ Συγέμ κα\ άπδ Σαλήμ καί Σαμάρειας 
δγδοήκοντα άνδρες, έξυρημένοι πώγωνας κα\ διε£|δω-
γδτες τά ί μάτια κα\ κοπτόμενοι. · Ταύτα δέ τδ 
πένθος κα\ τήν άτιμίαν δηλοί. Φησ\ν ούν c τήν βασι
λείαν Άσσυρίων ταπεινήν άποδείξαι και άνανδρον 
κα\ άσχήμονα. Μεμεθυσμένφ δέ λέγει ζνρφ, τή 
μαχαίρα αφειδώς τε κειρούση κα\ πληρουμένη τών 
πιπτόντωντού αίματος. Τινές δέ (ώς τού {5ητού, φασί, 
μεμισθωμένφ έχοντος) δύναμίν τινα μισθοφορικήν 
άποδείκνυσι, τήν μέλλουσαν τών Άσσυρίων βασιλείαν 
φιλούν. Μετά δ' ούν τήν αλωσιν Ιερουσαλήμ πτω-
χείαν ύπερβάλλουσαν τοις άπομείνασιν δ λδγος δη
λοί. Ού βοών γάρ άγέλας, ού δέ ποίμνιον προβάτων, 

rosolymis, ait Jeremias, ι Venerunt viiideSiehem 
et Salem, el Samaria, ocloginla numcro, altonsi 
bnrbis, scissique veslibus, et l a c c r i " ; > qure lu -
clus el ignomima? signa exslilisse ccrlum c s l ; nec 
bic alio fine adduci, quam ul aflliclura Assyrioruiii 
imperium, mollilie el deformilale laborare signifi-
cct. Quod autcm novaculam inebriaSam dicil,gladiutu 
imllo disrrimine ft rienteni, el casorum sanguiiie 
niadenlem inlcll igil . Ouidam lamen (tanquani con~ 
ductam litlera habercl) accersitum rnercede aliquem, 
qni As&yrium regtium eversurus essol, exero.ilum 
iiilellexerunl. Ει Hs ergo, qui deexcidio Hierosoty-
milano reimmserunt snpersiites, exireinam reriiin 
p^nuriam ipsa predic.il ovatio. lllis enim diebus 

μίαν δέ δάμαλιγ, καϊ πρόβατα δύο κεκτήσ9αι Γ* ΗΟΙΙ jam boum armenla, non pecudum ovile, sed 
μόλις λέγει τινά. Και τφ βοντνρφ δέ κα\ μέΛιτι 
τρέφεσθαι, λιμδν παρίστησιν άρτου. Τδ άπδ τούτων 
δε γάΛα πλείστον είναι δύξει, διά τδ τών τρεφομένων 
ελάχιστον. Ούτως οί άπειθούντες θεψ τή τών πνευ
ματικών αγαθών ένδεία κατατακήσονται γεγονότες 
δλιγοστο\, κα\ άποροΰντες άρτου τρέφειν είδότος είς 
εύεξίαν τήν νοητήν, είς άνδρα τέλειον, είς μέτρον 
ηλικίας τού πληρώματος τού Χριστού· πρδς ούς 
φησιν δ θεός · ι Ιδού οί δουλεύοντές μοι φάγονται · 
ύμείς δε πεινάσετε. Ιδού οί δουλεύοντές μοι πίονται, 
ύμείς δέ διψήσετε. ι Τοίς δέ φρονούσιν άπερ έστ\ν 
αυτού, λέγει · € Φάγετε, πίετε, και μεθύσθητε,οί 
πλησίον, ι Δηλοί δέ σαφέστερον δ λύγος τών άπο-

vaccam unicam, gemviasque oves, vix quemqtiant 
possessuruui significal. Deinde quod melle el butyro 
vicluros dicit , summam panis inopiam, famemque 
signiiicat: ideoque maximam ex vacca unica, gemi-
nisqiie oviculis fore laclls uberlatem; quod c*ie-
rorum, quae ad nulritionem facmni, summa sit 
penuria. Non alia profeclo ratione, qni Dci fideni 
aversanlur, spirUualiuw bonorum ope sublala, ad 
pauciiatcm redacti; eo pane privati, qui nutri-
lione sua oplimum menlis babitum eflicere, el in 
viruin perfeclum evebere, in mensuram deniqne 
aelatis plenitudinis Gbrisli promoverequeal, conta.-
bescent. Sed juval homines bujtismodi alloquen-

μεινάντων τήν ένδειαν, χερσονσθαι λέγων πασαν Q tem Deuin audire : « Ecce servijnei comedenl, et 
άμπεΛογ, κάν σίκΛογ Ιχη τιμήν. Φέρειν δέ μύνας 
άκάγθας τηγ γηγ% ώς άντ\ άρτου κα\ οίνου, βον-
τύρφ κεχρήσθαι και γάΛακτι. Παρίστησι δέ ταύτα 
μετά τήν ύπδ Βαβυλωνίων αλωσιν ή Γραφή, λέγουσα · 
Κα\ άπδ τών πτωχών τής γής ύπέλιπεν ό άρχιμά-
γειρος είς αμπελουργούς έφ' ού; Γοδολίαν κατέστησε. 
Δεικνύς δέ τδ χερσώδες κα\ ήκαΥθωμένον τής γής, 
φησιν, ώς ουδέ βαδίζει ν έσται διά ταύτης ψιλώς, 
δίχα βέΛονς κα\ τοζεύματος. Δίκην γάρ βελών άν-
τικεί^ονται τοίς παριούσιν άκανΟαι. Κα\ ακολούθως 
έπιλειψάσης ήμίν άμπέΛον τής νοητής,- πάν είδος 
έν ήμίν άνίσχει φαυλύτητος. Τέλος δέ άκάνθης τδ 
τιύρ. Διδ κα\ Παύλος φησι · ι Γή γάρ ή πιούσα τδν 
έπ ' αυτής έρχόμενον ύετδν, ι και τά έξης. Τούς ούν 

vos esurielis; ecce servi mei bibent, ei vos sitie-
lis n . ι A l iis, qui qua? sunt ipsius, gapitinl : 

. € Comedite, ait, bibile, c l iuebrieinitii, qui prope 
eslis ι A l enim stipersliium penuriaiii majoren», 
apei lius longe ea prophelise verba significant, qiise 
omnem vel mio SRStimalam vineam, desertam mcul-
tamque fore; solas aulem tpinas, panis civini loco, 
produclurara terram, quo 122 l a c l e e l butyro vesci 
coganlur, asserunl. HJRC autein posi eam, quam a 
Babyloniis passa es l , cxpugnaiionem conligisso 
Scriplura leslatnr 1 e ; ciim iioninillos principeni 
exerciius de tenuiore plebe, ui vhes ipsi colerent, 
reliquiss^, eisque Godoliam praefecisse dicat. Sed 
nt deseilam magis el incuUam, ipinisque et senlibus 

ύπολειφθέντας ολίγους, τοσούτω φησ\ κατέχεσθαι D horridam fore l(*rram oslendat, eam a nullo, nisi 
δείματι, ώς τάς έν δρεσι ποιείσθαι διατριβάς, ύλαις 
τε κα\ λύχμαις έγκατακρύπτεσθαι, κατά τδ ύπδ τού 
Σωτήρος * ι Τδτε οί έν τή Ιουδαία φευγέτο^σαν είς 
τά δρη. · Ά και γεωργείν έπεχείρουν, τής αρίστης 
γής δΓ έρημίαν κεχερσωμένης, ώς άν μόνον αναγ
καίας εύποροίεν τροφής, λογιζόμενοι τδ άδεές τής 
ενταύθα διατριβής. Ή δέ λοιπή γή κεχερσω^ιένη 
είς βόσκημα έσται προδάτον, καί καταπάτημα 
βοος, τούτ' έστιν είς κατανομάς προβάτων*. "Ισως 
και διά τούτο, πολύ τό γάΛα καϊ τό βούτνρον Ιλε· 

qui lelp el arcu immitiis s i l , iransiri posse asseril: 
cum leiorum rn morem transeunlibus ipsa; sitit 
obsiilurse spinw. Merilo deinde, qnoiiescunqiie a 
nobis inlelligibilis vine<e cuUus doseritur, omnis 
uos nequilia? iniprobiiaiisque in animo radiros 
agenlis silva occtipat. Sed est spinai consunnnatio, 
Paulo tcste, ignis ipse. Inde esl quod ait : c Terra 
«niui s.Tpe venienlem super se bibens imbrcm , T , > 
etc. Eos igitnr, licel paucos qu'i remansnri suui, 
lanlo melu correplum iri sig lili^at; iit iu moitus 

" Jercra. X L I , 5 . n I s a . L X V , 15. " Jercm. xxv. i 7 . 1 8 IV Rc^. xxv, i se ;q. , T Ilojr. v i , & 
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aeee recipere, rpsteque in eilvis ct sahibus, salulis Α γεν έσεσθαι. Τδ δέ προκείμενον χωρίον ούτω τινίς 

έξηγήσαντο · Είς Αίγυπτον, φησ\, κατέβη δ, λαδς μον causa latere sfmfeant : qua ratione iliucT est a Sal-
vatore usurpalum : < Tunc, qui in Jndaja sunl # 

ftigiani ad momet · · ; > niinirum, quos ipsi luto, 
eis neces&arii vietus gratia (quoniam ferliles cam-
pos looga jam solhudine desertos, sentes occupa-
reni) eolere valerent. (Juod vero reliquam lerram 
deaeriam incultamque in ovium depattionem bovis-
que conculeationem fore dixit : ovium patcua et 
bomh significavit; idque adea fortasse, ut lacti* et 
bu$gri eopiara permagnam fbre demonslraret. Non 
desunt porro, qui atipra positiim locuni explicent, 
ac 8i dicerei in A&gyptum populum suum, ul ibi 
hAbitaret^ descendisse et ie Agsyrios per • im esse 
traductos. Itaque valicinatur tpsius Emmanvelit 

παροικήσαι εκεί, κα\ είς Άσσυρίους βία ήχθησαν. 
Διατοΰτο προφητεύει έπι τή γεννήσει τού Εμμα
νουήλ, είτε Ιν ΑΙγύπτφ τ κ είη τών άπδ τού λαού, 
είτε έν ΆσσυρΙοις, έξελεύσεσθαι τούτους, κα\ έν τή 
χώρα τής Ιουδαίας γενομένους, άναπαύεσθαι έν ταίς 
αύτοφυέσι κα\ σχολαζούσαις καταδυσεσιν. Μυίας 
μέντοι χνριεύειν μέρους ποταμού Αίγύπτου, καί 
μεΛΙττας έν τ} χώρα εΤναι τών 'Ασσυρίων φησί, τδ 
ευτελές ένδεικνύμένος τών αντικειμένων δυνάμεων· 
Μυΐα γάρ δχληρδν τοίς άνθρωπο ι ς ζώαν, καί μυααρδν 
έχον άπδ κύπρου τήν γένεσιν. ΤΟν κα\ ή ζωη όχληρά, 
κα\ δ θάνατος βδελυκτός. Τδ τε μέρος χυριβύσουσι 
του πόταμου ΑΙγι)πτου. "Ανωθεν γάρ έκ τών A i -

naialibu», sive qais ex poptilo inter ASgyptios aut & θιύπων δ Νείλος αρχόμενος, περ\ βραχύ |Χέρος έαυ-
ioter A$*yriot versetur, redituroa isto», el in Judara τοΰ τδ πρδς ταίς είς θάλατταν έκβολαΖς κατοικούσαν 
exsUleales latebrag ei specus ad requiem sibi quae* έχει τήν Αίγυπτον * έν φ τόπω πάν είδος άλογων 
aitaros. Mu$ca$ porro j^gypiiaci fluvii parliculae ζώωντεθεοποίηται. 
dominari, apet auteiti in Aasyria eese cum d ix i l , vilitalem hoslilis exercitus significavit, Est enim 
mutca molcstum et odiosum hominibug annnalis gemis, ipsis e stercoribns natum : cuius ut v i u 
infesta, sic mors fetore gravis et U 3 odiosa. ASgypiiaci porro fluminh parti dominabuntur: quia 
ab JEtbiopibus Nilus superne incipicns, modioa sui parte, qua se in mare exoncral, adjacenletu 
babet iCgyptum; ubi milluni consfcal esse animaiis genus, quod pro Deo non babealur. 

Has igilur mu$ca$t knbeile nimirum- et infirnmnv Ταύτας ούν τάς μυίας τδ ασθενές τής άντιτεταγ" 
feosiilis exercilus genus, auo ipee $%bUo, id esl oris μένης δυνάμεως, συριγμφ εαυτού αφανίσει δ Κύ-
wii ftpirity, dieperdet Dorainus. Est et apis exi-
guum quoddam, %i viribue oarens atifmal; <μιθιΓ in 
hosle ttleiscendo einori conauevii. Aculeo enim 
eum r«rit, plagae immoriena, majvs quam intulit, 
daranum accipit, eceleraUasimoruro more» mitlata. 
Posl Chrisli nataieg igkur orouibusliostilts exer* 

ριος, δηλαδή τψ π*;εύματι τοΰ στόματος αυτού. Κα\ 
ή μέλισσα δέ μικρδν ζώον καί ασθενές, έν φ 
αμύνεται τελευτών. Έναφείσα γάρ τδ κέντρον, συντ 
απόλλυται τή πληγή, πάσχουσα ών έδρασε μείζω. 
'Οποίοι τών ανθρώπων οί πονηρότατοι. Μετά τήν 
γέννησιν τοίνυν Χριστού διασκεδασθείσης πάσης 

cilus fraclis el dissipaiig viribiM, io spoiue hn\t G αντικείμενης δυνάμεω;, συναχθήσονται οί υίο\ Ίσ-
recepiaeulift colligeolur Israelis Ul i i ; tumque jugo 
eaptivitatU liberaii, magno insidiantis regis ded«-
care requinant. Quo qwidera lempore, laiHa re-
gionis feraciUi8, el annoHae uberlas Tutura egt; ut 
qui vaccam unam, ovetque duas p09sedfcrit, ei inde 
M\ ad alimwijani gaiie. Bulyro eaiin eimttle mnnas 

(id est labore, ei colendi ex-ercendique anlmi mait-

auelo et facilt sludio) tiulrienlur. Nobis enifri ex 
ovium vellere, vestium, elornaiusfacuHae, uuqiiam 
a virtulk araietu, oplirao cuique quse beau dicitur 
vita suppetit. Quoniain igilur apirilaalig quasdam 

eai milrilio, quidamque ornatus; ob Id vaccam, et 
dua* ovti. homo nutriturm d ic i tur . Mel porro et 
bulyrum divin» doctrina? rudimenla prtma, pri-
maque pra>cepta vocat. InJaAiium enim prioius bie 1 

cibus est, quo, cura iii xiro$ atloleverint, ad spU 
riiuale^ magis, virisque dignaa ascenduoi disci-
pl ina*. Deiode, ui eos, qui suni ex circurocisione, 
signiilcet, serinonem da miilc vjiibu* iti&Uiuit. 
ι Viueam enlmex J£gypu> iraas4ulit » · , » ei qttx 
visjuuDtur. H a ^ enim bcneculla priiuum, multos 
et sviaves fruclus odebal; sed n^glecia, landein in 
Jtrrarorem desiit. E l in sotiludinem cx eo cvasii, 
quod itniiiissa lelorum grandinc in ipsaiu inucus 

ραήλ έν ταίς αύτοφυέσι ν ύποδοχαίς, κα\ dra*ai>-
σονται τής αιχμαλωσίας ^υσθέντες, άτιμωθέντος 
τοΰ έπιβουλεύσαντος βασιλέως αύτοίς · δτε τοσαύτη 
κατά τήν χώραν εύετηρία γενήσεται, ώς άρκείν τώ 
κεκτημένιρ ΰάμαλιν χαϊ πρόβατα δύο πρδς αυτάρ
κη τροφήν. αιά τδ πάντας βουτύρφ κα\ μέλιτι τρέ-
φεσθαι* τοΰτ* έστι, θρέψει έκαστος τδ φιλόπονονκαΐ 
γεοιργικδν τής ψυχής τδ ήμερόν τε κα\ εύμετάδοτον. 
Άπδ προβάτου γάρ ή Ολη τής σκέπης ήμίν, ώς 
άπδ τής κατ* άρετήν περιβολής ή ζωή τψ σπουδαίω 
κεκόσμηται. Έπε\ ούν κα\ τρέφεται πνευματικώς 
κα\ κοσμείται, διά τοΰτο Θρέψει δάμαλντ χαϊ πρό
βατα δύο. Βσύτυροτ δέ χαϊ μέλι τά είσαγωγικά 
τής θείας διδασκαλίας λέγει διδάγματα · νηπιώδης 

1 γάρ αυτή και πρώτη τροφή, μεθ' ήν είς άνδρας έλ-
θών πρέπουσιν άνδρ\ πνευματικοίς μαθήμασιν έαυ
τδν έπιδίδωσιν. Είτα τούς έκ περιτομής δηλών, 
περ\ τών χιλίων αμπέλων φησίν · «."Αμπελον γάρ 
έξ;ΑΙγύπτου μετήρε, > κα\ τά έξης. "Ητις εύθηνή-
σασα πρότερον, ύστερον ήμελήθη στραφείσα πρδς 
πικρίαν. Κα\ γέγονεν είς χέρσον, δτε μετά μυρίων 
αύτοϊς βελών κα\ τοξευμάτων ό πολέμιος επήλθε 
στρατδς έρημίαν έπάγο>ν. "Ορη δέ άρωτριώμε^α, 
αί είς Χριστδν πεπιστευκυίαι ψυχα\, πρότερον μέν 

ttallli. xxiv, i u . Psal. i.xxix, 0. 
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άρημοι κα\ άγεώργητοι, κα\ ήκαγβωμέναι πρδ της Α bostis, desertaro incuhamque reddidil. Aratos au-
Χριστου παρουσίας· επειδή δέ ήλθεν είς πτώσιν 
*χ\ άνάστασιν πολιών, κα\ έχάλεσε τά μή δντα ίνα 
τά δντα κατάργηση · διά τοΰτο, οί μέν έκ -περιτομής 
άπολέσαντες τδεύθαλές χα\ τδ Ιγκαρπον, είς χέρ-
<ΤΟΥ μετέβαλον · τδ δέ άπδ τών εθνών σύστημα, τδ 
Δροτριώμετογ δρος, .άροτριάται άπαλλαγέν πάσης 
δειλίας τών πολεμίων. "Ορος γάρ ή ύπδ τής τοΰ 
Κυρίου « διδασκαλίας ύψωθείσα ψυχή · ού έλθύντος, 
έξεκλάσθη μέν Ισραήλ, κατεφυτεύθη δέ τά έθνη, 
ώς άν^ιρ εκείνων παραπτώματι ή σωτηρία πάσιν 
οίκονομηθή, κα\ άδεώςτοίς δρεσι τούτοις κα\ πρό
βατα χ#1 βύες έννεμόμενα , άφθονον τήν παρ* εαυ
τών ώφέλειαν παρέχονται. Πρόβατα μέν οί τά ήθη 
χρηστότεροι; βόες δέ οί πρδς τήν έργασίαν τών 
αναγκαίων φιλοπονώτατοι. 

lem mentei dixit, eorum jam qui fidc Christain 
essunl amptexi, 124 negleclos autem et incullos, 
Cliristlque cannlia npinis horrenitt animos inlelli-
gens. Quomam vero in ruinam et reeurrectionem 
nmliorum veiiil * · ; eaque preierea, qua? non sunt 
voravit. ιιι qiiiu exsislunl deslrueret 1 1; ideo qui ex 
cii cumcisione suni, agroruin amcenUale simul ct fer-
liliiate privali, tn vepres el solitudinem ipsi sese 
receperunt. Cum ex genlibus collecia niulliludo 
(quaui arati montit nonVme significat), bostium 
metu liberala, quiela vivai et tranquitla. Est Η 
mons, animus cmnis, qui Chrisli docirina strclcii-
laius in allum evebilur. Hujus ergo adventu avul-
sus esl Isracl, el tnserla? genles; lanqitam ejue lapsu 

Β salutem procurari omnibus conligerit, ove$que tt 
tovei uullo metu in motuibttt paseore, eiusque non exiguam dominis utililalem et proveiUum afferoe. 
Ovium enim nomtae qui bonis moribus praediii sunt, sigrtiiicanlur; nl boum, qui ad operi^necoasi-
iatem laborem nullum refugiimt. 

ΚΕΦΑΑ. H ' . 
α-δ\ ftal είχε Κύριος πρός ρε · Αάδε σεαντφ 

τόμογχαιγόγ μέγαν, χαϊ γράψογ ε\ς αύτόγ γβα-
ρίδι άνθρωπου, τού οξέως προνομήν ποιήσαι 
σκύλων. Πάρεση γάρ. Καϊ μάρτυρας μοι χοίησον 
Χιστούς ανθρώπους, τόν ΟϋρΙαν καϊ τόγ Ζαχα
ρία* νίόγ Βαραχίου, κ. τ . λ* % 

Είπών τά μέλλοντα καταλαβείν αυτούς δυσχερή, 
τδν περ\ τοΰ Εμμανουήλ έπανείληφε λόγον. Έπε\ 
γάρ το σημεΙον υπήρχε παράδοξον, παιδίον έκ παρ
θένου γενόμενον, ούκέτι μέν τψ "Αχαζ, ουδέ τψ 
οίκω Δαβίδ, αύτφ δέ τψ προφήτη παραδείκνυβι τοΰ 
μυστηρίου τδν τρόπον. 

Διδάσκων γάρ αύτδν άπερ έν τφ καινφ χράφειν 
τόμφ δεήσειεν, έκ προσώπου τοΰ ίδίου φησι, κα\ 
χροσήΛθοΥ χρός τήν προφτχτιν. Τοΰτ' έστι ταύ
τα γράψον. Επειδή δέ ούκ εκφορά ταίς πάντων ήν 
άκοαίς, προστάττειτψ προφήτη λαβείν τόμον, ή 
τεύχος, ή διρθέρωμα, ή κεφαλίδα, κατά τούς λοι
μούς. "Ο δέ τον καινού καί μεγάλου τόμος τύπος 
άν εΓη τής καινής καί μεγάλης διαθήκης, ώς τής 
«ρώτης πεπαλαιωμένης. Ασθενής γάρ ήν, κα\ τε-
λειοΰν είχεν ούδένα · £εαντφΗ φησιν, άντιδιαστέλ-
λων τούς πιστεύοντας πρδς τούς άπειθείν είρημέ-
νους. Έκείνοις γάρ τ£ έν τψ καινφ δίδοται τόμφ τδ 
Χριστού μυστήριον περιέχοντα. Λέγεται δέ κα\ μέ
γας ό τόμος. Ού & γάρ έχει τής νομικής ίστορίας 
τδ ταπεινόν. Δι' δ κατ ζημιούται Παύλος ήδέως , 
διά τδ ύπερέχον τής γνώσεως τοΰ Χρίστου. Καθά 
γάρ φησιν έπί κρείττοσι θυσίαιςή νέα νενομοΟέτηται. 
Γραφιδι δέ φησιν άνΟρώχον, διά τδ λέξεί' άνθρω
πίνη, κα\ τοίς πολλοίς βατή γεγράφθαι τοΰ Εύαγγε. 
λίου τά βήματα. Είναι γάρ έτέραν γραφήν, ούκ άν-
θρωπίνην, καθ' ήν δυνάμει τοΰ Πνεύματο; οί εν 
βίβλψ ζωής απογράφονται. Χάχαδέ τάπερ\ τής θεό-
τητος τοΰ Μονογενούς ούκ άνΟρωπίνης έστ\ γραφί-

€ΑΡ. VHI . 
V L R S . 1-4. Et dixii Daminu$ ad me : SutnttiH 

libruai novum matjnum, et tcribt in eo stylo luminh, 
ut cilo direplionem faciat tpoliorum. Ade$t mim . 
El te$Us mifii adhibe fidetet hominet, Uriam $ac*r-
dolem, el Zachariam filium Barachia, elc. 

Expltcalis quae ipeos essenl iiifasurei calainita-
lilMig, ad iiistitulum de Eminanuele sermonein re-
vertiuir. Quoniam 125 e n i m admirabile orilttri 
de virgine pueri signuii) iuerat, non Acbaxo jam, 
nec domui Oavjdie, sed propbelae ipsi myslerii mo-

Q dwn aperil. 
Eum euiii) quid i* recenti libro tcribi opexleai, 

mottetts, ex propria demum persoua loculue : Ac-
cessi, a i i , txd propheliisam. Quibua oibil aliud, 
quaoi cum (scribe) dixit, sigfliiicavil. Quonlain 
autem omniuoi aures ea ferre non poterani · pro-
phetse librutp ipsum, sive codicem, iwa-membranam, 
sive volumen, ut reliqui transiulerunt, eumere prae-
cipit. Quein novum et maqmim d ic i l , ul recenlis 
maghiquc lesiamenli, tanquam priore anliqiiaio, 
figuram aduinbrei Imbecillum eiiiin maxime 
fuit, nullaque perGciendi facullate praedituin. Tibi 
iKrtem addidit; ul crcdcntcs ab infidelibus distin-
gneret. Illis enim isla donanlur, q u » in reeenti 
libro Chrhii uiyslerium complecUinlur. Dicilurvero 

D iiber ideo magnus, quod legaus bisloriae bumilita-
tem imnmie cotnplectilur : qua ratione libenler sc 
Paidus, propter einuicnleni Chrisli sciehtiam, de-
tiimenla amplecli profilclur , 3 . Melioribus enim 
bosliis, ail idoin, iiova \cx lala, conlirinalaque 
est. Idco rufsuin stylo hominis dixit, quod bumana 
dialcclo, vulgoque inlelligibili , Evangclii verba 
conscnbanliir. Alias enini Scripiura gcuus esi 
baud liumaiiuiD, in quo, auxiuanle Spiiitu, qui I H 

M LUC.II ,34 . 8 1 1 Cor. i,28. ^ Hebr. vtn, 13. 3 1 Epbos. ιιι, 19. 
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hbro vila? sunt, deseribunliir. Forlassc lamon de Α δος, ώς τά περ\ τής τούτου σαρκώσεως, περι ής 
Inigenili divinilale, ul de rjusdcm incarualiuiie 
scriherc, bumani slyli opus ιιοιι fueril. A!ius enim 
longe osi ilic calamus; sieut esl a saii 'lo eliam 
Davide signiiicalum, cum ail : t Lingua mea r cala-
uius scribrc vclociler scribenlis^.»-* Novil enim 
Filium nuilus, nisi Paler; ncc Patrem nisi Filius, 
isqtie adeo, cui rcvelare Deus voluerii 3 5 . > Ilu-
manoeiiim stylo Joannes ipseVerbum carnem fac-
luin esse, el in nobis habilasse, omniaqne qua» ibi 
canii ooiiseiilanea dieimlnr, descripsit · · . Scribit 
igilur, ul cito gpoliorum direplionem facial. Instare 
enim lemptis, quo regeni ulrum<|ue ab Asbyrio, 
Emmanuelh opera, qucm in pugna Judaws invo-
carejussit, isla pali deceat. Ipso deinde advenlu 

νΰν πρόκειται λύγος. "Ετερος γάρ εκείνος 6 κάλα
μος , ώς κα\ Δαβίδ δ θείος φησιν · < Ή γλο'ίσσα μου 
κάλαμος γραμματέως δξυγράφου. ι — « Οίδεν γάρ 
ουδείς τδν Γίδν, εί μή δ ΙΙατήρ, ουδέ τον Πατέρα 
πλήν τοΰ Τίοΰ, καί φ έάν βούληται δ Θεος άποκα-
λύψαι. » Γραφ ίδι γάρ άνθρωπίνη φησ\ν Ιωάννης· 'Θ 
Λύγος σαρξ έγένετο, και έσκήνωσενέν ήμιν · δσα τά 
τούτοις ακόλουθα περι τών κατά σάρχα λεγόμενα. 
Γράφει τοίνυν ύπερ τοΰ οξέως προνομήν ποιήσαι 
σκύΛων. Έγγίζειν γάρ τδνκαιρδν, καθ' δν δει ταΰτα 
τους δύο βασιλέας παθεΧν ύπδ τού βασιλέω; τών Άσ
συρίων, δυνάμει τοΰ 'ΕμμανουήΛ. "Ον έπ^δειν έν 
τή μάχη τοις Ίουδαίοις προσέταξεν. Κα\ έπ' αυτής 
δέ τής παρουσίας ταχεία γέγονε κα\ αστραπής πά-

velox quidatn, 126 e l coruscalione celerior per & <"); όξυτέρατοΰ Ευαγγελίου ή διδασκαλία, διά πάσης 
orbem universum, swculi bujus et tenebraruni 
piincipem spolians, el ad Chrisli auscultationem 
captivos trahens, evangelicae doctrinae splendor 
i l luxi l . Eoru-m vero, ai l , quae in Evangeiio scriben-
tur, iestes suuto Urias el Zacharias. Erant cnim 
tuncleHiporis rbisloria leslc,i/r/ai quidemsacerdos; 
propheta aiilem Zacharias. Vixit cnim Ezccbia? 
ailalc, ul itt Paralipoiiicnis babelur. Ilos aulem , 
non sine arcano quodain scnsu et rccondilo, testes 
appelfat. Lex enim Uriae nomine, qnam ponlifex 
ipso docebat, significaiur : sicul per Zachariam, 
prophetae. Constat aulem Evangclium legis el pro-
pbctarum teslimoniis coufirmari : unde esi, ui quo 

τής οίκουμένης σχυΛεύουσα τοΰ αίώνος τούτου τδν 
άρχοντα, καί πρδς ύπακοήντοΰ Χριστού τούς αίχμα-
λωτισθέντας άφέλκουσα. Μάρτυρες δέ τών γράφο-
μένων έστωσαν, φησ\ν έν τφ Εύαγγελίω, Οΐφίας 
και Ζαχαρίας. ΤΗσαν γάρ τότε Ουρίας μέν ίερεύς, 
ώς δήλον έκ τής Ιστορίας , Ζαχαρίας δέ προφήτης. 
Έ π ' Έζεκίου γάρ γέγονεν, ώς έν ταϊς Ηαραλειπο-
μέναις γέγραπται. Συμβολικώς δέ τούτους είς μαρ
τύρων καλεί. Δηλοί γάρ δ μέν ίερεύς τδν νόμον, 
δνπερ έδίδασκεν · οί δέ προφήται διά Ζαχαρίου ση
μαίνονται. Συνίσταται δέ τδ εύαγγέλιον ύπδ νόμου· 
και τών προφητών μαρτυρούμε νον. "Οθεν έν τώ 
καιρώ τής έν τώ,δρει μεταμορφώσεως, Μωύσής κα\ 

lempere Cln istus in nionte iransfiguraltis est, cum c Ηλίας συνελάλουν περί Χριστού, καί τής εξόδου, 
eodem Jlosem et Eliam de exitu, quem csset flie- * " r ^" ^ 
rolymis adiinpleturus, colluculoa eese depreliendi-
mus * 7. Nec aliud cerle est exilus, quam dispensa-
lionis ille tenniiiMs, qui cruee, morte, resurrectione, 
ascensione claudilur. Son.a autem Urkts, si nomi-
nis raiio specleinr, idem quod Dei splendor. Zacha-
rias vero, ac si Dei memoriam 'dicas; sicul et 
fiarachice filius, Dei benediclionem. Quis aulem eo 
tcttis lide dignior, qui sit' divino splendtire i l ln-
stralus, qui si l mcmoriam Dei consecutus? Iiis igi-
tur prapseulibu9 : Acressi, ait, ad prophelissam, el 
concepit, el peperil filium. Sicenimad propheiissam 
Dominus accesstirum significai; itaqne Clirisii ma-
trem, taoquam Spirilus sancli parlicipem, nomi-
« a t ; juxla illud : · Spirilus sanetus descendct in • ματος σαρκός, ή θελήματος άνδρδς ή Χριστού γενή-

ής ήμελλε πληρούν έν Ιερουσαλήμ, ήτις δήλοι τής 
οικονομίας τδ πέρας, τδν σταυρδν, τδν θάνατον, τήν 
άνάστασιν, τήν άνάληψιν. Ερμηνεύεται δέ δ μέν 
Ουρίας φωτισμδς βεοΰ , δ δέ Ζαχαρίας μνήμη 
θεοΰ. ΤΙός δέ Βαραχίου τής ευλογίας τής τοΰ θεού. 
Τίς δέ μάρτυς άξιοπιστότερος τού πεφωτισμένου ύπ& 
θεοΰ, κα\ μνήμην έχοντος τοΰ θεοΰ ; T i iv δή παρόν
των γράφει · ΠροσήΛθον πρός τήν προρήτιν, καϊ 
έν γαστρϊ έΛαβεν, καϊ ένεκεν νΐόν. Φησ\ γάρ ό 
Κύριο;, ώς Αύτδς έγώ ποοσελεύσομαι τή προφήτιδι. 
Καλεί δε ούτω τήν Μητέρα Χριστού διά τδ Πνεύμα
τος αγίου μετασχείν, κατά τό· · Πνεύμα άγιον έπ-
ελεύσεται έπι σέ, καί δύναμις Υψίστου έπισκιάσΣί 
σοι. » Παιδεύεται γάρ δ προφήτης, ώς ούκ έξ α?-

tc, e l virtus Aliissimt obuiubrabil libi ι Chris-
tum cnim non ex sanguine carnis, neque cx voltin-
tate v i r i e * nascilurun docel prophcla. Eorum siqui-
dem, qtii recenlem in Ipsuni viiae modum esscnl 
r e s u i D j U u r i (de quilius i s i h x c dieunlur) « primiiia» 
Chrisius c s t i e . > Advcnlanlis vero in se Spiritus 
sancu graiiam ex< ipiens Virgo, sic ntimine aiData 
dc scrpsa vaiiciiialur: t Ecce eiiim cx lioc bealam 
me diccnt oinncs geiveraiiones k x ; > ctqua; poslea. 
Quo! aulein accessi ait, inslanli, ScripluraB morc, 
ρ ο fuluro usus esl. Jubel vecx) 127 e u n , « Π"1* n a ' 

σεται γέννησις. € Απαρχή γάρ Χριστδς, > κα\ τών 
είς αύτδν άναγεννωμένων · περι ών εΓρηται ταύτα. 
Δεξαμενή δέ τδ Πνεύμα τδ έπελθδν έπ' αυτήν ή 
ΙΙαρθένος προεφήτευσε λέγουσα · ι Ιδού γάρ άπδ 
τοΰ νΰν μακαριοΰσίν με πάσαι αί γενεαί* ι κα\ τά έπ\ 
τούτοις. ΠροσήΛθονδϊ, φηι>, συνηθεία γραφική άντ\ 
μέλλοντος τώ ένεστώτι χρησάμενος. Τδνδέ τεχθέντα, 
φησιν, ονόμαζε ταχέως σκύΧενσον, οξέως προνό-
μευσον. Επειδή και πρδ τής κατά σάρκα γεννή-
σΓως, κα\ πρ\ν έπιγράψα^Οαι γονέας σαρκικούς, 
τούς δύο καθαιρεί νΰν βασιλίας. Και τοΰτο πράςει 

ι. 13. 
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διά του τών Άσσυρίων βασιλέως, ώς ' έμή χρω- Α lussit, Cito spolia detrahe: Feslina pradari appel-
μενος, φησ\, δυνάμει, τάς βασιλείας αυτών κατα- lari : niimrum, qtiod ante ortum, qui seciiiidiiin 
στρέφεται. carnem est; ante ilcm quam carnis sirne parenlcs 
drsignare quoat, duos isios reges Assyrii opera delcbit; qui non sua, sed mea virlule usus, islorun» 
rogna drleliiriis est. " V 

Ka\ άλλως δε, ταχέως έσκύλενσε, τον ίσχυρδν, 
τδν φυλάσσοντα, καθάπερ Γδιον κτήμα, τους ύπδ τήν 
αμαρτία ν πεπρωμένου,* κα\ δε ε μένους θανάτω. 
Προενόμενσε δέ, ταίς ίδιαι; δυνάμεσι παραδούς είς 
φυ/ακήν τούς πιστούς · ι rQv οί άγγελοι βλέπουσιν, 
ώς λέγει, τδ πρόσωπον τού Πατρός μου τού εν ουρα
νοί,". » Τήν δε όςειαν αύτοΰ προνομήν δηλοί τδ, 
• Άναβάς είς ύψος ήχμαλώτευσεν αίχμαλο>σίαν 
ΊΟλαβενδίματαέν ούρανοίς · ιδπεποίηκε, ι Είσελθών 

Est porrQ et alia in bunc modum inlerpreiatirr*: 
Cilo foriem, qui non secus ac pecultuw suum, 
peccalo divcndilos, inorleque revincios asserva-
bal, spuliavil ;divisit anlem, cum polestalibus oos 
in cnslodiam iradidit . c Quorum aogeli, ai(, Pa-
Iris mci, qui in ccelis est, facieni intiieiilur i f . ι 
Sed cclercm rjus deprwdalionein hoc ipso oslon-
d i l , quod c Asccndens in aitutn r.nplivam dnxit 
captivitatein, el dedit dona bominibus u , » quod 

εί; τήν οίχίαν τ'.ΰ ισχυρού, και διαρπάσας αύτοΰ β esl ab ipso lum dcniutn perfectum, cum « doinum 
τά σκεύη, > καθά φησιν αύτδς εν παραβολή. Κ·αι ό 
προφήτη; δέ φησιν άλλαχοΰ· ι Εύαγγελίσασθαι πτω-
χοίς άπέσταλκέν με, κηούξαι αίχμαλώτοις άφεσιν. » 
Τδ δέ πάρεστιν είπών, άμα μεν δηλοί τήν τών βα
σιλέων τιμωρίαν ούκ είς μακράν έσομένην. "Άμα δέ 
καί τά τής τοΰ Σο)τήρος επιδημίας έγγίζειν φητίν. 
*Ον δέ κέκληκεν Εμμανουήλ, νυν έκάλεσε Ταχέως 
σκύλενσον, ' Οξέως προνόμευσον. "Εθος γάρ τή 
Γραφή τδν θεδν έκ τών διαφόρων όνομάζειν ενερ
γ ε ι ώ ν ώς και Ίησούν, παρά τήν άπδ θεοΰ δεδομέ-
νην ήμίν σωτηρίαν. άύναμις δέ Δαμασκού, οί άπδ 
τών εθνών πιστεύοντες. Σκύλα δέ Σαμάρειας, οί έκ 
περιτομής ε'εν άπιστοι. Δαμασκός μέν γάρ Σνρίας 
μητρόπολις, Σαμάρεια δέ τού Ισραήλ. Πώς ό γεν-

forlis ingrepSMS, vaaa ipsius (sicul ab eodein in 
parabola usurpaliim legimus) diripiiit > Rursus 
et alibi scribil propbela : « Evangelizare paupc-
ribus niisit me, praedicare capiivis rcmissio-
neni 4 e . ι Quod vero ade&se d i x i l ; hoc ipso et no-
ininis vindiclam rogibus imiiiim-re, <l inslare 
Salvaloris advenluni significavil. Swl qticm nnlea 
Emmanuelem d ix i l , eumdein jam Cito spolia de-
Iralte: Festina prwdari nominat. Solel enim Scri-
plura ab eifrcluuni varietale D M I I H nuncnpare: ut 
Jesum, qtiia d.ilae salulis auclor nobis exstilif. 
Significal vero Damasci polentice nominc, ros, qui 
de genlium mimero fldiMii amplexi s iu i l ; sicul eos 
per Samariie spolia, qni ex circnmcisione infideies 

νηθεις ευθύς τούτους έσκύλενσε; Διά τδ μέλλειν ούκ C remanseruril. Esl onim Syrortun melropolis Da-

είς μακράν ταύτδ πο ι ε ί ν ή κα\, δτι μάγοι προσελ- mascus; ul Israclilaniui Samaria. Quo pacto vero 
Οόντες αύτψ προσεκύνησαν, ώς θεώ, κα\ δώρα προσ- eos ab ipsis naialibus cilo spoliavit iiifaulultis ? ld 
ήνεγκαν σκυλευΟέντες πρδς Οεοσέβειαν έτι βρέφους adco dixit profecto, vel quia non longe poslea 
υπάρχοντος πολεμήσαντο- υπέρ αυτών, και τών άλ
λων, απέναντι τοΰ νοητού βασιλέως τώνΆσσυρΙωγ. 
Τδ δέ, καϊ προσήλβον πρός τήν προρήτιν, ούκ 

άπδ προσώπου τοΰ Κυρίου, τοΰ δέ προφητικού φασιν 
είρήσΟαί τίνες · οί κα\ τδ, προσήλβον, φασ\ν άντί 
τοΰ ήγγισα τφ πνεύματι καϊ τ ή προγνώσει τών 

έσομένων τή προφήτιόι. Κατέλαβον γάρ, κα\ οίον 
έπλησίασα τή προγνώσει τή προφητική, και ε'οον 
τήν σύλληψιν π ό ^ ω θ ε ν προενατενίσας τω χαρίσματι 
τής προφητεία; · οί και άποροΰσι πώς κελευθείς ό 

faolurus essel : vel cerle, qnia a Magis ad se ve-
iiientibiis 4 e*,nt Deus s i l adoratus, ei ab eisdem 
((jiios piier adbuc ab bostili mami, lanquam belli 
spolia, cripu^ral, cuin eoruin cftierorumquc υο-
mine advcrsus inielligibileni Asstjriorum regeiu 
congrcssus csl) muneribus, ad rcligionis cultus-
que divini siguificalioneiH exornatus 4 e . Vernm 
quod in liltera : Et accessi ad prophelissam lcgi-
mus, 128 "1 qti^lem non ad Domiiiuin, sed ad 
prophet;ii personam iioniiulli tTferri vohmi; nibii-
que boc veibo alind, quaui spiritu cnm, rerumque προφήτης τόμον λάβειν, άλλο ποιεί, πρδς τήν προ- qu 

φήτιν είσιών. Άλλά δήλον, φασιν, ώς ή σιωπή ή πρδς futurarum prwcognilione , ad prophetmam acces-

sissc : t • nqua tu f u u i r o n i m n o t i t i a a p j n o p i n q u a s s e 

s c , e l a p p r o b e i i d i s s e , i m o e t i a m c O i i c c p l i u n e n i 

i p s a i n , m e n l i s p e r p r o p b c l i a e g r a l i a m i i i i e n l a a c i e , 

εκείνον συγκατάθεσιν κα\ πράςιν έδήλωσεν. Πώς 
γάρ άν δ προφήτης παρήκουσε τοΰ θεοΰ; άλλ' εκεί
νου δηλονότι περιγεγραμμένου, τδ τής προφήτιδος 
έξ ίδίας αρχής παραδίδοται vidisse asscral. Qnierunt iidem, quid librum ««-

mere jussus, aliud tamen agens, ad prophetissani vales se conferal. At ipso silenlio quid scnseril, 
quid etiani egerit, salis aperuil. Qui e.nim Dco recusct propbela oblet»pcrare? Illo iiiminun de-
scripto, quae ad propbeii<sani speclanl peculiari primripio ii-aduntur. 

ε-η' . Καϊ προσέΰετο Κύριος λαλήσαί μοι έτι i* V E R S . 5-8. El udjecil Duminus ad me adhuc: 

Αιά τού μή βούλεσΟαι τόν λαόν τούτον τό ύδωρ Pro eo quod non vuli populus itle aquam Siluam, 

M Mallb X V I I I , !(K M Psal. L X V F I , 19; Epbos. ιν, X. " >laii!i. xn, c2i». h* «sa. Ι Λ Ι , I ; Luc. iv, U . 
M *Mal lh . i f ,2 seqq. i e V i d e Juhlin. uiartyr. in Oialog. 
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quoe fluH quicte, sed voluit habere Rliaqsson, et β- Α τού Σιλωάμ J τό πορενόμενον ήσυχη , άλλά βον-

ΛεσΘαι έχειν τόν 'Ραασσων , καϊ τόν νΐόν *Ρω-lium Romeliw regem super vos : propterea ecce Do 

' minus adducit super vo$ aquam fluvii vehemenlem 

ti mullam, regem Assyriorum, et gloriam ejus, clc. 
μεΜου βασιλέα έφ* υμών, διά τούτο, Ιδού Κύριος 

ανάγει έρ' υμάς τό ύδωρ τού ποταμού, τό Ισχν* 

ρόν, καϊ τό πολύ, τόν βασιλέα τών 'Ασσνρίων, 

καϊ τήν δόξαν αυτού, κ. τ . λ. 
Και ταύτα τή ; αυτής υποθέσεως· άπερ ού τ φ 

λαφ, τψ δέ προφήτη λέγων προσέθηκε Κύριος, δτι 
παρήκουσεν δ λαδς προσταχθεις μή φοβείσθαι τούς 
βασιλέας, τή δέ τού Εμμανουήλ έπικλήσει θ α ^ ε ί ν . 
Ό μή ποιήσαντες δουλεύειν ήγάπων τοίς βασιλεΰσι, 

τό ύδωρ'μή δεχόμενοι τού Σιλωάμ* δπερ αύτδν 
δήλοι τδν Εμμανουήλ* δς έστι πηγή ύδατος ζώντος 
άλλομένου είς ζωήν αίώνιον. #Ον ούτε κατα τδν πδ-
λεμον τών βασιλέων, ούτε κατα τδν καιρδν τής αύτου 

^ σαρκώσεως ύπεδέξαντο. 
Ήσνχή δέ κα\ κατά τήν ίστορίαν τό ύδωρ έκδίδο-

ται τον Σιλωάμ. Δηλοί δέ περ\ Χριστού, δτι *α\ 
πριν έπιδημήσαι, λανθανύντως συνεπορεύετο τώλαψ, 
τάς ψυχάς αυτών άρδεύειν έπισχοπείν τε βουλόμε-
νος, κα\ μηδέπω κηρυχθε\ς είς πάντα τά έθνη· 
άψοφητι δέ κα\ τήν εαυτού παρουσίαν πεποίηται. 
Συμβαίνει δέ κα\ τή προσηγορία τού Σιλωάμ οζ 

απεσταλμένος ερμηνεύεται. Άπύστολον γούν αύτδν 
κα\ αρχιερέα τής ομολογίας ημών δ Παύλος καλεί. 
Και τον έκ γεννητής δέ τυφλδν συμδολικώς δ Σωτήρ 
είς τδν Σιλωάμ έξαπέστειλεν. Άλλ* δ μέν άνέβλεψε 
τό ύδωρ δεξάμένος τού Σιλωάμ. Ό δέ νύν κατηγο
ρούμενος ύπδ τού Κυρίου λαδς, μή πιστεύσας τφ 

arguilur, in Siloam, qui ipse est Emmauuel, mini- Q Σιλωάμ% δς έστιν Εμμανουήλ, έρημος αυτού γίνε-

Ει baec eliam cjtisdem sunl argumenti; quae 
jam tion ad populum, scd ad propbetam conversa 
idco dirigit Dominus, quod rcgum melum ponere, 
unique Rmmanuelis invocalioni conudere jussiis, 
neqnaquam paruerit; ged abjecta 129 Siloas 
aqua, ipso scilicel Emmaiiuol, qui fons csi aquae 
salientis in vilam aeternain k e\ quem nec belli hu-
jus, nec incarnaiionis tempore unquam aduiisit, 
regibus servire maluerii. 

Fluunt autcm, si rei veritalem specles, quiete 
Siloce uquai, quemadmodmn et bic narratur. Sed 
Cbristum innuil, qui nondum in lucem ediitis, 
ncc gemibus adhuc praedicatus, cum popuio lamcu 
lalentcr vcrsari, corumque animas irrigare, el 
pascere solilus essel. Exstitit praeterea quiclus 
«jus, et sine slrepitu advenlus. Congruil vero et 
ipsa appellaiio; cum eum, qui niissus est, Siloce 

nomen significel. llaquc el Aposlolum illum, con-
fcssionisque ponlilicem Paulus appellavil 4 T . Neque 
cum, qui caecus erat a ndlalibus, absque myslerio 
ad aquam Silote misit Salvator, cum visum ibi 
rci-eperil 4 e . Qui aulcm boc loco populus a Domino 

me crcdens, eo ipso destiluaiur; inque regiiui 
dtioruin locum, quibus acquieverunl, proplcr re-
joclas, sivc, ul Symmacbo placct, reprobatas (quia 
« Lapidcm.quem reprobaveninl aedificanles, bic fa-
cms cslin caputangiili 4 , J Siloccaqua», Assyriorum, 
menleqne intelligibilis eomin ducis jugum subire 
coacli sint. Hinc cst igilur, qnod multam aiico el 
vchemcntem Assyriontm aquic vim in ipsos deri-
valurum se, tl pro quiela violentam prsebilurum 
significai. Gtoriam vero cjus rum dixi t , duces 
ipsos et populum, quibns impcrat, demonstravit. 
Est vcro aqucc noniine, muliitudinem ingentem 
in Scripturis significari usiialum. Sic enim ha-

ibent propbelaj verba : c Et Ninive quasi pascna 

ται. Καί άντ\ τών δύο βασιλέων, οΤς ήγάπων, δου
λεύειν τοις 'Ασσυρίοις εκδίδονται, κα\ τψ νοητώς 
τούτων έπάρχοντι, δτι τό ύδωρ ούκ ήδουλήθησαν 

τού Σιλωάμ ήγουν άχεδοκίμασαν, χατά Σύμμαχον, 
κατά τδ, € Λίθος δν άπεδοκίμασαν οί οίκοδομοΰντες, 
ούτος έγενήθη είς κεφαλήν γονίας. > 'Ανθ' ών αύτοίς 
έπάξειν φησ\ τδ χολύ τε ύδωρ καϊ Ισχυρόν τδν 
'Ασσύριον, τψ ύδατι τφ ήσύχφ τούτον άντιτιθείς. 

Αόζαν δέ αυτού, τού; ύπ* αύτδν άρχοντας έκάλεσεν 
κα\ λαούς. "Υδατι δέ παρεικάζειν τδ πλήθος φίλον 
τή θεία Γραφή. Φησ\ γούν διά φωνής προφητών · 
• Κα\ Νινευή, ώς κολυμβήθρα υδάτων, τά ύδατα αυ
τής.» Ού μενεί δέ, φησί, παρ* .αύτοίς avi\p αϊρων κε
φαλήν · τούτ' έστιν άρξαι δυνάμενος. Τό δέ πλήθος 

-aquarum, aqua ejus e o . > Non remanebit aulem, D καλύψει χάσαν τήν χώραν. "Οπερ έπ\ Ιερεμίου 
a i l , Homo capul erigem; id csl, qui imperare va- γέγονεν, στρατεύσαντος τοΰ Ναβουχοδονύσωρ. 
;Jeat. Sed ipsa multiludo regionis universoe faciem occuliabil, sicul Jeremiac lemporibus, proplcr Na-
ftucho lonosori copias, accidisse cerlum esl. 

130 VERe. 0, 10. Nobiscum Detts. Cogno&cite, 

rgente$,ei vincimmi. Audite usque α ftnibus lerra>tqui 

yravaluistis, vwcemini. Si enini iterum ptmaluistis, 

^ursum vincemim: et quodcunque consilium inierilis, 

dissipa6il Dominm, elc. 

E l baec eliam dc Emmanuele qui nobiscum Deut 

θ-ι'. Μεθ' ημών ό θεός. Γνώτε, έθνη , καϊ ήζ~ 

τοσθε, έχακούσατε έως εσχάτου τής γής. Ίσχυ~ 

κότες, ήττάσθε. "Εάν γάρ χάλιν Ισχύσατε, χάλτν 

ήττηΟήσεσθε. Καϊ ήν άν βουλήν βουλεύσησθ*. 

διασκεδάσει Κύριος, κ. τ . λ. 

Τοίς περ\ τον Έμμανονήλ κα\ ταΰτα συνήρτηται-

" · Joan. ιν, 14. *7 llcbr. ιιι, 1. " Joan. ιχ, 7. 4 · Psal. cxvn, 22; Mailb. xxi , 42. Μ Nahura 
ι ι , 8 . 
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δ χα\ δηλοί μεν* ήμώνό θεός, δεύτερον νυν ύπδ τού Α dicilur, iterum 
προφήτου λεγόμενον. r Q μή πιστεύσαντας τούς άλ-
λους έλέγξας τής εκείνων έαυτδν κατηγορία; ελευθέ
ρων, έξ εαυτού κα\ τών ομοίων συν ηδονή πλείστη, 
μεθ' ημών ό θεός άνακέκραγεν στραφε\ς χρός τά 
Μτη, Ταύτα δ* συν γνώναι παρακελεύεται τδν Ε μ 
μανουήλ· δνδ έκ περιτομής λαδς ούκ έγνω, ούτε συν-
^χεν. Ύμείς δέ, φησ\, τήν καλήν ήτταν ήττήθητε 
αίχμαλωτισθέντες είς τήν ύπακοήν τού Χριστού, δι' 
ού τή; δουλείας ελεύθεροι τοΰ νόμου τής αμαρτίας 
γενήσεσθε. *Εχαχούσασθε τοίνυν έως έσχατου τής 
γής τών καταγγελλόντων ύμίν τδ Εύαγγέλιον. ι Είς 
πίσαν γάρ τήν γήν έξήλθεν δ φθόγγος αυτών, κα\ 
είς τά πέρατα τής οίκου μένη ς τά βήματα αυτών. » 
Κα\, οί έν ύμίν δέ Ισχυροί τψ λόγω κα\ δυνατό·, ν ι-

1982 
jam a prcpheta scribunlur. In 

quein qui credere recusaruot, posleaquani argtiii, 
seipsum crimine Uloruni liberans, ex se, sibiquc 
similibus maxima cum volupiale, converso ad 
gente$ sermone, nobhcum Deus exdamal. Haec igi-
tur ad Eminanuclem cognoscendum, quem cir-
cunicisus populus nec cognovil nec inlellcxit, ad-
hortamur. Vos autem, ait, praBClaro hlo certamint 
iuperari vos permiliile, Cbrislique jtigum a Imitiitc ; 
ul illi audientes vos a scrvilute legis pecrali in l i -
berlalein asseralis. Eos igilur ab ultimit usque terras 
finibus, qtii vobis Evangelium aniiuuiiant, audiie. 
c In omneni enim terram exivit sonus eorum, c l iu 
fines orbis lcrrse verba corum v t . » llem, qui v i r i -
bus eloquentiae confidilis, vincimini jani, et pielatis 

"χάσθε τοΰ τής εύσεβείας κηρύγματος · και μή θέλον- Β praeconio credile. Alioquin enim repugiianles, vano 
τες γάρ ήττηθήσεσβε έπ\ ταΓ; ματαίαις κατά τοΰ 
θεοΰ βουλαϊς υμών ελεγχόμενοι, καί λόγοις τοίς έξ 
απειλής λεγομένοχς. Αέγοι δ' άν άποθέσθαι κα\ τήν 
ίσχύν τήν σωματικήν, *α\ σαρκδς αναλαμβάνε ι ν 
ασθένεια ν, ώ ς άν ή δύναμις τοΰ #εοΰ έν άσθενεία τε-
λειωθή. 'Εάν δέ σοι πάλιν έπαναστή τδ φρόνημα τής 
σαρκδς, πάλιν ύπόταξον τοΰτο τψ πνεύματι, καί 
ήβουΛή δέ υμών χαϊ ό Λόγος αργήσει, διότι απειλεί· 
Τήν σοφίαν τών σοφών κα\ τήν αύνεσιν τών συνετών 
αθετήσει. ΒονΛήν γάρ άνθρωπίνη ν καταργεί δ τής 
μεγάλης βουλής άγγελος, κα\ λόγον άνθρώπινον 
αθετεί ό θεδς Λόγος. Χρή σι μον δέ ταΰτα λέγειν τοίς 
τή»; Έκκ)ηαταν διώκουσι. 

Τινές δέ τά μέν πρώτα πρδς έθνη κα\ Ιουδαίους 
είρήσθαί φασιν ψ-άπδ δέ τοΰ, Ισχυχότες, ήττάσθε, 
κρδς Ιουδαίους · κατίσχυσαν γάρ τό γε ζκον είς α υ 
τούς τοΰ Χριστού, παραδόντες σταυρψ. Άλλ*έβουλεύ-
ααντο βουλήν ήν ού μή δύνωνται στήσαι. Πώ; γάρ 
άν θανάτψ περιέβαλον τδν άρχηγδν τής ζωής; Διά 1 

φη«ν, ήττάσθε λοιπδν μετά τοσούτον άνόνητον τόλ
μημα. Εί δέ πάλιν άντιστήτε τοίς τδ Εύαγγέλιον 
καταγγέλλουσιν, πάλιν ήττηθήσεσθε κολάζοντι λοι
πδν τψ κριτή δίκας υπέχοντες. Χριστού γάρ άναλη-
ν^έ'^τος, χα\ αύτοίς έπεβούλευον τοίς άποστόλοις · 
< Παραγγελία, λέγοντες, παρηγγείλαμεν μηδένλαλεΐν 
έπι τψ ονόματι τούτψ. ι Καί · < Ιδού πεπληρώκατε 
τήν Ιερουσαλήμ τής διδαχής υμών. > Καί τύπτοντες 
Ιδόχουν πάλιν ίσχύειν, άλλ* ένίκων οί μαθηται λέγον
τες· Διότι μεΟ' ημών ό θεός. Άνθ ' ών έτισαν δίκας 
ύπδ 'Ρωμαίων ήττώμενοι. 
ccdendo denique cum superiores sibi esse \iderentur; vicerunl lamen hoc 
quod Deum $ecum esse proliterenlur. 
Komauig dericli. 

ια-ιε ' . Ούτω Λέγει Κύριος* Τή ισχυ^ςί χεφϊ 
άχειθούσι τή χορεία τής όόού τού Λαού τούτου 
Λέγοντες · Μ ή χοτε εϊχητε σχΛτφόν. Πάν γάρ 8 

in Deuin consiliorum veslrorum aslu relecto, ro« 
pressaque linguae petulanlia, victi concidelis. Vul l 
atitem foriasse ipsas etiain corporis vires exui, et 
carnis infirmilalem assumi, quo Dei virttis in infir-
mitate perficialur **. Quod si rursum insurrexerit 
in vos carnis pelulanlia, et ipsa rursus spintui sub-
jicialur, quo consilium vestrnm, veslra iiem irrita 
inaneaiit colloquia. Hinc illae suut in sacris coiumi-
naiioncs : c Perdam sapienliam sapientum, el pru-
denliam prudentium reprobabo •*. ι Consitium 
enim monalium destruet magni consilii angelus *V 
Deique Verbum bumana colloquia dissipabil. Qua-
lia cerie eoruin auribus, qui Ecclesiain bostilii» r 
proscquunlur inlooare 131 ssepissime, opfra? 

C pretiuin duxeriai.* 
Sunt tainen, qui priora quidcm ad gentes et 

Jud:ros reffrri ve l in l ; quae aulein ab eo locu, ubi, 
qui prccvaluistis, vincimini dicit, Judans attribui. 
Praivalueruul enim in Cbiisi t im, quam inaxime 
potueruitl, qui eum cruci Iradidcrnitt. Sed consi-
liimi adversum se inierunt pessimuin, quodqu<y 
ipsi stabilirenon valeaut. Qui enini vita? Aueluri vi 
Piincipi vitatn cripianl? Inde esl, qtiod eos, ul , . 
post tam insignem audaciam, vinci se putiantur» 
monet. Quod si iis rursum, qui Evangeliuin pr;r-
dicant, repugnare pergant, iterum eliam vkiott 
subactosquo, poenas non posse judici non dare 
Jam enim Cbrislo incoelnm receplo cum insidias. 
etiam apostolis molTri, Cbrisiiqne prapdicalionen» 

1 remorari verbis isii pergerenl; eliam alque etiaiu^ 
ι Praccepiinus vobis, ne doceretis in nomine isU»; 
Et ecce replclis Jerusalem doclrina vestra 1 1 ; » 

Quod i l l i lanicu non lulerunt inullum 
uuo facilc aposlolt 

qui poslca sint a 

VtRS. t i - 1 5 . Sic dicil Dominu$ : Forti manu rece-
dxini α via ilineris popuii liujus, dicenlet: Nequando 
dicali* durum. Quidquid enim loquilur populus iste. 

»* Paal. x v n i , S; ft<.m. x, 18. " II Cor. xu, 9. 1 1 Isa. xx i* . 1 i ; I Cor. i , 10. · ν Isa. ix, G. " AcU 
x, 28. 
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tlurum est. Timoretn autem eju$ ne metuatis, neque Α έάν εΙπι\ ό Λαός ούτος σχΛηρόν έστϊ. Τόν δέ ψό-
cuuturbemini, etc. 

132 Sermonem hunc adversus incredulos, vel 
JudxMts, ut volunt qnidam ; vel eos, ul putanl alii, 
qui geiilium noinine inlHliguntiir, apparel insti-
Uiere. Esl rero furtis manus, ipsa Dei virlus β β 

rertiin onminiu opilVx ; uimimm Filius, per qnem 
oninia facla suul e < r ; qui uioilem supnravit; qui 
Saianae vires a l l r i v i l ; qui infernnm depracdalas 
est; qui genus linmanum ad immurlalilaiem re-
iiovavil; qui reluclanles Judaeos, a quihus Emma-
nuelis nomiue nutiqmm adtuis&us esl. non habuil 
modo: sedel omneseosetiam, qtiolqtiot de gnnliuin 
mimero iiiSem amplccli recusarunl. Dupliciler enim 

δον αυτού ού μή φο€ι\ΐ)ήτε, ουδέ μή ταραχθήτε, 
κ. τ. λ. 

Τδν παρόντα λόγον πρδς τούς άπειθούντάς φησιν 
ν.ατχ μέν τινας,Ιουδαίους · κατά δέ τινας, εθνικούς· 
γεϊρ δέ Ισχυρά, ή δημιουργική τών δντων απάντων 
δύναμις, δ δι'ού τά πάντα γέγονεν, Υίδς τού θεού, 
ό κχ\ καταργήσας τδν θάνατον, συντρίψας τε τδν 
Σατανάν, καί σκυλεύσας τδν $δ*ην, καί πρδς αφθαρ
σία ν ανακαινίζουν τδ γένος, ψπερ άντέστησαν Ιου
δαίοι κληθέντες καί μή δεξάμενοι τδν Εμμανουήλ* 
"Έτι δέ κα\ όσοι τών εθνών παρέμειναν πρδς τήν 
πίστιν ασύμβατοι. Διχώς γάρ έπί θεοΰ γνώσιν άγό-
μεθα, ή φυσικαί; έννοίαις χρησάμενοι, διά τών 
κτισμάτων γινώσκοντες τον Δημιουργδν, ή διά τής 

ad Dei aguiciuiiemduciiiiiir : vel cuinnaturalibus usi Β τού δοθέντος ήμίν νόμου διδασκαλίας· ούτοι δέ ούτε 
notiiiis, ex crcalis relnis ad earum auciorem c l 
opiflcem ascendimus : vel cum legis doctrina ins-
Irucli eanulein ampleciiimir. A l omnino isti, nec 
forlis manus operibus, quantuuilibef Domini dcxle-
ram esse in iorliiudine inagiiificaiam, eoelos deinde 
cadem slabililos Scripturis leslalum vidercnl · · , 
fidem adbibeie ; nec viam ipsam, quam se csse 
teslalur, insistere volucrtiiit. Quanqnam alioquin 
ν'κν noiuine, Irgalem vilaj ins&ilueu iae raiionem in-
lcllcxisse videri qucal; cum legis docUiil-us can.ci-
latem Doininum exprobrasse palain s i l . Scribilur 
pr:i'lerea : c In via uiandalorinu ttiorinn deleclalus 
suni > Deinde: c \n via lua vivain 6 0 . ι Ttem, 

τοίς ποιήμασι τής Ισχυράς χειρός ήκολούθησαν, 
περί ής είρηται, Ή δεξιά σου, Κύριε, δεδόξασται έν 
ίσχύΐ, και, Έγώ τήχειρίμου έστερέωσα τδν ούρα-
νύν ·ούτε τή όδφ. Αύτδς δέ φησιν Έγώ είμι ή οδός. 
"II πορείαν λέγει τήν όδόν τού βίου τήν νομικήν. 
τού Κυρίου τυφλούς οδηγούς τούς διδασκάλους τού 
νόμου προσαγορεύοντοα. Είρηται δέ · ι Κα\ έν τήδδώ 
τών μαρτυρίων σου έτέρφθην.ι Καί* ι Έν τή όδψ σου 
ζήσομαι. > Καί * ι Μακάριοι οί άμωμοι έν όδώ. ι 
Ταύτα μέν ούν ορθώς πρδς "Ελληνας είρηται. ΕΙ δέ 
πρδς Ιουδαίους ή™, κατ'έλλειψίν έστ ιν ίναή, κα\* 
τοί; βαδίζουσιν οδού πορείαν ού τήν ευθείαν κα\ τού 
Κυρίου. Άπειθήσαντος ήγουν τού Λαού τούτον. 

ι Beati iinmaculali in via 6 i . > Sunl igitur isla r φησ\ν, ού τδ πρόσωπον άναλαβών άρτίως Ιφασκεν 
: ι . : ι π ι „ : _ J ι „ , ιν . . « / r Λ . ν. t-. Juredc genlibus usuipaia. Quod §i ad Judaeos refe 
ras, per defecluni dicauiur neeesse c s l ; ul sil : E l 
ab aiiibulanlibus viam ilineri» non rectain el Do-
niinicaiii, rer.udiinl : niinirum, ut populus iste re-
cesbisse inlelligaiur, cujus personam ιιοιι ila pri-
deiu asstimens, nobihcum Deus usurparat: quo vise 
nomine, despecla legis umbra, Evangeliuiu bigni-
ficctnr. Ei aulem, qua? per defectum esi Symiua-
chi aslipulalur interprelalio, quaB aU: El dixit Do-
minus ad me, (anquatn in forli manu etiam me 
recedere fecit. 133 n e i n bujus populi via ambula-
rem ;dicens: Λο/ι dicetis :Conjura(io ; quidquid dicit 
populu$ hic, conjuratio est. l i ini i i l vero se proplieta 
propiia Dei maiiti, ne eamdem viam tcuerel cuin 

μεθ* ημών ό θεός' ίνα πορείαν λέγε ι 0 τήν εύαγγε-
λικήν τής έν νόμω παρεωραμένης σκιάς. Ή Συμμά
χου δέ έκδοσις τή εξηγήσει τή κατ'έλλειψη μαρτυ
ρεί. Φησ\ γάρ τάδε · Εϊπεν Κύριος πρός μέ ώς έν 
κράτει τής χειρός χαϊ άπέστησέν με μή πορεύε-
σθαι τή όδφ τού Λαού τούτου, Λέγων Ούχ έρεΐτε^ 
άνναρσις. Πάν δ έάν εϊποι ό Λαός ούτος, άνταρ-
σις. Φησ\ δέ, ώς τή εαυτού χειρί Κύριος έπιλ:βόμε-
νος άπέστησε τδν εαυτού προφήτην έμέ, τού μή τήν 
αυτήν δδδν βαδίζειν τψ άπίστω τούτψ λαώ, μή πι-
στεύσαντι τή προφητεία τού έπικαλέσασθαι τδν Ε μ 
μανουήλ. Ούτοι μέν γάρ άνταρσιν ηγούνται τήν 
ύμετέραν έξ αυτών άναχώρησιν. Ύμείς δέ ούκ έρειτε 
τοΰτο. Κατά δέ τούς Έβδομήκοντα · Μή εϊπητε. 

impio popnlo, qui proplielia? fid«ni «le Emmanuele D φηο\, σχΛηρύν είναι τόν Λόγον, ώσπερ ούτοι νο-
invocando negaret, esse revocaiuui: quia conjnra-
tionem dii suum ab cis so.ccssum arbitrenliir.Al 
vos niiiil ejusmodi, aii , dicaiis. Qiiod si ad Septua-
ginla auendas, eri t : Se sermonem durum niore 
isorutn, qui fugiendam deserendatuque hujusce po-
puli viam suadere conanlur esse dicalis. hin idco 
rursuni, quod a vnhis drfecerunl, insidias nio-
l.aulur; ipsos nequaqiiam, sed Deuin solnui limete. 

v « lnilium eniui sapicnli^ liiuor D o m i n i 6 ' : > quo 

μίζουσιν τνν περϊ τού δεΐν άποστήναι τής τοΰ 
Λαού τούτου πορείας · κάν έπιβουλεύοιεν ώς άπο-
στάντες ύμίν, αυτούς μέν μηδαμώ;, τδν'θεον δέ μό
νον ζοδεϊσΟε. Άρχή γαρ σο-fia; φόβος Κνρίου. Δι * 
ού πας ό έξ ανθρώπων ελαύνεται φόβος. Κα\ τότ* 
λοιπδν εσται σοι ε»ς άγιασμα μηκέτι δεομένο) σωμα
τικού τίνος αγιάσματος. Ούτω δε τον παρ* auror; 
έκάλουν συνεστώτα νεών, κα\ τούτου τά ένδοτάτίο. 
Αύτδς ουν αγιάσει σε Κύριος, έάν Ιση π:ποιθα·ς 

•· I Γ.ΟΓ. 
cx, 10. 
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έπ' αύτψ, κατά δέ τούς νοήσαντας λαδν λέγεσθαδ τδν Α solo bunianus omnis mclus abigilur. Tumque erit 
πιστδν και μετά τού προφήτου ταττδμενον, δγε Ρ 
έλεγεν, μεθ' ημών ό θεός · νοητέον τδ, μήποτε ε ί -
πητε σχΛηρόν, δτι σχΛηρός Ίουδαίοις έδδκει τών 
αγίων αποστόλων δ λδγος, μή άνεχομένων έμμένειν 
τή τού νόμου σκιά. Τοις ούν άποστόλοις παρακελεύε-
ται μή δεδιέναι τών έν νόμω τόν φόδον, είναι δέ 
μόνον θεοσεβείς. "Ηγουν q δτι φοβούμενων αυτών 
προσκρούσαι θεώ, εί τήν νομικήν διώΟοιντο λατρείαν 
τ φ Σωτήρι πειθόμενοι τήν σκιάν καταλύοντι. Διόπερ 
Ιλεγυν· < Εί ήν ούτος παρά θεού ό άνθρωπος, ούκ 
άν έλυε τδ Σάββατυν. * 'Γμείς καίπερ έξ αυτών δν-
τες, μή τοίς αύτοίς ύποφέρεσθε φόδοις. Άγιαζέσθω 
δε μάλλον παρ* υμών" ό τής δόξης Κύριος, τούτ' έστι 
Χριστός. Κατά δέ τούς οίομένους πρδς τούς εξ εθνών ^ 
άπιστούντας είναι τδν λόγον , μή πειΟομένους μήτε 
φυσικώ νόμω μήτε γραπτώ · λέγοι άν, ώς ού καρτε-
ροΰσι τά προστάγματα τ ή : οδού τού λαού, τό σκλη
ρών τών διατεταγμένων μή φέροντες, καθά κα\ Ιου
δαίο: δυσανασχετούντες πρδς τά τού Κυρίου διδάγ
ματα έλεγον, Σκληρός έστιν δ λόγος ούτος, τις δύ
ναται αυτού άκούειν; ΣχΛηρόν γάρ πόρνω τδ- σω-
φρονείν, κα\ τοί; έν κακία τής αρετής ό ζυγός. Ή μέν 
γάρ τώ λείω δελεάΓει τή ; ηδονής · τήν δέ περιποΓού-
σιν οί πό .οι."Οθεν ή μέν τδ πλείστον, ή δε βραχείς 
άγαν έχει τούς-έραστά: λέγοντας, Διά τδν λόγον τών 
χειλέων σου έγώ έφύλαξα οδούς σκληράς. Οί κα\ 
πορ^υόμενοι έπορεύοντο και έκλαιον βάλλοντες τά 
σπέρματα αυτών. Σπέρμα γάρ αί νύν θλίψεις τών 

libi in sanctificalionem, oum nulla coiporis am-
plius postulabitur sanctificatio. Sic enim suumipsi 
ten plnii), cum slarel adlmc, < t quae eranl in eo 
penelralia niincupabaut. Te igilur demum sanciifi-
catfil Dominus, cum iidc ipsum fueris ampiexalus. 
"Verum enin.vero si in conun senlenliam descen-
das, qui fidelein populumcum proplielacoiijuiiciuni, 
a quo nobiscum Deus dicmm sii inlelligi arbitran-
tur; neqiiaquam dnrum dixciiiis, ideo usnrpari 
faloaris nicessc esi, quod eorum sermo Judads* 
quos in lcgis uiiibra renianenles fcrre non poteratit 
aposioli, durus l idfreli ir . Aposlolos igitur lcgalium 
meium poncre, eldiviiiG soluin sludereculluiadlior-
laui r : iiiinirum, qui in Dei offensionem incurrere 
vercrcnlur, si repudialo legis cullu, Salvaloris 
fidem, a quo legis nnibra dissipalur ampleclcren-
lur. Hinc esl illud Judseorum: < Si esset bic bomo 
a Deo, non Sabbaluin solveret e 3 . » Vos igilm • 
elsi ex iisdem eslis, viderilis, ne codem meiu 
perl<Triti succunibalis. Quin poiius, ul gloria? Do-
mintitn, id esiCbristum sanclificetis. Quod sieoriHn 
opinionem amplecieris, qui ad impias genles scr-
moncs referri putant, quas sc nulla vel iialura? legc, 
vel scripla persuaderi paliiintur: in eos lortasse, 
tanquam qui deiuonsiialam populo vicm, ejue 
asperiiaie 134 delerriti, miinrs patienler fi rcnl 
dicium videri queal : quemadmodum Judajis 
conslat, qui Domini docirina offensi, dtimni cssc 

μελλόντων είσ\ν αγαθών. 'Αποτρέπουσιν ούν οί έθνι- C Hliits serinoiiem , nec cujusquam autibits feni 
YO\ τόν Λαόν, και σκληρά μή λέγειν αύτοίς όκνούν-
τ ε ς * προσιέναι πάλαι μέν τώ νόμο), νύν δέ τή πίστει, 
τοΰ μέν τδν ζυγδν, τής δέ τήν πολιτείαν ούχ υποφέ
ροντες · πρδς ούς φησι · Τόν φόβον αυτών μή φο-
€ε7σθε, δηλαδή τών αρετών. "II κα\ μεταστρ£ψας 
*ρος τδν λαδν αποτείνεται, ώς εκείνοι μέν ταύτα περ\ 
υμών έπειλήφασιν, τήν πρδς υμάς ενωσιν διά τών 
νόμων φοβούμενοι, ύμείς δέ τάς παρ' αυτών έπιβου-
λάς μή ταράττεσθε .*£σΓω δέ σοι φόβος ό Κύριος. 
Μέγα δέ πρδς τελείωσιν πεπαιδευμένως φοβείσθαι 
κα ι μή είναι ψοφοδεείς. Περί ών φησιν δ Δαβίδ · 
• Ε κ ε ί φοβηθήσονται φόβψ ψ ούκ ήν φόβος. > Εκε ί 
νου τοίνυν τήν παρουσίαν έκδέχου* εκείνου φοβού τδ 
χρετήριον, και τήν έ · . . γή μετ* αγγέλων παρου 

jposse conquerebanlur Es l enim scortatori dur.i 
\alde lcinperanlia, durum eliam sceleraiis virtutis 
jugutn ; quippe qui blanda voluptalis esca capian-
tur, cum nonnisi per laborum diilicuUales ad 
\irlutem paieat adilus. Undc iit ut boncelalem 
pauci, vohtptalem iniinili settcnlur an alores, qiti 
proptcr verba labiorum tiiorum , Domine, vias 
duras custodisse se 6 8 ; qui ilem, cuntes ivissese, 
ct flevisse miuentes semina sua e e , direie queant. 
Semina enim fuluiOrum bouoriim exsisiunt, quibns 
nunc exercemur, ealamilatcs. Populum ergo gcnles 
averluul neque durum esse ipsis dicere veretilur, 
olim quidem ad legem accedere, nunc auiem ad 
fidem ; quaB neqtieiHius jugum, neque isliue insi-

σίαν. Έάν γάρ ής πεποίθώς έπ'αύτίο,ού προσκόψεις, ^ lutum 8ubii*e volueriinl. llaqtie ad poptilum sicait" 
ώς Μθφ προσκόμματος, καϊ πέτρα σκανδάΛου. 
0 1 * γάρ τυφλοί προ?πταίουσι λίθοις, σφαλεροί τε τάς 
βάσεες περιολισθαίνουσι πέτραις, ούτως ό τυφλδς 
τ ή ν ψνχήν, κα\ μή διά της τών Γραφών διδασκαλίας 
έ τ ι γ ν ο ύ ς τού Κυρίου τήν παρουσίαν, τψ εύαγγελικψ 
κ η ρ ύ γ μ α τ ι περι πταίε ι κα\ σκανδαλίζεται λέγων · 
• "Ημείς οίδαμεν δτι Μωση λελάληκεν δ θεδς, τοΰτον 

δ έ ο ύ κ οίδαμεν πόθεν εστίν, ι Και προσκόψαντες 
τ&τοι τψ λόγψ πεπτώκασιν · τοίς δέ πεπιστευκόσιν 

Timorem eorum ne metuatis, ut virtutes significet. 
Aul certe in populum, conversa ad ipsum oraiione, 
invebiltir; tanquam eain ijnidcm ill i de se genli-
bus opinionem prapbuerinl; unde secum coirc le-
gibus Tereantur ; neque tamen eorum insidias, sed 
Deum ipsum esse metuendum. Esl vero magnum 
quid ad perfectionem, gciteliberalilcrqtie metucre; 
nec ad quemlibet stropilom consternari, quale sj-
gnificatur bis verbis apud Davidcm: < Illic formi-

·» Joan. ix, 16 . e % Joan. vi , 6 1 . " Psal. xv», Α. M Psal. cxxv, 6. 

VMUJE LECTJONES. 

* 73Ρ· 2ς γε, ή δτι. °. Ισ. δηλονότι. Γ γρ όκνούντας. · έπ\ γή. 1 γρ. ώς. 

file:///alde
file:///irlutem


1987 PROCOPII G A Z f c l m 
dabnnl, ubi non est linior i T . > IlJius igitnr advon- Α άγιασμα γίνεται, αλλ* ού ΛΓίτρα σκανδάλου διαττς 
tum expciilo. Illius jiidlciuni el pncsenliam in έχ Παρθένου κυήσεως ό Εμμανουήλ, 
lerra cum angelis · melnas. Si eniin ipsum lidc fueris amplexatus; non offensioni* lapidem, non od 
petram scandali offendes. Non aliier euim quain qui oculis privali, vel grcssu litubanle, amlralant, 
perssepe in saxa oflendunl: sic quiinenlis caecitate laborat, aut qui, neglecio Scripturariim studio, 
Doimni adventuin ignorat, ad Evangelii praconiuro offendit ille, el scattdalizatur, dicens: « Noggcimus 
quia Mo&i locutns esl Deus: al isluin unde sit, ignoramus ·*. ι l i lHgi lur ipsi gunl, qui in verbuin 
impingente$ lapsi sun l : cuni credenlibtie $anclificatio, non petra scandali natus 135 ex Virgine 
Einmanuel exsiiierU. 

Necalia gunt, qu.e Paulusdocebal,cum eumdem 
esse Jud«ig quidem gcandalum, genlibtig autem 
slultitiam d ice rc l · · . Et rursum cum Israelem se-
c tando lcgem jugtilia*, ari legem non pervcnisse 
Ideo dicil , quia non ex fide, sed quasi ex operibus 

Ταύτα κα\ Παύλος έδιδα σκε, λέγων Ίουδαίοις μέν 
σκάνδαλον, έθνεσι δέ μωρίαν. Και πάλιν, Ισραήλ 
μέν διώκων νόμον δικαιοσύνες, είς νόμον ούκ έφθασε* 
δια τ ί ; δτι ούκ έκ πίστεως, άλλ* ώς έξ έργων νόμου 
προσέκοψεν τφ Λίθφ τον προσκόμματος, καθώς 

legis Τ \ offendit in tapidem olfen$ioni$ , sicut β γέγραπται · € Τού τεθήναι * έν Σιών λίθον προ*χ4μ-
scriptum esl : < Ecce pono in Sion ldpidem oflen-
Monis, et pciram s c a n d a l i : et omnis qui credil in 

fuin, non confundetur **. > Sumpeit igitur ex hoc 
loco Aposlolus, quod lopidem o/fensionh, et petram 
icandali, d i x i l . Quod auiem gcquilur : ι E l omnis 
qui crcdil in eum non confundetur, > ex alia 
ejnsdem propbetiae parte gumpium est, ubi in 

hsec verba scribitur : ι Ecce pono in Sion 
lapidem angularcm, clectum, preiiosum, c i qui 
credit in ipsum non confundctur T e . ι Idem voro 
Cliristns aliis quidem tanctificalio, altis vpro 
offendiculum exsislit . E l forlagse offensio esl gen-
tibus ipsis praedicalionis slullitia, quacsapeiHiam 

qiiacrunl. Judxis auiein petra tcandali, qui signa 

ματος, κα\ πέτραν σκανδάλου, και [πάς] δ πιστεύων 
είς αύτδν ού καταισχυνθήσεται. ι Τδ μέν ουν λίθον 
προσκόμματος καϊ πέτραν σκανδάλου εντεύθεν 
είληφεν δ Απόστολος, τδ δέ ·< Ό πιστεύων είς αύτδν 
ού καταισχυνθήσεται · > έξ έτερου τής προφητείας 
μέρους, έν ψ λέλεκται* ι Ιδού τίθημι έν Σιών λίθον 
άχρογωνιαίον, έκλεκτδν, έντιμον. ' Κ α ι ύ πιστεύω» 
είς αύτδν ού καταισχυνθήσεται. ι Ό αύτδς δέ Κύ
ριος*, τοίς μέν άγιασμα, τοίς δέ πρόσκομμα γίνε
ται. Και πρόσκομμα μέν ίσως Έλλησιν τοίς οτφίαν 
ζητούσιν, ή μωρία τού κηρύγματος· Ίουδαίοις δέ 
ζητούσι σημεία, πέτρα σκανδάλου. Ήμίν δέ τοίς 
μή ζητούσι λογικαίς άποδείξεσι τήν του κηρύγματος 
ύποβάλλειν απλότητα, μήτε διά σημείων έκπειράζου-

poslnlanl. Nobis atitein (qui evangelica? praedica- C 9 ( χ ή ν άλήθειαν, Χριστδς θεού δύναμις χα\ Θεού 
lionis gimplicilaiem vel logicis meiiri demonslra-
lionibus, vel signis de veritate pericuhim facere 
nunquam conali suimig) Chrigtus Dei virius, Dei 
item «apientia In quo autcm domut Jacob me-
ntinil, Judaeos intelligil, quos multa in Chrisium 
amentia Jaboranles, iis fore non dissitniles asse-
r i l , qni venalorumUtaueis capti, eiinfeveat dclapsi 
ad c»dem eervanlnr. Appropinqvabunt, a i l , omni 
conculere valenli, omnibus ipsi viribus desliiuii, 
iicc fidelium i« morem dicere valcnles: iForlitudo 
inea ei latis mea D o m i n u g n . > Capknlur enim 
Israelitarum quotqaot advereue visibiies invisibi-
lesqiie bosies securos esse se arbilrati, in id,quod 
pelilur, auxilii (iduciani collocare noliierunt. Est 

σοφία. Τφ δέ οΐκφ Ίακώδ, τοίς Ίουδαίοις, φησιν, oi 
πολλήν κατά Χριστού νοσήσαντες τήν άπονοιαν, έσον
ται προσεοικότες τοις έν παγίδι πεσονσιν χαϊ 
τεθηρενμένοις είς δλεθρον, καί τοις έν χοιλώμασι, 
τούτ* έστιν τοίς είς βάθρον ώλισθηκόσιν. Έγγιονσι 
δέ, ·φησ\ν, παντ\ κατασείειν είδότι, μηδεμίαν Ισχύ» 
κεκτημένοι, κατά τούς π ι σ τ ο ύ ς είπείν μή δυνάμενοι* 
• Ή ισχύς μου κα\ ή ύμνησίς μου δ Κύριος. » 'Αλώ-
σονται γάρ οί έξ Ισραήλ δσον μέν ήκεν * είς έπι-
κουρίαν τήν άνωθεν, δντες έν άσφαλεία πρδς τούς 
αίσθητούς κα\ νοητούς πολεμίους. Φησ\ γ ά ρ π ε ρ ι 
τής Ιερουσαλήμ ό θ ε ό ς · c Κάγώ ίσομαι αυτή τείχος 
π υ ρ δ ς κύκλοθεν. > Τή δέ είς Χριστδν παροινία τοις 
έχθροίς γ ε γ ο ν ό τ ε ς Τ ευάλωτοι, είς τ ά έθνη μετελθού-

r—·-•* Π 1 

cnim Deus suun in Jerusalem Bludium leelalus u σης τ η : χάριτος. Ό δέ Σύμμαχος φησιν ΕΙς λίθοτ 
bis verbis: ι Ego ero i l l i n u m iguia in c i rc^ i -
lu " ; * eed Iranslata ad ^enies graiia, ex quo in 
Cbrisliim eaevitiata ex<rcu«ruiil, bosliuw prada3 

direpiiouique paiuerunt. Sic auiem babel Symmacbi 
inlerprelalio: In lapidem offen$ioxk, et in petrem 
136 r u i n ( e duabui dtuUbui Israel, in laqutum ei 
tn scandalum habilanlium Jtrutalem. Ubi pcr duae 
domot, cam cxterig inierpreiibus prUicipeg ipsog 
el gubdiiog significavii, utgenlem uiiiversani com-

προσχόμραΐος, καϊ είς πέτραν πτώματος, το7ς 
δύο οϊκοις Ισραήλ, είς παγίδα, καϊ είς σχάνδό
λον τών οίκούντων Ιερουσαλήμ. Δύο δέ οίκους 
φησ\, τόν τε τών αρχόντων κα\ τδν τών αρχομένων, τδ 
πάν έθνος δηλών. Κα\ οί λοιποί δέ, τούς δύο οϊχονς 
έξέδωκαν. Δια τούτο δέ, φησ\ν, άδννατήσονσιν έν 
αύτοΤς πολλοί, δήλον δι' δτι γέγονεν αύτοίς είς 
λίθον προσκόιψατος. Άντ\ δέ τοΰ έγγιονσιν, 
Σύμμαχος έξέδωκεν , Καϊ παγιδενθήσονται χαϊ 

· ' Pgal. L I I , 6. · · Joan. ix, 29. · · I Cor. ι, 23. Τ ·Ποιιι. ix , 51, 32. 7 1 ibid. 53. f l Isa. χχνιι», 1 6 . 
, M I Cor. i , 24. 7* Psal. cxvn, U . T l Zi t l ia r . i», 5. 
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σνΛΛηφθήσονται. Τδ δε, άνθρωποι έν άσφαΛεία, Α prelienderet. Erunt itaqiif», ait, inler ipsus mfirmi 
πχριττδν, κα\ ώβέλισται. jjermuttinimirum, qiiod in iapidem offemiouis 
illis exslilit. Pro qjio autem : Aopropingwfl&wwi legimus, irretienlur, cl capienlur exiulil Symma-
chus. Denique verba illa: Homme$ qui sunt in securitale, gupervacua smit, el ideo obelo jugulaln. 

ις'-ιη'. Ttfre φανεροί έσονται ol σφραγιζόμενοι 
τόν νόμον τού μήμαθεΐν. Καϊ έρεί' Μενώ τόν 
θεδν τόν άποστρέψαντα τό πρόσωπον αύτοΰ άπό 
τον οίκου Ιακώβ , καϊ πεποιθώς έσομαι έπ' αύ
τφ, κ. τ. λ. 

Τδν πρώτον στίχον δ Σύμμαχος ούτως έξέδωκεν · 
άησον μαρτύρων, σφράγισαι τόν νόμον έν τοίς 
διδακτοις μου' οΤς κα\ τά'Ακύλου συνάδει.Τότε δέ, 
φησ\, μετά τδ συμβήναι τά είρημένα τοίς δύο οϊκοις 
τον ΊσραήΛ · τδτε δησον τόν νόμον. Ούκέτι γάρ 
χρεία τοΰ Μωύσέως νόμου, ουδέ τών παρ* αύτοΰ 

Y E R S . 16-18. Tunc manifetti erunt qui obsignanl 
legem, ui non discartt. Ει dicet: Exspeciabo Deum, 
qui avertil faciem suam α domo Jacob, et confisus 
ero ei, e t c . 

Primum versum sic rcddit Symmacbus: Liga 
le&timonium, obsigna legemdiscipulis meis, quibus-
cum d ipsa eiiam Aqnilae consentit inlerprelalio. 
Tunc aulem, a i l ; id esl, postquam quai dicia sunl 
duobus domibui hrael cvencrinl; tunc, mquam, 
lcqcm ligato. Neque cnim ulla lum vcl Mosaicae 

μαρτυρίων, τής χαινής παραόιδομένης διδασκαλίας Β l p 8' s » v e i emendicalorum ab ca suffragiorum erit 
τοίς διόακτοίς αύτοΰ, τοίς έξ εθνών κεκλημένοις, οί-
τινες φανεροί έσονται σφραγίζοντες τόν νόμον τού, 
μή μαθείν αύτδν, ούκ έτι δντα χρήσιμον τή παραθέ
σει τού κρείττονος. Άρ* ούν άφεξύμεθα τών νομικών 
αναγνωσμάτων Χριστού λέγοντος * « Διά τούτο λέγω 
ύμίν , δτι πάς γραμματεύς μαθητευθε\ς τή βασι
λεία τών ουρανών, ομοιός έστι πλουσιω άνθρώπψ, 
δστις έκβάλλει έκ τοΰ θησαυρού αύτοΰ καινά καί πα
λαιά. > 

Ούκ ουν, ού καθάπαξ , τήν δέ σωματικήν εκδοχή ν 
αυτού παραιτούμεθα. Τινές δέ διαβάλλεσθαι διά τού
των φασ\ τούς τψθείψ νόμω τάς άκοάς αποκλείοντας, 
οΐ και σφραγίζέσθαι λέγονται, τή μορφή τοΰ αντι
κειμένου εαυτούς δμοιώσαντες, μή θέλοντες έν έαυ-

nccessilas, cum recenlis disciplinae vocatis genti-
bus flel promu Igalio, quse quideiu nianifesle eruiit 
legem obsignanles, nediscanl; eam scilteel, qtia* 
nibil amplius, si cinn prrcsiamiori conferamr, 
babeal ulilitalis. Α legis igilur abslmebinius leclioue, 
quando Cbristum dixisse conslat: 137 4 l d e o 

oninis scriba doctus in regno cceloriun, simiiis 
est bomini palrifamilias, qui proierlde thesauro 
suo nova el velera ι 

Nequaquam profecio, nequaquaoi omnioo: sed 
carnalem lcgis sensum aversabimur. Non desunt, 
qui eos hic argui exislimant, qui legi divinse aures 
suas oblurarunt; undc et signari ipsi, quia advcr-
sario fleri similes magis, quam Glirisli formam in 

τοις μορφωθήναι Χριστόν. Προτιμώντες δέ τού έπ- C cordis penetralibus gerere, lerrenamque imaginem 
ουρανίου τήν είκδνα τού χοΐκού, άφ' εαυτού δέ δ 
νόμος τή άσαφεία τών βημάτων έσφράγισται διά 
νου γυμνασίαν ούτω παραδοθείς. Ό δέ μή τή μελέτη 
λύσαι τής αγνοίας έπιχειρών τδν δεσμδν σφραγίζειν 
αύτδν λέγεται. ΈσφράγιζονχοΧ Ιουδαίων οί διδάσκα
λο* προφάσει τής κατά τδ γράμμα τηρήσεως ούκ 
άποκαλύπτοντες τά έν τψ βάθει μυστήρια. Περί ών 
φησιν δ Σωτήρ, δτι Ήρατε τάς κλείς, κα\ ούτε αύτο\ 
εί?έρχεσθε, κα\ τούς δυναμένους είσελθείν κωλύετε. 
Ί) δέ τοιούτος φησιν Ιουδαϊκός · Μενώ » τόν θεόν 
τδν άποστρέφαντα,χαλ τά έξης. Αέγει δέ · Ού δέχο
μαι τδν Εμμανουήλ, εί καί νΰν έγκαταλέλειμμαι · 
μενω δέ ποτε τήνέπισκοπήν τού θεού τού, νΰν ημάς 
άποστραρέντος. Κατά δέ τήν προτέραν έξήγησιν, ^ 
ο ί είς Χριστδν ήλπικότες ταύτα φασιν, τδν μέν νόμον 
άποστρεφόμενοι, τήν δέ τού Χριστού περιμένοντες 
χάριν, ώς άν αυτών άγιασμα γένεται* κ α τ ά τ ό · 
ε Υπομένων ύπέμεινα τδν Κύριον, κα\ προσέσχεν 
μ ο ι . ι { Υπομένει δέ Κύριον] δςκα\ καρτερεί τά δο-
κοΟντα θεψ, κα\ τούς ύπέρεύσεβείας αγώνας ανέχε
τα ι , στάσιν ένθεψ ποιούμενος ασφαλή, διά τοΰ βλέ-
«ε ιν , ώς άπεστράφη θεδς τούς ήπειθηκότας αύτψ. 
Τινές δέ * οί ταΰτα λέγοντες · διδάξει τδ τού Μονο
γενούς πρόσωπον είσαχθέν κα\ λέγον περ\ αυτών · 

coelesli praeferre voluerunl. Estaulem lex ipsa per 
se verborum obscurilate, ad exercendas ingenii 
vires, veluli sigillo obiignata, cujus qni iguoralffi 
difficultalis vinculum solvereno!icouelur,o6*f0?iar* 
ipsum merilo dixeris. Obsignabant porro ct eam 
Jud*orum Riagistri, cum clementari observalione 
conteuti, bac epecie dcmersam in fundo mysterio-
rum graviialem scrutari, et in apcrtuin proferre 
non conabaniur. In quos illa suitt Salvatoris 7 T

f 

ubi eos clavem quideni babere, non modo aultm 
non ingredi, sed volenles atfilu eliam probil»ere 
conquerilur. Quorum qui morea inntatur, Judaico 
more sic ferme loqtii videlnr: Exspeclabo Deum, 
qui atertit, e l c , eodem plane aensu ac si dicetei: 
Emraanuelem, quanluiuvis nuuc deseror, non ad-
millo lamen; sed averientii nos Dei fuluram tan-
dem aliquando visitaiienem exspeclabo. Sin autem 
priorem interpretaiionem sequamur, isia eorum 
verba fuerinl, qui lege pcslhabita in Chrielum 
spes euas collocare, ejusque graliam relincre, 
quo in tanclificationem ipsis cederet, salis esso 
duxerunl ; quale eet illud : « Exspeclans exspe-
ctavi Dorainum, et inlendil mibi u . > Doininum 
vero i i cxspectare dicunlur qni, quse Deo placcin» 

Τ · Matlh. x i i i , 52. " L u c x i , 52. 7 8 Psal. xxxix, 2. 

ΥΛΡ.Ι,Έ LECTIONES, 
• ip. Ίουδαϊκώς μενώ. * γρ. είσι. 
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torti animo loWanl , ue^ obiala pio reu^ione crr- Α Ίδοί' έ;*ω καί τ ά παιδία ά jvoi εδωχεν c Θεός' α 
lamma refugiunl, tioc ttno fidem iu cuin roborau-
les, quod inrredulos a se ipsum averiisse vidranl. 
Neque vero cclandum est, cxsislere nonnullos, 
qui pcrsonam bic Unigpnili iiuluci velinl, dequc 
ipsis iti ha»e verba dicrre : Ecce cgo ci pueri, qtios 
dedit mihi Deus, quae a Paulo etiam in eani, qti.o 
cxslal ad llcbiacos Epislolatu, relala sunt 7*. Sunt 
oniin Judaici pueri, qui ex inaris ct feiniuae con-
cubitu 138 nascuiiliir. At qiius lanla dignalur 
oppiillaiione Doniimis, rosdem ccrte ncque ex 
saitgiiine, neque ex vidtinlale carnis, sed ex Deo 
nasci oporlel , 0 : qnippc qui non secuiidum car-
nein gonili, sed Doo il i i largienle lales sinl lilii in 
U K V I I I ed-ili. Iloc ipso cuiin quod Deus esl, oiu-

κα\ ΙΙαϋλος έν τή προς Εβραίους παρέθετο. Τά μέν 
γάρ Ιουδαϊκά πα ιδία έξ άνδρό; τε κα\ γυναικός· τά 
δε, του χρηματίζοντος ταΰτα Κυρίου, ουκ Ιξ αίμα
τος, οΰόε εκ θελήματος σαρκδς, άλλ' έκ θεοΰ έγεννή-
θησαν, τοΰ Πατρδ; αύτφ τοιαύτα τέκνα δεδωρημε
νού b κατά σάρκα. Καθ'δ γάρ θεδς, -πάντων κρατεί 
φυσικώ;, μηκέτι τω Μωϋσέως προσέχοντας νόμω. 
Παιδία δέ φησι τους πιστούς, ώς άναγεννηθέντας 
τω πνεύματι, και τον παλαιον άνΟρωπον άπεκουσα-
μένου; · απαλούς τΐ»ν τρόπον, και άπειροκάκους, 
άπογεγαλακτισμίνους λοιπδν άπό τών είσαγωγικών 
λόγων, χα\ έπι τήν τών τελειότερων τροφήν τών 
μυστηρίων χωροΰντας. Δούς δε ήμίν κα\ τδ κράζειν 
έν πνεύματι, Ά β β ά ό πατήρ, άδελψούς ημάς προσ-

liium quoque nalura Dominus est, nec amplius Β ηγόρευσεν τώΠατρ\ καθάπερ άντιδιδούς ούς έοέξατο· 
qiiidqiiam ad Mosis legcs allendil. Puerorum au-
teui nomine, cos, qui iidem atnplexi sunt, veluii 
spirilu rcnatos, c l velcruin bouiinein cxulos, in-
telligil : niorum niinirtim simplicilale pracd.los, 
iiiali(|iie expcries; el qni, snperalis rudibus Scri-
plurae elemenlis, lactc amplius non egent; scd 
fityslerioniiii capaces solido jam adnllorum cibo 
vescuutnr 8 1. A l cx quo itobis etiaiu, Abba, palcr, m 
fpirilu per etim inclamaro dauim csl 8 \ fialres ab 
ipso jam nuncupantiir, taiiquam Patri, quos ipsc 
acceperat, rependerel : ad quem bis ipse etiain 
\erbis leqtiiliir : ι Qnos dcdisti niibi dc mundo, 
ttii craiil, imbique ros dedisti fi>; t juxta illud : 

πρδς δν καί φησιν « Ούς έδωκάς μοι έκ τοΰ κόσμου, 
σο\ ήσαν, κάμο\ αυτούς έδωκας. ι Κατά τό* c Αίτησαι 
παρ* έμοΰ, κα\ δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν σου. » 
Διά τούτων δέ τών παιδιών, φησ\ν, Ισται σημεία 

καϊ τέρατα - δθεν ούΐως έξέδωκαν οί λοιποί · Ιδού 

έ^χύ καϊ τά παιδία, ά δέδωκέν μοι ό Κύριος, ε'ις 

σημεία, καϊ εις τέρατα έν ΊσραήΙ. Έδωκε γ ά ρ 
μοι, φησιν, αυτά Οαυματουργεΐν δι' α υ τ ώ ν ο!ς κα\ 
έλεγεν ό Σωτήρ πρδς τά άπολω'ότα πρόβατα οίκου 
Ισραήλ άποστέλλων αυτά , « Άσθενούντας θερα
πεύετε , δαίμονας έκβάλλετε, δωρεάν έλάβετε, δω
ρεάν δότε. ι Δι' ών σημείιον και ή τών εθνών εγίνετο 
κλήσι*. Τδ γάρ έξ αγνοίας είς γνώσιν, κα\ π ρ ο ; 

• Pcle a mc, el dabo itbi gmles haerediialem άρετήν έκ κακίας μεταβαλειν, Εκκλησίας τε θεοΰ 
Juani 8 '*. > Per bos aiiiem, ait, pucros, signa eruut el πανταχού συστήναι τής γής, θεοΰ χάριτος εναργή 
vrodigia. Quod cst a reliquis ita reddttnm : Ecce 
ego et /rlii, qnos dedil mtfii Dominus, in signa et 
prodigia in l$rael. ldeo eitim milii cos largilus est, 
ait, ιιl pcr eos prodigia cderein. Quibus et ipsc 
Salvaior, cnm ad oves dontiis Israel, quas peri-
rrant, eosdcm ndltcrot, aiebat : ι lnfirmos sanate, 
(hemonas ejicite, graiis aocepislis, gralis date t K . ι 
Pcr qu;c signa el ipsa gentium ficbat vocatio. 
Quod eniui ignoralioiiem cognilio, quod nequiliam 
probilas delurbarit; quod ubiqtie (errarum deni-
que fundamenta Dei jeccril Ecclesia, divinai gra-
liae siynis apertis et manifeslis, quae riec ab alio 
ciiam, quam α Domino exerciiuum esse queant, 

σημεία καθέστηκεν. "Απερ έστϊ παρά τον Κνρίον 

σα€αώθ. Τίς δέ άλλος τών στρατιωτών Κί>ριος> ή ό 
λεγόμενος αρχιστράτηγος τής δυνάμεως τού θεοΰ, 
παρ* ού οέδοται τοίς παιδίοις τά ση^ιεϊα τοίς είς 
αύτδν πεπιστευκόσιν; περ\ ών αύτος λεγόντων · 
ι Ωσαννά έν τοίς ύψίδτοις, > είρήσθαί φησι τδ, δτι 
ι Έ κ στόματος νηπίων κα\ θηλαζόντων κατηρτίσω 
αινον. ι 11ερ\ ών έξομολογούμένος τώ Πατρ\, φησιν, 
δτι έκρυψας ταύτα άπδ σοφών και συνετών, κα\ άπ-
εκάλυψας αυτά νηπίοις. Τά μυστικά παιδία νηπίους 
καλών τούς διά τής μαθητείας τής άποκαλύ^εως 
τών μυστηρίων τυχόντας, οΓς άπεκάλυψεν ό έν Σιώτ 

κάτοικων τφ έπονρανίφ δρει. ΙΙερι ού φησιν ό 
iribualur nccosse e>t. Quis autem alius ab eo exer- Q Απόστολος· c ΠροσεληλύΟατε Σιών δρει καί πόλει 
ciluum Domitius, qui esl Doiiiinicarum cnpianim θεού ζώντος, Ιερουσαλήμ έπουρανίψ. ι 
sumiiius imperator; a quo signa pueris qui in eum crediderunt, dala sunlY De quibus olim cum : 
c llosanna in excclsis ·*, * iiiclamarent, illud : ι Ex ore infaniium el lacieuiiiim perfocisii laudeni · · , ι 
nsinpari a i l . Dc quibus, inqiiam, grali;« illa* intolligiiiiiur, quas Palri r r lu i i i , quod ea sapien-
tibus Pl 139 prudcnlibus oiTitllassel, qu;c parvulis illis reiexissei 8 7 : myslicus nimirum parvu-
los signiiicaus, qiti dodrina? illiusope, qui in Sion monte ccclesii hubitat, nysieriorum revrlaiionc po-
tirenlur. IIiijns auicm moniis eiiam ineminit Apostolus < iim aii : ι Accessislis ad Sion nionlem vt 
civitatein Doi vivcntis, Jerusalcin coelesicm · 

7 9 Ibrbr. n, 42. 8 8 Joan. i , 15. 8 1 Ht»br. v, 12. § 1 Galai. iv, 6; Ro-n. νιιι, 15. 8 8 Joan. X M I , 6. 
M ' P * a l . n ,8 . M Mallb.^x, 8. ' · Maith. xxi , 9. · · iWd. 10. 8 7 Maitb. χι, 25. 8 8 liebr. xn, 22. 

VAUl iE L E C T I O N K S . 
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ιθ-κβ'. Καϊ έάν εϊπωσι πρός νμάς' Ζητήσατε Α V E R S . 19 -22 . El si dixerinl vobis: QiHvrilc α py-

τούς εγγαστρίμυθους, καϊ τους άπό τής γής φω~ 
νούντας, τους κενολογονντας, οΐ έκ τής κοιλίας 
φωνούσιν. Ουκ έθνος πρός θεόν αυτού έκζητή-
σουσι; Τί έκζητήσουσι περϊ τών ζώντων τους 
νεκρούς; κ. τ . λ. 

Κατηχητικδν εξυφαίνει λόγον ό Εμμανουήλ το?ς 
είς τέκνα λελογισμένοις, τής αρχαίας άπάγων αύτους 
δεισιδαιμονίας, ώς δντας αύτοΰ διδακτούς. Εί γάρ 
συγγενείς υμάς [φησιν] ή φίλοι παρακαλοιεν έπι τήν 
προτέραν πλάνην έπανελθεϊν, μή πείθεσθε τή συμ
βουλή, προφάσει προγνώσεως. Ταΰτα γάρ ένεργούσιν 
έπ\ καταστροφή τών γινομένων * οί δαίμονες. Κα\ 
πάθη γάρ θεράπευε ιν, και προλέγειν ίσχύουσι· τδ 
μέν, διά τδ διορατικώτεροι εΐναι τών ύλικωτέρων 

tlwnibus, ei qui de lerra loquuntur, qui vana di-
cuni, qui de ventre respondent. Nonne gens α Deo 
suo requirit ? Quid requirunt pro vivis α moriuti Τ 

Inslitulionis formulam quamdam Emmanuel in 
eoruin graliam, quos lilii nomine ccnsuil, ui lan-
quam discipulos aveteri superstitione revocet, con-
lexit. Vos enim, ait, si vel cognati, vel amici, fu-
lurorum cognitionis praHexlu ad praeteriios erro-
res retrahere verbis conentur; ejusmodi consilia 
rcjicile. Talia enim daemones in eorum iuteritum, 
qui cxperiri non verentur, moliunlur. Posaunt 
enim el morbos sanare, ei fulura pradicere : illud 

ιδιωμάτων, οίον βοτάνων ποιότητος και κατ' άλλήλου quidem, quod penilius et perspicacius, insilas na 
προσαγωγής · τδ δέ, τδ πρώτους όρςίν τά γεγενημένα, 
κα\ ώς έσόμενα δήθεν προβάλλεσθαι. Οίον γνόντες τά 
τετυπωμένα περ\ Σαούλ άποφάσει τε δημοσιευθέντα 
θεοΰ, τδ τού Σαμουήλ σχηματισάμενοι πρόσωπον, 
ώς ιδίαν άπόφασιν άφηγήσαντο. Άνό γής δέ φωνεΊν 
τούς εγγαστρίμυθους φησίν. Ουδέν γάρ ούράνιον 
φθέγγονται · δπερ δμολογεΤ κα\ ή λέγουσα πρδς 
Σαούλ, Όρώ θεούς αναβαίνοντας άπδ τής γής. Ψυχάς 
γάρ επαγγέλλονται τετελευτηκότων άναγε ιν είς τήν 
τών ζητουμένων φανέρωσαν · ούς κα\ ματαιολόγονς 
λέγει κα\ φωνούντας έκ κοιλίας· ούς όνομάζουσι 
πύθωνας · τάχα κα\ ώς άπδ καρδίας εαυτών φθεγγο-
μένους. Άναπλάττει γάρ τδ ψεύδος, τού τών παρόν-

hirae proprielaies, ul planlarum vires, earumque 
usus idoneos 140 e t admotionea videnl. Islud 
vcro, quod quae geruntur primi intuentur, reliquis-
que tanquam fuiura proponunt; ul, verbi causa, 
cum de Saule quae rata cssent, Deique senlcniia 
pub'icata, cognoscerenl; assumpta stalim Sanmc-
lis persona, tanquam propiia ipsi decrela narra-
r u n l 8 9 . A i l anlem de terra pylhonicos loqui, quia 
nibil coelesle cffanlur : idque ve) mulierculx testi-
monio palueril, qua? Sauleni auoquens, deos se de 
terra ascendentes inlneri profilelur : miuirui», 
quia morluorum aniinas, ad eorum cxplicalionein, 
quae quaeruntur, ab infcris evocare feruntur. Hos 

των θελήματος στοχαζόμενος. Λέγοιντο δ' άν ούτω, Q etiam vaniloquox ait, el de venlre loquentes, quos 
κα\ ών δ θεδς ή κοιλία , κάν εύλάβειαν ύποκρίνοιντο 
κα\ διδάσκοιεν, πληρώσαι ταύτην εθελοντές. Κενό-
Λογονσι γάρ, ούκ άπδ διαθέσεως λέγοντες. Ό γάρ μή 
ποιών και διδάσκων, πρδς ώφέλειαν ούκ αξιόπιστος. 
Τδ δέ, ούκ έθνος πρός θεόν αυτού έκζιχτήσουσιν; 
Κατ ' έρώτησιν ε#Γρηται κα\ κατ* έλλειψιν Γσως τοΰ, 
λέ-γετε πρός αυτούς. Εί γάρ έκαστον έθνος, εί και 
πεπλανημένως, δμως δ* ούν τοΰ ιδίου θεοΰ περιέχε
ται . Τούς τήν απλανή γνώσιν έχοντας τι ποιητέον, ή 
τδν εαυτών έχζητήσαι θεόν, μηδέ έρωτάν περ\ 
πραγμάτων τούς άπάσης έτερημέρους * ζωής; ή περ\ 
τών είδώλων λέγο>ν f , ή περι τών τής δντως έκπε-
πτωκότων ζωής, όποιοι διά τής αποστασίας οί δαί
μονες, μή έχοντες έν έαυτοϊς τδν ζώντα τοΰ θεού 

et pylhonas appellanl. ldeo etiam forlasse, quod 
de corde suo, id est, a se coniicla, pro ralione au-
diiorum loquantur. Possunt et dc his inlelligi,quo-
rumDeus venler c s l , e ; quiquc ipsum, quaniiimvis 
pieiatem sinnilent, et doceant, farcire lamcn el 
saturarc studenl. Vana cniin loquuniur, cum prae-
lcr animi instilulum ioquunlur. Nequc sanc pro-
ficit ad ulilitalis suasionem, qui quae verbis docct, 
reipsa non praesiat. At quod sequilur, nunquid po-
pulus α Deo suo requirilt Per inlerrogalionemfor-
sitan, atque adeo per dcfeclum (quasi dicile ad ip-
«o« supplerc necessum sit) poni pulatidum esl. Si 
enim populut qtiisque peculiares deos (non sinc 
errore lamen) ampleclilur et consulil; quid decel 

λ ό γ ο ν ή καί δτι άτοπον περ\ τών έτι ζώντων έπ- D facere verain numinis cognilionem adeptos? Num 
ε ρωτά ν ίούς έν τή γή κείμενους. Πάσα γάρ ή τοιαύτη 
μαγγανεία περ\ τά μνήματα στρέφεται. Τδ δέ, τί 
έχζητούσιν; δυσανασχετοΰντός έστιν έπι τή τούτων 
άνοία, δι' δτι τδν κωφδν δ λογικδς έρωτα γιγνόμενος 
κοινωνδς διά τής παρακοής τής νεκρώσεως. Εί γάρ 
χωροίης είς μαντεϊον, ή χρήσαιο καθαρμοίς , ή τοις 
τοιούτοις, Γσθι πρδς νεκρούς άπελθών. 

siium ipsos Deum requirere? non autem do rebus 
oos inlcrrogare, qui planc vila privaii sunt ? Inlel-
ligil aulem vcl idola, vel eos ipsos, qui ea plane 
qu% vera vjta diciuir exrid^runl, quales ipsi dae-
mones cxsislunt, qui propter dcfeclionem vivumiti 
se I>ei verbum non admiltunl : veleiiam, quiaab-
surdinn esi de supersfuibus, eos, qui in leincvi*-

reribus jaccnt, interrogare. Assolel enim ejusmodi circa sepulcra omnis impostura versari. Quod 
auiem quid requirenl ait, aniini affeclum graviler el inique istorum amcnliam fercnlis cxpriiiiit; qtii 
ratione pra?dili inula conipcllare, inorlis propier contuinaciam facli participes , non verenlur. Si 

· · I Reg. xxvni, 7eeqq. 9 0 Pbilipp. n i , 49. 
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cnini vel oraeulum adeas, 141 vel lustrationibus, alHsque bujus gcncris rebus ularis, te morluos ad-
iisse ptiuto. 

Sin auleiii Dei verbum, legemqnc evangelicam Α Έχων δέ τδν του θ:οΰ λόγον κα\ νόμον τδν εύαγ-
fueris amplexus , ampiius lc fulura non lor-
qucanl; sed pricsenlibus ad id, quod ulileest, 
utere. Legem enim in auxitium accephii, magno, 
ad id quod bonestum est, adjumento nalura? bcnc-
ficio pntnliltis : quod quia perficerc voluit Deus, 
lcgis eliam adminiculum adjecil. Quod si de fuiu-
l is libt fldem fieri poatulas, ea quae lege jubcntur, 
exsequere ; ilaquc bonorum fruitionem cxspectato. 
At non est, ait, lex illat$icut verbum islud, ventri-

loqui niiiiiru'11. Neque enini est ad fraudem lucri 
causa e iOgilala, sed veritalis magislra, omnibus 
gratis proposila, ipso (cste Isaia, cuui ail : ι Oni-
nes silieulcs, venite ad aquas, et qui non habelis 
argenluin, properautes emite absque argcuto ct 
prclio 9 1 . ι Umim enim est uoslra libertate dignum 
inaxime brnepcium; ipsa dalse legis obscrvatio : 
cnm i l l ic , ul plurimum, quae ad fraudcin coniida 
snnt, oracula veneant. Quod si ad divinam islius-
modi legem non atlendilis; veniet, ail , super vos 

dura fame$. Sic enim suos docere Dcus, sic ad re-
sipisccntiam deduocre ronsuevit, Malis eniin le 
pressi, a i l , el farae, ut demcrercr. C;clerum famis 

iiomine, vel panis lanlum, vel reliquoruin adeoquaj 
usui apla snnt, penuria signiGcalur ; quae nec im-
nierilo dura dicilur, cum sil illa itnplacabilis, per 
quaiu Deus saluiis non poeuilendae dolorem nioli-
lur. E l iiis etiam, qui divina lege exciderunl, dura 

fames immiil i lur , non panis modo, aul aquae, sed 

γελικδν, μή πολυπραγμόνει τδ μέλλον τά Γε παρόντα 
πρδί τό χρήσιμον διατίθεσο. Νόμον γάρ είς βοή-

Οειαν έλαδες, έχων μεν μεγάλην ένυπάρχουσαν έκ 
φύσεως πρδ; τδ καλδν έπιτηδειότητα · ταύτην δέ 
τελειών ό θεδς, και τήν έκ τοΰ νόμου σοι χειραγω-
γίαν προσέθηκεν. Εί δέ βούλει -περ\ τών μελλόντων 
πεπείσθαι, ποίει τά διατεταγμένα κατά τδν νόμον, 
κα\ άνάμεινον τών αγαθών τήν άπόλαυσιν. Ούτος δέ 
ό νόμος ούκ έστι, φησιν, ώζ· τό £ήμα τούτο τού 

εγγαστρίμυθου. Ού γάρ πρδς άπάτην κέρδους χάριν 
έπινενόηται, άλλ' αληθείας έστ\ διδάσκαλος πάσι 
προίκα προκείμενος , κ ι τά τήν λέγουσαν Ήσαΐου» 
φωνήν · « Οί διψώντες, πό,οεύεσθε έφ' ύόο^σ· κα\δσοι 
μή έχοντες άργύριον , βαδίσαντε: αγοράσατε άνευ 
αργυρίου κα\ τιμής, J Έ ν γάρ δώρον τοΰ καθ* ημάς 
άξιον, νόμον τοΰ δοθέντος ή φυλακή. Εκεί δέ π ι -
πράσκουσι πολλάκις ούς άναπλάττουσι πρδς άπάτην 
χρησμούς. Ε: δε τούτω τφ νόμφ τοΰ θεού μή προσ-
έ/ητε, ήξει σκληρά Λιμός έρ* υμάς. Παιδαγωγεί 
γάρ ούτω προς έπιστροφήν ό θεός. Έκάκωσα γάρ σε, 
φη:Ίν, και έλιμαγχόνησα , ίνα ευ σε ποιήσω. *Αλλ* ό 
Λιμός ή σίτου μόνον έστ\ν, ή και τών άλλων εδωδί
μων. Ώς λέγεται σκληρός είκότως άπαραμύθητος 
ών, δι* ού λύπην έθέλει ποιείν είς σωτηρίαν άμετα-
μέλητον. Τάχα δέ τοίς έκπεσοΰσι τοΰ θείου νόμου 
Λιμός σκληρός επιφέρεται ούκ άρτου, ούτε ύδατος, 
άλλά τοΰ άκούειν λόγον Κυρίου. Ούτος γάρ άρτος έξ 
ουρανού ζωήν διδούς τψ κόσμω.Ό δέ Σύμμαχος ού-

audiendi verbum D e i " . ls eiiiin ipse panis cst de Q τως έξέδωκεν Καϊ παρελενσεται έξ αυτού έσκαν-

ccelo, qui nuindo vitain largitur ° \ Symmacbus 
aiilem sic Iranstulil : Et abibil ab ipso scandali-

xatus, et famebil. Erit autem cum famuerii, et exa-

ecrbattis fuerit, etiam maledicel regi suo. Quisquis 
eniin Dei lege despecia daemonum fraude elusus, 
a qnibus rerum fultirarum cogiiilionem exspcctal, 
scandalizauir; verbi illefame, cxstasi praeierea, et 
cxaccrbalione eo usquc laborabit, til regem suuin, 
vel, ul babenl 142 inierpreles L X X , princiiiem, 

lcgesque patrias coiiviliis inscctari non dubitct. 
Tanquam eniin nibil saneluin el venerandum ba-
beant veleres a Pairibus accepli EccU;sia5 ritm; 

i | sos, ei connn aucicem Cbristum, insectabuntur; 
iiaquc eos, qui Evangclii Iuccm smit aversati 

δαΛισμένος, καϊ πεινάσει."Εσται δέ δταν πεινάσχ^ 

καϊ παροξννθή, καϊ καταράσεται βασιλέα έαν-

τ ο ύ . Παραβάς γάρ τις τδν θείον νόμον κα\ σκανδα
λισθείς ύπδ τής τών δαιμόνων άπατης πρόγνωσιν 
έπαγγελλομένης, λιμον έξει τροφών λογικών, έκστα
σιν τε καί παροξυσμδν, ώς τον πάλαι βασιλέα βλασ-
φημείν εαυτού. Κατά δέ τούς Έβδομήκοντα, τ ό ν 
άρχοντα καϊ τά πάτρια * ώς γάρ μηδέν σεμνδν τών 
Εκκλησιαστικών εχόντων θεσμών τών Πατρόθεν 
ήμίν παραδεχόμενων , αυτά τε κακώς έροΰσι, κα\ 
Χριστδν τδν τούτων καθηγησάμενον, ούς και σ κ ό τ ο ς 
τδ νοητδν διαδέςεται τών Ευαγγελίων άποστραφέντας 
τδ φώς. Τινές δέ τούτους, τούς περι ών νΰν ό λόγος, 
ωφελημένους, έκ τοΰ λιμού πρδς έπιστροφήν έκλα-

nicntis excipient lencbra*. Quidam aulem eos, de ^ 6όντες, φασ\ν αυτούς μετανοείν, βλασφημοΰντας τοΰ 
quibus sermo est, fai/ie ad rcsipiscenliani provo-
catos cl adjulos inlelligentcs, poenitcre, et uiundi 
liiijiis principem, ex quo itlos acceptai injiiriacsen-
sus admonuil, conviciis inscclari volunl; patriadu-

tcni conim esse sludia, qui iu peccalis dcgunt : 
carnis opera niminim, qnibus ipsi irretili a divi-
na lege averlunlur. Sed qui lales sunl, non possunl 
ideonoi» esse beali,qtiud xc.r\\n\principem9 patriam-

κόσμου τούτου τόν άρχοντα, τής έξ αύτοΰ βλάβης 
λαβόντα 8 συναίσθησιν. Πάτρια δέ τών έν άμαρτίαις 
ζώντων αί τοΰ βίου πραγματείαι, τά έργα τής σαρ
κός, ο"ς συζώντες τδν θείον άπεστρέφοντο νόμον. *0 
δε τοιούτος μακάριος. Εύρήσει γάρ τδν άληθινδν ά ρ 
χοντα και πατρίδα τήν Ίερονσαλήμ, οί τίνες κα\ 
άναδλέψύνται είς τόν ούρανόν άνω, συγκύπτοντες 
πάλαι και τά υψηλά κατανοείν ού δυνάμενοι τών 

9 1 Isa. L V , i. »» Amo> νιιι, 11. 

β γρ. λαβόντας. 

9 3 Joan. νι, Γ>3. 
VAU1.4C LKCT10NES. 
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θείων Θεωρημάτων* νυν δέ τδν πρδς τά γήινα δεσμδν Α queJeru$aUm sunt invenluri. Iidem eiiam sursura 
Ιιαλύσαντες, x x l τών νοητών Θεο>ρούντες τήν φύσιν, 
καί τδν τύπον, ένθα δεήσει τδν θησαυρδν άποτίθεσθαι. 
ΈμδΛέψονται δέ καί είς τήν γήν, τδ ευτελές τής 
εαυτών φύσεως έκ τής πρδς τήν γήν συγγενείας, οί 
τέως επηρμένοι κα\ φρονοΰντες έφ' έαυτοίς. Έπ ι δέ 
θαύματι τών τηλικούτων άποροΰντες στενοχωρούμε-
νοι [κα\] τή τών κατειλημμένων εκπλήξει τεταραγ-
μίνοι. ι "Οταν γάρ συντέλεση, φησ\ν, άνθρωπος, 
τότε άρχεται * κα\ δταν παύσηται, τδτε άπορηθήσε-
ται. ι Ουδείς γάρ οίδεν πύσα ούκ οίδεν,έάν μή γεύμα 
λάβη τής γνώσεως. Κατά τδ, ιΕ ίπα , Σοφισθήσομαι, 
καί αυτή έμακρύνθη άπ' έμού. > Πλήν δ άγαθδς θεδς 
επαγγέλλεται τούτοις χρηστότερα. Ούκ άπορηθήσε-
ται γάρ, φησίν, ό έν στενοχώρια ών έως καιρού 

in cmUm erecti con$picient9 olim quidem su-
Miinia rerum divinarum Iheoremaia aoimo conci-
pere non valentes ; nunc aulem solulis reruin ter-
renarum coropagibus, intcHigibilium naluraui, et 
locum in quem deponere ihesaurum conveniai 
ausi corHemplari. Inierram porro etipsi inluebun-
tur, ut naturae suae vilitaiem, ex ea, quam babct 
cum lerra cognatione, qui prius elati de se noa 
bumiliter sentiebant, agnoscam. Erunl auiein lau-
larum reruai miraculo atloniti ct confu&i, ipsaque 
reruna acceptarum admiralionecoimuoli et perlur-
bati : c CURJ enim, ait, perfeceril bomo, lum in-
cipit; et cuni requieverit, tunc in dubio erit M . ι 
Neque enim, quanla quis ignoret, unquaui noverit, 

Ούκ είς τδ παντελές αυτή ή άγνοια τών ανθρώπων Β nisi prius scientia> parliculam aliquam deguslaril; 
χαΦέξει τδ γένος/Ο γάρ νύν τής αληθείας ώδίνων 
τήν εύρε σι ν, δψεταί ποτε πρόσωπον πρδς πρόσωπον, 
έπειδ' άν ένστή 6 καιρδς τής τών δλων αποκαταστά
σεως, δ δηλοί τδ έως καιρού. Τινές δέ άπδ τού ήξει 
είς ύριάς σκΛηρά Λιμός, άποστροφήν είναι πρδς τδ 
Ιουδαίων έθνος φασιν, οί τδν νόμον λαβόντες παρά 
θεού, ού προσήκαντο τδν Χριστόν ούπερ έκπεσόν-
τες, Λιμφ περιπεπτώκασι νοητψ. Καί ποτε τών Ιδίων 
κακών έλθόντες είς αίσθησιν, κακώς έρούσιν τδν άρ
χοντα, τούς καθηγητάς αυτών Γραμματέας και Φα-
ρισαίους, κα\ τά έθη τά νόμιμα, δι' ά δήθεν απέτρε
παν αυτούς πιστβύειν Χριστφ, κα\ πρδς τήν κατ ' 
αύτοΰ μιαιφονίαν διήγειρον, ουδέ νόμον πάντως λέ
γοντες, άλλ' εντάλματα πάτρια δήθεν καί δίδασκα- ^ 
λίας ανθρώπων' διδ σκοτούμενοι διαπορηθήσονται. 
Τά-δέ έθνη τά νΰν έν στενοχώρια τε καϊ Λιμφ, τής 
άφθονου τραπέζης Χριστού μεταλήψονται, δταν ένστή 
τής κλήσεως αυτών δ καιρός. 

juxia iliud : ι Dixi : Sapieng fiam, etipsa recessila 
me u . ι Sed isiis longe tueliora Deus pollicetur. 
iVon enim confundetur, ait, qui in angmtia e*l, m-
que ad tempus; id est: non in perpeluum mortales 
ipsa occupabil ignoratio. Qui enim anxie vcritatem 
indagatur, ipaam laudein aliquaudofacie ad facieqi 
cum finis sseculorum ullimus adveneril (quod ip-
aum usque ad lempui signific-ai) rcperlam inluebi-
lur. Nou deaunl auleni, qui quod babelur, veniet 
in vo$ 143 fewei dura, aposiiophen adJudawrum 
genlem, quae, lege a Deo accepta, Cbrislum adrait-
lere ttolueril, esse putent, quo poslquam excide-
runt, siint el ipsi iu spirilualem famein prolapsi. 
V m i m si expergefacti, ad ea, q u « puiunlur, ma-

1 la respexeriut; principem ipsum, id est, Seribarum 
Pbarisaeorumque praefeclos, ipsasque adeo usila-
ias legis obscrvaiiones, quibus populuin a Chrislo 
avQcalnui in illius csedem excilarunl, nibil niinue 

alioquin quara legern, sed patria vere prspcepta bomiuunique doclriuas docentes, conviciis insectabun" 
tar. llaqne tandem obcaecaii confundentur : cum genle* ipaae, quas nuuc premit anyuslia el [atnt*, 
cuin suuin accesserit vocalionis lempus, opipare Cbrisii inensae participes fulursR suni. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 
α-ζ'. Τούτο πρώτον ταχύ πι ε, ταχύ ποίει, χόψα 

ΖαδονΛών,ή γή ΝεφθαΛεϊμ, οδός θαλάσσης. Καϊ 
οί Λοιποί οί τήν παραΛίαν κατοικούντες, καϊ πέ
ραν τον Ίορδάνον, ΓαΛιΛαία τών εθνών, τά μέρη 
τής Ίονδαίας. Ό Λαός ό πορενόμενος έν σκότει · 
ίδετε φώς μέγα, οί κατοικούντες έν χώρο, καϊ σκιφ 
θανάτου, κ. τ . λ. 

Τών περί τοΰ Εμμανουήλ ήρτηταιλόγων και ταΰτα· 
άλλ' Ανω μέν ήν περ\ τών άπειθησάντων δ λόγος * Ο de ineredulis sermo superior. De illis auleni bic, 

CAP. IX. 
V E R S . I -7 . Hoe primum velociter bibe, velociter 

fac, reqU Zabulon, terra Nepkihalim, via maris, et 
reliqui,qui juxiamare habiiaiis, el Jor~ 
danem. Galilcea geutium, parles Judivai, populus 
qui ambulal in lenebrit. Videte lucem magnam, qut 
habiiaiis inregione, el umbramortis, eic. 

Et h&'c eliam de Eminanuele dicuniur. Sed fuit 

ενταύθα δέ·περ\ τών αύτδν δεξαμενών * τίνες δέ ήσαν 
οί πρώτοι τδν Χριστδν παραδεξάμενοι, Ιωάννης h iv 
Εύαγγελίοις φησίν · c Άκουσας δέ δ Σωτήρ δτι Ιωάν
νης παρεδόθη, άνεχώρησεν είς Γαλιλαίαν. ι Εΐτα μα-
καρίσας τούς αυτήν κατοικοΰντας, κα\ τήν παροΰσαν 
λέξιν εκθεμένος, επάγει · « Άπδ τότε ό Ιησούς 
ήρξατο κηρύσσειν κα\ λέγειν, Μετανοείτε, δτι ήγγικεν 
ή βασιλεία τών ούρανών. ι "Εδεt γάρ τήν χωράν ε Iπείν, 

· • Ece l i . χνιιι, 6. · · Eccle. νιι, U. · ·Mai th . ιν, 12 

qui ipsuiu admisemnt, Quinam autein primi i i l i 
exslitere, a quibus admissus sil Cbrislus, vc) ip&e 
in Evaugeliis lcslalur Matibaeus, ubi ait : < Cuiu 
auiem audissel Jcsus, quod Joannes iradilus essi1!, 
secrssil in Galilaiam M . * Deinde cum beaius 
dixisset, qui ipsam incolercul, et baec ipsa veiba 
expesuisset, adjecil : ι Exinde ceepii Jesus praidi-
care ci diccre : Poenitenliam agile, appropnqua*-

* γ ρ . Ματθαίο;. 
Y A K L E LECTIONES. 
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vii enim regnmn ccelorum 9 7 . > Bcgionem enim, a Α δθεν τε ήρξατο κηρύττειν, κα\ καθ'ήν τά ; πλείστας 
qua crcpissel Evangclii pranlicalio, et in qua fre-
quentius essct versari solitus, nominari decebat. 
Eam igilur jucunda oralionc sic alloquilur : Hoe 
primutn bibe; quam duae Iribus, Zabulon et Neph-

xhaiim sorte fueranl consecula;, et qnam interme-
diam exlernse gcntcs incolebanl nonnullie quas ut 
sgnificarel : Et reliqui, qui maritimam oram, el 

irans Jordanem babiialis, addidil, quo adjaccntcm 
Pal&slinae Galilcain ab ea, quic Pboenicirc vicina 
esi, dislingtierot. Mariiimam autem vocal omnem 
illam regionem, qua?cirea Gcnesarelida lacumesl; 
qnod mare sojclEvangeliuiri appellare. A i l eriim : 
c Anibulans autem Jcstis circa mare Galitoae, v i -
dit duos fralres 9 e . » Inde enini crant discipuli. 

έποιείτο διατριβάς · ταύτην [ούν] ευαγγελίζεται φά-
σ κ ω ν Τούτο πρώτον πίε. Δύο δέ φυλα'ι ταύτην δι-
εκληρώσαντο ΖαδονΧών τε χαϊ ΝεφθαΛείμ. Μεταξύ 
δέ τούτων κα\ αλλογενείς ψκουν, ών μέμνηται λέγων, 
καί οί λοιποί οί τήν παραΧίαν, χαϊ πέραν τού Ίορ* 

δάνον, τά γνωρίσματα λέγων τής κατά Παλαιστίνην 
Γαλιλαίας , πρδς άντιδιαστολήν τής κατά Φοινίκην · 
παραΧίαν δέ λέγει πάσαν τήν άμφ\ τήν Γεννησαρϊ-
τιν λίμνην χώραν, ήν καλεί τδ Εύαγγέλιον θάλασσαν, 
c Παράγων δέ, φησιν, δ Ιησούς παρά τήν θάλασσαν 
τή ; Γαλιλαίας, εΐδεν δύο αδελφούς, > Εντεύθεν γάρ 
ήσαν οί μαθηταί. Περι ήν λίμνην είσι καί κώμαι 
Καφαρναούμ, και Βηθσαιοά και ή Χωριάζει* κα\ ών 
έτερων έμνήσθη. 

Erant 145 e l c i r c a lacum illuin Capbarnaum, el Belbsaida, ct Cborozain, caHerique pagi alii , qtio-
nim inrmiui t . 

Esl cliani et trans Jordanem Galilcea, in qua sa> Β "Εστι δέ κα\ Ιορδανού πέραν ή ΓαΧιΧαία, καθ' 
pissime agebat Salvalor : undeet salutarem polum, 
lucemque magnam his primum, qui eani ineolebant 
anmuiliat. Htijus deindc vivilici saltiiarisque polut 

corporeis sensibus facilem prsebuil imaginem Sal-
valor, cum aqua in vinuin ibi commulata in nup-
tiis, edeudorum inde miraculorum, Joannis lcsl i-
monio, exordium sumpscrtl 9 9 : ex quo slalim ma-
nifeslata ejusdeni gloria, in eum crediderunl apo-
sioli. Ilinc igitur a propliela modo : Hoc primum 

bibe, vclociier (ac, dicitur. Vullenim potus ejus, qni 
in verbis siuis osl, frucliim ab eis reapse, qui di-
vime apparilionis magncvqtie lucit parlicipcs flunt, 
reddi, pneslaiique. Foriassis eliaip et illudeo di-
cit , q'iod situ nti populo jani dudtim exspe-
ctaiam annuniiet gratiam. Ctlerius enim ejns-
n.odi aliquis cum voluptale poculum cbiberit : id 
esl Salulis dogma laHo ct alacri auimo, nibil 
illo prius, nibil prscsUtilius crcdcns, amplcxalus 
fuerit. Qiiid cniin Crcalore anliquius ? aut quid 
primogenilo omnis crcaluraj praslantius ? Hoc ip: 

sum tgiiur bibe, qui in principio cral Yerbum, di-
diceris. Nihil principio anliqiiius. Nibil eo prius, 
quod erat in principio. Non iEona prabibas; non 
loci aliquod, non tcmporis iuiervalluai : scd hujus 
le primum ad operis cx(cptionem enixe, et qua 
poies maxinie diligentia, confcito. Paulus eiiim 
ipse, simulatque fidcm bibil, non Evangelii praidi-
(alioueni in tempus aliquod, qui ne canii quidein 
sc cl sanguini acquievisse dicat, d i s l u l i l ^ ; sed ad 

ήν τά πλείστα διέτριβεν δ Σωτήρ, δι' δν πότον σω-
τήριον κα\ φώς μέγα τοίς έν αυτή πρώτοις ευαγγε
λίζεται. Τού δέ ζωοποιού τούτου πότον είκδνα παρ-
είχεν αισθητώς ό Σωτήρ τδ ύδωρ είς οίνον έν τψ 
γάμψ μεταβαλών, δ καί αρχήν σημείων Ιωάννης 
φησίν, και ώς έφανέρωσε τήν δύξαν αυτού, κα\ έπί-
στευσαν οί μαθηταί αυτού είς αύτύν. "Οθεν δ προ
φήτης φησί· Τούτο πρώτον πίε, ταχύ ποίει. Βού-
λεται γάρ δι' έργων τδν καρπδν τοΰ λογικού πύ» 
ματος άποδιδ^ναι τούς τής θεοφανείας άξιωθέντας, 
καί τό μέγα ρώς δεξαμένους. Λέγοι δ' άν τούτο καί 
ώς δεδιψηκότι λαώ τήν προσδοκωμένην εύαγγελιζό-
μενος χάριν, θάττον γάρ δ τοιούτος έκπίνοιτο πύμα 
συν ηδονή · τοΰτ' έστιν ύποδέξαι τήν εύφροσύνην J τδ 

C δύγμα τής σωτηρία: μηδέν αυτού προτιμών: Τίγάρ 
τοΰ κτίσαντος πρεσβύτερον, ή τιμιώτερον τοΰ πρω
τοτόκου πάσης τής κτίσεως ; Πίε τοίννν τούτο, μα-

θών ώς Έν άρχή ήν δ Λόγος. Ουδέν πρδ αρχής, ου
δέν πρδ τοΰ έν άρχή. Μή αίώνα προπίης, μή διά
στημα τοπικδν, ή χρονικόν · τούτου δέ πρώτον έπί 
τήν τοΰ έργου χώρει παραδοχήν συντόνως τε και 
σπουδή. Τοιγαρούν δ Παύλος δμοΰ τε έπινε τήν 
πίστιν, και ούδένα καιρόν άνεβάλετο πρδς τδ κή
ρυγμα, δς γε ού δε προσανέθετο σα4οκ\ κα\ αίματι · 
δρομεΰς δέ ών άγαθδς, άμα τψ συνθήματι πρδς τδ 
τέλος ήπείγετο κατά σκοπδν διώκων είς τδ βραβείον 
τής άνω κλήσεως. Οί τοίνυν εύαγγελιζόμενοι, πρδ 
τής επιδημίας έν τφ σχότφ τής αγνοίας πορενόμε-

νοί' έν τή Ανατολή τοΰ φωτός, δ φωτίζει πάντα 

scoptim sialiin, veluli cursor optimus, superna?. vo- ^ άνθρωπον έρχόμενον είς τον κόσμον, φώς εϊδον μέ-

caiionis praimuini perceplurtis, dalo signo propc-
ravil *. Quibus ii;ilur anlc Salvaloris advenlum in 
tentbris ignoranliiC ambulaiilibus annuntialuni cst 
Fvangeliuiu ; boc ipso jam lucis orlu, qux illuini-
nal omnom honiinein venienlem iu Imnc niundum s , 
Lucem viderunt magnam. Qui oniin magna non ex-
sisiai, quae menle el sensibus comprehensa ilius-

γα. Πώς δϊ o\> μέγα, ο και νοητοί ς έπιλάμπει καί 
αίσΟητοίς; δ κα\ ΠατρΙ σύνεστι, κα\ πάντα φωτί
ζει ; ένσκκ} δέ ήσαν θάνατον οί τά ι Πρδς θάνατον 
άμαρτάνοντες, κατά τδ, Ψυχή ή άμαρτάνουσα αυτή 
άποθανείται. » Ό δέ τοιούτος, έο^ς μέν έν τψ παρ-
όντι βίψ τυγχάνει, ούπω κατεπόΟη Οανάτψ , μετα-
νοήσαι δυνάμενος, ού μήν άπήλλακται παντελώς. 

" M a i l b . ιν, 47. · β il)id. 18. · · Joan. ιι, \\. 1 Galat. ι, 16. f Pbilipp. ιιι, U . 3 Joan. ι, 9. 
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Διδ λέγεται έν σκιςί θανάτου είναι. Κα\ άλλως Α Irat? quac item 146 c u m l * a l r e e s l> e t omnia illu-
niinat? Erant autem in umbra mortis qui ad mor-
lem peccaverant; jitxta illud : t Anima quae pec-
caverit, ipsa morielur *, > Qui tamen est ejusmo-
di, quandiu superstcs fueril, quia poenilerc adbnc 

έσκιάζοντο ύπδ θανάτου. Βαθεία γάρ αυτούς νε 
φέλη τής είδωλολατρείας έπέκειτο. Λοιπδν δ λόγος 
πρδς αύτδ μεταβαίνει τού Κυρίου τδ πρόσωπον. Τό 
πλείστον τον λαού δ κατήγαγες, έν ευφροσύνη. 
Έν ταύτη γάρ τή χο\οα πλείστον έκτήσατο λαδν, 
κα\ τούς αποστόλους αυτού. Άντ\ δέ τού κατήγα-
γες, έμεγάλννας ερμήνευσαν οί λοιποί. Ενφραν-
θήσονται δέ οίτοι καθάπερ έν άμητώ. Πρδς μέν τήν 
λέξιν, δι' ούς εύλόγησεν άρτους έν ταύτη τή χώρα 
έπτά τε καί πέντε, και τοσούτους έχόρτασεν. Και έν 
θερισμφ γάρ ήθροισμένως κα\ κατά τδ αύτδ συμπο-
σιάζειν είώθασιν. Πρδς δέ διάνοιαν, δτιπερ οί από
στολοι , κα\ ο( τούτων εισέτι νύν δντες διάδοχοι, 
ενώπιον τού Σωτήρος ευφραίνονται δίκην άμώντων 

potis est; ut morte nondumabsorplus, ila necoin-
nino liberalus dici potest. llinc est, quod in umbra 
morlis esse scribitur. Quin et mortc alias, lanqiiaiu 
umbra, involvebantur. Profunda enim illos idolola-
triae nubes involvebat. Que? sequilur deincops, ad 
Domini personam iransil oraiio : Plurhnam par-
tem populi, quam deduxisii, in luciitia. Ea eniin in 
regione magnuin populi numeruin, aposlolos deni-
que ipsos, sibi comparavil. Sed pro qtie deduxisii 
legimus ,» magnificasli inlerprelanlur caHeri. Lce-

εργαζόμενοι τού θερισμού τών εθνών έργάται τυγ- ^ tabunlur vero isti, non secus atque qui in mcssc 
χάνοντες· πρδς ούς Ελεγεν, δ μέν θερισμδς πολύς, 
οί δέ έργάται ολίγοι, κα'. πώς γάρ ούκ k ολίγοι τινές, 
οί, ώς δει καθηγούμενοι πρδς τδν μέγαν κα\ πολύν 
τών εθνών θερισμόν; οΐ κα\ τής πολυθέου πλάνης 
είς εαυτούς διηρούντο τά σκύλα, ά δέόωκεν αυτοίς 
είς προνομείν 1 δ Σωτήρ δ λεγόμενος πρόσθε, τα-
χέως σκύλενσον, οξέως προνόμενσον; Κατά γάρ 
τήν παραβολήν, τού ίσχυρού τυγχάνων ισχυρότερος, 
ήρε τήν πανοπλ'αν αυτού, κα\ τά σκύλα διέδωκεν. 
Παινοπλίαν μέν τάς πονηράς δυνάμεις, δι* ών ένείρ-
γει τήν είδωλολατρείαν. Σκύλα δέ τάς τών ανθρώ
πων ψυχάς, άς ύποσυλήσας εΤχεν ύφ'έαυτψ ληστοΰ 
ΥΛ\ τρόπω καί βία χρησάμενος. Ό δέ ώς αληθώς 

Ad verbura quidem, quod septem ea in regione et 
quinque panibus consecralis, tanlam homiinim tur-
bam saturavit. Solenl enim messis praserlim teni-
porc gregalim compotaliones agitari. Ad sensiim 
aulem; quia apostoli ipsi, el qui etiam nunc in eo-
rum vicem subierunl, inluente ipso Salvaiore, non 
aliter quaui niessores, gentium messem operali 
sunt : iidem nimirum, quibus idem messem quidem 
muliam exsistere, operas aut&in paucas esse,dice-
bat. Caelerum qui pauci tandem i l l i , qui magnse et 
multse genlium messi riie fuerunt prajfccii? qui 
ilem multiiudinis deorum errore sublato, in sese 
spolia diviserunt, qua3 in direptionem a Salva!ore 

Ισχυρδς καθελών τήν είδωλολατρείαν, έλευθερώσας Q non ita pridem cito spolia detrahe, fenina prcedari 
τε τάς σκυλευθείσας ψυχάς, διένειμε τοις μαθηταις 
προνοείν και θεράπευε ι ν αύτάς· οί και ευφραίνον
ται καθάπερ έν άμητφ της Εκκλησίας, όρώντες 
τά λήϊα. Κα\ άλλως, δ σπείρει έκαστος, τοΰτο κα\ 
θερίσει. Έν ούν τή άνταιιοδόσει οί τδν λόγον δεξά-
μενοι καί καρποφορήσαντες, άνάλογον τών ενταύθα 
προκαταβεβλημένων παρά τοΰ δικαίου Κριτοΰ λαμβά
νοντες τδν μισθδν, ενφρανθήσονται τοις εαυτών 
εναπολαύοντες πόνοις. Οϊγάρϊχ σκύλων πλουτοΰντες 
άθρόαν υποδέχονται τοΰ πλούτου τήν άφορμήν, διό-
περ άμφω φησ\ν, κα\ τά έξ άντιδόσεως αγαθά, κα\ 
τά έκ χάριτος παρά τοΰ τά μεγάλα δώρουμένου διδό-
μενα · άλλ' έπανέλθωμεν δθεν έξέβημεν. Ευφραί
νονται τοίνυν οί τοΰ Χριστού μέχρι νΰν μαθηταί, 

nominalo, acceperunt? Forli siquidein, ut esl in 
parabola 5 , qui superior exsistit, universam ejus 
armaturam to l i i l : id est potcslalcs ipsas, quaruiii 
ope idololalriam operabaiur. Spolia ilcm , id esl 
boimnum animas, quibus vi apud se, pradojium 
more, delenlis abulcbalur. A l bic re vera forlis, 
snblalo jam idolorum cullu, animabusque prscdo-
num earccreliberalis, discipulis ipsis, quitanquam 
in Ecclesia' messe segetuin copiam contemplali Ιω· 
lantnr, earum salulis curam deniandavit. .147 
Aliaseliam el quod quisque seminavcril, illud ideni 
et melet e . In remuneralione igilur, qui adniisso 
Verbo fructus aliquos edidemul, eornindeiii co:i-
gruaui el justam ab aequo judice merciMlem feren-

διότι άφήρηται ό ζνγός 6 πάλαι τοις σχύλοις έπι- D Us, suorum ipsi laborum fiuclu jucundissimo po-
κείμενος, κα\ ή φάδδος ή έπι τοΰ τραχήλου τών 
σκύλων. Τδν γάρ τράχηλον αυτών συνέκαμπτε 
ζυγός καϊ ράβδος θανατική. Τάς γάρ ψυχάς τή 
δουλεία τής αμαρτίας ύπέταξεν ό πρδς τοΰτο σνλή· 
σας αύτάς · ώς γάρ απαιτητής έφέστηκεν τή άνθρω
πίνη ζωή ^αβδίζων, και νεύειν είς γήν τή πρδς τά 
πάθη σχέσει ποιών. Ύπδ ταύτης τής ράβδου πλη
γε ί ς έλεγεν δ Δαβίδ* ι Προσώζεσαν και έσάπησαν οί 
μώλωπες μου. » Ή πονηρά γάρ ράβδος δυσώδεις 
μώλωπας τψ πληγέντι ποιεί. Αογίζου τδν έπιΟυ-

l i l i lcelabunlar. Qui enim spoliis diianlur, ad opus 
iidcm brevi iiincre pcrveniunt. Ambo iiaqne, c l 
quai compensationis nomine accepiir.us, ei qux gra-
tisabeo, qui magna largitur,signiiicavil. Sed uieo, 
unde exiimus, revcrlamur. Lwiuntur illi quidem, 
qui Clirisli ad haec usque lempora discipuli exsli-
terunt ; quiaJMf/um, quod spoliis jmiuimcbal, vii-
gamque ipsani qu» ccrvicibussuis, sublaia videam. 
lltorum siquidem cervicem jugum ipsuiu, οί qu.c 
inorlem infcrl virga, inflcc»ebant. Auiir-as eniiu 

4 Ezecb. XVIII, 20. * Malth. xn, 28 seqq. «Galat. v i , 8. 
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peccati imperio ille subjeceral, qui non alio fine Α μ^ ι ς ποικίλαις άγδμενον «ως έοικεν ^αβδιζομένω. 
ipsas prwdatut fuerat. Namque exacioris more, 
morlaliuin vUae imminet virga feriens, et compa-
ralopcrturbationum assiduitate babitu, in tcrrain 
nutare cogil. Ea virga percussus dicebat David : 
c Putruerunt, el corrupla* sunt cicalrices meae T . > 
QuaB enim niala esl virga, ei, quem ferit, gravee 
felore vibices inurit. Inluere aliquem cupiditali-
bus niullis agiialum; et ei plane, quivirga percus-
sus s i l , similein inveneris. Pungit enim non sine 
grati dolore effrenala intemperantium libido, do-
nec iufelicibus anirais fetidam impresserit vibicom, 
quam ipsa turpis vilae memoria opcralur. Virgam 
igilur islam dissipabil, non alkerquam Madianita-
rum imperium illius opera dissipatum leginuis. I l i -

Κέντρα γάρ κα\ ώδίνας επιθυμία τοις άκολάστοις 
ποιεί, μέχρι μώλωπα δυσώδη ψυχαίς άθλίαις έναπο-
μάξηται, δν ή τών αισχρών ένεργάζεται μνήμη. 
Ταύτην ούν διασκεδάσει τήν φάβδον, ώς διεσκέ
δασε τήν αρχήν Μαδιάμ. Ιστορίας δε μέμνηται ή 
τής έν Άριθμοίς |κα\ ή] ή τής έν τοίς Κριταίς. Πή 
μέν λέγων, < Παρετάξαντο έπ\ Μαδιάμ χαθά ένετεί-' 
λατο Κύριος τψ Μωύσει, χα\ άπέκτειναν παν άρσε-
νικδν, και τούς βασιλείς Μαδιάμ. ι Πή δέ φησι 
Γεδεών · ι Άνάστητε , δτι παρέδωχεν Κύριος έν 
χερσ\ν υ μ ώ ν " τήν παρεμβολήν Μαδιάμ. » "Ο κα\ 
μάλλον έοικεν δ λόγο; δήλου ν. Ός γάρ έπι Γεδεώνος 
ούχ δπλων παρατάξει νενίκηντο οί πολέμιοι, άφανεΐ 
δέ κα\ θεηλάτψ πληγή · ούτω τών ψυχών οί πολέ-

sloriae meminil et Numerorum liber; el qui etiam ^ μιοι· κα\ ή τούτων διεσκέδασται φάδδος, ών ό 
Judicum dicitur. Numerorum quidem bis verbis 
Pugnarunt advcrsus Madianiias, quemadroodum 
Mosi praceperal Dominus, trucidaninlque quid-
quid erat masculini sexus, ipsos denique Madia-
nilaruro reges 8 . > Judicum autetn, ubi Gedeonem 
ita loqueniero facit; c Surgile, tradidiienim in ma-
nus noslras Madiauilarum castra Dominus · . ι 
Quod explicalius eliam signiGcare ipsa videtur ora-
tio. Veluti enim Gedeone duce, non armorum v i , 
&ed occulla, divinitusque immissa plaga, superaii 
148 s u n t hosles ; sic el qui aniinis noslris adver-
saniur : estque illorum virga dissipata, aquibusei 
ipsae gentes propler idololairiam, eipopiilus Israe-

ζυγός έπέκειτο, κα\ τοις έξ εθνών διά τής είδωλολα
τρείας, κα\ τοις έξ Ισραήλ, διά τών Φα ρ ι σα ίων. 
Πρδς γάρ τψ άπδ τού νόμου ζυγφ, περι ού φασιν 
οί μαθηταί· ι Και νΰν τί πειράζετε τδν θεδν έπι-
Οειναι ζυγδν έπ\ τδν τράχηλσν τών μαθητών, δν ούτε 
ύμείς ούτε οί πατέρες υμών ίσχυσαν βαστάσαι; ι 
κα\ αύτο\ βαρύτερον έπετίθεσαν άπλείστως καλα
μωμένοι τδν λαόν. Αέγοι δ' άν και ράδδον τήν τού
των πλεονεξίαν, οί κα\ ήδιστα πάν δτιούν άν έπαθον 
ήπερ τήν έπιδημίαν είδον Χριστού. Αιεσκέδασται 
τοίνυν του άπαιτοΰνζος n ή φάδδος, οί και ήττη-
θέντες χάσαν στοΧήν έχισυνηγμένην δόΛφ9 χαϊ 
Ιμάτιον μετά καταΧΛαγής άχαιτήσουσιν*. Έ π ε : -

lilicus per Pharisaeos, jugo premebanltir. Ad legis ^ δή γάρ τον κόσμον τής ψυχής, και τήν στοΧήν α ύ -
eniin jugum (de quo inlelligcnda sunl haec discipu- τής, τόν τε τής αρετής χιτώνα μετά τών Ιδίων δυνά-
lorum verba : « Nunc ergo qnid lenlaiis Deum, 
qui jugum imponilis super cervices discipulorum, 
quod neque vos, neque patres veslri porlare po-
tucrunt *· ? > Et ipsi eliam graviora, pro sua insa-
liabili populuin depascendi cupidilate, adjecerant. 
Non male eliam qtiis virgar noniine inimoderalam 
isioruin habendi cupidilaiem intellexerit, qui quid-
vis se pati, quam Glirisii advenlum conletnplari, 
inaluisservt. Esl igilur exaclorum virga dissipala; 
qui etiam devicli omnem stolam congregatam dolo, 
et vestimentum cum permulaiione resliiuent. Quo-
niam enim animse ornalum, ipsiusque stolam, ip-
gum dcnique virinlis amiclum familiaribus potes-

μεων σεσύληκεν ό διάβολος, γυμνή ν άποδείξας αυτήν 
και άσχήμονα, κα\ ταΰτα δδΑφ καϊ αχάτη τή προς 
αυτήν έποιήσατο; τούτου χάριν, φησ\ν, άχοτίσον-
σιν οί κα\ τδν καιρδν δεδιότες τής άχοτίσεως, 
έθεΧήσονσιν, εί έγενήθησαν, χυρίκαυστοι μάλ
λον, ή τδν Σωτήρα τών δλων έπιδημοΰντα θεάσασθαι. 
Τοΰτον γάρ φρίττοντες έλεγον ι Τί ήμίν κα\ συ , 
Υίέ τού θεοΰ, ήλθες πρδ καιρού βσσανίσαι ημάς ;» 
Τδ δέ μ&ταΑΛαγής μετά προσθήκης φησίν. Ού γ ά ρ 
άπερ άφηρήμεθα μόνον άπολαμβάνομεν, άλλά κα \ τ ^ 
προσθήκη τής είς Χριστον πίστεως βελτιούμεθα. 
ι Ένέδυσε γάρ με, φησ\ν, Ιμάτιον σ ω τ ή ρ α κα \ 
χιτώνα ευφροσύνης. > Έπισυνηγμίνην δέ φησιν λα-

talibus adjutus doloet /*rawi/edcpra3dari, nudamque D θραίως άφαιρεθεΐσαν. Τίς δέ ήν ούτος, δν έφριττόν. 
relinqucre, eK deturpare ausus esi diabolus; ideo 
restituenl inquit : deinde reUiturionis lempus 
meiurnlcs, cupient, si nali essenl, igne potius esse 
combusti, quam Salvalorem omnium inler morialcs 
agentem intueri. Ipsum euini exborrescenlcs 
dicebanl: ι Quid tibi nobiscmn , Fi l i Dei ? Ve-
ni&li ante tempus torquere nos 1 1 ? > A l quod cum 
permutaiione dicit , accessionem signiiicai. Ne,-
quc Cf.im ca solum , quibus privaii suinus , r«-

έπήνεγκεν · δτι χαιδίον έγεννήθη ήμιν νΙός · ό 
αύτδς δέ τψ Εμμανουήλ, ό νΰν υΙός καϊ χαιδίον 
λεγόμενος. Τρίτον τοΰτο υΙός έν τή νΰν προφητεία^ 
χαϊ χαιδίον ψηθείς. "Ελεγεν γάρ, ε Ή Παρθένος 
τέξεται υίδν, δν καλέσει; Εμμανουήλ· ι ψ έ π ή γ α -
γεν, < Πριν ήγνώναι τδπαιδίον άγαθδν ή κακόν. > K a \ 
πάλιν, c *Η προφήτις, φησιν, έτεκεν υίόν. > Κ α \ 
έπήνεγκεν, < Διότι πρίν ή γνώναι τδ παιδίον καλείν 
πατέρα και μητέρα. · 

ponduntur, sed multa fidei facla acccssione, longe quam anlea effickmir meliores. t Induit e n i m 

7 P s a l . xxxvu, 6. 8 N u m . xxxi, 7. · Judic. V M , i 5 . 1 0 A c l . xv, 10. 1 1 Mallb vm, 20. 
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ine, a i l , vestimento salulie, el tunica hetitia? > Congregatim vtro non aliain , quam qnai furlim 
ablaia sit, iulelligii. Iululit auteni quem exliorrcscerenl, cum ait: Quia puer nattts est nobis filius. 

Idein vero, qui et Emmanuel, nunc filius ei pner; terlio jam in hac propbelia filitts, et puer nominatus. 
Ait enim : 4 Yirgo pariet iilium, quem vocabis Emnianuel 1 S , > quibus adjecil : c Priusqam cog-
noscat puer bonum 143 a » t ntalum u ; 1 Deinde: c Ipsa , a i l , proplielissa peperit fiiium, 1 
quibus subjicit : c Quoniam priusquam scial pucr vocarc p.itrcm el inalrem 1 8 1. 

Κα\ νΰν τρίτον, δτι παιδίον έγεννήθη ήμιν. Ό 
ού/, υΙός ούτος και τό παιδίον δ παρά τοΰ Θεοΰ 
δώρον ήμίν τοίς πεπιστευκόσι δοθείς, καί δι' ημάς 
ού δι* αύτδν γεννηθείς, πολυώνυμος τις ών, μεγά

λης βουλής άθελος έπ\ τοΰ παρόντος ώνόμασται. 
Αύτδς γάρ ό τήν μεγάλην βουλήν τήν άποχεχρυμ-
μένην άπδ τών αιώνων, τήν έτέραις γενεαίς μή φα-
νερωθείσαν άγγείλας, έφανέρωσεν τδν άν&ξιχνίαστον 
εαυτού πλοΰτον έν τοίς έΟνεσιν, εΓναι τά £0νη συγκλη-
ρονόμχ χα\ σύσσωμα ού ή άρχή έγενηθη έπϊ τοΰ 

ώμου αύτοΰ. Τοΰτ' εστίν ή βασιλεία χα\ ή δυνάμις 
έν τφ σταυρψ, έφ* ούπερ υψωθείς πάντας ειλχυσε 
πρδς εαυτόν. Τήν γάρ ίσχύν διά τού ώμου δήλοι. 
Πάσα γάρ ημών ή ίσχύς έν ώμοις τε χαϊ βραχίοσιν. 
ΕΓρηται γάρ κα\ βραχίων Κυρίου, κατά τό· c Κα\ ό 
βραχίων Κυρίου τίνι απεκαλύφθη; ι ήρξε τοίνυν 
τοις έπ' ουρανών διά τής ιδίας δυνάμεως. Ίσχύς γάρ 
έστι τοΰ θεοΰ κα\ Πατρός. Τινές δέ τδν σταυρδν έχα
σαν, δτι τοΰτον ήρεν έπϊ τού ώμου. Πώς δέ μεγά

λης βουλής άγγελος έστιν, Ίώαννης Ιδήλωσεν λέ
γ ω ν ι "Ον γάρ άπέστειλενδ θεδς, τά βήματα τοΰ 
θεοΰ λαλεϊ. · Και τοις άποστόλοις φησιν ό Σωτήρ· 
c Υμάς δέ είρηκα φίλους, δτι πάντα ά ήκουσα παρά 
τοΰ Πατρδς έγνώρισα ύμίν. » Ό δε Σύμμαχος έξ-
έόωκεν · Καϊ κληθήσεται δνομα αυτού παριιδοζα-

&μδς, βουλευτικός, Ισχυρός. Ό οϊ Ακύλας · θαυ

μαστός, συμβουλεύων, Ισχυρός. Ό δε θεοδοτίων, 
θαυμαστός, συμβουλεύων, Ισχυρός. Συμφώνως γάρ 

πάντες τψ Ρ παρά τοίς Έβδομήκοντα θεός, έςέοωκαν 
Ισχυρός, ώσπερ εύλαβηθέντες έπι παιδιού γεννω

μένου τάξαι τοΰ θεού τούνομα. Οί δέ Έβδομήκοντα 
τοίς θεοπρεπώς περ\ αύτοΰ λεγομένοις ένατενίσαν-
τες, τδ παρά τοίς Έβραίοις Ό 4 , θεδνείκότως ερμή
νευσαν. Είπερ άρχων εΙρήνης, είρηται και άρχ,ων 

τού μέλλοντος αΙώνος, καϊ τήν είρήνην έχειν άπέ-
ραντον. Τδ δέ 7/4 έπί τοΰ θεοΰ πολλάκις παρ^ίληφεν 
ή Γραφή. Και γάρ ένθα φησ\, Κα\ έν σο\ προσεύξον. 
ται, δτι έν σοΙ θεός έστιν, Άντι τοΰ θεδς, τδ Έβραι-
κδν ΉΑ έχει· Και πάλιν έν,τψ λέγεσθαι, < Συ 
γάρ εί δ θεδς κα\ ούκ ήδειμεν ι πάλιν τδ 7/4 έμ-
φέρεται. Και πάλιν έν οΤς είρηται· ι Έγώ είμι ό 
θεδς, κα\ ούκ έστιν άλλος. · Τδ "Βλ έστιν άντ\ τοΰ, 
θεός. Ούκοΰν και νΰν τδ 7/4 γιββώρ, θεός Ισχυρός 

είκότως ερμηνεύεται. Έπ ι και αύτδς ό έκ τής παρ
θένου γενόμενος Εμμανουήλ τδ Ήλ έχων, μεθ' ημών 

ό θεός, και παρά τών άλλων ερμηνεύεται. "Οτι δέ 

Α Tertio denique jam quia puer natus est nobig. 

Hic iguur filius, qui et ptier, nobis a Dco, qui fi-
dcm illius amplcctimur, datus, nosiroqne, nou suo 
nominc, natu$, appellatioinnn vaiietate abundans, 
magui etiani boe loco consilii angelus iiur.cupalur. 
Illo siquidem magnum consilium, quod sxculis la-
lebal ,nec reliquis innoUierai actatibus, annunliaus, 
impervesligabiles suas ipse genlibtis, nl colacr^-
des et concorporaies ficicnl, divilias cxpandit. 
Scquiior, cujus imperium super humerum ejus : 

quod idftin esl plaue, ac si ojus regnum, ejusquc 
potcntiam irr cruce, in qua el ipse exallalus omnes 
ad se allraxit, apparuissc diccret l a . Vires enim 
humeri m>miue significanlur. Nam el in humeris 

brathiisquc, roboris nostri omnis apparct magni-
B iudo. Alioquin eniiri c l bracbium Domini diciiur, 

jnxta illud : : c Et bracbiuin Domini cui rcvelaiutti 
e s l 1 7 ? > Quidquid ergo sub coelorum palet orbi-
bus, id lolum propria virtulc imperio suo subjccit. 
Virius cnim Dei et Patris ipse csl . Nequc vero 
desunl, qui crucem bic intelligi, quani humern 

geslavil, cxistimenl. A l qui magni consilii angelus 

exsislat, vc) Joanuis leslimonio patucril. c Qiiem 
enim, ait, misil Deus, verba ipse Dei loquilur l s . · 
Quin et aposlolos sicafiTatur Salvalor : < Vos au-
tem dixi aniicos, quon am onsnia, qua3 a Patre au-
Tlivi, nola feci vobis *». > Vefuni sic babei Syni-
machi edilio : Kl vocabilur nomen ejus admiratio, 

con&ullorius, forlis. Aquila? auteni : Admirabilis, 

r consiliarius, fortis. Tbeodoiionis autem : Admira-
J bilis, consullor, fortis. Uno cnim omncs conscnsu, 

quod habenl inlerpretes L X X : Deus, fonis red-
diderunt; lanquam de pucro, qui nascerelur, Dei 

nouien usurpare vercrcntur. Penilius aulem inter-
preles L X X , ut Oei majeslatem dccuit, ad ea, quae 
de eo dicerentur, meutis aciem intendenles, quod 
cst apud Hebrseos 150 t ' i , Deum merilo reddide-
runt: quia princeps pacis dictus esl, et prinreps fu-

turi strculi, et pacem babere imllo line lcrminatam. 
Neque verodubiimi est perssnpe El in sacris usur-
pari. Ubi namtpie habclur, E l in le orabunt, quia 
in te Deus est. Ibi quod I>eus nobis, Εί Hebrxis 
scribilur. Rursus ubi dicitur : « Tu es Deus, et 
iios nesciebamus " ; » El quoque Hebraice repe-

D rias. Deniquo quo loco in ba3C vcrba legitur : 
ι Ego sum Deus, ^ non est alius 1 1 ; > plane ct 

1 Isa. LXI, \0. " Isa. v i i , l i ; Mallh. 1, 23. " Isa. vn, i 6 . , e I s a . TIII, 5 , 4 . i e Joan. xn, 32. 
1 T Isa. LIU , t. " Joaa. 111, 34. · · Joan. xv,15. , 0 Isa. XLV, 15. 1 1 ibid. 21. 
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Hebraeus sermo Εί usurpavit. Ergo ct hic El gib- ^ κα\ νυν τδ Ί1Λ έπ\ τοΰ θεδς q, αύτδς δήλοι προίών. 
bor, Deus [orti$ mcrilo translalum legimus. Adlnuc, 
et quem antea de Virgjne iialum Einmanuel dixit, 
ideo alios nobiscum Deus, quia El adjuncttim ba-
beal, inlerpielatos esse constal. Jam vero etiam 
nunc positutn Elt Deum significare vel ipso ora-
lionis progressu manifeste apparct. Ai i enim : ι Et 
erunt confidentes super Deo sanclo Israel in veri-
late, etquod residuum esl Jacob superDeo for t i" .» 
Pro eo eniin, quod Dco (orii diximus, llebraei rur-
sum El gibbor habent. Ad quod cmn respicerent 
• i r i L X X Deum sunt interpretaii. Atque binc est, 
quod quae adbaec de eodem consequuniur, in sum-
mam, pcculiari et diverso quodam iulelleclu c o l -
ligcntes : Et vocabitur nonwi ejus magni consilti 

Λέγει γαρ, ι Κα\ έσονται πεποιθότες έπι τδν θεδν 
άγιον Ισραήλ τή άληθεία, χα\ έσται τδ κατάλειμμα 
τού Ίσχώβ έπ\ θεδν Ισχύοντα.» *Αντ\ γάρ τού, θεόν 

Ισχύοντα, τδ Έβραΐκδν πάλιν Ή Α γιβδώρ Ιχει. 
Πρδς ά βλέποντες οί Έβδομήκοντα θεός έδοικαν. Διδ 
κα\ τά συνεζευγμένα τούτοις περ\ αυτού έκπλαγέν-
τες οικεία τιν\ διανοία και έτεροτρόπω κεφαλαιωδώς 
είπον, καϊ καλείται τό δνομα αυτού μεγάλης βου

λής άγγελος. Παρίστησι δέ Παύλος πώς και Πατήρ 
αίώνός έστιν ε ίπών ι "Ωσπερ γάρ έν τφ Αδάμ πάν
τες άποθνήσκομεν, ούτως έν τψ Χριστώ πάντες 
ζωοποιηθησόμεθα. · Έ π ι Γ γάρ τού νέου αιώνος ή 
απαρχή Χριστός έ π ε ι τ α οί τού Χριστού κα\ εΙρήνης 

άρχων άν εΓρηται. ι Αύτδς γάρ έστιν ή ειρήνη 
angelus, aUouili dixerunt. Qualiler autem el ipse Β ημών, ι είρηνοποιήσας τά τε έπί τής γής, καί τά έν 

τοις ούρανοίς, κα\ τδν κόσμον τω εαυτού καταλλάξας 
Πατρί. Ώς δέ ταίς ένεργείαις αναλόγως άλλοτε άλλως 
προσαγορεύεται · ούτως κα\ Ιησούς κατά καιρδν 
έχρημάτισεν έπιδημήσας διά σωτηρίαν τώ βίφ. Ι η 
σούς γ?ρ σωτήριον, ή Σωτήρ ερμηνεύεται. Τοιγαρ
ούν είπών δ Γαβριήλ, Και καλέσεις τδ δνομα αυτού 
Ίησούν, έπήνεγκεν Ούτος γάρ σώσει τδν λαδν αυτού. 

escculi paier appellelur, vel Pauli verbis intelligc-
mus, cuni ait : ι Sicut iu Adam omnes inorimur, 
ita et iu Cbrislo onincs vivificabimur > Sunl 
cnim novi sseculi primitiae Chrislus n . De Cbrislo 
deinde eliani prviccps pacis oplitne efferlur. c Est 
etiiin ipse pax noslra · per quem quae coelum, 
qux lerrain incolunt omnia, pacem adepla sunt. 
Per quem dcnique mnndus universus Palri reconciliatus esl. U l aulem ex actionum ratione aliler alque 
aliicr nominatur; sic et Jesus appcllalionem suo lempore, cum inler vivos propler eorum saluleni 
versarelur, soiiitus esl. Signillcal enim Jesus appellatio, idem quod Salutare, sive. eum, qui salu-
tem dedit. Itaque el Gabiicl ipse, cum Jesiim esse nuncupandum monuisset " , slatiui populo suo 
151 salulem esse dalurum adjecit. 

Sequilur deinde : Jnducam enim pacem super C Εΐτά φησιν, "Αζω γάρ είρήνην kal τούς άρχον-

principes, et sanitatem ipsi. Quo cerle loco, prm- τας καϊ ύγείαν αύτφ, άρχοντας τούς τών εκκλησιών 
cipum nomine, nihil aliud, quam Ecclesiarum prae-
feclos et doclores innuit; quibus et ipse animae 
tanitatem imiluanique inler se pacem his verbis 
largilur : c Pacein meam do vobis, pacem uieam 
initlo vobis 1 7 . ι A l quod sauitatem ei, addidit, eo 
respexil.ul a Patre dc Filio, propterresurreciionis 
mysieritim sermonem prodirc detnonslraret. Quo-
niam einm cx infirmilaie cruci alHxus est, vivil 
autem cx virlule Dei; ob id sanitatem in carnis in-
ftrmilatem, quam ipsc nosiri causa assumpsii, in-
ducluru n se pollicclur. Neque enim isia, ut Deus, 
sed ut sanitatis largilor et pacis, assumpsit. Quam 
deindu sc Paler boc loco dalurum pacem principi-

bu$ pollicelur; eamdcm ipse quoqtie sibi, qua3 Pa-
Iris sunl, vendicans Filius, suam dicere non vc-
retiir, bis verbis : ι Paccm meam do vobis; » 
pacem et ipse ab iis, qui illam acceporunt, vicis-
eiin recipiens. Hinc esl ergo quodait Isaias: c Pa-
cem faciainus cuin eo, pacem accedcnles facia-
mus , e . ι Recipit vero samtatem; id csl resurre-
ctionem idipsum rursus operatus. Ai leuim: t Solviic 
lemplum hoc, cl iu iribusdiebuscxcilabo illud 1 *. » 
Est enim ipsc Patris virlns,' ipse rcsunectio et 
viia 3 0 . Poslea magnum ejus imperium, adjuugit. 
Neque enini Judseae lanlum, scd orbi lerrarum 

" Isa. x, 20. " I C.or. xv, 2-2. , v ibid. 23. " Epbes. n, 14 
, § Isa. X X V H , 5. , a Joan. n, 19. u Joan. x i , 25. 

διδασκάλους ειπών, οΤς ψυχής ύγειαν, κα\ πρδς αλ
λήλους έχειν είρήνην χαρίζεται λέγων c Είρήνην 
τήν έμήν δίδω μι ύμίν · είρήνην τήν έμήν άφίημι 
ύμίν. ι Τδ δέ, ύγειαν αντφ, δείκνυσιν ώς δ λόγος 
περ\ τού Υίού παρά τού Πατρδς διά τδ μυστήριον 
τής αναστάσεως. Έπε\ γάρ έσταυρώθη έξ ασθενείας, 
ζή δέ έκ δυνάμεως θεού, διά τούτο, φησιν ύγείαν 

έπάγειν έπ\ τήν άσθένειαν τής σαρκδς, ήν υπέρ 
ημών άνείληφεν. Ού γάρ λαμβάνει ταύτα καθ* δ 
θεδς, άλλ' υγείας καϊ εΙρήνης γίνεται χορηγός. Καί 
ήν ενταύθα φησιν δ Πατήρ, είρήνην διδόναι τοις 

άρχουσιν, αύτος ώς τά τοΰ Πατρδς έχων ίδια φησιν. 
ι Είρήνην τήν έμήν δίδο>μιύμίν, >δς κα\ άντιλαμβά-

1) νει τήν παρά τών δεξαμενών είρήνην. Τοιγαρούν 
φησιν Έσαΐας, t Ποιήσωμεν είρήνην αύτώ* ποιήσω-
μεν είρήνην οί ερχόμενοι, ι Δέχεται δέ τήν ύ)είαν, 

τοΰτ' έστι τήν άναβίωσιν, τοΰτο πάλιν ένεργήσας 
αυτός· Λέγει γάρ, ι Λύσατε τδν ναδν τούτον, και έν 
τρισ\ν ήμέραις έγερώ αυτόν. > Αύτδς γάρ έστιν ή 
δύναμις τοΰ Πατρός. Αύτος ή άνάστασις, κα\ ή ζωή. 
Τούτοις επιφέρεται, μεγάλη ή άργΛή αυτού. ΤΗρξε 
γάρ ού μόνης τής Τουόαίας, άπάσης δέ μάλλον τής 
οικουμένης. Τδ δέ μείζον δ Παύλος παρίστησι λέγων 
ι Κατά τήν ένέργειαν τοΰ κράτους τής ισχύος αύτου, 
ήν ένήργηκεν έντώ Χριστψ έγείράς αύτδν έκ νεκρών, 

i e L u c . ι , 5 Γ " Joan. χιν ,27. 
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χα\ καθίσα? αύτδν έν δεξιά αυτού έν τοις έπουρα- Α poiins utiiverso lmperavit. At est longc amplius, 
νίοις πάσης αρχής και εξουσίας, κα\ δυνάμεο^ς υπέρ 
άνω, κα\ κυριότητος και παντός ονόματος ονομαζό
μενου. > Ουκ έσται δέ τέΛος της ειρήνης αυτού. 
ΕΓρηται γάρ, ι Άνατελεϊ έν ταΓς ήμέραις αυτού δι
καιοσύνη κα\ πλήθος εΙρήνης, περι ής ε ιπών· 
c Είρήνην τήν έμήν δίδωμι ύμίν, ι έπήνεγκεν 
c Ούχ ώς δ κόσμος δίδωσιν ύμϊν. > Πέρας ούν ούκ 
έχει τδ δώρον ύπερκόσμιον δν. Εί γάρ ήν έκ τού κό
σμου, συναπηρτίσΟη άν τή τού κόσμου συστάσει. 
Συνέσται τοίνυν αυτή τώ παρ* αυτού δεξαμένω μέχρι 
παντός* ή δέ Σολομώντος είρήνη γεγραμμένοις Ιτεσι 
περιορίζεται. "Οτι δέ Χριστδς ήλθεν τδ "Ιουδαίων 
έθνος ελευθέρων δηλοϊ τδ, έπϊ τόν θρόνον Ααβίδ. 
ΕΓρητο δέ κα\ δτι ούκ εκλείψει άρχων έξ *Ιούδα, ου
δέ ηγούμενος έκ τών μηρών αυτού έως άν έλθη τά 
άποκείμενα αύτώ. Πάντες γάρ έκ σπέρματος Ααβιδ 
είναι τδ κατά σάρκα τδν β Κύριον καταγγέλλουσιν. 
Οι'χ είπε δέ * καθεσθήσεσθε έπϊ τόν θρόνον Ααβιδ, 
άλλΤ απλώς έπϊ τον θρόνον Ααβίδ, καϊ έπϊ τήν 
βασιλείαν αυτού κατορθώσαι αυτήν, προσυπα-
χουόντων ημών τδ ήξειν αύτδν έπϊ τό κατορθώσαι 
τόν θρόνον Ααβϊδ, και τήν σκηνήν Δα6\δ τήν πε-
τετωκυίαν. Κατέστραπτο μέν γάρ άφ' ού Ναβουχοδο-
νόσωρ καθεΐλεν αυτήν. Προύλεγον δέ προφήται δι* 
δλης λάμψειν αυτήν, ηλίου δίκην, τής οίκουμένης. 
*Ηλθεν ούν πληρώσαι τήν έπαγγελίαν Χριστδς έκ 
σπέρματος ών Ααβϊδ, κατά σάρκα, καταλάμπων τε 
τας τών ανθρώπων ψυχάς, κα\ τήν βασιλείαν αυτού 

quod bis verbis afferl Apostolus : t Secundum 
operaiionem poteutiae ejus, quamoperatusesln» Chri-
slo, suscitans illum a mortuis, et consliluens ad 
dexleram suam in coeleslibus supra omnem princi-
patum, et poteslatem, et virluiem, el dominatio-
ncm, el omne quod nominatur M . > Ejus auiem 
pacis non erit finis. Scribilur enim : ι Exorietur in 
diebus ejus jusiil ia, et mulliludo pacis > de 
qua locutus est, cum c Pacem meam do vobis, > 
dixi l , ι Non quomodo rnundus dal, » inlnlit : F t -
nem enhn non habet, quod supra nuindi conditio-
nem donum est. Quia si ex mundo esset, ab ipsa 
origine niundi coepisse neccssum sit. Erit 152 
ergo, quae ab ipso prodierit, accipienli pax ipsa 

* procul dubio sempilerna; non ut illa Salomonis, 
quae certis annortim limilibus leriuinatur. Quod 
aulem Judseorum gcnlem Christus liberalurus ve-
nerit, eo ipso, quod super thronum David, adjecit, 
signiGcavii. Praelorea neque principem in Juda, 
neque ducem de femore ipsius dcfeclurum,. donec 
veniant, quae reposila sunt ipsi, pradiclum fueral 8 1 . 
Omnes enim cx semine Davidis, quod ad carnem 
allinet, exisse Chrislum proiiienlur. Non dixii 
aulem super thronum David sessurum; sed simpli-
citer super thronum David, et sttper regnum ipsius, 
ad erigendum illud; ul praeterea inlelligerenms ven-
turum esse ad llironum, eju&que regnum, quod ce-
eiderat, excitanduin. Eversuin enim ab eotempore 

καθ 'δλης κρατύνων τής οίκουμένης, καί τοι παρ* C J a c e l ) a l » quo per Nabuchodonosorem fueral occu 
Ίουδαίαν καθήρητυ. Κατορθώσαι δέ αυτόν έν κρί· 
μάτι καϊ έν δικαιοσύνη, c Τά κρίματα γάρ σου, 
φησ\ν, άβυσσος πολλή, καί ή δικαιοσύνη σου ώς δρη 
θεοΰ. > Ούτ* ούν τά κρίματα καταληπτά, ούθ* ή δι
καιοσύνη κατ' άξίαν τοΰ ύψους θεωρητή. Και ταΰτα 
ίπραξεν %Από τού νύν καϊ είς τόν αΙώνα · τοΰ μέν 
ο\πό τού νυν, σημαίνοντος αρχήν χρόνου διο>ρισμέ· 
νην, δι' ής δ καιρός έδηλοΰτο τής είς ανθρώπους 
επιδημίας· τοΰ δέ είς τόν αΙώνα, τήν άπειρον αύ
τοΰ βασιλείαν. "Ορα δέ πώς ακολούθως αί προ-
φητείαι προέρχονται. Έκ παρθένου έλεγεν αύ
τδν ή πρώτη τεχθήσεσθαι. Ώς δέ ζητουμένου τοΰ, 
πώς έσται τοΰτο; τδν Κύριον ή δευτέρα παρήγαγε 
λέγοντα, c Κα\ προσήλθον πρδς τήν προφήτιν, 

paiuin : scd prxdicebant propbela? ipsum, non 
secus ac solem, per orbem universum splendorem 
suum esse emissurum. Yenit ergo qui ex Davidi$ 
eecundum carncin senameCbrislus est, ut promissa 
prseslaret; ut bominum animas illustraret; ut suum 
denique ipse regnum, orbe universo potitus, qiian-
lumvis a Judaeis inlerfectus, slabilirel. Venit item, 
ut illud in judicio el juslitia dirigeret. t Judicia 
enim lua, » scribilur, c abyssus ir.ulta, c l justilia 
lua sicul montes Dei s i . » Non possunt crgo ejws 
judicia comprebendi; siculi nec jusiitia, propler 
dignitalis sublimilaiem, cujusquam conlemplalione 
percipi. Alquc baec quidem amodo et usque in 
sempilernum effecit. Amodo quidcm; ul cerluni 

^ temporis principium, a quo coepil ejus inter mor-
xa\ έν γαστρί έλαβεν και έτεκεν υίόν. > Ώς δέ i a i e s peregrinatio, signiiicetur. Ιιι tempiternum 
ταύτα μεμαθηκότων ημών, ή τρίτη περ\^ τοΰ παι- autem; ul perpetuum ejus iinperiiim fore non igno-
δδς αύτοΰ διεξέρχεται, τήν άπό^ητον αύτοΰ θεολο- r e i U r . Adverte aulem quam recto et convenienti 
γίαν παιδεύουσα. ordine procedani propheliai. Ex Yirgine gignen-
dura prima pollicebalur. Tanquam autem qui illud futurum essei, quaprerelur, Dominiim altera bis 
verbis inducil loquenlem : t E l accessi ad prophetissam, et ipsa concepit, el peperil filium M . » 
Dtiinde tanquam abunde isla didicissemus, 153 de puero rursum ediseerens lertia, ineflfabilem no-
bis ipsius divinilalem inculcal. 

Τέλος δέ τής περ\ αύτοΰ προφητείας φησ\ν, ό ζή-
Λος Κυρίου Σαβαώθ ποιήσει ταύτα. Ό δέ ζήΛος 
άγαθδς και πρέπων αύτώ σώσαι τούς ύπδ τοΰ διαβό-

Dcntque sic de ipso propbetiam concludit: Ze-
lu* Domini exerciluum faciet hivc; Ze.lus, inquam, 
bonus, eique congruens niaxime, qui a diabolo 

Psal. LXXI, 7. " Cen. XLIX, 40. »v Psal. xxxv, 7. 1 1 Isa. νιιι, 3. 
V A M J E L E C T I O N E S . 
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in poteslatem redacUs eripere, et salvare saiagat. Α λου κεκρατημένους. Καλώς « παρεζήλωσαν αύτδν οί 
Aliter ipsum ad ?emulaiionem provocarunt Israe-
liue. haqnc in canlico ait Moses : c Ipsi me pro* 
vocaverunt in eo, qui non esl Deus ; el ego provo-
cabo cos in eo, qui non esl populus * · . »Aique 
baec quidem juxta inlerpreles Sepluaginla. Juxla 
Symmachum autem, quemseculi suni reliqui, hoc 
uiodo reperias : Primus acceleravit terram Zabu-

lon, el lerram JSephlhalini, el ultimus aggravavit 

viam, qutv juxta mare est, irans Jordanem. Quasi 
primum, qui accelcrarit, aposiolorum cborum, a 
praedklarum tribuum regiona prodeunlem exsti-
tisse significet. De quibus boc modo lcgimus apud 
Davideni : c In Ecclesiis bcncdicite f)eo Domino, 
de fontibus Israel, ibi Beiijainin adolescenlulus in 

ές Ισραήλ. Διδ φησιν δ Μωύσής έν ψδή· ι Αύτ*\ 
παρεζήλωσάν με έπ' ού θεψ, κάγώ παραζηλώσω αυ
τούς έπ'ούκ έθνει. » Ταύτα μέν κατά τούς Έβδομή
κοντα. Κατά δέ Σύμμαχον, ψ ήκολούθησαν οί λοιποί, 
τούτον άνωθεν εΓρηται τδν τρόπον ή £ή*ις. Ό χ ρ ω 
τός έτάχυνεν γήν ΖαδουΛών καϊ γήν ΝερθαΛεϊμ, 

καϊ ό έσχατος έδάρυνεν όδόν τψ* κατά θάλασσαν 

πέραν τον 11ορδανού. Δηλών τδν μέν πρώτον τα-

χύναντα, τδν άποστολικδν είναι χορδν άπδ τής χώ
ρας τών φυλών τών είρημένων δρμώμενον. Περ\ ών 
φησιν δ Δαβίδ· ι Έν Έκκλησίαις ευλογείτε τδν θεδν 
Κύριον έκ πηγών Ισραήλ · εκεί Βενιαμειν νεώτερος 
έν έκστάσει, άρχοντες Ζαβουλών, άρχοντες Νεφθα-
λείμ. ι Δηλοί γάρ ό Βενιαμε\ν τδν Παϋλον φήσαντα* 

menlis excessu, principes Zabnlon, principcs Β φυλής Βενιαμείν. Τούς δέ άρχοντας τών δύο φυλών 
Ncplilhalim 8 Τ . ι f atiluin enim, qui se de Benja 
milide esseasseril intelligit: u l reliquos apo-
stolos per duarum tribuuin principet : exquorum 
regione quia prodierunl, qui priini Cbristum am-
plexi sunl, principes non immerilo appellavii. At-
que inde esl, qtiod nunc Primus acceleravit lerram 

Zabulon, ei lerram Nephthalim, addidil. Quia enim 
dicenli Christo : c Agite; sequinmri nie, et faciam 
vos piscaiores hominum : reliclis slatim relibus 
paruerunt n , > accelerasse dicunlur. At ultimus, 
ait, viam aggravavit. Non enim qui a primis ullimi 
Tocali suni, diclo fucre obicmpcranies : ideoqne 
eoruin iufeliciiatcni ita Cbrislus insectalur : c Vae 
tibi, Cborazin, vae l ib i , Bctbsaida : quoniam si in 

τούς λοιπούς αποστόλους. Έκ τής γάρ τούτων χώρας 
ορμώμενοι πρώτοι προσεδέξαντο τδν Χριστδν, δθεν 
άρχοντες είρηνται. Διδ καί νύν φησιν · Ό πρώτος 

έτάχννεν γήν Ζαδονλων καϊ γήν Νερθαλείμ. Εί

πόντος γάρ τού Τησού, ι Δεύτε, ακολουθείτε μοι, κα\ 
ποιήσω υμάς αλιείς ανθρώπων, παραχρήμα αφέντες 
τά δίκτυα ήκολούθησαν αύτψ. > Ούτοι μέν έτάχνναν. 

Ό δέ έσχατος, φησ\ν, έδάρννεν όδόν. Οί γάρ μετά 
τήν πρώτην κλήσιν έσχατοι καλούμενοι ούχ ύπήκου-
σαν · ούς καί ταλανίζων φησίν, c Ούαί σοι, Χοραζιν, 
ούαί σοι, Βηθσαιδά, δτι εί έν Τύρω κα\ Σίδωνι, ι και 
τά έξης. Άλλά και νύν Ιουδαίοι ταίς άπιστίαις κατ
έχονται. Έπαχύνθη γάρ, φησ\ν, ή καρδία τού λαού 
τούτου, και τά έπι τούτοις.'ΑντΙ δετού, δριοντών 

Tyro el Sidone " , > elc. Prselerea Jud;eos ipsos C εθνών, δπερ έξέδωκε Σύμμαχος άντι τού Γαλιλαία 
eiiam nunc occupat periinacia. c Induralum cnim 
est, ait, cor eorum 4 1 ; » el quae scquunlur. Quod 
autcin terminum gentium, posuit Symmachus, pro 
ISfcGaliliBa, ut babcnl interpretes Sepluagiuta, 
littora genlium reddidil Aquilas, ut alienigenarum 
raulliludinem stgnificarel, quae prius inculta et 
/ractibiis carens exslilerat. Pro quo deinde Pluri-

mam partem populi quam deduxisti in luutilia habe-
mus, Multiplicasti gentem, quam non jnagnificatii, 

Sytnmacbum reddidisse invenias. Quam enim gen-
lem antea propler impietalena abjeceral, earodein 
Bunc spiriiuali benedictione salularo Verbum cu-
fnulatissimam rcddi l ; juxta illud : c Crescue, el 
imiliiplicamini * · . * Rnrgum quod babernus *. 
Omnem ttoiam congregatam dolo, et vestimenlum 

mm commutalione resliluent el cupient ** naii 

sint, igne eueccmbuui; i ia Symmachus :Omni$ 

vis viotata est in commutatiune, et ve$iimentum 

fcedalum sanguine, eritque in combuitionem et cibum 

ignii, ut mortalium aninias anle adventum, viin 
pali Saianae ostenderet, perqueia earuni vesii-
menia, nieliorque condilio, foedaia eunt. Sed fore 

παρα τοίς Έβδομήκοντα, θεινές Χ τών εθνών, 

Ακύλας έξέδο^κεν, τά πλήθη δηλών τών αλλοφύλων 
εθνών, ά πρύτερον ήν άγεο^ργητά τε κα\ άκαρπα. 
'Αντ\ δέ τοΰ, έφ' υμάς Γ* τδ πλείστον τον Λαού 1 · 

•Ο Σύμμαχος φησιν , Έπλ \0vvar τό έθνος δ ούκ 

έμεγάΛυνας. Τδ γάρ πρ\ν άπε^ιμμένον διά τήν 
άσεβειαν έθνος, τοΰτο νΰν άναλαβών δ σωτήριος 
Λύγος πνευματικής ευλογίας έπλήρωσε. Κατά 
τδ , < Αύξάνεσθε κα\ πληΟύνεσθε. ι Άντ\ δέ τοΰ, 
Πάσαν στοΛήν έχισννηγμένην δόΛφ , χαϊ Ιμά· 

τιον μετά καταΛΛαγής άποτίσονσιν. Καϊ έθε· 

λήσουσιν, εί έγενήθησατ, εΐναι πνρίκανστοι · 

Σύμμαχος φησιν, Πάσα βία έδιάσθη έν σεισμφ, 

U καϊ περιδόλαιον έφύρτχ έν αίματι, καϊ έσται εις 

χαύσιν χαϊ κατάδρωμα πυρός · δηλών πάσαν αν
θρώπων ψυχήν βίαν πρδ τής επιδημίας παθείν ύπδ 
τού Σατανά, δι* δν έμιάνθη τά τής ψυχής περιβύλαια 
κα\ πλεονεκτήματα, δς είς καΰσιν έσται διά τδν υπέρ 
ημών γεννηθέντα, δν νεανίαν καλεί.Άντι δέ τοΰ, 
άρχή' καϊ έσται, φησιν, ή παιδεία έπϊ τον ώμου 

αυτού, δηλών αυτού τδ πάθος, δΓ ού πεπαιδεύμεθα. 
Τοΰτο τέλος τής περι τού Εμμανουήλ προφητείας. 

etinidem in combustionem per adolescerUem, qui uoslri causa natus est. At pro eo quod imperium 

" Deut. xxxn, 21. »T Psal. L X V I I . 27, 28. 3 S Pbilipp. m . 5. ·» Mailb. ιν, 19. 20. *° Matlh. x i , 21. 
4» Isa. vi . 19; Joan. xu, 40. *• Gen. i . 28. 
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lefimus; efert/, idem dixrt Symmachus, disciptina super hnmentm ejus, ul tnortis genos, q«iod 
ad iBstilHlionem iioslrnni facil, non ignoraremus. Alque hic qtiideni prophetiae, qnas de Emmanueie 
fnit, finis est. 

η - ι γ \ Θάνατον απέστειλε Κύριος έπ)\ Ιακώβ, Α 
χαϊ ήλθεν έπϊ Ισραήλ. Καϊ γνώσονιαι πάς ό λαός 
τού %ΕφραΧμ9 καϊ οί έγκαθήμενοι έν Σαμάρεια έφ' 
•νβρει καϊ υψηλή καρδία λέγοντες · Πλίνθοι πε-
τττώκασιν, κ. τ . λ. 

Τήν περι τού Εμμανουήλ πληρώ σας ύπόθεσιν, 
έπεται πάλιν τώ έν άρχή προτεθέντι σκοπώ, και τής 
αμαρτίας* αφηγείται τήν δίωσιν*>, λ έ γ ω ν Θάνατον 
άπέστειλεν έπϊ Ιακώβ, καϊ ήλθεν έπϊ τόν Ίσραήλ' 
οί δέ λοιποί, λόγον άπέστειλεν, έξέδωκαν. Λόγον 
άποφατικδν οργής δηλονότι κατά τών δύο βασιλέων 
τών συνελθόντων έπ\ τδν 'ϊούδαν, ών ώ ; ετερογενή 
χα \ συμμαχούντα τδν Συρίας, νυν άφεις, περ\ του 
Σαμαρείας φησίν. Έπε\ γάρ άφικτο κατά Ιερουσαλήμ 
6 Σενναχηρε\μ , προανειλε δέ τήν Σαμάρειαν ( μείζω 

155 V E R S . 8 - 1 5 . Mortemmisit DomimtsviJacob, 
et venit in lsrael, et sciel omnis popului Ephraim9et 
qui sedeni in Samaria, in superbia et ctaliotie cordti 
dicentes; Lateres ceciderunt, elc. 

Absoiula jam de Einmanuele dispntationf, sro-
pum quem sibi initio proposuerat, persequititr, 
Sainariaeque direptioncni bis verbis exprimcns : 
Mortem, att, misit in Jacob,et venit fit hrael.Ver-
bum autem, caeteri, vcrbum, inquam, divin% irae 
nuntium, in rcges, qui junctis yiribus in Jtidam 
ferebantur : quibus cnm Syrotanquam alienigena 
el socio ncglcciis. de Samaritano jani scrmonem 
insiiittit. Samariam enim primum, quo tempore 
adversus Ilierosolyma movebat, evertit Sennacbe-

γάρ τών Ιουδαίων ήσέβησεν'/σραήΛ, κα\ παρεδόθη Β rinms. Amplins enim et gravius, quain Judcei, 
πρώτος ύπδ θεού),τούτου χάριν φησ\ν, ώς τά καθ ' 
έτερων απεσταλμένα δεινά, καθ' εαυτών οί ΙξΊσραήλ 
έπεσπάσαντο. Τής δ£ Σαμαρείας άλούσης, δέον τούς 
περιλειφθέντας πείρα μαθόντας δσον έστ\ δεινδν 
προσκρούσαι θεψ , δι* επιστροφής τε τούτον έξευμε-
ν££εσθαι· τουναντίον, άπονοούμενοι πύργους οιχο-
δομήσωμεν έλεγον, μηκέτι κατά τούς πρότερον (έκ 
πλίνθου γάρ δντες είκότως έάλωσαν) άπδ λίθων δέ 
κα\ ξύλων άσηπτων άντι μέν τής ασεβείας, τάς 
πλίνθους αίτιώμενοι τής αλώσεως* άντι δέ θείας 
επικουρίας, ύλης θα£όούντες στε^ότητι , υβριστών 
ταύτα φησι κα\ υπερήφανων, οΐ κα\ γνώσονται9 

τουτ' έστι τής εαυτών άπολαύσουσι γνώμης. Μετά 
γάρ τδν Σενναχηρε\μ, κα\ τά δι* αυτού γεγονύτα δει- ̂  
νά, πάλιν επιστρατεύει" Ναβουχοδονόσωρ έν τοις 
Ιερεμίου καιροΤς, Ιερουσαλήμ τε εΙ).ε και τήν Σα
μ ά ρ ε ι α ν δ τε κα\ πρδς τούς νύν αυθάδεις Ιερεμίας 
φησίν · c Έπικατάρατος δς d τ ή ν ελπίδα έχει έπ' άν-
θρωπον, και στηρίσει σάρκα βραχίονος αυτού, καί 
άπδ Κυρίου άποστή ή καρδία αυτού, ι Άλλά πλήττων 
ίάται θεδς δι* άμφοίν παρακαλών είς εύσέβειαν, ό d 

νύν τοίς παθούσι τήν όήωσιν επαγγέλλεται. Τελευ
ταίος μέν γάρ κατά Ιουδαίας όμού και Σαμαρείας 
έπιστρατεύσας Ναβουχοδονόσωρ εΐλε. Κα^ παρέτεινον 
είςέβδνμηκοστδν έτος αίχμαλωτοί. Φιλανθρωπία δέ 
θεού τήν ίδίαν αύθις άπελαβον γήν, κα\ κτίζειν έπι-
χειρούντες τήν τε πόλιν και τδν ναδν, υπ* εθνών τών 

κύκλω, καί μάλιστα τών Σύρων διεκωλύοντο, θεία δέ 
τούτων έπεκράτουν £οπή. Είτα χρόνου προϊόντος j) incolas atinis sepluaginia captivoe babuil 
Άντίοχος ό έπίκλην Επιφανής, βασιλεύων τής Ασίας, 
ττρδς τδν τής Αίγύπτου κρατούντα Πτολεμαίον συ-
στησάμενος πόλε μον, ής ύπέμεινεν ήττης ένόμιζε 
τταραμύθιον, είτι κατά Ιουδαίας τολμήσειε, και τήν 
μητρόπολιν τούτων έλέων«, και τδν νεών ίεροσυλή-
σας, Λυσίαν στρατηγδν εαυτού ταύτης κατέλιπε φύ
λακα. Άλλ' δ μέν έπαναστάντων αύτφ τών Ιουδαίων 

· · J c r e m . χνι ι , 5 . 
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pcccaverunt hruclitce; quo factum est, ut primi, 
iradcnte Deo, in hosiium potestatem venerini. 
Itaque, quas in alios mala mittebantur, in suum 
capnt hraelem altraxisse significat. Caelerum ex-
pngnUa jani, occupataque Samaria,cani decuisset 
superstiles quam in Deum gravc s i l impingere 
expertos, etimdem poeniludine placare : contra, 
dementati prorsus, turres ipsi conslruamus aie-
bant, non quaies anlca (solis enim lateribut con-
sianies expugnaias esse non mirum cs»), sed iis 
lapidibm et lignis, quae caricm non sentiant : pes-
sime ad latercs, non ad suam impielatein, expu-
gnalionis causam reforeiites, qni matcria? finnilu-
dinipoiius et robori, quam Deo, confidant. Alsunt 
boniinnm isla insolenlium et stiperborum, qui et 
ipsi icient, id est, qui elati animi pocnas jamjam 
daluri sunt. Post Sennacberimum enim el quas ipse 
pu[n\\o iuflixit calauiilalcs, 156 J'"remia3 rursunv 
temporibus Jerusalcm, ct Samariam coepil Nabu-
cbodonosor : quod nec pelulantibus istis reiicuit 
ieremias, cum ait : « Malcdictus qui confidil iu 
homine, ct ponilcarncm bracbiuni suum, cta Do-
mino reoedil cor cjus **. ι At .lam est noslra? sa-
lutis perilua artifex* Deus, ut vel plagas inculiens^ 
medeatur, iitrinque nos ad pietalem provocans^ 
quod eos eliam qui vastationem patiunlur noi> 
ignorare voluil. Poslrenius enim Jndaeam simul et 
Saniariaiu expugnavit Nabucbodonosor, earumque 

: qui 

divina lande.m libcralitate palriae resliluli , cum 
domos, urbemque, et tcrnpluin instaurare cona-
renlur, diu licet multmuque a vicinis gcraibus, 
Syris prsecipuc, prohibili, id tamen sunt singulari 
Dci beneficio conseculi. Sed aliquo postea tempo-
ris intervallo, cum advcrsus iEgypli regem ΡΙΛ* 
lemaeum, Aniiochus, qui Epipbanes diciiur, A e i * 

* γρ. Σαμαρείας. γρ. δήωσιν. c ^p. έπιστρατεύων. d γρ, ό. 
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rex , infeliciter pugnasset; acceptae cladissolalium Α νενίκηται. Μαθών δέ τδ συμβάν δ βασιλεύς άθυυ,ία 
arbiiralus, si quid in Judaios auderet, capta re-
gionis urbc principe, lemploque sacrilege spolialo, 
Lysiam ibi ducem prxfecit : cujus r.um non ila 
post per insurgcntes in eum Judaeos iuterempti 
ad regem pervenissei niinlius, abjeclo tristiiia 
animo vilam cum inorte. commulavit. Jam illis 
igitur, qui Assyriorum captivitatera effugeriiil, 
adversus eos, qui in montem Sion sunt iusurre-
cturi, suum ipse Deus promplum fore paralumque 
auxiliuin polucetur. Nec vero quinani ii sinl, du-
bitare patilur, cum Syriam ab oriente, quamlo in-
glauraiione prohibebanlur ; Grcecos auiem ab occt-
dente stibjicii. Grcecus eiiim genere ex Macedonia 
fuit Antiocbus, quae et ipsa, si coniparcnlur, Judaea 
occidenlalior exsislil. Fueral vero in Judaeos per- D κατ'αυτών ετοιμότατη πληγήν , δια τήν μεγίστη ν 
acerbus , cuni Macbabaeos urgeret aflliclio. Sod άσέβειαν, ήν κατά του Σωτήρος έτόλμησαν, δι* ήν 
bunc etiam celeriler, secundum Assyrios, qui άπωλείχ διηνεκεϊ τοις 'Ρωμαίων παρεδόθησαν 
sacrum populutn lotoore depasccbant, divina u!la δπλοις. 

estjusliiia. Yerum loi licel lanlisque malis Judaei defunrii s i n l ; lanquam tamen nondum poeiiarum 
saiis daiimi sit; iu eosdem adhuc Domini manus extensa, et ad ullionem paraiissima iinminei, ut 
157 Q U 0 ( * 1 , 1 Salvaioreni scelus impie ausi suni jugi pcr Rotnanos interilu viudiceiur. 

Non dostint aulem, qczi de boc looo ita seniianl. Τινές δέ ούτω φασ\ν, ώς ό αποσταλείς έπϊ τόν 

τδν βίον κατέστρεψε. Νΰν ούν ό θεδς τοίς διαφυγουσι 
τήν έξ Άσσυρίων αίχμαλωσίαν, τήν Ιδίαν £οπήν 
επαγγέλλεται πρδς τούς έπανισταμένους έπ' δρος 
Σιών. Τίνες δέ ούτοι φησιν ευθύς, Συρίαν άφ* ήλιου 
ανατολών, δτε τής οίκοδομίας άπείργοντο, και τούς 
"Ελλι\νας άρ' Ί)λίου δυσμών. Έλλην γάρ ήν τδ γέ
νος Άντίοχος έκ Μακεδονίας , ήτις τής δυτικωτέρας 
καθέσ.ηκε λήξεως, κα\ μάλιστα πρδς τήν Τουδαίαν 
εί κρίνοιντο. τΗν δέ πικρώς Ίουδαίοις έπενεχθείς, δτε 
κα\ τά Μακκαβαίων έγεγόνει παθείματα { . Καί τοΰ
τον δε θαττον ή θεία δίκη μετέρχεται, μετά τούς έκ 
Συρίας δλφ στόματι τδν Ιερδν καταφαγόντα λαόν. 

Άλλά καίπερ τών Ιουδαίων τοσαΰτα παθόντων, ή 
yup έτι προς δίκην έστϊ μετέωρος, και πρδς τήν 

ut pulent, Moriem in Jacob, sive verbum irce nuu-
tvim, eos qui intcr ipsos praestanlioics habili sunl, 
Iraetmorle dignos, Israel nominalos invadere, 
ipsosque ido.isci. Jacob cnim patriarchainoiqpn, car-
nalis fuit gcneraiionis ; sed ex quo postea cum 
Deo praevaluit, Israel esl nuncupaius u . Cum igitur 
in minus ralionis parlicipis millcrelur, alios, qui 

Ιακώβ θάνατος, ή λόγος αποβατικός έργής, τούς 
έν αύτοϊς κρείττους είναι νομιζομένους άξιους οργής 
κα\ θανάτου καταλαβών, Τσραήλ χρηματίζοντας, 
τούτους μετήλθεν. Τφ γάρ πατριάρχη, τδ μέν τής 
κατά σάρκα γενέσεως δνομα ήν Τακώβ, μετά δέ θεοΰ 
ένισχύσαντι γεγένηται Ισραήλ. Κατά τοίνυν τών 
άλογο^τέρων πεμφθεις, τούς λογικούς δοκοΰντας εύ-

rationis capaces videbaniur, dignos reperil. Qui- C ρεν άξιους. Τινές δέ έπ\ καλοΰ τόν λόγον έξέλαβον. 
dam vero verbum in bonam pariem accipicntes, 
Scripturam, magna iniirmorum misericordia, ad eo-
rum imprimis capluin sese accommodare voliinl : 
sed perspicaciores ejus ulilitate exciialos, eorum-
que, ad quos milicbatur, tarditatem praevenenles, 
ipsura prxripere. Yerbum enim, quod eralin prin-
cipio apud Deum ad Jacob misil Pater, quod qui 
purgalo puroque animo cognovit, excepil. Tales 
autem exslilerunt, qui sedcnl in Samaria, aulca 
conlumeliosi et arrogantes. Lcgiinus enim iu 
Aclis u , audisse aposiolos Verbum Dei Samariam 
excepisse. A l prius ipsorum in^urias exposuit pro-
pbela, quomodo in Judseain insultarint, sibi qui-
dem forliiudinem, illis autem ignaviam Iribuentes. 

καί φασιν, ώς δι* έλεημοσύνην πρώτοις συγκαταβαί
νει τοίς άσθενεστέροις δ λόγος. Οί δέ διορατικώτεροι 
τής έξ αύτοΰ λαβόντες αίσθησιν ωφελείας, άρπάζου-
σιν αύτδν, τήν πρδς ούς απεστάλη νωθρότητα προ-
λαμβάνοντες · τδν γάρ έν άρχή Λόγον πρδς τδν θεδν, 
άπέστειλεν έπ\ Ιακώβ ό Πατήρ· δ δέ νους αύτδν δ 
καθαρδς γνωρίσας ύπέλαβεν. Οί δέ τοιούτοι πρώην 
ήσαν ύβρισταί τε και υπερήφανοι έν Σαμάρεια καθ
ήμενοι. Φησιν γάρ έν ταΐς ίίράξεσιν , ήκουσαν οί 
απόστολοι δτι Σαμάρεια δέδεκται τδν Λόγον. Τήν δε 
πρ\ν ύβριν αυτών ό προφήτης παρέδωκεν, όπως τών 
έξ Τούδα κατεθρασύνοντο, άσθένειαν μέν έκείνοις, 
έαυτοίς δέ μαρτυροΰντες ίσχύν. Τινές δέ ούτως , ώς 
οί νΰν τή Ιερουσαλήμ επερχόμενοι τήν μέν Σαμά-

Non desuntaulem, qui ila explicent, ut velint, eos, ^ ρειαν οίκοΰντες, Ισραήλ δέ χρηματίζοντες κα\ λαδς 
qui nunc Hierosolymis insullanl Samariam quidem 
habilare ; sed Israelilas exsislentes c i populum 
Epbraim, quia ii» pareanl, qui sunt de Iribu Epb-
raim, Jerusalem ridere, laieribm ipsam constru-
ciam csse dicentes, sua aulem ipsos longe mcliora 
facluros se pollicenles : proque tcmplo quod est 
a Salouione conslructum, lurrim sibi, non aliler 
qtiam in Cbalano tentauim legimus, excitaluros. 
Nam c i i l l i eiiam dicebant: c Venile, faciamus no-

Έφρα*μ, διά τδ βασιλευθήναι ύπδ τών έκ φυλής 
Έφραΐμ, χλευάζοντες Ιερουσαλήμ, πλίνθοις αυτήν 
έλεγον οίκοδομείσθαι, τά εαυτών κρείττω ποιήσειν 
έπαγγελλόμενοι. Κα\ άντ\ τοΰ ναού , δν ώκοδόμησεν 
Σολομών, πύργον έαυτοίς ήξίουν κατασκευάσασθαι 
δμοια τοίς έν Χαλάνη διανοούμενοι. Κάκείνοι γάρ 
έλεγον, Δεύτε, πλινθεύσωμεν έαυτοίς πλίνθους, και 
όπτήσωμεν αύτάς πυρί. · Κα\ π ά λ ι ν «"Δεύτε, οίκοδο-
μήσωμεν έαυτοίς πόλιν και πύργον, ου ή κεφαλή έσται 

i Gcn. χχχιι, scqq. α A c l . νιιι, 14. 

γρ. παθήματα. 
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ό πύργος έξης έμώ- Α bis lateres, et cxcoquamus B.os i g n i M . · El itcriitn : 
p. vev, ό 6 θεδς σοφίας τοΰ κόσμου ψιλήν κα*ι σμικράν 
δοκούσης έχειν γλυκύτητα ; Τοιαύτα γαρ και κατά 
ταϋτην έπωνυμίαν έστ\ τά συκόμορα. Οί δέ τοιούτοι, 
κα\ κέδροι καθ' έτέραν έπίνοιαν χρηματίζουσιν έπι 
τή ψευδωνύμφ έπαιρόμενοι γνώσει, σκληρά τε ήθη 
κα\δυσκαμπή κεκτημένοι. Διδ συντρίβει Κύριο; τάς 
κέδρους τού Λιβάνου. Και διά τούτο φησιν, « Ειδον 
τον άσ£βή ύπεραιρόμενον κα\ ύπερυψούμενον,ώς τάς 
κέδρους τού Λιβάνου, ών ή έξολύθρευσις ταχεία. > 
Παρήλθον γάρ, και Ιδού ούκ ήν. *» Οί καί τά έν δό-
γμασι τών εύσεβούντων οικοδομήματα πλίνθους 
είναι πεπτωκυίας φασίν. Ού μήν αί τού θεοΰ κέδροι 
τοιαύται, άλλ' άνδρες τά άνω ζητούντες, έν ούρανώ 
έχοντες τδ πολίτευμα μετά τών καρποφόρων ξύλο>ν, 

« Vemte, faciamus nobis civilaiem et lurriru, cujtis 
ctilmeii periingai ad ccelum » Vcrum qiiibus de 
causis isia dcinct ps iufatuala est lurris, qiiain ab 
lnijus sxculi sapicntia, quse lenucm el modicam 
resipere videlur dulcedinem ? ejusirodi euini ct 
$ycomoro* cliam, babila ad YOCKIII ralione, constat 
exsislere. A l qui lalcs exsislunl, 158 0 1 c e ^ r t 

eliam,alio qiiodam significationis gencrc, dtcttiiliir, 
vanne nimiruiii opinioni» fasiu claii, durisque, ct 
pra-fraclis inoribusprsedili. Indeest qnod Doitiimun 
Libani ccdros contriiurum ; quod ilein bis verbis 
uienlcm leginius : c Yidi impiiim superexalUlum 
super cedros Libani, quarum cclcr tst inieritus ; 
transivi enim, el ecce non erat * · . » Neque vero 

είς ύμνον παραλαμβανόμενοι τοΰ θεού, περι ών αύΟίς Β dcsuul, qui c|u< cl in rdigiouis dogmalibus pii a'di~ 
φησιν ι Χορτασθήσεται τά ξύλα τού πεδίου αί κέ
δροι τοΰ Λιβάνου, άς έφύτευσεν. ι Έπε\ τοίνυν εκεί
νοι τοιαύτα κατ* Ισραήλ έθρασύναντο, τί φησίν ; 
Καϊ &\\ξει ό θεός τούς έπανισταμένους έπϊ τό 
δρος Σιών έπ% αυτόν. Ταπεινωθήσονται γάρ οί έ π -
αρΟέντες κατά τοΰ ενταύθα τιμωμένου θεοΰ. Καί 
πάντας φησ\ τους εχθρούς, τούς έν Δαμασκώ μετά 
τώνέν Σαμαρεία δηλών, οί και συνεμάχουν τψ Τσραήλ, 
πάντας τε τούς έπανισταμένους τφ δρει Σιών 
(τοΰτ* έστι, τψ ενταύθα τιμωμένω θεψ καθαίρε^ιν 
επαγγέλλεται), ών οί μέν ήσαν ανατολικοί τίνες, οί 
δε άφ' ηλίου δυσμών, μέσοι δέ τούτων οΓΕλληνες, 
ο? τδν Ισραήλ κατεσθίοντες, δι* ών άσεβείν πάρ
ε σκεύσζον, βοηΟείν έπηγγέλλοντο. "Ολφ γάρ κατ-

ficant, lateres deciduos esse dicanl. At sunl ejus-
niodi nequaquam quae Domini cedri nuncupanlur» 
sed viri , qaaesursnin sunt,qiiaerentes", in coeliscoii-
versalionem babenles cuni lignis illis frugiferis, quae 
in Dei laudein assumuiilur :de quibus rursutn scri-
bilur : c Salurabunlur ligna campi, ccdri Libani, 
quas planlavU". » Quoniain ig i lu i in Israelem talia 
ausi sunt, quid subjicit ? Et confringel Deu$ intur-
genles adversus moniem Sivn in ipsum. Deprimcn-
lurenim, qui inquod ibi colcbatur, nwiueuinsurrexe-
runt. kdhxcinimicorum iiomine censei oninesquol-
quot Dauiascum Sainaiiamque incolunt, el Israe-
lcm bello adjnvanl, quotquol item in monlem Sion 
iusurgunl: jainqiie niitiiini eo loco celebralo el cui-

εσθίονσι στόματι οί διά τής σοφίας τοΰ κόσμου C tointei-iiuiiidcnuiiliai. Horum cxslilere alii quidem 
τούτου τής εύσεβείας άφέλκοντες. Διόπερ ό θνμός 
τού θεοΰ, τής δικαίας κολάσεως υπάρχων έμφατι-
χώς i κατ* αυτών ηύτρεπίζετο · οί δέ ούκ έπέστρεφον 
κατά τήν άμετανόητον εαυτών καρδίαν, θησαυρίζον-
τες όργήν έαυτοίς έν ήμερα οργής* κα\ έπε\ μή διά 
λίγου, διά δέ πληγής ούτος δ λαδς θεραπεύεται, γέ
γραπται. Καϊ πάς ό λαός ούτος ούκ άπεστράφη, 
έως έπλήγη."Εχορ.ζ.ν τοί\υν τήν αίτίαν,δι*ήν τά 
σκυθρωπά τοίς άνθρώποις επάγεται. Δεί γάρ ειδέναι 
*άντως, ώς ούκ επεστράφησαν άμαρτάνοντες. 

ab orienle,RA\\\ autcm ab occidente ; ainborum vero 
Grteci inlermedii, qui Israelem depascentes, cum-
dem ad impielalem maligne perlrabebant, per quaB 
se i l l i auxiliuin nioliri suadebanl. Devorani enim 
tolo ore, qui mtuidanx sapientias aslu a pielatore-
voceni. Itaque nibil miriim jam, si Dei furorem, 
non obscurum justae vindictae nunlium, in eqs pa-
rari audiamus ; quos divinam iram sibi in die i i « 
thcsaurizantes, non scelerum pceniiuisse, nec ad 
Dominum rcdnssc conslat 9 > . Deimle, quia plcgi$ 

nonverbis populum sanari videi, adjicil : Etpopulus isUuniversus non e$l conversus, donec percuisui 
ni. Jam ergo cur honiiiiibns inieranlur calaouiates, tenemus. Omnino eniin quia non convertuntur qui 
peccant, imiuiil i putandum est. 

ιδ'-κα'. Καϊ άφείλε Κύριος άπό Ισραήλ κεφα- D 159 ^RRS. 14-21. El abstulil Dominus ab Jtrael 
Λ)\ν καϊ ούράν, μέγαν καϊ μικρόν, έν μιξι ήμερα, 
αρεσδύτην, καϊ τούς τά πρόσωπα θαυμάζοντας. 
Αύτη ή άρχή, καϊ προφήτην διδάσκοντα άνομα. 
Οντος ή ουρά. Καϊ έσονται οί μακαρίζοντες τόν 
Λαόν τούτον πλανώντες , κ. τ . λ. 

^άφεΤλε, θεοδοτίων άφελεϊ· κα*ι οί λοιποί δέ 
επ\ μέλλοντος· δ μέν 'Ακύλας , όλοθρεύσει- ό δέ 
Σύμμαχος, εξολοθρεύσει. Πρ)ν γάρ ποιείν, δ θ^δς 
επιστρέφων προλέγει, έν μιφ δέ ήμερα φησιν, ύφ' 
ίνα και τδν αύτδν καιρδν τού Τωμαίκού δηλονότι 

caput, el caudam, magnum elparvum, una die, %t-
nem, et eo$, qui faciet admirantur. Jp$e est capul,et 
prophetam docentem iniqua. Hwc eit cauda. El 
erunt qui beatum dicant populum hune teducen-
les, elc. 

160 Q"od abslutil babcimis, auferet vertit 
Thcodolio. Ter fulurum vero eliam reliqui, Aqui-
la quidem et Symmachus, disperdet. Pra»dicit 
cnim anieqiiam conversioiiem operetur Doiuinus. 
Deinde, quod una die d ici i , cerlutn quoddam et 

M **Cen. x i , 3. " ibid. 4. w Psal. xxxvi, 35. M Coloss. ιιι, \. · · Philipp. n, 20. M Psal. L I I I , 
M Hom. ιι, 5. 

VARiiE LECTIOM:S. 
1 ΓΡ·ή "ής. b tc. Χ. είσ\ δί. » γρ. έμφητικός. 
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slaluin Romani bftHi lompus significat. Quiiiarn Α πολέμου. Τινές δέ, μετά τδ φθάσαι, φαι\ν, έπ' αύ-

τους τδν λόγον άπεσταλμένον, πάσαν τήν κακήν lamen, ex quo ad eos, quod missum esl, vcibuin 
pcrvenii, oinnem pcrversuiu ordiiieiu ipsorum 
confusum i r i siguilicare volunt. Dcinde capiiit et 
caudce nomine, animal ralione carcns innuil, cui 
populuin similem fecit; aut certe ratione pracdi-
tuni, el quod ea deslituilur : aut dcnique prinri-
pem, et subditorum quemlibel: quod cerie magni 
et parvi adjeclione declaravit. Ad baec, qnod sc-
nem, eteos, qni faciet admiranlur, addidil, ad eos 
forsan retttlit, qui aaeerdotti m u n u s soniti snnl, 
qtins ita compellasse apostolos legimus : « Prin-
cipes popitlt, et seniorcs, si nos budie dijudica-
mur in bencfacto boniinis iufirmi, ι c l c , quo-
modo et i l l i in disceptandis causis, diviium dona 

αυτών διάταξιν συγχυθήσεσθαι λέγει. Κεφαλήν καϊ 
ούράν είπών, ήνίξατο ζώον άλογον φ τδν λαδν άφω-
μοίωσεν, ήγουν τδν λογικδν καί τδν άλογον, ή τδν 
Αρχοντα κα\ τδν τών αρχομένων ικαστον, δ δή κα\ 
διεσάφησεν ειπών μέγαν καϊ μικρόν. Πρεσδύτην 
τε, φήσ\, καϊ τούς τά Πρόσωπα θαυμάζοντας, δη
λών Γσως τους ίεράσθαι λαχόντας, οίς δή καί φασι 
προσφωνοΰντες oi μαθηταί, < "Αρχοντες τοΰ λαοΰ 
χα\ πρεσβύτεροι, εί ήμεΤς σήμερον άνακρινόμεθα 
έπ' ευεργεσία άνθρωπου ασθενούς· ι ο! και δωρο-
δοκοΰντες έν κρίσει τά τών πλουσίων έθανμαζυτ 
πρόσωπα · άντί δέ ού, τους τά πρόσωπα θαυμά
ζοντας, 6 Σύμμαχος αΐδέσιμον έφησεν. Ούτως ούν 

spcclanles, eoruin faciet admirabantur. Verum, ^ ό αΐδέσιμος καϊ ό πρεσδύτης δύναται είναι ήκε-
pro quo facies admirante$ habemus, venerabilem 
posuil Symtnacbus. Sic ergo capul ipsum, idein, 
qui venerabilh, et senex, esse poteril. Esl eniro 
populorum caput sacerdos, cum tanquam in uno 
corpore consideratur; cauda autem, qui iniqua 
docct propheia, nullum in populo gradum, vel 
ordincm sorlitus; nisi quein sua tantum auclori-
lale, valicinandi sptrituin ementilus, falso sibi 
arrogat : qualis Jerenii» Micha»arque temporibus 
Ananias, el alii exsliterunl, quibus mendax exsi-
stens spirilus decepttim Arbabum cum Syris com-
misit. A l i i pulant Moeaica» legis iulcrpretes si-
gnificari, qui junclis ad eam mitiiiue schptis Ira-

φαΧή. Κεφαλή γάρ Λαών ίερεύς, δταν ώς έφ' ένδς 
νοήται σώματος. Ή δέ ουρά, δ διδάσκων άνομα προ
φήτης, μηδεμίαν μέν τάξιν έχων έν τφ λαφ, αύτο-
χειροτύνητος δέ κα\ προφητικδν εαυτού πνεύμα κα-
ταψευδύμενος, οΓος ήν Ιερεμίου δ 'Ανανίας, κα\επ· i 
Μιχαίου · έν οΤς έγένετο τό πνεύμα τδ ψευδές, δ έξη-
πάτα τδν 'Αχάβ τοίς Σύροις συμπλέκεσθαι. "Ετεροι 
δέ φασιν, ώς λέγοι άν τινας τδν Μωύσέως έρμηνεύον· 
τας νόμον, ψπε ρ έπήγον παραδόσεις άγραφους, εντάλ
ματα ανθρώπων, οί κα\ πεπείκασιν άπειθήσαι Χρι
στώ, οίς ούράν ονομάζει, ώς ταίς γνώμαις επόμε
νους τών Ιερέων, ούς και προφήτας καλεί, και δι
δάσκοντας άνομα. ΤΗσαν μέν γάρ έν Ισραήλ ψευ-

dilionibus, id est hominum maudalis, populum a ~ δοπροφήται, καθ* δν ήσαν καιρδν ol έξ Αληθείας 
r»i ·_.« n J _ . . : . ι Λ Λ Λ ι · : ^ a %β Χ *ν _Λ... 2.Λ . . ·ι Ί Λ. _ ί «... Cbrisli fide revocabani; idcoque caudai nominari, 
quod ex sacerdoium, quos prophelas t i iam, et 
injutla docenie$ vocat, arbiirio pendcrent. Eranl 
enim intcr Israelilas falsi prophelae eo eliani tem-
porc, quo veri. At si quis ea, quae Ilierosolymi-
tanum excidiuiD secula 161 S l , n l » lempora ve-

προφήται. Μετά δέ τήν άλωσιν Ιερουσαλήμ ούκ άν 
έχοιμεν λέγειν τοιούτους γεγονδτας τινάς, πλήν εί 
μήτις λέγοι θευδάν τε και Ίούδαν, ών έμνήσθη Γα-
μαλ:ήλ,Τούς δ* ουν λέγοντας παρά ταύτα, και μακα
ρίζοντας τόν Λαόν, πλάνους είναί φησιν, να τδν 
λαδν τοίς κέρδεσι καταπίνωσιν. 

sltget; non lalcs facile reperial: nisi Tlieudam el Judam forsitan, quorum meininit Gamaliel , v , eo 
in numero habeat. Ergo, qui prajter hsec, populum verbis beanie* doceant, imposlores esse, e l nibil 
aliud quam lucris inbiare, dcque eo absorbendo cogitare siguiftcat. 

Neque eniin pielatis ergo, ad offerenda Deo Προύτρεπον γάρ αυτούς δωροφορείν τψ Θεψ διά 
i n u n e r a , sed, ul habendi silim explerent, borla- κέρδος, ού δι* εύσέβειαν. Δι* ήν αιτίαν, ούτε Χριστδν 
bantur. Itaque l a n t u m abest, M l ad Cbrislum ipsi αύτοι προσήκαντο, κα\ τοίς άλλοις τήν βασιλείαν 
accesseriut, ut ne caeteris quidem ejus regnum απέκλεισαν. Διά τοΰτο έπϊ τούς νεανίσκους αυτών 
aperiri voluerint. Inde est, quod super eorum ^ ούκ εύφρανθήσεται Κύριος. Νεανίσκοι μέν ούν έν 

[ζί- Έκκλησίαις, οί τήν πνευματικήν άνειληφύτες ίσχύν adnlios lataturum $e Dominus pernegat. Sunl igi-
ter adulii in Eccle&ta, q u i spiriius ope vires ba-
bent instaurata» : qualet forles ease, el inaluin 
dcvicisse lesialur Joannes * · . Neque vero defue-
r u i U , qni expleto ante Salvaloris advenluin l e g i s 

mandaio, viros se praestilerunt. Sed cx qno fu-
ga ta est legie umbra, non iis amplius, q u i juveni-
liler l iuer» inhaerentcs eam mordicus luetitur, 
deiec aiur Dominus. Orphanos deinde eos inlelli-
gi l , q u i spiriiuali carenl educatione; ei viduas, 
qtia*. Dei Vcrbo superscrainante desiituuniur. Isla 
enbn, U n q u a f f i iniqui et improb», paftenlur; q u i 

M A c l . iv, 8, 9. , v A c l . v, 3G, 37. ·» Joan 

οίς φησιν Ιωάννης, δτι Ισχυροί έστε κα\ νενικήκατε 
τδν πονηρόν. ΤΗσαν δέ κα\ πρδ τής επιδημίας τινές 
άνδριζόμενοι πληρώσαι τήν έντολήν. Μετά δέ τήν έν 
νόμω σκιάν ούκ ευφραίνεται Κύριος έπ \ τοίς νεα
νίσκοι ς άντεχομένοις τοΰ γράμματος. Όρφανονς 
δέ φησι τούς ανατροφής πνευματικής ενδεείς · χήρας 
δέ έν αίς δ θείος Αόγος έπισπείρων έξέλ«πεν πείθον
ται ταΰτα ώς άνομοι καί πονηροί · τδν καλούντα γάρ 
πρδς ζωήν έθανάτωσαν. Ταΰτα δέ ώς άγαθδς προ
λέγει, ώς άν ή έν αύτοίς ανομία δίκην Ολο μα νους 
βοτάνης ύπδ πυρόςάναΛισκομένοις άφανισθή· τούτο 

ι ι , 12-JS. 
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γάρ δηλοί τδ, καυθήσεται ώς πυρή ανομία, και Α eum, a qno ad vitam vocabanltir, morle rouka-
τάέςής. Άνομίαν'ΙΪ τους άνομους δηλοί, άγαν αύ
τους τή ανομία πεποιώσθαι δηλών. Τδ δέ, ώς πΰρ 
χαυΟήσεσθαι, φασι σημαίνειν τινές, ώςαύτοι καθ' 
εαυτών γενήσονται πύρ. Ού γάρ έτερος αύτοίς έποί-
σει τήν φλδγα, πρδς τούτο δέ άλλήλοις άρκέσουσιν · 
δ δή φλογός έστι χείρονος. ίϊρδς δέ τδ κρείττον έτε
ροι πάλιν δεινώς έξέλαβον τήν άγρωστιν φυσιολογή-
σαντες. "Εως μέν γάρ έγκέχωσται τοί; γηΐνοις πά-
θεσιν ή ψυχή, τά ταύτης πάθη καθάπερ τις άγρωστις 
έκ τής σαρκδς έκφυόμενα διέρπει δΓ αλλήλων τήν 
γέννησιν έχοντα. Πολύγονος γάρ ή πόα, καί ούδαμού 
καταλήγει ταύτης ή γένεσις. Τδ δέ πέρα; της πρώ
της γεννήσεο>ς άρχή τού εφεξής γίνεται. Τοιαύτη 
τών αμαρτημάτων ή φύσις. Πορνεία γάρ πορνείαν 

runt. Alque baec quidem pro sumina stiu bonilate 
praenuntial; ut q n » in ipsis licrbne luxurianlis 
morc augesiit iniqiiitas, igne consumpta re cinda-
tur. Id enim significal, cum a i l : Succendelur 
qnasi ignis iuiquitas, el qu« sequuntur, nbi per 
iniquitaiem, iniquos signifiravit; ut valde iniquos 
esse oslenderet. A l qtios quasi ignem succensum 
ir i ail ; eo trahunt qnidam, ul iguem adversum se 
jpsos fore dicant. Ncque enim flammara in cos 
immissuruin quemquam, cum sibi ad id saiis sini; 
quod est flammae genus longe detcrius. Scd est 
longe etiam prcnstantius; qnod sciie alii in gra~ 
minis naluram philosophantur. Qnandiu enim 
lerrems cupiditalibus opprimilur animus, solent 

έφέλκεται, και κλοπή κινεί πρδς κλοπήν, κα\ ψεύδει Β Ulge, ianquam gramen, ex carnis alimenlo produ 
ψεύδο; ακολουθεί. Άλλ' έάν διά τής έξομολογήσεως 
τήν άμαρτίαν γυμνώσωμεν, ξηράν αυτήν έργαζόμε-
θα άξίαν τού υπό πυρός καταβρωθήναι. Αυτή δέ 
καίεται έν τοίς δάσεσι του δρυμού. Έν τή πρώτη 
τών Βασιλειών πολεμούμενος δ λαδς είσήλθεν είς *δν 
δρυμδν, κα\ εκλείπει μή έσθίο>ν. Κα\ ό Άβεσαλώμ 
πελεμούμενος είς δρυμδν εισέρχεται. Λέγοι V άν 
τούς ύπουλους καί συνεσκιασμένους τή διανοία, κα\ 
πλείστα ταύτη τηρούντας κακά. Τινές δέ φασιν,'ώς 
νέμονται μάλλον αί φλόγες είς ύλην πεσούσαι τήν 
εύκατάπρηστον. Τής ούν τούτων φλογός παρίστησι 
διά τούτου τδ μέγεθος. "Αγρωστιν δέ, φασ\, ζτ\ράν 
και δ«Ίή δρυμού τήν άγελαίαν ονομάζει πληθύν, 

ctae, serperc, et ex sese alk*s preducere. Nara et 
fcctindum maximc hoc herbae gcnus est; nec 
usquam augrndi 162 moduni faciens, in quod 
primum desiiierc puies, ab boc novne rursum ρ*ο· 
ρ lgiitis ducil exordhim. Ejusmodi esi profeclo 
peccatorum natura. Trabit enini ad scorlationeni 
scortaiio; ut fraus fraudem excitat; ul sequilur 
vanitas vanilaiero. At si iniqmtalem confessionfr 
rcteginnus, siceam certe, et dignam qiue igrio con-
siiif.alur, effecerimns. Succenditur porro eadem iu 
densitate $altu$. Nam Rpgum primo, vexaium bello 
populum in saltum recepissc se, pal u!ique inopia 
laboranlem defecisse; ipsum ilem Absalonem ea-

συ^αγέντων άλλήλοις ένστάσει τών δήμων^ώς Τώ- ^ dem occastonc saltum ingressuro esse legimus ·* 
σηπος ιστορεί. Άλλά κα\ τών είναί τι δοκούντων 
άψεται τδ δεινόν · δ δηλοί διά τού, καϊ σνγχαταφά-
γεται τά κύκλω τού βουνού πάντα. Βουνούς γάρ 
τούς κατά τ ι τών άλλων ύπε ρ ανέστη κότα; καλεί. 
Τοίς γάρ τοιούτοις τδ στασιάζον έν ταίς πόλεσιν έπε -
φύετο. Άπλούστερον δέ νοητέον, δτι κατά ταύτα τά 
παραδείγματα μετελθούσα τούς προλεχθέΛας ή 
όργή τον θεού μεγάλην έν αύτοίς έργάσεται σύγ-
χυσιν, ώς μηδέ γένους είναι φειδώ. ΈγκΑινεί δέ τις 
π,οοσιόντα τόν άδεΑρδν έπί τδ τυχείν τίνος αντιλή
ψεως είς τά δεξιά, Αιμφ γάρ καιόμενοι τήδε κά· 
κείσε περιστραφήσονται καταδάκνοντες τούς έκ δε
ξιών, τούς έξ ευωνύμων. Άλλ' ουδέ σαρκών φείσον-
τ ι ι τών Ιδίων, κατεξαναστήσονται δέ αλλήλων αδελ
φοί, εΓς τε καθ' ένδς, καί καθ' έτερου δύω, ώς 

Sed eos forlasse iniel l i^i l , qui lkluui obscyrum-
que animi consilium gorentes, ita qnampluriina 
intus mala occultant. Al i i autem eam polius ma-
tcriam flammas dcpaeci, qttse combustioni stt 
aptior, si in cam ineiderint, arbilr^ntur. Horuni 
ergo flammm magnitiidinem per b:ec nobi&expri-
mit. Graminis deinde iicei, deu^ique MIIUS H O -
mine, gregariam turbam innuere videtur. Josepbi 
maxiiue leslinwnio, qui flagraiOe sedilianis aeslti 
muluo so»e plftbem (onfecisse scribit 8 7 . Quamvis 
el eos etiam, qni nominis alicujus snni, non in-
tactos prseterilura sit calnmUas, quod Ua signifi-
cavit, dum ait : El devorabii, qxice eirca colles 
$unt, onmia. Colles euiio eos noininat, qut caeic-
ris aliquanto superiores exelslunt. Talibus cnim 

ΈφραΧμ xul Μανασσής αλλήλους τε δάκνοντες, και D g C j qUj i n u r i , e sediliones inovebant, adjungebant. 
Χοινή τόν "Ιούδαν, δι* ων δ η λ ο ί τάς φ υ λ ά ς . Ύπδ 

μίαν. γάρ ή σ α ν βασιλείαν άμφότεραι, κα\ μίαν 
φκουν πόλιν Σαμάρειαν, έξ έ ν δ ς τού Τωσήφκαταγό-
μεναι, κα\δμω; άλλήλαι; έπαναστήσονται, κα\ ταύ
τ α ς φησί τψ κατά Ιούδα πολέμω μηκέτι σχολαζού-
9α;, άλλήλας δέ δαπανώσας τοίς ξίφεσιν. 

Ε<α aulem simplichis intclligendum, quod secun-
dnra, bac exempla, Dei furorem, quando m cos^ 
de quibus anlea, saiviel, ila omnia permisluruni 
siguificat, u l ne cognationi quidem parcatur. Imo 
vero, ail^ frater fralrem rogantcm aliquid declina-
bit ad doxleram. Fame enim, tanquam rabie, buc 

ei ilhic agenvur, deniibus in quoslibet undeqnaqae irruentcs. Imo ne a snis quidvm ipsi carnl-
bu& abetinebuni, sed in se invicera qui fraires simi, iu singulos singidi, et in alterum gcmini 
consurgent: non ' alitcr quam olira sese mutuo Ephraim et Manasscs, et anibo Judam simul 
adorti auntrquibus ipsas Iribus significavii. Coinmune enim utraeqne regnrim, 1Q3 communemque 
wrlxm, San«riam nomine, coleoles (quippe quse ab uno Josepbi capitc prodicrunl) in sese lamon 
irrucnt. suisque se post confectuw bellum conlra Judani. quia non possiml quicscere, gladiis conficicnl. 

M 1 Reg. xiv ct xxi i . «T Ani. Jud., l ib. xx, cap. H ; De bello Jud. lib. ix,cap. 6, lib. vi , cap. l . 
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Atque hxc quidem islis eventura sttnt, divino Α Κα\ ταΰτα Ισται ταύταις κατά θείαν όργήν * την 

furore ulililer odium inler ipsas immitlcnle, 
nou secus ac illa olim, quaeintcr niulierem etser-
t>entein in perniciem cocperal consensio, dissolula 
esi. Sunt autem vel Salvatoris ore significala, cum 
se, non ul pacein in lerram, scd ul gladium mil -
teret, venisseprominiiavil * · . Iunuil autem acerbo 
eos alioqiii inter se odio laborantes, in strucudis 
proximo insidiis coiluros lamen el Judam ipstim, 
id est eos, qui Deuin professi, ejusdein cul-
lum forliter tueniur (boc enim Judae notai appcl-
latio) obsessuros. Viliuin enim male secum alio-
quin consenliens, in viilutecoiltamen oppugnanda. 
Verbi causa, speclenltir audacia et limidilas, pa-
lam inter se contrariae el mediam ulrinque forlitu- w . m 

dinem obsidere videbtsi, Esl aiiiem ad illud, quod γάρ μή εργαζόμενος δεξιά και αποδοχής άξια, έκτων 
ait . Quia esuriel, et comedet α sinistrh ip$ius, a l - άπηγορευμένων κα\ σκαιών έμπλησθήσεται. Δι* όλων 
tendendum. Vetitis enim et sinistris saturabilur, δέ τδ θηριώδες τής στάσεως κα\ τήν άλληλοφαγίαν 
qui dextra minime operalus, dignum coinmenda- έμήνυσεν. 
tione nibil praestilerit. In iiniversum aulem nihil aliud, quam immanem quamdam seditionis mutuae 
aique inlernecionis efligien) adunibrasse pulandam est. 

CAP. Χ. ΚΕΦΑΑ. Γ. 
V B R S . i - 4 . V(C scribentibus iniquilalcm. Scriben- α'-δ'. Ούαϊ τοίς γράφονσι πονηρίαν. Γράφοντες 

les enim iniquilatem scribunt, declinanles judicium γάρ πονηρίαν γράφονσιν. Έκκλίνοντες κρίσιν 

έχθράν αύτσις *μβαλούσης έπ\ συμφέροντι, καθάπ,-ρ 
άνά μέσον τής γυναικός και τοΰ δφεως τήν έπι κακψ 
διαλυούσης δμόνοιαν. Πρδς δ κα\ ό Σωτήρ φησιν, 
ώς ουκ ήλθον βαλείν είρήνην έπι τήν γήν, άλλά μά
χαιραν. Άλλήλοις δε φησι, κακώς διακείμενοι έν τή 
κατά τών πλησίον επιβουλή σύμφωνη σου σιν. "Αμα 
γάρ πολιορκήσουσιν τόν Ίούδαν,τους έξομολογου-
μένους θεώ, και λατρεία τή αύτοΰ παραμένοντας. 
Ιούδας γάρ έξομολόγησις ερμηνεύεται. Ή γάρ 
κακία πρδς έαυτήν άσύμφωνος ούσα, τη μάχη τή 
κατ 1 αρετής συμφωνεί. Οίον θρασύτης και δειλία 
πρδς άλλήλας μέν έναντίαι, μέσην δέ πολιορκοΰσιν 
έκατέρωθε τήν άνδρείαν. Νοητέον δέ και τδ, δτι πει
νάσει καϊ φάγεται έκ τών αριστερών αυτού. Ό 

mendicorum, rapientes pecunias pauperum populi 
mei, utsii eh vidua in direplionem,elpupiltu$ inde-
pastionem, elc. 

164 E t l l 3 e c 1 , 1 Israelitas qui sub Samaria* im-
perio degebanl, dicunlur; e quibus ambitioso alii 
in propbelas odio falsas conscribebant proplietias ; 

πτωχών, αρπάζοντες χρήματα πενήτων τον λαού 
μον, ώς τε είναι αντοΐς χήραν είς διαρπαγήν, κα\ 
όρφανδν είς προνομήν, κ. τ . λ. 

Κα\ ταΰτα πρδς τούς έξ Ισραήλ βασιλευόμενος 1 

έν Σαμαρεία, παρ' οΤς ήσαν τίνες διά φιλονε ικίαν 
τήν πρδς τούς προφήτας, ψευδείς γράφοντες προ-

alii scelerale in viduas el orphano* syugrapbas C φητείας, οί και συγγραφάς έποιοΰντο παρανόμους 
έπ' ορφανών καϊ χηρών αδικία. Τινές δέ περι γραμ
μάτων τών τδν νόμον παρεξηγουμένων είρήσθαι 
ταΰνά φασιν, ώς άν χαρίσωνται τοίς καταδυναστεύ-
ουσιν ορφανούς τε καϊ χήρας. Μή ποτε δέ πάς 
άμαρτάνων δφλημάτων γράφει χειρόγραφον ; επι
σκοπής δέ φησιν ήμέραν, τδν τού πολέμου καιρδν, 
καθ' δν αύτοίς επάγει τήν δίκην δ τά δρώμενα παρά 
τούτων επισκοπών. Πόβρωθεν δέ φησιν, ούκ έκ τών 
ομόρων, ώς πρώην εθνών, άλλ* έξ αυτής τής Άσσυ-
ρίας, ήτι m φιλανθρωπία θεού ταύτην έλαυνομένην 
αύτο\ καθ' εαυτών έλθείν εκβιάζονται. Υψηλή δέ 
πάλιν ή χειρ. Ό γάρ θείος παραμένει θυμδς τοίς 
έπιμένουσι τοίς άμαρτήμασιν. Ού παρελθόντος, Πού, 

moliebanlur. Sunt enim qui de scribis legcm prave 
inlerprelaitlibus, quo orphanorum viduarumqne op-
pressoribus faverent, intclligi vohint. Annon vero 
quicuiiqiie peccal, rei debilas signum manu sua 
exarat ? visilalionit porro diem, belli lempus illud 
nominai, quo poenas ei daturi sunt, qui in scelera 
eoruin iniueiur : ideoque delonge addil, quo non 
a vicinis genlibus, ui aulea, sed ex Assyria ipsa, 
quam Dei benignitaie remolam vi in se attrahant, 
venire significet. Rursus ei manum Dei^rectam 
dici l . Ncque eniin solel ab eis furor divinus rece-
dere,qui peccandi finem non faciunt. Eo aulem ad-
venlant'\ ubi, inquil, gloriam illam relinquetis, qua 
tolies deviciis bosiibus gloriamini ? lnduclionem φησί, καταλείψετε τήν δόξαν, ήν είχετε πολ/άκις 
porro nornmal pconas illas, quas ipsi, immillenle 
Deo, perlulerunl. Atque bicquidem minanim in po-
pulum, quas et ipse paulo post, irruenlibus in eum 
Assyriis, persensit, finis osl. 

165 V E R S . 5 - H . VW Assyriis. Virga furorit mei, 
H xrat est in manibus eorum. Iram weam tn genlem 
iniquam mxltam, el populo meo prcccipiam, ut et 
faciai spolia, et prwdam, el conculcel civitates, 
ponat eas in pulvcrem, eic. 

Haec a p r o p b o l a p o s l S a m a r i a B c x p i i g u a l i o n e m 

d i e i m t i i r . Cepu e i g o Assyrius, i n q u i t , e l Arabiam, 

k TP τής θείας οργής, ι r P . 

τών πολεμίων περιγινομένοι; έπαγωγήν δέ ?ησι 
τήν έπαγομένην τιμωρίαν ύπδ θεοΰ. Τοΰτο δέ ιΰ ρας 
τών πρδς τδν λαδν απειλών, αϊ μικρδν ύστερον τών 
Άσσυρίων έπελθόντων είς πέρας έξέβησαν. 

ε'-ια'. Ούαϊ *Ασσνρίοις,\ Ή βάβδος τού Ονμού 
μον καϊ οργής έστιν έν τοις χερσϊν αυτών. Τήν 
όργήν μον είς έθνος άνομον άποστελώ. Καϊ τψ 
έμφ λαφ συγκατάξω ποιήσαι σκύλα, καϊ προνο
μήν, καϊ καταπατεΤν τάς πόλεις, καϊ θεϊναι αύτάς 
εΙς κονιορτδν, κ. τ. λ. 

Ταΰτα μετά τήν άλωσιν Σαμαρείας ό προφήτης 
φησίν. Τοιγαρούν ό \\σσνριος εϊληφεν, καϊ, φησιν, 

VAKM5 LECTIONES. 
λεύομενος. m γρ. οτι. 
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'Αραδίαν, χαϊ Δα μασκότ, καϊ Σαμάρειαν. θεδς Α et Damascum, et Samariam. Ei igilur laoqiiain in-
μέν ουν δργάνω τούτψ χρησάμενος, τδ ίδιον νομιζό-
μενον τούτω παρεδίδου λαδν άποκτείναι τους άνδρας 
καίγυμνώσαι κείμενους, κα\ διελέσθαι τά σκύλα 
(προνομήνγ^α τοΰτο καλεί) καθελείν τε τάς πόλεις είς 
{δαφος.Αύτδς δέ μή τούτω Ι * συνιε\ς, ώς ιδία δυνάμει 
κρατήσας μείζω φαντάζεται, πρδς τοΰτο τδν νουν 
άπαλλάττων, και καθιστάς, τών υπηκόων ώς μόνον 
άρχοντα Οαυμαζόντων αυτόν. Μήπω με, φησ\, καλέ-
σητε κύριον, πρίν άν τών άλλων κρατήσαιμι. Τών 
γάρ επάνω Βαβυλώνος ούπω κεκράτηκα, ουδέ Χαλά-
νης, έν ή διείλε τάς γλώττας έπ\ τή πυργοποιίαθεός. 
Έν ήμέραις μέν ούν "Αχαζ μέρος ελήφθη τού έν 
Σαμαρεία λαού παρατώ*· "Άσσυρίων. Έπ ι δέ του... 
... τον » \Έζεκίου πάντα τδν λαδν ήχμαλώτευσαν ίκ\ 

slrumemo, qu^viros nccaret, jacemesnudarel, spv-
liaque divideret (hoc enim csi, quod pradam uuii-
cupai), urlicsdeniquc e o l o a d a B q u a r e t , populumsuum 
Iradidit Dorninus. Scd illud iniuiiue intelligcns, tan-
quamessetsua virlutccoiifeclum,majora eiiam ani-
ino,U)Lus exlra se videlicel faclus, ei menle capius, 
cum jam eum, t a n q u a i n tolum prlncipem, subditi rai-
rarenlur, sibi polliceri ausns esl. A i l onim boc fero 
paclo : Dominum inc p: ius, quani rcliquis regionibus 
polilum viclealis, ne dicaiis. Nonduni cnim ca, quaj 
supra Babylonein est, nonduin Calana (ea niiuiruni, 
inqua turris cxsirucla? facinus c o n f u s i o lingtiaruin 
secuta esi) recione polilus sum. Jam crgo, iropc-
lante Acbazo, populi pars aliqua, quac Samariam 

τή πρώτη πληγή μηδαμώς σωφρονίσαντα · διά φιλαν- Β iticolebat, in Assyriorum polesiatem veneral. Sed 
θρωπίαν δε πάλιν προλέγει κα\ τοίς έν Ίεροσολύμοις 
τά μέλλοντα, τήν άσέβειαν αυτών αίτιώμενος. Και 
ούτοι γάρ είδωλολάτρησαν έπί τε "Αχαζ καί χρόνων 
τών μετ' αυτόν. Πώς δε ολολύζει τάγλυπτά ; Τά μεν 
αναίσθητα, ουδαμώς, τ ά δ ε ομώνυμα τούτοις ένοι-
κοΰντα δαιμόνια, τής άπδ τών μιασμάτων ηδονής 
απολαύοντα · διόπερ οί τά είδωλόθυτα έσθίοντες, κοι
νωνοί τραπέζης λέγονται δαιμονίο>ν, άπερ δηλοί, καί 
τότε φησ\ν, ι "ΙΙξει είς Αίγυπτον Κύριος και σει-
σθήσεται τά χειροποίητα Αίγύπτου, καί ή καρδία 
αυτών ήττηθήσεται. ι Έσείσθη γάρ είς άβυσσον 
έλαυνόμενα κατά τήν του Σωτήρος έπιδημίαν. Διά 
τοΰτο, έπικατάρατος όστις ποιήσει γλυπτδνή χωνευ-
τδν, και θήσει αύτδέν άποκρύφψ. Κακδν γάρ έαυτψ 

Ezecbia regnante, qui Acbazum proximc excepit, 
nniversus tandem, quia ad primaiu plagain non re* 
fiipuerat, in servitulem poslea rcdaclus esl. CactoruiQ 
pro sua humauitale, el ipsis rursum llicrosolymo^ 
ruiiiincolisqu*futurasunl, pra?dicuviia?que iinpic* 
taleinarguit. Fucrant cuiui i l l i , et Acbazo rcgnaitu», 
el iis eliam qui posteaseculi sunt, idolorum cullum 
166 amplexali. Annon vcro sculpiilia qux bensu 
carenl ululare pulabimtts ? ftcquaquam oinnino ; 
sed ipsa ejusdeinnominis danionia, qux scelerum 
ct coulagioojs voluplalem scnserujil. Ilincque est, 
quod qui idolotbyiis vcscuulur, daeaiQiiiorum par« 
licipes yocamus. Quod cl liis vcrbis attbi signilicat 
Isaias : <El tunc ingreditur&gyplum Doininus,mot 

θησαυρίζει τδν τψ γλυπτψ παρεπόμενον δαίμονα, vebunturque xnnnia sculptdia ipsius, el cor eorunt 
superabiiur*1. > Sunt enim ad Salvatoris advenlum commola, el in abyssum deturbata. Itaque malc-
dicius quicunque sibi scuiptilc aut conflalile confeccnt, ipsumque in occulto posucril. Pcssimum 
enim sibi ipsc scdlplili seiuper adjunclujn da?monium recondit 

ιβ-ιθ'. Καϊ έσται, δταν συντέλεση Κύριος πά>τα 
Χοιών kr τφ δρει Σιών, καϊ Ιερουσαλήμ, έπάζει 
έπϊ τόν νουν τόν μέγαν, τόν άρχοντα τών ^Ασ
συρίων, καϊ έχϊ τό ϋψ·ος τής δόξης τών οφθαλμών 
αϋτον. Είχε γάρ* Τή Ισχύΐ ποιήσω, καϊ τή σοφία 
τής συνέσεως άφελώ δρια εθνών, κ. τ. λ. 

"Ετι φησιν, "Ετι τοίς Άσσυρίοις ένδίδωμι, μέχρι 
χειρώσονται κα\ τήν Ιερουσαλήμ ώσπερ τδν Ισραήλ. 
ΙΙιτά ταΰτα γάρ, έπϊ τόν νουν τόν ιιέγαν έπάξειν 

VERs . l 2 - t 9 .E i e r i / ; cumeompitvtrit Dominuscunclq 
opera in moute Sion,et JeruiaUm, irtuet i/ι menum 
magnam, principem Aisyriorutn; et in ceWtludiwM 
gloriae oculorum ejut. Dixit enim : Viribus faciam 
ei sapientia inlelltgentia tollam fines gentium, etc. 

167 Adbuc, ai l , adbuc Assyrios palior,donec Jc-
rusalem cliam, sicut Israelitas, in suam polesiatem 
rcdegerinl. Post baec enini in magnam nteniem 

φησι, τδν έν κακία μέγαν δηλών, ή τδν παρ* έαυτώ, ^ (sive scelerum , sive elati aniuii uiaguitudinem 
ή παρά τών υπηκόων κολακευόντων ούτω λεγόμενον. inlclligat, sive assentaiorie ita a suis nominari 
Κυρίως γάρ νους μέγας, ό κατ' άρετήν κα\ γνώσιν 
τέλειος ών, κα\ μηδέν σμικρόν περί Θεοΰ κα\ τών 
κριμάτων αύτοΰ λογιζόμενος, έπάξειν δέ φησιν, έπει 
μή δόξαν δiδωκεv έπί τοίς αύτψ παραδοθείσιν θεώ, 
τήν Ιδίαν προτάξας ίσχύν, ή τήν τών είδώλων, οΓς 
άνέθηκε κα\ σκεύη τά ίερά τοΰ θεοΰ. Αλληγορίας 
δέ νόμο*, νουν μέγαν, ή τδν άρχέκακόν φησι τδν 
συναποστήσαντα πολλούς έαυτψ, τροπικώς νΰν Ά σ -
σνρίους λεχθεντας* ήγουν δύναμιν άντικειμένην 
απλώς, δρχουσαν Άσσυρίων, ώς λέγεται δ άρχων 
βασιλείας Περσών, ή Μήδων, ή τών Ελλήνων. Συν-

• M s a . X J X , 1. 
V A R I ^ : LECTIONES. 

ϊ * γρ. τοΰτο. «* Λ. Ισ. τοΰ μετά τοΰτον, 
F A T R O L . G R . L X X X V I I . 

significci) irrupturum se pollicetur Dominus. Pro* 
prie eniin mens magna est, quae virlulis el cog-
nilionis perfeciione nibil inediocre de Dco ejusque 
judiciis, senlial. Ideo auiem irrupturum se ait, 
quoniam in beneficiorum niemoriain auclori Deo 
gloriam non reposuissel, sed suaro ipse pluris vel 
virtulcu), vel idola iecisset, quibus sacram Dci 
stipellcclilein consecrasset. Quod si allcgoriam 
quneris; mentem tnagnam inlelligit vel primum 
nialoruin inieritusque auclorem qui multos a Deo 
A8$yriorum nomine tropice designatos ad se pei* 

6* 
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lexit; vel certe poteslatcm adversariam siropli- Α έσει τοίνυν Ιδία *α\ δυνάμει τά πραχθέντα τοίς 
ciler Aiiyriorum principem; qua jalione dicilur 
princeps regni Persarum , vel Mcdorum, vel Grae-
corum Sune igitur prudenlice , suisque viribus 
quidquid ab Assyriis gestum est, arrogat et ma-
gnifice de sc sentiens l>ei pacem omni menlis co-
gitalione superiorem, ante oculos sibi non ponit, 
6ed supcrbe in eum erigilur. Polesl et mtm ma-
gna , non secus alque prudenlia ipsa, in malam 
partem usurpari ; veluli cum prudentissiimis 
animalium qu» in lerra sunt, gerpens dicitur. 
Tcslis esl Apostolus ad Corinibios, cum ait : 
ι Timeo ne, sicut scrpens seduxil Evam prudenlia 
aua ·*, > etc. Teslis et ipse Salvalor cum villicum 
iniquilalis prudenier fecisse, ct filios bujus saeculi 
iiKis lucis prudenliores esse, dicit 6 I . Praclerea et 
magnam rnentem, 168 prudcnliam conlonam, 
«I obtiquam esse aiunl. Haec igilur mens quia no-
V i l sapienlis oculos in capile ipsius exsislere e s , 
suos ipsa oculos gloria afficit; tri taoquam lerre-
nis rebus superior, avocaia ab inferioribus acie, 
quae sursum sunl contemplelur. Tales eistilerunt 
tjni inler gentes sapienlis nomine commendantur, 
vitae quidem probitaie obscuri, sed dispulaiioni-
bus decoe.lo, rebusque iis, quae sublimefiunl oculos 
sibi gloria aliqua munire , illusiresque reddere 
couali. Oculorum ergo nomine cogitationes i n -
lel lexi l , Verum quicorda et renes inluelur Domi-
nus ·* , occulia etiam in aperlum educit; movens 

Β 

Άσσυρίοις άνέθηκεν n οδν έαυτδν elvat μέγαν δο
κών, μή Οέμενος πρδ τών οφθαλμών τήν είρήνην του 
θεοΰ τήν ύπερέχουσαν πάντα νουν, ύπερηφάνοις 
δέ όφθαλμοίς κατεπαρθε\ς τοΰ θεοΰ. Λέγοι δ* άν κα\ 
μέγαν νουν ώς φρδνησιν τήν πανουργίαν έπί κακώ, 
ώςδ δφιςφρονιμώιερος τών θηρίων τών έπ ΐτήςγής · 
δπερ δ θείος Απόστολος έξηγούμενος πρδς Κοριν
θίους , ι Φοβούμαι, φησ\, μήπως ώ ; δ δφις έξηπά-
τηκζν Εΰαν έν τή πανουργία αυτού. > Κα\ ό Σωτήρ 
δέ φησιν, ώς δ οίκονδμος τής αδικίας φρονίμως 
έποίησεν · κα\οί υΙο\ τοΰ αίώνος τούτου φρονιμώτεροι 
υπέρ τούς υίούς τοΰ φωτύς. ΈπεΙ, κα\ νουν 0 είναί 
φασι φρδνησιν συνεστραμμένην. Ούτος ούν ό νους, 
έπεί οΐδεν, ώς σοφού οί δφθαλμο\ έπι τής κεφαλής 
αύτοΰ, δοξάζει τους οφθαλμούς αύτοΰ, ώς τών 
γήινων κρείττων, άνωτε βλέπων κα\ μή κύπτωνείς 
γήν. Τοιούτοι νάρ οί παρ* Έλλησι σοφο\, ζώντες μέν 
κακώς * δι1 ών δέ περί τε ουρανού και τών μετεώρων 
φασ\, δόξαν τινα τοις όφθαλμοΤς τοίς ιδίοις περι-
τιθέμενοι. "Οφθαλμούς ούν τάς εννοίας φησίν. Άλλ' 
δ καρδίας δρών καί νεφρούς, κα\ τά κεκρυμμένα 
καθίστησιν εναργή, λέγων ώς διενοήθη παντοδαπή 
δυνάμει θ α ^ ώ ν κα\ τέχνη στρατηγική, τά μέν οΓς 
διώρισται τά έθνη παρ* αλλήλων περιελείν, μιά; δέ 
βασιλείας ένα μόνον δρον ποιείν, τοίς εαυτού σκ%-
πτροις ύποτάξας αυτά, ά δή καλώς διώρισεν δ θεδς, 
δτε διεμέριζεν ό "Ύψιστος έθνη. Μηδένα γάρ έφοράν, 
μηδέ θεψ μέλλειν Ρ τών έπί γής. Τοΰτο γάρ ή τώ*· 

Assyrium suis viribus el arie roilitari conllsum , Q κ α ϊ ηοττών έρημία δηλοί. Τά δέ ωά μετά 

-dc lollendisiia qui gentes inter se distinguunt, l i -
milibus cogitare, u l dilalatis flnibus ea suo unius 
imperio adjiciat quae pulchre a Deo cum gentes 
separaret AUissimus " , deflnila sunt et termi-
nala, quippe qui oullum a Deo vider i , nec infe-
riora isia curare existimet. Neque enim aliud 
ovorum puUorumqne nominibus significavit. Quod 
deinde o*a post pulloi addidil, ila Providentiae con-
templuni adauxit. At islum cogiiare. decebat, 
ait? el videre nihil se esse aliud , quam Dei or-
ganum non raagis quam vel tecurim , vel terraai, 
vel baeutum denique , quibus movenie opus est. 
Agendi euim ista nisi alienis aganlur viribus , 
faciillaicm non babenl. Qu* quando , att, i ia non 

τοϊις νεοττοϋςΪΊ έπιτάσει τής ολιγωρίας έπήνεγκεν. 
Έχρήν δέ σε σκοπήσαι, φησίν, ώς δργανον έγένου 
θεοΰ, καθάπερ άξίντ\% πρίων τ& χαϊ φάβδος τοΰ 
κινούντος δεόμενα. Δύναμιν γάρ άφ' εαυτών ούδε-
μίαν πρδς κίνησιν έχουσιν, άλλ' έπει μή ούτως έλο-
γίσω, μηδέ τήν ίσχύν δθεν έχεις έπέγνως, ό τών 
δυνάμεων Κύριος ατιμία τήν σήν τιμήν διαδέξε-
ται. Τιμήν δέ φασι τήν ύποχειμένην αύτφ στρα-
τιάν, έφ' ή κα\ δεδόξαστο. "Ην κα\ πύρ άναλώσειν 
φησίν. Διαφέρει δέ κατά τινας τοΰ κλέους ή δόξα. 
Τήν μέν γάρ εΐναι τδν άπδ τών πολλών έπαινον. 
Τδ δέ κλέος τδν άπδ τών αγαθών. Κα\ τιμή μέν ή 
άπδ τών τυχόντων έσθ' δτε. Τδ δέ γέρας άθλόν έστιν 
αρετής. Είτα τούτοις έπήνεγκεν, ώς δ πάλαι φωτϊ-

esl arbilralus; -neque unde libi vires suppetant ag- D ζων τδν εαυτού λαδν κα\ άγιάζων αύτδν θεδς, σο\ τφ 
. novisli, ecce exerciluum Dominus laudem tuam , 

infamia et d*decore excipiet. Laudem vero copias 
illas quibue imperabal ei quanim nomine qloriam 
conseijuebalur, appellal; quae iyne eliam contum-
plum ir i significat. Placet aulem nonnullis inler 
honorem et gloriam aliquid interesse. Gloriam enim 
a populo, bonorem vero a bonis tanlum deferr': 
ilenique laudem a quibuslibei aliquando, praemioiii 
autem virlulisesse bonorarium. Addil se deinde, 
qui populo olim illucere, ipsumque lanclificare 

*· Dan. x, i seqq. " Η Cor. x i , δ. " Luc. 
Apoe. ιι, 23. 6 8 Oeut. xxxn, 8. 
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ύπερηφάνψ γενήσεται πύρ.'ΑντΧ γάρ του, καϊ αγιάσει 
αύτδν έπϊ πυρϊ καωμένφ,ίξί^ωχε Σύμμαχος - καϊό 
άγιος αυτού είς φλόγα. Άντ\ δέ τοΰ, ί χαταφάγε-
ται ώσεϊ χόρτον τήν ύλην · καταφάγεται τά άπο-
κείμενα αυτού, καϊ τά πεφυλαγμένα αυτού, έν 
ήμερα μιξ.. Καϊ ψ£ο'ξα τού δρυμού αυτού, χαϊ τού 

'•· Καρμήλου αυτού9 άπό ψυχής έως σαρκός άναλω-
θήσεται. Καϊ έσται ώς τετμημένος φεύγων. Τά 
δέ επίλοιπα τών ξύλων τού δρυμού αυτού άριθμφ 
έσονται, καϊ παώίον γράψει αυτά. άρυμόν μέν 

xvi, 1 seqq. " Eccle. u , i 4 . *k Jerem. xvu , 10. 
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λέγων τά πλήθη τά συν αύτψ· ΚάρμηΛον δέ, αύτοΰ Α solilus eseet, eidem sup^rbienli, Ignem (uturum. 

τδν πλοΰτον καιτήν τ ρ υ φ ή ν δπερ άναλωθήναί φησιν 
ύπδ τής κολαστικής δυνάμεως τοΰ προλεχθέντος 
πυρός. ΤΩν αύτώ συμβάντων δρασμφ χρησάμενος 
φεύξεται συν τοίς μετ' αύτου · οί δέ περιλειφθέντες 
ούτως έσονται βρα/εϊς ώς κα\ παιδίον αυτών γραφή 

παραίοΰναι τον αριθμόν. Καθηρέθη δέ παραχρήμα 
κατα τά προθεσπισθέντα τών Άσσυρίων ή δυνα
στεία. Τινές δέ, τδ αγιάσει αυτόν, τοΰτ* έστιν άνα-
κείμενον τ φ θεψ δείξει τδν Ισραήλ · τοιούτον γ£ρ 
κα\ τδ, Άγίασδν μοι πάν πρωτότοκον διανοίγον μή-
τραν, τά ά^εν ικά τψ Κυρίψ, άντ\ τοΰ, Άνάθες. 
*Αγιάσεσθαι γάρ ού πάντως τδ μετέχειν αγιασμού, 
άλλά κ α \ τ ψ θεψ άνακείσθαι. Εί γάρ μή ίδιον ήγεϊτο 
λαδν, ούκ ανέξέκανσε κατά τών εναντίων τό πυρ 

Pro quo enim el sanclificabil \QQ ipsuni in igue 

urenle habcmus , et sanctu$ ejus in flammam , 

dixit Symmacbus. Pro quo rursiim, Et depascet 

tatiquam fenum, iilvam ; idciri depascet rccondila 

ipsius, el qucc ab ipso servantur in die una et gto* 

ria saltus ejus et Curmeli ejut , ab anima ad car-

nem usque consumetur, el eril tanquam CCPSUS fu-

gien$. Reliqua autem sallus e)u$ , numero pauea 

erunt, et puer scribel ea. Qno sane loco saltus 

nomiiie, quam secum babebai luibam intcltexisse 
pulandus cst, quemadmodum per Carmelum, ejus 
opes el luxum , quem eadem vindicc pnlcnlia , 
quam ignem anlca dixiinus, coiisuniptum i r i , eum-
que in ipso rertim discriniine ila Tugam cuiu in sociis 

Βοννοϊς δέ καϊ δρεσι καϊ δρυμοΐς, τήν τών Ά σ - Β conversuin fri d i c i l , ul relictorum ntimerus ipsa 
συρίων μετά τών ηγουμένων άπεικάζει πληθύν, οίπερ 
άποσδεσθήσονται πάλαι δντες δεινο\ κα\ θερμοί · 
θανάτο Γ γάρ αυτών καταφάγεται μόνον ούχ\ ψυχάς 
τε κα\ σώματα, δτε · και βραχύ τδ λειπόμενον. Τήν 
δέ παρούσαν τινές τιμωρίαν έπ\ Ταψάκου γεγονέναι 
νοοΰσιν, μεθ' ού δέ καλειφθέντες * τδν άριθμδν τψ 
τών Άσσυρίων άπήγγειλαν βασιλεί. Διττής δέ ούσης 
τής τοΰ πυρός ενεργείας, διένειμε τήν μέν φωτιστι-
κήνΤσραήλ · τήν καυστικήνδέ, τοίς Άσσυρίοις, διά 
τήν ύπερηφανίαν μεγάΛου νου πρδς έναντίαν τάξιν 
τών πραγμάτων μεταχωρούντων. Αγιάζει δέ, φασ\, 
τόπύρ, έπειδάν φάγη ώς χόρτον τήν ϋΛην. Έπε \ 
ουν πΰρ καταναλίσκον έστιν δ θεδς, τά έξ ύλης έλ-
θόντα δαπανήσεται πάθη, κα\ τδτε τά δρητοϊ καίε- ^ cnm ipsa caHerorum niulliiudine assimi 
σθαι παυσεται. Τό δέ πυρ τών λογικών τούτων olira quidem valde potentes el fervidi, 
ορών τε καϊ βουνών καϊ δρυμού, άπδ ψυχών άρξά-
μενον, ε ί ; σάρκας αύτάς καταντήσεται. Καλεί δέ, 
φασ\ν, ή Γραφή δρη μέν, τούς έν προτερήμασί 
τισιν, δσον έπ\ τή κατασκευή γεγονότα;· δρυμούς 

δέ, τούς άκαρπους καί μή φοιτείαν 1 1 έχοντας τήν τοΰ 
αληθινού γεωργού. Πάντων μέντοι τό πύρ άπτετα ( 

άρξάμενον άπδ ψυχής τών έν τψ νώ παθημάτων* 
Τ εί μέχρι τούτων σταίη τδ κακδν, τήν ενταύθα 
μόνον άναΧώσειεν ύλην. Εί δέ κα\ πρδς πράξιν 
ταΰτα χωρήσειε τήν διά σαρκδς, κα\ είς τάς σάρκας 

αύτάς καταντήσεται. Οίον εί σταίη μοιχεία μέχρι 

paucilale a puero facile tcneri describique possil, 
Es i enim nou mullo post, sicut anie prxdiclum 
fucral,eversum Assyriorum imperium. Non desunt 
qui, sanctificabii ip$um, ad Israelem referent Deo-
que cousecraium ir i vel int ; quo sensu primoge-
niium omne sexus masculini, quod vulvam ape-
ruisset, Domino sanctificari , id est consecrari, 
pra?cipilur · · : quando sanctificandi verbum, non 
sanciifiealionis semper , sed consecralionis eliam 
significationem habere certum s i l . llaudquaquam 
eniin si populum non agnosceret, conira bosles 
ignem ipsc fuerat accensurus. Collibu$ aulem 
montibusque , et iallibas , Assyriorum duces , 

l a l ; qui 
quidem vatde potentes el Tervidi, exsiin-

guentur tamen. Ita enim ipsorum non corpora 
lantum, sed animas eliam mors depascel; ut exi-
guum , quod relinqualur, futurum sit, Sunl «liam 
qui poenas isias adRapsacae lempnsreferant: cum 
quo qui evasere incolumes , Assyrio superslileni 
mimerum denimtiarint 4 T . Caeterum cum duplex 
B\t ignis virlus ; eam quidem, quee illuminandi 
e s l , Israeli a t t r ibui l : quae aulem ureudi , Assy-
riia, quibus 1 7 0 P r 0 P l e r ^ognoe mentit snperbiam 
in contrariuni quam statuissenl rcs abierunt* 
Sanclificat aulem lum demum tgnis, inquiiml, cum 

ψυχής, ίσταται κα\ tb πύρ. Ένέβλεψε γάρ μόνον χ silvam tanquam (enum depascitur. Quoniam itaque 
γυναικ\ πρδςτδ έπιθυμήσαι, άλλ' ούκ έφθειρε τδν ναδν ι^ιιιι consumeiis exsislil Deus *S eos est animi πιο· 
τοΰ θεοΰ, ποιήσας τά μέλη τοΰ Χριστού, πόρνης μέλη. D lus depa&lurus qui e silva prodeunt ; et lunc mon-
El δέ προέλθοι πρδς σώμα, μέχρι τούτου χωρεί είς 
τό πύρ, και έσται, φησίν, ό φεύγων, ώς ό φεύγων 

άπό φΛογός καιομένης. Τάχα ό φεύγων άπδ τού 
εμπρησμού, επιστροφή, κα\ μετανοία, φεύγει τήν 
κολάζουσαν φλόγα. 01 δέ καταλειφθέντες έσονται 
άριθμδς, ού μόνον διά το εύαρίθμητον, άλλ* δτι καί 
άξ-.οι πρδς άριθμδν άναλαμβάνεσθαι θείον, κατά τούς 
άριθμηθέντας έντή βίβλ.ψ τών Αριθμών, c Χαίρετε 
γάρ, φησ\νδ Σωτήρ, δτι τά ονόματα ύμώνέγγέγρα-
«ται έν τοίς ούρανοίς. > Παιδίον δέ τδ γράφο ν ταν · 

tium cessatura esl combustio.Progredielur vero ignis 

in montes isios ralione praditos. tn calles eiiam et 
sallut, ab animis ad carnes usque, ibi solum 
urendi iinem faclurns. Montium deiqde nomine eos 
in Scripiura eignificari putani qui aliis dignilaie 
superiures tanquam conslruendis rebus pra?ficiun-
tur : Sa/iMum auiem, qui,fruclus nullos cdcntcs,veri 
agricol» arlem et manuin non seniiunt. Omnes 
igitur ignis invadit, facto ab animi doloribas 
prinripio, el si in eis maluro stcteril, eo usquft lan-

· · Exod. xin , 2. " IV Reg. xvm, 19. e 8 Oeul. i?, 24. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 
ψγρ. θάνατος. · γρ„ ώστε. 1 γρ. οίκχταλ. Π γρ. φυτείαν Τ γρ. κα\· 
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lum tiliam dcxorabil. Quod si ad camis opus a!i- Α την τήν έγγραφήν, περι ουπερ ελέχθη, δτι Παιδίον 
quod rcs proccsserit, ncc carnibus etiam ipsis pc- έγενήθη ήμίν υΙός, cj» προσεκύνησαν Μάγοι, δ 
perccrit ; vcrbi causa: si cujus ad solum usque κατήλθεν είς ΑΓγυπτον, κα\ πάλιν ήλθεν είς γή* 
appetilum progressa csl libido , in anima ct ipse Ισραήλ, δπερ γράφει τους διά μετανοίας είς θεδν 
ignis consislcl. Soluni enim in inuliercur libidinis επιστρέφοντας. 
ardore oculos torsit ; nou Dei lemplum profanavil; nou nicmbra Chrisl i , membra mcrelricis effe-
ci l · · . At si ad corpus usque processerii, co usque et ignis ipse progredielur : Et erit, ait, fugiem , 
qua&i [ugicn* α flamma comburenle. Forsilan qui fugit a combuslione , is est , qui , convcrsione p<£-
ltiteuliaque ductus, ullriccm eflugere fiammam conatur. Qui vcio relinqucntur eruul numerus; 
non idco lanlum, ul nullo ncgolio qucanl numerari, scd quud qui in divimim illoium ordinem 
rcdiganlur , quos in Nuincrorum libro dcscribi constal, digni rcperianlur . < Gaudele enim , ait 
Salvalor, quoniani nomina vestra seripta suiii in coelis Τ · . ι Ncc voro puer alius , a quo ista de-
scriplio fiai, inlelligcndns cst, quam de quo fuil anlea : ι Puer nalus esl nobis n ι usurpalum ; F i -
lius illc nitmrum . qucm Magos adorasse , quem in jEgyptum descendisse, quem rursus in lerram 
Israclis rediisse ceriuin est. Ille, inquam, qui vitac poeniludine sesc ad Deum recipientes describit. 

171 V E R S . 20-23. Et eril in dic Μα, non cw- β κ-κγ'. Kal έσται έν τή ήμερα εκείνη, ούκέη 
'ρϋιια adjiciet residuutn Israel, el qui salvati fuerint χροστθθήσεται καταΛειζΟίν Ισραήλ. Καϊ ol σω-
dc domo Jacob, non amplius iis confident, α quibus 
ivjuria affecli $unt. Sed Deo sancto hrael confideni 
in veritate, elc. 

Post eversas , inquit, Assyrionim opes non am-
pli.is qui de populo in scrvilulem abduclo relicli 
sun l , in iiberlaleni autem postca Cyro vindice rc-
stiluli Assyriis injuriae auctoribus confidenl ut 
Achazus olim, qui, missis ad Astyrium sacris rc-
giisque lbesauris,dixilillc l e : Ego scrvus Inus sum. 
Ascende el libera nie de nianu regis Syriae el rcgis 
Jsrael 7 1 ; qui revericns, irucidatoRaasin rcge, Dama-
ttum expugnavil. llaque non bomini jam, sed Deo 

θέντες τον Ιακώβ ούκέη μή χεχοιβότες ώσιτ 
έχϊ τούς άδικήσαντας αυτούς · άλλά έσονται 
χεχοιθότες έχϊ τόν θεόν τόν άγιον τού ΊσραήΛ 
τή αλήθεια, κ. τ . λ. 

"Οτε, φησ\ , καταστραφώσιν Άσσΰριοι, οί περι-
λειφΟέντες του λαοΰ τοΰ αίχμαλωτισθέντος, ους 
ελευθέρους δ Κύρος άπέπεμψεν, ούκ έσονται χεποι-
θότες έπί τούς Άσσυρίους τούς ήδικηκύτας αυτούς, 
δπίρ φαίνεται ποιήσας "Αχαζ, τούς ιερούς θησαυ
ρούς κα\ τούς βασιλικούς άποστείλας τών 'Ασσυ-
ρ'ων τω βασιλεί, λέγων · Δούλος σου έγώ. 'Ανάβηθι 
κα\ σώσύν με έκ χειρδς βασιλέως Συρίας, κα\ έκ 
χειρδ; βασιλέως Ισραήλ, δτε κα\ άνελΟών συνέλαβε 

Suli , a quo salulem sunl conscculi, confulenl. For- C Δαμασκδν, και τδν Ταασσών άπέστρεψεν. Ούκέπ* 
el illud iiinuit, ne daimonibus ilerum, a qui-

bus tanlara aniniis injuriam experli sunl,adlia> 
reant. Quibus lam placcl de illis isla , qui ad Detim 
:evcrsi, in eo spcni omncin posueruiii, intclligi. 
Qui onim 3cebra amplecluiitur, eonim parles,a 
qnibns injuriam palimiLur, scquunlur. Conlra, soli 
Deo confidit in veritnte, qui nec nllis rebus, qtiac 
rcnnuiHur, n i l i lu r ; nec alibi alio spe collocala di-
viditur; sed lolnm se Deo commiiiit. Yerunx enim-
vcro, quod ad reliquias a l l inel , quas salvandas 
csse indefinHe loculus, intuli t ; aliud ab eo quod-
dam, quod non amplius adjcctum iri residuum Is-
rael dixit, significavil. De lioc cnim, quod 172 e x 

captiviiale rcdiit, inlclligitur : cum priinse, arence 

άνθρώπιρ τοίνυν, θεφ δέ μόνον οίγε σωθέντες Οαρ£>ή-
σονσιν. Λέγοι δ* άν και τδ, μή πάλιν προσέχειν οΤς 
πάλαι προσέκειντο δαίμοσιν τοις τάς αυτών ήδικηκότι 
ψυχά;. Τινές δέ φασιν είρήσθαι ταύτα περ\ τών δ:* 
επιστροφής έπι θεφ τήν ελπίδα Οεμένων. 01 γάρ 
αμαρτωλοί τοΤς αυτούς άδικοΰσι προστίθενται* μόνος 
δέ χέχοιΟεν ένάΛηΟεία θ ε φ ρ ό μηδεν\ τών φαινο
μένων θα^όών, ταΐς έλπίσι μή μεριζόμενος, τδ δέ 
πάν άπονε ί μας θεώ. Τδ δέ κατ άλειμμα, περ\ ο$ 
επιφέρει δτι σωθήσεται, αορίστως λέγων περ\ αύ
τοΰ, έτερον έστιν παρά τδ λεχθέν, ούκέτι χροστε-
θήσεται τό καταλειφΟέν Ισραήλ. Τοΰτο μέν γάρ, 
τδ έκ τής αίχμαλωσίας έπανελθόν · τδ δέ πρώτον 
τοιούτον έστιν, και ό Χ τής βαλάττης ψάμμος άπει-

manVsimiles, numcro quidcm ipso infinitai s in l , Ρ ρος άριθμφ, πρδς γεωργίαν δε άχρηστος. "Οταν ούν 
sed ad agricullurain inuiiles. Cum populus crgo 
Israoliticus faclus jam numcrosior, ad eum, qtii 
cx Deo c s l , fructuum proventuin inutilis cvaserit f 

rjus tum pars niaxima pcrilura esi ; salvabilnr au-
tfin quod erit residuum. Ab eo cnim, quo Rabylo-
v.ko cxsilio Judanoruin liberala g^ns est, ad Ro-
mana usquo lempora, crevit non parum cadcm, ct 
SMpervacua admodum mulliludtnc aucla csl : cx 
qua tamcn solos, qui in Clirisl tm credide»iml, 

πληθυνθε\ς Ισραήλ άχρηστος έν τή καρποφορία γ έ -
νηται τή κατά θ:ον, τδ μέν πλήθος αυτών άπολει-
ται, τδ χατάλειμμα δέ σωθήσεται. Μετά γάρ τήν 
άπδ Βαβυλώνος έπάνοδον μέχρι τών "Ρωμαϊκών χρό
νων, εί; πλήθος έπέδωκαν άχρηστον, έξ ών οί ε:ς 
Χριστδν πεπιστίυκότες έσώΟησαν. Τοΰτο δέ, φησιν, 
έσται, έππδ' άν συντετμημένον Ιπ\ γής ποιήσειε 
λόγον. Οίος δ ευαγγελικός, μή περιέχων τά παρά 
τώ Μωύσει παραγγέλματα. Τά δέ όήματα ταΰτα 

e t 1 Cor. νι, 15. 7 9 Luc. x, 20. 1 1 isa. ιχ, (κ 7* IV IWg. ι, \ seqq. 

ΥΛΠΙ.Ε LECTP3NES. 
* γρ. ώς ή. 
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παρέΟηκςν έν τή πρδς Ρωμαίους ό Παύλο;, όλίγην Α salulem conslat assccutos. Fore autcm isla ait, 
έχοντα τήν παραλλαγήv O J O S γάρ, ώς ημείς, ήκολού- cum abbreviatum iu lerra verbum , id esl Evaugo-
Οει τοί; έρμηνεύσασιν•· Εβραίο; δέ υπάρχων, κατά liuin , quo alia jam a Mose praccepla corilineiilur, 
τδ δόξαν αύτώ τήν 4όήσιν ερμήνευσε. Και οί άλλοι δέ effecerit. Smit vero c l baec verba in eam, quse est 
μάλλον τή αποστολική διηγήσει συνέοραμον. Φησι ad Romanos, Epislolam, paucis immulatis, a Panlo 
δέ,Μή Οαυμάσης εί ολίγοι είσ\ν οί ύπο τού παιδιού r Iranssumpla Τ*. Neque cnim, ul solenuis, ilie cu-
γραρόμεγοι. Πολλο\ γάρ ονόματι, ολίγοι δέ τοις !ρ-
γοις τδν Χριστον επιγράφονται. Ό δέ τρόπος τής 
σωτηρίας, τδ τού μεν νόμου τδ χάρισμα , τών δέ 
προφητών τήν διάταξιν, έν τή βραχυλογία τοΰ Ευαγ
γελίου περιλαό*είν. Αγαπήσεις γάρ Κύριον τδν θεόν 
σου, καί αγαπήσεις τλν πλησίον σου ώς εαυτόν. Ό 
©ύν συντεΛών καί πρδς Ιργον άγων τδν λόγον, συ ν
τε μών τε α^τον καί συγκεφαλαιούμενο; αυτού τδ 
πλάτος έν ταίς βραχυτάταις έντολαίς, ούτος έστι τδ 

jnsquaui verba sequilur interprciis; sed Hcbraa 
Ilebraus ipsc ad arbitrium cxprimil.—Ncc dcMiist 
eliam quibus inagis aposioliea placuU intcrprclatio, 
Probibel auleiu iwirari, quod a puero describi pau-
cos aiidianws : cum nomine quidem pertmillos, 
sed operc paucos Christum profileri cerlum s i t . A l 
esl salutis consequcnda? opiima ral io, si Icgis do-
num, ipsasqnc propbrtarum sanciioncs paucis 
Evangelii capilibns compleclaris. c Diliges enim, 

χατάΛειμμα τδ σωζόμενον. Πάντα, φησιν, δσα έάν ait, Dominum Pcum l u u m , e l proximum luuni 
Οέλητε ίνα ποιώσιν ύμίν οί άνθρωποι, κατά ταύτα 
κα\ ύμείς ποιείτε αύτοίς. Ούτος γάρ έστιν ό νόμος 
κα\ οί προφήται. '0( ας έν τή φυσική έννοία δλον 
τον Αόγογ συντεΛούμεγόγ τε κ?Λ συντεμνομενογ, 

δπερ δέ έλέγομεν προλαβόντες περ\ τού Θεδς Ισχυ

ρός, δτι παρ* Έβραίοις τδ 'ίΙΛ σημαίνει θεδν, τού
το κα\ νύν βεβαιοΰται· τδγάρ έπϊ ΘεδγΙσχυρόγ, τδ 
"ΙΙλ Ιχει τδ Έβραικόν. 

sieul teipsum Τ \ > Qui perficil igilur el opere le-
gcm luctur, diOusaiti ejus laliiudiucin brcvibus 
prneceplis, el capitibis complectens , euin esse re-
liquias i l las , qua» salvanda? sunl, credimus. ι Om-
nia, ait, qu&cunqiie vullis ul faciant vobis hoimncs, 
jnxta bâ c c l vos facile illis. Uxc enim lcx csl ? l 
propbelae 7 8 .» Vides nalurali quadam nolilia com-
prebensum tolum, el abbrevialum verbum. Ca?lcriim 

qtia? superius in locum iWmn, Deus fortis, a nobis ex Ilebryeis, qui El voeabulo Deum signilicnit, ad-
ducta sunt; el isto possunt loco conGrmari. Hic enim, ubi in Deum fortem legimus, Ei ipsiim quo-
que nebraicain lilleram babere rcpcrimus. 

κδ-λβ'. άιά' τούτο τάδε λέγει Κύριος ΣαδαώΟ - V E R S . 24-52. Propter hoc hccc diccl Dominus 

Μη φοδού, ό Λαός μου, ol κατοιχούντες έν ΣιώΥ, Q excrcituum: iVo/i thnerc,popule wi , qui liabiias Sion, 

άπδ Άσσυρίων, δτι έν βάβδψ πατάξει σε' πΛη· ob Assyriis : quia in virga pcrculiel te. Plagam euim 

γήν γάρ έπάξω έπϊ σέ, τού ΙδεΐΥ όδδγ Αί-

γύπτου. 0Ετι γάρ μικρΪΥ, χαϊ πανσεται ι\ όρ

γή, κ . τ . λ. 
Πληρώσας δ λόγος τά περί τής Ιερουσαλήμ, ώς 

ίσα πείσεται τφ 'ϊσραήλ · κα\ τδν 'Ασσύριον όποια 
μένει δεινά, περί τε τών ές ύστερον εύσεβούντων 
ε ί π ώ ν ά δή μακροίς ύστερον συνέβαινε χρόνοις* 
νΰν περ\ τοΰ κατά τδν Έσαΐαν χρόνου φησιν, δτε 
κατά Ιερουσαλήμ δ 'Ασσύριος έπ\ τής Έζεκίου βα
σιλείας Ιστράτευσεν. Άγωνιώσι γάρ τοίς τότε διά 
τήν μέλλουσαν έφοδον, μή κα\ λάθωσι τοίς έν Σαμά
ρεια πεπονθότες προσόμοια , παραινεί μή δεδιέναι 
τούς Άσσυρίους. "Ηςιι μεν γάρ, φησ\, κα\ βραχείας 

inducum in te, ut vhlcas viam /Egijpii. Adhuc 

enim paululum, el cessabil ira, et<\ 

173 Absolulo scrpionedeparibus Ilicrosolymiia-
norum et Israelilarum pocnis, dcquc iis, quas Assy-
riura mancbant, calamiiaiibu^, de piis iicni in 
posterum fuluris ; quoc tamen longis temporibiis 
poslea implcla sunt : ad ca sc deinccps, qwx sna 
setalc conligeriiut, cum regnanle Ezerbia Jemsa-
lem adorlus esl Assyrius'e,Isaias aocingii. lilos 
cnim, qui tum 174 vivebant, ad ejusmodi cxpc-
dilionis nunlium conslernalos; ne cadcm cum 
Samaritanis impraamcdilali et ipsi quoquc pal«-

π-ιραθήσεσθε rqc πΛηγής,ώσανε\£άδδω παιόμε- D renlur confidere, el Assyrium baudqiiaquam nic-
roi, πλήν άπρακτος άπεισιν πΛηγή Οειοτέρα βαλλό
μενος. Αίτιος δέ τούτων ευσεβής ών 'Εζεκίας, άλλ' 
ου κατά τδν "Αχαζ τδν πατέρα γενόμενος, καί τούς 
υπηκόους μεταβαλών είς εύσέΰειαν. Διό φησιν Μή 
φοδού, Λαός μον. Ού πολίμψ γάρ πΛηγήση. Κα\ 

ή κατά σοΰ δέ βάδδος όλιγοχρόνιος γίνεται. ΠΛηγή

ση δέ Ομως, τή όδφ σαυτδν Αιγύπτου ζήλφ τής 
είδωλολατρείας έπ\ "Αχαζ τοΰ βασιλέως έκδούς. Εύ
σεβούντων δέ Οάττον ό 'Λσσύριος φεύξεται έκ τόπου 
τόπον άσχημόνως αμείβων, διά τε χώρας υμετέρας 
χα\ πόλεων. Κα\ διαγράφει τήν φυγήν ό^Οαλμοίς, 
θεού τά ριέλλοντα παρόντα δεικνύς. Τδ 6έ, ΠΛηγην 

tuere adborlatur. Vcniet siquidem, ai i , modicaquo. 
ipsi plaga, lanquam virga, perculiemini; sed infc-
ciis landein rebus, clade divimlus acccpta discc-
de l : quonim in causa fueril insignis Ezecbiaj 
pielas non pairem iinilantis, sed ad vcrum Dci 
cullum subditos provocanlis. Alquc hinc csl , quod 
populum lanquum qui plagam eo bello nullam ac-
cepturus sit timere probibci. l l inc, inqnani, quod 
virgam, quam in eum parari videt , brevi ccssatu-
ram inonei, sed percussuram lamcn ideo, quod 
iEgyplios imiialus Achazi tcinpoiibus idololatriai 
viam institeril; Assyrium autem slaiim alque rc-

n Rom. IX, 28. n Deul. v i , 5 ; Lcv i l . xix, 8; Matib. xxn, 37, 58. 7 1 Mauh. vn, 12. 7 · IV Iteg; 
xvi i i , 13 sctjq.; Uz. xxxvu, i seqq. 
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•ipuerint r per urbes eorum turpiter locisaliis Α γάρ επάγει έπϊ σέ, τού ItieTr odorAlyvxrου, Σύμ

μαχος ούτως ερμήνευσε ν Έ ν ράδδφ πλήξει, χαϊ atquc aliis inunuiaiis, fugain celerius accepturum: 
quam ideo ocnlis stibjicii, ul quse fulura audimus, 
esse Dco praesenlia credainus. Quod aulom babc-
I I I I IS : Plogam euim inducil super te, ut videas viam 

jEuypti; ila reddidit Symmacbiis : Virga percuticl 

el baculum suum elevabit supra te, propter viam 

sEgyplL Aiunl \ero alii Oseam, Eli# filium, re-
gem Isracl, cum Salmanazaris Assyrii servitule 
premerctur, auxiuum ab ^Egyplio (Sijor] vocanl) 
peltvisse; quare indignaium Assyrium, Oseam, 
i . l Regum quarlo sciibitur in vinculis babuissc. 
lndignaius csi enim, aiuni, Deus quod, neglecta 
in se iiducia, spem in jEgyplium collocarit : 
quemadmodum nimirum, cum est ab A b a i o 

τήν βαχτηρίαν αυτού έπαρει έπϊ σέ, διά τήν 

όδόν Αίγύπτου. "Αλλοι δέ φασιν, ώς Ώσηέ δ τού 
Ήλιά, βασιλεύς Ισραήλ, Σαλμανασάρ τψ τών Άσσυ
ρίων δουλωθε\ς βασιλεί, παραβάς έπεκαλείτο πρδς 
συμμαχίαν Σιγώρ Βασιλέα Αίγύπτου· δ δέ Άσσύριος 
άγανακτήσας δεσμώτην αύτδν έποιήσατο, ώς έν τε
τάρτη τών Βασιλειών φησιν. Ήγανάκτησε γάρ, φα
σιν, δ θεδς, δτι μή έπ' αύτψ θα^ήσας , έπ\ τδν 
Αίγύπτιον ήλπισεν. "Ωσπερ ούν και δτε "Αχαζ τδν 
Άσσύριον έπεκαλέσατο κατά τής Δαμασκού. Άλλ* 
ουδέν ταύτα πρδ; τούς έν Ιερουσαλήμ, πρδς ούς νύν 
δ λύγος έστιν, εί δ Ισραήλ έπεκαλέσατο τόν Αίγύ

πτιον. Τψ δέ Άσσνρίφ, φησιν, έπεγερεϊ Κύριος 

advcrsus Damascum vocalus Assyrius. Sed nibil & μάστιγα χατά τήν πληγήν Μαδιάμ. Άντ\δέ τού. 
ad eos, qui Hierosotymis suni, ad quos habetur 
islbasc oralio, si esl in auxilium ab Isracle voca-
liift jEgyplius. In Attyrium porro, ait, flagellum 

excitabil secundum plagam Madiam. Verum, pro 
quo, In loco afjliciionis babemus: ln Sur Choreb 

interprcfalus esl Symmacbus; ne illam, quse Ge-
deone Madianitarum duce 7 8 , sed qua? per Mosen 
inflicta est, plagam intelligcrcmus. Sur enim ipsa 
solitudo 175 vocabatnr : eralque monti, teslc 

έν τόπφ θλίψεως. Σύμμαχος έξέδωκεν, Σούρ Χ ω -
ρήό*, ώς μή δύνασθαι νοείι; ημάς τήν έπί τοΰ Γεδεών 
κατά τών Μαδιηνέων πΛηγήν, άλλά τήν έπί του 
Μωύσέως. Ή μέν γάρ έρημος έκαλεϊτο Σούρ. Τδ δέ 
δρος έκαλείτο Χωρήδ, ώς έκ τών Αριθμών έγνώκα-
μεν, δτε και άπέκτειναν πάν άρσενικδν καΐτούς βα-
σιλείς Μαδιάμ · οί δέ Άσσνριοι πληγέντες τή έμή 
μάστιγι, άποστρέψουσιν έν τή όδφ τή χατά θά
λασσαν. 

Numerorum libro T t , nomcn Chorcb, cum et eodeni lempore sunt masculi omnes, ipsique adeo Ma-
dianiiarum rcges, inleroecioue delcli. Significal autcm Astyrio$ flagello suo percussos, in cara se, 
quxjuxia mare e$t, viam recepturoe. 

Hanc enitn fugiens otim Assyrius, quae /Egypio Q 
vicina esl ( cum eum, bislotia tesle, iEtbiopcs 
adorli sunl) abrlpuil. Ait eniin : c Hevcrsus esl 
enim Rapsaces, et invenit regem Assyrium op-
pugnantem Labnam: audierat cnim quod reccs-
elssel in Lacheis. Et audivit Tbaracba rex /Elbio-
pum diccns : Ecce egrcssus esl, ut pugnet adver-
6um te 8 9 . ι Siinl qui indignalum ob id A$syrium 

quod Oseae Israelis regi suppclias ferre /Egyplium 
atidiverat, adversus /Egyplios excrcilum movisse 
exisibuenft. Sed islerum alia nou est a superiori-
iius «piuio, quam nihil ad Jerusalem speciare 
diximus. Inniiil vero el hic eliam fugam acceptu-
ros Assyrios; non autem ielices adco successus 
babiluros, ut alios eliam bello queanl adoriri. 
Ista igiiur, inquit, ipse passurus est. At ipsi con-
solalionem nanciecemini, qui Assyriorum jugum 

amplius laiuri nou eslis. Habet enim Regum hi-
sloria 8 1 Assyrium tribuii nomine Irecenla auri 
lalenta Ezecbian hnperasse, ad quorum solulionem 
sacros ibesauros, el regios necesse fuit, exbauriri : 
qnod jugi nomine non immerilo signiiicaluni esl. 
Atque binc est, quod popuium }\\\, quibus ea inest 
facullas, consolari jubentur. Scd ad quid islliaec 
tandcm consolaiio ? niaiirum, ui maneal, neque 
melu Tugdm arripiat. Sunt lamen qui, ut in bac 

Τήν γάρ κατ' Αίγυπτον δδδν δ 'Ασσύριος φεύγων) 
άπήγει, έπαναστάντων Αίθιύπων αύτώ, κατά τ ή ν 
ίστορίαν είπούσαν · ι Και άπέστρεψε 'Ραψάκης % 

χ α \ εύρε τ δ ν βασιλέα Άσσυρίων πολεμοΰντα έπΛ 
Λαβνά, δτι ή κ ο υ σ ε ν δτι άπήρεν έπι Λάχεις. Κα\ 
ήκουσε θ α ρ α χ ά βασιλεύς Αίθιόπων λέγων, Τδού έξ -
ήλθον ζητείν μετά σοΰ. > Τινές δέ φασιν ώ ; άγανα
κτήσας τών Άσσυρίων δ βασιλεύς κατά τ ο ύ βασι
λέως Αίγύπτου, έφ' οΓς έπηγγείλατο συμμαχείν τ φ 
Όσηέ τ ψ βασιλεί Τσραήλ, κ α τ ' Αίγυπτίων έστρά-
τευσε, σύμφωνα τοίς φθάσασι λέγοντες. Άλλ* είρή-
καμεν ώς ουδέν ταύτα πρίς Τερουσαλήμ. Κα\ νΰν 
δέ φυγήν δ λύγος τ ώ ν Άσσυρίων έσεσθαι προθε-
σπίζει, άλλ* ούκ εύημερίαν τοσαύτην, ώ ς κ α \ καθ' 
έτερων στρατεύεσθαι. Άλλ* εκείνος μέν, φησ\, ταΰτα 

0 πείσεται. Ύμείς δέ τεύξεσθε παραμυθίας, μηκέτι 
υποκείμενοι τφ ζυγφ τών Άσσυρίων. Φησ\ γάρ έ ν 

ταίς Βασιλείαις, ώς δ Άσσύριος Έζεκία φόρο ν 
έπέθηκε τριακόσια τάλαντα χ ρ υ σ ί ο υ Τ . Κα\κινήσας», 
τούς τε Ιερούς θησαυρούς και τούς βασιλικούς π α ρ -
έσχεν α ύ τ ψ . Ζυγόν ούν είκύτως τοΰτον έκάλεσε. Διδ 
προστάττονται παραχαλεΊν τόν λαόν, οί τοΰτο 
πράξαι δυνάμενοι. Τί δέ παραχαλεΙν ; υπέρ του 
μείναι, καί μή φύβω μελέτη σαι δρασμύν. Τινές δέ 
φασιν, Παρακαλείτε ταύτη τή τής ευσέβειας 

μάνειν όδφ· ώς δε περι τών δσον ούπω γενησομίνιον 

*° IV Rcg. χιχ, 9 *eqq. 1 1 i b i d Τ Τ IV Reg. xvu, 4. T« Judic. νι, 1 seqq. " Num. xxv, 4 scqq 
I seqq. 

VARIiE LECTIONES. 
y Vidgaia cdilio babet τριακόσια τάλαντα αργυρίου, κα\ τριάκοντα τάλαντα χρνσίου 

κενώσα;. 
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θεσπίζων, τδ σήμερον είκδτως προσέθηκε, πρδ; Α pietath νια maneal, horlandum velint. Al tanquaoi 
αντίδια στολήν τών χρδνοις ύστερον έσομένων περί τ ι 
τδν Άσσύριον, κσΛ τδ κατάλειμμα του Ιακώβ · α δή 
στρδ τών νυν\ προκειμένων έλέγετο. Διό φησιν Πάρα-
καλείτε σήμερον μή φυγείν, τήν νΰν δή και σήμε
ρον έπ' Έζεκίου τών Άσσυρίων μέλλουσαν Ιφοδον» 
Βουνούς δέ φησιν, τους έπαναβεβηκότας ψυχή, χαϊ 
φρονήματι, προφήτας κα\ ίερέας. Έπε\κα\ άλλαχοΰ 
φησιν · ι Παρακαλείτε τδν λαόν μου, λέγει ό θεδς, 
Ιερείς λαλήσατε είς τήν καρδίαν Ιερουσαλήμ, παρα
καλείτε αυτήν. Κατά τήν βουλήνδέ αυτών λέγει τών 
"Ασσυρίων, τοΰτ' έστι, Πείσονται θάττονά καθ'υμών 
έβουλεύσατο »*. 

dc rebusinox futuris sermo babealur, hodie intu-
lit, ut eorum, quae de Assyriis longe poslea, dequc 
Jacobi reliquiis, ul diclum antea, futurasunt, dis-
criminis notam addidisse videatur. Atque hinc est, 
qi!od adliQriandos monel ne hodie, id est, jam inde 
ingruentein Ezecnise temporibus Assyriorum exer-
citum lugtant. Cotlium porro nomine propbetas 
ipsos el sacerdoles reliquis menle et consilio su-
periores el praeslanliores inlellexisse videlur. Pra»-
terea alibi scribilur : c Consolamini, populum meuoi 
176 saccrdoles, dicit Dominus. Loquimini in cor 
Jerusalem; adhorlamini eam » Quod autem 

super eoruro consittum dixit, de Assyriit inteltexil, quos ea celeriler, quae in popuhim meditali sunt^ 
passuros esse signiGcat. 

λγ-λδ\ Ιδού ό Αεσπόνης Κύριος Σαβαώθ συν- Β V E R S . 5δ, 54. Ecce Dominator Dominut Sabaoth 
ταράσσει τούς ένδοξους μετά Ισχύος · καϊ οί 
ϊηΙτηΛοϊ τήύδρει συντριδήσονται, χαϊταπεινωθή-
σονται, καϊ Λεσούνται οί υψηλοί μαχαίρα- ό δέ 
Αίδανος συν τοΊς ύψηλοϊς ηεσεΤταχ. 

Αύτάρκως περι τής τών Άσσυρίων αλαζονείας 
βΐπών κα\ τής καΟαιρέσεως, νΰν περί τής κατ' έθνος 
στολυαρχίας διεξέρχεται. Έθνάρχαι γάρ ήσαν είδω-
λολατρεία τδν Κτίστην υβρίζοντες, κα\ πρδς οίκον * 
Φρονήματος έπαιρόμενοι. Και τήν τούτων ούν προ-
θεσπιζει καθαίρεσιν. Τινές δέ φασιν ώς περ\ τής 
τοΰ Σωτήρος επιδημίας μέλλων είπείν, τους πάλαι 
φρονοΰντας έπ\ τή τοΰ νόμου σκιά, καθελείν επαγ
γέλλεται. Τσχύροι γάρ δντως τή ΰβρει γεγόνασιν, 
ού προφήτας μόνον άπεκτονότες, κα\ τοίς τά βέλτι
στα συ μβουλεύου σι μαθηταίςλέγοντεςάναιδώς,Άλλα C dentes, eoimpudentise pervenerunl, ut apostolos 

ccnturbabit glorioios cum fortitudine, et excelxi in-
juria conterentur, el humitiabuntur, et cadent excelsi 
gladio, Libanus aulem cum elalis concidet. 

177 Q » i a s a l i s Assyriorum faslura el lnieritun* 
explicavit, ad genlesjam pro rcgnorum rarietale, 
eermonem convertil. Erant enim ipsartim princi-
pes, despeclo Condiloris cuilu , idola amp'exi, et 
animi ferocilate valde lumidi elalique, quo fli ut 
eamm eliam inleritum vaticineliir. Aiunt enim 
nonnulli, quia de Salvatoris adventu sermonem 
instiluat, eorum, qui legis urabra superbe olim 
gloriabanlur , eversionem denuntiare. Impolcntius 
enim re vera agere, qui propbctarum ca?de ma-

ήμίν λαλείτε, και αναγγέλλετε ήμίν έτέραν πλάνησιν, 
άλλά και αύτψ τήν γλώτταν έπιθήγοντες τψΧριστψ, 
οΤς δξυτάτην τδν θεδν έποίσειν όργήν τής ιερωσύ-
νης τούτους έκτέμνουσαν ήν έκάλεσε μάχαιραν. 
Είποι δ* άν κα\ τών πολεμίων τήν έπ' αυτούς χωρή-
σασαν μάχαιραν. Άλλά καί ό Αίδανος:, φησ\, σϋν 
τοις υψηλοί ς πεσεΐται, ούτω τδν νεών μετά τών 
επηρμένων ιερέων δηλών. Αίδανον δέ και τήν Ι ε 
ρουσαλήμ οι δέ* καλείν ή Γραφή. Πρδς ήν δ Ζαχα
ρίας φησί · t Διάνοιξον, ό Λίβανο;, τάς θύρας σου, 
χαι καταφαγέτω πΰρ τάς κέδρους σου. Όλολυξάτω, 
πίτυς, δτι πέπτωκε κέδρος. Όλολύξατε, δρύες τής 
Βασανίτιδος, δτι κατεσπάσθη ό δρυμός σου ό σύμ
φυτος, ι Κατά δέ τήν προτέραν έξήγησιν, τήν τών 

optima monenies, aliuin sibi errorem dicere non 
solum poslularenl; scd in Cbrisluni eliam ipsum 
linguae peturantiam acuerent. liaque Deuminillos 
(uroris sui, φΐβιιι vocat, gladium, ut ab eis sacer-
doliuin ampulet, immissurum. Non male eiiani-
fortasse dixerit, qui de hoslium in eos grassaluro 
gladio inlelligat. Quineliam etLibanu$, ait, cum ex* 
celsit cadet: ita nimirum templum ipsumcum ela-
tis limidisque sacerdolibus intelligens. Libamm 
vero etiam Jerusalem nuncupare solet Scriptura : 
quo nomine et ipsam alloquilur Zacbarias cum 
ait : c Aperi, Libane, portae tuas, et depascatur 
ignis cedros tuas. Ulula, abies, quifrcecidit cedrus. 
Ululate, quercus Basanilidis, quoniam avulsus cst 

κατ ' έθνος βασιλέων, και αύτοΰ τοΰ κατά τδν νόμον saTtue consilus Μ . * ©nod si ad priorem respicis 
ζώντος )αοΰ παριστών τήν καθαίρεσιν, τδν χρόνον 
καθ 1 δν Ισται ταΰτα συνάπτει, τήν είς ανθρώπους λέ
γων πάροδον τού Χριστού. Έδει γάρ αύτοΰ τά περ\ 
της έκ Παρθένου γενέσεως ήδη διδάξαντα, καί τδν 
τρόπον τής γενέσεως, τάς τε επωνύμους προσηγορίας 
τών έπινοουμένων έναυτψ δυνάμεων, ακολουθώ; συν-
ειπείν, έξ οποίου γένους, οποίας έσται φυλής, οία τε 
χατορθώσειν αυτού ή είς ανθρώπους ήμελλε κάθοδος, 
Ιν οΤς έστι κα\ ή τών κατά τόπον αρχόντων καθαί-

inierpretationem; explicato saiis etbnicorum re-
gum, pqpulique legem tuentis 178 inleritu, jam 
quo id lempore, Christi niniirum in iucem pro-
deunlis, futururo sit, adjungil. Eum eniin decebal, 
qui jam ipsios orlum de Virgine, qui modum na-
scendi, q«i virtulibus ejus congruas maxime et 
convenientes appellationes cxplicassel, genua 
etiam ipsum, ci tribum, et quai ab eo praeclare, 
qiiandiu cum hominibus versalus est, gcsta simt 

M lsa. XL , 4 , 2. ·* Zacbar. Χ Ϊ , 1 ,2 . 
V A M J E L E C T I O N E S . 

* γρ. έβουλεύσαντο. « γρ. δγκον. b γρ. οΐδε. 
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(in quibus ipsa exsistil invisibiliuni et visibilium Α ρεσις αισθητών τε καί αοράτων, οί τήν πλάνην αύ-
principum eversio, aquibus in idololatriae errorem 
i icliioebantur) explirare. Vocavii aulem excelsos 

eos persa?pe, quorum coettts, proplcrcftlsitudinem, 
Liliano c l cedris ejus similes fccit; juxla illud : 
c Vidi impbim cxaliatum supcr cedros Liban; 8*«i 
Ileni : ι Vox Domini confringcntis ccdros : i e t , 
ι Coiiiii:iniicl ras, lanquani vilulum L i b a n i 8 B . » At 
cnim ui Jenisalem ipsam cum sacerdotibus, cum 
legis eliam, qni in ea sunl, proicssoribus, signiOca-
fet, Libtimim cumcxcelsis casuram addidii. 

CAPUT Xt . 
VF.RS. 1-10. Et egrcdietur virga de radice Jesse, 

it flos de radice ascendet. Requicscet super eum spi-

τοίς τής είόωλολατρείας είργάζοντο. Τους δέ υψη
λούς πολλάκις ώνόμασεν, ών τδ σύστημα τώ Λ ι βάνω 
κα\ ταίς έν αύτφ κέδροις, διά τό ύψος άφομοιοί, 
συμφώνως τδ c , ι Εΐδον τδν ασεβή έπαιρδμενον υπέρ 
τάς κέδρους τού Λιβάνου. ι Καί πάλιν, ι Φωνή Κυ
ρίου συντρίβοντος κέδρους* συντρίψει Κύριος τάς 
κίδρους τού Λιβάνου, και λεπτυνεί αυτάς ώς τδν 
μόσχον τδν Λίβανον d , » και τήν Ιερουσαλήμ δέ 
μετά τών Ιερέων και τών έν αυτή νομοβιόασκάλων 
σημαίνων φησ ίν Ό δέ Αίυανος σνν τοις νψηλοις 

πεσείται. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
α-ι'. Καί έζελεύσεται φάΰδνς έκτης ρίςης 7 f C -

σαϊ,χαΐ άνθος έχτήςβΐζης άναδήσεται. Άναπαύ-

tiius Deu spirilus sapientia? el inlellcclus, spirilus Β σεται έπ' αυτόν πνενματού θεον. πνεύμα σα&Ιας 

Consilii et [orliludinis, etc. 

Ncque vcro quomodo istud fulurumsil, ignorare 
voluit, cnm de radice Jetse oriluram virgam, qua? 
excclsos ornnes confraclura s i l , in lu l i l . Quo loco, 
ul>i radicem babcmus, magno consensu, iruncum 

roliqnos verlissc repcrias. Eral enim iribus ipsa, 
jllaquo adeo, undc Cbrislus prodiit, familia non 
minus quam Iritncus aliquia ramorum bonorcspo-
liaius; cum jam inde ab Assyriaca expugnalione 
in familia Davidis regum ccssarct succcssio. Vbi 
anlcni virgam logimus, virgulam dixit Aquilas, ut 
Chrisii in carnc submissioncm ct abjeciionem si-

χαϊ συνέσεως i πνεύμα βουλής χαϊ Ισχύος t 

κ. τ . λ. 
Πώς δέ τούτο έσται, παρίστησιν, έκ ί>ίζης Ιεσ-

σαΐ φάδδογ είπών έξελεύσεσΟαι, ή πάντας συντρί
ψει τούς υψηλούς. Άντι δ έ τούέ* φίζης. άπό κορ

μού συμφώνως ερμήνευσαν οί λοιποί. Κα\ γάρ ην 
ή φυλή, χα\ πάτρια, ές ής ήν ό Χρίστος, ώσπερ τ ι ς 
κορμός, ούκέτι κλάδους έχων, τών έκ διαδοχής του 
Δαβ-.δ βασιλέων έκλελοιπδτων μετά τήν άλωσιν τήν 
ύπατων Άσσυρίων. Τήν δέ flavSov, βαδδίον Α κ ύ 
λα: έξ:δωχε, τοΰ Χριστού δηλών τδ κατά σάρκα μ έ -
τριύντε κα\ ταπεινύν. Είρητο δε προς Δα£ίδ· ι Έ κ 
καρπού τής όσ^ύος σου Οήσομσι έπ\ του θρήνου σου. ι 

gnificarct. Oavidi enim in baec verba praedtctum ^ Οίς δή σύμφωνα κα\ οί προ^ήταί φασιν, ώς άν παν-
legimus: c Dc fruclu yenlris lui ponam super so 
dcm luam 8 e . > Quibus ct prophetic omncs asscn-
tiuntirr; titquod undique lesfaium est, faclam 
non ambigatur. Ad id cerleel Paulum constat re-
spexissc, cum ait: c Quod ante promiscrat p?r 
prophotas snos in Scripiuris sanctis dc Fil io suo, 
qui fjctus est cx seminc David secundum car-
nein 8 7 . > Virgcc autcm itominc vel ejus, de qiio 
\alicinium cst, dignilas sigiiilicatur; quia rcg ;& 
majcstatis symbolum virga contincl : vel summa 
il!a poteslas, qua cuncla moderalur, aul bomimim 
patitur inlirniilalem ; juxla Davidis illud : c Virga 
lua ct baculus tuus ipsa ine consolata s u n l 8 8 . » 

ταχόθεν μαρτυρούμενον πιστεύηται γεγονός· προς 1 
δή βλέπων και ό Παύλος φησιν, ι "Ο προεπηγγεί-
λατο διά τών προφητών αυτού έν Γραφαΐς άγίαις 
π :ρ \ τού Υιού αυτού του γινομένου έκ σπέρματος 
Δαβίδ κατά σάρκα. * Δηλοί δέ ή βάδδος', ή τδ βασι-
λικδν άξ'ωμα τοΰ προφητευομένου (σύνθημα γάρ 
βασιλεία; ήβάβδος), ή τήν παντοκρατορικην αύτου 
δύναμιν, δΓ ής άνέχει τδ πάν. "Η δι' ής άνέχει τήν 
των ανθρώπων άσΟένειαν4 κατά τδ, « Ή ^άβΟος 
σου και ή βακτηρία σου, αυταί με παρεκάλεσαν. · 
Υποστηρίζει γ3φ δικαίους ό Κύριος,κατάτδγεγραμ-
μένον. Όνόμασται οϊ δια φωνής προφητών ράβδος 
εύκλεής, ράβδος μεγαλοσύνης. 

Suslcnial 179 enim, eotleni tesle, reclos cordc Domii ius 8 5 . Es l vcro ipsa prupbciaruin voce virga 

h?cr, virga indyta, virga majcslalis uiincnpata . 
Polcst c l aiiiei eliam tirgn, quia paslor ipse bo- D 'Ράβδος δέ και έτέρως, έπείπερ έστι ποιμήν 

nus est , 0 , usurpari. Etimdeui enim boc uoniinepro-
phela quidam compcllat, cura : < Pasce populum 
tnum in virga tribum tuam, ovcs lixrodilalis iuje,> 
a i t 9 1 . Dicatur ilem virga, lanquam jndcx, qui uni-
rniquc socundum opcra swa rcpcndat 9 1 : el ad quetn 
jlliid refcrtur, quod de infideli diclum ost Israele : 
t Pasres cos in virga ferrca 9 3 . » Cttjiis in ».ypum 
Aaronis l l la, quae juglandes oliin rcddidissc iucmo-
r a h i i ^ , assiimpta cs l . Pulanl \ero ct ita modicuin 

αγαθός* πρδς δν φησί τις προφήτης· ι Ποίμαινε λαόν 
σου έν £άβδφ φυλήν σου, πρόβατα κληρονομιάς 
σου. ι Κα\, ώς κριτής δέ λέγοιτο />ά€δος, άποδιδούς 
έκάστιρ κατά τά εργα αυτού · προς δν εΓρηται περι 
τών έξ Ισραήλ άπειΟών', c Ποιμανείς αυτούς έν 
£άβδω σιδηρά, ι Ούπερ είς τύπον ελήφθη και ή 
ράβδος Ααρών, ή βλαστήσασα κάρυα· σύμβολον δέ 
φασιν τούτο τής πρδς ολίγον τού Σωτηρος ii τψ θα-
νάτω κοιμήσεως. ΆΟπνίας γάρ είναι τδ δένδρον 

»* Psal.χχχνι, 55. 8 3 Psal. xxviu, 5. 8 f t Psal. αχχχι, 41. 8 7 Π >:Μ. Ι, 2. 8 8 Psal. χ χ ι ι , 4. " Psal. 
\ π , 11. · · Joan. χ, 14. · ! M i d i . νιι, 14. "VrA. L X I , 12. 8 8 Psal. π, 9. 9 % Nnm. χνιι, 8. 
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ποιητικών, δι* ής ράβδου θείας Ιντως και νοητής, Α tempus illud, quo mostuus in sepulcro jacuil Sal-
Μωύσής θαυματουργών είς έλευΟερίαν εξήγε τον 
Ισραήλ* διδ και θεοΰ φάβδον ταύτην ώνόμαζε. Γέ« 
γονε γάρ αύτώ βάβδος δυνάμεως κατά τδ γεγραμ-
μένον. Λέγεται δέ καί άνθος. Έν αύτώ γάρ, ημών 
ή φύσις προς άφθαριίαν άνέθαλεν, και είς καινό-
τητα ζωής. Άνθος δέ κα\ διά τήν νοητήν εύοσμίαν. 
ι Έ γ ώ γάρ, φησιν, άνθος του πεδίου, κρίνον τών 
κοιλάδων. » Λίγει δέ κα\ δ θειος Απόστολο;, ι Τώ 
δέ Θεώ χάρις τω πάντοτε Οριαμβεύοντι ήμας εν Χρι
στώ, κα\ τήν όσμήν τής γνώσεως αύτοΰ φανεροΰντι 
δι' ημάς, έν παντ\ τόπψ, [δτι] Χριστού εύωδία έτ-
μέν τώ θεώ. ι Δηλοί δέ τδ άνθος και τήν πάσιν 
αύτοΰ κεχαρισμένην έπιδημίαν, δτι έν Βραχεί τήν 
χάριν παρασχόμενος τής ενανθρωπήσεως, ταχεΤαν 

vator, cum soginum ejusmodi dissipare planta cre-
datur, adumbrari. Tali virga usus, divina plane,. 
sensusque nostros fngicnle, imraculorinn palralor 
Moses, Israeliias in libertalem asscruil. haqtie et 
Dci virgam appcllare nondubilavit. Huic enim rir-
ga virtutis, quemadmoduiu scriplum es t 9 e , nxslilit. 
Dicitur etiani et flos. In hoc enim ad recentis vilai 
immorlalilatem noslro reiloruit nalura. Diciluritem 
flos, propicr ejus qni mentc percipilur, odoris 
stiavilatem. c Ego eniin, ail , flos campi sum, lilium 
convallium 9 8. ι lisdeni c l ipse ita assenlilur Apo-
siolus:iDeo autcm graiias, inquiens, qui scmpcr 
nos triumpbare facil in Cliristo, et odorem nolitiae 
hux manifeslat pcr nos in omni loco ; quia Cbtisti 

κα\ οίονε\ παροδικήν ποιείται τήν έπιδημίαν. 'Επ- ^ bonus odor sumus Deo 9 7 . » Significat rursiim flos 
αναπανσεσθαι δέ φησι πνεύμα θεού πολλάς έχον 
τάς ενεργεία; · ούχ δτι ήν πνενματορόρος ψιλδς 
γενόμενες άνθρωπο;, άλλ' δτι Θεδς ένανθρωπήσας 
οίκειοΰται τά τής άνθρωπότητος ίδια. Άνθρωπος 
γάρ ούκ οίκοθεν Ιχει τά χαρίσματα τά τού πνεύμα-

toq, άλλ* αύτδ τοΰτο χάραμα τε και όώρον Θεοΰ. 
ι Τί γάρ έχεις, φησιν, δ ούκ Ελαβε; : > Ταΰτα τοίνυν 
ούχ έαυτφ, θεος ών, έδέςατο· άλλ* ήμίν τοίς έν έν-
δεία παντδ; αγαθού. Χορηγός γάρ αύτδς τοΰ πνεύ

ματος, και ούκ έκ μέτρου διδούς, άλλ' ώς ές ίοίου 
πληρώματος. Ούκ ούν τδ λαβείν επ 1 αύτοΰ, τω τής 
κενώσεο^ς λογίζεται μέτρψ* άναπαύσεται οϊ, φησ\ν, 
έπ' αντδν, έπ\ τοΰ Αδάμ μή άναπαυσάμενον προς 

ipsc datum ontnibus incarnaiionis nuinus, quod 
momcnlo ciiius eam nobis graliamlargitus, curren-
lismodo pcregrinalioncm absolverit. Requielurum 

vero in eo Domini spiritum, cujus nec paucac nec 
e\i<cMia3 snnt fafiiUales, ait; non quod bomims n»ote 
simpliciler afllaius spiritum geslaret ; sedquod i n -
carnalionis mysterio parlcs humanilalis tutaretur. 
Ncque cnim spiritus dona domi recondita mortales 
babent, sed ipsa a Dco, ejus gratia et liberalilate, 
C piunt. < Qqid enim liabes, inquil, qnod non ac-
ccperis 9 8 ?» lhv.c igilur nou sibi, qui Deus esl,sed 
no. is, qui sumina bononun penuria laboranius, as-
SMinpsil. Est enim spiritus ipse suppcdilaior, quem 

άμαρτίαν έκκλίναντα, καθά και οί μετ* αυτόν. Πάν- C 1^0 1 1 0 1 1 c x "iensnra dal, sed ex se tanquam 
r fei lissiuio penu el plenissimo depromplum, t i i -
biul. Ne pules ergo, cum ab eo Iiauriri diclum in-
lcl lgis , ad coruiu ralionem, qui landem exhauriun-
l u i , cum revocari. Quod doinde super eum requie* 

turum dixit, ad Adamum ejusqucposleros respexil; 
sii|»er quos fhgitiis itiipedilus, haudquaquara rc-
quiescere valuit. < Omnos enim declinavcrunt, simui 
inutiles facti sunt9i*. ι Soltis autem unigenilus Dei 
Fi!ius,quaiitHiiivis eaindcm nobiscum naluram ba-
bercl, prccaii laqueos evilavit.' \n boininis ergo 
nalura Spirilus sancius, lanquam in ipso primo, 
sccundisquc gcncvis primiiiis, requievit ; ut ideni 
in credcntibus nobis faccnH. Nos enim Chrisiidona 
jm-rt b«3eredilario,sicut cl parcntis primi calami-

4 Πάντα ενεργεί τδ δν κα\ τδ αύτδ Πνεύμα διαιρούν D latos, conscquuntur. Ycrum ne spiritus porlionem 

τες yyp εξέκλιναν, 5μα ήχρειώθησαν,δ δέ Μονογενής 
κ?ίτοι γεγονώς καθ1 ήμας άνάλωτο; ήν άμαρτιαις. 

%Επανεπανσατο ούν τή τοΰ άνθρωπου φύσει τδ 

Πνεύμα το άγιον, ο>;, έν αύτώ πρώτφ, καί ώς έν 
απαρχή τοΰ γένους δευτέρ,α, ώς άν κα\ έν ήμίν έπ-
αναπαύηται τοίς πιστεύουσι. Κληρονομούμε»; γάρ τών 
τοΰ Χριστού χαρίσματος, ώς κα\ τών τοΰ πρωτο
πλάστου κακών. "Οτι δέ μή μερικήν εΐχε τήν τοΰ 
πνεύματος μέθεςιν, άλλ' ήν τδ πλήρωμα τής θεότη-
τος, τδ ώς έν ίδίφ ναφ καταλύον σαρκ\ τή ψυχή 
νοερά εμψυχωμένη, δηλοί λ έ γ ω ν Καϊ έμπΛήσει 

αντδγ Πνεύμα φόβου θεού, και τά έξης. Ού καθ1 

ϊν δε χάρισμα Π ;εΰμα διάφορον, έν\ δέ, και τώ' αύτφ, 
διάφοροι πρόσεισιν ένέργειαι, κατά Παΰλον λέγοντα 

W.J. έκάστω, καθώς βούλεται, >ώς κα\ ό τοΰ θεοΰ 
Λόγος ενεργεί πολυτρόπως. Ζωή γάρ έστι, φώς τε, 
και δύναμις. Ειπών δέ οτι τεχθήσεται κατά καιρούς 
ό Εμμανουήλ, τά dt* ών έσται γνώριμος, προσεπάγει 
χρησιμως, άπό τε τής έν αύτφ θεοπρεποΰς αρετής, 
κα\ της τών έργων λαμπρότητος λέγων * Ού κατά 
τήν δόξαν κρίνει, ουδέ κατά τήν ΛαΛιάν έΛέγξει· 
& δή σαφώς έξίοωκε Σύμμαχος ε ίπών Ού τή όρά-
σει τών οφθαλμών αυτού κρίνει, ουδέ τή ακοή 
τών ώτών αυτού ελέγξει' έν εύθύττχτι πτωχούς 

lanlum babere, ιιοιι ipsam autem deilalis plcnilu-
dincm exsistcre putarcs, qua tanquam proprio in 
templo, «ιι carne anima iniolligcnte praedita liabila-
rct, bis verbis : Et replcbit eum Spiritus timoris Do-
vuni, c l qiia3 sequuntur, usus est. Ncc vero pro 
gratianim variclate, varium csse Spirilum, sed 
iiniim cumdcniqa:; varias babere operaiiones Paulo 
lestecrodcndum csl *. A i i onisii : « Oinnia operalur 
uuuselidem Spirilus, dividens singuri» pront vull*; ι 
cadcm plane raiionc, qua Dei \crbi im nniltis ope-

M Psal. c i \ ,2. 9» CatU. n, i. 
1 lCor . x i i , U . 1 ibid. 11. 

• J . i /λά κρίνει. 

» Η Cor. ι ι , 14,15. 9 8 1 Cor. ι ν , 7, 5. 9 9 Psal. xm ο ; Rom.i i · , 2. 
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lar i inodis animadverliuuis. Vila euiin idem ipse Α γής. Μαρτυρεί δέ τούτοις τά Ευαγγέλια. Σύν πα£-
est,et lux, et polestas. Verumenimffcro, quia suo 
tandcni tempore nascilurum Emntanuelem tnonuil; 
uiiliter jain, ul divinis virlutibus, operumque di-
gnilate eognosci debeat, adjungit his verbis : Non 
secundum opinionem judicabil, neque secundum ru-

(δησία γάρ ήλεγχε πολλή νύν "μέν τους ιερέας, λέγων 
'Αρθήσεται άφ'ύμών ή βασιλεία τού θεού, κα\ δοΟή-
σεται έθνει ποιούντι τούς καρπούς αυτής. Νύν δέ 
τούς Γραμματείς κα\ Φα ρ; σα ίου;, ούα\ τούτοις πολ
λάκις είπών. 

morem arguet ; quae sane a Symmacbo perspicue sunl in bunc modum Iranslala ·, Non secundum ti-
*ionemvculorumjudicabit,neque secundum audilum aurium arguet: sed judicabil in reclitudine pauperes, 
quod est Evangeliorum teslimonio comprobaium. Est enim magna persaepe libertate niinc sacerdoii-
bus ipsis regni Dei privalionem, ut ad gentes transiret, quae fructus 181 ejus ederent s, minitalus: 
nunc Scribas et Pharisaeos multis aliis imprecationibus inseciatus *. 

Idem vero non secundum sermonem arguebat: %ΑΛΧ ουδέ κατά τήτ λαλιάτ ήλεγχετ, είς δέ 
sed in cordis penetralia oculorum acie irrumpens, τάς καρδίας ορών έφασκε· c Τί με πειράζετε, ύπο-
lenlanlibus et simulale quaerenlibue Herodianis, a κριταί; ιτοίς Έρωδιανοίς λέγων (πράκτορες δέ ούτοι 
quibuspublicanorurn pecuniae colligebantur, utrum g τελωνών), έρωτώσιν είέξεστι δούναι κήνσον Καίσαρι· 

i~* · p e r s o i v c r e liceret, respondit ι Επιδείξατε γάρ μοι,φησ\, τδ νόμισμα τού κήνσου,ΐι censuni Caesari 
ut sibi numisma ceneus ostenderenl, cseteraque 
illa, qu;c sequuntur 8 . Honestam enira licet verbo-
rum speciem praetenderenl, magistrumque Dei 
viam monstraiitem appcllarenl ; suni tamen a 
Christo calumniae convicli. Judicavit etiam humili 
judicium, el humiles terrce arguit; vel si ad Syni-
niacbmn rcspicis, pauperes in reclUudine, eos n i -
niiruin, quos ipse bcatos Christus pradicat spirilu 
pauperes e ; quales ejus fuere discipuli, quibus el 
ipsa ne Domini quidem pepereit reprehensio. Ait 
enim - c Adbuc et vos sine iittellcclu eslis 1 . » 
Et, ι Nondum cognoscilis ; nec inlelligitis 8 ?» 
Itemque Petrum alloquens peculiariter : c V i r 

και τά έξης. Καίτοι λόγοις έχρώντο καλοίς, ι Διδά
σκαλε, λέγοντες, οίδαμεν δτι τήν δδδν τού θεού διδά
σκεις έν άληθεία· » κα\ δμως αυτούς κακουργούντας 
έξήλεγξε. Καϊ ταπειτφ δέ κρίσιν έκριτετ, ήλέγ-
χετε τους ταπεινούς της γης, ή κατά Σύμμαχον, 
τους πτωχούς έτ εύθύτητί' περ\ ών έλεγεν, ι Μα
κάριοι οί πτωχο\ τψ πνεύματι, ι οίους είναι συνέβαινε 
τούς αυτού μαθητάς, ούς ήλεγχε, ποτέ μέν λ έ γ ω ν 
ι Άκμήν κα\ ύμείςάσύνετοί έστε.ι ΚαΛ πάλιν,·Ούπω 
νοείτε ουδέ συνίετε ; ι ποτέ δέ τψ Πέτρψ,ι'Ολιγόπιστε,. 
είς τί έδίστασα;. ι Κα\ πλείστα τοιαύτα λέγων δι-
ήλεγχε. ΠρΙς οΓς φησι · Καϊ πατάξει γήτ τφ λόγφ 
τού στόματος αυτού. "Ομοιο ν τψ, ι Ούκ ήλΟον βαλείν 

modica? fidei, ad quid dubitasli · ? > cujus ge- C είρήνην έπ\ τήν γήν, άλλά μάχαιραν.> Μάχαιρα δέ ό 
neris iuulla eliatn alia arguisse nemiui dubium 
esse queat. Sequitur ergo, Et percuttil terram 
verbo oris sui. Cui non absimile fuerit ct illud : 
tNon veni pacem niiuere in terram, sed gladium 1*.! 
Esl vero gladius, verbum oris ejus; quo rcrum 
lerrenarum curae, ac solliciiudiucs eonim, 
qui ildem ipsius amplexi sunt, ampulat. Non de-
sunt porro, qui islis dmnitalem Salvaloris dcinon-
Slrari diclitent. Terram enitn sigutiical, quam nia-
ledixerat. Hevera aulem de universa nialedi-
clum pulelur : quando omne penilus boininum 
genus exsecratus esl, bis verbis : c Terra es, et in 
terram reverieris ι Quando eiiam niundum 
impieiaie depravaium eluvione eistinxit. Judaeam 

λόγος τού στόματος αυτού, δι' ού τά γεώδη φρο
νήματα τών είς αύτδν πεπιστευκότων άνήρει. Τινές 
δέ φασιν, ώς τδ θείον τοΰ Σωτήρος διά τούτων παρ* 
ίσταται. Γήτ γάρ λέγει μάλιστα μέν, ήν άν κατ-
αράσαι f . Τδ αληθές δ* άν είη κα\ έπι πάσης τδ 
είρημένον. Κατηράσατο γάρ σύμπασαν τήν άνθρω
που φύσιν είπών · ι Γή εΤ, και είς γήν άπελεύση. » 
Κα\ κόσμον άσεβων ύδατι καταπνιξας · έτι δέ κα\ 
τήν Ίουδαίαν έπί τή χατ' αυτού, παροινίςι λε'γων* 
ι Τδού άφίεται ύμίν δ οίκος υμών έρημος. > Έ γ κ α -
ταλειφθείσα δέ παρ' αύτοΰ πολέμψ και πυρ\ δεδα-
πάνηται. Τήν δέ θείαν αυτού φύσιν πρδς τοΰτο παρ^ 
ίστησι τδ, Έτ πτεύμαη τά χειλέωτ άτελεϊν άσε
βη. Έπετίμα γάρ τοίς άκαθάρτοις πνεύμασι. Καί 

vero ct ipsam deinceps, ob conlumeiiain quam D δσον μέν ήκεν είς τδ άνθρώπινον, ή διά στόματος 
ab ipsa passus esl, sic alloquilur : c Ecce relin-
quelur vobis domus veslra deserla ! t . » Ab ipso 
enim relicla, ferro el flamma plane consumpta 
cst. Ad baec, ne divina ipsius naiura taterei : In 
spirilu labiorum e$$e inlerfecturum impium addi-
di l . Iinmundos enim spiritus increpabat: 182 e t 

quantuin bominis admiUcbal condilio, ore et la-
biis obstrcpcbat. Sed iia Spiritus ineff.itili polen-

και χειλέων άπεκτυπείτο φωνή. Τή δέ ά££ήτω δυ
νάμει τού Πνεύματος τδ τών δαιμονίων συνεΟραύετο 
γένος, ώς βοώντας λέγειν · f Τί ήμίν και σο\, Υιέ 
τοΰ θεού; ήλθες πρδ καιρού βασανίσαι ημάς. Οί
δαμεν σε, τίς εΐ, ό άγιος τοΟβεού.»ΆΧΙά καϊ έσται, 
φησ\ν 4 δικαιοσύνη έζωσμέτος τήτ όσφύτ αύτον. 
Καϊ αλήθεια είλημμέτος τάς πλευράς. Κατά δέ 
τον Σύμμαχον, Καϊ έσται δικαιοσύνη περίζωμα 

8 Matlb. χχι , 
Τ Mailh. xv, 16. 
xxi i i , 38. 
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τής όσφύος αϋτον* Καϊ ή πίστις χερίζωμα των ^ l ia , daemonum vires frangebantur, el tolo genere 
Λαγόνων αυτού. "Αξίωμα γάρ αύτφ τών έν κόσμψ 
τδ σύμπαν ουδέν. Άντι βασιλικής δέ ζώνης χρυσής 
τε κα\ διαλίθου, τήν δικαιοσυνών φησιν έζώσΟαι * 
καϊ τήν άΛήθειαν. Δηλοί δέ και ταύτα τήν τού Λύγου 
θεότητα, δς έγενήΟη ήμίν σοφία άπδ Θεού, δικαιο
σύνη τε κα\ άγιασμδς και άπολύτρωσις, κατά τδν 
θείον Άπόστολον. Κα\ δ Σωτήρ δέ φησιν ι Έγώ είμι 
τδ φώς ι ή αλήθεια και ή ζωή. Ά δή τδν έκ φίζης 
Ίεσσαϊ ζώνης περιέσφιγγον τρόπον, βασιλικψ τεκαΐ 
στρατικώ σχήματι τδ κατά τών αφανών κα\ αοράτων 
πολεμίων παράστημα τού λόγου σημαίνοντος. Είκδς 
δέ και τδ εύαγγελικδν διά τούτου σημαίνεσθαι κή
ρυγμα, κατά τδ, < Ή δικαιοσύνη σου δικαιοσύνη είς 
τδν αίώνα, και ό νόμος σου αλήθεια, ι ΤΗν μέν γάρ 

ruebanl, u l clamantes : c Quid libi nobiscuni, Fi l i 
Dei ? » audirenlur, c vonisti anle lempus, ul lorque-
res nos " . Non le ipsi ignoramus, uec saix-luni 
l)ei esse ainbigimtis.» At erunt, a i l , justhia succin* 
cli lumbi ipsius, et veritate latera involuta. Ut aulem 
Symimiebus : Et cril justitia cingulum lumborum 
ejus, et fides cwgulum renum ejus. Nullum eiiim 
eoniin omnino, quibus sibi placenl bomines, insi-
gne majcstatis habiturus est; sed pro regio cingulo, 
auro ct geinmis insignito : Justilia et veriiate suc-
cinctum iri pollicetur. Oslendunt vero el basc Chr i -
sli dcilatum ; qui, Paulo lesle " , faclus esi nobis 
sapienlia a Deo, ct justilia, et sanclilicalio, et re-
demptio. Quin el Salvalor ipse, lucem esse se 

κα\ δ νόμος δικαιοσύνης δ.δάσκαλος, άλλ1 ούκ Ιμει- D vcrilalemque, et viam profitetur 1 β : quae profccio, 
νεν είς τδν αίώνα τής τελεετέρας άντεισηγμένης. 
*Ην δέ κα\ τύπος άΛηθείας' δ δέ Χρίστος έλεγεν, 
Έ γ ώ είμι ή άΛήθεια. Αιά τοσούτων ώσπερ είκονο-
γραφήσας τδν προφητευόμενον, έξης αυτού διαγρά
φει τά κατορθώματα, δηλών ώς τά ήθη τά αρπα
κτικά τε κα\ θηριώδη τδν τοιούτον αποθεμένα τρό
πον, τοις έναντίοις άνακραθήσεται. Όμού τε τοις 
έν Εκκλησία νεογνοί; ώσπερ ταύρος καϊ μόσχος 
βοσκηθήσονται, τής αυτής έκ τών θείων Λόγων μετα-
ληψόμενοι τροφής. Κα\ βασιλικούς δέ άνδρας κα\ 
έν άρχαίς ορών πένησι και τοίς τυχούσιν έν Εκκλη
σία συναναατρεφομένους, εΓποις άν τδ παρδν πληρού-
σθαι ρητόν. Ούκ άν δέ άμάρτοις διά μέν τών θηρίων 
τούς εθνικούς λέγων σημαίνεσθαι, άλλου κατ' άλλο 
της άλογίας είδους χαρακτηριζόμενους, 
riis peuilus incubituros; simulque in Ecclesia 

cinguli instar, euro, qui de radice Jessce prodierat, 
consliirtgebant: eoque rcgio ejus et miiitaii 
habim, auxilium prscbentem adversus visibiles 
et invisibiles bosles, oralio s.guiiicavit. Nec cst 
profeelodisscnlaueum islis Evangelii praidicaiionem 
designari ·, juxla i l ludr i Justitia lna, justitiain s « -
cultim, et lex tua veritas 1 7. > Justitiain cnim c l ipsa 
lex docebat. Sed non in peipcluuin remaiisit, cuin 
eam, quae perfeclior esl, expuleril. Erat cadcm tt 
veriiaiis efligies: scd Chrislum verilalem ipsam 
exsistere, verbis ipsius lesialum babemus. II s 
ergo proplielica narralione vcluli dtlinfalis t l 
adumbratis, ad ea se deinccps, quae pra;clarc ab eo 
gcsla suiit, explicanda conferens, rapaces ei feros 

C olim bomines mulalo vitae genere, studiis conira-
rccens natos (non secus alque viinlos et tauros 

l imu l pasci videmus) ejusdem dmnorum verborum alinienti fore parlicipes dixit. Nec vero erit, cum 
reges, el qui cuin imperio sunt, inlor plebeios ctpanperes iu Ecclesia versari couspexeris, quod de 
bujus propbeiia Gde quidquam addubiles. Quod 183 si per ferocia animalia, genles significari 
quis d i ca l ; non male, meo iudicio, senlial; modo alia absurditalis teiilalisque specie aliam nolari 
existimet. 

Διά δέ τών ήμερων ζώων κα\ καθαρών τούς Ίσραη·· 
λίτας, ct τή τού νόμου διδασκαλία γεγόνασιν ήμερώ-
τεροι, σημαίνοντος τού λόγου μίαν έξ άμφοίν συστή-
σεσθαι ποίμνην αγρίων τε καί ήμερων, ίερών τε κα\ 
ανίερων ύπδ τψ πάντων άρχιποίμενι τψ νέμειν εί-
δότι, καθά φησιν δ προφήτης, έν νομή αγαθή κα\ έν 
τόπω πίονι. Καλεί δέ μοσχάριον, τδν νέον τών πι-
στευσάντων λαδν τδν έν Χριστψ νηπιάζοντα. Τανρον 

Per mansueta autem el pnra, Israelitas ipsos, 
qui pcr legis doclrin an» facti sunt inansueliores; 
idemque ex ambobus, cicuribus et feris, sacris el 
profanis, ejus opera, qui pastoruni printeps pa-
scendi arlem callens, propbela tesio, in pascua 
optima, in pingucs campos deduccre valet, conila-
tumir i ovile credanius. Viluli porro nominc, po-
pulum inlelligit, quiCbristi Udem re<cnler ample-

δέ τάχα τδν Ισραήλ, ώς ηλικία προήκοντα · ήγουν ^ xus* in Cbristo puer est : ut ipsa forsan tauri ap-
τδ p i v τούς είσα^ομένους τή πίστει, τδ δέ τούς υπερ
κείμενους αρετή τε κα\ γνώσει. Κατά τδ, ι Εύλό-
γησον, Κύριος, τούς μικρούς μετά τών μεγάλων. > 
Φησ\ δέ καί Δαβίδ* < Πρεσβύται μετά νεωτέρων 

^αίνεσάτωσαν τδ δνομα Κυρίου. ιΤάς έν Χριστψ γαρ 

pdlalione, Israelilas, lanquani «lale provectos. 
ISimirutii, ut uno eos, qui fid»;i lanlum cleiuenU 
deguslarunt: aliero, ul virlule jain el cogniliond 
provectos, siguificet. Scripluin enim est : ι Bene-
dic, Domine, parvulos cum magnis Et apud 

ηλικίας κα\ Ιωάννης έμφαίνων γράφει παιδίοις και D Davidem: ι Senes cum junioribus laudent noiiien 
πατράσι και νεανίσκοι;· Και χαιδίον, φησ>, νηπιον D o m i n i > iElaium piajlcrea in Clmslo disci i-
άξει. Τδέ5ί«, άντί τού συνάξει λέλεκται. Κα\τούτο luina csse ul oslendercl Joaiincs, vi pueris, c l pa-
δέ μετά τών άλλων έν έκκλησίαις έστιν ίδείν, τούς iribus, el ipsis eiiain adolcscenlibus, scribcre se 

" Matih. νιιι, 29. " I Cor. i ,2*, 30. 1 8 Joan. νιιι, 12. »· Jjan. xiv, 6. 
r x i i i , 43. , # Psal. C X L V I I I , 12. 
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lari tuodis animadvertiuuis. Vita eiiiiu idcm ipse Α γής. Μαρτυρεί δέ τούτοις τά Ευαγγέλια. Συν πα£ -
est.el lux, ei potestae. Venimenim^ro, quia SUO 
tandcm lempore nascilurum Emmanuelem momiit; 
Mililer jam, ul divinis virlutibus, operumque di-
gnitate cognosci debeat, adjungit Siis verbis : Non 
secundum opinionem judicabit, neque secundum ru-

(δησία γάρ ήλεγχε πολλή νΰνμέν τους Ιερέας, λ έ γ ω ν 
'Αρθήσεται άφ'υμών ή βασιλεία τοΰ θεοΰ, και δοΟή-
σεται έθνει ποιοΰντι τους καρπούς αυτής. Νΰν δέ 
τους Γραμματείς καί Φαρισαίου;, ούα\ τούτοις πολ
λάκις είπών. 

morem arguet ; quae sane a Sy»nmad»o perspicue sunt in bunc modum Iranslala * Non secundum ti-
tionemoculorum judicabit,neque lecundum audilum aurium arguet: sed judicabit in reclitudine pavperes, 
quod est Evangeliorum lcslimonio comprobaium. Est enim magna persaepe libertale nunc sacerdoli-
bus ip*is regni Dei privalionem, ut ad gentes transiret, quse fruclus 181 e J«s ederent *, miniulus : 
nunc Scribas e.i Pharisaeos niullis aliis iniprecaiiouibus inscctalus 4 . 

Idem vero non secundum sermonem arguebat: 'ΑΧΓ ουδέ κατά την ΛαΛιάν ήΛεγχεν, είς δέ 
sed in cordis penetralia oculorum acie irrumpens, τάς καρδίας δρών έφασκε· ι Τί με πειράζετε, ύπο-
lentantibus et simulale quaerenlibus Herodianis, a κριταί ; ιτοίς Έρωδιανοίς λέγων (πράκτορες δέ ούτοι 
quibuspublicanoruin pecunise colligebanlur, utrutn β τελωνών), έρωτώσιν είέξεστι δοΰναι κήνσον Καίααρι· 

η : persolvcre liceret, respondil c Επιδείξατε γάρ μοι,φησ\, τδ νόμισμα τοΰ κήνσου,ι censum Caesari 
ut sibi numisma census ostenderent, cseteraque 
illa, qu;c sequunlur 8 . Iloneslam enim licet verbo-
rum speciem prauenderenl, magistrumquc Dei 
viam monstraiilem appcllarenl ; sum tamen a 
Chrislo calumniae convicli. Judicavit etiam humili 
judicium, el httmiles terrce arguit; vel si ad Sym-
inachum respicis, pauperes in rectitudine, eos n i -
miruin, quos ipse beatos Clirisius pradicat gpiritu 
pauperes e ; quales ejus fuere discipuli, quibus et 
ipsa ne Domini quidem pepercit repreliensio. Ait 
enim - c Adhuc et vos sine intellcclu estis \ > 
Et, c Nondum cognoscitis ; nec intelligitis 8 ? ι 
Ilemque Petrum alloquens peculiariier : c V i r 

και τά έξης. Καίτοι λόγοις έχρώντο καλοίς, ι Διδά
σκαλε, λέγοντες, οίδαμεν δτι τήν δδδν τού θεοΰ διδά
σκεις έν άληθεία· ι κα\ δμως αυτούς κακουργοΰντας 
έξήλεγξε. Καϊ ταπεινφ δέ κρίσιν έκρινεν, ήΛέγ-
χετε τούς ταπεινούς της γης, ή κατά Σύμμαχον, 
τούς πτωχούς έν εύθύτητί' περι ών έλεγεν, ι Μα
κάριοι οί πτωχο\τψ πνεύματι, > οίους είναι συνέβαιν* 
τούς αύτοΰ μαθητάς, ούς ήΛεγχε, ποτέ μέν λέγων · 
c 'Ακμήν κα\ ύμείς άσύνετοί έστε.ι Κα\ πάλιν,t Ούπω 
νοείτε ουδέ συνίετε ; > ποτέ δέ τώ Πέτρψ,ι'Ολιγόπιατε^ 
είς τί έδίστασας. » Κα\ πλείστα τοιαύτα λέγων δι-
ήΛεγχε. ΠρΙς οΓς φησι · Καϊ πατάξει γήν τφ Λόγφ 
τού στόματος αυτού. "Ομοιον τώ, ι Ούκ ήλθον βαλειν 

modicae fidei, ad qnid dubitasli ·Υ » cujus ge-C είρήνην έπι τήν γήν, άλλά μάχαιραν.> Μάχαιρα δέ ό 
neris luulla etiain alia arguisse neinini dubium 
esse queal. Sequilur ergo, Et percutiet terram 
verbo oris sui. Cui non absiniile fuerit ct illud : 
tNun veni pacem miliere in lerram, sed gladium 1 ' . ! 
Esl vero gladius, verbum ori$ ejus; quo rcrum 
lerrenarum curae, ac soiUciludincs eormn, 
qui lidem ipsius antplexi sunt, ampulat. Non de-
sunt porro, qni istis divinilalem Salvatoris dcmou-
slrari dictilent. Terram cnim signiiicat, quam nia-
ledixerat. Uevera aulem de universa maledi-
ctum pulelur : quando omne penilus boininum 
genus exsecratus est, bis verbis : c Terra es, et in 
lerram reverieris > Quando etiam niundum 
impielate depravalum eluvione eistinxit. Judaeam 

Λόγος τού στόματος αυτού, δι' ού τά γεώδη φ ρ ο 
νήματα τών είς αύτδν πεπιστευκότων άνήρει. Τινές 
δέ φασιν, ώς τδ θείον τοΰ Σωτήρος διά τούτων παρ^-
ίσταται. Γήν γάρ λέγει μάλιστα μέν, ήν άν κατ -
αράσαι f . Τδ αληθές δ' άν είη και έπ\ πάσης το. 
είρημένον. Κατηράσατο γάρ σύ μπα σαν τήν άνθρω
που φύσιν είπών · ι Γή εΐ, και είς γήν άπελεύση. » 
Κα\ κόσμον άσεβων ύδατι καταπνίξας · έτι δέ καί 
τήν Ίουδαίαν έπ\ τή κατ 1 αυτού παροινία λίγων* 
ι Τδού άφίεται ύμίν δ οίκος υμών έρημος. > Έ γ κ α -
ταλειφθείσα δέ παρ' αύτοΰ πολέμψ κα\ πυρ\ δεδα-
πάνηται. Τήν δέ θείαν αύτοΰ φύσιν πρδς τοΰτο παρ? 
ίστησι τδ, Έν πνεύματι τά χειΛέων άνεΛεΐν άσε-
δή. Έπετίμα γάρ τοϊς άκαθάρτοις πνεύμασι. Καί 

vero c l ipsam deinceps, ob conlumeliain quam D δσον μέν ήκεν είς τδ άνθρώπινον, ή διά στόματος 
ab ipsa passus est, sic alloquilur : ι Ecce relin-
quelur vobis domus vesira deserla ι Ab ipso 
enim reiicta, ferro et flamma plane consumpla 
cst. Ad liaac, ne divina ipsius naiura laleret : ln 
spirilu labiorum e$se interfecturum impium addi-
di l . immuiidos eniin spirhus increpabat: 182 e l 

quanlum bominis admiUebat condilio, ore el la-
biis obstrepebat. Sed ila Spiritus ineff.itili polen-

κα\ χειλέων άπεκτυπείτο φωνή. Τή δέ ά££ήτω δυ
νάμει τού Πνεύματος τδ τών δαιμονίων συνεθραύετο 
γένος, ώς βοώντας λέγειν' ι Τί ήμίν και σο\, Τίέ 
τοΰ θεοΰ; ήλθες πρδ καιρού βασανίσαι ημάς. Οί
δαμεν σε, τίς εί, δ άγιος τού θεοΰ. *ΆΛΛά καϊ έσται, 
φησ\ν ι δικαιοσύνη έζωσμένος τήν όσφύν αύτοΰ· 
Καϊ άΛήθεια εΙΛημμένος τάς πΛευράς. Κατά δε 
τον Σύμμαχον, Καϊ έσται δικαιοσύνη περίζωμ/ι 

1 Maiih. χχι , 
Τ Mallb. xv, 16. 
x x i i i , 58. 

34 scqq. % Matib. Χ Χ Ι Ι Ι , 1 seqq. 
• Maltb. χνι, 9. · Malib. χιν, 21. 

• Maltb. 
4 0 Maiib. 

χχιι, 
χ, 34. 

16 seqq. ' Mallb. ν , 3. 
1 1 Geiu πι, 19. 1 1 MallU. 
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τής όσφύος αυτόν. Καϊ ή πίστις πεμίζωμα τών χ tia, dasnionuiu vires frangebanlur, el lolo genere 
Λαγόνων αύτοΰ. "Αξίωμα γάρ αύτψ τών έν κόσμω 
τδ σύμπαν ουδέν. Άντι βασιλικής δέ ζώνης χρυσής 
τε κα\ διαλίθου, τήν δικαιοσυνών φησιν έξώσΟαι * 
καϊ τήν άΛήθειαν. Δηλοί δέ και ταύτα τήν τού Λύγου 
θεότητα, δς έγενήΟη ήμϊν σοφία άπδ Θεού, δικαιο
σύνη τε κα\ άγιασμδς και άπολύτρωσις, κατά τδν 
θείον Άπόστολον. Κα\ ό Σωτήρ δέ φησιν ι Έγώ είμι 
τδ φώς > ή αλήθεια καΊ ή ζωή. Ά δή τδν έκ φίζης 
Ίεσσαϊ ζώνης περιέσφιγγον τρόπον, βασιλιχψ τεκα\ 
στρατικώ σχήματι τδ κατά τών αφανών και αοράτων 
πολεμίων παράστημα τού λόγου σημαίνοντος. Είκδς 
δέ και τδ εύαγγελικδν διά τούτου σημαίνεσθαι κή
ρυγμα, κατά τδ, ι Ή δικαιοσύνη σου δικαιοσύνη είς 
τδν αίώνα, και ό νόμος σου αλήθεια, ι r Hv μέν γάρ 

ruebant, u l claniantes : c Quid libi nobiscuni, Fil i 
Dei? > audirenlur, t vonisti anlelempus, ul torque-
res nos Non le ipsi ignorainus, nec saiKimn 
l)ei essc ambigimus. > At erunl, a i l , justiiia succin* 
cli lumbi ipsius, et veritale latera involuta. U l aulcm 
Syiiiimiebus : Et crii ju&liiia cingulum lumborum 
ejus, el fides cingulum renum ejus. Nullum eiiim 
eoruni oninino, quibus sibi placent bomines, insi-
gne majestaiis babilurus est; sed pro regio cingulo, 
auro c l gemmis insignito : Jusiilia et veriiale suc-
cinctum iri pollicetur. Ostendunt vero et baec Chr i -
sli deitaiem ; qui, Paulo tesle 1 V , faclus esl nobis 
sapientia a Deo, ct justitia, el sanctificalio, el re-
demplio. Quin el Salvalor ipse, lucem esse se < 5 , 

και ό νόμος δικαιοσύνης δ.δάσκαλος, άλλ' ούκ Ιμει- D vcrilateroque, etviam profltelur , e : quae profeclo, 
νεν είς τδν αίώνα τής τελειοτέρας άντεισηγμένης. 
*Ην δέ κα\ τύπος άΛί\θείας· δ δέ Χρίστος έλεγεν, 
Έ γ ώ είμι ή άΛήθεια. Διά τοσούτων ώσπερ εικονο-
γραφήσας τδν προφητευόμενον, έξης αυτού διαγρά
φει τά κατορθώματα, δηλών ώς τά ήθη τά αρπα
κτικά τε κα\ θηριώδη τδν τοιούτον αποθεμένα τρό
πον, τοις έναντίοις άνακραθήσεται. Όμοΰ τε τοις 
έν Εκκλησία νεογνοί; ώσπερ ταύρος καί μόσχος 
β-,σκηθήσονται, τής αυτής έκ τών θείων Λόγων μετα-
ληψόμενοι τροφής. Και βασιλικούς δέ άνδρας καΛ 
έν άρχαίς ορών πένησι κα\ τοίς τυχούσιν εν Εκκλη
σία συνανα3τρεφομένους, εΓποις άν τδ παρδν πληροΰ-
σΟαι όητόν. Ούκ άν δέ άμάρτοις διά μέν τών θηρίων 

. τούς εθνικούς λέγων σημαίνεσθαι, άλλου κατ* άλλο 
της άλογίας είδους χαρακτηριζόμενους. 

cinguli instar, euro, qui de radice Jessaz prodterat, 
consliingebant: coque regio ejus et mililaii 
babilu, auxilium prsebeniem adversus visibiles 
el invisibiles bosles, oratio s.gniiicavit. Nec cst 
profeciodissenlaneum istis Evangelii pranlicaiionem 
desiguari ; jux la i l lud : ι Justitia lua, jus l i l ia in sav 
eulmn, et lex lua veritas 1 7. ι Jiisiiliam cnim ct ipsa 
lex docebat. Sed non in peipcluum reinaiisil, cum 
eaui, quse perfeclior est, expulerit. E ra l eadem tt 
veriiaiis efligies: sed Cbrislum verilalem ipsam 
exsisiere, verbis ipsius lestalum liabemus. II s 
ergo prophetica narratione vcluti dtlineatis t l 
adutnbratis, ad ea se deincrps, quae praitlarc ab eo 
gcsla sunt, explicanda conferens, rapaces ei feios 

C olim bomines niulaio vii-ae geneie, sludiis conira-
r i i s petiitus incubituros ; simulque in Ecclesia recens natos (non secus atque vilulos et lauros 
l i m u l pasci videmus) ejusdem divinoium verbonun alimenti fore participes d ix i l . Nuc vero erii , ciim 
reges, et qui cuin iniperio sunt, inler plebeios etpauperes iu Ecclesia versari couspextiris, quod de 
bujus propbetia Qde quidquam addubiles. Quod 183 S l P e r ferocia animalia, genies significari 
cjuis d ica l ; non male, nieo iudicio, senlial; modo alia absurdilaiis ferilatisque specie aliam nolari 
exislimet. 

Διά δέ τών ήμερων ζώων κα\ καθαρών τους Ίσραη·· 
λίτας, ci τή τοΰ νόμου διδασκαλία γεγόνασιν ήμερώ-
τεροι, σημαίνοντος τού λόγου μίαν έξ άμφοίν σύστη
σε σθαι ποίμνην αγρίων τε κα\ ήμερων, ίερών τε κα\ 
άνιέρων ύπδ τώ πάντων άρχιποίμενι τψ νέμειν εί-
δ<5τι, καθά φησιν δ προφήτης, έν νομή αγαθή και έν 
τ ό π ψ πίονι. Καλεί δέ μοσχάριον, τδν νέον τών πι-
στευσάντων λαδν τδν έν Χριστψ νηπιάζοντα. Tarpov 

Per mansuela autem c l ptira, Israeliias ipsos, 
qui pcr legis doclrin ain facti sunt inansueliores; 
idemque ex ambobus, cicuribus et feris, sacris et 
profanis, ejus opera, qui pastoruni printeps pa-
scendi artem callens, propheta lesir, in pascua 
oplima, in pingues campos deduccre valel, confla-
l umi r i ovile credamus. Viluli porro noiuinc, po-
pulum inleiligil, qui Christi lidcm re<euler ample-

δέ τάχα τδν Ισραήλ, ώς ηλικία π ροή κοντά · ήγουν ^ x n s , in Chrislo puer est : ut ip*a forsan tauri ap-
%b μέν τούς εισαγόμενους τή πίστει, τδ δέ τούς ύπερ 
κείμενους αρετή τε κα\ γνώσει. Κατά τδ, ι Εύλο
γ η σον, Κύριος, τούς μικρούς μετά τών μεγάλων. » 
Φησί δέ κα\ Δαβίδ· ι Πρεσβύται μετά νεωτέρων 

^αίνεσάτωσαν τδ δνομα Κυρίου. ιΤάς έν Χριστψ γάρ 

pdlatione, Israeliias, lanquam «lale provecios. 
Nimirum, ul uno eos, qui fid^i lanlum rlenienta 
degustarunt: allero, ut virlule jam et cogniiione 
proveclos, signiflcei. Scripluin eniiu esl : t Bene-
dic, Domine, parvulos cum niagnis l 8 . » Et apud 

ηλικίας κα\ Ιωάννης έμφαίνων γράφει παιδιοις και D Davidem; ι Senes cuin junioribus landenl nomen 
«ατράσι κα\ νεανίσκοι;· Κα\ παιδίον, φησ>, νήπιον Domini !». > iElaium pntlerea in Cbrislo discri-
άξει. Ύοάξει, αντί τοΰ συνάζει λέλεκται. Κα\τοΰτο miua csse ul oslenderet Joannes, ti pueiis, c l pa-
δέ μετά τών άλλων έν έκκλησίαις έστιν ίδείν, τούς Iribus, el ipsis ciiam adolcscentibus, scribere se 

» Mallh. vin, 29. u I Cor. i,24, 30. ·» Joan. vm, 12. »· Jjan. xiv, 6. »T Psal. cxvui, 142. »* Ps»al. 
C X I I I , 13. 1 # Psal. C X L M H , 12. 
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lcslalus esl f e . El puer parvnlus, addil, agel eos. Λ πλείστους τών προεστώτων δι' απλότητα ψυχής κα\ 
Quo loco agere, pro co, quod est cogere ct con- άκακίαν ουδέν νηπίων διαφέροντας. "Ομως δ' ουν 
gregare posilum est. Quod quidem cum nliis, licet _ ηγουμένους τών άπδ παντδς γένους κατά τό αύτδ 
ιιι ecrlesiis eiiarn inliteri , in quibtis maxirna prse-
fcclouim pars moruin siniplidtale et bonilate ni-
li i ! dislans ab infaplibus, eos lainen agil f qui ex 
o.iini genero homintim in ununicoiiTunt. Et 6os,ad-
dit, et ursus simulpatcentur ei simul erunt caluli eo-
rum. Colonorum cnim cl agreslium, pauperumquc,ct 
rimuim, malorum etiaro, et bonorum pueri in Ec-
clesia simul cocttnt. Foriassis autem puerorum no-
minc, eorum etiam de quibus jam dictum cst, ani-
morum ct fiJei conscnsum significat. Leo rursus 
orudivorum naiura animal, eorum niortc jaui, qunc 
berbis pascuntur, paleis vesci assnclus, bomo dici 

συναγομένων. Καϊ βούς δέ, φησ\, καϊ άρκτος όμοΰ 
βοσκηθήσονται, καϊ άμα έσται τά παιδία αυτών. 
Γεωργικών γάρ ανδρών και αγρίων, πενήτων τε κσΛ 
πλουσίων, πονηρών τε κα\ αγαθών δπου ι» παίδες έν 
Εκκλησία συνέρχονται."Ισως δέ παΐδάς φησιν, τήν 
τών είρημένων δμοψυχίαν τε κα\ δμοπιστίαν. Σαρ
κοβόρος δέ τήν φύσιν Λέων άχύροις τρεφόμενος 
ποηφάγου ζώου δίκην, άνθρωπος άν είη πάλιν θ η 
ριώδης κα\ απηνής, ψιλή τή λέξει τής θείας χαίρων 
Γραφής, ήν άγνρονό λόγος καλεί. Πυρδς γάρ είκό-
τωςόέν άποκρύφω νους κα\ ό ψυχών τρόφιμος λό
γος. "Ετι πρδς τούτοις, παιδίον νήπιον, όποιον ήν 

, , — , . . . , 
queat q i t i , fero et immili animo pracditus, nudis τ*> μικρψ πρόσθεν είρημένον, έπϊ τρώγλην άσπι-
sacrae Scriplurae verbis, quae palearum nomine in-
rniii, deleetatur. Triticum eninijure optimo men-
lc-n oam quae lalcl intus, et raiionem dixerimus, 
quibus nnlrilur aninws. Adjungit autem et puerum 
infunlem 184 (qtialis ille fuit de quo paulo anle 
dhtimus) super foramen aspidum, superque fetuum 
ipsorum cubile manum impune imniissurum. Quibus 
verbis eorum corpora inlelligit, quae a daemonibus 
infestanlur ; in quibus latilantes spirilus repiiles 
et vcnenati, veluli foraminibus, corporis sensibns 
incnbant. Scd in istos, qui Chrisli puer est, vir 
simplex aliquis, el malitia puer, Salvaloris virlutc 
irelus manum suam immiuit ; quibus nulla esi πο

ί ω ν καϊ έπϊ κοίτην έκγόνων ασπίδων έπιδαΛεΊν 
τήν χείρα, φησιν, άβλαβώς. Δηλοί δέ ταΰτα τών 
ύπδ δαιμόνων ένοχλουμένων τά σώματα, οΤς έμφω-
λεύοντα κα\ έρπυστικά δντά πνεύματα, κα\ ίοβόλα, 
τρώγΛαις ώ^περ έγκοιτάζεται τοίς αίσθητηρίοις 
τοΰ σώματο.:. Ταΰτα δέ το Χριστού παιδίον άνήρ 
τις άπλοΰ; και τή κακία νηπιάζων, τή τοΰ Σωτήρος 
άπελαύνων δυνάμει, τήν ίδίαν έπιτίΟησι χήρα » 
μηδέν κακοποιείν δυναμένοις, διά τδν έκ ί>ίζης 
Ίεσσαϊ προελθόντα, τοίς αύτοΰ παιδίοις έξουσίαν 
παρέχοντα πατείν επάνω δφεων και σκορπίων. Νοή
σεις δέ τρώγΛας καϊ κοιτάς ασπίδων, καί τάς 
τών αίρετικών καταδύσεις, αΤς οί έν Χριστώ %Ί\πιά-

cendi poteslas, propter eum, qui de radice Jessa* Q ζοντες άβλαβώς έπιβάλλουσι χείρα , Χρίστου τ ά 
egressus, puens sius serpenles el scorpioncs con-
ciilcandi facultalcin largilus cst" 1 . Non male nir-
sum per aspidum foramina, et cubWta, bacrcliconim 
lalibula, effugiaque intelligas ; in qua» qui i nClm-
elo pueri exsislunt, codem vencnaiis ipsorimi mor-
tdbus yires adimentc, tuto manus injicere possunl. 
Quod autem montem tanclum addidit, Ecclesiam 
ipsam, qua» morum etdoclrinae probitale, ipsa de-
nique verbi co&leslis promulgationc emineat, in -
telligit. Alque ul ab eo qui in Judaea est, menlem 
nobis avocarct, quia repleta e%i universa lerra co-
gnilionc Domini, sicut aqua multa cooperit mare, 
addidit : ut ila Ecclesiam, quae (oioorbe contine-
tur, pta doclrina, Deiquc cognitione quidquid ba-

κείνων δήγματα κα\ τδν ίδν άποφαίνοντος άπρακτον. 
Άγων δέ δρος, τήν Έκκλητίαν φησ\ν έπηρμένην 
βίω κα\ δόγμασιν, έχουσάν τε τοΰ λόγου τοΰ επουρα
νίου τδ κήρυγμα. Ώς άν δέ μή τδ κατά τήν Του-
δαίαν δρος νοήσωμεν, έπήνεγκεν, δτι ΈπΛήσθη ή 
σύμπασα τού γνώναι τδν Κύριον, ώς ύδωρ ποΛΰ 
κατακαλύψαι θάλασσαν ούτω τήν καθ 1 βληςτής 
οίκουμένης Έκκλησίαν/δηλών τήν ευσεβή γνώσιν i , 
πάν τδ άλμυρδν τής τού βίου κακίας ώσπερ πολλώ 
τφ (5εύματι κατακλύζούσαν. Κατά καιρδν δέ, φηαΛ, 
τδν προφητευόμενον, ό έκ $ίζης Ίεσσαϊ άναστησό-
μενος, τούτ' έστι μετά την έκ νεκρών άνάστασιν , 
άρξειτών εθνών. Ού γάρ Τουδαίων έσται βασιλεύς-, 
ούδ' ώσπερ δΔαβ\δ, οί τε τούτου διάδοχοι, βραχείας 

bel scclerata viia salsnginis multa vcluli fluminis ^ τινδς γωνίας· πάσης δέ κρατήσει τής γής, κα\ 
inundaiione deleluram significaret. Slalo aulem, 
ait, el prophctiis designalo lcmpore (quando ninii-
rum ex morluis surrexeril) qui de radice Jessa 
egrcsfurunest, gcntibus imperabil. Nequaquam onim 
illo JudaBoruin, quod brevi lerras angulo contine-
tur (nt David olim, cjusque posleri) regno conien-
lns, orbi universo solus imperabit, et in ipso $pe-
rnbuvt omnes : quomadmodum a Mose olim scri-

έπ' αύτφ έθνη έλπιούσιν συμφώνως τώ παρά 
Μωύσεί^ Ούκ εκλείψει άρχων έξ Ιούδα ουδέ ηγού
μενος έκ τών μηρών αύτοΰ, έως άν έλθη ω απόκει
ται. Κα\ αύτδς έσται προσδοκία εθνών. "Αλλ* εκεί 
μέν, τήν φυλήν ε ί π ε ν ενταύθα δέ, τήν πατριάν έκ 
£ίζης λέγων Τεσσα\ τοΰ Πατρδς τοΰ Δαβίδ· διήρηντο 
γάρ είς πάτριας αί φυλαί. Τά τροπικώς δέ προειρη-
μένα θηρία, νΰν σαφώς έθνη καλεί. 

plum lcginms, «on diTuitirum principem ex Juda, nnque ducein de femore ejus, donec vcnial quoil 
reposituu» esl : ipsitmquc fore cxspcctationcm genlium Esl vcro considerandum, tribum a Mose; 

M IJoann. ιι, 12-14. f l Luc. x, 19. M Gen. X L I X , 10. 
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ab lsaia autem fannliam, cum Jessx nominat Davidis parcnlein, dcsignari. Erat cnim iribuum in fa-
luilias ipsas dislinctio. 185 Verura quae (ropice aniea dc feris dixerat, aperte jam ad gcntes rcferri 
significat. 

ΆντΙ δέ του, ό άνιστάμενος άρχειν εθνών, δ Α Sed pro quo, Qui consurgit ul gentibus imperct, 
μέν Ακύλας έξέδωκεν, δς άνίσταται εϊς σύσση- babeums, Qui con&urgit in signum populorum red-
μον Λαών δ δέ Σύμμαχος, δς άνίσταται σύσ-
ίΤημον τών εθνών. Διδ τήν σφραγίδα τού πάθους 
αυτού καί τδ σωτήριον σημεΊον περιφέρει τά είς 
αύτδν έθνη πεπιστευκότα. Καϊ έσται, φησίν, ή 
άνάπαυσις αϋτοϋ τιμή. Κατά δέ Ακύλα ν και 
Σύμμαχον, δόξα. Αίαν ακολούθως τή τής οικονομίας 
άρχή τε κα\ μέσοις, κα\ τδ τέλος όποιον έσται, δη
λών · θάνατον μέν ού λέγων αυτού, άνάπαυσιν βέ 
καί τιμήν, πρδς βραχύ τοΰ σώματος ήρεμήσαντος, 
δ δή τέλος τής είς ανθρώπους οικονομίας. "Έλεγε γάρ 
πρδς τδν Πατέρα· ι Πάτερ, δόξασον με τή δόξη, ή 
είχον πρδ τοΰ τδν κόσμον είναι παρά σοί. ι Δεδό-
ξασται γάρ τδν υπέρ ημών ύπομείνας σταυρδν, πρδς 

didisse Syiumachum, AquiLam autem gcntium re-
perias ; indequc lieri, ulqnoiquotin Christum gen-
tes el populi crcdiderunt, omites mortis ejus sabi-
lare tignum gesiarc videamus. Ει erit, addil, re-
quies ejus honor, vel, ul JSymmaciio et AqtiiUe pla-
cct, gloria : apposite proleclo maxime ad oecono-
miae principia, ad mcdia, ad finem denique, queru 
illa essel habilura, significabdum : cum non mor-
tein quidem ipsius, sed requiem et honorem (requie-
scente nimirum ad breve quoddam tempus rjus 
corpore) osicndat ; qui ejusinler homines oecono-
miae finisbabelur uliimus. SicenimPatrem comp.i-
lassc legiraus : < Paier, glorifica inceagloria,quam 

δν χωρών, τδ, Δόξασόν με, πρδς τδν Πατέρα φησί. babebain, anlequam iiiurtdus exslaret, apud le **.» 
Καί π ά λ ι ν c Νΰν έδοξάσθη ό Γίδς τοΰ άνθρωπου, » 
κα\ τά έξης. ϊ ή μέν γάράπονοίας τών τόλμησάντων, 
μώμος ήν, τή δέ άναστάσει, πρδς δόξαν κατήντησεν. 
Ού γάρ ήν, ώσπερ έδόκουν, τδ πάθος άκούσιον. Κα\ 
άλλως · Άνάπαυσις αυτή Χριστού, ή τιμή τών 
τιμώντων αυτόν. Δι* ών όμολογοΰσι Λόγον θεοΰ κα\ 
σοφίαν κα\ δύναμιν τήν πρδς τδν Πατέρα σημαί
νοντες όμοφυΐαν τε κα\ όμοτιμίαν κα\ ύπαρξιν τήν 
atoiov. Αέγοις δ* άν άνάπαυσιν, κα\ ήν, αναπαύει 
τούς αγαπώντας αυτόν. Κατά τδ άλλη, Τούς έμέ 
αγαπώντας δοξάζω. "Εστι γάρ ι} άνάπανσις, ήν 
αναπαύει Κύριος, τφή' ήτις κατά τήν δικαιο-
κρισίαν τού θεοΰ πρδς τήν τών πεπραγμένοι άξίαν 

Esi cnim cruce noslri causa lolerata gloi ificalus; 
ad quam cuai libens pergerel, a Palre seipsum 
glorificari poslulavil. Eodem speclat et illud : 
ι Nunc gloriiicalus csl Fiiius hominis > ct quas 
dcinceps. Sanna cnim el ludibrium, si eorum, qui 
lalia ausi sunt ainenliam inlueris, exstitil. Scd gto-
ria rcsurreciionem secuta cst. Neque cnim, ut eo-
rum ferebat opinio, mortem invitus oppcliii. Estct 
alitcr Chrisli reqities, honor ilie, qui el ab ipsius 
dcfertur cultoribus ; cum Yerbum Dei, ejusquc sa-
pientiam et virtulem, et qua.n cum Palre babet 
ualure siinui ei glcriae communionem, aelernam 
dinique exsislcnliam , agnoscimus et proiilemur. 

διανεμηθήσεται. Πολλα\ γάρ μονα\ παρά τψ Πατέρι. ^ Polesei requiem, qua Deo diltcti fruunlur, inlclli 
K a l αστήρ αστέρος διαφέρει έν δόξη. Κάνταΰθα δέ 
οίς ένοικεΐ, τιμίους πάντας ποιεί. Έάν γάρ τις 
άκούση, φησι, τών λόγων μου, αγαπήσει αύτδν ό 
Πατήρ μου, κα\ πρδς αύτδν έλευσόμεθα, κα\ έν αύτψ 
καταλύσομεν. Άναστήσεται τοίνυν ού πρδς τδ κατ-
άρξαι μόνον εθνών. Άλλά γάρ κα\ είς τιμήν κα\ 
δοξαν, αύτοίς χαριείται τήν έν αύτοίς k άνάπαν-
σιτ. 

gere: ul alibi eos, a quibus diligitur, gloriikalu-
rmn testaius esl. Quem enim honorem prseslai Do-
minus, requiem appellaimis; eumdemque nos isto 
Dei judicio pro gesiorum dignitate decet cxspe-
ctare; cum jsint apud Patrein mullse mansioncs t s ; 
cmii stella a stella gloria differat: cum omuesdc-
niquc, iu quibus ipse inliabilal, honore ailicial. 
c Quisquis enim, ai l , yerba mea audiveril, diliget 

eum Pater meos, et ad ipsum veniemus, et matrsionem apud eum facienuis » 186 ComutgH 
crgo, non ut getiiibus soluin imperel, sed ut honorem ipsis et gloriam, quamque ipsc babet, reqniem 
iargiatur. 

ια-ιδ'. Καϊ έσται τή ήμερα εκείνη %προσθήσει 
<5 Κύριος τού δεϊξαι τήν γείρα αυτού τού ζηΛώσαι 
τό καταΛειρθέν ύπόΛοιπον τού Λαού, δ έάν κα-
ταΛειφθή άπό τών Άσσυρίων, καϊ άπό Αίγύπτου, 
xal άπό ΒαδνΛώνος, καϊ άπό ΑΙΘιοπίας, καϊ άπό 
"ΕΛαμιτών, καϊ άπό ήΛίου άνατοΛών, καϊ έξ 
9Αραδίας, κ. τ . λ. 

Μνήμην τής τών εθνών ποιησάμενος πίστεως είς 
τον έκ £ίζης Ίεσσα\, κα\ τοΰ τών Τουδιίων μέμνη-
τ α ι μέρους. Τϊς άν μή δόξη τούτοι; τήν παρουσίαν 

Y E R S . 11-14. Et eril die Μα : AdjicietDominu* 
nslcttdere manum tuam, ut amuleiur superttites re-
liquias populi, qucc relinquenlur ab Assyriis, el ab~ 
jEgypto, et α Babylone, el ab Mthiopia, et ab Ela^ 
tnitis, el ab oriu solis, el ab Arabxa, elc. 

Quia de gcnlium ftde in eum, qui dc radice Jess» 
proditurus fuerat, mentionem fcceral; clJudxorum 
vicis boc loco non obliviscilur; ne cl islis inulilia 

M Joan. X V I I , 5. n Joan. xiu, 31. " Joan. xiv, 2. t e ibid. 23. 
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csse Cbiisli vidcrrlur advcnlus, qucm hoc loco Α άνόνητον, ήν δηλοί διά του· Έν τή ήμερα, 
aperil liis verbis : ln die Μα adjicxet Dominus osten-
dere manum suam, ul wmuletur reliquias populi; 
qux in liunc moduin inlcrprctalur Aquilas : Adji-
ciel Dominu$ iterum mannm suam, ut possideal re-
liquiaspopuli *ni. Quod ait secundo Syinmachus. 
Qucmadmodum 187 cnim, cuni misera in £ g y -
pto servitute premercntur,fjus nurabiliter in -<Egy-
ptios inducia manu libcrali sunl. S ices l eadem ille 
admirandis operibus populi $ui reliquias in suam 
potestalem a*ierturu$, et in wmulalionem prccbitu-
rus. Nec dubium est eum bic populum inlelligi, 
cujus antca semen, id esl apostolos, credentisque 
popuH Israel.iiici parlem, quos cxerciluum Domi-
num reliquisse lestalus esi propbeia, tales enim 
ipsae sunt per graliae eleclionein reliquiae, quae lolo 
terrarum orbe varie a genlibus agilatae, salvse ta-
men faclae sunt f \ Sunt eniui istorum opcra,quot-
quol in orbe cernas univcrso, Ecclesiae conslilutae 
ct stabililae. Est praeterea sanctum non ab aliis i n -
ter genles praedicalum Evangclium M , tignis Deoct 
prodigiis tantum opus, veluli tesiimonio, confir-
mante, et apud fidelcs commendanlc. 

Non desunt vero qui eos reliquiarum nomine, 
qui ex bosiium tiianibus incolumcs cvaserunMan-
quam cisadDei cogniiionem non illa , qna? in iEgy-
pio, uon ilcm quae ριτ Filinm in solitudine, non 
qutt per judices deniqne palrala sunlprodigia, suf-
ficere videreulur, inlelligi puieni. Itaque ipso ad-

έχείνη προσθήσει Κύριος τού δειξαι τήν χείρα 
αυτού τού ζηΛώσαι τό χαταλειφθέν ύπόλοιπον 
τού Λαού. 'Ανθ' ού φησ\ν Ακύλας · Προσθήσει 
Κύριος δεύτερον τήν χεΊρα αυτού τού χτήσασθαι 
τό υπόλειμμα τού Λαού αυτού. Σύμμαχος δέ, έχ 
δεύτερου, φησίν. Ός γάρ έν Αίγύπτω ταλαιπωρού
με νους αυτούς ήλευθέρωσεν τήν παραδοξοποιδν αυ
τού χείρα τοί; Αίγυπτίοις έπαγαγών, ούτω πάλιν 
διά παραδόξων αυτήν έργων χινήσειεν υπέρ τοΰ 
χτήσασθαι, χαϊ ζηΛωτόν ποιήσαΐ τό χαταΛειφθέν 
τού Λαού, περι ού τδ, εί μή Κύριος Σαβαώθ έγκχτ -
έλιπεν ήμίν σπέρμα προέλεγεν, τδ τών αποστόλων 
χα\ πεπιστευχότων σημαίνων μέρος έξ Ισραήλ. "Ο 
δή λείμμα κατ 1 έκλογήν χάριτος γέγονεν, έχ πάσης 

^ τής έν έθνεσιν Τουδαίων διασποράς τοις διαφόρως 
αυτούς πολεμήσασιν.ΟΙ πανταχού γάρ πιστεύσαντες, 
λείμμα κατ' έκλογήν λέγονται χάριτος. Ούς κα\ δο-
ξάσειν φησιν είκότως. Αί πανταχού γάρ Έκκλησίαν 
διά τούτων συνέστησαν. Κα\ τδ θείον Εύαγγέλιον 
έκηρύχθη τοίς έθνεσιν, συνεπιμαρτυροΰντος αύτοίς 
τού Θεοΰ σημείοις κα\ τέρασιν, δοξάζοντός τε παρά 
πάσι τοίς πιστεύσασιν. 

Τινές δέ Λειμμά φασι,% τδ άπδ τών πολεμίων π ε -
ρισωθέν, οΤς ούκ αυτάρκη τά έν Αίγύπτω , κα\ έρή-
μω, κα\ διά τοΰ Υίοΰ, κα\ τών Κριτών πρδς Οεογνω-
σίαν υπήρξε σημεία. Διδ προσθήσει κατά ήν έπι
δημίαν τήν χείρα, ώς άν είς ζήΛονάγάγοι τό ύπό-
Λοιπον τού Λαού, πρδς τδ μή παραχωρήσαι τούτου 

venlus tempore manum dicit adjeclurum, ul in Q τοίς έθνεσιν. Όμοίως δέ καθηγητήν έπιγράφεσθαι 
amulalionem popnli reliquias adducat, ne geiitibus 
babendus ipse rclinqualur. Simililer et Christum 
ducem c l praifeclum describi ai i , qui Davidis voce 
regem se in eos supcr Sion monieni sanclum ejus 
ab eo conslituluni eese" ·* · ; qui se ilem ad oves, 
quae dedomo Israelis penerant, vcnisse asseral*0, 
qui discipulos eiiain in viam geniium abire probi-
b e a l S e d populo Israeliiico, paucis lanlum ex-
ceplis, non admiuenle, quando ad gentes transivil 
graiia, exslitere ullimi, qui primi ; et primi, qui 
uUimi kK Hinc est igitur, quod nunc propbela, cum 
gentium prius meminisset, Jsraelitas ordinesecun-
do addidit, quo tanquani in dorsum (uior cnirn 
Davidis verbis in reliquiis positos jacuisse 

τδν Χριστδν, δς δή φησι διά φωνής τοΰ Δαβίδ· Έ γ ώ 
δέ κατεστάθην βασιλεύς έπ ' αυτούς, έπι Σιών δρος τδ 
άγιον αυτού. "Ηκειν γάρ έλεγεν είς τά άπολωλότα 
πρόβατα οίκου Ισραήλ. Κα\ τοίς Ιδίοις παρήγγελλε 
μαθηταίς είς δδδν εθνών μή πορεύεσθαι. Τού δέ Ι σ 
ραήλ, πλήν ολίγων, μή δεξαμένου, είς τά έθνη μετ -
ελθούσης τής χάριτο-, γεγόνασιν οί πρώτοι έσχατοι, 
και οί έσχατοι πρώτοι. Διδ καί νΰν δ προφήτης των 
έξ εθνών πρώτων μνησθε\ς, έπέθηκεν αύτοίς τούς έξ 
Ισραήλ, ώ ; είς νώτον τεθειμένου έν τοίς περιλοί-
ποις, κατά τδν θείον Δαβίδ. Τοΰτο δέ, φησι, τό χατά-
Λειμμα άρει σημεΊον έν τοΊς έθνεσιν, χα\ πρδ πάν
των συνάξει τούς άποΛομένους ΊσραήΛ · αύτοίς 
γάρ πρώτοις έκήρυξαν. *Α πρόβατα συμφώνως'άπο-

significet. Elevabit autem (de reliquiis inlelligens) D λωλότα φησ\ν ό Σωτήρ. Τίς δέ συνάξει, ή δ τών 
signum ingtntibus, a i t ; el anle onmes congregabil αποστόλων χορδς, mU ό έχ £>ίζης άνιστάμενος Ίεσ-
perdilos hrael. Nemo enim ipsis a 188 Salvalore^ σαι; Πρδς γάρ μίαν Έκκλησίαν τούς πρίν άλλήλοις 
pritnum esse pradicaluin Evangcliuin ignorat, quos 
non incongrue perdilas oves nuncupabal. Sedquem 
taudeni congregaturum pulabimus ? Vel ipsum apo-
Btoloruiu chorum, vel quem de radice Jesstcegres-
surum asseruimus. Eos enim una, eademque Ec-
clesia, qui prius inler se valde dissidebanl, in 
unum compulit ct colligavit; qui in duo olisn, 
diversis SainariaB el lsraelis nominibus, distrabe-
bantur. Sed quodnam $ignum inlelligai, baud cui-

άντικαθεστώτας συνήγαγεν. Διμερείς γάρ ήσαν έν 
Ιερουσαλήμ τε κα\ Σαμάρεια· τδ δέ σημεΊον 6περ 
ήρεν, έστ\ν περ\ ού φησιν ό Σωτήρ· c Κα\ δψονται 
τδ σημεΊον τοΰ Τίοΰ τοΰ άνθρωπου, ι λέγων δηλαδή 
τδν σταυρδν, δι' ού τοίς άγίοις δ κόσμος έσταύρωται, 
και ούτοι τφ κόσμφ. Ού δή νΰν τήν δύναμιν ή προ
φητεία σημαίνουσα, κα\ τίνος χάριν ή σωτηρία διά 
σταυρού τούς πιστούς έχ τών τεσσάρων, φησ\, πε
ράτων τής οίχουμένης σ,υνάγεσθαι, τών άκρων τοΰ 

*7 Rom. Χ Ι , 5. " Marc. xvi , 15. " · 3 · Psal. ιι, 6. *· Mallb. χ, 6. Μ ibid. 5. Μ Mallb. χχ, 16, 
Μ Psal. χχ, 13. 
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Ήαντδς είς τό μέσον συναπτομένων, χαϊ τής έν τφ Α qnam dubium csse potest, qui in Salvaloris verl a 
μέσψ δυνάμεως πρδς τά τέσσαρα μέρη περατουμένης, 
Τετραχή γάρ τοΰ σταυρού τά μέρη διήρηται, δι' ού 
συνάγονται δύναμιν έχοντος καθαιρετικήν άρχων καί 
εξουσιών, άς έν τ φ ξύλω άπεχδυσάμενος έθριάμβευ-
σεν · δ δή νοήσας δ έχ τών άπολωλότων Τσραήλ Παύ
λος φησιν Έμο\ δέ μή γένοιτο καυχάσθαι, εί μή έν 
τ ω σταυρψ τοΰ Χριστού · έκ δέ τής Ιστορίας, πρά
γματος νοητού τψ προφήτη γέγονεν αφορμή. Ώς γάρ 
άλόντες αίχμάλωτοι Ιούδας χαϊ ΈφραΧμ , είτα τυ
χόντες αφέσεως, ούκέτιδιηρημένως κατωκησαν, άλλά 
ττάντες έν Ιερουσαλήμ μηκέτι μεμερισμένην έχοντες 
τήν αρχήν, άλλ' είς ένα πάντες Ζοροβαβέλ τδν τοΰ 
Σαλαθιήλ έκ σπέρματος δντα Δαβίδ κα\ φυλής Ιούδα, 
κα\ Τησοΰν τδν τοΰ Ίωσεδέκ κα\ αρχιερέα τυγχάνον 

inluealur. A i l enim : c E l videbuiH signum F i l i i 
hontinis k i ; > crucem innuens, per quam sanctis 
mtindtis, mundoque sancli cruciflgunlur". Cujus 
ut vires el graliam signiOcarel propbeU , per 
quam salutem sumus adepli, fideles ipsos ab uni-
versac terrce plagis quatuor coire dixit : extremisni-
niirum in toiius niedio meuibris coeunlibus, vir lu-
leque ab eodem ad extreina qualuor perveniente. 
Quadrifariain enim crucis parles ab eo dislincla? 
sunt, per quem eoierunt, qui virlulum et princi-
patuum loliendi faculiatem babet, de quibus in 
ligno spoliatis Iriumphavit. Quod cum Paulus de 
eorum alioqui numero, qui perierant, miiiime 
ignoraret, in cruce sibi lanlunt gloriandum esse 

τ α . Ούτω νΰν έγηγερμένου τοΰ τιμίου σταυρού, γέ- ^ dixit * e . Eslvero prophetaecx rei gestae niemoria, 
γονεν άφεσιςτών έν αιχμαλωσία τή νοητή, συνδρομή 
τ ε πάντων είς ενότητα πίστεως, κα\ τών ακαθάρτων 
-πνευμάτων άπηλλαγμένοι, είς τήν Έκκλησίαν Χρι
στού, τήν νοητήν συνήλθον, Σιών, ήγουν Ιερουσα
λήμ, ύφ' Ινα τελούντες βασιλέα Χριστδν, ού τύπος 
ό Ζοροβαβέλ έκ τής αίχμαλωσίας άναχομίζων τδν 
Ισραήλ, κα\ Ιησούς δ ίερεύς ό μέγας. 

animo tantum inlelligibile aliquid signiiicandi 
oblaium argumenlmn. Quemadmoduni enim ex 
quo Babylonica serviluie Judas el Ephraim liberati 
sunt, non seorsim amplius, aut divisa imperii sedf», 
habiiasse, scd llierosolymis omnes sub uno Zoro-
babele Salaibielis iilio, qui de siirpe Davidica, 
dcque Iribu Juda prodierat; sub ipso iteni Jesu 

Josedecbi OHo, lunc temporis sacerdolum principe, vixisse leguntur. Sic ex quo vencrand» crucis 
ereciuin signum est, omnes, reslituta illa prius, quae inente concepia, non cernilur oculis', liber-
tale, in fidei communionein coivisse, el pr fligalis spirilibus immutidis, in Gbrisli Ecclesiam, sive 
Sionem, sive Jerusalem dicas inlelligibilera, stib uno rege Cliristo (cujus typum Zorobabel popiili 
quondam serviiute exeuniis imperaior, ct Jesus ille magnus, sacerdoluio princeps babuerunlj, i iu 
gressos esse nemo 189 n o n videt. 

Ένταυτψ γάρ άμφω νοείται Χριστδς βασιλεύς τε C In eodem enim Cbristus inlclligilur, rex simul 
κ » \ άρχιερεύς, δσιος, άκακος, αμίαντος, κεχωρισμέ- ei pontifex, sanctus, innocens, impoifulus, segre-
ΐκ>ς τών αμαρτωλών, κα\ υψηλότερος τών ουρανών, 
χ α τ ά τήν Παύλου φωνήν. "Ος υπέρ παντδς τοΰ 
£ Ονους τδν σταυρδν κατεδέξατο, συνάγων άμφω τόν 

%1ονδαν χαϊ τόν Έφραΐμ. Κατά Καΐαφαν, τδν διά 
τ ο σχήμα τδ Ιερατικδν προφητεύσαντα. Κα\ ού μό
νον υπέρ αυτού, καθά φησιν Ιωάννης, άλλ' ίνα κα\ 
τ ά τέκνα τοΰ Ιησού 1 τά διεσκορπισμένα συναγάγη 
ε ί ς έν. Πάντων γάρ γέγονεν είρήνη, λύσας τδμεσό-
τοιχον τοΰ φραγμού. Τδ δέ, Πετασθήσονται έν 
Λλοίοις αλλοφύλων, χαϊ θάλασσαν άμα προνο-
μεύσουσιν · τδν είς τά έθνη διά γής τε κα\ θαλάτ-
τ η ς δρόμον αίνίττεται ούκ Τουδαίοις χρωμένων 
χυβερνήταις, τοίς δέ λόγον τδν τοΰ Χριστού παραδε-

gaius a peccaloribus, c l exceUior caelis faclus, ut 
Pauli verbis ulamur K 1 . Ille, inquam, qui genlis 
uiriversse noinine crucem amplexus esl, ul ambo 
Judam el Ephraim colligeret : sicut esl a Gaipha 
propler sacerdolii (iignitalem, qua fungcbalur, pro-
pheialum. Nec eo nomine solum, sed ul Dei fi-
lios, qui, Joanne teste dispersi erant, in unutn 
congregarel. Omnibus enim, dislurbalo parietequi 
niaceriam dividcbat, pacem attulit w . Deindequod 
adjicilvolaiuros in navibus alienigenarum, et mare 
statim prccdaturos; cursum qui ad genles terra 
marique futurus eral innuil, non ducibus Judaeis; 
sed iis, qui verbum Cbrisli amplexi essent, assum-

δειγμένοις, ήτ' ούν απλώς έθνικοίς. Διά θαλάττης ^ piis, vel deniqne, ut ui»o verbo dicam, genlibus 
γάρ ίων δ Παύλος Ιφη · Νυχθήμερον πεποίηκα έν τψ 
βυθώ. Έπιβήναί τέ φησιν αύτδν ό Λουκάς έν πλοίψ 
'Αλεξανδρινψ παρασήμφ Διοσκόροι;. Ταίς γάρ πρώ-
ραις άεΐ θεών είκόνας ένέγραφον, ώς καί νΰν αγίων 
μαρτύρων. Πρδς δ είκότως τδ αλλοφύλωνίχ πολλοΰ 
«ροτεθέσπισται. Σωτήρας δέ πλεόντων είναι τους 
Αιοσκόρους έδόξαζον. Ένταυτψ δέ, φησ\, τήν θάλασ
σαν προνομεύσουσι, τάς νήσους ούτω καλών. Έ ν 
παρόδφ γάρ αύτάς διερχόμενοι, τοίς ένοικοΰσιν εύ-

Mari enim et ipse profectus Paulus, nocie se ac 
die in profundo egissc a i t B 0 . Navem enini Alexan-
drinam Dioscuroriim insigncbabeiitem ascendissef 

Luca auctore, didicimus B 1 . Jamdiu cnim in nioro 
posilum eral, ul in navium proris deorum iinagi-
nes, siculi el hodie sanclorum niarlyrtint, depin-
gerenlur : ad idque non imnierilo quod alieniqena-
rum dixit, longa anle prsediciione reluli l . i\avi-
ganlibus cnim salutem dare Dioscoros arbitra-

u Matth. xxiv, 30. " Galat. v i , U . *· ibid. 4 7 Hebr. T I I , 25. M Joan. xi , 52. " Ephcs. n, 1 4 · 
· · II Cor. x i , 20, 27. e i A c i . x w m , Π . 
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banitir. Quod aulcm ibideni mare prtvdaturos ait, Α ηγγελίζοντο. Καθά δή τοίς έν Μελίτη κατοικούσιν δ 
insulas hoc noniine inlelligit : quarum el ipsi m-
colas, tanquam in iransilu, Evangelium docuertml: 
quod a Paulo Melitensibus ipsis, cum Romam 
properarel, faclitalum legimus Mullos enim ea 
in insula saniiaii rcs l i lu i i , mubos religionem do-
cui l , c l ad eatn perlraxil. Possuut pr&lerea qui 
mare deprccdaturi sunl, etiam alitcr inlc l l igi ; nimi-
nim, qui, dracone el cxteris sub eo degenlibus 
snperiores facli, errantes, lanquam spolia, capiunt. 
Mare enira bic aeruninarum locum intelligere de-
beniusiquom el alibi miseriarum vallein iitincu-
pari didiciuius. Dicenlur rursus et ipsam depree-
dari ldumccam, qui terrenis rebus, ipsoque adeo 
Moab, superiores cvaserint. Est enini Moab, si 

Παύλος, δτεπερ είς 'Ρώμην ήπείγετο. Πολλές τε 
χατ ' αυτήν Ιάσεις έργασάμενος, πολλούς μετέΟηχεν 
είς εύσέβειάν. Κα\ άλλως δέ, τήν θάλασσαν προνο-
μεύσουσιν, τοΰ δράχοντο^, χαϊ τών ύπ' αύτψ τελούν
των περιγινόμενοι καθάπερ ίδια σχΰλα τούς πλα
νώ μένους λαμβάνοντες, θάλασσαν γάρ, νΰν τδν τής 
χαχώσεως άχουστέον τύπον, δν κα\ κοιλάδα λέγεσθαι 
κλαύθμωνος άλλαχοΰ μεμαθήκαμεν. Oi-cot δέ κα\ 
τήν Ίδονμαίαν προνομεύειν λέγονται τών γηΐνων 
επικρατούντες πραγμάτων. Καί Μωάβ, δς ερμη
νεύεται, έκ πατρός. Πρδς ούς έλεγεν^ Σωτήρ, δτι 
ι Ύμείς έκ τοΰ πατρδς τοΰ διαβόλου έστέ.» Τούτοις 
τάς εαυτών έπιδάλλουσι χείρας, διά πράξεο^ς αγα
θής ύποχειρίους λαμβάνοντες. Οί δέ υΐοϊ Άμμων 

noiuinis qttairas* ralionem, idero quod ex pa- Β έπακούσονται πρώτοι. Κα\ γάρ ol τήν κακίαν έλάτ-

ire, ad cosque locutus est Salvalor, eum 190 
ex palre diabolo naios esse exprobravit 8 S . Quod 
autcm in eos manus suas injecluros d ixi t , nil i i l 
aliud plane, quam operum bonilaie superaluros, 
eibii|ue subdiiuros siguiGcavit. At filii Ammoit, 
addit, primi obedient. Videmus cnim eos, qui sce-
lere aliis sunl infcriorcs, in aiuplecicndo Cbrislo 
nequiores prxverlere. Signat autem Ammon, si 
verbi notatio postulelur, ac s i , populus nobiscum, 
dicas. Quod si ad bislortae fidem respicias, quas 
boc loco gentes recenseri vides, ipso propbclae 
temporc, Deo, qui apud Judaeos eolebalur, valde 
iufeslas inimicasquc fuisse repcrias. Hinc est igi-
tur, quod suis eas jam notimtibus ad Teram reli-

τους, τούς χείρονας είς τήν ύπακοήν τοΰ Χριστού 
προσλαμβάνουσιν t o. Ερμηνεύεται ΙΙΆμμών, λαδς 
μεθ' ημών. Κατά δέ τήν ίστορίαν, τά νΰν έθνη κατει-
λεγμένα δυσμενείς ήσαν τοΰ παρ' Ίουδαίοις τιμω
μένου θεοΰ κατά τδν τού ^προφήτου καιρόν. "Οθεν 
δνομαστ\ τούτους έξίθετο, ώς κα\ τούτους προσιεμέ-
νους τήν θιοσέβειαν. Έθνη δέ ταΰτα τών τήν 'Αρα-
βίαν οίκούντων. θεοΰ γάρ Εκκλησιών οί Χριστού 
μαθηταί τάς χωράς ταύτας έπλήρωσαν, δτε τάς εαυ
τών χε'ρας, κα\ τάς δι' αυτών έπιτΐλουμένας πρά
ξεις έπι τήν Άραβίαν έξέτειναν. Όμύρους δέ δντας 
τοίς Ίουδαίοις είκδς και πρώτους τδ κήρυγμα δέξα-
σθαι. Πλήν ούτε τδ Έβραΐκον, ούτε τών ερμηνευ
τών οί λοιποί, τήν προσθήκην περιέχου^ν τοΰ, 

gionum accedenles designal, quae el Arabiamipsam C πρώτοι. 
iucolcbant, el sunl Christi discipulorum ope*mukis Ecclesiis locupletata?, cum suasilli inArabiam nsqiie 
manus, oaBleraque opera, exteuderent. Erat vero conseiitanoum, ut quae Judaeis vicinae esseni, 
Ev. ngelii prsedicalionem primce omnium amplecterentur. Scd ignoraudum non est, vocabuliun primi9 

a Ijectiiiuni essc, quod nec Hebraica ipsa, ncc caUcros inlerpretes, babere reperias. 

191 V E R S . 1 5 , 4 6 . Eldesolabit Dominu$ mare ^,ις'. Καϊ ερημώσει Κύριος τήν θάλασσαν Αί-
Ai(jypu,el injiciet manum suam supcr fluvium spirilu 
vehementi, et perculiel septem vatles, ut Irajicere 

possit eumcalceatus, eic. 

Non est de jEgypio isihaec instituta disputatio 
(liabcl enim ipsa propbciiam, el pBculiarem inscri-
ptionem) : sed superioribus accommoda, lanqnam 
co, qui dc radice Jessae prodiit, vanissiinai religioni 
addit-los, cum vicinis JudaBae genttbus, errore stio 
per futuras discipulorum secundum eloclionem de 

γύπτου, καϊ επιβάλει τήν χείρα αύτον έπϊ τδν 
ποταμό ν πνεύματι βιαίφ, καϊ πατάξει επτά c i -
ραγγας, ώστε διαπορεύεσθαι αυτόν έν ύποδή· 
μασι, κ. τ . λ. 

Ό παρών λύγος ούκ έστι περ\ τής Αίγύπτου · 
ίδιάζει γάρ ή περί αυτής προφητεία, Κα\ προγέ-
γραπται ταύτης, "Ορασις Αίγύπτου.Τοί; δέ προλαβοΰ-
σίν έστιν ακόλουθος, ώς τοΰ έκ ρί£ης Ίεσσα\ δεισι-
δαιμονεστάτους και τούτους δντας, μεθ* ών έλεγεν 
περ\ τήν Ίουδαίαν έθν,ΰν, τής πλάνης αυτούς άπαλ-

Jcrusalem reliquias, liberante el eripiente, nibil ^ λάςοντος διά τδ κατ'έκλογήν δντων τών έξ Ίερουσα-
illis quidquam iinpediraenlo esse possit. Olimenim 
cuin aliai aliis patcre genles nondum didicisseni, 
(»ed in se muluo ferrenlur, ab aliis ad alias Irans-
irc tuium satis non fueral: sed lum maxime, si 
qua3 cerla eranl et rala, movere quisquam aggres-
6us fuisset. At Deus cum aposlolis, quos univer-
sura orbis stadium decurrere jubcbal, viao liberia-
lem aperire slaluissel, dircpiis oiuuibus sigillalim 

λήμ μαθητών, μηδενδ; αυτοί; έμποδών έσομένου. 
Πάλαι γάρ τών εθνών άνίκτως n εχόντων πρδς άλληλα, 
τοίς διαβαίνειν έξ έτερων είς έτερους έθέλουσιν, ούκ 
ήν οδδς ασφαλής. Πολλώ δέ μάλλον εί και κινειν 
έπεχείρουν τά καθεστώτα · θεος δέ τοίς άποστόλοις 
τόν δρόμον τδν πανταχού προποιείν έΟέλων άκώλυτον, 
τάς κατά μέρος καθελών δυναστείας, Τωμαίοις 
πάντα φέρων, υπέταξε ν σύμβολον καταλύτεως τής 

8* Λ α , χχχνπι, 1 seqq. Μ Joan. vm,44. 
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έκ δ α ί μ ω ν πολυαρχία;,μίαντε πολιτείαν, κα\ μίαν Α regois, rerumque summa ad Ro:nanos delala, ma-
άρχην, ώσπερ ούν Έκκλησίαν καΛ πίστιν, απέδειξε ν. 
"Οτβ δή κα\ Καίσαρ Αύγουστος έπιστρατεύσας ΑΙ-
γυπτίοις κεχείρωται, θεον νότω βιαίω χρός θάλασ
σαν τον Μοταμον τό ύδωρ κενώσαντος, δι1 ου κα\ 
χωρίς μάχης &6ατον φόντο Καίσαρι γενέσθαι τήν 
ΑΧγυπτον,διά πλήθος &μα κα\ πλάτος τών αποτελου
μένων έκ τούτον» λιμνών λς άνωθεν κ α τ ά ρ ω ν έν 
τ«ίς κάτω μέρεσιν απεργάζεται διά τών έπτά στομά
των, δι* ών έκδιδοται πρδς τήν θάλασσαν, ά δή φά· 
ράγιας ή προφητεία καλεί. Τούτο δέ πάλιν αύτδς 
ημάς δ προφήτης διδάσκει λέγων * ι Τάδε λέγει Κύ
ριος Σαβαώθ * Κα\ πιονται οί Αίγύπτιοι τδ ύδωρ τδ 
καρά θάλασσαν. *0 δέ ποταμδς εκλείψει κα\ ξηραν* 
Οήσεται, ι κα\ τά έπ\ τούτοις. Φίλο ν δέ τή θεία 
Γραφή κα\ αύτάς τάς λίμνας θάλασσας άποκαλείν. 
Πνεύμα δέ φησι βιαιότατυν, τήν γενομένην τού νό
του κατά τών υδάτων έ*αγωγήν,ώς τοσούτον ξηραν· 
Οήναι τού Νείλου τά στόματα, ώς δύνασθαι καί μεθ' 
υποδημάτων διαδαΐνειν αυτά. Τινές δέ τών έν τοίς 
τιροφήταις τά μέν f ητώς άξιούντες · εννοεί ν, τά δέ 

αλληγορίας. Οίον ^ητώς μέν, τδν Ίέσσαι, τροπι· 
κ ώ ς δέ, τήν έκ τής αυτού (>ίζης ()ά6δογ. Κα\ £ητώς 
μάν , τά έθνη, τροπικώς δέ, δι* ών έν τοΤς πρόσθεν 
ίοηλοΰτο θηρίων. Κάν τοίς μετά χείρας, Αίγυπτον 
μέν τήν αίσθητήν χώραν τών ΑΙγνχτΙων φασιν, ήν 
ούκ έρημώσειν ό Κύριος είρηται* θάλασσαν δέ 
ζιφαινομένην, τής είδωλολατρείας τδ πλήθος. Τού
τ ο γάρ ύκοφαίνειν τό τε Έβραίκδντ κα\ τών λοιπών 

gni da?monum labeiUis imperii significationem de-
dir, unicamque reipublicac formam et moiiarcbinni, 
ul et Ecclesiam unara, unamque Odcm, fore de-
monslravit. Quo nimirom tempore Csesar Augustus 
iEgyplo poiilus esl, Deo ipso noli vehementia in 
mare fluminis aquam compellente, cujns auxilio slm 
armisa sc prohiberi posse Ciesarcua pulabanl iEgy-
p i i i , propler lacuuiu ampliludinein cl frequenliam 
quos eflicii Nilus declivi 192 alvco sese in 
mare ostiis sepiein exonerans; qute nunc a pro-
pbeta valles appellantur. Id rureum propbeta alibi 
tioccnle, licebit inlelligere. A i l enim : ι Haec dictt 
Dominus exerciiuum. E i bibenl jfigypiii aquam, 
quae ju i l a mare eet; fluvius auieni deiiciet, e( sic-
cabitur ·*, > et qtue postea. Esl vero Scripturae 
familiare, lacus ipsosmaria vocare. Per $piritum 
deinde tehemenlem, auslri in aquas furcnlis impe-
luia signiflcat; cujus flalu adeo ipsa Nili oslia 
cxaruerml, ul α calceatis trajici qncanl. Sunl vero 
uonnulli cfut in propbelis quidem alia, proul seri-
bunlur; alia auiem pcr allegoriam mtclligi debere 
arbilrenlur. Exempli gralia, in Jessas nomen, nilii l 
praeter quani quod verbo dicitur; in illiiis auiem 
radicis virga, figurale quid aliud significari. Itcm 
cum gentea dixit, ad lilleram stjmi;cum variarf 
autem ferarum species supra nominavit, tropica 
aliquid aliud designari. In bis deindc, quae jam 
agiinlis, ubi de JEgypto loquilur, regionem ipsam 

τ α ς εκδόσεις εlπόντων σνμφώνως, καϊ άναθεματί- Q sensibus palenlem, el jEgyptiis nofam babilalori 
<ru Κύριος τήνγλώσσαν θαλάσσης ΑΙγύχτον* 
θάλασσαν δέ είωθενό λόγος καλείν, ή τών άσεβούν-
τ ω ν τδ πλήθος, ή τής κακίας τδ χύμα αλμυρών ώσ-
« ε ρ υδάτων πεπληρωμένης. Διδ κα\ τδν δράκοντα 
χατοικείν φησιν έν αυτή. "Αλλα τε γάρ ώς έστιν έν 
αυτή λέγει Δαβίδ * ι Καί δράκων δν έπλασας έμπαί· 
ζειν αύτφ. > Καί νύν ούν γλώσσαν άσεβων διά τού
των 6 λόγος δηλοί πάλαι τδν θεδν άγνοούντων, ώς 
f φασκε Φαραώ* ι Ούκ οιδα τδν Κύριον, καί τδν Ισραήλ 
ούκ άποσιελώ. > Ταύτην ούν άναθεματίσειν φησιν> 
Ινα μή τήν πλάνην γλώσση Αίγυπτία κρατύνωαι, 
μάθωσι δέ λαλείν τά τοΰ θεού λόγια, όμνύναι τ ε έν 
τ φ ονόματι Κυρίου Σαβαώθ, δ δή φησιν προϊών · 
εντεύθεν σιγ$ τά παρ* έκείνοις χρηστήρια, γοη 

eigniflcari; quam non se desolaturum, sed 
mare exare[aclumy id est, idolorum lurbam dicil 
Doininus. Hocenim videiur innuere, si ad Hebraeo-
rum-fontes, et reliquorum in verlendo consensum 
respicias, qui detestaiurum Dominum linguem mari$ 
jEgypii dixerunt. Solel vero Scriptura maris ap-
pellaiionem, vel impiorum muliiiudinem, vel ne-
quitia, tanquam maris sSlsugine, plenos fluctus 
deeignare. Atque hU\t esl, quod in eo draconetli 
babitare (alia enim ipso e(iam exsistere certum 
cs;), apud Davidem repcrimus, ubi ail :<El draco, 
quem formasii ad iliudeaduin et 9 9 . » Uaqueetipso 
nunc lingum nomiue, inapios eorum ecrmones, qui 
Deum olim igQoramiit, imelligU : qualem exsti-

τεία τε πάσα καί πλάνη μετά τήν τοΰ Σωτήρος έπι- D tisse verbis ipsius Pbaraonem colligimus. AU 
"6ημίαν έπαύσατο τών Αίγυπτιαζόντων τδ πρότερον. enim : « Dominum non nuv i , nec hraeleiu dimiU 
tam · · . > Hanc igilur detettaturum se significat, ut crrorem iEgyptia liogua lueri non pergal, sed $an« 
cta Dei oracula eloqui, ei in Doroini exerciluum nomine, sicut in sequentibus ai l , jurare addiscal* 
Hinc apud illos nec jam oracula respondere videmus amplius, nec ulluin 193 erroris genus c l 
iucajitationie iEgypliaco» vigere, ex quo Salvalorera versari in terris conligil, 

Είς δέ τδ χοταμόν Ιδειν χατασσόμενον, άφορ- Quominus autem fluvium ptrcussum iri dubi-
μάς έκ τών πρώην είρημένων ληψόμεθα, διά τδ μή lerans, ex iis, qiwe superius jam dicla sunl, ad-
βούλεσθαι τδν λαδν τοΰτον τδ ύδωρ τού Σιλοάμ* τδ 
«ορευόμενον ήσυχ||. Διά τοΰτο ίδού Κύριος ανάγει 
^έφ' υμάς τδ ύδωρ τοΰ ποταμού τδ ίσχυρδν, κα\ τδ 

duci nos palimur, quod popultun bunc, qui aquaa 
Siloae ieoiler fluentea rej«eerat. rauluin rapidioru 
fluvii aquam, id esl Assyriorum, perpessuruni 

laa. xix, 5. ·« Psal. cm, 26. 
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monuit. Sic igUur el nunc jEgyplium regnum, Α πολύ, τδν βασιλέα τών Άσσυρίων. Ούτως ούν χαί 
quod a sneculo exstabal, propbeta significal, sicut 
el ipse antea Assyrium dcmonslravit. Ipsedeinde 
Kzechiel allegorice JEgypti fluvios usurpavit, qtios 
se Pharao fecisse glorialur. Esl vero desolatio quae 
scelerum causa niittitur, si idonoo tenipore con-
lingat, pro magno Dei beneficio numeranda. Ne-
que vcro si spiritum vehementem Romanum iuipe-
ratorcra dixeris, a quo yEgypliaci regni ccpit ever-
s io ; meo }uditio aberraris. Fuere enim poslea 
jEgypto a Romanis prafecii ali i , qui distincto el 
pcculiari munere, res eorum urbanas el militares 
admiuistrarenl, quos nunc valles appellat, ut loci 
concavilatem simul, et summum, quod fii i l an-
lea fluvii noinine designatum imperiiifn, bumilius 

νΰν τδ έξ αιώνος έν Αίγύπτω βασίλειον δ προφήτης 
δηλυί, καθ α φθάσας αύτδς έπί τού βασιλέως τών 
Άσσυρίων ερμήνευσαν Ρ. Και Ιεζεκιήλ δέ άλληγο-
ρικώς Αίγύπτου λέγει ποταμούς, ούς Φαραώ ττε>-
ποιηκέναι άλαζονβύεται. Ευεργεσίας δέ θεοΰ ή απ© 
μοχθηρών πραγμάτων ερήμωση έν καιρψ επαγό
μενη δεκτψ · πνεύμα δέ βίαιον ούκ άν άμάρτοις 
λέγων τδν πρώτον καθελύντα τήν βασιλείαν Αίγύπτου 
'Ρωμαίων άρχοντα. Μεθ' δ λοιπδν μερικο\ παρά 

τούτοις ύπδ 'Ρωμαίων κατέστησαν άρχοντες έν Αί
γυπτο) πολιτικοί τε κα\ στρατιωτικοί, νΰν δνομα· 
ζόμενοι φάραγγες, διά τδ κοίλον, ώσπερ κα\ ταπε&-
νύτερον τής καθόλης έν αυτή πρώην αρχής, ή ν κ έ -
κληκε ποταμόν. Τδ δέ πλήθος τών κατ' Αίγυπτον 

facium esse inlclligas. Numero deinde septe- ^ αρχόντων ό τών &ΓΓάπαρίστησιν αριθμός. Τούτων δέ jam 
«από, corum, qui praesunt iEgyplo imillittidinem 
cxpressit: quibus landem peraclis, ipsa iEgypli 
rcgio Evangelium doccnlibus patuit. Hos enira 
populi relicti nomine,qui fluvium calceatus traje-
cturut $it, idco forlasse significal, quod Mosem et 
.Josua:ii peduin calceamenla dimillere, propter 
lerrae, quam calcabant, sancliiaicm, jussos csse 
lcgimus : cui cum valde dissimilis sit /Egyptus 
(piofana niinirum et impura ), fluvium calceatis 
pedibys trajicerc jubenlur. Arescit autem qui Dei 
spiriiu veliementi victus ac superatus est. Ilaque 
jion merctur ASgypii solum, ut nudiim transeun-
ttutn sanctorum vesligia senliat. hideque eos •· 

γενομένων, βατήγέγονε λοιπδν τοίς εύαγγελιζομένοις 
ή χώρα. Τούτους γάρ [καλεί] χαταΛειφθέντα Λαόν 
έν ύποδήμασι τόν ποταμόν διαδαίνοντα, τάχα 
επειδή ΜωΟσεί και Τησοΰ λέλεκται λΰσαι τδ υπό
δημα τοΰ ποδδς, διά τδ τήν γήν, έφ' ής είστήκεσαν, 
άγίαν είναι · μή τοιαύτην δέ sTvat τήν Αίγυπτον, 
άλλά βέβηλον, κελεύονται τδν ποταμδν ύποδεδεμένοι 
καταπατείν. Ξηραίνεται δέ ̂ ια /ωθεοΰ κεκρατημένος-
πνεύματι. Διόπερ άνάξιδν έστι τδ έδαφος Αίγύπτου 
γυμνδν δέξασθαι τδ ίχνος τών διαπορευομένων αγίων· 
"Οθεν και οί τδ πάσχα έσθίοντες τούς πόδας ύποδή-
μασιν ασφαλίζονται. Φθάσας δέ τις έπ\ τδν άγιον 
τόπον, ύπολυέσθω. Διδ κα\ τοίς άποστόλοις έλέγετο, 

qui pasclia edere jubebanlur, calceis pedes babere Q μή υποδήματα αΓρειν.ΚαΙ έσται,yr^X, τφΊσραήΛ, 
munilos oponcbat * Τ. At qui ad sacrum per?cne-
r i i locunt, is jam solvat calceamenta. Hincque 
illud est, quod aposiolos ulla gcstare Chrislum de-
Jtindisse lcgimus e 7 # . Et erit, ail, Israel, sicuti dies 
illa quando 194**»' de terra AZgypti. Tuncenim, 
aiunt, el Rubrum mare, c l ipse Jurdauis fluvius, 
calcealis paluil. Placet vero nonnullis, quando 
fluviuiu iransire* ei libere ubique iEgyptum om« 

ώς ή ήμερα Ονε έξήΛθεν έχ γής Αίγύπτου. Τότε 
γάρ,φασι, παρήλθον τήν Έρυθράν θάλασσαν, κα\ τδν 
Τορδάνην ποταμδν ύποδεδεμένοι. Τινές δέ φασιν, ώς 

ομοίως ήσθήσονται ποσ\ν τδν ποταμδν διαβαίvovτεc, 
άκώλυτόν τε ποιούμενοι τήν πανταχού τής Αιγυ
πτίων ι δδδν, κα\ άδοντες ψδήν, ήν δ προφήτης εκ
τίθεται παρόμοιον ούσαν τή, ιΆσωμεν τψ Κυρίψ · 
ένδόξω; γάρ δεδόξασται. ι 

ncm pcrmeare conligeril, alacrcs cariben a propbeta edilum, buic non multum dissiuiile, quod 
jla incipit : « Canlemus Domino; gloriose eirini magnificatus csl ι in heiiliae signura canlalu-

CAPUT XII; 
ΥΛ-G.Etdicelindie Μα : Benedicam libi, Domine, 
quaniam iratus es ηιίΛί, el averlhti iram tuam, et 
uiiserlus es mei. Ecce Deus tiietfs, Salvalor meus, 
confidens ero in eo; salvabor in eo, et non timebo : 
quia gloria mea, et laus mea Dominut , et faclus 
e$i mihi in salutem, elc. 

Cum enim Evangclium docereni in JudaBorum 

synagogis, Ecclesias auteiu de genlium convcr-
Rione fa< erenl; uovum eos carmcn, quibus lantae 
iueranl ulililalis auctores, modulari docebant. 
Tanquam enim vetere apad se flumine, marique 
lciiipesluoso sublalis : £cce,aiunt, Deus meus,Sal~ 

ΚΕΦΑΑ. IB'. 
α'-ς-'. Καϊ έρεΐ έν τ ή ήμερα έχείνχ)· ΕύΛογήσω 

σε, Κύριε, διότι ώργίσθης μοι, χαϊ άπέστρεψας 
τόν θνμόν σον, χαϊ έΛέησάς με. Ιδού ό θεός 

1 μον, Σωτήρ μον. Πεποιθώς έσομαι έπ' αύτφ, σω-
Οήσομαι έν αύτφ, χαϊ ού φοδκφήσομαν διότι ή 
δόξα μον, χαϊ ή αϊνεσίς μου Κύριος, χαϊ έγένετο 
μοι εϊς σωτηρίαν, κ. τ . λ. 

Τοίς γάρ Ίουδαίοις τδ Εύαγγέλιον κηρύττοντες έν 
συναγωγαΐς, έκ δέ τής τών εθνών επιστροφής Ε κ 
κλησίας ποιούμενος καινδν $δειν άσμα τούς ύπ' αυ 
τών ωφελούμενους έδίδασκον. Ός γάρ άναιρεθέντος 
τοΰ πάλαι παρ" αύτοίς ποταμού, κα\ τής κυματου-
μένης θαλάσσης, φασίν · Ιδού ό θεός μον, Σωτήρ 

Exod. ιιι. 5; Josue, ν , 16. β Τ Exod. χιι, Η . ΐΛρ. χ, 4. β* Exod. χ ν , 2 1 . 
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μον πεποιθως Ισομαι έπ' αύτφ. Καϊ ού φοδη- Α valor meus; confidens ero ineo; ncc sublalis j : i i u v 

θήσομαι, τών εύσεβείν κωλυόντων άνηρημένων. 
'Αντ\ δε τών πάλαι δαιμόνων, δόξα μον χαϊ ή 
αϊνεσίς μον ό Κύριος. ΏργΙσθης δέ μοι, φησ\ν, 
εξομολογούμε νος, ώς δίκαια παθών άποστραφε\ς τδν 
Θεδν. Τήν δε δοθείσαν τύν αμαρτημάτων άφεσιν διά 
Χριστού παρίστησι, λέγων · Άπέστρεψας τόν θν-
μόν σον, χαϊ ήΛέησάς με. Πολλάκις γάρ άφίεταί 
τ ι ς καταλειπύμενος άπαξ τοίς Αίγυπτιακοίς συν-
απαχθεΊς χρόνον άπολαΰσαί τινα τής ίδίας αβουλίας, 
Τνα θερίση ά κακώς έσπειρεν. Ελεηθείς δέ δι* ανα
κλήσεως. £δει τήν παρούσαν ψδήν. "Ομοιον δέ τούτο 
τ φ · ι Όργήν Κυρίου ύποίσω, δτι ήμαρτον αύτψ. > 
Κα\ τδ, ι Ού γάρ είς τέλος δργισθήσεται, ουδέ είς 
τδν αίώνα μηνιεί. > Αίσθανύμενος δέ τής ευεργεσίας, 

quaj pielatis in me etudium morabautur, quid-
quam metuam; sed eiit in locum daemonuni, qui-
bus olim serviebam, gloria mca, et laus mea Do-
minus. Ideo autem iratum sibi Dominum dixit, 
tit non injusta se, qui eum esset aversatus, pali 
significarel. Neque vero allalam nobis Cbristi 
noniine peccatorum veniam reticel, cum averlisU 
iram tuam, ct nmettus es mei, addit. Perexpo 
enim semel ASgyplios raores, el cultum am-
plexus aliquis, ea tandiu relinere siniiur, donec. 
persoluiis imprudentiae poenis, male metal, quae 
male seminavit: qui tamen iuiserenle Deo revo-
caius, carmen islud modulaiur. Es l vero 61 buic 
non mullora dissimile : < Iram Doriiini portabo, 

xa \ λέγων, δτι όφγίσθης μοι, χαϊ ήΛέησάς με, Β quia peccavi ei , 9 . > Iiem illud : ι Non enim i i | 
φησίν Ιδού ό θεός μον, Σωτήρ μον. Ούτε δέ οί 
ποιο ϋ ντε ς τήν έλεημοσύνην έμπροσθεν τών ανθρώ
πων , ούτε οί δόξαν παρ' αλλήλων ζητοΰντες, δύναν
ται λέγειν, δτι ή δόξα μον, χαϊ ή αϊνεσίς μον ό 
Κύριος. Άλλ* οί τήν δόξαν τήν παρά τού μόνου βεού 
ζητούντες, κα\ τήν τού, μή γινώμεθα κενόδοξοι, μή 
παραβαίνοντες έντολήν. Έπαγγελλομένου δέ θεού, 
ώς τούς δοξάζοντας με δοξάσω, δήλον ώς καλώς τις 
δοξάζων θεδν, δεδοξασμένος έστϊ παρ' αύτώ. 

finem irascelur, neque in sxculum iracundiam 
servabil 8 0 . ι Caiteruui lanquam bene perceplo 
libertatis munere, cum iratum prius Dominum, 
suique mnertum confessus esset, Ecce Deu$ meu$ 
Sahator meus, intulit. Neque vero illorum quis-
quam, qui vel in bomlnum lirce pauperibus lar-
giuniur, ve.l se laudari muluo posiulanl, vere lau» 
dem et gloriam suam Dominum esse dixeri l ; sed 
qui Paiiliui mandali gloriae cupiditalem probiben-

tis, diligens observator veram in Deo tanlum quaesierit. At Deo ipso gloria se illos affecturom pol-
licenle, a quibus ea afficilur; nemini jam 195 dubiura esse qucat, quin a quibus id recle ficri 
\ ideal , eisdem et ipse gloriam reponal. 

Κα\ Μωύσέως γάρ έδοξάσθη τδ πρόσωπον, επειδή Nam et Moeis vullus ideo gloriam conseculus 
καλώς ή δει δοξά&ιν θεόν. Ούδε\ς δέ διημαρτη- C est, quod Moses Deum gloria digne noveral afll» 
μένας έχων υπολήψεις περ\ θεού, δεκτήν έχει τήν cere e o \ Ncque vcro Deo quisquam laudes acceplaa 
αίνε σι ν. Ένδς γάρ άμφω αίνείν τε κα\ δοξάζειν 
καλώς. Κεκτήμεθα δέ τούτων έκάτερον ήΛεημένοι 
ύπδ θεού. Ού γάρ κατά τά έργα ά έποιήσαμεν 
ημείς, άλλά κατά τδ πολύ αυτού έλεος ή δοθείσα 
χάρις ήμίν. Καί άλλως δέ, τά έν Αίγύπτψ, τοίς έπ\ 
τής Γ επιδημίας παρόμοια · δουλείας γάρ ελευθερία 
γεγένηται, τότε μέν αίσθητού, νυν\ δέ νοητού Φα
ραώ. Τότε μέν είς αίμα τδ ύδωρ μετεσκευάζετο, 
νύν δέ σωτήριον γέγονεν διά τού αγίου βαπτίσματος. 
Οί τδν Ισραήλ διώκοντες έπ\ θαλάσσης Ερυθράς 
άπεπνίγοντο* διά δέ τών αγίων έδιδα σκόντο μαθη
τών τών τού παρόντος βίου κυμάτων τε τών έν αύτψ 
&.ανήχεσθαι κλύδωνα. Χάλαζα τότε δεινή* νύν ό 

decanlarit, qui falsas de eodem cogiiationef 
mente luealur. Unius cnim B t r u m q u e esl, gloria 
et laude recte atficere, neque ulroque prius poiie* 
rour, quaui Dei misericordiam consequamur. Ne-
que enim secundum opera, quap. Tecitmis ttos; sed 
secunduni misericordiap ipsius ubcrtaiem gralit 
nebis daia e s l 6 1 . Praelerea, ut aliara explicalio-
nem noa omittamus; quae l i i yEgypio accidisse le* 
giraus, a SalvaioHs in terra nobiscutn pcregrina-
lione differre nibil videantur. Tum enim sub een-
sum cadentis; boc aulem loco, Pbaraonis mente 
comprebensi servituiis jugum excussum esf. Tum 
in sanguinem rursus aqua inutan visa ,est, q u » 

θείος είς νούν αύτοίς χαταβέέηκεν ύετδς έγκάρπους ^ jam earri baptismatis ope salularis est effeclu. 
άποτελών. Σκότος τότε βαθύ · νύν δέ φώς έν Χρι
στψ. Έθρήνησαν Αίγύπτιοι τά πρωτότοκα * νΰν δέ 
σέσωκεν αυτούς δ πρωτότοκος έκ νεκρών, ώς πάλαι 
τοΰ Ισραήλ τά πρωτότοκα. Πώς ούν ούκ ήν έπΛ 
τούτοις άκόλουθον, εύφραινςμένους τδν δοτή ρ α τού
των ύμνείν; Ό δέ θεδς Ετοιμος ών είς άντίδοσιν, 
τούς γνησίως αύτδν δοξάζοντας, πνευματικαίς αμεί
βεται δωρεαίς, λέγων, Καϊ άντΛήσετε ύδωρ μετ' 
ευφροσύνης έχ τών πηγών τού σωτηρίον. Νοήσει 
δέ τις αύτδ τοΰ Σωτήρος άκούων είπόντος, ι Ε ίτ ι$ 

Tum deinde qui Israelero pef sequebanlur, in 
bri auaris undis exstincti sunt; cum qui liujus 
vilae fiuctibus agitabantur, sanctorum discipulo-
M m pra»ccplis adjuii incolumes enatarint. Non 
defuit lum copia grandinis calamitosa ; cura nunc 
in eorum mentes ieciindans illabatur imber. Pro-
fund» lum lenebra? : sed jam in Chrislo lucis ful-
gor amplissimus. Luxerunl sua jEgyplii primoge* 
n i l a ; eed per euro jam, qtti primus ex meriuu 
exciiaius e s t n , sicul olim in primogenitis IsraelU 

•»Micb. f i i , 9. 

ϊσ. γρ. γής. 

* Psal. cn, 9. "*Exod. xxxiv, 2 9 . t ! P s a l . L X X V I I I . 8 ; II fimolh. i , 9. ·» Coloss.I, i t , 
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faclum C3t, salvi incolumesque remanserunl. Quis Α διψά, έρχέσθω προς με, καί πινίτω. Ό πιστεύων» 
ergo ηοη eos tanlorum auciorem beneficiorum 
merilo laudasse qui eorumdem essent magna cum 
voluptate memores, arbilrelur? At Deus, qm in 
gralia reponeuda niinime cunclator est, si quando 
digne gloria aiTiciaiur, spiriuialibus confeslim re-
spondens donis : Et haurietis aquus, a i l , cum gau-
dio, de fontibus Salvatoris. Quod si obscure d i -
clum euiquam videatur, Salvalorem ipsum in baw 
verba audiai : c Si quis siiit, veniat ad nie, et bi-
bat. Qui crcdit in me, quemadmodum ait Scr i -
plura, flumina de vcnlrc cjus flucnl aqnac viventis. 
Uoc aulem dicebal de Spirilu, qucm erant acce-
pluri, qui credidissenl in ipsum · · . ι E l rurstis : 
ι Si quis aquam bibat, 196 quam ego dabo c i , 

είς έμέ, καθώς είπεν ή Γραφή, ποταμοί έκ τ ή ς 
κοιλίας αύτοΰ ^εύσουσιν ύδατος ζώντος. Τούτο δέ 
έλεγεν περι τοΰ Πνεύματος, ot> ήμελλον λαμβάνειν 
οί πιστεύοντες είς αύτδν. ι Και πάλ ιν ι *Ος δ* άν 
πίη έκ τοΰ ύδατος ου έγώ δώσω αύτώ, ού μή διψήσεε 
είς τδν αίώνα. Άλλά τδ ύδωρ, δ έγώ δώσω αύτψ, 
γενήσεται έν αύτώ πηγή ύδατος άλλομένου είς ζωήν 
αίώνιον. ι Πηγαϊ τοίνυν σωτηρίου, ή οί άγιοι από
στολοι · ή λύγοι πνευματ·.κο\ έξ αγίου Πνεύματος 
άνομβρωμένοι. Και οί προφητικοί δέ λύγοι, χηγαΐ 
ώνομάζοντο Ισραήλ, λέγοντος τοΰ Δαβίδ · ι Έ ν 
Έκκλησίαις ευλογείτε τδν θεδν Κύριον έκ πηγών 
Ισραήλ, ι Εί δέ δ ειδωλολάτρη σας εγκαλείται λαδς, 
τδ Έμέ έγκατέλιπεν πηγήν ύδατος ζώντος· δήλον, 

fiet in ipso lons aquae salientis in vitam aeler- D ώς δ πιστεύων, και τοίς Οείοις ποτιζόμενος δόγμα 
nam ·*. ι Sunt ergo satutis fonles, vel sancli apo-
sloli, vel l ibri , qui Sptrilu diclante tanqtiam im-
bre, coelitus iminissi sunl. Sunl vero et propbela* 
rum scripla Israelis [ontes apud Davideni, ubi 
a i l : < lu ecclesiis benedicile Dominum de fonlt-
bus Israel M . ι Quod si idololatiiac populura argui 
conslat, ubi Me dercliquerunt fonlem aquae viven-
tis, legiiur 6 · ; et bic cerle crcdenlem, silimque 
suam Dei decreiis explere cupienlem, cum gaudio 
de fontibus Salvaloris aquas esse hausturum ne-
mini innuere dubium est; quas esse bibituri 
jEgyptii, et qui salutarem illis potum propinarunt 
pradicuniur. Sed eorum, qut illam biberunt, gau-

σιν, άντΛει ύδωρ μετ' ευφροσύνης έχ τών πηγών 
τού σωτηρίου, άφ' ών Αίγύπτιοι πίεσθαι προφη
τεύονται, κα\ οί τούτοις τδ σωτήριον ποτδν δια-
κονήσαντες. Τήν δέ τών τοΰτο πινόντων εύφροσύνην 
παρίστησιν τδ, ι Έδίψησεν ή ψυχή μου πρδς τδν 
θεδν τδν ίσχυρδν τδν ζώντα · ι δσον γάρ τις διψά, 
τοσούτον πίνων ευφραίνεται. ΆντΛει δέ ύδωρ μετ' 
ευφροσύνης δ τδν νόμον τοΰ Κυρίου μελετών ημέ
ρας τε και νυκτός, f Στόμα γάρ δικαίου μελετήσει σο
φίαν, ιΔιά τοΰ γάρ ζητεΐν ορθώς, τδ πνευματικόν βού
λημα συνιε\ς τής Γραφής, άντΛήσει ύδωρμετΛ εύφρο· 
σύνης, τόν τε τοΰ θεοΰ Λόγον τδ ζών ύδωρ εύρήσει, 
δς τούς αποστόλους ανέδειξε διά τοΰ πνεύματος π ά · 

dium satis illud expressit, quod his verbis scri- £ σιν αύτδν τοίς άγνοοΰσ· πηγάζοντας. Περ\ ών φησιν 
bitur : ι Sitivit anima roea ad Deum forlem v i -
vum · Τ . > Quo enim quisquc silit magis, eo eiiam 
amplius idein bibendo deleclalur. Uaurire vero 
aquas cum gaudio is dicilur, qui Doniini legem 
die ac nocic medilatur M . < Os enim justi, dicit 
Psaltes, niedilaiur sapientiam · · . ι Recte siqui-
dem qui quserit, idem arcano Scripturae sensu per-
cepio, aqnam cum gaudio hauriel; Verbumque Dei 
vivuni lalicem, reperiet, a quo per spiritum mor-
(alibus cunclis, a quibus ipse anlea fuit ignoralus 
scaturientes nionstrali stmt discipuli; de quibus 
ila Davidem loqui comperimus : c Apparuerjnt 
fontes aquarum, et revelata sunt fundamcnta orbis 

δ Δαβίδ· ι "βφθησαν αί πηγαι τών υδάτων, κα\ 
άνεκαλύφθη τά θεμέλια τής οίκουριένης, > Λίθος μέν 
γάρ έκλέκτδς δ Χριστδς είς τά θεμέλια Σιών, παρά 
τού Πατρδς τεθείσθαι λεγόμενο; , τοΰτ' έστι της 
Εκκλησίας. Αύτφ γάρ διά πίστεως οίκοδομούμεθα 
οίκος πνευματικδς, είς ναδν άγιον, είς κατοικητή-
ριον τοΰ θεοΰ έν πνεύματι. Λίθοι δέ μετ' αύτδν, 
ήτοι θεμέλια τής οίκουμένης, οί διά τοΰ κηρύγματος 
άνέχοντες ημάς πρδς έδραιότητα τήν έν πίστει και 
άληθεία. Σημειωτέον δέ ώς Ιησού τοΰ Σωτήρος ημών 
δ παρών μέμνηται λόγος, κατά τήν τών Εβραίων 
φωνήν, άντι τοΰ Σωτήρ, άε\ τδ Ιησού περιέχουσα. 
Έν τ φ , Ιδού δ θεός ό Σωτήρ μου. Κα\ έν τφ , 
έγένετο μοι είς σωτηρίαν. Και έν τψ, έχ τών χη-lerra? 7 ' . > Lapis enim hi Sionis, id est Ecclesia?, 

fundainenta eleclus, el a Palre ipso posilus, cui D γών τού σωτηρίου. 
pcr fidem a?dilicamur domus spiritualis, in leroplum sanctum, in bdbitacuhim Dei in spiritu, 
Chrisius esl. Sunt vero secundum ipsum et lapides eliam, id esl orbis terrae fundanienla nocnl-
nali,quiperpraedicalioncniprincipee exorsi, nos in fidci veritalrsque reciitudine et firmiCudine reli-
nuerunl. Non esl aulem praetermitlendum, si ad Hebra3a verba respicias, bic de comniuni omnium 
salulis auctorc Jt*su menlionem fieri; cum ubi Salvttloris voecni usurpainus, Jesum Hebraica ha~ 
beant. Verbi causa, ubi legitur : Ecce Deus Salvalor meus, 197 c t tt>i; factu$ est mihi in satulenu 
E l bic denique, cum de (oniibus Salvatoris dixit. 

Prophetiaiu enim, quae de radice Jetsm babctur, 
Je*u Sulvatoris appellatione deslituti cum de eo 
essel insiiiula, nequaquam decebat. Ad ha?c, scr-
Hione ad Evangelislas eoivverso, quid eis, qui 

"Επρεπε γάρ τή περ\ τοΰ έχ £>ίζης Ίεσσαϊ προ
φητεία, τοΰ Σωτήρος Ιησού τήν προσηγορίαν έπ- : 
ενέγκαι. Αύτδς γάρ ήν ό προφητευόμενος. Έπί 
τούτοις προσφωνεί τοϊς εύαγγελισταίς, & δεί τοίς εξ 

" Joan. νπ, 57-39. · ν Join. ιν, U . 1 1 Psal. LXVII, 27. 6 6 Jercm. n, \Z. 6 7 Psal. X L I , 3. e e Psai. i , 
% ·» Pnal. xxxv i , 50. 7 0 i l sal . xvn, 16. 
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Αίγύπτου μαθητευόμενοι; έρείν, Υμνείτε, λίγων, Α ^Egyplii doclrinam amplectunlur, diccrc convcniat, 
Κύριον βοάτε τό δνομα αυτού. Τοίς άλλοι; ταύτα 
σεαραγγέλλην είπών, δταν έμπλησθώσιν αύτο\ τού 
•πνευματικού πύματος. Ή νέ βοή, φωνή έστι μέγε
θος έχουσα δυνάμενον διικνείσθαι καΊ πρδς τούς τΛβ-
φω. Βοάτε ούν άντί τού , μή μικρά φρονείτε περι 
Θεού· μεγάλη δέ θεολογείτε δ.ανοία περ\ αυτού, ώς 
y.aX τοις μακράν τής σωτηρίας έξάκουστον γενέσθαι 
τδν λύγον, διά τδ τής διδασκαλίας τρανύν. "Ο δηλοί 
διά τών έξης, %ΑναγγείΜιτε, λέγων, έν τοΊς έθνε
σιν τά ένδοξα αντον. ΕΓπατε αυτού τά θαυμάσια. 
Τούτ* έστι, δείξατε τοίς άνοήτοις τήν περ\ τδν κύσμον 
διάταξιν, ίνα προσαχθώσι τή αγάπη τού Κτίσαντος. 
Υψηλά δέ φησιν δσα πεποίηκεν έν ούρανψ και έν 

γ ή , νοητά τε και αίσθητά. Ήπ,ερι τής έν ήμίνχρη-

innuil ; cum hymnum canlare Domino admoncl, 
inclamare nomen ejns , ut ista eliam aliis anncit!-
l ia re , quando spiriluali poiu roplelos esse conii* 
gerit, Dieminerint. Est aulem clamor eo usquc vocis 
conienlionc eialus sermo, ul ad eorum aures, qui 
procul absunl, pcrvenire valcal. lnclamare crgo 
cum pracipil , idein faci l , ac si non humilia dt 
Deo sentire, scd sursiim erecla mentc de co phi-
losopbari, el ila disserere jubcat, ut vel rcniotissi-
niis genlibus ipsa docendi perspicuilate claruni et 
cclebre salulis verbum evadat. Quod cerle si^ni-
ficari non ambigas, si ad ea, quae seqnuntur, aspe-
xeris. A i l enim : Annuntiale in genlibus gtorioia 
ejus. Dicile ipsius mirabilia, id es l , etini q\ii> iit 

στύτητος δτι ύψοί τούς τεταπεινωμένους κα\ συντε- Β mundo es l , rerum ordinem rudibus ostendite, ul 
τριμμένους τήν καρδίαν. ΤαπεινωΟέντας γάρ τή 
αμαρτία τή ιδία υπερύψωσε δόξη. Τά δέ προκείμενα 
λέγειν φασί τίνες τδν άρτίως μυσταγωγούμενον, δς 
τών τον σωτηρίον πηγών άρνσάμενος, τοσούτον 
έπέδω/εν, ώς άποστολικήν ένδείκνυσθαι λειτουργίαν 
τοίς άλλοις, ύμνε'ιν τε λέγοντα Κύριον ». Τίσ: δέ 
προστάττει,βοςϊκ, έπήνεγκε λέγων Αναγγείλατε έν 
τοις έθνεσι τά ένδοξα αυτού. Πώς γάρ ούκ ένδο
ξος γένους ανθρώπων άνάπλασι;, δαιμονικής τυραν^ 
νίδος καθαίρεσις, αΙχμαλώτων ελευθερία, τυφλών 
άνάβλεψις, δικαίωσις, άγιασμδς, υιοθεσία τών πρ\ν 
φυγάδων άπδ θεού, γνώσις θεού, νεκροί άνιστάμενοι, 
λεπροί καθαιρύμενοι; Οί έν άσθενείαις έ^ώννυντο* 

Condiloris saltem dilerlionc pellicianlur.Cumaulem 
sublimia dixi i , cuncta inleliexit, qua» vcl in coclo, 
vel in terra, sive men(e, sive scnsibus ipsis com-
prebendiinliir, ab ipsa facla csse audimiis. Niai 
mavis ad ejus erga nos faciiilalem respcxisse d i -
eere ; quem huniiliatos el conlritos cordc in sublime 
videmus allollcre. Qnos enim scelcrum depresscrat 
gravilas , eosdcin gloria sua sublimes et excelsos 
effecii. Non dcsunt tamen , qui quae supcrius posita 
sun.l , ad euin, qui iccenter iniliaius sil refcranf, 
quem hausta de fontibus Salvaloris aqua, eos volunl 
fecissc progressus , ut apostclicum aliis ininisle-
rium denionstraTe, Dominique vcrbum cekbrare 

ήλαύνοντο δαίμονες · φλεγμαίνουσαν άπηύνασε Οάλατ- Q queat. Neque vero quibus inclamare prsecipiai, 
τ α ν έφ' ο!ς άγαλλιάσθε,'ρτισΧν, τοις κατοικονσι Σιών 
τοϊς έν Εκκλησία βεβαίαν Ιχουσι πίστιν. Σιών γάρ δ 
εύαγγελικδς λύγος, έφ'ου ή Εκκλησία θεού ώκοδύμη-
ται . ΈπεΙ ούν ό άγιος τού Ισραήλ έν μέσω τής 
Εκκλησίας ύψώθη, εύφραΙνεσΟε οί έν αυτοί * μέ
σον έχοντες αύτδν · κατα τδ, ι "Οπου δύο κα\ τρείς 
συνηγμένοι είσ\ν έν τψ δνύματί μου, εκεί είμι έν 
μέσψ αυτών. > Ύψώθη τοίννν έν μέσω αυτής, εί κα\ 
γέγονεν άνθρωπος, λαβών δούλου μορφήν, θεδς άλη-^ 
θινδς έκ τών αποτελεσμάτων τοίς άγνοούσιν αναδει
χθείς. Όνύματι δέ Ισραήλ καϊ Σιών, είς εύθυμίαν 
άγει τούς έκ περιτομής, διά τού νομίζριν είρήσθαι 
περί αυτών, ώς άν τήν παρούσαν περιέποιεν βύβλον, 
οία δή τά κάλλιστα περι αυτών Οεσπίζουσα. 

oniisit, cum slalim annunliare in gentibus gloriosa 
ejus praecipiL Qui cnim ipsa gloriosa non sit Im-
Diinuin formatio, daemoniaeoe tyrannidis eversio, 
ademplae liberialis, visionis,198juslificnlionre, 
sanctificationis reslitutio, fiUorum, qui prius a I)t?o 
recesserant, adoptio, Dci coguilio, niorinoriim 
suscitalio , Icpra? deuique purgatio? Morbo labo-
rantes sanavil, darmonas fugavil, maris J P S U I S 

compescuit. Uaque non immcrilo Shn habilatoret, 
id est, eos qui scrvala fidei coaslanlin in Ecclrsiis 
remanserunt, exsultare dixit. Sionem enim vcrbum 
cvangelicum, in quo Dei sedificatur Ecclcsia , 
inlelligimus. Quando igilur sancium Israel in me-
dio EcclesiaB exaltari conligil ; Iwlamini jam , qui 

eum io ipsa medKim babealis. A i l enim: ι Ubicunque fuerinl duo, vel ires, in nomiue meo con-
gregati, illic sum in medio eoruni 7 1 . > Es l ergo in medio ipsorum exallalus, qtiauliimvis hoiuo, atcopla 
servi fo rma" ; Deus lamen operibus ipsis,a qitibus ignorabatur, verus demonslraius. Israelis ponο 
et Sionis apposito noinine Judaeos alacriores facit, ut cum de se sermoncm instilui arbitramur, libri 
bojus, qui Um praaclara de se valicinelur, Iectionem amplectantur. 

ΚΕΦΛΑ. Ι Γ . D CVP. ΧΙΠ. 
α-ια\ "Ορασις κατά Βαβνλώνος, ήν εϊδεν 199 V E R S . Visio contra Babylouem quam 

Ησαΐας νΙός 'Αμώς. Έπ' δρονς πεδινού άρατε vidit haias filius Amos. ln monte campestri atlollite 
σημεΊον. Υψώσατε τήν φωνήν αύτοϊς. Μή φο-
δεϊσβε. Παρακαλείτε τή χειρϊ, ανοίξατε, οί άρχον
τες. Έγώ σνντάσσω, καϊ έγώ άγω αυτούς. Ήγια-

tignum. Elevale vocem ipsis. Ne metuatis. Adhor-
lamini manu ; aperile, principes. Ego instruo, ego 
duco eos. Sanctificali sunl, el ego duco eos. Gigantes 

T l Maltb. X V I I I , 20. 7 1 Philipp. n , 7. 
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* ;Ϊ>. λογον τού Κυρίου. 1 γρ. έν αυτή. 
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teniunt, ul imphanl iram weam, gaudentes simul ei Α 
insultantes.Voxgentiiim multarum inmonttbus, itmt-
ii$ genlium muliarum, etc, 

Poslquam de Cliristo valicinatus est, novem 
aJversus genles inluitus visioies (in quibus vallem 
Sioniscompleclitur, inter exteros Judseoruip eiiam 
poptdtim annumerans) in novum jam, facto a Ba-

*bylonii$ exordio, argumentum ingredilur : earum-
qne ideo mcminii, quod solae Judaeos assidue im-
pelcrcnl. Inde esl igitur, quod injuriaro perpessos 
consolalur, el injuriarum auctoribus poenas, ipsis-
que ab exsiiio rcvocalionem impendere denunliat : 
ut, cmn eventu propbetiam veram esse probari 
conligeiit, Deum (irmius, quem et scelera ulcisci, 
el longe ante praemovere viderinl, ampleclantur. Β 
Sunl vcro quae ad Dei cognitionem prosunt, non 
Judaeis modo, sed ipsis eliam quibuscunque genii-
bus nunliata el proposiia. Ipso enim statim tolius 
libri principio, cam ab ea, quae de Jerusalem esl, 
propbelia, dicere crepisset; a Babyloniis 200 
jain ea, quae de gentibus sunt, exordiuro ila su-
mil , ut ad ipsam tandem Jerusalem iterqin se re-
cipiat. Ad< ο esl apud Daum personarum acceptlo 
i:uSla n ; qui a suis incipere, el in eosdem desinere 
voluerii. Orbis aulem imperio trecentis et mille 
nuiiis oo usquc poliii sunt Assyrii, donec expu-
gnatis Hicrosolymis in victos saeviores inhuma-
niorcsqiie facti, noo gloriam Doo, cujus numinc 
bostibus poliii fuerant, acceptam retulerunt : sed 
gacram lempli supelleclilem idolis impie dedipa-
riint. Fit autem propbelica vi$io, cum mens ipsa 
divinituft illusirala, ipsique adco inleriores oculi, 
non eorum iuore, qui extra se posili, a daemoitjbus 
lorquenlur, fulura, tanquam pracsentia, inluenlur. 
Nequeenim i l l i , quas intns babenl, imagiues v i -
rieui, scd videre se falso arbilranlur; nou aliter 
quain qui insaniunt, dum monles el flumina, vi-
rosquc el feras absenlcs intueri ae pulanl; qtio-
rum fisio nibil aliud, quam inentis error operalione 
sua carenlis, ess; queal. A l inquil Dous : < Ipsc . 
Siim, qu> visiones multίplicavi n ; > quas cum lar-
gilur, non quam ipse conslruxil et ornavil, rocntenri 
obcxcat, sedspirifus pracseulia liicldioriMti el cla-
liorcin facit. Cnde sunt el propliet;c videute$ no- D 
m i n i l i ; quasi dicas ingcnli quodam et aculo men-
tis visu praeditos. Quis igitur fecit videnlcm et 
caccum ? Alierum quidem prophelam : alleruni au-
tem suo scelere in futurarum rerum cngnilione 
prorstis caccutientem? Neqne enini unqiiam beaio-
ruin spcclocula profanorum sunl intuiluri oculi. 
iJnde ait : < In jndicium ego in mundum veni, iit 
non videnlcs videant, et qui videnl caect f i a n l » 
YM vero a propheta Palris nomen addilum, ut eo 
ae in proplielandi disciplina niagistro; quem non 
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σμένοι elcl, χαϊ έι*ω άγω αυτούς. Γίγαντες έρ
χονται πΛηρώσαι τόν Θυμόν μου, χαίροντες άμα 
χαϊ υβρίζοντες. Φωνή εθνών αοΛΛών έχϊ τών 
ορέων, όμοια εθνών χοΛΛών, κ. τ . λ. 

Ετέρας ύποθέα:ως άρχεται, μετά τά περ\ Χρί
στου θεσπισθέντα, κατ' εθνών αλλοφύλων εννέα τάς 
βράσεις ίδών, άπδ ΒαβυΧώνος άρξάμενος. Αίς κα\ 
τήν φάραγγα Σιών περιείληφεν, τοις άλλοφύλοις κα\ 
τδν Ιουδαίων λαδν συγκάλεσα ς ι # , τούτων δέ τών 
εθνών έποιήσατο μνήμην, ά και μύνα το?ς Ίουδαίοις 
συνεχώς έπετίθετο. Διδ παραμυθεϊται τούς πεπονθύ-
τας κακώς, εύαγγελιζύμενος τών κακώς αύτοίς χ ρ η -
σαμένων τήν τιμωρίαν, κα\ τήν έκ τής αιχμαλωσίας 
άνάκλησιν, ώς άν είς έργον τής προφητείας έλθούσης, 
βέβαιοι γένοιντο περ\ τδν θεδν, τδν και δίκην έπ -
άγοντα, κα\ πριν γενέσθαι μηνύοντα. Τά δέ τής 
θεογνωσίας χρηστά, ούκ.Τουδαίοις μύνοις, άλλά τοΤς 
έθνεσι πάσιν ευαγγελίζεται. Έ ν άρχή δέ τής δλης 
βίβλου, περ\ τής Ιερουσαλήμ τ ή ; προφητείας άρξά
μενος, κα\ τών εθνών τήν αρχήν άπδ Βαβυλο)νίων 
νύν ποιησάμενος, είς Ιερουσαλήμ πάλιν κατήντησ^ν. 
Ούτω; ουδεμία προσωποληψία παρά θεώ άπδ τών 
οίκείων άρξαμένψ και λήξαντι. *Ηρξαν δέ τής οί
κουμένης 'Ασσύριοι έπ\ Ιτη χίλια τριακύτια, μέχρι 
πολιορκήσαντες Τερουααλήμ απάνθρωποι περ\ τούς 
άλύντας έγένοντο, μή δδντες δύξαν τφ παραδεδωκδτι 
θεώ · τά ίερά δέ σκεύη τοΤς είδώλοις ασεβώς άνα-
Θέντ2ς. "Ορασις δέ προφητική, κα\ διά νού, κα\ τών 
ένδον οφθαλμών παραγίνεται, ώ ; παρόντα βλεπόντων 
τά μέλλοντα θεού τδν νουν καταλάμποντος, ούκ Ι κ -
στασιν υπομενόντων, ώς έπ\ τής δαιμονικής ενερ
γείας. Εκείνοι γάρ ούχ δρώσι τάς έγγιγνομένας αύ
τοίς φαντασίας, άλλά παρορώσιν, ώσπερ οί δαιμονών-
τες, δρη κα\ ποταμούς, άνδρας τε και θηρία μή 
παρόντα θεώμενοι, ών ουδέν δρασίς έστιν, άλλά 
παράφορα τού νού τήν Ιδίαν ένέργειαν άπολέσαντος. 
θεδς δέ φ η σ ι ν ι Έ γ ώ δράσεις έπλήθυνα. ι "Ορασιν 
δέ χαριζόμενος, ού τυφλοί τδν νούν, δν αύτδς κατ-
εσκεύασεν * φωτίζων δέ, ποιεί διαυγέστεροντή παρου
σία τού πνεύματος. Διόπερ ορώντας τού; προφήτας 
ώνόμαζον, ώς άν έπιταθείσης αύτοίς κατά νούν τής 
οράσεως. Τίς ούν έποίησε βλέποντα χα\ τυφλό ν ; 
Τδν μέν, δντα προφήτην, τδν δέ, διά κακίαν πρδς τδ 
μέλλον τυφλώττοντα; οφθαλμοί γάρ βέβηλοι τά τών 
μακαρίων ούχ δρώσι θεάματα. Διό φησιν * ι Εις κρί
μα έγώ είς τδν κόσμον ήλθον, ίνα οί μή βλέποντες 
βλέπωσι, και οί βλέποντες τυφλοί γένωνται. · Τψ 
δέ προφήτη τούνομα πρόσκειται τοΰ Πατρδς, τοΰ 
λόγου δεικνύντος, ώς και προφητείας αύτψ διδάσκα
λος γέγονεν, αγίας αύτοΰ φροντίσας ανατροφής κα\ 
παιδεύσεως. Τίς ούν ή ΒαβυΛών, καθ' ής ij δρασις 
γέγονεν, κατά μέν τήν ίστορίαν, τόπος ένθα συνεχύ-
θησαν τών πυργοποιούντων αϊ γλώτται. Σύγχυσις 
γάρ ερμηνεύεται τούνομα. Κατα δέ τδ νοητδν, συγκε
χυμένο; έστ\νοΰς ύπδ τών ίδίων κακών θεομαχών 

7 3 Coioss. ιι, 25. T i Osee xn, 10. 19 Joan. ix, 59. 

V A W i E LECTIONES. 
t* γρ. συγκλίίσας. 



tm COMMENTARII IN ISAIAM 2070 
άε\, κα\ πλάττων αλλότρια δόγματα, χα\ τδ δοκείν Α parum de sancta sua educatione sollicilum babuis-
αύτοίς συννψούμενος. sel, usura esse docerel. CaUcrnm quam hic dcsi-
gnari Babylonem, adversus quSm visio csl, arbitramur? Locum equidem ipsum, si ad historiain 
specles, in quo linguas eorum qui lurrim sedificabant confusas esse aecepimus. Confusionem enim,. 
si nominis ralio qua?ritur, significat. Quod si arcanum poslulas intelleclum, menlem oplitue Baby-
lonem dixeris, quse siiis confusa malis Deo semper advcrsatur , quxque 201 conficlis dogtnalibus 
alienis, dum illis delectatur, elevatur. 

Φησ\ δ' ουν τοΊς ΒαδνΛωνίοις δ προφήτης έπιπη-
δών, Έχ' δρους πεδινού άρατε στ\μειον.Έπε\ γαρ 
άμέτρως έχρήσαντο τοις έξ Ισραήλ, εί κα\ δι' είδω
λολατρείαν αύτοίς παρεδόθησαν, αγανακτεί θεδς εί-
κότως, και διά Ζαχαρίου φησίν · « Έζήλωκα τήν 
Ιερουσαλήμ κα\ τήν Σιών ζήλον μέγαν, κα\ θυμψ 
με γάλω οργίζομαι έπί τά έθνη τά επιτιθέμενα * άνθ' 
2>ν έγώ μέν ώργίσθην ολίγα, αύτοι δέ συνεπέθεντο 
ε ίς κακά.> Κα\ πρός γε τ^νΒαδνΛώνά φησιν ιΈγώ 

Tanquam igilur in Babylonios propbcla insurge-
rel, ht monte campestri elevari signum imperaviL 
Quoniam eniin Israelilas, qui proplcr idulolatriam 
eis fueranl iradiii, inbumanius acccpcrant; noit 
immerilo Deus indignatur, et per Zachariain u\t 
in liunc modum : c Zelalus sum Jerusalem, ei Sion 
zelo niagno. E l i r a magna irascor super genles ir-
ruenies : quia ego iralus sum parum, ipsi vero 
addiderunl ad niala ι Et ipsani rursum Babylo-

ΐ ίδωκσ αύτους είς τάς χείρας σου, σύ δέ ούκ έδωκας Β nem sic alloqnitur : ι Ego dedi ipsos in manus 
αύτοίς έλεος. »*Ανθ' ών αυτήν παρέδωκε Κύρφ τφ 
Μήδων κα\ Περσών βασιλεί, πρδςδν έν Ησαΐα φησί· 
t Τάδε λέγει Κύριος τψ χριστψ μου Κ ύ ρ φ , οί 
•κράτησα τής δεξιάς, έπακούσαι έμπροσθεν αυτού 
Εθνη, και πόλεις ού συγκλεισθήσονται. Έ γ ώ έμπρο
σθεν σου πορεύσομαι, κα\ δρη όμαλιώ. θύρας χαλ
κάς συντρίψω^ και μοχλούς σιδηρούς συγκλάσω. ι Διδ 
νικήσας άνήκεν τής αίχμαλωσίας τδν Ισραήλ, κα\ 
τδν νεών άνεδείματο. Τοιγαρούν Ιερεμίας περι τής· 
αλώσεως Βαβυλώνος είπών, καί ώς άνέβη έπ' αυτήν. 
Ιθνος άπδ βο$0ά,. τούτοις έπήνεγκε · ι Τώ καιρψ 
άκείνω ήξουσιν οί υίοΐ Ισραήλ καί οί υίοι Τούδα 
άπ \ τδ αυτό. Βαδίζοντες κα\ κλαίοντες πορεύσονται 
τ6ν θεδν αυτών ζητούντος. » Κα\ πάλιν, είπών, ώς ^ 
Έκδικώ έπ\ τδν βασιλέα Βαβυλώνος, έπήνεγκε* Κα\ 

Αποκαταστήσω τδν Τσραήλ είς τήν νομήν αυτού. 
Μήδοις ούν κα\ Πέρσαις δ προφήτης έπιφωνεί, ώς 
ffii\ ΒαδνΛώνος κεκρατηκόσιν, αίρειν ύψού τής νί-
χ η ς τδ σύμβολον, εμφανές έγείρασι τρόπαιον έπτ τή 
χακοδαίμονι πόλει, περ\ ής αυτός φησι· ι Πώς έά>ω 
κα\ συνετρίβη ή σφύρα πάσης τής γής ; ιΤήνώμότητα 
ταύτης κα\ πλεονεξίαν δηλών. Διόπερ αύτοις τδ τε-
λευταίον οί έξ Τσραήλ παρεδόθησαν έπιτείναντες τήν 
άσέβειαν, πρώην έθνεσιν τοίς όμόροις παραδιδόμε-
νοι. Όρος δέ πεδινόν έκάλεσεν τδ γεώλοφον. Έ!π\ 
μετρίου γάρ ύψους ή, τών τροπαίων έγίνετο στάσις. 
Πρδς δέ νούν, έπιδείκνυται πώς ή δυναστεία τών τήν 
σύγχυσιν εργαζομένων άλίσκεται, έπειδάν έπ ' δρος 
άνέλθωμεν μή άπόκρημνον, άλλ' ώστε ύψος μεν 
έ'χειν διά τδ ανάστημα, άσφάλειαν δέ παρέχειν τοίς 
έφισταμένοις διά τήν ύπτιότητα. Βούλεται γάρ ημάς 
αμφότερα περ\ θεού νοείν υψηλά τε κα\ ασφαλή. *0 
δέ τά περ\ του σταυρού κηρύττον/ μεγαλοφώνως, ού
τως * ήρεν έπ' δρονς τ δ σημεΊον, τδν περι τού 
πάθους λόγον μεγαλύναι δυνάμενος, έξομαλισμώ τε 
κα\ σαφηνεία Τ περ\ τών έπαγγελλομένων παραδιδούς· 
περι δέ τών τοιούτων έπήνεγκεν· Υψώσατε την 
φωνήν. Τούτ' έστιν, έξ εαυτών λάβετε τδ ύψος τής 

tuas, tu autem non dedisli eis misericordiam > 
Alque inde est, quod a Cyro Medorum Pcrsarum-
que rcge subacla est; de quoapud Isaiani locutum 
Dominum his verbis rcperias : « Hsec diciiDominus 
christo nieo Cyro, cujus apprehendi dexlram, ut 

subjiciam anle faciem ejus gentes, et urbes nor> 

claudentur. Ego anlc te ibo, et niontes adacquabo, 
portas ferreas conleraro, et vectes ferreos confrin-
gam Τ β . ι Inde victoria potitus, captivos Israclilas 
domum dimisit, templumquc instauravit. Jcremias 
itaque, cum de Babylonica expugnalione, deque 
gcnlis aquilonica? in eam cxpeditione disscruissel, 
bsec addidit : c In lempore i l lo venienl ii l i i lsraet; 
et filii Juda in ideta. Ambulanles cl flcntes prope-
rabunt Ueum suum qua3renles Τ · . ι Rurstim, ubi 
se in Babylonium animadvcrsnrucn, deque eo pcenas 
sumptiiriiin dixiss t, Israelem se in pascua sua 
reducturum paulo post intulit. Est ergo ad Medos 
et Persas propbelaB sermo direclus; ut lanquara 
Babytone jaw po l i t i , victoriae gymbolum \n allum 
aitollant, et iropaeum urbi infelici vidcRdum aperte 
proponant; de qua in hacc eliam verba apiid eum-
dem legimus-: ι Quomodo captus est el contrilue 
malleus universse terra& e o? » qutbus summam ejwe 
spevitiam, summaroque avariliam procul dubio s i -
gnificasse pulamus. Atque binc est, quod ia eorum 
tandem manus Israelitae, cum suam ipsi impieta-
lem bene dilatassent, traditi sunl; cum jam lamen 
aniea In victnarum gentium poteslalem venisseni. 
Campestris aulem montis nomine, collem significa-
vit. Non enim nisi mediocriter ereclo in loco iro-
pcca 202 erigebanlur. Sed si sensum postulas al-
tiorem, iiieorum landem, qui conTtfsionis auclores 
cxstileruht, potcntia rtiilura sit oslcndere \ idei i i r ; 
cum montem non praempium, aut praccipiiem, sed 
magniltidine aliquatcnus elalum, sua lamen eliam 
liumililate in eo manentibus securMm el tutuni con-
scenderimus. Vuli enim utraque nos de Deo, ex-
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*067 P R O C O P I l 
Hniunt, ul imphanl iram meain, gaudentes timul et Α 
inwliantet.V oxgenlium mullarum inmontibus, $imi-
Hs gentium multarum, clc. 

Poslquam de Cliristo vaiicinatus est, novein 
aJversus genles intuilus visioies (in quibus vallcm 
Sionis complcclitur, inter exleros Judscorum eiiam 
populum annumerans) in novum jam f facto a Ba-

"bylomii exordio, argumenlmn ingredilur : earum-
que ideo mcminii, quod solae Judaeos assidue im-
pelcrcnt. Inde esl igilur, quod injuriara perpessos 
consolaiur, el injuriarum auctoribus poenas, ipsis-
que ab exsilio revocaiionem impendere denuntial : 
ut, cum eventu propbetiam veram esse probari 
conligerit, Deum Grmius, quem et scelera ulcisci, 
el longe ante praernovere viderint, ampleclantur. Β 
Stuil vero quae ad Dei cognitionem prosunt, non 
Judaeis modo, sed ipsis eliam quibuscunque genii-
bus nunliala et proposiu. Ipso enim statim tolius 
libri principio, cuni ab ea, quae de Jerusalem est, 
propbetia, dicere coepissel; a Babyloniis 200 
jam ca, quae de geniibus sunt, exordium Ha su-
init, 111 ad ipsam landem Jcrusalem herqm se re-
cipiat, Ad ο esl apud Daum personarum acceptio 
i:ii!la M ; qui a suis incipere, et in eosdem desinere 
volucrii. Orbis aulem imperio trecenlis et mille 
nmiis, <*o usque potiii sunt Assyrii, donec expu-
gnalis Hierosolyinis in victos saeviores inhuma-
niorcsque facii, non gloriam Deo, cujus numinc 
boslibus poliii fuerant, acceptam retulerunt : sed 
eacram lempli supelleclilem idolis impie dedipa-
runt. F i l autem propbetica visio, cum mens ipsa 
divinitusi illusirata, ipsique adco inleriores oculi, 
non eorum inore, qui exlra sc posili, a dsemoidbus 
lorqup.iilur, fiilura, tanquain pracsentia, inluenlur. 
Nequeenim i l l i , quas inlus Iiabent, iniagines v i -
rienl, scd videre se falso arbilranlur; non aliler 
quam qui iusaniiini, dum montes el fluitiina, v i -
i osquc el feras absenlcs iutueri se pulanl; quo-
rumvisio nihil aliud,qitam inentis error operalione 
sua carenlis, css; queat. A l inquil Dous : c ipsc . 
6 i i m , qu ; visioiws mulliplicavi n ; ι quas cum lar-
gilur, non quam ipse construxil elornavil, mcnlem 
obcxcat, sedspirilus praescnlia Iucidiorom el cla-
riorcm facil. Unde sunt el prophela? videntes no- jy 
m i m i i ; quasi dicas ingcnli quodam el aculo men-
lis vi*u praedilos. Quis igitur fecit videntcm et 
caccum ? Alierum quidem proplictam : alleruni au-
tem suo scelere in futurariim rerum cognitione 
prorsus cajculientem? Neqne ettini unquam beaio-
riiiu spectocula profanoruin sunl inluituri oculi. 
Unde ail : « In judicium ego in mundum veni, nt 
non videnles videant, ei qui videnl cacc.i fiaru > 
YM vcro a prophcta Palris nomen addilum, ul eo 
»e iii propbelandl disciplina magislro; quem non 

GAZ.EI 2068 
σμένοι είσϊ, καϊ έ-^ώ άγω αυτούς. Γίγαντες έρ
χονται πΛηρώσαι τόν Θυμόν μου, χαίροντες άμα 
καϊ υβρίζοντες. Φωνή εθνών χοΑΛών έπϊ τών 
ορέων, όμοια εθνών ΧοΑΛών, χ. τ . λ. 

Ετέρας ύποθέσ:ως άρχεται, μετά τά περ\ Χρί
στου θεσπισθέντα, κατ' εθνών αλλοφύλων εννέα τάς 
βράσεις ίδών, άπδ ΒαδυΛώνος άρξάμενος. Αίς χ α \ 
τήν φάραγγα Σιών περιείληφεν, τοις άλλοφύλοις χα> 
τδν Ίουδα^ν λαδν συγκαλέσας ι \ τούτων δέ τών 
εθνών έποιήσατο μνήμην, ά κα\ μύνα τοις Ίουδαίοις 
συνεχώς έπετίθετο. Διδ παραμυθειται τους πεπονθύ-
τας κακώς, εύαγγελιζύμενος τών κακώς αύτοίς χ ρ η -
σαμένων τήν τιμωρίαν, κα\ τήν έκ τής αιχμαλωσίας 
άνάκλησιν, ώς αν είς έργον τής προφητείας έλθούσης, 
βέβαιοι γένοιντο περ\ τδν θεδν, τδν και δίκην έπ -
άγοντα, κα\ πρ\ν γενέσθαι μηνύοντα. Τά δέ τής 
θεογνωσίας χρηστά, ούκ.Ίουδαίοις μύνοις, άλλά τοίς 
έθνεσι πάσιν ευαγγελίζεται. Έ ν άρχή δ£ τής δλης 
βίβλου, περ\ τής Ιερουσαλήμ τής προφητείας άρξά-
μενος, κα\ τών εθνών τήν αρχήν άπδ Βαβυ)ωνίων 
νύν ποιησάμενος, είς Ιερουσαλήμ πάλιν κατήντησ^ν. 
Ούτως ουδεμία προσωποληψία παρά θεώ άπδ τών 
οίκείων άρξαμένω χα\ λήξαντι. *Ηρξαν δέ τής οί-
κουμένης Άσσύριοι έπ\ έτη χίλια τριακόσια, μέχρι 
πολιορκήσαντες Τερουααλήμ απάνθρωποι περί τούς 
άλύντας έγένοντο, μή δδντες δύξαν τφ παραδεδωκδτι 
θεώ · τά Ιερά δέ σκεύη τοΤς είδώλοις ασεβώς άνα-
θέντ*ς. Όρασις δέ προφητική, κα\ διά νού, κα\ τών 
ένδον οφθαλμών παραγίνεται, ώ ; παρόντα βλεπόντων 
τά μέλλοντα θεού τδν νούν καταλάμποντος, ούκ έκ
στασιν υπομενόντων, ώς έπ\ τής δαιμονικής ενερ
γείας. Εκείνοι γάρ ούχ δρώσι τάς έγγιγνομένας αύ
τοίς φαντασίας, άλλά παρορώσιν, ώσπερ οί δαιμονών-
τες, δρη κα\ ποταμούς, άνδρας τε κα\ θηρία μή 
παρόντα θεώμενοι, ών ουδέν δρασίς. έστιν, άλλά 
παράφορα τού νού τήν Ιδίαν ένέργειαν άπολέσαντος. 
θεδς δέ φ η σ ι ν ι Έ γ ώ δράσεις έπλήθυνα. > "Ορασιν 
δέ χαριζόμενος, ού τυφλοί τδν νούν, δν αύτδς κατ^ 
εσκεύασεν · φωτίζων δέ, ποιεί διαυγέστεροντή παρου
σία τού πνεύματος. Διόπερ ορώντας τού; προφήτας 
ώνόμαζον, ώς άν επιταθεί σης αύτοϊς κατά νούν τής 
οράσεως. Τίς ούν έποίησε βλέποντα κα\ τυφλόν; 
Τδν μέν, δντα προφήτην, τδν δέ, διά κακίαν πρδς τδ 
μέλλον τυφλώττοντα; οφθαλμοί γάρ βέβηλοι τά τών 
μακαρίων ούχ δρώσι θεάματα. Διό φησιν · « Είς κρί
μα έγώ είς τδν κόσμον ήλθον, ίνα οί μή βλέποντες 
βλέπωσι, και οί βλέποντες τυφλοί γένωνται. > Τψ 
δέ προφήτη τούνομα πρόσκειται τού Πατρδς, του 
λόγου δεικνύντος, ώς κα\ προφητείας αύτψ διδάσκα
λος γέγονεν, αγίας αυτού φροντίσας ανατροφής κα\ 
παιδεύσεως. Τίς ούν ή ΒαδυΛών, καθ' ής ή δρασις 
γέγονεν, κατά μέν τήν ίστορίαν, τόπος ένθα συνεχύ-
θησαν τών πυργοποιούντων αί γλώτται. Σύγχυσις 
γάρ ερμηνεύεται τούνομα. Κατα δέ τδ νοητδν, συγκε· 
χυμέ νον έστ\ νους ύπδ τών Ιδίων κακών θεομαχών 
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άε\ , καί πλάττων αλλότρια δόγματα, κα\ τδ δοκείν Α parum de sancia sna educatione sollicilum babuis-
αύτοίς σνννψούμένος. sel, usura esse docerel. CaHoriim quam liic dcsi-
goari Babylonem, adversus quflm visio csl, arbiiramur? Locum equidem ipsiim, si ad bisloriam 
specles, in quo linguas coruni qui lurritn sedificabant confusas esse acccpimus. Confusioncm euim,. 
s i nominis ralio quneritur, significat. Quod si arcanum poslulas iiUellectum, mentem optimc Baby-
lonem dixeris, quae siiis confusa malis Deo setnpcr adversalur , quaeque 201 conficlis dogmalibus 
adienis, dum illis delectatur, elevatur. 

Φησ\ δ' ούν τοϊς ΒαδυΛωνΙόις δ προφήτης έπιπη-
δών, ' Ε Λ ' δρονς πεδινού άραζε σημεΙον. ΈπεΙ γάρ 
Αμέ"τρως έχρήσαντο τοις έξ Ισραήλ, εί χα\ δι' είδω
λολατρείαν αύτοίς παρεδόθησαν, αγανακτεί Θεδς εί-
χότως, κα\ διά Ζαχαρίου φησίν · ι Έζήλωκα τήν 
Ιερουσαλήμ κα\ τήν Σιών ζήλον μέγαν, κα\ Θυμψ 
μεγάλω οργίζομαι έπί τά έθνη τά επιτιθέμενα · άνθ* 
ών έγώ μέν ώργίσθην ολίγα, αύτο'ι δέ συνεπέθεντο 
ε ίς κακά.» Κα\ πρός γε τ^ΒαβνΛώνά φησιν ι Έ γ ώ 

Tanquam igilur in Babylonios proplrcla insurge-
ret, In monte campestri elevari signum imperaviu. 
Quoniam eniin Israelilas, qui propter idulolalriam 
eis fueranl iradiii, iiibiimanius acceperant; uonr 
imraerito Deus indignalur, et per Zacbariam ait 
in buncmoduni : c Zelalus sum Jerusalem, ei Sion 
zelo magno. E l ira magna irascor super gentes ir-
ruentes : quia ego iralus sum parum, ipsi vero 
addiderunt ad mala 7 e . > Et ipsani rursum Babylo-

*ίδωκσ αυτούς είς τάς χείρας σου, συ δέ ούκ έδωκας Β nem sic alloquitur : ι Ego dedi ipsos in manus 
αύτοίς έλεος. > Άνθ' ών αυτήν παρέδωκε Κύρφ τφ 
Μήδων κα\ Περσών βασιλεί, πρδς δν έν Ησαΐα φησί· 
c Τάδε λέγει Κύριος τψ χριστψ μου Κ ύ ρ φ , ού 
έχράτησα τής δεξιάς, έπακούσαι έμπροσθεν αυτού 
Ιθνη , και πόλεις ού συγκλεισθήσονται. Έ γ ώ έμπρο
σθεν σου πορεύσομαι, κα\ δρη όμαλιώ. θύρας χαλ-
χ ά ς συντρίψω, κα\ μοχλούς σιδηρούς συγκλάσω. ι Διδ 
νεκήσας άνήκεν τής αιχμαλωσίας τδν Ισραήλ, καί 
τδν νεών άνεδείματο. Τοιγαρούν Ιερεμίας περι τής· 

luas, tu aulem non dedisli eis misericordiam 7 7 . > 
Alque inde est, quod a Gyro Medorum Pcrsarum-
quc rcge subacla est; de quo apud Isaiam loculum 
Dominum his verbis rcperias : « Haec dicitDominus 
chrislo nieo Cyro, cujus apprehendi dextram, ut 

eubjiciam ante faciem ejus genles, et urbcs noi> 
claudenlur. Ego ante te ibo, c l montes adaequabo, 
portas ferreas conleram, el vectes ferreos confrin-
gam 7 e . > Inde victoria potitus, captivos Israclitas 

Αλώσεως Βαβυλώνος είπών, κα\ ώς άνέβη έπ' αυτήν, domum dimisit, templumquc instauravit. Jcreniias 
Εθνος άπδ βο£{&ά,. τούτοις έπήνεγκε · < Τώ καιρψ haque, cum de Babylonica expugnalione, deque 
Αχείνψ ήξουσιν οί υΙο\ Ισραήλ κα\ οί υίοΐ Τούδα genlis aquilonica? in eam cxpeditione disseruissel, 
4π\ τδ αυτό. Βαδίζοντες κα\ κλαίοντες πορεύσονται haec addidit : ι In lempore illo venicnl l i l i i Israet; 
τδν θεδν αυτών ζητούντος. » Κα\ πάλιν, είπών, ώς ^ et filii Juda in idem. Ambulantes cl flcnles prope-

rabunl Deum suum quoerenlcs T 9 . > Rursum, ubi Έκδ ικώ έπ\ τδν βασιλέα Βαβυλώνος, έπήνεγκε* Και 
αποκαταστήσω τδν Ισραήλ εις τήν νομήν αυτού. 
Μήδοις ούν κα\ Πέρσαις ό προφήτης έπιφωνεί, ώς 
ffii\ ΒαδυΛώνος κεκρατηκόσιν, αίρειν ύψού τής νί-
χης τδ σύμβολον, εμφανές έγείρασι τρόπαχον έπτ τή 
χακοδαίμονι πόλει, περ\ ής αυτός φησι· ι Πώς έά)ω 
κα\ συνετρίβη ή σφύρα πάσης τής γής ; ιΤήνώμότητα 
ταύτης κα\ πλεονεξίαν δηλών. Διόπερ αύτοις τδ τε-
λευταίον οί έξ Τσραήλ παρεδόθησαν έπιτείναντες τήν 
άσέβειαν, πρώην έθνεσιν τοίς όμόροις παραδιδόμε-
νοι. Όρος δέ πεδινύν έκάλεσεν τδ γεώλοφον. Ί2π\ 
μετρίου γάρ ύψους ή̂  τών τροπαίων έγίνετο στάσις. 
Πρδς δέ νούν, έπιδείκνυτα* πώς ή δυναστεία τών τήν 
σύγχυσιν εργαζομένων άλίσκεται, έπειδάν έπ ' δρος 
άνέλθωμεν μή άπόκρημνον, άλλ' ώστε ύψος μίν 
Εχειν διά τδ ανάστημα, άσφάλειαν δέ παρέχειν τοίς 
έφισταμένοις διά τήν ύπτιότητα. Βούλεται γάρ ημάς 
αμφότερα περ\ θεού νοείν υψηλά τε κα\ ασφαλή. Ό 
δέ τά περί τοΰ σταυρού κηρύττουν μεγαλοφώνως, ού
τως * ήρεν έπ' δρους τό σημεΙον, τδν περί τού 
πάθους λόγον μεγαλύναι δυνάμενος, έξομαλισμώ τε 
κα>. σαφηνεία Τ περί τών έπαγγελλομένων παραδιδούς· 
περι δέ τών τοιούτων έπήνεγκεν · Υψώσατε την 
ρωνήν. Τούτ' έστιν, έξ εαυτών λάβετε τδ ύψος τής 

se in Babylonium animadvcrsurum, deque eo poenas 
suinptiirum dixiss l , Israelem se in pascua sua 
rcducturum paulo post in lu l i t . Est ergo ad Medos 
et Persas propbeUe sermo direclus; ut lanquara 
Babytone jam potili, victoriaB symbolum in altura 
aitollant, et Iropaeum urbi iufelici vidcndum aperle 
p r o p o n a n l ; de qua in hscc etiam verba apud eum-
dem legimus : < Quomodo captus est et contrilue 
malleus univei*sa3 t e r r » t 0 ? » qurbus suminam ejue 

sievitiam, summamque avaritiam procul dubio ei-
gniiicasse putamus. Atque binc est, quod in eorum 
landem manus Israelitae, cum suam ipsi impieta-
tem bene dilatassent, Iraditi sunt; cum jam lamen 

aniea in vicinarum gentitim poteslatem venisseni. 
Campestris aatem montis nomine, collem significa-
v i l . Non enim nisi mediocriter ereclo in loco Iro-
pcca 202 erigebantur. Sed si sensum p o s f j l a » al-
tiorem, ut eorum l a n d e m , qiri conicrsionis anctore» 
exstiteruht, potcntia ruitura sit ostcndere videinr; 
cum moniem non praernptum, aul prsecipjlem, sed 
niagniludine aliqualcnus elatum, sua lamen e l iam 

bttmiliiate in ea manentibus securMm el liittim con-
stenderimus. Vult enim utraque nos de Deo, ex-

1 9 Zacbar. i , U , 15. T 7 Isa. X L V H , 6. T e Isa. X L V , 1, 2. 7 9 Jerern. L , i . · · ibid. 23. 

V A K l i E LECTIONES. 
u γρ. ούτος. Ύ Λ. τά. 



«071 PROCOPII GAZ.UI 2072 
«elsa vidcllcei, et luia aentire. At qui magua \ φωνής, τά; ένυπαρχούσας ύμίν άφορμάς Ικ τώνκοι-
cocis conlcntione crucem praedicat, is in monie 
ngnum elevare, id est poienli oralioneCbristimor-
leni ampliflcare posse dicimr, et proraissiones pla-
nas aperlasque reddere. Hos autem cum vocem 
txaltare jtissit, Deum profecto, ac si quam in se-
ipsie i l l i ex communibus notiiiis Deuin prsedtcandi 
inaleriam habenl, assumere, in eaque laborare 
monerel, dixigse videtur. Qui enim vullu demisso 
tcrrenis rebus incumbit, hutnilem profecto de Deo 
(quasi in convallibus habitel) vocem ed i l ; <um ejus 
humilitatem in prsconibus ips», quibug deprimun-
lur, animi perturbationes efficiant. Ne metui igitur, 
ne lucro, ne lenlaiioiribus ipsis quo sublimis eva-
dat nobis prsedicatio, succumbamus. Ad litterani 

νών εννοιών πρδς θεοΰ δοξολογίαν ανακίνησα ντε ς. 
Ό γάρ κάτω βλέπων κα\ γήΤνος, ταπεινή ν έχει 
περ\ του θεοΰ τήν φωνήν, οίκων ώσπερ έν φαράγγι. 
Πάθος γάρ έκαστον, μεθ* <& τις κηρύττει, ταπεινήν 
φωνήν απεργάζεται. Μή ούν ύπείκωμεν, μή φόδφ, 
μήκέρδε ι , μή πειρασμοίς, ώς άν ημών ύψηλ&ν 
ύπάρχη τδ κήρυγμα. Κατά δέ τδ 0ητδν, άλαλάζειν 
τοΤς Πέρσαις έπ\ τή Βαβυλώνι παρακελεύεται, κα\ 
φωνήν ήχεϊν έπινίκιον. Τάχα δέ καί θα^όείν πρδς 
τήν κατά τούτων μάχην παρακελεύεται. Τοΰτο γάρ 
τδ, / ιή φοδεϊσθαι δηλοί, θεοΰ νικώντος καί τήν άμα-
χον δύναμιν. Είτα παραχαΧεΙτε, φησι, τή χειρ/. 
Νεύμασιν γάρέν πολέμω τάδοκοΰντα μάλλον σημαί
νεται, μηδεμιάς πρδς τδν θδρυβον άρκούσης φωνής. 

lulem, Persas pro euperalis Babylonlis verborum Β Κα\ άλλως δέ, δ τήν «αράκλησιν τόίς θλιβομένοις 
applausu exeipere, wcemque edere triumpbalem 
Jtibct. Forsilan eliam el confulenti esse aniino ad-
vcrsus eos, in quos pugnalun suut, adliorlatur. 
Iloc euiia ipsum, quod nolite timere d ix i l , signifi-
cat; cum Deo quantumvis exercilum vincere 
proiiipium sit. Deindc, adhortamini manu, adjicil. 
Nutibus euim polius iu belio quam voce, qtiai tu-
iiiiilUi,sirepiliiq4ie intorcepla satis csse nequit,qiue 
voluoius significanius. Qui rursum afflictis per botta 
opera consolationem affert, patiperlateni largilrice 
u:anu leviorem reddit. Largiendo eaim poiius con-

δΓ αγαθών Ιργων προσφέρων, τί* μεταδοτική χειρέ 
τήν πενίαν παρεμυθήσατο. Διδούς γάρ μάλλον παρα
καλέσει, * λόγω πα ραινών τήν πενίαν γενναίως ύφί* 
στασθαι. Τήν δέ χείρα τοίς τοιούτοις άνοίγειν προ
τρέπεται, δ δηλοί τήν μετάδοσιν , κατά τδ, « Άνοί» 
ξαντος δέ σου τήν χείρα, τά σύμπαντα πλησθήσοντα* 
χρηστότητος, > Ό δή ποιείν πρώτους έθέλει τους 
άρχοντας, ώς άν είς τύπον τοίς ύπδ χείρα γε νήσο*» 
ται. Δεί δέ κα\ τά κεκλεισμένα τής Γραφής τοϊς 
άγνοοΰσιν άνοίγειν. "Οπερ ούκ έποίουν οί Γραμμα
τείς, τάς κλείς έχοντες τής βασιλείας. 

solalioiiem aliulcris, quain gj verbis ad fcrendam forliter pauperlatein adborlMus futrU. Qnod autea 
manum illis aperire suadel, de erogaudo certe admonel. Juxta illud : « Aperienlc te manum luam, 
otnnia implebunlur bonitalc e i . > Quod cerle imprimis efficere principes, qno subdiiis in exemplum 
ipsi evadant, exposcil. Decet vero ct quac imperitis occlusa? 203 s u n l » Scripluras aperire, contra quam 
• Scribis (qui regni claves babebant · · , ) efleclum esl. 

4 Rectc siqtiidem principet, quibus est ea clavium C "Αρχοντες γάρ ol τοιούτοι τάς κλείς τής γνώσεως 
scicnliac poleslag, oomioanlur. Indcque est, quod - έχοντες.Εντεύθεν δ Παύλος φησι* c Τδ στόμα ημών 
os fctiiiro Corinlhiis palere diqebat Paulus i 3 . Ad 
liiierar» aulem, aul Babylonios jam, tanquam v i -
ctos; aui saaclas ipsas poteelales, inita cum Per-
tis socieiate, portas jubet aperire. lovictam enim 
mannt poteatiam oslendeas ipt$9 a i l , inttruo : 
ipse, inquam, duco aoi. Ant not (ei via placel COQ-
templaUonls) pro viribu» a<l operaiionis studium 
exborlari videlur. Ducem enim babent Dominum, 
qui unumquemqHe ia Ecclesiaj corpore pro sua di-
gnitale ordinai. Doinde quanteg adversns Babylo-
nem ducot, subjicil, cum tanquam giganles tenire 
addit : Gaudentes quidem ei alaores, ul qui vicUj-
ros se non diffldant; adversario* auiem superbe, 
tanquam viribus impares, coniemnant : quoxl qui-
dein in}uri(v vcibo ipsi significaiiini esl. Miuilalur 
auieni el aliler, nonmillorum (quibus esi cum Deo 
bellum gerere familiare) in sceleralorum poenag 
insiare advcnlum; a quibus sese suoseriperc cum 
exeptei, cosdem ereclo salulis signo, in montem 
camvestrem edncii. Admonel preierea, ui eos, qui 

e i Psal. C I : I , 28. " Luc. x i , 53. ·» II Cor. νι, I I . 

άνέφγε πρδς υμάς, Κορίνθιοι, ι Πρδςδέ £ητδν, J) τοίς 
Βαβυλωνίοις, ώς ήδη κεκρατημένοις, τάς πύλας 
άνοίγειν παρακελεύεται * ή δυνάμεσιν άγίαις συ ναι-
ρομέναις τοίς Ηέρσαις. Τδ γάρ άμαχον έπιδειχνύμέ
νος τής χειρός, έγω συντάσσω, φησ\, κα\ έγώ άγω 
αυτούς · ή κατά θεωρίαν, φησ\ν ώς ημάς χρή τά 
πρδς δύναμιν ένεργείν. Ό γάρ άγων αυτούς, Κύριος 
έστιν, ό χατατάσσων έκαστον έν τφ σώματι τής 
Εκκλησίας πρδς τήν ίδίαν άξίαν. Έ φ ' οΤς επάγει, 
Οσους άγει κατά ΒαβυΛώνος. Ώς γίγαντες έρχον
ται. Χαίροντες μέν, ώς θα£φούντες δτι κρατήσου-
σιν. Περιφρονούντες δέ τούς εναντίους» ώς ασθενείς* 
δπερ ύβριν έκάλεσεν. Απειλεί δέ καί άλλως 6εο-
μάχων τινών έπιδημίαν έπ\ δίκη τών πλημμελούν-
των, έξ ών φυγείν έθέλων τούς εαυτού, πρός δρος 
ανήγαγε πεδινόν, τό σημειον αυτοίς διδούς φυλα· 
κτήριον. Κα\τήν δι' έργων αγαθών παρασκευήν υπο
τίθεται χειρϊ τούς θλιβομένους παραχαΛειν, άνοί
γειν τε τό στόμα τοίς μανθάνειν έθέλουσιν, ίνα τούς 
γίγαντας φύγωσιν έπ\ κακού τά πολλά ταττομένους, 

κ ϊσ. Λ. ή . 
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•ύς αγγέλους πονηρούς λέγων, έΌικεν παραδηλούν δ Α afflicli eunt, beiie merendo, lanquam manu adltorte-

mur;ulque discendi cupidiao$ aperiamut, doceamus-ΔαβΙδ, οίπερ έπιχαίρουσι μαστιζομένοις ήμίν δι' 
ωμότητα, κα\ τήν ημετέρα ν όδύνην Ιδίαν κρίνοντες 
Απόλαυσιν, ένυβρίζουσι, καί τοι τοσαύτα δρώντες 
δσα βεδς συγχωρεί. Φωντχ εθνών χοΑΛών έπϊ τών 
ορέων κα\ τά έξης. Τήν παμμιγή δείκνυσι τών έν 
τψ πολέμω φωνήν, ανθρώπων, ίππων, νικώντων, 
φευγόντων. "Ητις, φησιν, ού τοιαύτη τίς έστιν, ώς 
ολίγων ανθρώπων νομίζεσθαι. Αρχόντων δέ χΧεί-
β τ ω τ , καί αρχομένων, Βαβυλωνίων μέν θρηνούν-
των, Περσών δέ άλαλαζόντων. Ούς κα\ όχΛομάχους 
αποκαλεί, κα\ χόρφωβεν έρχόμβνον έθνος άπ' αύ· 
τής ήδη τής Αρκτου, κα\ τών ύπδ ταύτη μερών. Ός 
κατά βούλησιν δέ Θεού χωρούντας Ιδίους καλεί. 
ΟΙχονμένην δέ φθειρομένην, ού τήν καθόλου φησί 

qiie qua ratione nialo ()ne mulla niolienles Giganlct 
effugere valeant, quos malorum nomine angelorum 
Davidcm iutcllexisse probabile esl e v ; q u t ' c u m uos 
crudeliier raesos viderint, laelantur, et ex doloris 
nostri gravilale voluplatem capientes, contume-
lioee nobis insukant; licei non tnajora, qtiam eis 
a Deo conceditur, eificiant. Voxgentium multarum 
in montibu*, et qnae sequuntur; promiscuam eo-
runi vocem ostendit, qui in praelio sunl bominum, 
equorum, vincenlium, fiigientium : qualem pauco-
rum hominum, baud quisquam dixer i l , sed prig-
cipum muliorum, el subditorum; id est t lugentiutn 
Babyioniorum, tet Persarum cxsuliantium, quos 

. ι ι · ' ι τ ι j% J » — ' » . ^ 

τήν περι ής δέ πρόνειται χώραν, ίσως κα\ τδ μέγα ¥ D bellicotos, et gentem procut, id esl, 204 a ^ "P*° 
κα\ πολυάνθρωπον αυτής ένδεικνύ μένος, άντιδια-
στέλλων τε τήν με*·ά τήν άλωσιν έρημίαν. Είκδς δέ 
ταΰτα δηλούν καί τών κατά τήν Έκκλησίαν διαφό
ρων εθνών τήν φωνήν, ή ν κα\ χεδινόν δρος έφη, 
προς τήν συλλογήν τού πλήθους εύρυχωρίαν ταύτη 
διοούς, έπι τδ ύψος άναβαινόντων τής γνώσεως τού 
θεού, μίαν τε φωνήν εχόντων τής πίστεως. Μία δέ 
ουσα τή συμφωνία, πολλαίς έοικε, διά τδ μερισθήναι 
γλώσσαις πυρδς παρά τού αγίου Πνεύματος έφ' έκα
στον τών αποστόλων μελλόντων τοίς έθνεσι κηρύξαι 
πάσιν τδ Εύαγγέλιον, ών τούς εκλεκτούς, βασιλέας 
καλεί, ώς υΙούς τής βασιλείας υπάρχοντας. Έκ δέ 
τοΰ , Κύριος έντέταΧται έθνε* όχΧομάχω έρχε-

aquilone, vicinisque locis, venturam assertrit. Suog 
autem vocat, ut Dei voluntale progredi non dubi-
les. Quod vero perditam terram dixit , non o r b m 
universum, sed de qua sermo insliiuitfcr regionem 
innu i i : quam tdeo forsan sic nominavit, ul gen-
tem magnatn el popnlosam esse docerei; canique, 
quae expugnationem sectila est, soliliidinem distin-
guerel. Nec vero incongrutini esl, lalibus varianim 
etiam gcntium voeem in Ecclesia'(quam pcr mon-
tem campestrem inlellexit) significari: cui, ad nuil-
liludinis colieclionem, loci ainplittidinem ascribil; 
cum ad eam, propter divinae co^niliouis allifudi · 
nein, imiusque fidei vocem nsoendant mulli. A l 

σθαι, διδασκόμεθα κρίσει θεοΰ τάς τιμωρίας έπ- Q consensu ipso una eademque cum sit, mulliplex 
άγεσθαι, κα\ ώς ού δεί δεδιέναι τδν τύπτοντα, τδν 
έπιτάττοντα δέ μάλλον παρακαλείν * ουδέ μιμείσθαι 
τους λέγοντας ασεβώς, δείν θυσίαν προσάγειν πνεύ-
μασι πονηροίς, ώς άν αυτών τήν κακίαν έκμειλιζώ-
μεθα. Είτε γάρ θεραπεύσητε, είτε κα\ μή, δρ^ν αυ
τούς ανάγκη τδ προσταττόμενον τψ δοθέντι μέτρψ 
χρωμένους. Ή δέ τούτων πανοπλία τή τών δικαίων 
αντίκειται. Τοίς μέν γάρ θυρεός έστι πίστεως · τοίς 
δέ απιστίας. Τοίς μέν λόγου μάχαιρα, τοίς δέ άλο-
γ ίας . Τοίς μέν θώραξ δικαιοσύνης πρδς τήν άσφά-
λειαν, τοίς δέ αδικίας, ϊωτηρίας τούτοις περικεφα
λαία, τούτοις δέ άπωλείας, έτοιμοι τούτοις οί πόδες 
προς τδ Εύαγγέλιον τής είρήνης, όξείί εκείνοις πρδς 
ττ; έκχέαι αίμα. Οί κα\ άχό γής είσι, χόφφωθεν μέν 
θεού , χόρβωθεν δέ τοΰ βίου τούτου πρ'.ς κόλασιν 
εκείθεν αγόμενοι. 01 γάρ συνεργοΰντες ήμίν τά πρδς 
σωτηρίαν, σύνοικοι τε κα\ γείτονες. Εκείνων δε κα-
τακε*χρηται τή ώμότητ* πρδς θεραπείαν ήμετέραν ή 
Πρόνοια, ώς ίατρδς έχίδνης ίψ ού; * ού τδ πνεΰμα 
άλλ* ή σαρξ παραδίδοται, ίνα τδ π^/εύμα σωθή. Φύ-
γελός τε κα\ Ερμογένης αύτοϊς παρεδόθησαν ού/ 
ε ίς άπώλειαν, ίνα δέ παιδευθώσι μή βλασφημείν. 
scelera ulciscenda acciti. Sunl enim quoruni opera 

ideo videiur, quod linguis igneis, Spiriiue sancii 
opera, in q«emlibet apostolorum , q»i gentibus 
imiversis erani Evangelium praedicaiuri, dissecta 
ftiii M : quorum de numero qui delecti suiH, reges 
eos, taiiquam regni lilios, appellat. In quo praetcrea 
gentem bellicosam venire jubet Dominus; poenas 
certe Dei judicio immiui, neque iuferenlem iuc-
luere, sed jubenlem poiius deprecari doccmur 
oporlere; non eortim imitari impietatem, qui ina-
loruin spiritimm nequiiiaai sacrificiis demulcerc 
adborlanlur; quus sive ambias, sive negligae, 
agere laroen ei saevire, proul im|>eranli placel, ne-
ccssum est. Est vero illorum lota, ei, qua legun-
l-Hr jusii, conlraria plane armatura. His enim fidei 
dypeus in promplu est, illis amcm incredulitaiis. 
His fulget rationis ei verbi gladius; illis lemerila-

His inest ad securhaiem justiliae lorica ; illis 
iHJusliliac. His ilem salnlis galea; dlis perditiouis. 
IJis pcdcs ad sectandiiin paci» Evangelium prom-
p(i paraiique; illis ad effundenduiu eanguinem ve-
loces. Uli ilem swnt de terra longinqua, longe qui-
dem a Dco remoli, de tonge ctiam ad hiijus v i ix 

ad galuiem utimur, non exlerni, sed domesiici^ 
vicinique. Sed illorum crudelilate ad medelam curalioneinque nosiram Dci abulilur provideniia; 
non aliler quam viperaB veneno medicus; quibus in carnem tantum, qno spiritus gervetur incohnnis 

·* Psal. L X X V I I I , 4. M Act. n , \ scqq. 

y Λείχ. ϊσ. έθνος. * γρ. οις. 
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eelsa videlicet, et lula &enlire, At qui magna \ φωνής, τά ; ένυπαρχούσα; ύμίν άφορμάς tx τών κοι-
rocis conlenlione crucem praedicai, is ttt monte 
«awum elevare, id est poienli orationeCbristimor-
lera amplificare posse diciiur, et promissiones p!a-
nas aperlagque reddere. Hos aulem cum vocem 
gxallare jtissit, Deum profecto, ac si quam in se-
Ipgig i l l i ex communibus notiiiig Deum prsedicandi 
inateriain liabenl, assumere, in eaqite laborare 
monerei, dixisse videtur. Qui enim vullu demisso 
terrenis rcbus incunibit, huinilem profecto de Deo 
(quagi in convallibus habitel) vocern ed i l ; cum ejus 
htimilitatem in praeconibus ipsa*., quibug deprimun-
lur, animiperturbationes efficiant. Ne metui igilur, 
ne lucro, ne teitlalionibus ipsis quo subiimis e?a-
dat nobis praedicatio, succumbamus. Ad iitterain 

νών εννοιών πρδς θεοΰ δοξολογίαν άνακινήσαντες. 
Ό γάρ κάτω βλέπων κα\ γήινος, ταπεινήν Ιχει 
περ\ τοΰ θεοΰ τήν φωνήν, οίκων ώσπερ έν φαράγγι. 
Πάθος γάρ έκαστον, μεθ* οί» τις κηρύττει, ταπεινήν 
φωνήν απεργάζεται Μή ούν ύπείκωμεν, μή φόδω, 
μή κέρδει, μή «ειρασμοϊς, ώς άν ημών ύψηλδν 
ύπάρχτ| τδ κήρυγμα. Κατά δέ τδ 0ητδν, άλαλάζειν 
τοΤς Πέρσαις έπ\ τή Βαβυλώνι παρακελεύεται, κα\ 
φωνήν ήχεϊν έπινίκιον. Τάχα δέ κα\ θα^όείν πρδς 
τήν κατά τούτων μάχην παρακελεύεται. Τοΰτο γάρ 
τδ, μή φοδεΐσθαι δηλοί, θεοΰ νικώντος καί τήν άμα-
χον δύναμιν. Είτα παραχαΧειτε, φησι, τή χειρί. 
Νεύμα σι ν γάρέν πολέμω τά δόκοΰντα μάλλον σημαί
νεται, μηδεμιάς πρδς τδν θόρυβον άρκούσης φωνής. 

Buteni, Peraas pro guperalis Babyloniis verborum Β Κα\ άλλως δέ, δ τήν «αράκλησιν τοίς θλιβομένοις 
applausu excipere, wcemque edere Iriumphalem 
Jtibct. Forgiian cliam el coniidenii esse animo ad-
vcrsus eos, in quos pugnaluri sun l , adhorlalur. 
Hoc eiiiw ipsiim, quod noliu timere d ixi l , signift-
c a i ; cuiu Deo quantumvis exercilum vinccre 
proinpmm sit. Deinde, adhortamini manu, adjicil. 
Nutibus e&itrt potius in bello quam voce, quaj lu-
iuiilUi,sirepiliiq4ie inlorcepla salis csse nequit, quae 
voluuius signiiicamus. Qui rursum affliciig per boua 
opera consolationem affert, patiperlalem largitrice 
u:anu leviorcm reddit. Largiendo eaim poiius con-

6V αγαθών έργων προσφέρων, τή μεταδοτική χειρ* 
τήν πενίαν παρεμυθήσατο. Διδούς γάρ μάλλον παρα
καλέσει, * λόγω παραινών τήν πενίαν γενναίως ύφί» 
στασθαι. Τήν δέ χείρα τοίς τοιούτοις άνοίγειν προ
τρέπεται, δ δηλοί τήν μετάδοσιν, κατά τδ, ι Άνοί* 
ξαντος δέ σου τήν χείρα, τά σύμπαντα πλησθήσονται 
χρηστότητος. > Ό δή ποιείν πρώτους έθέλει τού* 
άρχοντας, ώς άν είς τύπον τοίς ύπδ χείρα γενήσον» 
ται. Δεί δέ κα\ τά κεκλεισμένα τής Γραφής τοίς 
άγνοοΰσιν άνοίγειν. "Όπερ ούκ έποίουν οί Γράμμα*» 
τείς, τάς κλείς έχοντες τής βασιλείας. 

solalionem aiiulcris, quam &ί verbis ad ferendam fortiler pauperlatem adbortMus fueria. Q N C H I auteoi 

manum iilis aperire guadel, de erogaudo cerle admonet. Juxta illud : « AperieHte te maiuim l u a m , 

omnia iuiplebuulur bonilatc > Quod certe impriniis efficere principes, quo gubditis in exempltini 
ipsi evadant, exposcil. Decei vero c l quac imperilis occlusa? 203 s u n l > Scripluras aperire, contra q u a m 

• Scribis (qui regni claves babebanl · · , ) eflecliim esl. 
4 Rectc giquidem principet, quibus est ea clavium C "Αρχοντες γάρ ol τοιούτοι τάς κλείς τής γνώσεως 
scicnlix poleslag, noni iDanlur. Indcque est, quod - έχοντες.Εντεύθεν ό Παύλος φησι* ι Τδ στόμα ημών 
os gtuira Corinlbiig palere diqebal Paulus g 3 . Ad 
liiieraaj aulem, aut Babylonios jam, lanquam v i -
ctos; aui sanclas ipsas poteeialeg, inita cuui Per-
gig socielatc, porlag jubet aperire. Invictam enim 
mantt* polealiam osiendeag ip*$t a J l , itutruo : 
ipse, inquam, duco aoi. Aut nog (gi via placel con-
templationfg) pro viribug ad operaiionis sludium 
exhortari vldelur. Ducem enim habent Dorainum, 
qui iiuumquemqHe in Ecclesias corpore pro sua di-
gnitaie ordinai. Doinde quanleg adversus Babylo-
nem ducat, subjicil, cum tanquam yigantes venire 
addit : Gaudenle» quidem ei alao.res, ul qui vicUi-
roa se non diffldant; advergarios auiem superbe, 
tanquam viribus impares, coniemnaHt : quod qui-
dem injuriat vcibo ipsi significaiinn est. Minitalur 
auiem et aliler, nomiiillorum (quibug esi cum Deo 
bellum gerere fanHliare) in sceleralorum poenag 
insiare advonlum; a quibus sese suos eripere cum 
ex^ptei, cosdem ereclo salutis signo, in montem 
camvetirem educit. Admonet pnelerea, ui eos, qui 

" Psal. C I : I , 28. " Luc. x i , 53. · · II Cor. νι, I I . 

άνέφγε πρδς υμάς, Κορίνθιοι, ι Πρδς δέ £ητδν, ή το?ς 
Βαβυλωνίοις, ώς ήδη κεκρατημένοις, τάς πύλας 
άνοίγειν παρακελεύεται · ή δυνάμεσιν άγίαις συναι-
ρομέναις τοίς Πέρσαις. Τδ γάρ άμαχον έπιδεικνύμε-
νος τής χειρός, έγώ συντάσσω, φησ\, κα\ έγώ άγω 
αυτούς · ή κατά θεωρίαν, φησιν ώς ημάς χρή τά 
πρδς δύναμιν ένεργείν. Ό γάρ άγων αυτούς, Κύριας 
έστιν, ό χατατάσσων έκαστον έν τψ σώματι τής 
Εκκλησίας πρδς τήν ίδίαν άξίαν. Έ φ ' οΤς επάγει, 
Οσους άγει κατά ΒαΰυΛώνος. Ώς γίγαντες έρχον
ται. Χαίροντες μέν, ώς θα^οΰντες δτι κρατήσου-
σιν. Περιφρονούντες δέ τούς εναντίους, ώς ασθενείς* 
δπερ ύβριν έκάλεσεν. Απειλεί δέ καί άλλως θεο-
μάχων τινών έπιδημίαν έπ\ δίκη τών πλημμελούν-
των, έξ ών φυγείν έθέλων τούς έαυτοΰ, πρός δρος 
ανήγαγε πεδινόν, τό σημεΊον αύτοΐς διδούς φυλα-
κτήριον. Κα\ τήν δι' έργων αγαθών παρασκευήν υπο
τίθεται χειρϊ τούς θλιβομένο^ παραχαΛεΊν, άνοί
γειν τε τό στόμα τοίς μανθάνειν έθέλουσιν, ίνα τους 
γίγαντας φύγωσιν έπι κακού τά πολλά ταττομένους, 

κ ϊσ. Λ. ή . 
VARIiE LECTlOiNES. 
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•ΰς αγγέλους πονηρούς λέγων, έΌικεν παραδηλοΰν δ Α afflieli eunt, hene merendo, lanquam manu adhorte-

mur;utquediscendi cupidiaos aperiamug, doceamus-Δα6\δ, οίπερ επιχαίρουν μαστιζομένοις ήμίν δι' 
ωμότητα, κα\ τήν ήμετέοαν όδύνην ίδίαν κρίνοντες 
άπόλαυσιν, ένυβρίζουσι, καί τοι τοσαΰτα δρώντες 
ί σ α βεδς συγχωρεί. Φωνη εθνών χολλών έχϊ τών 
ορέων* κα\ τά έξης. Τήν παμμιγή δείκνυσι τών έν 
τ φ πολέμω φωνήν, ανθρώπων, ίππων, νικώντων, 
φευγόντων. "Ητις, φησίν, ού τοιαύτη τίς έστιν, ώς 
ολίγων ανθρώπων νομίζεσθαι. Αρχόντων δέ χλεί-
β τ ω τ , καί αρχομένων, Βαβυλωνίων μέν θρηνούν-
των , Περσών δέ άλαλαζόντων. Ούς κα>. όχλομάγους 
αποκαλεί, καί χόρ£ωθεν έρχόμενον έθνος άπ ' αύ· 
τής ήδητή ; Αρκτου, κα\ τών ύπδ ταύτη μερών. Ός 
κατά βούλησιν δέ Θεού χωρούντας Ιδίους καλεί. 
ΟΙχονμένην δέ φθειρομένην, ού τήν καθόλου φησί · 
τήν περ\ ής δέ πρό/ειτα· χώραν, ίσως κα\ τδ μέγα ι 1 

χ<χ\ πολυάνθρωπον αυτής ένδεικνύμένος, άντιδια-
στέλλων τε τήν με*·ά τήν άλωσιν έρημίαν. Είκδς δέ 
ταύτα δηλούν χα\ τών κατά τήν Έκκλησίαν διαφό
ρων έΐνών τήν φωνήν, ή ν καί χεδινόν δρος έφη, 
προς τήν συλλογήν τοΰ πλήθους εύρυχωρίαν ταύτη 
διοούς, έπι τδ ύψος άναβαινόντων τής γνώσεως τοΰ 
θεοΰ, μίαν τε φωνήν εχόντων τής πίστεως. Μία δέ 
ούσα τή συμφωνία, πολλαίς Ιοικε, διά τδ μερισθήναι 
γλώσσαις πυρδς παρά τοΰ αγίου Πνεύματος έφ' έκα
στον τών αποστόλων μελλόντων τοίς έθνεσι κηρύξαι 
itlatv τδ Εύαγγέλιον, ών τούς εκλεκτούς, βασιλέας 
χαλεί, ώς υΙούς τής βασιλείας υπάρχοντας. Έκ δέ 
τ ο ΰ , Κύριος έντέταλται έθνε* όχλομάχω έρχε-

qne qua ratione malo Une mulla molieiiles Giganles 
effngere valeant, qnos maloruin nomine angelorum 
Davidcm iiilcllexisse pvobabite est e v ; q u i cum uos 
crudeliier oaesos viderint, laelantur, et ex doloris 
nostri gravilate volupialcm capienles, conlume-
lioee nobis insukanl; licel non inajora, quam eis 
a Deo concediiur, eiiiciant. Voxgentium multarum 
in montibui, et quae sequuntur; promiscuam eo-
rum vocem oslendit, qui in pralio sunl bomitium, 
eqaorum, vincentium, fugienliuni : qualem pauco-
rum hominum, haud quisquam dixer i i , sed prm-
cipum multorum, el subditorum; id est lugenlium 
Babyloniorum, fct Persarum cxsullantium, quoe 

' bellicoios, et gentem procul, id csl, 204 a ^ Φ 8 0 

aquilone, vicinisque locis, venturam assertfil. Suos 
auleni vocat, ut Dei voluntale progredi non dubi-
tes. Quod vero perdilam terram d i x i l , non orb^in 
universum, sed de qua senuo insiiiuir/nr reginnem 
inntiit: quam ideo forsan sic nominavit, ut gen-
(em magnatn et popnlosam essc docerel; eamque, 
quse expugnationem sectita esl, soliludinem disiin-
gueret. Nec vero incongrimm esl, talibus varianim 
eliam gentium voeem in Ecclesia'(quam per mon-
tem campestrem inlellexil) signiflcari: cui, ad niul-
litudinis colleclionem, loci ampliludtnem ascribU; 
cum ad eam, propler divinae co^nitioHis alliludi · 
nem, imitisque fidei vocem nsoendanl mulli. At 

σθαι, διδασκόμεθα κρίσει θεοΰ τάς τιμωρίας έπ- ζ* consensu ipso una eademqtie cum sit, mulliplex 
άγεσθαι, και ώς ού δεί δεδιέναι τδν τύπτοντα, τδν 
έπιτάττοντα δέ μάλλον παρακαλείν · ουδέ μιμείσθαι 
τους λέγοντας ασεβώς, δείν θυσίαν προσάγειν πνεύ-
μασι πονηροίς, ώς άν αυτών τήν κακίαν έκμειλιζώ-
μεθα. Είτε γάρ θεραπεύσητε, είτε κα\ μή, δραν αυ
τούς ανάγκη τδ προσταττόμενον τψ δοθέντι μέτρψ 
χρωμένους. Ή δέ τούτων πανοπλία τή τών δικαίων 
αντίκειται. Τοίς μέν γάρ θυρεός έστι πίστεως · τοίς 
δέ απιστίας, Τοϊς μέν λόγου μάχαιρα, τοίς δέ άλο-
γίας. Τοίς μέν θώραξ δικαιοσύνης πρδς τήν άσφά-

. λειαν, τοίς δέ αδικίας. Σωτηρίας τούτοις περικεφα
λαία, τούτοις δέ άπωλείας, έτοιμοι τούτοις οί πόδες 
πρδς τδ Εύαγγέλιον τής ειρήνης, όξείί έκείνοις πρδς 
ττ; έκχέαι αΤμα. Οί κα\ άχό γής είσι, χόφβωθεν μέν 
θεού, χόββωθεν δέ τοΰ βίου τούτου πρ>ς κόλασιν 
εκείθεν αγόμενοι. Οί γάρ συνεργουντες ήμίν τά ττρδς 
σωτηρίαν, σύνοικοί τε κα\ γείτονες. Εκείνων δε κα-
τακέχρηται τή ώμότητ* πρδς θεραπείαν ήμετέραν ή 
Πρόνοια, ώς ίατρδς έχίδνης ίψ ού; * ού τδ πνεΰμα 
άλλ' ή σαρξ παραδίδοται, ίνα τδ πνεύμα σωθή. Φύ-
γελδς τε και Ερμογένης αύτοϊς παρεδόθησαν ού/ 
ε ίς άπώλειαν, ίνα δέ παιδευθώσι μή βλασφημείν. 
scelera ulciscenda acciti. Suntenim quonim opera 

ideo videtur, quod linguis igncis, Spirilus saneii 
opera, in quemlibet apostolorum , q u i geniibus 
uiiiversis erani Evangclium praedicaiuri, dissecta 
fuii · · : quorum de nnmero qui ddecti sunl, reges 
eos, l a n q u a m regni lilios, appellal. In quoprailerea 
gentem bellicosam venire jubet Dominus; poenas 
certc Dei judicio imuiilli , neque inferenlem mc-
luere, sed jubentem poiius dpprecari doccmur 
oporlere; non eorum imiiari impietatem, q u i ma-
lorum spirituum n e q i i i t i a Q i sacrificiis demulcere 
adborlanlur; qiius sive ambias, sive n e g l i g a e , 

agere lamen el saevire, proul imperanli placet, ne-
ccssum est. Est vero illortim toia, ei, qua legun-
lur jusli, conlraria p l a n e annatura. Uis enim fidei 
clypeus in promplu est, itlis auiem increduliialis. 
Mis fulget rationis el verbi gladius; ilus leinerita-

His inesl ad securiiaiem juslitiae lorica ; illis 
injiistiliae. His ilem salulis galea; 'llis perdiiionis. 
Ilis p c d c s ad seclanduin pacis Evaiigelium prom-
p l i paraiique; illis ad effuiidendum eanguinem ve-
loces. l l l i ilem sunl de terra longinqua, longe qui-
dem a Deo remoli, de longe c l i a n i ad bujus v i ix 

ad salutcin uiinmr, ιια» externi, sed domeslici^ 
•icinique. Sed illorum crudelilate ad medelani cnralionemque .nosiram Dei abutilur providenlia ; 
non aliler quam vipera? veneno medicus; quibus in carnem tantum, qno spiritus servelur incolutnis 

·* Psal. L X X V I I I , 4. M A c l . n , \ scqq. 

7 λείχ. ϊσ. έθνος. * γρ. οίς. 
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205 poicstas permillilur : qtia ralione Pliylegum ei Ilenuogcnem non iii inioii l i im, sed ut blas-
pliemanduin non csse disccrent, iradiios legimtis · · . 

Eosdemrursum de terra longinqua venire dixi l , Α Ο! αύτο\ δέ κα*. άχό γής χ^φφωθεν, δτι τδν πε-
quod in lcrra sedem locumque sibi elegerint, ncc 
a summo cwlo, unde olim primum dcjecii sunl, 
paruni dislent. Sequilnr deinde : Ululate, quia 
prope esl die$ Domini : lanquam praeter tamenla ei 
liictnm nibil jam Babyloniis reslarc moneai. D L O 
namquc metum animis eorum incuticnle manus 
omnii dissolvetur, et omni* anima liominit timebit. 
Vani siquidcm lum iucrinl, quicuuque ad iutpe-
diendum conatus adhibebuntur. Quis enim ut scri-
bitur, raanum ereclam queat everlere? Aliter vero 
el ad Dei minas, quas a bellicosis impenderedixit, 
ululatusei lameniaiiones, quibus Deum placari 
cerlum est, addiuil. Solet enim pro suo in homi-
ncs ainore Deus miuitari; et cum eos poenituerh, 
miuas averiere. Qui enim Ninivilis interitum de-
nuntiasset, si poenilenles odisset? Ab ipso enim 
coniriiio, qui perdidit quae contriiione digna sunl : 
ut Satanam sub pedibus jusli , ul bella, ut cedros 
Libani, id est superbos, el veritali insurgenles, 
conlerere Dointnum legiivius 8 r . Decet autem eos, 
qui L)ei conlrUxonem eiTugere cupiant, suum ipsos 
corelaluin luimdumque conierere, ui sacriilcii v i -
cein ipsius gerat bumililas. E«a euiiu, si cuin poe-
nas exigente Deo conferatur, omnis imbeciUa ma-
nu$, ei omnis iimida anima. Nec vcro, aiunt, im-
merito hominis adjectum est vocabulum; cnm sil 
illa, qu% angeloruni est timidilali inininie obnoxia; 
contra, q u » brulorum; quain pavere quidein el 

ρίγειον είλοντο τόπον, κα\ άπ ' άκρου τοΰ ουρανού, 
όθεν αύτοίς ή πρώτη γέγονε πτώσις. ΕΙτά φησιν 
"Ολολύξατε* εγγύς γάρ ή ήμερα Κνρίον ώς 
ούδενδς' τοΰ θρηνεί ν ύπολελειμμένου Βαβυλωνίοις. 
θεοΰ δέ κατασείοντος είς δειλίαν τάς τούτων ψυχάς. 
χάσα χεϊρ έχλνθήσεται, χαϊ χάσα ψνχή ακ0ρώ-
χον δειλιάσει. Πάντα γάρ άνόνητα τότε πρδς κώλυ
μα..Τήν γάρ χείρα τήν ύψηλήν τις αποστρέψει; κα
τά τδ γεγραμμένον, κα\ άλλως δέ, πρδς τήν απει
λή ν τοΰ θεοΰ, τήν διά τών όχλομάχων, όλολνγ-
μός κα\ θρήνος προστέτακται,δι* ών έστι δυσωπήσαι 
θεόν · φιλάνθρωπος γάρ ών απειλεί, και τών μετα-
νοούντων αποστρέφει τήν άπειλήν. Εί μή γάρ ήδού-
λετο τοΰ αμαρτωλού τήν μετάνοιαν, τί τήν άπειλήν 

^ τοΤς Νινευίταις έκήρυττεν; παρ' αυτού γάρ ή συν
τριβή, τά σνντριδής άφανίζοντος άξια. Ώ ς συντρί
βει τδν Σατανάν ύπδ τούς πόδας τοΰ δικαίου κα\, 
Κύριος συντρίβων πολέμους, κα\ , Συντρίβει Κύριος 
τάς κέδρους τοΰ Αιβάνου, τούς αλαζόνας κα\ τούς 
ύπεραιρομένους κατά τής αληθείας. Δεί δέ φθάνον
τας τού Κυρίου τήν σνντριδήν9 τήν εαυτών μεγα-
λόφρονα καρδίαν σνντρίβειν, ίνα γένηται Ουσία ή 
ταπείνωσις αυτής. Ής πρδς θεδν γάρ τιμωρούμε-
νον, χάσα χε\ρ ασθενής χαϊ ψνχή δειλή. Άνθρώ-
χον δέ, φασ\ν, είκότως προσέθηκεν. Ή μέν γάρ τών 
αγγέλων, κρείττων δειλίας, ή δέ τών άλογων έλάτ-
των. Ή δέ γάρ πτοείται μέν, ού δειλι$ δέ. Δειλία 
γάρ έστιν έλλειψις τών άπδ της ανδρείας δογμάτων. 

terreri, sed timidam esse non volunt qui placito- Πρέσβεις δέ φησι ταραχθήσεσθαι, τούς τών ε ιδώ 
r u m defectum, quas a foriiludinc pelunlur, t i i u i 
dilalcm dcfiniunt. Quod auleui turbatum i r i tcgatos 
ai l , idolorum cullores siguificat; qui, utpar est, 
instante Cyri advenlu, quaB ex u s u c r a n l vaticina-
banlur, et supplicalionibus pro regioue intercedcn-
les daemonas faligabanl. Sed pudore suiTundeulur, 
cuni ιιι conlrarium oinnta cessisse viderinl, 206 
miituoqiie lngebunt (boc enim ipsum esl, quod 
condolendi verbo significavii). Vseforsan, etsi quaB 

stint ejusinodi miseriaruni judicia, usurpanies. Iia 
auiem pra? maximo animi dolore nigrescent eorum 
vulius, ut esse marcidi cineris rcliquiae videaniur : 
n i s i s i n a l u m ex pudore ruborcm eiiam significare 
voluisse existimes. Jamjam cuim lempus appclit, 
qnoimplacabilis Dei furor Gbaldaeos onines popu 

λων θεραπευτάς, ο! κατά τδ είκδς, τών περ\ Κΰρον 
προσδοκώμενων, κατεμαντεύοντο χρηστά και λιτάς 
προσήγον τοί; δαίμοσιν, υπέρ τής χ<υρας πρεσβεύον
τες. Αίσχυνθήσονται δέ τών εναντίων γενησομένων, 
κα\ όδυρούνται πρδς αλλήλους. Τούτο γάρ τδ σνμ-
φοράσονσιν, ούαί τυχδν, κα\ συμφοράς προφέρον-
τες βήματα. Έξ άθυμίας δέ αυτών τα χρόσωΛα 
μελανθήσεται, ώς σποδού μαραν^είσης λείψανον εί
ναι δοκείν · ή κα\ τδ έκ τής αίσχύνης παρίστησιν 
έρευθος. "Ερχεται γάρ καιρδς, καθ' δν απαραίτητος 
όργή θεού τήν τών Χαλδαίων δλην ερημώσει χω
ράν, χαϊ τονς αμαρτωλούς έξ αυτής άχολέσει · 
τούτ* έστι, πάντας δντας αμαρτωλούς απολέσει. Ού 
γάρ αντιδιαστέλλει δικαίοις ούσιν έν Βαβυλώνι. Κα\ 
έπ\ · τά μεγέθη τών συμφορών, σχότου κα\ άχλύος 

latus regionem vatlabit, peccatoresque perdelex ea ; ry τδν άνθρώπινον καταπίμπλησι νούν, κάν δ τής ημέ
ρας τύχη καιρός, κάν σελήνη κα\ άστροις ή νύξ κα-
ταλάμπηται, τούτου χάριν ταύτα φησι, σχοτισθή-
σεται, ού φύσει, τών δέ άθυμούντων ούτω δοκούν· 
των δρ?ν. Τδ δέ, Έντελούμαι χαχά, ή άντ\ του, 
απειλήσω* ή άπενεχθήναι προστάξω. Δι* ΌρΙωνος 
δε, τά λαμπρά τών αστέρων έδήλωσεν. "Αλλως t-
παρ' Έβραίοις τδ άστρον τούτο λεγόμενεν, οί έρμη-

quod cerle idem est, ac si scelerale vivonlcs ad 
unum omnesdeleiurum se dicat. Nequeenimquid-
quam discriminis gratia addidit, quijustis Baby-
lonem deslilui non ignorabai. Quia deinde calami-
taluin magniiudo vcl ipso diei tempore, vel cuui 
luua stellisque nox illustralnr; tenebras bominuni 
animis el caliginem offundil; ideo, non nalura 

«•II Tim. ιι, 1C, 17. 8 7 Rom. xvi , 20. 
V A R L E L E C T I O N E S . 
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νεύτιαντες πρδς τήν κρατούσαν παρ* Έλληοι συν- Α quidem, sed prae dolorc animi reni ita se viderepu-
ήθειαν έκοεδώκασι. Κα\ έν Τώβ δέ φησιν ή Γραφή, 
Πλειάδα κα\ "Εσπερον κα\ Άρκτούρον, κα\ ταμιεία b 

ν5του πάλιν ούτως έξ Ελλήνων λεγόμενα. Τινέ; δέ τά 
προειρημένα £ητά, διά τδ λέγεσθαι τή οικουμένη 
πάοη κακά, τοΰτον έξηγοΰνται τδν τρόπον. Μέλλων 
γάρ, φασ\ν, δ λόγος μερ?κήν άπειλήν κατά ΒαδνΛώ-
νος ποιήσασθαι, περί τής καθολικής τοΰ θεοΰ 
προεκτίθεται κρίσεως, καθόλου περι τών άσεβων 
οία πείσονται διηγούμένος · είθ* οΰτως έπ\ τήν με-
ρικήν τής ΒαβνΛωνος μετέρχεται κόλασιν. Περ\ 
δέ τής γενικής τέως λέγων Έ . τ ' δρονς, φησι» πεδι
νού άραζε σημεϊον. Τούτο δέ τδ προφητικδν πνεΰ-
μα έκ προσώπου τού θεοΰ Λόγου προφέρεται, κε
λεύει τε τοί; άμφ' αύτον άγγέλοις άνοίξαι θύρας κε-
κλεισμένας, κα\ τοίς ένδον ούσι προΐέναι, παρακε-
λεύσασθαι c , κα\ σπεύδειν έπ\ τήν τών άσεβων τι-
μωρίαν. Δι' ών είκδς δηλοΰσθαι χώραν άφωρισμέ-
νην δυνάμέσιν άντικειμέναις οίονε\ δεσμωτήριον 
τούτιυν ύπάρχουσαν. 

lanlibus, obtenebratum iri solem stgniGcavii. Quod 
autem mandaturum se mala adjici l , vel se nimis 
lerrilurum, vel certc, ui l o l l a n l u r mandalurum 
'i inuil . Dcindc per Orionem, stellarum insignium 
splendorem significavil. Alias v c i O quod apud He-
braeos bujus aslri iiomine designatnr, ad eam, quac 
lum vigebat iu Graecia, loquendi consueludineni 
I r a x e r u n l iuterpretes. Iu Jobi deinda libro, quod 
Pleiadem et Arcuirui», auslriquc penelralia legi-
mus 8 T * ; et ipso e i i a m Graecorum more dici debe-
mus cxislimare. Non desunt l a m e n qui superiora, 
quoniam orbi universo raala dcnunliari videanl, 
boc modo explicent. Gum enim, aiunl, in Babylo-
nem peculiares m i n a s edere propbeta inslituisset; 
quae prius ad universuin Dei judicium spectabant, 
n o l a l i s impiorum o m n i u i n poenis, demonslrari e t 

proponi voluit, ut deinceps ad singularem scelenim 
Babylonis u l t i o n e m i r a n s i r e l ; de universo vero illa 
exsistere, quibus in monte campestri signum elevari 

jussil. Hoc autem propbelae spirilus, lanquam ex divini Verbt persona proferl, et angelis, quibus ipse 
slipatur, clausas portas jubet aperire, ad eosque, qni inlus claudunlur accedere, necnon impioruin 
poenas urgere. Unde certam 207 aliquam, qua lanquam carcere hosliles claudaniur poieslates 
regionem designari non fuerit dissenlaneum. 

Κα\ μήποτε αυτή έστιν ή άβυσσος, ήν πεπληρώ-
σθαι δρακόντων δηλοί τδ, δράκοντες καί πάσαι 
άβυσσοι, είς ήν μή πεμφθή^αι πρδ καιρού τδν Χρι
στών παρεκάλουν οί δαίμονες, ώς είδότες Ισεσθαί 
ποτε τούτου καιρόν; Τάς δέ τοιαύτας δυνάμεις γί-

Eamne vero abyssum ilhim essc arbiliymur, 
quam serpenlibus implelum i r i , serpcnles et om-
ues abyssos nominans Scriptura dixit 8 8 ; in quam 
ne ante lempus nutiantur, Cbrislum daemones de-
precantur, lanquam se tandem aliquando milti 

γαντάς φησιν , ή ώς γιγάντων ούσας ψυχάς # ή C deberc confileantur 8 9 ? Ejusmodi vero poleslales 
των έξ ουρανού κατελθόντων αγγέλων, έξ ών οί 
γίγαντες έγεννήθησαν ταίς τών ανθρώπων θυγα-
τράσ* μιγέντων, ή κα\ ετέρας άποτεατικάς δυνάμεις 
μέχρι τού τής κρίσεως δεδεμένας καιροΰ. Έπειδ* άν 
δέ τδ τοΰ θεοΰ δικαιωτήριον έπιστή , άποστελεί 
μέν^ ώς αυτός φησι, τούς αγγέλους αύτοΰ μετά σάλ-
πιγγος μεγάλης, κα>. έπισυνάξουσι τούς εκλεκτούς 
αύτοΰ, άπ* άκρου τού ουρανού έως άκρων αυτού, 
τάς δέ κολάσεις ώσπερ διά δημίων τών αντικειμέ
νων δυνάμεων τοίς κολασθησομένοις έπάξει, προσ-
τάξας τοίς άμφ' αύτδν άγγέλοις άνείναι τούτων τδ 
δεσμωτήριον, ώς άν προελθοΰσαι τούς ασεβείς τι-
μωρήσονται, μέλλουσαι κα\ αύται τήν οίκείαν έκ-
δέχεσθαι κρίσιν. "Ορος δέ πεδινόν, τδν περίγειον 

vel gigantas nominat, vel giganium illis non absi-
niiles a n i m a s ; vel ccrte angelos quosdam, qui c 
coelo delapsi cum Gliabus liominum coisse, et gi-
ganlas procrcassc fcruntur · · . Vel de.nique I r a n s -

fugas potestates alias, qua» ad judicii usque lem-
pora vinctse clausaeque cobibeantur. Gnm etiini Dei 
inslabil judiciuro, mitlet, ut ipse a i l 8 l , angelos 
suos cum luba magna, el congregabunl eleclos 
ejus, asuuimiscoilorum, usque ad lerminos eorum. 
Poenas autem puniendis per adversarias potesiaies, 
lanquam lortores, imnuliel; ipsisquc stipaloribus 
angelis eorum vincula solvere, ui in.pios adorlai 
ulciscanlur, suaro tamen el ipsaeposloa senlenliam 
subilurse peculiariler, iinperabit. Montis verocam-

έκάλεσε τόπον, κα\ πάν τδ τών ανθρώπων οίκητή- & pestris nomine, vicinum terrai locum, atque adeo 
ριον, ένθα τό σημεϊον παρασχείν τής μελλούσης 
έπιτίθεσθαι τοΰ θεοΰ κρίσεως παρακελεύεται ( π ε · 
ρ\ ού τάχα φησ\, Και δψονται τδ σημείον τού Τίοΰ 
τοΰ άνθρωπου) και ύψηΛή φωνή συγκαλείν έπ\ τδ 
κριτήριον. Είτα φησι, ΠαρακαΛεΊτε τή χειρί' ανοί
ξατε, άρχοντες. Άνθ' ού Σύμμαχος φησι · Κινήσα
τε χείρα, καϊ έξεΛενβέτωσαν θύρας. Δήλον ώς 
άπδ τοΰ έξωτά:ου σκότους, έν ψ καθειργμέναι τυγ-
χάνουσιν. Αί ούκ άν έξήλθον, μή τοΰ κριτοΰ τούτο 
προστάξαντος. Επιφέρει δέ ώς γίγαντες είσιν οί 

Job: ιχ, 8, 9. 8 8 Psal. C X L V I H , 7,9. " Mallb 
• 'Mattl i .xxiv, 30. 

V A K L E LECTIUNES. 
* ΤΡ· ταμεία. · ά φ , τδ παρακελεύσαιΟαι. 

bominum quodlibeldoiniciliuin signilicat, in quo 
signum divini instanlis judicii (ad quod forsannon 
male diciuni istud, Ει videbunt signum Fi l i i bomi-
nis retuleritj praabere jubet, et voce elala ad 
illud omnes convocare. Postea adjicil, adhortamini 
manu; aperile,principe$, quorum vice, ita Symma-
cbus : Movete manum, et egrediantur porlU: lan-
quam nimirum profuudissimis e lebebris, in qui-
biis vinctaB coercentur, unde nec ipsse, nisi judicis 
imperio, polerant exire. Quos autem gigania$ vo-
vui, 28-53. 8 0 Gen. vi ,2-4. 8 1 Maltb. x iv ,3 I . 
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cavHypoiente* Aquila elSymmacbusinlerpretantur: Α καλούμενοι. Άνθ* ου, Ακύλας κα\ Σύμμαχος 6ν~ 
inlelligilque scelerum ultricespolesiaies.Nam et id 
Scriplura lestalur, cum de /£gyptiisad liunc modum 
loquitur uMisi t ineos iram indignationisswaerindi-
gnalionem, et iram, et IribtHaiionem, immissiones 
per angelos inalos 1 3 . > Quorum, ut in eos, quos 
ulcisci decet, immanilas significetur, ΑΛΗΟΗ" nomeii 
ct injuricB adbibuil. Sed q u » de islis dicunl, hac-
tenus. De 208 gent*l>us deinceps, quae judicandae 
stint, dispulalio insliluitur; quae vocem adversum 
se edilurs sunl, suam ipsae calamilaiem cjulatu 
testillcantes, subdiii simul et reges, propter bella-
tores Dei jussu terram omnem disperdenies; quos 
gignnla* esse longc dislantes, et lanquam coeli fun-
damenlis concludi dixi t ; qui suo evocali lempore» 

νατονς έκδεδώκασι. Λέγει δε δυνάμεις τάς τιμωρη-
τικάς. Τούτο γάρ ή Γραφή λέγουσα περι τών Αι
γυπτίων παρίστησιν t Άπέστειλεν έπ' αυτούς e δρ-
γήν κα\ θυμδν κα\ θλίψιν, άποστολήν δι' αγγέλων 
πονηρών · ι ών δηλοί τήν έπι τοίς κολαζομένοις 
ώμύτητσ, χαράν αυτών λέγων κα\ ΰζριν. Ταύτα 
μέν ουν φασι περ\ τούτων.. Τά δέ εξής, περί τών 
κριθησομένων εθνών επιλέγει, οί φωνάς άφήσουσι, 
καθ1 εαυτών έξομολογούμενοι, τάς εαυτών δλοφυρό-
μενοι συμφοράς, ύχήχοοί τε κα\ βασιΛεΐς, διά τούς 
όχΛομάχους τούς φθείροντας θεού προστάξει τήν 
οίκουμένην. Τούτους έλεγε γίγαντας μακράν δντα; 
πάλαι, καί ώσπερ έν θεμεΛίοις τού ουρανού άπ?>-
κεκλεισμένους, ο? κατά καιρδν κληθέντες φθείρβυ-

quandojustorum sccrciionem fieri contigerit, ma- ^ « f πάσαν τήν τών κακών οίκουμένην, μετά τδν 
loruin lerram Omneni disperdituri vaslaluriqne 
sunt. Eadem prorsus et in Evangeliis usiirpaniur, 
ubi dexlros quidcm ad praeparalum sibi a consiitu-
tione mundi regnum vocari, sinisiros autein ignis 
anerni supplicio terreri legimns · \ Alque bis qui-
dem quae de futuro judicio (cujus nondumtempus 
wlvenii) proferunlur, peccatores ad poenifeniiam 
longfi prius quam coniiiigant, bortari, et instanti-
buspialis reteclis, ad luetum provocare siudet. Ve-
niei enim, ait, ira> die$% antesignificata, et propeest. 
Jamdiu siqnidem ipsa appetere, propbclis quoque 
teslanlibus omnibiis, ideo dtcitur; ut eorum nul-
Ins, qui ceeiderunt, lanqnam ea piocrastinanteim-

άφορισμδν τών δικαίων. Ούτω κα\ έν Εύαγγελίοις 
τών έκ δεξιών κληθέντων έπ\ τήν ήτοιμασμένην αύ
τοίς βασιλείαν άπδ καταβολής κδσμου, έπί τούς Ιν 
άριστεροίς ή απειλή τού πυρδς έξενήνεκται. Ταύτα 
περ\ τής μελλούσης είπών κρίσεως, έπε\ μήπω 
ταύτης καιρδν έπ\ μετάνοιαν πρ\ν γενέσθαι ταύ
την καλεί τούς αμαρτωλούς, έπ\ τοις ίδίοις κακοίς 
άποκλαίεσθαι παραινών. "Ηξει γάρ, φησ\ν, ή xpo-
Αεχθεϊσα τής οργής ήμερα, καί πλησίον εστίν. 
Πολύς δέ δ χρόνος άφ* ου" έγγιζε ιν αυτή λέγεται πάν
των τών προφητών δι α μάρτυρα μένων αυτής τήν 
εγγύτητα, ώς άν μηδείς άναπεπτωκώς, ώς χρονι-
ζούσης αυτής ανέτοιμος εύρεθή. Τίνες δέ οί χρεο-

paralus oflen lalur. Quinain vero isli sinl legali, Q δεις ol ταρασσόμενοι, ήνίκα άν έπιστή ή τού Κυ-
quos% cum dies Domini advcnerit, lurbatum trt si-
gniflcavii? Hi nimirum, quoiquot obscure nobis 
in parabola Dominus aperuit. < Bomoenim quidam 
nobilis, inquit, abiit in regionem longinquain, ut 
aceiperel sibi cegnum, el reverterettirM. ι Deinde 
ecrmone de decem ranis absoluto : « Civesauiem 
ipsius, adjicil, odcrant eiim, el miscrunt legatin-
uem post illum dicenles : Nolumus btmc regnare 
siiper nos · · . > Qui euim nobilem non dixerimus, 
qui ex Patris essenlia suam habei exsistenliam ? 
Ipse praHerea secuntkini carnem homo, relato ad 
Oavidem genere, nobilis non immerilo censealur. 
Abit igitur in regionem longinquam : sed non ita 
locorum intcrvallo, aique negoliomm raiione dis-

ρίου ήμερα; Δήλον δσους διά παραβολής ήνίξατο 
Κύριος, ι "Ανθρωπος γάρ, φησίν, ευγενής έπορεύϋη 
είς χώραν μακράν λαβείν έαυτψ βασιλείαν, κα\ 
ύποστρέψαι. ι Είτα περ\ τών δέκα μνών τών δοθει-
σών τοίς δούλοις είπών φησιν * c Οί δέ πο).ίται αυ
τού έμίσουν αύτδν, κα\ έπεμψαν οπίσω αυτού πρέσ
βεις, δτι Ού θέλομεν τούτον βασιλεύσαι έφ ' ημάς. ι 
Κα\ πώς γάρ ούκ ευγενής δ έκ τής ουσίας τού Πα
τρδς έχων τήν ύπαρξιν ; κα\ δ κατά τδν Σωτήρα h 

δέ άνθρωπος, ευγενής άν λέγοιτο γεγονώς έκ σπέρ
ματος Δαβίδ. Πορεύεται ούν είς χώραν μακράν, ού 
τοσούτον τψ τόπψ διεστώσαν, δσον τή καταστάσει 
τών πραγμάτων. 'Εγγύς γάρ δ θεδς τών αγαθών, 
τών δέ πλημμελούντων άπψκισται. *Ος διαβόλου 

silainet remotam. Bonis cnim ul sempcr adest Οτυραννίδι τδν κόσμον ίδων ύποκείμενον, έλεήσα; 
Detis, ita longe a pcccaloribus rccedit · Τ : qui dia-
bolica tyrannide opprimi mortalesintuitus, tam 
misera condiiione permotus regendoseos e( prole-
gendos assumpsit. Nec esi profecto quod ipsius 
imperii finis exspectelur, donec inimicos suis ipse 
pedibussubjecerit. 209 Venit ergo in remotam a 
Dco regioncin, ut ierrcnnm locum, id esi, impe-
rium ingentes, acciperet; juxla fllud : « Postula 
a me, el dabo libi genles ba?rediialem tuam * 8. » 
Qui vero sub bujus saculi principe degunl, non 

τούς ανθρώπους, βασιλεύς αυτών γενέσθαι κατεδέ-
ξαfo. Δεί γάρ αύτδν βασιλεύσαι, άχρις ου Θή τούς 
εχθρούς αυτού ύπδ τούς πόδας αυτού. ΤΗλθεν ουν 
εις χώραν μακράν τού θεού , τδν περίγειν * τόπον 
τήν έπί τά έθνη βασιλείαν λαβείν, κατά τδ, t Αίτη-
σαι παρ' έμού, καί δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίσν 
σου. > Οί δέ τελούντες ύπδ τδν άρχοντα τοΰ αίώνος 
τούτου, ού μόνον άνθρωποι, άλλά κα\ δυνάμεις, 
τήν αύτοΰ βασιλείαν ού κατεδέξαντο. Δόντος δέ αύ
τοΰ τάς έντολάς, κα\ τήν έργασίαν έπιζητοΰντο; 

· · Psal. L W M i , 49. 
»Λ Psal. ιι, 8. 

»4 Mallh. xxv, 34-46. 9 5 Luc. xix, 12. · · ibid. 14. 

Λ , ί χ . όργήν θυμού αύτοΰ. 
V A R I ^ LECTIONES. 

' γρ. φθερούσι. * γρ. καιρός. γρ. τήν αάρκα. 

Psal. cxVni, 155. 

ί^γρ. περίγειον. 
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αυτών, έπεμψαν πρέσν'εις οπίσω αύτοΰ αρνούμενοι Α homines modo, sed potettaiee eliam, baudqiiaqtiam 
τη·; αύτοΰ βασιλείαν. Εΐεν δ' άν οί πρέσβεις, οί τδν 
θάνατον ένεργήσαντες αύτοΰ, νομίσαντες διά τοΰ 
σταυρού διακόπτειν αυτού τήν βασιλείαν, λέγοντες 
τψ Πιλάτψ · «Μή γράφε δτι βασιλεύς τών Ιουδαίων, 
άλλ1 δτι εκείνος είπε, βασιλεύς είμι · > οί κατακρι-
θέντες έκ τής εαυτών πονηρίας έμποδών ού γεγό-
νασι τή οικονομία. Ούδεις δέ θέλει φαύλα πράττων, 
ύπδ Χριστού βασιλεύεσαι. Περ\ ών, δτι ταραγθή-
σονται, φησ\ν δ προφήτης, δταν ίδωσι τδν Κύριον 
μετά δδξης έρχόμενον. Ίδου γάρ ήμερα Κυρίου 
έρχεται ανίατος. Ταύτην άλλην εΐναί φασι παρά 
τήν προτέραν, περι ής ε ίπεν Εγγύς ή ήμερα Κυ
ρίου. Εκείνη γάρ, περι τής Ιδίας έκαστου συντε-
λείας, ήτις εγγύς πάρεστ ιν ή δέ νΰν, περ\ τής 
καθολικής, ήπερ δή κα\ κυρίως έστιν ήμερα. ΝυκτΙ 
γάρ ού διακόπτεται. Διδ και έν αυτή φανεροΰται τά 
κρυπτά τοΰ σκότους. Ό δέ παρών βίος, νύξ · έν ψ 
ταύτα συγκέκρυπται. Έκείνην ούν άνίατον έφησεν. 
Ούκ έστι γάρ έξετάσασθαι τούς προσαγομένους έν 
αύτ|) πόνους. Οίκονομικδν i δέ τοΰτο, φασ\, φόβον 
έμποιοΰν πρδς τδ έργάζεσθαι, Ιως ήμερα εστίν 
έρχεται γαρ νύξ, δτε ούδε\ς δύναται έργάσασθαι · 
δεδεμένος δέ χείρας κα\ πόδας τώ δεσμψ τών ίδίων 
αμαρτημάτων, είς τδ- σκότος έμβάλλεται. Τότε δέ, 
φησ\ν, οί αστέρες τού ουρανού τό φώς ού δώ-
σονσι, λέγοντος τοΰ Κυρίου. Ευθέως δέ μετά τήν 
θλίψιν τών ήμερων εκείνων, δ ήΛιος σχοτισθήσε-
ται, καί τά έπ\ τούτοις, οΤς επιλέγει · κα\ κόψονται 

imperium ejus ierre voluerunt. Sed cum ea prae-
ciperet, qua» fieri postularet, missa ad enm lega-
tione regem esee sunm ipsi postea pernegaruut et 
'xbjurarunt. Dicantur forsan et legaii iton tnale, 
qui mortis ejus anclores, ejusdem rcgniim secruce 
posse exscindere arbitrati, Pilalo, ne regem eum 
esse Judaeorum scriberet, sed qnod rcgem se essc 
dkerei, inclamabant. Sed suo ipsi scelere coHvicii , 
dispen$aiioncm morari vel averiere ncquiverum". 
Nulles auiem, qui scelesta operalur, Cbristo rege 
unquam gaudere poterit. Quo fit ut de hot; bomi-
num genere lurbabuntur verbum usurpavit pro-
phela; qoo tempore nimirum cvm gloria Dominum 
venieni em vider?rt. Seqniintur vcro : Ecce enitn 
die$ Domini venil tnipiacnbilis. Quam esse a supe-
riore aliam, de rua prope esl dies Domini scribeba-
tur, aiunU Illam rnim de cuilibet imminente con-
summalione exsisierc; banc aulem universam oru-
nhrm, quae proprie dies appellatur, inlelligi. Ne-
que enim lum noctc inlercidelur aliqua : ncc qua) 
in tenebrts lalent, fugere quemquam poterunt, 
quibus vita baec signiitcalur, in qua isla oceultan-
lur. Illam ergo implacabilem nuncupavitj cujue 
nicdcri doloribus nibil quidqtiam valeat. Provide 
aulem el sapienlcr, ut, donec dies est, laboremus 
islis metum incuti arbitraittur. Venit namque nox, 
cnm nemo polerit operari 1 : eed suis, lanquam 
vincido, peccalis quisque manibus et pedibus con-

πάσαι αί φυλα\ της γής. rQ σύμφωνον τό · Φωνή Q slrictis in tenebras delrudetur. Tuncenim, a*t, 
εθνών πολλών έπϊ τών ορέων. Φωνή βασιλέων jubenle Domino, ipsa cceli stellee lumen non da-
xal εθνών συναγμένων. " bunt ; sed iltorum atatim lemportim miseriam So-
lt* excipienU*ni6ra?, aliaquc, qusB 8cqdun tu r ,qu ibus omnes iribus e lerra amputandas esse colligit. 
Qoale fuit et illud antea : Vox gentium multarum in montibns; vox regnm tt gentium congregatorum. 

ιβ-ις'. Καϊ άπολώ ύβριν άνομων, χαϊ ϋβριν 210 V B R S . 42-16. El perdam injuriam iniquo-
ύχερηφάνων ταπεινύχτω, Καϊ έσονται οί χαταλε- rum, et rontumeliam superborum deprimam. Et 
Λειμμένοι έντιμοι μάΧΧον, ή τό χρυσίον τό άπυ· 
ρον, χαϊ άνθρωπος μάλλον έντιμος έσται ή ό 
λίθος ό έχ Σουφείρ, κ. τ . λ. 

Καλ ταΰτα πάλιν, οί μέν τοίς περι τής καθόλου 
κρίσεως προσκείσθαί φασιν , οί δέ περί Χαλδαίων 
Ιοιχώτερον λέγεσθαι, άγαθότητος δέ θεοΰ τδ, ύβριν 
άνομων χαϊ υπερήφανων άπολειν τεχαϊ ταπει-
νούν, ώς Λν άποκαταστήση καθαρδν άπδ πάσης 
κακίας τό εαυτού δημιούργημα · ώς καί τήν σοφίαν 

erunt, qvi relicii sunt, pretiosiorei auro obrixo, ei 
homo pretiotior tapide ex Suphir, etc ; 

E l haec etiam ad universum judicium alii , alii 
autem ad Chaldaeos lantum rcferonl. Sedin eo Dei 
apparet boniias, qnod injuriam iniquorutn, et $u-
perbiam perditurnm $e, atqne repressurum diclt, ut 
suum ipse opus omiii scelere et labe vaciium effi-
ciat : quo, vcluli niorbue ope niedici, tol tenebra3 

τών σοφών αθετεί διελέγχων, ούκ ούσαν αληθή καθ' D soiis ad«€Htu, fugari dicuntur; ste aapientiani Tw-
ά τοις πλανωμένοις δοκεί. Ούτως ύπδ ίατρού νόσος 
άπόλλυσθαι λέγεται, κα\ σκότος ύπδ ηλίου. Διδ καί 
Ιακώβ εύλογων τούς υίούς Συμεών και Αευ\, Έ π ι -
χατάρατος, φησ\ν, ό θυμδς αυτών* τήν πονηράν γάρ 
έςιν διά τής κατάρας έξαναλίσκει, ώς άν τδ καταλει-
πόμενον έν αύτοίς άξιον τής ευλογίας τοΰ πατριάρ
χου γένηται. Ούτω και Νώέ φησιν · Έπικατάρατος 
Χαναάν · καίτοι Χάμ ήν ό λελυπηκώς, άλλ' δμως 
ούκ αύτώ καταράται, άλλά τώ γεννήματι αυτού, 

pienlum (licet erranlibus vcra el recta videantur) 
praTam convincat, et everlat. liaqne et iacob, cum 
liliis suis Simeofii e l L e t i fausta precarelur, eo-
rum furori maledixit,' «l postqnam hnprecatione 
malus essel deleuis babilus, quod in ipsts erat re-
bqmim palriarchse dignum benediciione fleret a . 
Quomodo ct illa Noe sumenda sunt, quibus Cha-
naam exsecratur a . Etsi enim palfem duloreCbam 
ipse affecerat, non filio tamen imprecalus esl pa-

' Joan. x ix , 21. 1 Joan. ι τ , 4. » Gen. X L I X , 5-7. 3 Gen. vin, 20-27. 

V.\RIyE LECTIONES. 
i γρ. οίκονοαικώς. 
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cBv\UpoUnte$ Aquila elSynimacbusinterpretanlur: Α καλούμενοι. Άνθ* ου, *Ακύλας κα\ Σύμμαχος δν-
inlelligitque scelerum ultrices polestates.Nam et id 
Scripiura lestalur, cum de iEgyptiisad liunc modum 
loquitur :cMisit ineos iram indignationis swaeiindi-
gnaiionem, el iram, et IribiHaiionem, inimissiones 
per angelos inalos 9 3 . > Quorum, u l in eos, quos 
ulcisci decet, immanilas signiiicetur, gaudiinoman 
c l injuria adbibuil. Sed q u » de istis dicunt, hac-
tenns. D e 2 0 8 ? e n t ^ u s deinceps, quae judicandae 
stint, disputalio insl i lui lur; quae vocem adversum 
ae edilura* eunl, suam ipsae calamilalem ejulatu 
lestillcantes, subditi simul et reges, propler bella-
tores Dei jussu lerram omnem disperdenies: quos 
gigatttas esse longe dislantes, et lanquam cceli fun-
damenlii concladi dixi t ; qui suo evocaii tempore. 

νατονς έκδεδώκασι. Λέγει δέ δυνάμεις τάς τιμωρη-
τικάς. Τούτο γάρ ή Γραφή λέγουσα περι τών Αι
γυπτίων παρίστησιν* t Άπέστειλεν έπ* αυτούς β δρ-
γήν κα\ θυμδν κα\ θλίψιν, άποστολήν δι' αγγέλων 
πονηρών · ι ών δηλοί τήν έπι τοίς κολαζομένοις 
ωμότητα, χαράν αυτών λέγων και ϋδριν. Ταΰτα 
μέν ουν φασι περί τούτων.. Τά δέ εξής, περ\ τώ; 
κριθησομένων εθνών επιλέγει, οί φωνάς άφήσουσι, 
καθ* εαυτών έξομολογούμενοι , τάς εαυτών δλοφυρδ-
μενοι συμφοράς, ϋχήχοοί τε κα\ βασιλείς, διά τούς 
όχλομάχονς τούς φθείροντας θεοΰ προστάξει τήν 
οίκουμένην. Τούτους έλεγε γίγαντας μακράν δντα; 
πάλαι, καί ώσπερ έν θεμελίοις τον ovparcv άπ*-
κεκλεισμένους, ο? κατά καιρδν κληθέντες φθείρβν-

quandojuslorum secrelionem fieri conligeril, ma- ^ σ ι f πάσαν τήν τών κακών οίκουμένην, μετά τδν 
iorum lerram bmnem disperdituri vaslaturiqne 
sunl. Eadeni prorsus el iu Evangeliis usurpaniur, 
ubi dexlros quidem ad praeparalum sibi a consttlu-
lione mundi regnum vocari, sinislros aulem ignis 
aelerni supplicio terrcri legimus**. Alque bis qui-
dem quae de fuiuro judicio (cujus nondum tempus 
ftdvepii) proferuntur, peccatores ad poenifeniiam 
longe prius quam coiuinganl, hortari, el instanli-
buspialis releclis, ad luetum provocare studel. Fe-
niet enim, ai l , ircr diet, antesigniflcala, el propeest. 
Jamdiu siquidem ipsa appclere, propbelis quoque 
teslantibus omnibns, ideo dici lur ; ut eorum nul-
Ins, qui cecideruni, lanqttam ea procrasiinantcim-

άφορισμδν τών δικαίων. Ούτω και έν Εύαγγελίοις 
τών έκ δεξιών κληθέντων έπ\ τήν ήτοιμασμένην αύ
τοίς βασιλείαν άπδ καταβολής κδσμου, έπ\ τούς έν 
άριστεροίς ή απειλή τοΰ πυρδς έξενήνεκται. Ταύτα 
περ\ τής μελλούσης είπών κρίσεως, έπε\ μήπω 
ταύτης καιρδν έπ\ μετάνοιαν πρ\ν γενέσθαι ταύ
την καλεί τούς αμαρτωλούς, έπ\ τοις ίδίοις κακοί; 
άποκλαίεσθαι παραινών. "Ηξει γάρ, φησ\ν, ή χρο· 
λεχθεϊσα τής οργής ήμερα, κα\ πλησίον εστίν. 
Πολύς δέ δ χρύνος άφ' οί έγγίζειν αύτη λέγεται πάν
των τών προφητών δι α μάρτυρα μένων αυτής τήν 
εγγύτητα, ώς άν μηδείς άναπεπτωκώς, ώς χρονι-
ζούσης αυτής ανέτοιμος εύρεθή. Τίνες δέ οί χρέσ-

paralus offendatur. Quinain vcro isli sint legati, Q δεις ol ταρασσόμενοι, ήνίκα άν έπιστή ή τοΰ Κυ-
quog, cum dies Domini advcnerit, tnrbatum iri si-
gniflcavii? Hi nimirum, quoiquot obscure nobis 
in p a r a b o l a Doniinus aperuit. c Homo enim quidam 
D o b i l i s , inquit, abiil i n regionem tonginqnain, u t 

a«*eiperel s i b i cegnum, el reverierelurM . ι Deinde 
ecrmone de decem mnis absoluto : « Civesaulem 
ipsius, adjicil, odcrant enm, el miscrunt legatin-
uem p o s t illuni dicentes : Nolumus litinc regnarc 
s u p e r n o s · · . ι Oui e n i m nobilem non dixerimits, 
qui ex Patris essenlia s u a m h a b e i exsistenliam? 
Ipse pr.Tterea secundum carnem homo, relaio ad 
Oavidem genere, nobilis non immerilo censeatur. 
Abit igitur i n regionem longinquam : sed n o n i l a 
locorum intcrvallo, aique negotiomro raiione dis-

ρίου ήμερα; Δήλον δσους διά παραβολής ήνίξατο 
Κύριος, ι "Ανθρωπος γάρ, φησίν, ευγενής έπορεύ6η 
είς χώραν μακράν λαβείν έαυτψ βασιλείαν, καί 
ύποστρέψαι. » Είτα περ\ τών δέκα μνών τών δοθει-
σών τοίς δούλοις είπών φησιν * < Οί δέ πολίται αύ
τοΰ έμίσουν αύτδν, κα\ έπεμψαν οπίσω αύτοΰ πρέσ
βεις, δτι Ού θέλομεν τοΰτον βασιλεύσαι έφ ' ημάς. ι 
Κα\ πώς γάρ ούκ ευγενής δ έκ τής ουσίας τοΰ Πα
τρδς έχων τήν ύπαρξιν ; κα\ δ κατά τδν Σωτήρα h 

δέ άνθρωπος, ευγενής άν λέγοιτο γεγονώς έκ σπέρ
ματος Δαβίδ. Πορεύεται ούν είς χώραν μακράν, ού 
τοσούτον τώ τύπψ διεστώσαν, δσον τή καταστάσει 
τών πραγμάτων. Εγγύς γάρ δ θεδς τών αγαθών, 
τών δέ πλημμελούντων άπψκισται. *Ος διαβόλου 

sitain et rcmotam. Bonis enim ul seniper adest Βτυραννίδι τδν κόσμον ίδων ύποκείμενον, έλεήσζς 
Detis, ita longe a pcccatoribus rccedit · Τ : qiti dia-
bolica tyrannide opprimi morlales intuilus, lam 
misera condiiione permolus regendoseos et prote-
gendos assumpsit. Nec esl profecto quod ipsius 
Smperii finis exspeclelur, donec inimicos suis ipse 
pedibussubjecerit. 209 Vcnit ergo in remolam a 
Dco regionein, ut lerrenum locum, id est, impe-
riiiin in gentes, acciperet; juxta fllud : « Postula 
a ine, el dabo tibi genies ba?rediialem luaui 8 ". » 
Qui vero sub bujus ssaculi principe degunl, non 

9 % Mallh. xxv, 34-46. ^ L u c . xix, 12. 

VAlUvE LECTIONES. 

τούς ανθρώπους, βασιλεύς αυτών γενέσθαι κατεδέ-
ξατο. Δεί γάρ αύτδν βασιλεύσαι, άχρις θή τούς 
εχθρούς αύτοΰ ύπδ τούς πόδας αύτοΰ. ΤΗλθεν ούν 
είς χώραν μακράν τοΰ θεού , τδν περίγειν * τόπον 
τήν έπί τά έθνη βασιλείαν λαβείν, κατά τδ, « Αίτη-
σαι παρ' έμού, καί δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίσν 
σου. > Οί δέ τελούντες ύπδ τδν άρχοντα τοΰ αίώνος 
τούτου, ού μόνον άνθρωποι, άλλά κα\ δυνάμεις, 
τήν αύτοΰ βασιλείαν ού κατεδέξαντο. Δόντος δέ αύ
τοΰ τάς έντολάς, κα\ τήν έργασίαν έπιζητοΰντο; 

f» Psal. L W V I I , 49. 
, Λ Psal. ιι, 8. 

9 6 ibid. 14. · Τ Psal. cxVin, 155. 

r λ,ίχ. όργήν θυμού αύτοΰ. ' γρ. φθερούσι. » γρ. καιρός. u γρ. τήν αάοκα. -^γρ. περίγειον. 
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αυτών, έπεμψαν πρέσβεις οπίσω αύτοΰ αρνούμενοι Α homines modo, sed potestales eliam, baudqtiaqttam 
την αύτοΰ βασιλείαν. Είεν δ* άν οί πρέσβεις, οί τδν 
θάνατον ένεργήσαντες αύτοΰ, νομίσαντες διά τοΰ 
σταυρού διακόπτειν αύτοΰ τήν βασιλείαν, λέγοντες 
τφ Πιλάτιρ · «Μή γράφε οτι βασιλεύς τών Ιουδαίων, 
άλλ1 δτι εκείνος είπε, βασιλεύς είμι · ι οί κατακρι-
Οέντες έκ τής εαυτών πονηρίας έμποδών ού γεγό-
νασι τή οικονομία. Ούδε\ς δέ θέλει φαύλα πράττων, 
ύπδ Χριστού βασιλεύεσαι. Περ\ ών, δτι ταραχθή-
σονται, φησίν δ προφήτης, δταν Γδωσι τδν Κύριον 
μετά δόξης έρχόμενον. Ίδου γάρ ήμερα Κνρίον 
έρχεται ανίατος. Ταύτην άλλην ειναί φασι παρά 
τήν προτέραν, περι ής ε ίπεν Εγγύς ή ήμερα Κυ
ρίου. Εκείνη γάρ, περ\ τής Ιδίας έκαστου συντέ
λειας, ήτις εγγύς πάρεστιν · ή δέ νΰν, περ\ τής 
καθολικής, ήπερ δή κα\ κυρίως έστ\ν ήμερα. Νυκτι 
γάρ ού διακόπτεται. Διδ και έν αυτή φανεροΰται τά 
χρυπτά τοΰ σκότους. Ό δέ παρών βίος, νύξ · έν φ 
ταύτα συγκέκρυπται. Έκείνην ούν άνίατον έφησεν. 
Ούκ έστι γάρ έξετάσασθαι τούς προσαγομένους έν 
αυτή πόνους. Οίκονομικδν i δέ τοΰτο, φασ\, φόβον 
έμποιοΰν πρδς τδ έργάζεσθαι, έως ήμερα εστίν 
έρχεται γαρ νύξ, δτε ούδε\ς δύναται έργάσασθαι * 
δεδεμένος δέ χείρας καί πόδας τω δεσμψ τών ίδίων 
αμαρτημάτων, είς τό σκότος έμβάλλεται. Τότε δέ, 
φησ\ν, οί αστέρες του ουρανού τό φώς ού δώ-
σονσι, λέγοντος τοΰ Κυρίου. Ευθέως δέ μετά τήν 
θλίψιν τών ήμερων εκείνων, δ ήλιος σχοτισθήσε-
ται, καί τά έπ\ τούτοις, οίς επιλέγει · κα\ κόψονται 

imperium ejus ierre voluerunt. Sed cnm ea prae-
ciperet, qua» fieri postularet, missa ad enm lega-
tione regem esee sutim ipsi poslea pernegarunt et 
^bjuranml. Dicantur forsau el legati non tnale, 
qui niorlis ejus anclores, ejusdem r e g n t n t i secruce 
posse exscindere arbtlrati, Pilalo, ne regem eum 
esse Judaeorum scriberel, sed qnod r e g e t n se essc 
dicerei, inclamabanl. Sed suo ipsi scelere coHvicli , 
dtspen^aiioncm morari T e l averiere nequiveruiu"» 
Nullns auiem, qui scelesta operalur, Cliristo rege 
tinquam gaudere poteril. Qno fit ut de hoc bomi-
num genere ttirbabunlur verbum usurpavit pro-
phela; qoo tempore nitnirum cum gloria Doininum 
venieni em v iderTl . Seqtiunlur vero : Ecce enim 
dies Domini tenil inipiacabilis. Quam esse a supe-
riore aliam, de rua prope est dies Domini scribeba-
tur, aiunW lllam rnim de cuilibet imnunente con-
summatione exsisterc; hanc aulem universam om-
niirm, quaeproprie dies appellatur, intelligi. Ne-
que enim tum noctc inlercidetur aliqua : noc qireo 
in tenebris lalent, fugere quemquam poterunt, 
quibus viia baec signittcalur, m qua isla occuttan-
lur. Iliam ergo implacabilem mincupavit, cujue 
mcdcri doloribus nihil quidqtiam valeal. Providft 
aulem et sapienlcr, ut, donec dies est, laboremns 
istis melum inctiti arbitraittur. Venil namque nox, 
cnm nemo poteril operari 1 : sed suis, lanquam 
vinculo, peecatis quisqtie manibns et pedibus con-

πάσαι αί φυλα\ της γής. rQ σύμφωνον τό· Φωνή Q slrictie in tenebras delrudelur. Tunc enhn, art, 
έβνών π ο ΧΧών έπϊ τών ορέων. Φωνή βασιλέων jubenle Domino, ipsae coeli stellce lumen non da-
χαϊ εθνών σννηγμένων. " bunt : scd iltorum stalim temponim miseriam So-
toexcipient tenebrce, aliaquc, quse 8 e q m i n t u r , q u i b u 9 omnes Iribus e terra amputandas esse colligit. 
Qoale fuit et iHud anlea : Yox gentium multarum in montibut; vox regum et gentium congregatorum. 

ιβ-ις'. Καϊ άπολώ ύβριν άνομων, χαϊ ύβριν 210 V E R S . 42-16. Et perdam injuriam iniquo-
ύχερηφάνων ταπεινύχτω, Καϊ έσονται ol χαταλε- rum, et conlumeliam superborum deprimam. Et 
Λειμμένοι έντιμοι μάλλον, ή τό χρνσίον τό άπυ-
ρον, χαϊ άνθρωπος μάλλον έντιμος έσται ή ό 
λίθος ό έχ Σουφείρ, κ. τ . λ. 

Καί ταΰτα πάλιν, οί μέν τοίς περ\ τής καθόλου 
κρίσεως προσκεισθαί φασιν , οί δέ περί Χαλδαίων 
Ιοικώτερον λέγεσθαι, άγαθότητος δέ θεοΰ τδ, ύβριν 
άνομων χαϊ υπερήφανων άπολειν τεχαϊ ταπει
νού ν, ώς Λν άποκαταστήση καθαρδν άπδ πάσης 
κακίας τδ εαυτού δημιούργημα · ώς κα\ τήν σοφίαν 

erunt, qvi relicli sunt, pretiosiorei auro obrixo, el 
homo preliotior tapide ex Suphir, eic. 

Elhaec etiam ad uni?ersum judicium alii , alii 
aulem ad ChaldaBos tantum rcfernnt. Sed in eo Dei 
apparet bonilas, quod injuriam iniquorum, e( su-
perbiam perditurum ge, atqne repressurumdicit, ut 
suum ipse opus onuii scelere et labe vacuum effl-
c i a l : quo, vcluli m o r b u 9 ope medici, vel tenebrae 

τών σοφών αθετεί διελέγχων, ούκ ούσαν αληθή καθ* D soJis advenlu, fugari dicuntttr; sie sapientiam *ga-
ά τοις πλανωμένοις δοκεί. Ούτως ύπδ Ιατρού νόσος 
άπόλλυσθαι λέγεται, κα\ σκότος ύπδ ηλίου. Διδ καί 
Ιακώβ εύλογων τούς υίούς Συμεών κα\ ΑευΙ, Έ π ι -
χατάρατος, φησιν, όθυμδς αυτών* τήν πονηράν γάρ 
έξιν διά τής κατάρας έξαναλίσκει, ώς άν τδ καταλει-
πύμενον έν αύτοίς άξιον τής ευλογίας τοΰ πατριάρ
χου γένηται. Ούτω και Νώέ φησιν · Έπικατάρατος 
Χαναάν · καίτοι Χάμ ήν ό λελυπηκώς, άλλ' δμως 
ουκ αύτώ καταράται, άλλά τψ γεννήματι αύτοΰ, 

pientum (licet erranlibtis vcra el recta videantur) 
pravam convincat, et evertai. haque et iacob, cum 
hliis suis Simeofii e lLevi fausta preeareiur, eo-
rum furori maledixit,' wt poslquam iwprecatione 
mahis esset deleius babilus, quod in ipsis erat re-
liqtmm palriarchse dignum benediciione fleret a . 
Quomodo ct illa Noe sumenda sunl, quibtis Cha-
naam exsecratur a . Elsi enim patfem duloreCbam 
ipse affecerat, non filio (amen imprecalus est pa-

M Joan. x i x , 21. 1 Joan. 

i γρ. οίκονοαικώς. 

ι τ , 4. » Gen. X L I X , 5-7. 3 Gen. νιιι, 20-27. 

VARIiE LECTIONES. 
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rcns, sed proli ipsius, el operi. unde symbolice Α 
nomcn 211 esi adeptus Chanaan Signiflcal cnim 
tanquam se.sluni, sive commotionem, si ve pbi ralio 
requiralur. Perlurbatiouero siquidcm is absolvil 
babitus, qui in molu exsislil. 

Est deinde injuria, quam se perditurum dicit, 
cujuslibcl iniquilaiis 11011 obscura siguiPicaiio. ln-
juriam eititn faciunl qui iniqui sunt, et templo 
ipsi, et proxiino, c l Dei iniagini a qua ad Con-
dilorem a se audilum injuria : non aliier quam 
quac progreditur a Isesa regis imagine, ad regem 
ipsum. Eslque imprimis cermrn et iodubiialuin, 
in qito quisque peccai, in boc ipso sibi conlume-
liam affei rc *. Et certc pcccalum omne coniume-
liie soboles est; quae sui primum auctorem ado* 
rilur el mullat. Pari ralione et iniquitalis soror Β 
esse dicalur superbia. Ideo enim quisque pcccat, 
quod oppositan) sceleri virlutem superbe despicit. 
Qui superbis igitur resislit Domiims B , quique pec-
calores ad lerram usque deprimit, injuriam se $u-
perborum depressurum pollicetur, el ea quam cum 
diabolo tuperbii^ parente liabent · , abslersa simili-
ludinc, in ejus scbolam, qui discere a se praecipit, 
qtiia iniLis sit ei bumilis corde \ deducturum. 
Sed universe isla de judicio, quod in cxtrcma 
nuindi periodo futurum cst, aiunt intelligi : inde-
que Oeri, ut cum in eis ierro» toiius nieminerit , 
nibil de Babylone quidquam adjunxeril. Caelerum 
ubi roiiligerinl quae dicia sunl ; qui ex infinito 
numero , intcgrilaie animi conservata, cum in i -
quis socielatem non iniverinl, sed per infinila ten- C 
talionum tormenla probati, exaclum volunlalis 
eu# tcslimonium dcderint; omni re i l l i quantum-
vis morlalibus eximia, pretiosiores e runl ; bominis 
videlicel appellatione digni : quippc qui incorruplo 
ei illaeso ralionis munere; quod a natura possi-
dent, non cum aliis ferilalem amplexi, homines 
essc se teslali sint. Dicilur aulem aurum id obri-
xum, quod purnm pntum nalura exsislens, quia 
gencris alleritis nibil adinislum liabet, coctione 
non iadigel. Est vero Suphir, lndia? regio, in qua 
preliosos lapides aiunl reperiri. Significat ergo vel 
proborum, vel eorum cerie, qui capta Babylone 
supersliles fuluri 212 s u n t » paucitatem. Quod si 
deista sernio esl, in quibus iram coeli subjicit, non ^ 
animatuin asseri, quod placult quibusdam, sed quae 
suniinipso virtules designari putamus. Quo locu-
lionis genere cum urbcm egressam csse, eamdemque 
aprincipesuo pelivisse aliquid dicimus, nibilaliud 
quam urbis cives intelligimus. Cum ipso enim Do-
mino adversus impios, aucloris sui parles amplexa 
iniindi fabrica movetur, non aliter quam propler 
eos« qui resipiscunt, laelari coelum et gaudere 
diciujr 8 . Et alicubi rursum propler sceleralos 
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και τψ έργω, ψπερ συμβολικώς ονομάζεται Χανσάν. 
"Ερμηνεύεται γάρ, ώς σάλος. Έν κινήσει γάρ ή 
έξις γινομένη το πάθο-c επιτελεί. 

Ή δε ύβρις , ήν άπολείν φησι, πάσης έστ\ν 
ανομίας εμφατική. Οί γάρ άνομοι ύβρίζουσι μεν 
είς τδν ναδν, ύβρίζουσι δέ είς τδν πλησίον, κσ\ είς 
τδ κατ* είκόνα. Κα\ διά τής είκδνος ή ύβρις ανα
βαίνει έπ\ τδν κτίσαντα, καθά καί είς βασιλέα, δι4 
τής είκύνος ύβριζομένης. Κα\ πρδ πάντων, δι' &ν 
τις άμαρτάνει, έαυτδν καθυβρίζει* ύβρεως άρα γέν
νημα πάσα αμαρτία · κα\ τοΰ ύβριστοΰ πρώτου χαθ-
άπτεται · ούτω δέ κα\ ν περηφάνια τής άνομίαζ 
έστ\ν αδελφή. Τ φ γάρ άν τις άμάρτη, τήν ένανχίιν 
άρετήν ύπερηφανεϊ τψ πλημμελήματι. Ό ούν άν-
τιτάσσύμενος ύπερηφάνοις Κύριοι;, κα\ ζαχειτώτ 
αμαρτωλούς έως γής, επαγγέλλεται ζτ\ν ύβριν 
ζών υπερήφανων ζαπεινωσειν, ^υόμενος αύτους 
έκ τής πρδς τδν διάβολον δμοιότητος, δς πατήρ έστιν 
ύπερηφανίας, ενάγων αυτούς πρδς τδ μαθητεύεσθαι 
τώ είπδντι · Μάθετε άπ' έμοΰ, δτι πράύς είμι, κα\ 
ταπεινδς τή καρδία. Ταΰτα δέ, φασ\, καθολικώς περ\ 
τής έπ\ συντελείατοΰ κόσμου κρίσεως εΓρηται· διδ 
έν αύτοΤς, ζής οίκονμένης δΛης μεμνη μένος, ού-
δεμίαν ΒαβνΛώνος πεποίηται μνείαν, μετά δέ τδ 
έπενεχθήναι τά είρημένα, οί έκ πολλών ευρισκόμε
νοι άνθρωποι μηδέν βλαβέντες. τήν ψυχήν άπδ τής 
πρδς το^ς άνομους κοινωνίας, διά δέ πειρασμών μυ
ρίων βάσανον δεδωκότες ακριβή τής εαυτών προαι
ρέσεως , παντδς ζιμίου δοκοΰντος έν άνθρωποι; 
έσονται ζιμιώζεροι, τής άνδρδς ευρεθέντες άξιοι 
προσηγορίας, κα\ τδ κατά φύσιν λογικδν διασώζον-
τες, χρηματίζοντες άνθρωποι, τψ μή τεθηριώσθαι 
τοίς άλλοις ομοίως. "Κπυρος βέ χρνσός, δ διά το 
φύσει καθάρδν κα\ αμιγές πρδς άλλα, πυρώσεως ού 
δεόμενος. Σονφεϊρ δέ χώρα τής Ινδικής, ένθα γίνε-
σθαι τάς τιμιωτάτας λίθους φησί Δηλοϊ τοίνυν ή 
τών άρετήν εχόντων τδ σπάνιον, ή τών δλως ζώντων 
μετά τήν άλωσιν Βαβυλώνος · εΓγε περ\ ταύτης δ 
λόγος, έφ* οΤς ουρανού θνμόν υποτίθεται, ούχώς 
έμψυχου, καθ' ά δή τίνες οιονται, άλλά τάς έν αύτφ 
δυνάμεις δηλών, ώσπερ φαμέν, "Η πόλις έκβέβηκε, 
Πάσα ή πόλις ήτησέ τι παρά τοΰ άρχοντος, τούς 
ένοικοΰντας σημαίνοντες. Συγκινείται δέ τψ Δεσπό
τη κατά τών άσεβούντων ή κτίσις · ώς κα\ χαρά γί
νεται έν τοις μετανοοΰσιν έν ούρανψ. Κα\ άλλαχοΟ 
δέέπ\ τοίς άνόμοις ό ούρανδς έξίσταταί τε κα\ φρίτ-
τει· κα\ έν Αίγύπτψ γάρ ύδωρ μέν είς αίμα μετ-
έβαλεν έξήρψε 1 δέ βατράχους ή γ ή · καθήκε δέχά-
λαζαν ουρανός · δ δέ άήρ σκότος υπήρχε βαθύτατον. 
Ούτω δέ κα\ νΰν ουρανού θνμόν νοητέον, ώς &tfsp 
έξ αύτοΰ τοίς κολαζομένοις επάγεται φοβερά, άστρων 
εκλείψεις, σκηπτοί τε κα\ σκληραΐ βρονταλ, χα\ 

* Sap. χ ι , 17. · Prov. ιιι, 3t, Jac. ιν, \0 ; ϊ Petr. ν, 5. e Job X L I , 25. Τ Maltb. s i , 29. β Psal. 
xcv, 11. 
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αέρος άχλύς, ά δή γίνεται διά βνμδν όργης Κν- Α rooveri ei inhorrere coelum dicilur · . ln iEgypio 
plov, ούτω λεγομένης τής κατά κόλασιν άναθυμιά-
σεως, καί τής έπ\ τοίς ήμαρτηκόσιν έξάψεως. Γή 
δέ, φη?\ν, έκ τών θεμεΛίων σεισΟήσεζαι · τούτ' 
έστιν, όύκ επιβολής m έχουσα τδν βρασμόν. θεμέ' 
Λια δέ γής άγ\ωστά φησιν έν Ίώβ άνθρωπου φύ
σει Κύριος. « Πού ής έν τω θεμελιούν με τήν γήν ; 
άπάγγειλον δή μοι εί έπίστασαι σύνεσιν, τίς έθετο 
τά μέτρα αυτής, εί οίδας; ή τίς δ έπαγαγών σπαρ
τίον έπ' αυτήν; έπ\ τίνος οί κρίκοι αυτής πεπήγα-
σιν; τίς δέ έστιν δ βαλών λίθον γωνιαϊον έπ' αυ
τής; » Οί δε τήζ έξο> σοφίας φασ\ τεθεμελιώσθαι 
τήν γήν έν τψ κέντρω τής περιεχούσης ουρανού 
σφαίρας αυτήν, Ίσύ^οπος γάρ περ άφισταμένη Λ 

πανταχόθεν, έστ\ν ακλόνητος· χαϊ ταύτα δή, φασ\, τά 

siquidem aquam in sanguinem mutatain csse ; 
tcrram i!cn> ranas obullisse ; coelum deinde gran-
dinem deinisisse, aerem dmique in profundissi-
mas tcnebras esse conversum sine coMrovprsia 
est. Haud absimili c l bic ratione, cceli iram par 
esl ea intelligi quibus lerrenlur impii ; cujusmodi 
ipsi sunt planetarum defectus, lonitrua , fulmina, 
aeris caligines : quae certe iiuni propter iram Do-
minici furoris quo nomine vindicla? fervor ct eo-
rum, qui peccaverunl, incensio signifiealur. Terra 
aulem ab ipsis, a i l , movebilur fundamenlis. Quo 
cene iiihil aliud, quam ne supcrlicie lenus aesium 
et concussionem passurani cnulamus, monuisse 
videlur. Sunl vero Donrino tesle in Jobi libro, ipsa 

|5ητά δηλοί τήν συντέλειαν. 01 δέ περ\ ΒαδνΛωνίων Β humanae nalura ignota term fuudamenta. c Ubi 
είρήσθαι νομίζοντες λέγουσιν, ώς οί προφήται τήν 
θείαν καί άφραστδν δύναμιν δεχόμενοι κατά νούν, 
ύπερβολικώς αίρουσιν ύψού τάς φωνάς, καί μεγέθη 
τοίς διηγήμασιν έπινοούσιν εξαίρετα. Οί δέ φεύγειν, 
φησ\, τότε πειρώμενοι τά δεινά, δόξουσιν έοικέναι 
δορχαδίφ σμικρφ, άλλ' ού τελείοις, κούφόν τε κα\ 
ταχύν ποιουμένοις τδν δρόμον εύπτόητον δέ τδζώον, 
κάν ταίς φυγαϊς ούχ Ιστάμενον. 

enim eras, ait, quando ponebam fundamenta terrae? 
Indica roibi, si babes intelligenliam, quis posuit 
mensuras ejus, si nosti; vel quis telendit super eam 
lineani? Super quo basea illius solidalae suul? aut qtiis 
deniisit lapidem ejus angularem 1 0 ? > Aiipsam exler-
na3 disciplinaeseelatores in ambientis undique coeli 
pnncto slabiliri fundariqne non dubiiant asserere. 
yEqiio enim suspensam libramine , cum pari di-

stel uudique intervallo, inimotam csse neccsse est. Signifioant ergo verba isla nibil aliud , inqiiiunt, 
quam consuinmalionem. Qui amem ad Babylonios refenint, propbelas pulant, posiquain divinam et 
inetfabilem virlulem inenie cxcepenni , supra modum voccs aitollere, narraiionesque suas exi-
mio quodam et alto dicendi genere excogilalo exornare. Qui auleui 213 fu9a > addil, calamila-
tem evaderc conabunlur, damuim i i , robore adhuc ad cursum velocitatemque destiluls quae adultis 
in promptu sunt similes exsislenl. Esi enim damarum genus pavidum maxime, neque qnam in-
ceperit, fugam sistere didictt. 

Καί ώς πρόδατον έσονται πΧανώμενον. Ού γάρ Q Et erunt, addil, lanquam otis errans. Nam c l 
Ιχει σύνεσιν οίκείαν τό πρόδατον, ώς δρμίσαι μέν pecudes ipsse baud ita suapte naluia sagsues 
έπι τάς τροφίμους νομάς, αύλισθήναι δε έν τόποις 
άσφαλεστέροις, ή πότον έαυτοίς έκζητήσαι, έάν μή 
τις ή ποιμαίνων, και έπ' αυτά καθηγούμενος. Ούτως 
ούν τοίςφεύγουσί φησιν, Ούκ έσται τις άρχων ό κα\ 
συνάγειν δυνάμενος, καί καταφυγών αύτοίς παρα-
σχεϊν. Οι μέν γάρ διασπείρονται 0 διωκόμενοι· οί δέ 
μένοντες, ήττηθήσονται · ή κα\, κατά τούς λοιπούς 
έρμηνευτάς, έκκεντηθήσονται. Οί δέ κάν συστώσι 
αλλήλων, ύποπεσοϋνται τη μαχαίρα της όργης 
τον θεον. Ου μόνον δέ ταύτα διαθήσουσιν τούς ασε
βείς αί δυνάμεις αϊ τιμωρητικα\, ήγουν τονς Βαδν~ 
Λωτίονς οί Πέρσαι · άλλά και γνναικας και ΛαΓ-
d̂C» ώς δμοίω; υπάρχοντας ασεβείς. Τδδέ είς τήν 

sιιnι cX p r o v i d a B , ul vel a d pascua p c r se exire, 
tulisque locis siabulari, a u l adaquari, nisi pasiore, 
tanquam duce, praevio valcant. Ad huncigiturmo-
d u m , inquil, aliquo, qui fugientibus piaesit, et 
p a l a n t e s congregare, effirgiumquc pnebere v a -

leat, destituentur. Dispergenlur enim alii Tugati et 
abacii : quibus aulem niancre salius visum fueril, 
vincentur e( ipsi ; a u l , ut aliis placet interpretibus, 
irantfiqenlur. Denique ne i p s i quidem, quotquot 
cobre, congregarique conligerit, c v a d e n l ; s ed fu-
roris divini gladio occumbent. Neque vero ista s o l u m 

i n i m p i o s , ulirices sceleruni potestates (id csl, in 
Babylonios Persae) committent; sed in eoruin etiam 

χώραν αντον διώξαι Ρ , αντί τού έπειχθήναι. Δεδιό- D uxoret ei liberos, tanquam impielatis parlicipes, 
τες γάρ τούς πολεμίους, φησ\, κα\ τήν ήδίστην αύτοίς 
νεύξονται χώραν. Συμφωνεί δέ τ φ τούς ΛαΊδας 
άρξονσιν δ Δαβ\δ πρδς τήν Βαβυλώνα λέγων, 
< Μακάριος δς κρατήσει καί έδαφιεί τά νήπια σου 
πρδς τήν πέτραν. > ΕΙ δέ δεί νοητώς περί τών συμ-
βεβηκότων Άσσυρίοις είπείν, εύροις άν άκωλύτως 
τή περ\ του Χριστού προφητεία λεχθείση τά περί 
της νοητής Βαβυλώνος, κα\ τού ταύτης άρχοντος 

desxvient. Quoddeinde in regionem suam imputsum 
Iri dixit, idem significavii, ac si hoslium metu vel 
jucundissimam sibi regionem fugituros esse demon-
slraret. Convenit porro quod pueros allident, cum 
Uavide, qui Babylonein alloquens, bealum forepra?-
dical, < qui lenebit, et allidet parvulos ejus ad 
pelram " · > Quod si arcano sensu de bis, qu* 
As6yriis conligerunl, dicere opus cst ; nibil repu-

• Isa. x m , 15. *· Job xxxvui, 4 6. 1 1 Psal. cxxxvi, 9. 
VARIiE LECTIONES. 
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^nal , quae de Cbrisli propbetia dicta siml, a4 Ba- Α διαβόλου λεγόμενα, δς κατά τδν ίστοριχδν βασιλέα 
byloncm inlclligibilem,ejusque principcm diabolum 
referri ; qui ad regU roorem in biatvria designa-
t«m, advereus eos qui Deum colunt, aesidue bella 
gerens, periiiultos valde captivoe facit ; quibus 
idem, poslcaquam palria, sanctaque lerra expulil, 
liisuliat. Sed exciiatnm tandem est Salvaloris s i -
gnuin, divina scilicel illa crux ; bymnoque adver-
gus eam iriumphali magna cum lartiiia decanlato 
Sn ejtis-laudem, qui propier nos, noelroque nomine 
Vicioriain adcplusesl, fidei professionem edeules tw-
cem eUcavimut. Imperavit %\fcponoMlice$<r genti 
Dominus ut venirel : sanclis niiuirura, qui pugna, 
non adversus carneni et sanguinem , sed adversus 
principalus ei potestaiee commia&a l e , vk twia po-

πολεμεί μέν άεΐ τοις άναχειμένοις Θεώ, πολλούς τε 
λίαν αΙχμαλώτους εργάζεται, χαϊ τούτοις επιχαίρει 
τής πατρίδος έληλαμένοις, κα\ γής τής αγίας. Άλλ' 
Ιγήγερται τδ του Σωτήρος ση μείον 6 θείος σταυρδς, 
χα\ ήλαλάξαμεν κατ' αύτοΰ φδήν $δοντες έπινίχιον 
τψδι* ημάς υπέρ ημών τε νενικηκότι,. κα\ τήν φω
νήν ύψώσαμεν, τής πίστεως τήν δμολογίαν ποιού~ 
μενοι. Έντέταλται δέ καί δ Κύριος έμχεσθαι iOru 
όχλομάχω, δηλονότι τφ τών αγίων, οίς ή μάχη ού 
πρδς αίμα καΥ σάρκα, πρδς αρχάς δέ μάλλον καί 
εξουσίας, άντετάξαντό τε και νενικήκασιν άντεπάγον-
τες αύταϊς τήν πολιορκίαν ©Τά τινα πόλιν, τήν είδω
λολατρείαν πορθοΰντες τήν πάλαι δεινή ν και άνάλω-
τον Χριστού στρατηγοΰντος, κα\ τών ύπερασπιζόν-

t i i i , casque veluii urbem, id est idolelamaiu gra- Ο των αγγέλων, ώς εύαριθμήτους λείπεσθαι τών ύπ 
vcm olim ei inevpugnabilem, Cbrisio duce el pro-
tegenlibus attgeli», ha dtripueruui, ut pauci jam ex 
eorum numero, qui ab ipsis capti sunt, ei i i qui-
tfem tuigno mela consiernaii, neque ullo modo re-
sislere valemes, remaneant. Ad bnjusniodi nos al-
legoria? comemplationein r.um vdlet adducerc propbeta, posleaquam 
byloniis esee sibi agendum exisliinavit. 

V E R S . 4 7 - 2 2 . Ecce suscilo vobis Medo8,ouiargenti 
raliontmnon habetu, neque auro indigem. Arcusju-
tenum conterenl, el filiorum veslrorum n$n miure-
i>untHr,nequeUberisvestris parcent octUi eorum. Cilo 
veniel, el ncn lardabii. 

εκείνων άλόντων, και τούτους περιδεεί; κα\ άπειρη-
χότας παντελώς τήν αντίσταση. Έ π \ τοιαύτη ν 
ημάς δ προφήτης αλληγορία ν χινών, μετά τά περ\ 
τού Σωτήρος, τά περ\ τών Βαβυλωνίων έπήνεγ
κεν. 

de Salvaiore dixisset; de Ba-

Qui superiora ad coinmane omnium judictumre-
frrri exislimani, liinc pecnliarem deAssyriis dis- Q 
puialionem insiilui volual. Nec vero Medi Iviigo 
posl 215 lianc propheiiam lempore, sicut ex hi-
sloriaiioUim esi, in Assyriorum regnum irruperunl: 
s*»d bos Persarum prioius idero sibi subjecil Cyrus, qui 
Judaeis libcrlatein rcsliluil , el est suo nomine de-
iiiceps a proplieu nuncupatus u . 

Praeterea vero et nunc verum esse illud oslen-
ditur, quod in perpelnum tempus nen habitatutn i r i 
dicilur, Q u a n q u n i B non desinl, qui soliludinig va-
siilalisque tempus^ (\no elapso rursus habitanda eU, 
deflniri coulendant. tnlelligil aulem eos Arabum 
nomine, quos nunc Saracenos vocamus; qui olim 
mercaiuraB causa in ipsa Babyione tenloria exci-
tabanl : quo sensu non ibi Uniorio potiturum 

ιζ-κβ'. Ιδού έπργείρω ήμιν τους Μήδους, (Λ 
άργύριον ού Λογίζονται, ουδέ χρυσίου χρείατ 
έχονσι· Τοξεύματα νεανίσκων σνντρίψουσι, καϊ 
τά τέκνα ύμων ού μή έΛεήσωσιν, ουδέ έπϊ το7ς 
τέκνοις σου φείσονται οί οφθαλμοί αυτών. Ταχύ 
έρχεται, καϊ ού χρόνιε ι. 

01 περί καθολικής κρίσεως είρήσθαι τά πμολαβόντα 
νομίσαντες, εντεύθεν ίδιάζειν τά περ\ τών Άσσυρίων 
φασίν. Ού πολλοίς δέ ύστερον χρόνοιςτής παρούσης 
προφητείας, ώς ή Ιστορία παρέδωκεν, έπέθεντ· 
Μήδοι τή τών Άσσυρίων άρχή. Πρώτος δέ τούτους 
Κύρος ό Περσών υπέταξε βασιλεύς, δ καί τήν αΐχ-
μαλωσίαν τών Ιουδαίων άνε\ς, ουπερ όνομαστί 
διά τών έξης έμνημόνευσεν. 

ΕΙσέτι δέ και νΰν αληθές δείκνυται καί τδ, Ού κατ* 
οικηθι\σεται είς τόν αίώνα χρονον. Τινές δέ φα
σιν, ώς ορίζει χρόνφ τήν έρημίαν, ώς μετά ταΰτα 
πάλιν οίκηθησομένης. "Αράδας δέ φησιν, ή τοίις 
νΰν καλουμένους Σαρακηνούς, οί πάλαι δι* έμπορίαν 
καί έπ' αυτής έσχηνο ποιου ντο της ΒαδνΛώνος' διό 
φησι Σύμμαχος, ουδέ σκηνοχοιήσει έχ*ϊ "Αραψι 
τούς Γ έχ τής ομόρου Πέρσαις εύδαίμονος Αραβίας. 

Arabem dixisse Symmaclium puiamus : rel eos D *Αλν έπε\ πολλά τών έρημων έπινέμονται τόπων 
profeclo, qui Persts vicini felicem illam Arabiam 
incoJebant. Verumenimvero cum grege plurimum 
ID soliiudines ad pabula deducio, ibidem paslores 
sibi, suisque ovibus lentoria soleanl excitare : ne 
ad idquidctu Babglonem commodam, sed mansuelu-
dine omni el raiione pnedilis animalibus vacuam, 
dnemonum ferarumque laiibulum fore significat. 
Gaudent eniin descrtis incultisque locrs ipsi da> 
mones. Esi deinde advertendum, quosdam ioler-

ποιμένες, μάνδρας τοίς εαυτών θρέμμασιν έαυτοίς 
ποριζόμενοι, ούδ' είς τοΰτο χρησίμην έαεσθαι ζήν 
Βαβυλώνα φησιν* ήμερων δέ χα\ λογικών ζώων 
έρημος γενομένη, δαίμοσιν ενδιαίτημα κα\ θηρίοις 
γενήσεται. Φιληδοΰσι γάρ τοίς ερήμοις τόποις οί δαί
μονες. Διά τε τών θηρίων τδ άγνωστον, τήν ΈβραΙ-
κήν θέντες λέξιν σιείν, οί λοιπο\ τών ερμηνευτών 
έκδεδώκασιν * άντ\ δέ τοΰ σειρήνες, τού • στρουθο
καμήλους. Φιλέρημον γάρ δν τδ ζώον, ταΖς άγον»-

" Epbes. νι, 1 2 . 1 8 Isa. X L I V , X V . 
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τά-.χ·.ς έναυλίζ-ται ψάμμοις. Καί άντι τοΰ όνοκέν- Α preles, propler ferarum ignoralionem, voccm He-
ταύροι, σιεΤν πάλιν έξέδωκαν. Άντι δέ τών έχίνων, 
σειρήνας. Τάχα που διά τδ τών δαιμόνων άπατηλόν 
όποιας δ μΰθος τάς Σειρήνας παρέδωκεν. Τινές δε 
Σειρήνας έξηγήσαντο, τά ευστομείν είδότα πτηνά* 
ή χατά γε, φασ\, τήν Εβραίων έχδοσιν, τήν γΛανκα· 
τους δέ γε τών δνων αγρίους, φασιν, όνοκενταύρους 
ώνδμασεν' έχϊ νου ς δέ τούς άκάνθαις δξείαις οιονεί 
φρίττοντας μύας* άπαντα τήν έρημίαν δηλοί. Διδ 
χαϊ ήχου φησ\ τάς οΐχίας πΛησΟήσεσΟαι, τήν τών 
άοιχήτων σημαίνων ήχώ. Αέγει δέ τούς Μήδους, διά 
τδ πλουτειν, χρημάτων ύπερορςίν, ώς άπορον είναι 
Βαβυλωνίοις παρά τούτων έξωνείσθαι τήν άλωσιν. 
Τδ δέ Μήδων δνομα μεταλαμβανόμενον, σημαίνει 
άπδ ίκανοΰ. Ούκοΰν δ ίκανδς έν πάσιν έπάγειν έκά-

braicaiu είι/ι retinuisse; pro Siremous atiiem 
slruthiocamelos reddidisse. Gaudet enim genus hoc 
animalis locorum solitudine, et in arenis quam ma-' 
xiine infertilibus stabulatur; rursum pro onoccn-
taurorum nomine, Hebraicum siin usurparuni, el 
pro echinis, Sirenas ; ita forsan daemonum nalufam 
fraudibus aplam gigniOcantes; qualia de Sirenibus 
fabulae tradidcrunt. Sunt vero qui Sircnat volu-
crum genus csse quoddam inlerprelanlur, quod 
modulari el canere didicerit, vcl nocluam, ut He* 
braeis placel: onocentauros autem asinos agresles; 
echinos vero mures spinis acutis borridos, quas 
omnia vastilalem et solitudinetn signiiicanl. Ilaque, 
el soniiu, addit, implebuntur domus; ut vagomm 

στω τά πρδς άξίαν, ούτος τους Μήδους χινεί. "Η Β elsede carenlium ejulatus etprimeret. Quodaiilem 
τάχα επειδή ό Μαδαΐ χτίστης έστι τής Μηδίας, δς 
ερμηνεύεται έκμέτρησις, λέγοιντο οί Μήδοι έπάγε-
σΟαι εί; τδ κολάζει ν έν μέτρω τούς κακώς βεβιωκό-
τας. Τ ψ γάρ μέτρω μετρεί έκαστος αγαθά ή κακά, 
τά τής αμοιβής ή κολάσεως άπολήψεται. r p άκόλου-
Οον και τέκνα Βαβυλωνίων νοείν, τούς καρπούς, και 
τά γεννήματα τής εκείνων ψυχής· οία και τά τοΰ 
μαζαριζομένου παρά τψ Ταλμψδψ, έν φ ή μέν γυνή, 
ή σοφία έστ\ν, ήν έκζητήσας νύμφην ήγάγετο, τοΰ 
κάλλους αυτής δ δίκαιος γενόμενος εραστής. Υίοι δέ 
νού 1 χαϊ σοφίας άμα συνελθόντων γεννήματα τοιαύτα 
παρίστησι ν έν έκατοστψ τριακοστψ έχτψ ψαλμψ λέ
γων, θυγάτηρ Βαβυλώνος ή ταλαίπωρος· ής τδν τά 

Medos, genlem divitiis abundanlem, pecunias atper-
nari 216 d i e i l ; Μ ideo facil, u i ab illis cxpu-
guationeru eer.vitulemque pecunia redimcndi, si 
quain animo conceperint, spem moveal amputari. 
SigniOcat vero Medorum nomen, per transsuinplio-
ncm, quasi dicas ab idoneo, sive polenli, ul ab 
eo, qui quemque, prout dignus, accipere queat, 
Medos exciri inielligamus. Nisi forle a Hediacon-
diiore Madai (quod nomen mensuram signiflcat) 
derivari, et ad poenas digne de sceleratis et cum 
mensura exigendas, induci malis : cuni unum-
quemquequainensura bona vel mala metitur,eadem 
prorsus vel praemiuni, vel vindictain exspcciare 

τέκνα πρδς τήν πέτραν έδαφίζοντα μεμακάρικεν, ^ eonveniat u . Quo sensn Babyloniorum filios, fru 
λέπων δμοΰ μηδεμίαν άχδ Μήδων έσομένην clus a palribi προβλέτ 

φειδώ. Ού μακαρίζει δέ τδν δπωσοΰν άνέλόντα Βα-
βυλώνιον ζέκνον, τά νήπια δέ κα\ άρτιγενή έλθείν 
μή συγχωροΰντα πρδς αύξησιν, ώς άν μή γένωνται 
χείρω, καί άναιροΰντα ιδία σοφία τού συγκεχυμένου 
τά γεννήματα, δς ονομάζεται Βαβυλώνιος, ταΰτα 
πρδς τήν πέτραν άράσσοντα · πέτρα δέ κάν τούτψ 
Χριστός. Τοΰτο δ' άν γένοιτο τών φαύλων συγκρουό
μενων δογμάτων τψ λόγψ τής αληθείας. Ταχύ δέ 
ήξειν ταΰτά φησι.Κα\ τδ παρ* ήμίν γάρ μακρότατον, 
βραχύ λίαν έστ\ παρά θεψ. Χίλια γ ' ούν έτη ενώπιον 
αύτοΰ, ώς ή ήμερα ή χθες, είρηται, κα\ ώς φυλακή 
έν νυκτι* · ΚάΙ ούκ είς μακράν δέ φασι, τής προφη
τείας έγένετο. Όμοΰ δέ τοίς μέν Βαβυλωνίοις πικρο-

patribus editos,el illorum anims lelus inleU 
ligi non est incongruum. Hujusmodi etiain istius 
illa eunt, qui a Psalmorum auciorc beaius pra?di« 
catur, ubi uxoris parles luelur sapienlia, quam 
uxorem justus decore illius. irrelitus ambivit et 
duxit " . Mentis veroet sapienlia* simul coeuntium 
fllios, tanquam felus ejusroodi, psalino cxxxvi pro-
poni, videas ubi filiam Babylonis niiseram, el qtii 
ejus libcros ad pelrani collidat, ideo beatum pra> 
dicat, quod ipsis nibil quidquam parciinros Medo$ 
praevideret l e. Nec taraen beatum praedicari, qui 
Babylonium puerum quemUbet interfecerii pulan-
dum esl : sed qui recens iu luce editos crescere 
prohibuerit, dederitque operaui nedei^riores (iant; 

τέραν εμβάλλει φροντίδα · τοίς δέ Ίσραηλίταις, διά D quique snae gapientiae auxilio confusae menlis (quae 
τήν αίχμαλωσίαν παράκλησιν. Τής δέ ΒαδυΛώνος 
ώ?περ έπώνυμον ήν τδ, ένδοξος. Και έλεγον, ή έν
δοξος ΒαβυΛών. Έναργώς δέ λίαν δείκνυσι ν, έξ 
οίας είς οίαν ήξει κατάστασιν. Αίτιος δε δ βασιλεύς 
Χαλδαίων βασίλειον αυτήν ίσχυρόν τε και λαμπρδν 
ποιησάμενος · άπεικάζει δέ Σοδόμοις χα\ Γομό$(>α 
τήν έρμηνείαν ν αυτής. Ερμηνεύεται δέ Σόδομα, 
τύφλωσις , κα\ στείρωσις, κα\ έστώσα σιωπή, καί 
ομοίωμα, κα\!γκλησις κα\ θεμέλιος αυτών. Γόμοφφα 
δέ, μέτρον κα\ στάσις. Οίς ή ΒαδυΛών δμοίως κα-

Babylonis noraine designatur) elisos fetos ad pe-
tram, qui Chrislus esl, enecaril : quas tum demum 
accidiese videbiinus, cum ad verilalie verbum falsa 
dogmala offendere et diffringi contigerit; quae cito 
esse evenlura afBrmaro non dubitat. Quod enim 
longiseimum leraporis esse spatium puiamiis, Deo 
modicum et breve valde est ;apud qnem mille anni 
tanquam dies sunl beslerna, et tanquam custodia 
in nocte 1 T . Aiunt praelerea non longe ista a pro-
pbetiae lempore coniigisse. Est porro adverlen-

»* Mattb. vn, 2. 1 8 Psal. xuv , 10-14. , e Psal. cxxxvi, 8, 9. " Psal. L X X X I X , 4. 4 
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(linn, cadem simul opcta Babyloniis awrbiorem Α ταστραφήσεται.θεοςγάρεύεργετών *τούς καταστρε-
curain ; Israclitis auiem, propter servitulisjugum, 
consolalionem alferri. Cattcrum, Babylonh fere lam 
invaliicrai iuclyt<e cognomen, ei eo litulo passim 
vociubaiur. At non obscure profecto 217 u n ( ^ e 

prodierit, et qtro ettam abilura sit, demonstravit. 
Fucrat vcro (antai celebrilatis auclof Clialdaeorum 
icx, qui illam regiam pracilaram et tminilam esse 
voltierat : cujus tamen soliiudinem, ei, quae Sodo-
mti ei Gomorrha* conlrgit, comparare non verciur. 
Sigurficat aulem Sodomorum appdlatio, si ejus ra-
lioiietn postules, caecitatem, steriliiatem; silentii 
conetamiam, simiihudinem, accusationen», fuiida-
nienium dcnique eorum. Gomorrhic vero, raensurara 
el seditionem; quibirs non digsiniilem interilum 

φομένονς, ώς ίατρδς καταστρέφει τυφλότητα. Κα
ταστροφή δέ τυφλότητος, δράσεως άρχή. Κα\ κατα
στρέφει στείρωσιν, τήν άγωνίαν έλαύνων, γεννήματα 
δικαιοσύνης Εργων δωρούμενυς, κα\ σιωπήν έστώσαν, 
ίνα λδγον έμβάλη καρδίας πρδς τδ δοξάζει ν τδν θεδν. 
Κα\ μέτρον κα\ στάσιν, ίνα τής κακίας τδ μέτρον 
τής έν αυτή κα\ τήν ταραχήν καθέλη, ώς άν οί στα-
σιάζοντες, κα\ έν τή καταστάσει τή εναντία τής εΙ
ρήνης ίντες βελτιωθώσιν άντιμετροΰντες άρετήν τή 
κακία. Πάς δέ πρεσβεύων είμαρμένην, και τήν τών 
άστρων κίνησα άναγκαστικήν είναι πάντων υποτιθέ
μενος, δσον έπ' αύτδν τής εύσεβείας άφιστών τους 
άκούοντας, ένδοξα καλεί τών ΒαδνΛωνίων τά πρά
γματα. Συγχυτικά γάρ ταύτα διανοίας, άναιρούντα 

Babyloniisdenuiitiat.^uosenima Deoeverti videas, Β τήν Πρδνοιαν,κα\ τδ έφ' ήμίν, άξιά τε τδΓεΙναιΒα-
βυΛώνος δμώνυμα. Χαλδαίων γάρ αστρολογία γέγονε 
εύρημα. Ταύτην καταστρέφει Κύριος, κα\ ένοικίζον-
ται δαίμονες άιτοστάντος αυτής τοΰ θεού, είτε πδλιν 
αυτήν, είτε ψυχήν έθέλοις είπεϊν, έν ή κατεστραμ
μένη ποιμήν άγαθδς ούκ έναυλίζει τήν ποίμνην, ήτις 
καϊ ήχου πΛηροΰται μηδέν έν αυτή τρανδν ή διηρ-
θρωμένον έχουσα 0ή μα, παθών δέ θόρυβον άσημον, ήν 
κατεπάδουσι πονηρα\ δυνάμεις έγκλίσει φωνής ύπο-
θέλγουσαι, ή βιά φωνής, ή δι' άλλου τρόπου τινδς ήδο
νήν έμποιοΰσαι πρδς θήραμα κα\ λήθην τής Ιδίας πα
τρίδος άπεργαζόμεναι. Ήχώ δέ έστιν ανακλώμενη 
φωνή άπδ σωμάτων αντιτύπων, έπανιοΰσά τε πάλιν 
έπι τδν ταύτην προέμενον, δπερ έν έρημία μέν έστιν 

beneficiis cumulari puiaudutri est; non aliler, quam 
ciini a medico depelli caecilatein contrgerit. Est 
vero vidcndi prhicipium caecitalis ipsa depalsio. 
Sleiililatem delnde evertu, cuiu feconditatem lar« 
gijjie jutuilia» opera edere, et lanquam procreare 
facil. Eceriit item s4!enlii conslaniiam, ut cordi 
s< rnionciu ad laudes Deo decantandas tmroiilat. 
Eeeriii prseterea mensuram el seditiooem, qoo pec-
cali mtjiisuraiu, et ejtia coniiies turbas.auferat; ut 
qui uimulluantur, viuraque paci conlrariam se-
ctamur, ntctiores flani, el honesiatem pro scclenc 
rcponanl. Cseierutn qulcunquefatuni amplectitur, 
ei agtrorum motum vim rebus afferre nccesskalis 
arbitraiur, lolis ille viribus auditores a pietate ar- £ άκώλυτον. Έν οίκουμένοις δέ τόποις ύπδ τών άλλο-
eere, ft inclyUB Babytonis facia amplecli putandus 
est. Meniis enim cogitationes ista pcriurbant, pro-
vidiMitiamque, ct ipsam arbitrii libcrtalcm sic tol-
l r .n l ; ul merilo Babylonici nominis rationem resi-
|iere astrologiam agnoscas. Hanc ergo evenit 
Domiiius; ei eamdem , quia ipse recessil Ab ca, 
sitc urbeui inlelligas, sive animam, occupant dae-
inoncs : nec in ea amplius, quae cversa est, bontis 
paL>lor stabutatur; sed sonitu repletur, nibil quid-
qnam diserttim edcns, nihil quod arlicuJala? T O C I S 

specicm refcrat, sod sonos inconditos, pertur-
bationum lantuinmodo judices. Quale illud csl, 
quod euunl vocis inflexione mata? poieslales, slve 
ipsa modulaiione, sive alio quodam modo volupta-

θεν άλλων άντηχούσων φωνών, τών τε παραφερομέ-
νων σκευών ή σωμάτων διακοπέντος τοΰ αέρος, είωθε 
παραθραύεσθαι- ών ή νύξ άπηλλαγμένη μάλλον ή χ ώ -
δης εστίν. Τοιούτος κα\ δ κνηθύμενος τήν άκοήν, άπδ 
μέν τής αληθείας αποστρέφει· έπί δέ τούς μύθους 
τραπείς, εύτόνου μέν μή άνεχόμενος λόγου, μηδα 
τής έπ' έλέγχοις έπιτιμήσεως, χαίρων δέ μόνφ τ ω 
κολακεύοντι. ΌρχεΊσθαι δέ λέγεται τά ενεργούντα 
έν ήμίν τά πάθη δαιμόνια, άλλοτε άλλου πάθους 
ώσπερ όργΎ\στού υποδυόμενα πρόσωπον, κα\ έξ 
έτερου πρδς έτερον, ώς έν κινήσει μελών μεταβαί
νοντα· κατασκιρτά γάρ έν ήμίν έγχορεύοντα. Τδ δε 
τών όνοκενταύρων δνομα σύνθετον, εμφαίνει τινά 
και άλλόκοτον δαίμονα, νΰν μέν ημάς πρδς ανθρώπινα 

lis illeccbras, et palriae oblivionem inducanl. Esi D ποιοΰντος δρ^ίν νΰν δέ πρδς τά κτηνώδη παρασύρον-
vero echo, νοχ i lla, quse a solido corporc reper- τος πάθη.Τούτους δέ,φασί, τριχιώντας"Ακύλαςώνό-
cussa ad auctorem %\S «aum revertilur ; quod esl μασε, δηλών κάθυλον κα\ έσκοτισμένον δαίμονα. Ό 
in solitutfine fieri usitatum, el facile. In locis au- δέ έχΐνος,δχιμόνιον έτερον δύσληπτονκα\πανούργοι 

Uim babiiatii noo iia , cum muliabiac inde obstrcpcnl, rerum praelerea necessariarum, vel corponim 
agilatio aerein perlurbel; unde illam disruuipi dissipariqne coiaingil; quibus cum plane nox 
careat, die magie ees.e «oaoram non iniruiu est. Talis esl qui aurium pruritu a veriiale avoratus, 
dum fabularum inanlalrm sequiiur *% ab eflicaci rigidoque verbo abborret, nec increpari sc ei »e. 
pi-cbeudi palilur; hcd adulalione tolus ei iwolliiie diffluil. Saltare autein in nobis, quae nosiros lu.bie-
cuui uiudcranlnr affcilus, damonia tum dicuiitur, tum alia, lanquam $atiaiori$ assumpta persoua, *x 
lu)c in illud, lanquaiu in uieiiibroium molii, Iraiiseuul. l.asciviunl euiui ipsa in nobis, c l lanqnaiii 

i H Π Tim. i v , 3, 4 . 

x γρ. εύ:ργίτ4?. ϊ γρ. τού 
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cboreas ducunt. Est vi>ro ideo onocentaurorum nomen baud gimplex addilum, ut daemonU monslro» 
Miin qtioddam genus g'gniiteelur, tujus «impuLu mox ad bumanamm rerum conlemplaiionom ocu-
los cottvetlaimis; ntox itcin adbruioniin rapiamur aifrclus. Ilaque el ialos, aiuM, hirsutos noniinavil 
Aquiloe, ulobgcenura damonem el caJigiuosum indiearet. SigniOcat deittde ecMnus et dacmoaimn 
aliud astulum, ei raplu difQcile. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΔ'. Α CAP. XIV. 
Καϊ έΛεήσει Κύριος τον "Ιακώβ, καϊ 219*220 ^ K R S . 1-7. Ει miserebilur Dominut 

έκΛέξεται έτι τδν ΊσραήΛ. Καϊ άναπαύσονται Jacob, el etigel adhuc hrael, e\ requiescent in terra 
$ua, el adventa illis adjungetur, et adjungetvr do-
mui Jacob, et capienl eo$ gentes , el inducenl in 
iocum tuum, ei potsidebunt, el implebuntur in lerra 
Dvi in zervos et bervas, eic. 

έχϊ τής γής αυτών, καϊ ό γειώρας προστεθήσεται 
προς αυτούς, καϊ προστεθήσεται πρός τόν οίκον 
Ιακώβ, καϊ Λήψονται αυτούς έθνη, καϊ είσάξον
αιν είς τόν τόπον αυτών, καϊ κατακΛηρονομή-
σουσι, καΧ πΛπ\δννθήσονται έπϊ τής γής τού 
θεού είς δούΛονς καϊ δονΛας, κ. τ» λ. 

Είπών ά πείσεται Βαβυλφν δυσχερή, τά 73βρ\ τών 
Ιουδαίων επιφέρει, χρηστά τήν έπι Κύρου λέγων 
άνάκλησιν. Άντ\ δέ τοΰ ό γειώρας* έξέδωκαν oi λοι
ποί ό προσήΛντος.Ούχ απλώς δέ προσήΧυτος, φασι 
τίνες, άλλ' δτι* γεωργία προσκείμενος. Κυρίως μέν 
ο* ν δ γειώρας δηλοί τδν Ιθαγενή, και αυτόχθονα. 
Συνανιόντες δέ Γαβυλωνίων αυτόχθονες ήμελλον είναι Β incumbal. Est igitur proprie γειώρας , idem quod 

$21 Exposilts q u a s p c r p c s s u r a e s s c t Babylon 
a s p e i i i a l i j b u s , jam qu.# J u d s e o s la^ta c l p r o $ p < i a sub 

Cyro m a n e a n t , r e d i l u n i pimirqnn a d j i i n g i t . Ycriim 
q u e r a bic adtenam , Graece γειώραν dicit , pro&ly* 
lum c a n e r i i n l e r p r e l a i H u E . Αι n.on proselylum 
u o n n u l l i s i m p l i c i t e r , s e d q u i a g r o r u m c u l l u i 

παρ* Τουδαίαν προσήΛντοι. Φέρει τοίνυν είςταυτδν 
έκατέρα διάνοια. Εύπραξίας γάρ έπ\ τοσούτον ήξειν 
Ιουδαίους φησιν, ώς τους πρ\ν αυτούς έλόντας συν-
αναβήναι Λς τήν Ίουδαίαν αύτοίς. Τούτο μέν συγ
γένειαν πρδς αυτούς έσχηκότας, τούτο δέ τής αυτών 
θεοσέβειας ώς έν χρονίφ μετειληφότας διατριβή, 
κα\ τούς πρ\ν είδωλολάτρας δούΛονς καϊ δυύ-
Λας γενέσθαι Θεοΰ. Έθνη δέ φησι τούς Ιουδαίους 
προπέμποντα προς τήν Ιδίαν είσοίσουσι γήν. *0 δή 
Κόρου προστάξαντος γέγονεν, ή νίκα τών άναβάντων 
Ιησούς και Ζωροβαβέλ ήγήσαντο. Κα\ δέρξου τοΰ 
μετ' αύτδν, ήνίκα τδν Έσδραν μετά πολλών πέμ
πων επιστολών, παραπέμπειν, αύτδν δεξιώς καί τους 

vernaculus et indigena. Futurum aulcm erat, ut 
qui dc Babyloniis indigenae Judaeos sequcreulin, 
apud illos pro&elylorum uomen babcrcnt, quo Ut, 
qi in idem cadat uiriusque sensus, Eo cnim ieli» 
citatis res Judaeorum pcrventuras t l i c i i , ui a 
quibus aniea capti essent, iidem sint securo in 
Juda^aip , parliio contcacla cuip eis aflTtnilatt*, 
parlim longa religionis cproiuunione persuagi, 
commigraiuri :neque recusenl, a4>jeclis idolis qu;e 
antca colebant, Dei sertiet ancillfc ficri. Siguifkat 
Tero D O D siiie genliu/n comitalu in patriam rever-
suros essc Judcos; quod Cyro priiuwni jubcnia 
factura lcgimns, /:uiu Jewim el ZorobaJ)cleiu 

αύτψ, τοίς έν μέσψ προσέταξεν έθνεσιν. Κα\ Q revcrslonis φιοοε babuerunl: doiude imperon^ 
Νεεμίου μετά ταύτα πρδς τήν Ίουδαίαν χωροΰντος 
πρδς τδ γράψαι τοίς πέραν τοΰ ποταμού κα\ φύλακας 

. αύτψ συναπέστειλεν άνδρας δυνάμεως δ τών Περσών 
βασιλεύς* ταυτ\ γάρ Έσδρας Ιστόρησε ν. Προλέγει 
δέ κα\ τούς τδν Τσραήλ Βαβυλώνιους αΙχμαΛωτΙ-
σαντας, δοριαΛώτονς ύπδ Κύρου δηλονότι γενήσε-
σθαι. "Η κα\ τάχα, διά τδ τούς συναναβάντας αύτοϊς 
ύπδ ζυγδν γενέσθαι τοΰ νόμου καθάπερ αΙχμαΛώ-
τους, έαλωχότας τήν χαλήν χα\ σωτήριον άλωσιν. 
Κατ' εκείνο δέ τοΰ καιρού άνεθήσει τού θνμού σον, 
φησίν. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ». 
ΤΟ ΡΗΜΑ ΤΟ ΚΑΤΑ ΤΗΣ ΜΩΑΒΙΤΙΑΟΣ. 

*'-θ<. Ννκτός άποΛεϊται ή Μωαβϊτις. Ννκτός 
γάρ άποΛεϊται τό τείχος τής Μωαβίτιδος. Ανπεϊ-
σΰε έφ* έαντοϊς. ΆποΛεϊται γάρ καϊ Γεβών, ού ό 
βωμός υμών, έκεϊ άναβήσεσθε κΛαίειν έπϊ ΛΤα-
βάν τής Μωαβίτιδος, κ. τ . λ. 

*· I Esdr .-χ ; 

Cyri snccessore Xcrxe , cuqi Esdrum roultis ad 
praefec^os liueris insiructum, imikoijue grntium 
praqsidio seplum , Ariaxerxc dcnique, cum N c l i c 
uiiaui, cui rex, facla redoundi in Jmtoam potestatc, 
praeterquam quod in Mesopoiamiam UUeras dcdit, 
eiiam ad iiineris securiUlem copias militares ad-
junxit, lla eniin lillerig Esdras consignavii i e . 
Pra?dicit vero Babylonios, qui Uraelem ceperant, 
Uim quiden* euam sed a Cyro capiendo*. Vel for* 
san etiaii), quia seculi rcdeuiilcs legis juguui 
aiibire non recusarcnl, pulclira i i l a el aaimari 
ralione eapiendoz e$%e signiucat. A i ca tcrapora 
inqqil, reruitles fnrortm luum. . . 

c\p. xy. 
D VERBUM CQNTRA MOABITIDEM. 

222 223 V E R S . 1*9, Nocle peribil Moabitit, 
noae enim peribit miiru* Moabitidii. Conirisiemim 
in vobis. Peribil emm et Gebon ubi ara veslra, 
illuc ascendetit ad plorandum super N$ban Moa* 
bitidis, e t c . 

. τοΰ ούκ έρχεται πρδς τδ non vcnit ad lucem quibu» ία 
II Esdr. i , n . 

YARIiE LECTIONES. 
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node vorsantibus, ol muru$ ipse, noclis videlieei Α φώς. τΩν δντων έν ννκζϊ, χαίτό τείχος πίπτειν 
propngnacula sophsslica concidunt. Islis cnim, 
laiiquarn firmissimis, gloriabanltir, qtiibus jam 
cvcrsis ct diruiis, non sine dcdecore lamcnlaniur, 
q Γι eliam absurda de Deo sentienles, aram Dce-
bon oranila reddeiUem exslruunt, quani poeuitcn-
lcs jain ascendero jubcnlur, iion ut prius, cum, 
Creatore despccto, creaturae serviebant, 224 * n " 
qtie aliaribus alienis landis sacrificia sua offere-
banl; pro quibus lugere imnc, eoque, qui secun-
dum Deimi es(, et salulem afleri non poenitendam, 
dolore affici jubcnlur. Tales eos etiam dixerim, 
qui spein fluxis in rebus babuerunt. Jubet ergo cos 
tngere, quoruin boi:i morcs malis comraerciis de-
pravaii sunl : cum usurpalo ealvitii nomine (quo 

%'υκτός τά δχυρώματα τά σοφιστικά. Τούτοις γάρ, 
ώ ; άσφαλέσιν, ήλαζονεύοντο. rfiv δή πιπτδντων έν 
έ/έγχοις οδύρονται · οί και τούς περι θεού λδγους 
άστατους έχοντες βωμόν οίκοδομούσι πεσούμενον 
Αεηβών χρηματίζοντα, είς δν άνιέναι παρακελεύον-
ται μετανοούντες, ού Ούσοντες, ώς δτ* άν έλάτρευον 
τή κτίσει παρά τδν Κτίσαντα,τήν θυσίαν τής έ ιυτών 
αίνέσεως έπ' άλλοτρίων θυσιαστηρίων προσάγοντες, 
άνθ' ών κΛαιέτωσαν τής κατά θεδν λύπης σωτηρίαν 
αύτοίς άμεταμέλητον προξενούσης. Τοιούτοι κα\οί τάς 
ελπίδας έπί 4δευστο!ς έχοντες πράγμασιν. ΚΛαίειν ούν 
κελεύει τούς, ών τά ήθη τά χρηστά διέφθειραν όμι-
λίαι κακαί. ΤΩν κα\ τής διδασκαλίας άπογυμνούσθαι 
δείν διδάσκει, διά τον <ραΛαχρώματος μηκέτι τδν 

talis abjicieudus iunuilur ornatus) doctrinas eas ^ κόσμον περικειμένους τδν έξ αυτών. Άντ\ κεφαλής 
cxuere doccl oporlere Sunt enim capitis inslar 
doctorcs. Ad litterara aulem ignominiam signifi-
c-al, cujus esl symbolum cahitium; ut planclus 
et lucinsipsa brachiorum disscctio : vel quia idolo-
ruiti cultoribus vultum ct bracbia sibi dissecare 
cssfl u&italum. Intiuunt aulem is?a probhate vila? 
miniiendas ei depriincndas csse malorum doctorum 
dc robus agcndis pra?ceplioncs, vebuiqne disse-
«•lione probandas : qni sa?pc probiialis specic in 
absurda dogmata deducunt, ei nisi d^prebendan-
lnr, viia similes cfficiunl, perqne vias latas ad vo-
Itipia is illecebras ducunt, Jubel ilaque probalum 
viiie gcnus amplcxos et pccnitcntes dissecari 9 

γάρ είσιν οί καθηγηταΐ, κατά δέ τδ ρητδν, άτιμίαν 
δηλοϊ. Σύμβολον γάρ ατιμίας φαΧάκρωμα, ώσπερ 
ούν κατατομή βραχιόνων , τον χόπτεσθαι καί 
θρηνεΐν. "Η δτι τοίς είδωλολάτραις έθος έντομίδας 
ποιείν έν παρειαίς και βραχίοσιν. Αίνίττεται δέ τδ, 
δι* αγαθής πολιτείας έξευτελίζειν τών πονηρών δι
δασκάλων τάς ύποθήκας τάς πρακτικός εις Ιλεγχον 
άγομένας διά δέ b τής διαιρέσεως · οί κα\ πολλάκις 
τδν Βίον είναι δοκούντες όρθο\, πρδς-άτοπα καθέλ-
κουσι δόγματα, και ήδη c φωραθέντες ίσους τδν βίον 
έργά£ονται, άγοντες διά τής πλατείας όδοΰ τής τών 
πρδς ήδονήν φερόντων ψυχαγωγίας. Ένθα κελεύει 
κόπτεσθαι τδν βεβασανισμένον βίον προαιρουμέ-

viainqne vitae anguslam el tritam qnaerere , el νους έπ\ ταίς ήδοναίς μετεγνωκότα:, δδ^ν ζητούντας 
succo indulos, lumbos sibi, quibus tam sape pec- L

 τ ή ν τ ε x a*. τ 6 θλιμμένην, σάκκον τε περιχ 
carunt, pra;cingere et lugere. Lumborum enim vo-
rabiilo spermaiicas saipe inlelligi paries inde con-
stitcrit, quod Levi adbuc in Abrabae lumbis exsti-
tissc dical Seriplura · · ; et alibi lumbos babere 
pra3cinctos 1 1 , id est appeliltis qui generaliom 
biibscrviunl cobibere admoneal. Describii aulein 
urbis expugnationem,in qua aliis per plateas ci an-
giporlus magno ejulatu discurrenlibus, rpsse etiam 
intilierej cum infaniibus bostiles copias inluiiae 
nnserabtliler lamentanlur.Tectorum deindc nornine, 
sublimcs et inancs disciplinas; sicut per Moabiti-
dis viros, cogiialionum ipsaruin el rationum velut 
disiiibiuiones. Quisquis ergo sive adversus Dei 

μένους πενθέΐν, έφ' οΤς διά τής όσρύος έξήμαρτον, 
ήτις άντ\ τών γεννητικών πολλάκις παραλαμβάνεται· 
έτι γάρ ήν έν τή όσφύ ι του πατρδς Αβραάμ Λ Αευΐ · 
κα\,Έστωσαν αί όσφύες υμών περιεζωσμέναι διά τδ 
δείν συστεΠ,αι τάς όρέξε ις τάς υπουργούς τής γεννή
σεως. Διαγράφει δέ πόλιν ύπο πολέμου κσ*ειλημμέ-
νην, δτίπερ οί μέν έν χΛατείαις κα\ στ·ν<οποίς οι-
μώζοντες διαθέουσιν, τδ δέ θήλυ γένος, κα\ νήπια 
ένορώντα ταίς φάλαγξι1* τών πολεμίων οδύρεται. Τά 
δέ υψηλά κα\ διάκενα τών μαθημάτων έκάλε σε £ ώ -
ματα. Τάς δέ οίονε\ διαιρέσεις τών νοημάτων φνμας 
τής ΜωαδΙτιδος' είτ' ούν τις έφ' υψωμάτων έγένετο 
έπαιρομένων κατά τής γνο>σεως τού θεού · είτ* έν 

cognilionem stiblimis, sive dialecticis ralionibus ry διαλεκτική τινι λόγων διαιρέσει δοκούντων ευκρινώς 
de quavis re proposila ad dispulandum idoneus 
attollitnr, jam poenilentiam amplexus lugeat. 
Fuerant enim Moabitarum non divinis, sed huma-
uh innixae ralionibus prasceptiones. 225Q u l autem 
quodin litlera habettir, Moabitidis lumbos clamare 
cnimttmque ejus cognoscere intelligemus? An ideo 
dicluni pulabimus, quod insignes, et quse viiari 
iiequeuiU, calamitates magni semper pra^currunl 
animorum crucialus? 

περ\ έκαστου διαλαμβάνειν τών προβλημάτων δ τοι
ούτος όλολυζέτω διά τής μετανοίας. Ού θείοι γ ά ρ , 
άλλ' ανθρώπινοι λογισμο\ τών Μωαδιτών τά διδά
γματα. Πώς δέ κατά τήν λέξιν, ή όσφνς βοςί τής 
Μωαβίτιδος, καϊ ή ψνχή αυτής γνώσεται ; ή δτι 
προεισβάλλουσιν άε\ τών ανήκεστων κακών άθυμίαι 
δειναί; 

" I l eb r . vu , 1«. e l Luc. χ ι ι , δ>. 

* γρ κατατομή. h άρ. rc\ οέ. 
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Δηλοί τοίνυν ή τής όσρύος βοή, ώς έν ώδίσιν ή Α Signituat crgo lumborum clamor istc, occnlio 

jain laborarc Moabilidem, qu* nalurali quodaiu Μωαβΐτίς έστι κεκρυμμένους έχουσα πόνους, φυσι 
κώς τε συναισθανόμενη, χαϊ ταίς φήμαις σαλεύουσα. 
Βοφ γάρ μέχρη e Σηγώρ, ήν δρίζειν τ ί ^ Μωαβΐτιν 
φ α σ \ τούτ' έστιν ή πάσα χώρα μέχρι περάτων αυ
τής , έξ ών ή Παλαιστίνη τήν Άραβίαν έκδέχεται. 
"Αλλως δε, τδ έπικείμενον πένθος τή Μωαβίτιόι αί
τιον βίου γενόμενον σώφρονος, Βοφ έπϊ τή κραυγή 
τής Έσεβών καϊ ΈΛεάΛη, καϊ Ίασσά · τοΰ λόγου 
τήν έπ\ μετανοίςι προκοπήν ύπεμφαίνοντος. "Ότε 
θρηνοΰμεν εαυτούς τε και τους συνημαρτηκότας 
ήμιν, διά τής βοής κάκείνοις γεγονότες υπόδειγμα 
μέχρι π ό ^ ω , διά τής βοής τής μετανοίας τδν τρό
πον δημοσιεύοντες. Κωμών δέ κα\ πόλεων τάκατει-
λεγμένα τής Μωαβίτιδός έστιν ονόματα μέχρι τοΰ 
παρόντος γνωριζόμενα, αί πάσα: τήν έκ τών'Ασσυ-
/)/<•»· ύπέμειναν άλωσιν. Κα\ 'ΑριήΛ γάρ μέχρι νΰν 
μεγίστη καθέστηκεν Άρεοπόλεως κώμη, καθά καί 
αί λοιπαί. Κα\ διάκενον τδ περί τούτων άλληγορείν, 
τοσούτον γνώναι δέον, ώς τής είδωλολατρείας αυτών 
τήν δι' έρημίας άπώλειαν προφωνεί διά τοΰ βωμού 
τού Ααίμων ' κα\ τοΰ άρχοντος** παρ* οΤς νΰν ή τοΰ 
θεοΰ γνώσις έκκλησίαι τε πανταχού καθεστήκασιν. 
Επάγε ι δέ τίνος ένεκα τά προειρημένα συμβαίνει 
τήν Μωαβΐτιν παθείν, λέγων · ΑάμαΛΙς έστι τριε
τής. Ό γάρ τρίτος ένιαυτδς τοίς άλόγοις τών ζώων 
άρκεϊ πρδς άκμήν, είς τε τδ σφριγώσαν αύτοίς έν-
εργάσασθαι δύναμιν. <β Μωαβϊτις τοίνυν ισχυρά τις 
ούϊά κα\ άπ-ιρόζυγοςέπεπήδατοϊςπέλας, κατασκιρ-
τώσα πως τών ασθενέστερων ήγουν τελεία τίς έστιν 
ή τριετίζουσα δάμαΛις, τού τε γεννών έχει δύναμιν, 
κα\ τοΰ τδν τράχηλον ύπέχειν ζυγιΤ;, δι* ής δείκνυ
σι τών δυναμένων έπιστρέφειν τδ ίδιον, ώς τελειοΰ-
σθαι μέν κατά τήν τής ψυχής ήλικίαν, έχειν δέτδν 
λόγον δυνάμενον ύποβαίνειν τω ζυγψ τής αλη
θείας. ΤΩν τις έστερημένος ούκ απαιτείται τής μετα
νοίας τα έργα. 

itupelu itl praesentiat, et rtimore jain perierrila 
agiletiir. Clamat enim ad Segor usque, quo .Voe-
bitidis volunt produci liinites : id esl, tola ipsa 
siiis termiuis coniprcliensa regio, quibus Atabiam 
excipit Patostina. Alias autem fuil isle Moabitidis . 
luclus vilic eidem temperaniioris occasio. Ad Ese-
bon porro clamovem clamant et Eleale el Jassn : » 
quibus verbis poeiiitcuti» progressus c l utililas 
ostend.lur. Cum enim uoslram ipsi sortcm, et co-
rum qui nobiscuni peccaverunt, lugemus, co eliam 
illis in poslerum clamore ad poenileniiam, tau-
quam edtlo-publice exeiuplo, auclores euiuus. Sttnl 
vero qna boc loco Mvabilidis urbes el pagi nomi-
«antur, buc usque celebres, Aisyriorum direpliiv-
nem omues experturae el toleralurae. Ariel eniiii 
vicus ingcns, supercsl adbuc, ut roliquoe, el AICOJ-
polis dieilur. Iu bis eiiam quauiam allegorias 
seciari vanuin ei utiosum cst, boc Untum vidciur 
tenenduin, cultiim idolonim vastitate ei i c l i r 
tudine apud eos proplcr aram Oeebon, el pr inc i r 
pein, lollendum signitican Quibus locis nunc vtv 
rum Dei cullum vigere, el ubique ecclesias ex-
struclas esse consiat. Ncc vero quare Moabitidem 
ista pati conlingal, igiiarail voiuil, qin vilulam 
esse triennem addidit : cmn biutis ad ielaiis florera 
el perfeciiuncm, ad lasciviam denique c l cou* 
cepluiu iriennium ealis s i l . Moabilis igilur, cum 
poicns essel neque jtigum adbuc cxperia, \icini$ 
insultabat, et in inflrmiores se quodammodo petur 
laniiorem prsebebai. Alias certe perfecia q u a 3 d a m 

est, quse trium sit annorum vitula, babclque g o 
nerandi, jugumque collo subeundi iacullatcm ; iu 
qua illorum paries describuntur, qui possunl r~esU 
pisccre ; nimiruiu, utperfeciaiu quidem 226 a , ^~ 
nia? 3 3 i a l e m , ralioitcm auteni, quaj veritatU jiigum 

subire valeai, babeanl. Quibws qui de«liiuuntiir non esl quod ab eis poeuiienlia? opera exgpecles. 
Διδ κα\ τώ 'Αβραάμ έφησεν ό θεός · ι Λάβε llinc el Abrahamiim Uh verbis alloquilur Domi-

μοι δάμαλιν τριετίζουσαν, καί κριδν τριετίζον- uus : < Sume libi vilulain el aiielem triennes n . · 
τα. ι Τρυγόνα δέ κα\ περιστεράν ού περιέγραψε ColiuDba? auteui ct turturis aeialein ideo leinpoie 
χοόνιρ, διά τδ ευθύς τά ζώα ταύτα τής γεννήσεως ^non definiunt, quod cilo id genus aniiiialium gc« 
άρχεοθαι, έπϊ δέ τής αναβάσεως, φησί, τής 
Λουϊδ ε κΛαιοντες άναβήσονται. Άρχή γάρ 
ευφροσύνης έστι τδ κΛαίειν καλώς, τήν 8ιά 
προκοπής τε άνάβασιν ή κατά θεδν λύπη ποιεί. 
Έ φ ' ή καί Παύλος εύφραίνετο τούς εαυτού λόγους 
ορών είς συναίσθησιν άγοντας. ΚΛαίων γάρ τις 
έπ\ τοίς Ιδίοις κακοίς, μή έχο^ν έτι κατάβασιν, 
ούκ είσελεύσεται είς τά κατοηατα τής γής. Προς 
δέ τδ ανάβαινε ιν αυτόν ή τοιαύτη Λύπη χειραγω
γεί. Ύψηλήν δέ είναί φασι κα\ λεωφόρον τινά 
τήν %Αρωνιεϊμ, άνακομίζειν τε είς αυτήν τούς 
έξ έτερων φεύγοντας πόλεων. Δ·.ό φησι, χΑαΙοντες 
άναβήσονται. Φωνή δέ τοϊς κλαίουσι, σύντριμ-

nerandi facultateni sorlialur. In ascensu auteni 
luiili, inquit, lugentes ascendenl. Esl cnim lailili;« 
principium luctus idoncus,ascensumque cuiu fruclu 
dolor ille efficil, qui seciinduin Dcuni e&t. lsto c i 
Paulus laelabalur, cum veiba sua eos q^ii sibi 
essenl conscii , cojuniovissc anunadverierci 
Cum eiiim peccata sua quis lugel, grcssum illo 
sistens, U\ profundissima lerrai loca dcsr.endere 
iion pergil; c l ad ascensum fcre laji dolore, lan-
q«am manu deducittir. Aliam auiem esso, ci-viam 
quaindaiii publicam aroniim dicuni, in quain sc 
qui ex aliis urbibus fugicbanl, reciperc sobbanl; 
uudc Imjentes ascensuros dixil . Υυ\ aulciu iugen^ 

" Gen. xv, 9. «» II Cor. vu, 4 scqq. 
ΥΛΚΙ.Ε LECTiO.NLS. 
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libus tonltitio fucrit et concussio, cum eas cala- Λ 
iniiates, quas bello urbem ct cives ipsos concu-
iieiit^, sensuri sttnl, clamofe ante sightflcabunt. 
Cunlerit vero ci fastora ipsa ralio, cuui gensus 
pravitaiem invadil ; guigque cogitaiionibus, lan-
quain satuni excitat; duni qua? non benc ctecrela 
sum avellere, qux meliora aoiem inducere cona-
inr. Alqtte iude est, quod cor contritnm non de-
strucre Deutn lcgitnos * \ Pravis cniin affeciioni-
Itus (ontrilis, lugetwnt et ascendenl : quonnn neu-
Hum, quandiu gtare rll.»s comigerit, esse polerii. 
Scquitur deindc aquam nebrid detertam fore : ad 
qxod urbcm bauc in exlrettia regione sitam esse, 
et Erytbrsco n>ari vicinam, aquis demde el pascuis 
ila abundare, u l equoruin alendae multilndini 
(unde bellicosissimi habitatores fiant), apia s i l : Β 
qtia? lamen invadentc hosle, aquis ita deserla futura 
sit ei tiridi herba tteslitula, nl equos viribus desti-
tntns fame Landeni pcrire coniingal. Quod cum 
liel , inquil, annon erii qnod ila de se magniHce 
scnllat? Sigtiiilcai vero eliam depravatae 227 
opiuianis aquam, quae prius abunde fluebal, ebse 
dosiiuram : cui ea opponilur, quae refcctioiiis dici* 
l u r M ; qua grcgem saum iiuiiire Doniiung con-
B u e v i i ; et qtiam credcnlibus largilur, ut in se 
fontcm aquoe in vilaia «ternain salieniis ba-
beaiit u : cuni roala aqua raox periturum fenum 
Ifliilinh, id esl atiimas ad fluxam el eaducam tiujus 
tiitindi gloriam instilulas, tanquam siiUalo i r i i -
gatflrfc verbo jamjam niarcesccnlis, brevique ηιο- ^ 
riinrafe emiUriai. 

Qtiod atriem quaerli, uUfn ila leriari queal; Moa-
bilidem OiTla quadfem Vfa, el asperiorc vitre insci-
itilo ad saTmcm posse dedud siguiflcat. Quod 
deiude petiiUfam noeu, el t*jug ^eneris alia, priua 
nffirmavii; ad ejug ista ealutem agitari deiuon-
sirat. Piiaeterea qtiod Araba* induclurum se in val-
lem dicit ; eos forsarr, qui boc noniine vicini suni, 
itUelligil; vel iis etiam louge interiores Saracciios : 
quibiis s'e quoque Moabilas ideo forte traditurum 
Tnleruiinaiur, quod essent ipsi Assyrio» secuti. 
tnPersidem eniln asqne a Dainasco extcrjsi cum 
Babyloniis militarunt. Esi porro con^eiKanetim 
rallem Nebrid appellare, ul loei concavital<;m In-
(Ircet, citiii auarum situs si l excelsior. Ac priores 9 
qtiidem ^emilu «alvandos esse, rcliquos aulem 
prtfplcr animi p^rlluaciiim, plaga abArabibus ac-
cepia, pcrituros siguiflcai. Simt aiilem Arabes, si 
nniuinrs rationem sequaris, idcm quod vospcrlini: 
nai ipsse lencbris assucl.B polesiales, per qiins 
cnricclriciis plag»; perlinacibus mitliinlur. Quod 
nuiein Moabiiidis termmos alih/is&e clamorem dici l , 
t-»iain rep!c\isse irgioncm yignilicai. Ocinde, quia 
idein Moabiiicas gnilis itiUium vi terminvs esse 
polcsi; iiunc a princip :o nonien accepii. E l w/«-
(Mn$ ejus oinnia implcvit usqitc ad. puuum Elim. 
Nu:ui:alim vero debi^siat AycMiin ci puteum EUm; 
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•μα καϊ σβισμός, προαναφωνοΰσι τα Ιχ του πολέμου 
συμβησόμενα πάθη πάσαν σείοντος πόλιν κα\ τους 
ένοιχοδντας σοντρίβοντος. Κα\ λόγος δέ χαθαπτόμε-
νος τδ φρόνημα συντρίβει τδ πονηρδν, χα\ οάλον 
ώσπερ τοίς αύτου λογισμοίς ένεργάζείαι πρδς τδ 
τους μέν έχριζωθήναι, τους δέ υγιείς άντεισάγεσθαι 
λόγους. Διδ καρδίαν συντετριμμένην δ θεδς ουκ έξ· 
ουδενώσει. Συντριβείσης γάρ τής μοχθηράς διαθέ
σεως, κΛαύσονταΙ τε tial άναβήσονται^ύν ουδέτε· 
ρον έσται συνεστηκυίας κα\ μήπω σεσαλευμένης. Τό 
ύδωρ της ΝεδρΙδ ίρημοτ ίστάι. ΙΙόλιν δέ ταύτην, 
φασ\, κειμένην μέν έν £σχαταίς τής χo^pας, Ερυθρά 
δέ γειτνιώσαν θαλάττη βύυδρόν τε κά\ ευβοτον, ώς 
άρκείν ίππω πολλή, εΐνάί τε τους οίκόΰντας μαχι^ 
μωτάτους· άλλ' έπιόντων τών πολεμίων έρημος ύδά· 
των έσται, καϊ χΛωροϋ χόρτόν, ώς τον/ς ίππότας 
άσθενείν άνηρημένης τής ίππου διά λιμόν. Ου γεγο* 
νότο-, φησι, μή άρα φρονήσει μέγα Χα\ ούτο^εφ* 
εαυτής; δηλοί δέ και, ώς τδ τής ψευδο$ϋξίας νδωρ 
πρότερον (5έον άφθόνως, άφανισθήσεται. "Οπερ αντί
κειται τώ τής αναπαύσεως δδατι, έφ' ου Κύριος εκ
τρέφει τους ύπ* αύτοΰ ποιμαινομένους.'"ϋ κα\ δίδωσι 
τοίς πιστεύοιτσιν είς αύτδν, ώς &ν σχοίε^^ έν έαυτοίς 
πηγήν ύία-ίος άλλομένου είς ζωήν αΐώνιον. Τδ δέ 
φαύλον ύδωρ χόρτον μόνον εκτρέφει. Και αύτδς ού« 
έσται. Τούτ' έστιν, αί ψυχαι at τήν πρόσκαιρον ταύ* 
τήν κα\ ταχύ μαραινομένην τοΰ κόσμ»Λ ίόξαν πεπαι
δευμένοι ταχύ άπανθήσουσι, τού ob^ άρδοντος αύ* 
τάς ερημωθέντος λόγου. 

Τδ δέ, μή καϊ ούτως μέΧΧει σωβήναι, δείκνυσιν 
ώ; ή Μωαβίτις μέλλουσα σώζεσθαι δδοίς τισι κα\ 
τοίς έπιπονωτέροις πάιδεύμασιν έναχΓ/ήσεται. Καί 
τδ, άποΛεϊται γαρ νυκτός, κα\ τά τοιαύτα, διίκνυ-
σιν ώς ταΰτα γίνεται πρίδς σωτηρίαν αυτή. Έπάξω 
γάρ, φησ\ ,^τ! τήν φάραγγα'Αραβας, τάχα που ση
μαίνων τούς πλησιοχώρους Άραβας , ή κα\ τους 
τούτων ένδοτάτω Σαρακηνούς. ΟΤς κα\ αύτοίς παρα-
δώσειν φησ\ τήν Μωάβ. "Η κα\ ώς τοίς Άσσυρίο.ς 
άκολουθήσασι. Μέχρι γάρ τής Ιίερσίδος μετά Δα-
ΙΑάσκδν παρατείνοντες τόίς Βαβυλωνίοις συνεστρα-
τεύοντο. Φάραγγα δέ, κατά τδ είκδς, ονομάζει τ ? > 
Ρίεβρϊδ, διά τδ κοίλον τής θέσεως, τών άλλων έν 
ύψει κειμένων. Δηλοί δέ ώς ot μέν πρότεροι διά τού 
κλαυθμοΰ σωθήσονται. Οι δε τήν άμετανόητον έχον
τες καρδίαν, διά τής εξ Αράβων επαγόμενης πλη
γής [όλέσονται], "Αραβες δέ οί έσπέριοι. "Η τάχα 
αί οίκείαι τώ σκότω δυνάμεις, δι' ών αποστέλλονται 
παίδευτικαι πληγαΐ τοίς τήν άμετανόητον καρδίαν 
έχουσιν. Τδ δέ, συνήψεν ή βοή τό δριον τής Μωα
βίτιδος, το πληρώσαι πάσαν δήλοι · καί έπει τδ αύτδ 
δύναται κα\ πέρας είναι χώρας και άρχή τό δριον 
τής Μωαοίτιδος, νύν άπδ τής αρχής τήν προσηγο-
ρίαν είληφεν. Κα\ όΛοΛυγμός αυτής πάντα πεπλή-
ρωκεν έως του φρέατος ΈΆεΙμ. "Ονομάζει δέ τήν 
τε 'ΑγαΑΛεϊμ, κα\ τ>> φρέαρ τού ΈΑεϊμ, ώ ; ?ςα· 

| V Psal. t, 19. , s r^al \\\\,Ί. r J.-an. ιν, ! ; vn, Zo. 
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πόλεις ούσας, έπ ' αύτοίς κειμένας τίρρασιν.Ενυδρο- Α Umquam exlerna? civitotos sint, ct in Guibus i-psis 
τάτην δέ λόγος είναι rqv 'Ρεμμών, άλλ' δμως κα\ 
τ χύτης τό #£ωρ τψ τών σφαττομένων αίματι μολυν-
θήσεται. Τδ δέ ύδωρ τό Αεηβών. Πάλιν τό ύδωρ δι-
δχσκαλίαν φησιν, δπερ αίματος πΛήρες είναι λέγει, 
διά τδ ένοχους θανάτου γίνεσθαι τοίς δίδασκομένοις 
τούς κακώς καθηγουμένους · τοιούτοι γάρ οί άπολ-
λύντες τάς ψυχάς ολέθριοι λύγοι. Κα\ άρώ, φησι, τό 
σπέρμα-Μωάβ. Τδ μή μεταστάν έπ\ τά κρείττονα, 
άλλά μείναν έν τοίς μή είσερχομένοις εις Έκκλησίαν 
Κυρίου, σπέρμα τού Μωάβ. Ούκ είσελεύσονται γάρ 
Μωαβΐται είς Έκκλησίαν Κυρίου έως δεκάτης γε
νεάς, καί έως είς τδν αίώνα· έξαίρειν^ απειλεί. "Ο 
καί σπέρμα τον 'ΑριήΛ ονομάζει, δπερ ερμηνεύε
ται λέγων». Τούς γάρ ) φρονικούς κα\ ό Κύριος έκ 

rollo.caUe. Renimon aulem, qtiam aquis atHtudare 
dicit, nccisorum &auguine inquinalam iri stguiiicat. 
Sequlur deinde aqua Deebou; in quo rursns aqutc 
nomine doctriuaui inlcltigil, eauique 228 * a n ~ 
guine flenam ene dicif, nl n orlie- causani dorlo- ; 

rcs nialos $uis praeceplionilms afferre demonsln l . ; 

Tales enim ipsi sunt in aiiiinonrm peniitieo» »·χ-'. 
cogituli sermones. E l lollam, ait, $emen Moub. ftllud 
niimrum, quo I ad incliora itiiuJme Irausirc, .s<'d 
cum iis, qui Domini Ecciesiaro ingiessi iinn SIIHI, 

remancre inaluerii. Neque enim Moubitw in Ev-
clcsiaiu Domuii in progftiiem usque dcciuiam, i>l 
in sxculum usque inttaUm suiii % 1 . Geutciit igilur 
sublalurum se inlerimnatur, el ttmen ariel (quasi 

τρύ διαβόλου γεγεννήσθαί φησιν, δρών τών Τουδαίων ^ Dei ieonem dicas) appellat. Saiiguiuarios aulein 
τήν κατ* αυτού φονώσαν προαίρεσιν λέγων * ι Τ μ ε ί ς 
έκ τού Πατρός υμών τού διαβόλου έστέ, κα\ τά Ιργα 
τού Πατρδς υμών ποιείτε, ι Εκείνος άνθρωποκτόνος 
ήν άπ* αρχής. Σπέρμα ουν Μωάβ οί άποστάται τής 
Εκκλησίας. Σπέρμα δέ 'ΑριήΛ, οί κατά τών άόελ-

diabolo parente nalos ease vel ipse lcslalus c t 
Dominus M , cum paralum ad cxdem in se Jud;et>-
rum aninium intuitus, eos ex paire diabolo esse, 
el pairis sui opera facere dlxit, q-ui ab iniiio bo-
micida exs l i l i l . Semen ergo Moab ipsi suut, qv.i 

φών φονώντες όλεΟρίαν λόγοις ταίς αυτών ψυχαίς Ecclesiam dcserunt. Semen autein Ariel, qui fra-
έμποιούντες τδν θάνατον. Είτα φησιν, κα\ τό κατά- · · - -
Λοιπόν 'Αδίΐμα. Τούτο δέ σημαίνει τήν γήν τήν 
παρθεν.κήν, άφ' ής 'Αόάμ έπλάσθη. 

ΚΕΦΑΑ. ICp. 
α '-ε ' . 'ΑποστεΛώ ώς ερπετά έπϊ τήν γήν. Μή 

πέτρα έρημος έσται, τό δρος Σιών; έση γάρ ώς 

irum sanguinem siiicnles, perversis sermonibus 
animas eorum morli iradere non vereniur. Sequi-
tur deindc et reliquuM Adauta : qnod virginem 
illam, ex qua effictus esl Adauius, lerram eigiu-
liral. 

CAP. X V I . 
V E R S . 1-5. Millam lanquam serpentet in lerram. 

Num ptlra deserla erit mons Sion? Eris enim 
πετεινού άνιπταμένον νεοσσός αφηρημένος, Θύ- ^ $icv,t avis avolaiUis pullus ablulus, fiiia hioab, c lc 
γατερ Μωάβ, κ. τ . λ. 

'ΑποστεΛώ ώς ερπετά έπϊ τήν γήν. Τούτ1 έστι, 
τδ κατάλοιπον τών ανθρώπων τών τά γήίνα φρο-
νούντων, δι' ού k γεγενήσθαι έκ τής εαυτών κακίας 
ερπετά κα\ ίοβόλα* ερπετά μέν, τφ τδ ύψος άποβα-
λείν, έφ' ού κατά τήν πρώτην κατασκευήν βεβηκότες 
έτύγχανον. Ίοβόλα δέ, διά τό φθαρτικδν τών συν-
όντων τούτους έξαποστέΛΛειν ό λόγος φησί. Μετά 
ούν τούς προτέρους Μωαβίτας, περ\ών τά κρείττονα 
εΓρηται, εί τις έν τή γή καταλείπεται, και όμοιούται 
τφ δφει, περ\ ού είρηται, δτι ι Γήν φαγή πάσας τάς 
ημέρας σου* ι ο\ντο;έξαποστέΧΙεται, ώς τά ερπετά. 
Έσθίει δέ γήν ό σπείρων είς τήν σάρκα, καί έχ τής 

229 MUtam tanquam lerpentes in terram; u\ 
esi, quod de bomiaibus superest, qui lerrenis r<?-
bus addicti sunt; quando sua ipsi nequilia serpen-
tum naturam ct virus assuinpserunt. Serpemum 
quidom, quia celsiltidincai iliaiu, quam a priiu;i 
crealione fueranl adcpli, abjeccrunl. Yinis autcin, 
quia cos, qnibuscuin versamur, iwflceic c i perdere 
solili sunl : quo nomine eos se misturum eliaui 
allinnal piopbeiia. Postpriiuos igitur Moabilas, do 
quibus qna? iausta magis esseni, praulu la suul, si 
quis iu lerra reliquus sit serpenli i l l i s imi lU, cui 
lerra vcsci lolo vilae tempuFe iiuperalum Icgimus 

σαρκός θερίζων φθοράν. Δηλοί δέ τδ, ώς· ερπετά τδ ^mitletur et ille lanquam terpenles. Terram aulem 
ύπολελειμμένον άποσταΛήναι, δτι πικροί βντες άε\ 
βαδιούνται ε ί ; αίχμαλωσίαν, καθάπερ δφεις έπωδαίς 
γεγοητευμένοι. 'Αναγάγοις δ' άν καί ούτως άνωθεν 
τδ όητόν. Ψυχή τψθε ίφφόβψ τετειχισμένη, ίσχυρά 
κα\ δυοάλωτος. Νικςί δέ μάλλον αρχάς τε κα\ εξ
ουσίας. Ει δέ τού Θεού τάς έντολάς άποσείσαιτο, 
άπογυμνοί πάσης αυτήν επικουρίας, καΛ τείχος ώσπερ 
περιελών εύόλισθον αυτήν τοίς πάθεσιν απεργάζεται. 
Ούτω παρα^ίδονταί τίνες είς άοόκιμον νούν. Έάν 

comedit; qui, facia in carne semeitle, ex cadcm 
corruptionem porcipit , 0 . Ideo vero se fan^icajji 
serpenLdy quod supcrfucrii, missurum d i c i l : quud 
acerbitaie c l saeviiia exosi in capiiviialcu scmpet, 
tanquam seritenles incanlalionibus agciidi sinl. ΙΝ·-
terisaulem verba isla ad seixsum atcauym i t a i i a -
berc. Anima φ\χ divino liuiore, lanqiiaui imiro, 
cingitur, ila valida est c l poteus, ulnun mo<lo nou 
espugnari, scd principalus cl poltstaii^ superaro 

" PeiH. xxiii , 2. , s loan. νιιι, 41. · · Ccn. ιιι, 14. 1 0 Gaial. v i , 8. 
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(j icai. Quoil si Dei pra?ccpli semel a sc rejcceril, Α γάρ κλείση κατά άνθρωπου, φησ\, τ ί ; ανοίξει; μεθ* 
οιιιηι prorsus auxilio desiituilur, el lanquain stib-
lato muro , perturbationibus cunclis opportuna, 
interiluique proxima efficitur. Quo modo in rcpro-
bum sensuin abeunl I U H M U I H . < Si enim, inquii , 
adversiis bominem claudat, qnis aperial*' ?» iVuwi 
petra deterla e$t mom Sion ? Moveiat enim adver-
eus Samariam olim Salmauasar Assyrius, ei ali-
quot in eadeni expugnatis urbibus, ntitlt:i Judicam 
tlade affeeerai; unde ipsi insuUanles Moabiue, pe-
iram desertam, contumcliosc ejusdem Deo viritnn 
iinbecillitaiem exprobranles, appcllabant". Itaque 
non sine affectu jam in eos insurgit, et tanquara 
Hsquibus exprobrabanl, graviora passuri esseni, 
pullo eos matris prasidio dcslilulo comparai. 

& φησι, Μή πέτρα έρημος έστι τό δρος Σιών; πάλαι 
γάρ έπιστρατεύσας τή Σαμάρεια Σαλμανασσάρ ό 
'Ασσύριος, εΤλί τε τάς έν αυτή πόλεις, κα\ τών έν 
Ιουδαία πολλά προσηδίκησεν. Έ φ ' οΤς έπεμβαίνον-
τες οί Μωαβΐται, πέτραν αυτήν ήρημωμένην ώνό-
μαζον, άσθένειαν ώσπερ έπιφέροντεςτψ ταύτης θεψ. 
Διδ μετά τίνος ήθους πρδς αύτους αποτείνεται, ώς 
δή πεισομένους τά χείρονα, ών έκείνοις ώνείδιζον, 
νεοσσφ τε τούτους άπείκασεν έψιλωμένψ σκέπης 
μητρός.Ούτως άρα χρήσιμον τδ, Έάν πέση δ έχθρδς, 
ού μή έπιχαρής αύτώ, δτι δψεται Κύριος, και ούκ 
αρέσει αύτψ, κα\ αποστρέψει τδν θυμδν αυτού άπ ' 
αυτού. Πέτραν δέ έρημον τό δρος έκάλουν^ίώκ, ώς 
σμικρόν τε κα\ άσπορον, κα\ πρδς τροφήν ούκ αρκούν. 

Adeo prodesl, cum cecideril inimicus, ipsi non Β ούτε τοις οίκούσιν,ούτε τοις νεμομένοις. Νεοσσός δέ, 
insnltare, quoniam id Dominus aspiciij, cique 
230 displicel, el avcrtit iram suain ab eo 
Pelram auteiu deserlam monlem Sion, lanquain 
parvam et sterilcm, quseque nec incolis, nec 
pabulalnribus ad viiam siifliccrcl, appellabani; 
ul pullum qui, inatre melu abacia, viribus ad in-
jnrbn propulsalionem elfugam dcslitiitus essei.Sic 
qua*a malo ei inquielo spiritu eiiiitriuiitur animac, 
si per optTum bonilatcin, et Salvatoris invocatio-
iiem, pcrscculorem adipiscantur ; tum deseria feli-
ciler ad nulrilionem, qua; in Cbristo perfeciionem 
rflicit, fluniapiacma^is et idoneae. Deinde vero, ad-
Jici l , Arnon plura consule. Direpia eniin Moabila-
rum urbc, qul cvaseranl, in Aruon inuuilissiinam, 

τής μητρδς άναπτάσης τψ φόβψ, αδρανής μέν πρδς 
άμυναν, αδύνατος δέ πρδς φυγήν. Ούτως αϊ ύπδ τού 
πονηρού κα\ άστατου πνεύματος έκτρεφόμεναι ψυ-
χα\, έπειδ* άν έπιτύχωσι τοΰ δι' έργων αγαθών καί 
τής τού Σωτήρος επικλήσεως αυτά; έκδιώκοντος, 
έρημωθεΊσαι τήν καλήν έρήμωσιν, εύληπτότεραί 
είσι πρδς τήν έν Χριστώ άνατροφήν τήν άγουσαν 
είς τελείωσιν. Έπειτα δέ, 'Αρνών πΛεΙονα βου· 
.Ιευου. Πεπορθημένης γάρ τής Μωαβιτών πόλεως, 
οί διαφυγόντες μετεφοίτησαν εις 'Αρνών πόλιν δχυ-
ρωτάτην, πρδς ήν φησι * Σκόπει πώς δυνήση δια-
σώσαι τούς πρδς σέ καταφυγόντας. Και άλλως δέ 
μετά τινο; ήθους προκαλείται τήν περι πάντων τών 
κατά φιλοσοφίαν πεπλασμένων δογμάτων δοξάσασαν 

qiiani bic dc profugorum salute admonet, se rece- C *τι προστιθέναι τή περ\ τούτων βουΛή, ώς άν κόρον 
λαβούσα κα\ γνούσα τ δ τούτων άνόνητον, προσίλθβ 
τή ύγιαινούση διδασκαλία. Άπδ ένδς δέ χωρίου τής 
Μωαβίτιδος δλον ήμίν ενδείκνυται τδν τόπον της 
Αραβίας. Είτα παραινεί, Ποιείτε σκέπην πένθους 
αυτή. ΟΊ γάρ ε πι τοίς ήμαρτημένοις, είτε κατά τδν 
βίον, είτε κατά τήν γνώσιν ένεργαζόμενοι λύπην, 
ώστε τινάς έλθ<ίν έπ\ τν μακαρίω; πενθείν, ούτοι 
ποιονσι σκέπην πένθους. Προς γαρ τούς τών τοι
ούτων έπιμελομένους δ λόγος, ίν' έν τώ άποκλείσαι 
τήν έκ τών έτεροδοξούντων άπατη ν, χώραν τώ άλη-
θινψ δώσι φωτι ταΤς καρδίαις έλλάμψαι τών είς αύ
τδν πιστευόντων, πρδς τω και τών μετανοούντων 
τινά; κατάκλειστους γεγονότας πενθείν περισκέπον-

perant. Alias etiam non sine affeclu adhortatur, ut 
ad Imjue rei cotisilium etlam a pbilosopbia coufi-
itas adjungai rationcs, ut exsaturata tandem,ci ca-
niin vanilatein aguosccns, sanam doctrinam am-
pledalur. Ab uno auiem Moabilidis loco, lotam 
uobis Arabiae regioncm proponil. Iia deinde bor-
l . i tur: Facite ipsi operimentum platiclus. Qiios eniiu 
stia crimina, sive circa morcs, sive circa docln-
iiain adinUsa ila angunf, i i l ad verura luctum adi-
ganl , i l l i ipsi sunt, qui luclus operimenlum faciunf. 
iNan» ad cos, qui lalia curant, scniio es l ; ut, ex-
clusis diversa seiHieiiliiiiii- opiuionibus, vero lumi-
ni .loctiin conccdam, quo in sc crcdentium, et eo-
rnin cliam mcnles illuslrcl, qui poeuitentia ducli 0 τας εαυτούς άπδ τής τών έξωθεν ομιλίας κα\ θέας. 
obdilis cl lenebrosis locis ad luctuui se, exlcma- Πp^ςδέ λέξιν, πρδς τήν ΆρκοΛ·, Να\, φησ\ν,έσκέψωτι 

φιλάνθρωπον. ntiiique rcrum aspcclum famiiiaritalcmquc vitan-
u a i i i , coiicluserunt. Ad lilleram autem, converso 
ud Amon sennone, rcm bumanitalis pleiiam ab eo 
cxcogitalam esse significat, quae magno cl intolc-
r bili luclu oppressos iueri dtgnala sit. Eos cuim 
medio ipso die, meiilc scilicel, mortis motu perlur-
batos invaserunl tenebrcc ; ideoque obsiupuisse ad-
j - c i l . Quanlumlibel autcm a bello fugientes serves, 
aii; mortiiorum lamcn exsistant perparva: reliqni.i*. 

2κέπη γενού 1 τοίς άφορήτψ πενθεί 
κατειλημμένοις. Σκοτία γάρ αυτούς έν μεσημβρία 
κατείληφε, τδν νούν αύτοίς τού ηιρ\ θανάτου φόβου 
θολώσαντος. Διό φη?ι, Καϊ έζέστησαν. Εί δέ και 
σώσεις, φη^ι, τούς άπό πολέμου φυγόντας, άλλά 
τών τεθνηκότο»ν ελάχιστον τυγχάνουσι λείψανον. Ού 
γάρ έν άρχή τού πολέμου τοίς φυγάδας έδέξω. 
Μετά πλόίστην δέ σοι παροικοΰσιν άπώλειαν. Σύ οέ 
προσ:5ίκας δτι και αύτο'. Ειονταί σα σκέπη κατά 

1 1 l i a . χχιι, « ; Apoc. m, 7. «» ΓΥ Rog. xiv, 17. 3 3 Ρ ιον . χχιν, 18. 
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καιρούς άπό προσώπου διώκοντος, δπερ αδύνατον. Α N«m eniiu ipso belli inilio excepisti [ugfailet; sed 
Ήρθη γάρ ή συμμαχία σον% και ό άρχων άπ-
ώλετο ό καταπατών έπϊ τής γής. 
mentum fuiurot exspectabas, lieri omnino et illud 
quod qui terram conculcabat, princep* periil. 

Ό γάρ άεί σοι συνασπίσας τών Μωαβιτών ηγού
μενος, ώσπερ τινά χουν χαταπατεϊν είωθώς τους 
άνθεστηκδτας, άπόλωλεν. Ούτω τοΤς Μωαβίταις 
προσχπώλετο και ή του δύνασθαι κρχτήσαι πάλιν έλ· 
πίς.Οί γάρ άσεβείς,όλόριζοι, φησίν, έκ γής όλούνται. 
Πρδς αναγωγής δέ νουν, δοκεί τής μεσημβρίας τδ 
φώς " είναι λαμπρδτερον. Τής ούν αληθείας άπδ 
κτίσεως κδσμου νοείσθαι δυναμένης, πανταχόθεν ύπδ 
της τού θεού σοφίας περιλαμπύμενοι, θεού τίνες λ 

ένόσησαν άγνοιαν, δντες έν σκοτία τών πραγμάτων 

inulla jam accepta tlaJe tecum habilant... At quod 
231 s u o lompore libi a persequentis facie in legu-
liou polest, quia sublalum esl auxilium luum, el 

. Occiilit eniui Moabilarum ille, quo duce sob-ba» 
repugnanles, lanquam pulvercm, conculcare. S i -
mul ergo cum istu Mjabiiis in posleruin viuccndi 
potesias onuiis, et spes cxcidi t ; neque cnim i in-
pios radicilus a terra perituros, dictanie Scriptura, 
dubitainus. Qtiod si anagogicum sensum specle-
mus , luce meridiana veriiatis luineu clarius esee 
apparel. Quamvis ergo ab ipsa miiudi crealione v i -
deri el percipi vcritas poluerit , non defuere U -
mcn, qni, divina uudique sapienlia illustrali, Dci 

τήν μεσημβρίαν εχόντων. Οι κα\ δίκην μεμηνότων g ignoraiionc laborarunt; cura in tenebris rcrum m«-
έξέστησαν, ανυπόστατα φαντασιούμενοι δόγματα. 
Ερμηνεία γάρ του μεσημβρινού σκότους έκστα-
σις. Μή άχθής δέ, φηΛ, προτρέπων μή πιθανοΐς 
τισιν άγεσθαι λόγοις ή δόγμασι, μή τοις τούτων δι-
δασ/.άλοις άκολουθούντε; κατακρημνισθώμεν. t Τυ-
φλ^ςγάρτυφλδν έάν δδηγή, αμφότεροι είς βόθυνονπε-
σούντιι.» Τδ δέ, Μήάχ,θής, μή έξ αρχής παρέθετο 
δ τήν πρδ ταύτης φήίας έξήγησιν, δτι Μή έν άρχή 
πρδς σέ τού πολέμου κατέφυγον. Μετά ταύτα τι} 
βυγατρϊ Σιών δ φιλάνθρωπος λέγει θεδς περι τών 
μ:τά τήν έπιστροφήν μελλόντων αυτή παροικήσαι 
Μωαβιτών μετά τήν πάλαι φυγήν πρδς τδν ίδιον 
^ανηκόντων δζατώζην.Σκεπασθήσονται γάρ, φησ\, 
παρ* ύμίν πεισόμενοι μηδέν άπδ προσώπου διώκον-

ridianam lucem habentiuiu versareniur * qui eliain 
furcnlium niore, cuni absurda sibi dagmala fnige-
rcnt, obslupuerunt. Ilabct enitn noclis nutridian<» 
signilicaliuiicii» ilupor ipse. Quod aulei» neducarig 
addtt, verborum nos, vel opinionum probabililaie 
adduci probibei, nc ejusmodi magistros secuti cuui 
illis pracipites niatnus. c Csecus eniui si cxco du-
caiuin praistet, aiubo in foveam casuri siul >At 
pro eo, quod ne ducaris dictura est, non ab initlo 
ille posuit, qui non nisi bello propemodum eonfe-
clo, ad Arnon confugisse Moabilas aunotavit. Post 
baec, filiam Sion Deus ipse pro s'ia in bomincs be« 
ncvolcnlia de Moabilisalloquitur, qui resipiscenles, 
ad suum tandcm Dominum reveisi, juxla cam ha-

τος. Oi γάρ ποτε συμμαχούντες διώξουσι Μωάβ C bilaluri sunt. Protegenlur enim, inquit, a vobU 
πρδς τδν θεδν έπιστρέψαντα' καθάπερ γάρ νεοσσός 
τής πονηράς προστασίας άφήρηται, τού πρ\ν άρχον
τος ελευθερωθείς, δς άπώλετο δι* ύπερηφανίαν καί 
τυραννίδα πάντας πατών. Έ φ ' ω άρθέντι επάγει ή 
προφητεία τά έσόμενα αγαθά περι τού θρόνου Δα
βίδ. Άρχοντα δέ καλεί, τδν τψ έθνει πονηρδν έφ-
εδρεύοντα δαίμονα, ή τδν άρχοντα τού έθνους, οΤος δ 
Ελλήνων, ή Βαβυλωνίων άρχων, δν άπολεισθαί 
φησιν. Έπε ίπερ τάς ψυχάς αυτών κατεπάτει, ώς 
άνω βλέπειν μή δύνασθαι · έπ ' αύτώ δε πάλαι τάς 
τής συμμαχίας τής έν πολέμοις ελπίδας έτιθεντο. 
ΜεΟ* δν άπολωλότα φησι, και κατορθωθήσεται μετ* 
ελέους ό θρόνος. "Εδει γάρ άπολομένης είδωλολα-

nullo a persequenle acceplo delrimcnto. Qui iiam-
que btdli socieialeiu iuieranl, convcrsos ad Deum 
Moabitas pcrsecuturi sunt. Exsistunlenim lanqtiam 
pullus a mala poleslate erepti, et pnori Domino, 
qui iastu et tyrannide clatus oinnia conculcabal, 
libcrali : quo jam sublato, quae Davidis tlironum 
inaneant, propbelia adjungit. Principem auiem ap-
pcllal,vel malum damionet», qui genli insidiatur; 
vel getilisducem, qualis esl Babylonioruiu 232 
aut Gra?corum aliquis; queiu ideo periisse d i c i l , 
quod eorum anioias ita conculcabat, ul ne sursuiu 
quidcin aspicere permilterel. In co autem cum 
bellis opprcssi, spciu auxilii jainpridem collocas-

τρεία.-, αγαθών ελπίδας εύαγγελίζεσθαι, ώς σκηνή ^ sent; ipso jaui exslincto, cum mhericordia thro 
Ααβίδ καϊ θρόνος θεού συστήσεται παρ* αύτοίς, 
ούκ ανθρώπων σπουδή, φιλανθρωπία δέ μόνη θεού. 
Ακύλας δέ κα\ θεοδοτίων έξέδωκαν · Καϊ έτοιμα· 
σΰήσεται έν έΛέω, ήγουν μετ* ελέους, θρόνος. 
Τίνι δε έτοιμασθήσεται, ή πάντως Χριστφ τώ έκ 
σπέρματος τεχθησομένψ Ααβίδ; σκηνήν ?Λ Ααβϊδ 
είωθεν ή προφητεία τήν Έκκλησίαν καλείν. Έπε ι 
καιΛαβ\δ καλείν έθος αυτή τδν Χριστδν, ώς υίδν δντα 
Ααβίδ. θρόνονδε τδνέν Εκκλησία τ\ν ταύτης έκά-
ασε πρόεδρο ν , δς τδν σωματικον έπΙχε: θρόνον, τδ n 

num directum tri signiOcat. Sublato siquidem ido-
lorum cullu, bonorum spem annuiUiari decui l ; ί>α-
vidis nempc labernaculum, Deique Uirotium apud 
cos non hominnni ciira el diligentia, sed sola rjtis-
dcin essc buiuanilale erigendum. Cajleniui quod 
Aquilas cl Tiieudoiio tn miiericordia praparandun 
tltrouum dixerunl , cum misericordia sigiiilicarc 
voluerunl. Cui aulem, nisi Gbrisio oiunino, qui ex 
Davidis scmine nascilurus cral, pnvparalum ir i pu 
tetmis ? Solcl prxierca labernaculum David, Eccle 

** Malib. xv, l i . 
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giam sigtiificarc propbelia i e ; sicut ct Davidis no- Α ποτηρών ώσπερ Χρίσου."Οτιδέ σκηνήν τήν ές εθνών 

Έκκλησίαν δηλοϊ,παρέστημεν έν Πράξε σι ν τώνάποσ.ό-
λων Ιάκωβος δ πρώτος Ιεροσολύμων επίσκοπος γεγο-
νώς, c "Ανδρες αδελφοί, λέγων, αχούσατε μου. Συμεών 

mine Clirisium ipsum, lanquam Davidis filium. Per 
thronum deindc in Ecclesia exsislenlem, ejus prae-
stdeiii stgnificont/^tti, corporeum throtiumoccupans, 
locnm vcluti-Clirislo reservat. Verum ne non taber-
naculi noinine collectani ex gcnlibus Eccleeiam in-
le!I xrese pntemiis; abunde id primus ille Hieroso-
lymitarnm antistes Jacobue in apostolorum Aciibiis 
doruit, ubi ait : c Vtri fralres, aadile me. Symeon 
narriml quemadinadtiin Deus caravil assumere ex 
gerMibus poptiluin noinini suo: el btnc concordant 
proyheiartma verba, qwemadmodum scrrptum est : 
Pusl ba?c fevertar, et t^ollapsam Davidis laberna-
cttlum instatrrabo,tHniteqtteejus rursum asdiflcabo, 
el ipsum erigam, ul Domimim reliqui bomines rc-

έξηγήσατο καθώς πρώτον δ θεδς έπεσκέψατο λαβείν έξ 
εθνών λαδν τφ ονόματι αυτού, κα\ τούτω συμφωνούσιν 
οί λόγοι τών προφητών, καθώς γέγραπται* Μετά ταΰτα 
αναστρέψω και ανοικοδομήσω τήν σκηνήν Δαβίδ τήν 
πεπτωκυιαν, κα\ τ ά κατεστραμμένα αυτής ανοικο
δομήσω, και ανορθώσω αυτήν, δπως αν έκζητήσωσιν 
όί κατάλοιποι τών ανθρώπων τδν Κύριον. Και πάντα 
τά έθνη, έφ' ούς έπικέκληται τδ βνομά μου, λέγει 
Κύριος, ι Ταΰτ' ούν έσεσθαι, φησιν, ού διά τύπων 
κα\ συμβόλων, άλλά μετά άΛηθείας. Εκκλησίας γάρ 
παρά τοϊς Μωαβίταις συστησομένης, δ ταύτης προ-

qttirant, et otnnes ^entes super quas invocatum esl Β εστώς καθιειται κρίνων δικαίως. Ήγουν θρόνον 
nomen metrm , drcil Domiinis Μ.> H;rc igitur non 
figuris aul rymbolis, sed inveritate futara demon-
sirat. Gollecia enim apud Moabitas Ecclcsia, qui 
eidem prafiieril, jnste judicans tedebit. Vel cerle 
thromrtn idco d i r i i , ut a Cbrisloomnes regendosei 
gubern.mdos sigirrftcel. juxla illud : c Opurtet enim 
ipsum regnare, doncc ponai inimicos suos sub pe-

φησ\, δηλών δτι πάντες βασώευθήσονται ύπδ τυύ 
Χριστού, κατά τδ, c Δεί γάρ αύτδν βασιλεύειν Ιως 
άν θή τούς εχθρούς ύπδ τούς πόδας αύτοΰ.» Αιορθοϋ-
ται δέ ό θρόνος, τφ διορθώσεως τυχεϊν τά βασιλευό-
μενα · δπερ γίνεται ού κατά τήν άξίαν τών μελλόν
των βασιλευθήσεσθαι, κατά δέ τόν έΛεον και τήν 
χρηστότητα τού θεοΰ. 

dibus sufs 8 7 . » Tum demnm eniin reparari 233 e l ζΤΧΰ'{ Ihronus dicitur, cum ea recle, ir. quae inu 
periuui excrccmas, dtepominlur ct reguntur: quod non eoruni, qui regendi suut dignitale sed 
stitnma Oei unius berrignitate ct mhericordia efilcilur. 

Settebii ergo Vavid, ait, id est, mami el potestate Καθεδεΐται °ούν, φησ\ν, ό άαδϊδ, δ ίχανδς χειρ\ 
idonens Cbrisius tum veritate , et regnabU in Ια- καί δυνάμει Χριστδς μετά άΛηθείας, καϊ βασιΛευ-
bernaculo, donec judex de omnibttt tenlenliam ferat. σει έν σκηνή, έως ποιήση κρίνων τήν έπϊ πάσι 
Ostendit autem qnod mtit veritaie sessurum dicit, κρίσιν. Έ δέ μετά άΛηθείας καθέδρα δείκνυσι τ^ν 
fakiiaiis el niendacii profligaliunem. Quod deinde ~ τοΰ ψεύδους άφανισμόν. Βασιλεύσει δέ έως ποιήση 
regnalttrum ai t , dontic judicium feceril; justum κρίσιν. Τήν έπί πάσιν αύτοΰ δικαιοκρισίαν καθιστη-
ejus in omnibus fore judiciuni innuit , qut non 
tomerc , nou cirnctaitter, sed cura niagna el d i l i -
geniia quid quemque deceat exquirendo, quo jiis 
siium tandem qnivis consequalur, sententiam la-
tttrHS bil. Non desuni, qai bistoriae senstim seculi, 
ad eani quftCyro hnperantedivina niiscrationeeon-
l ig i l , reversionem irabanl; quo lempore Jutla^onim 
rcs iitsiauratas, et in suum ordinem rcstilutas 
fuUse leginms. Hoc enim signiflcare tlironi noininc, 
i:» quo sedebit in teritale judicant in tabermculo 
Davxd. Ideoque tabtrnaeulum Davidit regiani 
ipsins, iu qua qui degebant ex ljgum seusu jus 
^livobanl; thronumque jiiste, quanquam non omncs, 

σι, καθ* ήν ούχ ώς ετυχεν αποφαίνεται, τδ δέ πρέ
πον έκάστψ ζητών, ώς πρδς τέλος άγαθδν φέρειν 
έκάστψ τδ κρίμα, κατεπείγων τήν δικαιοσύνην, ουκ 
άνειμένως ποιών, σπουδή δέ πλείστη. Καθ* ίστορίαν 
δέ ταΰτά τίνες έξηγήσαντο , ώς δηλούντα τήν ύπδ 
Κύρου γενομένη ν άφεσιν τού λαού , θεοΰ τούτον 
Οίκτείραντος, και τήν παρ* Τουδαίοις βασιλείαν διορ-
θουμένου, είς τε τήν οίκείαν άγοντος τάξιν. Τοΰτο 
γάρ τόν θρόνον δηλούν, έφ* ού καθιειται μεε ' 
άΛηθείας έν σκηνή Ιαδϊδ κρίνων σκηνήν, λέγον
τες άαδϊδ τά βασίλεια, έν οΤς ποιούμενοι τάς δια-
τριβάς, έδίκαζον έννόμως, τόν θρόνον διέποντες δι
καίως, εί κα\ μή πάντες τοιούτοι γεγόνασιν. Ού* 

obipe eonsweverani. Neqije vero in Judam el IeFae- ^ έτ» δέ δ.ήρητο βασιλεύς Τούδα κα\ Τσραήλ μετά τήν 
έπάνοδον, έτέλουν δέ πάντες ύπδ μίαν έν Ίεροσολύ· 
μοις αρχήν. Τούτο δέ τις προφήτης εμήνυσε λέγων; 
ι Και άναβήσονται έκ τής γής, και κοπιάσουσι μι
κρδν τοΰ χρίειν βασιλέα κα\ άρχοντα. » Ταΰτα μέν-
τοι πρδς τήν Μθ)άδ εΤρηται τήν έρημον πέτγα^· 
τό Σιών δρος καλέσασαν, δηλούντα τήν Ιουδαίων 
άνά/.λησιν, κα\ τήν άΐδιον εκείνης άπώλ:ιαν. 

arrplius ab ipeo reversionis tcnipore vegni 
<livisio fuit, $ed uno oiiincs, qui Ilicrosolyiuis essor, 
^audebanl piincipatu. Qnod eiiam ub alio propbela 
Jegiinus ita signilieatum: < Et ascendenl ex lerra, 
t»t paululnm in rcge et principc uugotido labora-
Imiit * · . f Alquc ha;c sunl, qu* in Moabitas montem 
Sion pelram desertatn apptiltanles, usurpaniur, in 
q:iit>tis-iiidwonim reversio , el istorum intciilns sempilcrna signiiicaiilur. 

*« Arnos ix, ( Ι , Α·1. xv, 1G. 2 6 A i t . x v , 15-17. 3 ' I Cor. xv, to. M Osee ι, H . 
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ς'-ιδ\ Ήκούσαμεν τήν ύβριν Μωάβ. Υβριστής \ 234 ν Ε Β*· 6 - U .A * d i " r i m i i i fw/wriam Moab.Con-

tumeliosuB valde e$l. Superbium bustnti σφόδρα, τήν ύχερτχφανίαν εξήρα. Ούχ ούτως ή 
μαντεία σον, ούχ ούτως. ΌΛοΛύξει Μωάβ · 
γαρ Γ # Μωαβίτιδι πάντες όΛοΛύξουσι. Τοις κατ-
οικούσι δέ Σήθ μεΛέτψχις. Καϊ ούχ έννραπήση 
τά πεδία Έσεβών, χ. τ . λ. 

Τήν Μωαβιτών άλαζονείαν προλαβόντες κα\ άπδ 
τής Ιερεμίου προφητείας έδείκνυμεν, χα\ νυν δέ 
ταύτην ό προφήτης έδήλωσεν. Χρηστά δε περ\ τής 
επαγγελίας είπών τοΰ Φρόνου Δαβίδ, χα\ διά μέσου, 
χατά τδ σύνηθες τή Γραφή, διαναπαύσας, τήν α...η ν Γ 
πρδς τά σκυθρωπότερα, χάριν επιστροφής επανέρ
χεται. Ώς άν μή τοΰ πλούτου καταφρονήσωμεν 
της χρηστότητος, δργήν έαυτοίς θησαυρίζοντες. Ού
τως ε Επών ό Δαβίδ, χρηστδς Κύριος τοίς σύμπασιν' 

Non sic 
divinaiio lua, nonvic. Vlutabit Uoab. In Moabkide 
ehim omnet uhdabunt. Habitantibu* autem Seth 
meditatio. Et noH rwvenbilur campot Esebon, elc. 

235 E l hto eUam ftfoabitaruin arrogantiam, 
quant ex Jeremiae eenleiiiia superius aUiglmus 
prophcta iusecialiir. Sed ubi qua? luAa essent de 
tbrono Davidis atiutit, medio veluii cursu respi-
rans atiqttamuni, quod ad resipiscenliam exoiun* 
dam Scrtptara ttsilatura est, aliaui rureus de alro-
oioribueoomminationemaggredilur; He,dWitias be-
niialis conleraueirte*, iram sibi ipei thesaurizent*· . 
Src el David, cum per benigirom in omnibus Doini-

χα\ έπεξεργασάμενος, δτι υποστηρίζει τους κατα- β num, labeatesque fulcire, tibumqne idoneo 4em-
πίπτοντας, δτι δίδωσι τήν τροφήν έν ευκαιρία·» ούχ 
έν τούτοις κ ατέ λήξε ν · άλλ* έφη * Φυλάσσει Κύριος 
πάντας τούς αγαπώντας αύτδν, κα\ παντός τούς 
αμαρτωλούς εξολοθρεύσει. Καθάπερ δέ τι μυστήριον 
Ησαΐας έν μέσψ τδ περ\ τής τοΰ Σωτήρος επιδη
μίας χατέχρυψε τοίς άξίοις τοΰ ταΰτα συνιέναι παρ
εμβολών. Συναφή τοιγαρούν τά νΰν τοίς πρδ τών 
περί τοΰ θρόνου λελεγμένων Δαβίδ. Κατά δέ τινας, 
τά περ\ τής Αποκαταστάσεως τών έξ Τσραήλ 
αιχμαλώτων είπών, πρδς τούς έπιχαρέντας αύτοίς 
αύθις τών Μωαβιτών επιφέρει τά δυσχερή, διά τήν 
αυτών ύπερήφανον έπ ' ασέβεια προαίρεσιν, ώς έχ 
προσώπου λέγων τών προφητών, Ήκούσαμεν τήν 

porepraebcre dixisset, in bie sibi hoii ^uiescendwu 
putavit, sed omnes se, a quibus diligtlur, servaiu-
nim ; amnes eiifcm sceleralos perditurum adjtMi-
xit. OccaUavit aulera in medio, veluti arcaninn 
quid, quod eral de Salvatoris advcntu mysteritim 
Isaias; ul in eorum graliam, qui ejus inielligenlia 
digni eeeeiU, intercalaf etur. Jiaqne non esl qtiod 
isia cum 8iiperioribii&,qua5 de Davidis ibrono dicta 
sunt, conjungi dubtiemus. Placct nonnullis, post 
absolutum «ormonem de lsraelilici populi rcver-
sione, alhim rursus in Moabitas, qui in eunidem 
conlumeliose insuHarenl, lanquam propbelarum 
voee instftui, qai ad refundeodam eorum in ini -

ύβριν Μωάβ. Συ να ι νού σι γάρ ώς έν δίκη κολάζοντι Q pieiale audaciam, Mwbitarum $e injuriam audtV 
τώ θεψ, ώς άκηκούτες οία διά τοΰ Βαλαάμ έφ' 
ύβρει τοΰ τών δλων έμηχανώντο θεού, δσα τε μετά 
ταύτα τή τοΰ θεοΰ μαχόμενα πεποιήκασι δόξη. 
'Ανθ* ών αμείβεται τοίς είρηκόσι τοΰτο θεδς, τήν 
νχερηφανείαν εξήρα, αυτόχρημα τούς Μωαβίτας 
νπερηφανίαν ειπών. Ύπερηφάνοίς γάρ δ θεδς 
αντιτάσσεται, και μάλιστα νοσοΰσιν άσεβειαν. Διδ 
πρδς αυτήν αποστρέφεται, καί φησιν Ούχ ούτως 
ή μαντεία σου, ούχ ούτως, δηλών ώς Έγώ μέν έξ* 
έχοψα τήν Μωάβ. Άλλ' ού τοΰτο προύλεγον αϊ παρ* 
αυτοΤς ονσαι μαντείαι τάναντία μηνύουσαι. Μεγάλα 
γάρ έφρόνουν έπί τψ μαντευομένψ δαίμονι παρ' 
αύτοίς· δ δέ Σύμμαχος, Ούχ ούτω, φησ\ν, οί βρα
χίονες αυτύύ. Δηλών ώς οΤς άλαζονεόεται πράξεις 

M'me clamilent. Deo enim, aiunt, qui jusle in eos 
animadverlat, ipsi coiigratulcntur, tanquam quae 
per Balaamum conturoeliose in Deum universorum, 
et qua3 belio posiea adversus ejusdem gloriam 
leniariut, audivcrint k l : pro qeibus, isla loqucn-
Ubus respondel Dees tuperbiam se sustulitse, ut 
vere tuperbos e$se Moabilat demoiistret: qui tu-
perbis sese opponere, el iis praecipue, qui piclalem 
oppugnant, in moro habeal. Atquc binc cst quod 
converso ad «um sermone: Non sic dioinaiio lua, 
mn tic, in lulk; taaquam se Moabitidem excidisse 
significaret : quod a suis oraculis coutraria plane 
doceiUibue minime prasdiclum fuerat. Iiisolesce-
bant enim quia dasmonem apud &e vattcinanlcm 

όμοίας ούκ έχει. Τινές δέ φασιν, ώς τδ πάλαι τής D habebant. Quod autem non sic brachia ejus inler-
τού Βαλαάμ μαντείας άνόνητον έπιδείκνυσιν. "ΟΛο
Λύξει Μωάβ, δείκνυσι ν ώς ά μή προσεδόκων έκ τής 
μαπείας άπήντηκεν. ΌΛοΛνγμδς δέ οδυνηρά φωνή 
γυναικών βαρυτάτψ πένθει κεκρατημένων. Δείκνυ
σι δέ νΰν κα\ τής πληγής τδ άλγεινδν, κα\ τών 
πασχόντων τδ ασθενές, τοις κατοικούσι τδ Άσε-
δέβ «I μεΛέτησις. ίΐόλις αύτη Μωάβ θρήνον ίσος r 

εμμελή καθ' εαυτών έ μελέτη σαν. rO δέ Σύμμαχος 
ούτως έξέδωκε · Τοις εύφραινομένοις έν τφ τείχει 
τιρ όστρακίνω φθέγξασθε, τδ ασθενές δηλών τοΰ, 

pretatus esl Symiuacbus; actiones ipsas, quibus 
elaia superbil, dissimiles esse signilicai. AHi vero 
Balaami uiutilen» di\inaiionein nolari 236 Ρ"έΛ«έ· 
Deinde quod ululabil Jifoab addidit : Alium dwhta-
lionis cventum, quara pntabant fuisse domonsiral. 
Est vcro uiutatus nttiHerum \ox il la, quaj luclus 
aeerbissimi dolorcm cxprimit inaximum. Quod au-
lem habilatoribus Selh meditatio sequilur , iui nunc 
ct plagse dolorem, ct affectannn viriuin imbccilu-
latem ejus siguificat. Es i porro liacc Moabiiarum 

' · Jere«i. X L V I I I . I setn. K0 Hom. n, 5. Ki Nmn. χχιν, I foqq. 
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(j ua l . Quoil si Dei pr.Tceptt semel a sc rcjecerit, Α γάρ κλείση κατά άνθρωπου, φησ\, τ ί ; ανοίξει; μεθ' 
οιηηί prorsiis auxilio destiluilur, ct lanquatn sub-
lato muFO , perturbationibus ctinclis opportuna, 
interituiquc proxima eflicitur. Quo modo in rcpro-
bum scnsum abeunl lutnnulli. < Si enim, inquii , 
adversus botninem claudal, qtiis aper ia l a i ?» Num 
petra de$erta ett mons Sion'.? Moveiat cniin adver-
€us Samariam olim Saltnauasar Assyrius, ei ali-
quotin eadem expugnaiis urbibus, nttilia Judicam 
clade affeeerat; unde ipsi insullanles Moabitae, ρε-
tram deserlam, contumcliosc ejusdem Deo virium 
imbecillitalem exprobranles, appcllabant". Itaque 
non sine affeclu jaui in eos insurgit, ct tanquam 
iisquibus cxprobrabant, graviora passuri esseiii, 
pullo eos matris prarsidio dcslilnlo comparal. 

& φησι, πέτρα έρημος έστι τό δρος Σιών; πάλαι 
γάρ έπιστρατεύσας τή Σαμάρεια Σαλμανασσάρ ό 
'Ασσύριος, εΤλέ τε τάς έν αυτή πόλεις, κα\ τών έν 
Ιουδαία πολλά προσηδίκησεν. Έ φ ' οΤς έπεμβαίνον-
τες οί Μωαβΐται, πέτραν αυτήν ήρημωμένην ώνό-
μαζον, άσθένειαν ώσπερ έπιφέροντεςτψ ταύτης Θεφ. 
Διδ μετά τίνος ήθους πρδς αύτους αποτείνεται, ώς 
δή πεισομένους τά χείρονα, ών έκείνοις ώνείδιζον, 
γεοσσφ τ ε τούτους άπείκασεν έψιλωμένω σκέπης 
μητρδς. Ούτως άρα χρήσιμον τδ, Έάν πέση δ έχθρδς, 
ού μή έπιχαρής αύτώ, δτι δψεται Κύριος, κα\ ούκ 
αρέσει αύτψ, κα\ αποστρέψει τδν θυμδν αύτοΰ άπ' 
αυτού. Πέτραν δέ έρημον τό δρος έκάλουν Σιών, ώς 
σμικρόν τε κα\ άσπορον, κα\ πρδς τροφήν ούκ αρκούν, 

Adco prodesl, cum cecideril initniciis, ipsi non Β ούτε τοις οικούσιν, ούτε τοις νεμομένοις. Νεοσσός δέ, 
insnltare, quoniam id Dominus aspicitj, cique 
230 displicel, el averlit irain suam ab eu 
Petram anleiu desertam monlem Sion, lanquain 
parvam ei slcrileni, qiiseque nec incolis, nec 
pabnlaloiuus ad viiam sniTiccrel, appellabani; 
uι pnllum qui, uiatre metn abacta, viribus ad in-
jurla» propulsalionem el fugam desiilultis essef.Sic 
qmea malu ei inquieto spiritu enulriuntur aniniac, 
si per op:Tum bonilatcin, et Salvaloris invocalio-
nem, pcrseculorem adipiscantur ; lum deseria: feli-
cilcr ad nuliilionem, qua* ia Cbrislo perfectionem 
rflicii, fiuntaptacma^is et idone». Deinde vero, ad-
Jicl l , Arnon plura consule. Direpla ei»im Moabita-
rum «rbc, qui cvascranl, in Arnon nmnilissiman), 

τής μητρδς άναπτάσης τώ φόβψ, αδρανής μέν πρδς 
άμυναν, αδύνατος δέ πρδς φυγήν. Ούτως αί ύπδ τού 
πονηρού κα\ άστατου πνεύματος έκτρεφόμεναι ψυ-
χαι, έπειδ* άν έπιτύχωσι τοΰ δι' έργων αγαθών και 
τής τού Σωτήρος επικλήσεως αυτά; έκδιώκοντος, 
έρημωθεΊσαι τήν καλήν έρήμωσιν, εύληπτότεραί 
είσι πρδς τήν έν Χριστώ άνατροφήν τήν άγουσαν 
εις τελείωσιν. Έπειτα δέ, Άρνών πΛείονα βου-
Λεύου. Πεπορθημένης γάρ τής Μωαβιτών πόλεως, 
οί διαφυγόντες μετεφοίτησαν είς Άρνών πόλιν όχυ-
ρωτάτην, πρδς ήν φησι * Σκόπει πώς δυνήση δια-
σώσαι τούς πρδς σέ καταφυγόντας. Kat άλλως δέ 
μετά τινο; ήθους προκαλείται τήν περί πάντων τών 
κατά φιλοσοφίαν πεπλασμένων δογμάτων δοξάσασαν 

• · ' - - - - - , , . . ^ » , 
qiiam bic dc profugoruni salute admoncl, se rece- ^ τ ι προστιθέναι τή περ\ τούτων βουΛη, ώς άν κόρον 
perant. Alias eliam non siue affectu adbortatnr, ut 
ad luijus rei consilium eliam a pbilosopbia coufi-
itas adjungai ralioncs, ut exsalurata tandein, oi ca-
riim vanitatein agnosccus, sanam doelrinam ani-
pledatur. Ab uno auiem Moabilidis loco, lotam 
uobis Arabiae regioncm proponil. Iia deinde bor-
liilur : Faciie ip&i operimenlum platictus. Qiios enim 
K i i a crimina, sive circa morcs, sive circa doctri-
naiu admUsa ila anguni, ul ad voruin luclura adi-
gant, i l l i ipsi sunt, qui luclm operimentnm faciunt. 
iNain ad cos, qui talia cuianl, scrmo es l ; ut, ex-
clnsis diversa sciitieiiiiuiir opiniouibus, vero lumi-
jii.locuiit conccdam, quo in se crcdcnlium, el co-

λαβοΰσα κα\ ^*νούσα τδ τούτων άνόνητον, προσέλθτ\ 
τή ύγιαινούση διδασκαλία. 'Απδ ένδς δε χωρίου τής 
Μωαβίτιδος δλον ήμίν ενδείκνυται τδν τόπον της 
Αραβίας. Είτα παραινεί, Ποιείτε σκέπην πένθους 
αυτή. Οι γάρ έπι τοίς ήμαρτημένοις, είτε κατά τδν 
βίον, είτε κατά τήν γνώσιν ένεργαζόμενοι λύπην , 
ώστε τινάς έλθ^ίν έπ\ τ^ μακαρίω; πενθείν. ούτοι 
ποιουσι σκέπην πένθους. Προ; γάρ τούς τών τοι
ούτων έπιμελομένους ό λόγο;, ίν' έν τώ άποκλείσαι 
τήν έκ τών έτεροδοξούντων άπάτην, χώραν τώ άλη-
θινώ δώσι φωτι ταΤ; καρδία·.; έλλάμψαι τών εις αύ
τδν πιστευόντων, πρδς τω κα\ τών μετανοούντων 
τινά; κατάκλειστους γεγονότας πενθείν περισκέπον-

nini cliam mcnies illu^lrcl, qui poenilentia ducli ^ τας εαυτούς άπδ τής τών έξωθεν ομιλίας και θέα Τ \ 
nbdilis cl lenebrosis locis ad luctum se, exlcma- Πρ\ς δέ λέξιν, πρδς τήν'Αρ»·ώ>*, Να\, φησ\ν,έσκέψωτι 

φιλάνθρωπον. iiiinque rcrum aspcclum fainiljanlaicniqiie vitan-
dam, coiicluseriinl. Ad liiiernin aulcm, converso 
ud Arnon sermone, rcm buwanilalis pleuain ab eo 
cxco 0

ril.ila;n esse significat, quai magno et intolc-
r bili luclu oppressos lueri dignala sit. Eos cnim 
medio ipso die, menle sciliccl, inonismuiu perlur-
batos invasenmi tenebroc ; ideoque obstupuisse ad-
J *cil. Quanlumlibet autcm a bello fugientes serves, 
«ii; morttiorum lamon cxsistant perparva; reliqni.r. 

Εκέπη γενού 1 τοίς άφορήτψ πενθεί 
κατειλημμένοις. Σκοτία γάρ αυτούς εν μεσημβρία 
κατείληφε, τδν νούν αύτοίς τοΰ τζζρ\ θανάτου φόβου 
θολώσαντο;. Διό φησι, Καϊ έξέστησαν. Εί δέ και 
σώσεις, φησι, τού; ά.τύ ποΛέμου φυγύντας, άλλά 
τών τεθνηκότο>ν ελάχιστον τυγχάνουσι λείψανον. Ού 
γάρ έν άρχή τού π'/λέμου τους φυγάδας έδέξίο. 
Μετά πλείστη ν δέ σοι παροικοϋσιν άπώλειαν. Σύ δέ 
προσεδίκας δτι και αύτο': Εσονται cci σκέπη κατά 

· ' Isa. χχιι, Apoc. m, 7. »» iV Reg. xiv, 17. »» Prov. xxiv, 18. 

V A R L E LECTIONES. 
J lc. έγ ένον. 



2105 COMMENTARII IN ISAIAM. 2106 
καιρούς άπό προσώπου διώκοντος, δπερ αδύνατον. Α Ν«>η enim ipso belli inUio exccpisti fugfailes; sed 
"Ηρθη γάρ ή συμμαχία σου, Υ.Λ\ ό άρχων άπ- ιιιιιΐΐα jam accepta c\Ue tecum habilant... A l quod 
oUiro dκαταπατών έπϊ τής γής. 231 suo tompore libi a persequenlis (acie in legu-
mentum fuiuros exspectabas, lieri omnino el illud non polesl, quia sublalum esl auxilium tuum, el 
quod qnt terram conculcabat, princep* periil. 

Ό γάράεί σοι συνασπίσας τών Μωαβιτών ηγού
μενος, ώσπερ τινά χουν χαταπατειν είωθώ; του; 
άνθεστηκδτας, άπόλωλεν. Ούτω τοίς Μωαβίταις 
προσχπώλετο και ή του δύνασθαι κρχτήσαι πάλιν έλ· 
πίς.ΟΙ γάρ άσεβείς,ό>»όριζοι, φησιν, έκ γής δλούνται. 
Πρδς αναγωγής δέ νουν, δοκεί τής μεση]μβρίας τδ 
φώς " είναι λαμπρδτερον. Τής ουν αληθείας άπδ 
χτίσεως κδσμου νοείσθαι δυναμένης, πανταχόθεν ύπδ 
τής τού θεού σοφίας περιλαμπύμενοι, θεού τίνες 
ένόσησαν άγνοιαν, δντες έν σκοτία τών πραγμάτων 

. Occidit enim Moabitarum ille, quo duce sol**bas 
repugnanles, lanquam pulvercm, conculcare. S i -
niul ergo cum islu Mjabiiis in posleruin viuccndi 
potesias omnis, et spes c x c i d i l ; neque eniin i in-
pios radicilus a ierra perituros, diclante Scriptura, 
dubilamus. Quod si anagogicum sensuin specle-
mus , luce meridiana veriiatis lumeii clarius esee 
apparet. Quamvis ergo ab ipsa muudi crealione v i -
deri el percipi veritas potueril , non defuere l a -
men, qui, divina undique sapientia illustrali, Dei 

τήν μεσιχμβρίαν εχόντων. Οί κα\ δίκην μεμηνότων g ignorationc laborarunt; cura iu tenebris rerum me-
έξέστησαν9 ανυπόστατα φαντασιούμενοι δόγματα. 
Ερμηνεία γάρ τον μεσημβρινού σχότους έκστα-
σις. Μή άχθής δέ, φηΛ, προτρέπων μή πιθανοίς 
τισιν άγεσθαι λόγοις ή δόγμασι, μή τοις τούτων δι-
δασκάλοις άκολ&υθοΰντε; κατακρημνισθώμεν. ι Τυ-
φλ!»ςγάρτυφλδν έάν δδηγή, αμφότεροι είς βόθυνονπε-
σούνται. ι Τδ δέ, ΜήάχΟής, μή έξ αρχής παρέθετο 
δ τήν πρδ ταύτης φήίας έξήγησιν, οτι Μή έν άρχή 
πρδς σέ του πολέμαυ κατέφυγον. Μετά ταύτα τή 
θνγατρΙΣιώτύ φιλάνθρωπος λέγει θεδς περι τών 
μ:τά τήν έπιστροφήν μελλόντων αύτη παροικήσαι 
Λΐωαβιτών μετά τήν πάλαι φυγήν πρδς τδν ίδ·.ον 
Ιτιανηκόντων δζαπόζψ.ΣχεπασΟήσονται γάρ, φησ\, 
παρ* ύμίν πεισόμενοι μηδέν άπδ προσώπου διώκον-

ridianam lucein babentiuiu versarenlur * qtii eliam 
fttretilium niorc, cuni absurda sibi dagmata finge-
rcnt, obihipuerunl. llabiU enitu noctU meridiana» 
signilicaliuncm siupor ipse. Quod autem neducari$ 
addtt, vei borum nos, vel opinionum probabililate 
adduci probibei, nc ejusinodi magistros seculi cuiii 
illis pracipitcs ruauius. c Csecus eniin si caxo du-
caiuui preslet, ambo in foveani casuri sinl »At 
pro eo, quod ne ducaris dictura esl, non ab inito 
ille posuit, qui nou uisi bello propemodum oonfe-
clo, ad Arnon confugisse Moabilas aunolavit. Post 
baec, filiam Sion Deus ipse pro 8'ia in bomincs be* 
ncvolcntia de Moabiiisalloquilur, qui resipiscenles. 
ad suum landcm Dominum reveisi, juxla cam ha-

τος. 01 γάρ ποτε συμμαχούντες διώξουσι Μωάβ C y ia iu r i sunl. Protegenlur eniui, inquit, a vobU 
πρδ; τδν θεδν έπιστρέψαντα* καθάπερ γάρ νεοσσός 
τής πονηράς προστασίας άφήρηται, τού πριν άρχον
τος ελευθερωθείς, δς άπώλετο δι* ύπερηφανίαν καί 
τυραννίδα πάντας πατών. Έφ ' ψ άρθέντι επάγει ή 
προφητεία τά έσόμενα αγαθά περι τού θρόνου Αα
βίδ. Άρχοντα δέ καλεί, τδν τφ έθνειπονηρδν έφ-
εδρεύοντα δαίμονα, ή τδν άρχοντα τού έθνους, οΤος δ 
Ελλήνων, ή Βαβυλωνίων άρχων, δν άχοΛεΙσθαί 
φησιν. Έπείπερ τά ; ψυχάς αυτών κατεπάτει, ώ ; 
άνω βλέπειν μή δύνασθαι · έπ ' αύτώ οϊ πάλαι τά ; 
τή; συμμαχίας τής έν πολέμοις ελπίδας έτίθεντο. 
Μεθ' δν άπολωλότα φηα\, κα\ χατορθωθήσεται μετ' 
ελέους ό θρόνος. Έδει γάρ άπολομένης είδωλολα-

nullo a penequenU acceplo delrimento. Qui naiu-
que bdli socieialem inieranl, convcrsos ad Dcum 
Moabilas pcrsecuiuri sunl. Exsistuntenim latiqtiam 
pullut a raala poleslate erepti, et priori Domiiio, 
qui iastu et lyrannide clatus omnia conculcabat, 
libcrali : quo jam sublato, quae Datidis tlironum 
maneanl, propbeiia adjungit. Principem auleiii ap-
pellal,vel malum daemonem, qui genli insidialur; 
vel genlis ducem, qualis est Babyloniorum 232 
aut Gra?corum aliquis; queiu ideo periuse d i c i l , 
quod eorum anioias ita conculcabal, ul ne sursuiu 
quidcin aspicere permilteret. In eo aulem cum 
bellis opprcssi, spcm auxilii jainpridem collocas-

τρεία;, αγαθών ελπίδας εύαγγελίζεσθαι, ώς σχηνή ^ sent; ipso jain exstincto, cum misericordia i/iro-
Ααβίδ χαϊ θρόνος θεού συστήσεται παρ 1 αυτοις, 
ουκ ανθρώπων σπουδή, φιλανθρωπία δέ μόνη θεού. 
'Ακύλας δέ χσΧ θεοδοτίων έξέδωκαν · Καϊ έτοιμα-
σθήσεται έν έΛέφ, ήγουν μετ' έΛέους, θρόνος. 
Τίνι δέ έτοιμασθήσεται, ή πάντως Χριστφ τφ έκ 
σπέρματος τεχθησομένω Ααβίδ ; σκηνήν δέ Ααβιδ 
είωθεν ή προφητεία τήν Έκκλησίαν καλείν. ΈπεΊ 
καιάαβίδ καλείν έθος αυτή τδν Χριστδν, ώς υίδν δντα 
Ααβίδ. θρ6τον& τδνέν Εκκλησία τ .ν ταύτης έκά-
λεσεπρόεδρον, δς τδν σωματικον έπίχει θρόνον, τδ n 

num directum iri signiOcat. Sublalo feiquidein idu-
loruin cultu, bonoruin spem annunliari dccuit \Ua-
vidis ncmpe tabernaculum, Deique thronum apud 
cos non hominuni ciira c l diligenlia, sed sola cjus-
dcni essc buiiiauilale erigenduw. Cajlenun qaod 
Aquilas ct Tiieodoiioin misericordia praparandun 
tlirouum dixerunt , cum mi&cricordia stguilicarc 
volucrunl. Cui aulem, nisi Cbrisio oumino, quiex 
Davidis scmine nascilurus erat, pnrparaium iri pu 
temus ? Solcl prieicrca tabernaculum David, Eccle 

» Malib. xv, l i . 
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giam siginficarc propbelia 1 1 ; sicul c l Davidis no- Α ποτηρών ώσπερ Χριστφ."0τιδέ σκηνήν τήν έξεθνών 
inine Cbristuro ipsum, lanquam Davidis filiuni. Per 
thronum dcindc in Ecclesia exsislenlem, ejus pra-
sidein sfrgnifrcont.qui, corporeum ihrouum occupans, 
locnm Yeluti-Clirislo reservat. Verum ne non taber-
naculi noinine collectam cx genlibus Eccleaiam in-
lc!I xrsse putemns ; abunde id primus ille Hieroso-
lymitarnm antistes Jacobire in apostolorum Aciibiis 
doruit, ubi ait : c Viri fralres, aadileme. Symeon 
narravil quemadinadtim Deus caravit assumere ex 
geirttbtis poptilum neinini suo: et bhic concordant 
proyheiantro verba, qttemadmodain scrrplum esl : 
Pusl bpec revertar, eltwllapsam Davidis taberna-
cttluin instaurabo,dirttteqiteejus nirsum asdificabo, 
el ipsum erigam, nt Domimim reliipii bomines rc-

Έκκλησίανδηλοί,παρέστηαεν έν Πράξε σι ν τώνάποσ:^ 
λων Ιάκωβος ό πρώτος Ιεροσολύμων επίσκοπος γεγο-
νώς, € "Ανδρες αδελφοί, λέγων, ακούσατε μου. Συμεών 
έξηγήσατο καθώς πρώτον δ θεδς έπεσκέψατο λαβείν Ιξ 
εθνών λαδν τψ ονόματι αυτού, κα\ τούτω συμφωνούσιν 
οί λόγοιτών προφητών, καθώςγέγραπτχι· Μετά ταΰτα 
αναστρέψω καί ανοικοδομήσω τήν σκηνήν Λαβιό τήν 
πεπτωκυιαν, κα\ τ ά κατεστραμμένα αυτής ανοικο
δομήσω, κα\ ανορθώσω αυτήν, όπως άν έκζητήσωσιν 
όί κατάλοιποι τών ανθρώπων τδν Κύριον. Καί πάντα 
τά έθνη, έφ* ους έπικέκληται τδ δνομά μου, λέγει 
Κύριος, ι Ταΰτ' ουν έσεσθαι, φησιν, ού διά τύπων 
κα\ συμβόλων, άλλά μετά άΛηθείας. Εκκλησίας γάρ 
παρά τοϊς Μωαβίταις συστησομένης, δ ταύτης προ· 

quirairt, et omnes gentes supcr quas invocaium est Β εστώς καθιεΐται κρίνων δικαίως. Ήγουν Θρόνον 
nomen tneirm , dfcit Domhnis ·*.» Ha»c igitur non 
flguris aul ffymbolis, sed inveritate futura demon-
slral. Collecia enim apud Moabitas Ecclcsia, qui 
eidem prajfuerit, jnsie judicans sedebit. Vel certe 
ihrommi tdeo dicii , u l a Cbristoomnes regendosel 
gubernandos sigtrfircel. Juxta illud : < Oportet enini 
Ipsum regnare, donec ponat inimicos suos sub pe-

φησί, δηλών δτι πάντες βασιλευθήσονται ύπδ τυύ 
Χριστού, κατά τδ, c ΔεΖ γάρ αύτδν βασιλεύειν Ιως 
άν θή τούς εχθρούς ύπδ τούς πόδας αύτοΰ.» Αιορθον-
ται δέ ό θρόνος, τφ διορθώσεως τυχείν τά βασιλευό-
μενα · δπερ γίνεται ού κατά τήν άξίαν τών μελλόν
των βασιλευθήσεσθαι, κατά δέ τδν ΙΧεον και τήν 
χρηστότητα τοΰ θεοΰ. 

dlbus suis Μ . » Tum demtim enim reparari J33 e l *νιΰ% thronus l i ic i lur , cum ea recle, ir. quae im-
periuin excrccmas, dteponuntur et reguniur: quod non eorum, qui regeudi sunl digoilale sed 
stimma Dei unius berrignilaleei mi&ncordia efflcitur. 

Sedvbit ergo Vavid, ait, id est, marra et poleslate Καθεδεΐται °ούν, φησ\ν, ό Ααβίδ, δ Ικανδς χειρ\ 
idoneus Cbrisius tum veritaie , et regnabtt tit Ια- και δυνάμει Χριστδς μετά άΛηθείας, καϊ βασιΛεν-
bernacuto, donec judex de omnibut $entenliam ferat. σει έν σκηνή, έως ποιήση κρίνων τήν έπϊ αάσι 
Oslendit autem quod eum veritaie sessurum dicit, κρίσιν. Έ δέ μετά άΛηθείας καθέδρα δείκνυσι τον 
fakilaii* el nwt»dacii profligatioirem. (Juod deiude ^ τοΰ ψεύδους άφανισμόν. Βασιλεύσει δέ έως ποίηση 
regnalttrum ai t , dofrcc juilitfum feceril; justum κρίσιν. Τήν έπ\ πάσιν αύτοΰ δικαιοκρισίαν : 
ejus in omnlbus fore judiciuni innuit , qul non 
temere , non cimctaitler, sed cura magna et d i l i -
geniia quid quemque deceal exqtttrendo, quo jus 
siiuiii landetn qtrivis cotisequalar, semeiiliain la-
t n r H s b\l. Nun desunf, qui bistoria? seirsmit seculi, 
ad eam qaceCyro iinp«ranie divina miscratione con-
l ig i l , roversionem irabanl; quo lempore Juiliponim 
rcs iustauratas, et in suutfi ordinem resiilutas 
fnisse legimus. Hoc enim sfgniQcare throni nonvinc, 
iu quo sedebit in teritate judicans in labernnculo 
David. Ideoque tabemaeulum Davidis regiam 
ipsies, iu qua qiii de^ebaut ex ljgum sensu jus 
«Ikobanl; ihronutnque juste, quanquain non omncs, 

ι καθ ί στη-
σι, καθ* ήν ούχ ώς έτυχεν αποφαίνεται, τδ δέ πρέ
πον έκάστω ζητών, ώς πρδς τέλος άγαθδν φέρειν 
έκάστω τδ κρίμα, κατεπείγων τήν δικαιοσύνην, ούχ 
άνειμένως ποιών, σπουδή δέ πλείστη. Καθ' ίστορίαν 
δέ ταύτα τίνες έξηγήσαντο , ώς δηλούντα τήν ύπδ 
Κύρου γενομένη ν άφεσιν τοΰ λαού , θεοΰ τούτον 
οίκτείραντος, καί τήν παρ* Τουδαίοις βασιλείαν διορ-
θουμένου, ε?ς τε τήν οίκείαν άγοντος τάξιν. Τοΰτο 
γάρ τόν θρόνον δηλοΰν, έρ* οδ καθιεΐται μεί* 
άΛηθείας έν σκηνή Ααβϊδ κρίνων σκηνήν, λέγον
τες Ααβίδ τά βασίλεια, έν οΤς ποιούμενοι τάς δ.α-
τριβάς, έδίκαζον έννόμως, τόν θρόνον διέποντες δι
καίως, εί καί μή πάντες τοιούτοι γεγόνασιν. Ούλ 

oblre eoneneveranl. 'Neqiie vero in Judam ot Ierae- ^ Jtii δέ διήρητο βασιλεύς Τούδα κα\ Τσραήλ μετά τήν 
ΚΊΙ) aipplius ab ψβο reversionis lcmpore regni 
•divisio fuil, sed uno oiiinos, qui llierosolyuiis essef, 
^audebanl priticipatu. Qnod eiiain ub alio prophela 
Jegiinus ila sigiiilicatum: < £t ascendenl ex terra, 
ei paululuni in rcge et ptincipe ungeudo labora-
bunl* 8 . > Alquc h;tc sunl, qux in Moubitas montem 
Shn petram deseriam appulkmles, usurpantur, in 

έπάνοδον, έτέλουν δέ πάντες ύπδ μίαν έν Ίεροσολύ· 
μοις αρχήν. Τοΰτο δέ τις προφήτης εμήνυσε λέγων; 
« Και άναβήσονται έκ τής γής, και κοπιάσουσι μι
κρδν τοΰ χρίειν βασιλέα και άρχοντα, ι Ταύτα μέν-
τοι πρδς τήν Μωάβ εΓρηται τήν έρημον χέτ{α>· 
τό Σιών δρος καλέσασαν, δηλούντα τήν Ιουδαίων 
άνά/.λησιν, κα\ τήν άΐδιον εκείνης άπώλιιαν. 

q:iibtt8 Jiidacomm reversio , ei istorum intcriius scnipiicrna sigiiificauiur. 

*e Ainos ix, ii r ΑΛ. xv, lu. : e A i l . x v , 15-17. 3 ' 1 Cor. xv, 25. «* Osee i , U . 
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ς ' - ιδ \ Ήκούσαμεν τήν ύβριν Μωάβ. Υβριστής \ 

σφόδρα, τήν ύΛερκχφανίαν εξήρα. Ούχ ούτως ή 
μαντεία σον, ούχ ούτως. ΌΛοΛύξει Μωάβ · έτ 
γάρ rfl Μωαβίτιδι χάντες όλοΧνξονσχ. Τοις χατ-
οιχούσι δέ Σήβ μεΛέτησις. Καϊ ούχ έντραχήση 
τά χεδία Έσεβών, κ. τ . λ. 

Τήν Μωαβιτών άλαζονείαν προλαβόντες και άπδ 
τή ; Ιερεμίου προφητείας έδείκνυμεν, κα\ νυν δέ 
ταύτην δ προφήτης ε δήλωσε ν . Χρηστά δέ περ\ τής 
επαγγελίας είπών τοΰ θρόνου Δαβίδ, χα\ διά μέσου, 
κατά τδ σύνηθες τή Γραφή, διαναπαύσας, τήν α...ην Γ 
πρδς τά σκυθρωπότερα, χάριν επιστροφής επανέρ
χεται. Ώ ς άν μή τοΰ πλούτου καταφρονήσωμεν 
τής χρηστότητος, όργήν έαυτοίς θησαυρίζοντες. Ού
τως είπών ό Δαβίδ, χρηστδς Κύριος τοίς σύμπασιν* 
καί έπεξεργασάμενος, δτι υποστηρίζει τους κατα- ^ 
πίπτοντας, δτι δίδωσι τήν τροφήν έν ευκαιρία·» ούκ 
έν τούτοις κατέληξεν · άλλ' Ιφη · Φυλάσσει Κύριος 
πάντας τούς αγαπώντας αύτδν, κα\ παντός τούς 
αμαρτωλούς εξολοθρεύσει. Καθάπερ δέ τι μυστήριον 
Ησαΐας έν μέσψ τδ περ\ τής τοΰ Σωτήρος επιδη
μίας κατέκρυψε τοίς άξίοις τοΰ ταύτα συνιέναι παρ-
εμβαλών. Συναφή τοιγαρούν τά νΰν τοίς πρδ τών 
περ\ τοΰ θρόνου λελεγμένων Δαβίδ. Κατά δέ τινας, 
τά περ\ τής αποκαταστάσεως τών έξ Τσραήλ 
αιχμαλώτων είπών, πρδς τούς έπιχαρέντας αύτοίς 
αύθις τών Μωαβιτών επιφέρει τά δυσχερή, διά τήν 
αυτών ύπερήφανον έπ ' ασέβεια προαίρεσιν, ώς έκ 
προσώπου λέγων τών προφητών, Ήκούσαμεν ζήν 
νβριν Μωάβ. Συναινοΰσι γάρ ώς έν δίκη κολάζοντι Q 
τω θεψ, ώς άκηκούτες οία διά του Βαλαάμ έφ' 
ύβρει τοΰ τών δλων έμηχανώντο θεού, δσα τε μετά 
ταύτα τή τοΰ θεοΰ μαχόμενα πεποιήκασι δόξη. 
Άνθ' ών αμείβεται τοίς είρηκόσι τοΰτο θεδς, τήν 
νχερηρανείαν εξήρα, αυτόχρημα τούς Μωαβίτας 
νχερηρανίαν είπών. "ΐΛερηράτοις γάρ δ θεδς 
αντιτάσσεται, και μάλιστα νοσοΰσιν άσεβειαν. Διδ 
πρδς αυτήν αποστρέφεται, καί φησιν* Ούχ ούτως 
ή μαντεία σου, ούχ ούτως, δηλών ώς Έγώ μέν έξ» 
έκοψα τήν Μωάβ. 'Αλλ' ού τοΰτο προύλεγον αϊ παρ* 
αύτοΤς συ σα ι μαντείαι τάναντία μηνύουσαι. Μεγάλα 
γάρ έφρόνουν έπ* τψ μαντευομένω δαίμονι παρ' 
αύτοίς· ό δέ Σύμμαχος, Ούχ ούτω, φησ\ν, οί βρα
χίονες αυτού. Δηλών ώς οΤς άλαζονεόεται πράξεις 
όμοίας ούκ έχει. Τινές δέ φασιν, ώς τδ πάλαι τής D 
τοΰ Βαλαάμ μαντείας άνόνητον έπιδείκνυσιν. Κ)Λο~ 
Χύξει Μωάβ, "δείκνυσι ν ώς ά μή προσεδόκων έκ τής 
μαντείας άπήντηκεν. ΌΛοΛνγμός δέ οδυνηρά φωνή 
γραικών βαρυτάτψ πένθει κεκρατημένων. Δείκνυ
σι δέ νΰν κα\ τής πληγής τδ άλγεινδν, κα\ τών 
πασχόντων τδ ασθενές, τοις κατοικούσι τδ Άσε-
ttO Ί μεΛέτησις. Πόλις αύτη Μωάβ θρήνον ίσος r 

εμμελή καθ' εαυτών έμελέτησαν. Ό δέ Σύμμαχος 
ούτως έξέδωκε · ΤοΤς έύφραινομένοις έν τφ τείχει 
πρ όστρακίνω φθέγξασθε, τδ ασθενές δηλών τοΰ, 
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234 V E R S . Andivimui bijuriatn Moab.Con-

lumelio$u$ valde e$l. Superbittm suttuii. Non sie 
dmnalio lua, nonvic. Ululabit Moab. In MoabUide 
enim omne$ ululabtint. Habitantibus aubem Seth 
meditaHo. Et non rtverebitur campot Esebon, e l c . 

235 E l l l i c eUam MoabiUruin arroganiiam, 
quam ex Jeremiae eenleatia euperius aUigimus 
propbcta iueectalur. Sed ubi quae laAa cssent dc 
tbrono Davidis attulit, wedio veluii cursu respi-
rans auqaanium, quod ad resipiscentiam cxoiun-
dam Scriplurfle H s i t a i u r a ea^aliaoi rursus de alro-
oioribueoomminatk)iiemaggr«dkur; He,dWiitas bo-
niiaUs conlemtteotes, iramstbi ipei tbesaurizeni". 
Src el Oavid, cum per benignutn in einnibus Douii-
num, labealeeque Ailcire, cibumque iitofteo iem-
poreprjebcre dixiasel, in bie sibi tooti tuiescendwn 
putavil, sed omnes se, a quibus diligilur, servatu-
pura ; amnes eiifrm sceleraios perditurum adjun-
xit. Occaltavit autem in medio, veluti arcanuin 
qvid, quod eral de Salvaloris advcntti myslerium 
Ieaias; ut in eorum gratiam, qui ejus inlelligenlia 
digui eseeivt, intercalafetur. haqne non est quod 
isla cnm enperioribtis^quse de Datidis tbrono dicta 
sunt, conjungi dubilemus. Placet nonnullis, post 
absolutura ecrmonem de lsraelilici populi rcver-
s4one« alhim rursus in Moabilas, qui in eunidem 
coiilumeliose insuUarent^ lanquam propbetarum 
voce iftslUui, qtii ad retundeodatn eorum in im-
pietale audaciatn, Moabitarum $e injuriam audi-
vis$e clamitent. Deo eniro, aiunt, qui juste in eos 
animadverlat, ipsi coiigratulentur, tanquam quse 
per Balaamum conturoeliose in Deuni universorum, 
et qua3 belio postea adversus ejusdcm gloriam 
teniariut, audivcrint M : pro qoibus, ista loqucn-
tibue respondei Deus $up$rbiam $e sustuiuse, ut 
vore tuperbos e$te Moabitas demouslret: qui su-
perbis sese opponere, el iis praecipite, qui piclaiem 
oppugnant, in moro habeal. Alquc bitic csl quod 
converso ad «um sermone: Non sic diuinatio lua, 
non tic, intulk; taaquaro se Moabilidem excidisse 
significarel : quod a suis oraculis contraria plane 
docentibue mininie prmdictum fuerat. Insolesce-
bant enim quia da^monem apud &e vattcinantcm 
babubanl. Quod auleai non sic brachia ejus inter-
pretatus est Symmacbus; acliones ipsas, quibus 
e l a l a superbil, dissimilcs csse signiiicai. A l i i vero 
Balaami uiulilem divinaiionem nuiari 236 Ρ» 1·™ 1· 
Deinde quod ululabil Ifoab addidil : Atium divina-
lionis cvefilum, quara pulabanl fuisse domunsirat. 
Est vcro uluiatu* ftmlieruni \ox il la, quaj luclus 
aeerbissimi dolorem cxprimit liiaximiun. Quod au-
leni habilatoribus Selh meditatw sequilur , iia nunc 
ct plagse dolorem, ct aifectarutn viiium imbocilu* 
lalem ejus siguificat. Est porro Iiaic Moabiiarum 
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ctviias, quae in eos forsan lamenlaiiones fucral 4 ψπερ φθεγγομένφ έπεποίθεσαν, δαίμονος. Kal ούχ 
versibus medilala. Syminaclius aulem, ExtuUanii* 
bus in muro tetlaceo dicile, inlerpretaitts est; ut 
dxmonig imbecillilatem, cujus responsis lanlopere 
conflJebant, ostcnderel. Sequilur: Elnonreverebiiur 
campot Esebon, in qtio ad Assyrios esse sermo 
videlur, de Etebon Moabilica civitale; cujus U l i -
fundia suburbioi um, quibus ipsa cingebaiur, ita 
cum Sebama male jubel afCcere ; ut ipsx etiam 
excisae vites lugere quodammodo videaHlur. Idco 
autem Assyrios gentes ab$orbere a i l , quod Moabi-
tarum dtreplionem ad Iatir usque ejusdem reg'10-
nis civilatem, illis imperet. Vifium deinde nomiue 
ejus quoque regionis incolas forle eignilicat, quos 
ligna et silvas appellare Scripiuris usilatum est. 
Hujus generis est ct iilud ; c Vinea Dooiini Sa-
baolb, bomo Juda, nova plantatio dilecia ·*. > 
Siguificant vero auiumnus, el messis, et viiis, alio 
modo florentis et inlegrae aetaiis. ltobur omni νο · 
lupiatura generi, quibus, tanquani ebrii, impie 
delectabanlur, idoueuin. Quod deinde nibil parcen-
dum jubei, ita IKsi opus, non vires Assyriorum 
osiendit; quos nirsus cos, qtii in desertum aufu-
gerunt, non attingere, sed relinquere; non inler-
f.-clie addere, sed errore el oblivione praeieriri 
jubet. Neque eiiim Deus, etiain cum sceler.i nlci-
sciiur, buiuanilatein ponere esi solilus. Vocal 
dcinde Assyrios lanquam a se missos. Quodautein 
reliclo* e$ie adjecil, in bi» nequaquain iuiuram 
Moabilidein, nisi a Deo relicia es$et, siguiOcawi. 

έντραπήση τά πεδία Έσεβών. Πρδς Άσσυρίους 
έοικε λέγειν, π*ρ\ πόλεως τών Μωαβιτών Έσείών 
ευρυχωρία ν έχούσης έν τοΤς περικειμένοις αυτή 
προαστείοις ήν μετά τής Σεβαμά παρακελεύεται δια 
Οείναι κακώς, ώς πενβήσαΐ πως τεμνομένας τάς 
τούτων αμπέλους. "Εθνη δέ καταπίνοντας, τους 
Άσσυρίους καλεί* τήν δέ Μωαβιτών αύτοίς παρα 
κελεύεται δήωσιν, μέχρι τής Ίαζείρ πόλεως Μωαβί
τιδος. Λέγοι δ* άν ίσως άμπέΛονς κα\ τών Μωαβι
τών τούς οΐκήτορας, ούς κα\ ξύλα κα\ δρυμδν έθος 
καλείν τή Γραφή. Κατά τδ, c *0 γάρ άμπελών Κυ 
ρίου Σαβαώθ άνθρωπος τού Ιούδα νεόφυτον ήγαπη-
μένον. ι Δηλοί δέ ή όπώρα, κα\ δ θερισμδς, και ή 
άμπελος καθ* έτερον τρόπον, τδ εύθαλές, κα\ 

Β άκμαίον, καί ώραίον, κα\ τρυφηλδν τής εκείνων 
ζωής · έν ή, καθάπερ μεθύοντες, διήγον έντρυφών-
τες τή δυσσεβεία. Ή δέ πρόσταζις τού μή δ·ίν er-
τραπήναι, δηλοίθεού τδ.έργον, ούκ Άσσυρίων 
δύναμιν, πρδς ούς αύθίς φησιν, Ού μή συνάπτε 
τούς είς τήν έρημον έξ αυτών φυγόντας, κελεύω; 
έάν αυτούς, κα\ μή τοίς άνηρημένοις προσθείναι 
πλάνην δέ κα\ λήθην είληφέναι τούτων δοκείν. Ό 
γάρ θεός έστι καί κολάζων φιλάνθρωπος. Ός δέ 
παρ* αυτού πεμφθέντας καί απεσταλμένους τούς 
Άσσυρίους καλεί · προσέ^ ιπτα ι δέ τδ, έγκατελεί-
φΟησαν, μάλλον · ώς ούκ άν έν τούτοις γέγονεν ή 
Μωάβ, εί μή θεδς αυτήν έγκατέλιπε. Αιά τούτο 
κλαύσομαι,ώς τδν κλαυθμόν Ίαζήρ. Τούτο φησιν 
δ προφήτης έπιστένων ταίς αυτών συμφοραίς. 

Proplerhoc,plorabo,*it,tanqnam ploraium laiir: qua* a propbela, tanqtiam eorum calamilales 237 
higeal, usiirpanlur. 

/Λ21Γ auicin pr»ler c;i!lcr.is amplius direplam, ut C Πεπορθήσθαι δέ τήν Ίαζήρ υπέρ τάς άλλας 
par eral, esse siguifieai. E l Subanm pariicr alque 
Esebon. urbes alias, vitium nomhic eorumdenj iu -
colas intejligcus, lamcntalur : quoruin me$sem et 
rJndemiain hostilis exercilus ita se, ul omnia de-
cidanl concnlcaturum, iia denique efliecturum d i -
cit, ut ab ejus vitibus omnis Imliiia el exsultatio 
loUatnr. Impii enim cumesseot, re nulla iragis 
quam (bemouibus sacriiicandi, et usdem se con-
secrandi occasione semper gaudebant : quonoini-
ne, vinum eos non calcaturos dicit. Quod quidemsi 
ad υ\ξ$ referalur, apertuni es l : sin autein ad bo-
mines, liberos eliani cum parenlibus ipsis, quia ne 
praBgnanli quidcm mulieri parcatur, cssc periluros 
siguificatui*. Cujus generis illud est, quod diebus 
illis, el ipsas eliam uteruin geslaiues feininas, mi- 1 
seias eiinfelices foru minalqr. 

Sequilur vero : Propler boc venter meus ad Moab, 
velnl cithara souabit. Omiii enim ail sublato a lc 
l<etili(e genere, calainitates tuas cunelis aununiians, 
oasdem in carmeii el caulilenani abirc faciam; 
lanquam i n lcrram dcserlam et incultaui regio 
iransierit : undc cl cos aulea ad gcmiiuin borla-

παρίστησιν, ώς άν πρέποι ταύτην ούτω τάς άλλος 
θρηνών Σάβαμά τε καϊ Έσεβ&ν, άμπέΛους αύτώ* 
καλών τούς οίκήτορας. ΤΩν επ\ τφ Οερισμφ καϊ τφ 
τρνγητφ στρατδς ό τών πολεμίων έλάλητεν τδ, 
καταπατήσω, καϊ άπαντα πεσούνται. Και τ>>, 
άρΰήσεται ευφροσύνη καϊ άγαΧΧίαμα έκ τών 
αμπέλων σου, Δυσσεβείς γάρ δντες πρόφασιν ευ
φροσύνη; τδ θύειν είχον άει, καί τελείσθαι τοϊς διί-
μοσιν · άνθ* ών, φησίν, ού μή πατήσετε οΐνον. Εί 
μέν έπ\ τών αμπέλων, δήλον · εί δέ έπ* ανθρώπων 
νοητέον, ώς άμα γονεύσι τά τούτων οίχήσεται τέκνα, 
μή φειδομένου μηδέ γυναικδς κυοφορούσης τινός. 

Τ ^ π : ρ ομοιον τ δ , Ούαι ταϊς τικτούσαις , χα\ 
ταίς έν γαστρ\ έχούσαις, έν έκείναις ταί; ήμέ-
ραις. 

Διά τούτο ή κοιλία μου έπϊ Μωάβ9 ώς κιϋν((ΐ 
ηχήσει. Πάσης γάρ σου φησ\ν, ευφροσύνης αφ
ηρημένης, ωδή ν και μέλος τάς σάς ποιήσομαι συμ
φοράς, πάσι κηρύττων αύτάς, ώς είς χίρσον μετα-
βληθείσης τής χώρας. Διδ κα\ προύλεγεν αύτοίς 
άποκλαύσασθαι. ΚΙΘ' ώς ύπεραλγών επ\ τή τών ψυ-

w h.\. ν, 7 . 
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χών άπωλεία κο\ πλάνη ( έπε\ καλέσχς αυτούς διά Α batur. Ipso deinde animonim crrore et iulrritu 
τοΰ άπον.λ .ύσασθαι πρδς μετάνοιαν, πειΟομένους 
ούκ Ισχεν), τδν υπέρ αυτών αναλαμβάνει κλαυθμδν, 
ε ίπών μέν ήδη, Διά τοΰτο κλαύσομαι. Καϊ. νΰν δέ, 
φησί , τά έμά δάκρυα, και δ κλαυθμδς δι* ουδέν 
έτ*ρ,ν, ή είς τδ έντρσπήναί σε, ήγουν, έντραπήση 
μάτην καλούσα πολλάκις τους μή σώσαι δυναμένους 
θεούς. Ώς τείχος φ Χ ένεκαίνισας. Έ π \ γάρ 
σεισμψ τό τείχος κατέπεσεν, ώς έλέγομιν, άνεκαί-
νισαν αύτδ μοχθοΰντες άνδνητα. ΚΛαύσομαι ούν 
φησ\, μετά τών άλλων σου συμφορών, κα\ δ μάτην 
ώκοδομήσω τείχος ύπδ τών πολεμίων κατενεχθέν. 
ΕΙτά φησι· Τοΰτο τό ρήμα 6 έΛάΛησεν Κύριος έπϊ 
Μωάβ, όχότε κα\ έΛάΛησεν. Οί δέ λοιποί έξέδο;καν, 
iτότε καϊ νύν έΛάΛησεν. Δηλοί δέ ή Γραφή, δτι 
πάλαι μέν λόγοι; έθεσπίζετο, νυν\ δέ κα\ έργοις επι
τελείται. Καί πρδ τοΰ παρόντος γάρ προφήτου, διά 
Μωσέως έ^δέΟη· Ουκ είσελεύσεται 'Αμμανίτης καί 
Μοίαβίτης είς Έκκλησίαν Κυρίου έως δεκάτης γε
ν *άς · ό τοίνυν πάλαι ΛαΛήσας περι αυτής, κα\ νΰν 
τοΰτο ποιεί δι* έμοΰ. 

commolus (qnanrlo lacrymis a d p n e n i i e i U i a m invi-
latos audienles non habnil) eoruni j a m noinine, 
tanquam lnciu rcvocato, ob id se ploralurum signi-
ficat: quasi a d lacryntas c l ploraiiun nullo alio 
fine, quam u l pudore sahcm suflundantur, e x c i i a r i 

se dicat : ac si frustra saepe d i i s invocatis eUisos, 
in quibus nullam servandi poleslalem experli sint» 
pudorc tandem confusum iri demonslrel. Sequilur 
deinde, ianquam murum,queminstaura$ti. Poslquam 
cnim lerrae mot.ii muru$ ipse, uli dicebantus, cor-
r u i s s t, oumdem rcnovari f n i s l r a curave.rant. P o -
r a b o igitur, ait, cuin eaeleris calamilalibus tuis, 
et istud eiiam, qnod muruni ab boslibus drjeolum 
frustra excitavms. Deinde ait : Hoc est verbum 

^ quod loculu* 238 € i i Dominus ad Moab, quando 
etiam locuius esl. Ubi reliqui l r a n s U * ' e r t t n l ; jam 
inde et nunc locutusest. Signiiical a-iiem Scriptura, 
Deum vcrbis quidem olim prxdixisse, nunc vcro 
reipsa eflicere; quandoquickm longe ante biijiis 
eiiam propbelae lempora in Domiui Ecclesiam nec 

Amnionitas, nec Moabilasad decimam usque generaiionem ingressums csse a Mosc pronuniiatuin 
sil Qui ergo de illa dudum locutus fuerat, isiud idcm nmic per me, inquit, perficit. 

Καϊ νύν Λέγω, Έν τρισϊν ετών μισθωτού. 
Ό δε Σύμμαχος άντ\ τοΰ μισθωτού, ώς έχϊ μισθω
τού, φησίν. Οι δέ τρεις τά μετά ταΰτα διέστειλαν 
είπόντες · Άτιμασθήσεται ή δόξα Μωάβ. Ό γάρ 
καϊ σύνδεσμος τών έξης έτέραν έδειξε'τήν διάνοιαν 
τών πρόσθε, δηλούντων ώς «V τρισϊν έτεσιν τά 
χερϊ τής Μωάβ έΛάλησε Κύριος διά τοΰ προφήτου, 

Quod deinde seqnilur : Et nuncdicoin tribus 
annis mercenarii; primum 6yiuniachus lanquam 
tub mercenario d ix i l . Deinde qua? poslea seqiiuniur, 
ita Ires distinguunt inlerpreies, et legunl : Ει au-
(eretur yloria Monb. Ipsa enim et conjuiiclionis 
parlicula, aliam sequenliuiii senlenliam oslendit, 
quaiu fuerat pra-cedcniium, quibus ίιι tribu$ annis 

ώς μισθωτόν τινα τόν άνδρα χρός τήν τών (5ημά- C res Moab loculum e$ie Domhium per propbelam si-
των διάνοιαν λαβών. Ού γάρ ώσπερ ημείς άΟρόω; 
συνάπτοντες τδ πάν ανάγνωσμα διερχόμεΟα, ούτω 
κα\ δ προφήτης* άλλά κατά μέρος έν διαφορά τψ 
χρόνω μέχρι τρίτον έτος έπλήρωσεν. Τινές οέ τδ, 
όχότε έλάΛησε, δηλοΰν φασι τδ σπάνιον τής τοΰ 
θεοΰ πρδς τούς Μωαβίτας γενομένης φωνής. Τώ 
μέν γάρ Τσραήλ συνεχώς διαλέγεται · τοίς δέ έθνε
σιν ώς άλλοτρίοις σιγ$. Πλήν δτι γεύει και τούτους 
τής Ιδίας φιλανθρωπίας, ίνα διά τής έν ολίγοις πεί
ρας, πρδς τήν τών τελείων έπιθυμίαν όρμώσι. Τινές 
δε φασιν, ώς άνακομίζει πρδς ίστορίαν τδν λόγον, 
δτεπερ αί δέκα φυλα\ τής Δαβ\δ βασιλείας άποσπα-
σθβίσαι τή τοΰ άποστήσαντος Ίεροβοάμ δυσσεβεία 
παρηκολούθησαν. Έφ ' οΤς άγανακζήσας θεδς οιονεί 

gmlicatura es l ; tanquam mercenanum aliquem tri-
rum ad verboruai sensumexplicandum assumpsis-
set. Noucnim conferlini, u l nos lectionem totam 
conjiingentes facinius; sed vario membraliin tem-
pore, donec lertius implerclur annu$, propbelam 
dixisse exislim-ant. Nonnulli aulem bisce, quando 
loculus esl, rarum Domini ad Moabitas sermonem 
ideo significari pulaverunl; quod Israelem $xpe, 
genles aulem, tanquam a se alienas, nunqnam allo-
qnltur : Ulibus anlem suain ideo benevolenliam 
degustandam praebere, ui cnni eam parvis in rebus 
experli fuerinl, in magnas el perfectas fcraniur 
avidius. Noq desunl tameu, qui scrmonein ad ejus 
lemporis bistoriam pulenl reierri, quo deceui tri -

Σαλμανασσάρ έμισθώσατο τδν 'Ασσύριον, δς άνά- D bu.i, relicto Davidis regno, ad impiuro Jeroboamum 
στατον τήν τούτων απέδειξε χώραν τρισιν δλοις έτε
σιν ένιζήσας αυτή, δτε δή καί τήν Μωάβ έχειρώ-
σατο. Εί τοίνυν ΛεΛάΛηκε καϊ πάλαι θεός, άΛΛά 
καϊ νύν Λέγω, δτι έν τοις τρισϊν έτεσιν τών 
ετών τού μισθωτού Σαλμανασσάρ άτιμασθήσεται 
ή δόξα Μωάβ · τούτ* έστιν ή βασιλεία, ή τά μεγέ
θη τών πόλεων, κα\ τών ένοικούντων τδ πλήθος, ή 
χαι δηλοί τήν ήλικίαν τήν μάχιμον. 

defeccrunt; quare indignatus Dominus, Assyrium 
Salmanassarem ianquam mercede conduxil, ut 
Iricnnio inlegro in corum regione moralus, eaui 
popularetur ; quo leniporeet Moabiiideeliam poti-
lus csi. Si ergo aiunl, olim locutus esl Dominns, el 
nunceiiam dlco, 239 <lUOii i n inbus annis merce-
nuru Salmanassaris ignominia afficielur gloria 
Moab : quibus verbis, vt l rcgnum iosmn; ycA ui -

bunu ampliludinem, el civimn frcqnentiam; vcl deuique belio idoneum aetaiis illius robur s :gni-
ίχ-Δΐϊ parsit. 

M Dcut. xx in , 3· 
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Quod si ad allegoriae leges ab inilio placel re- Λ "Ανωθεν δε, νόμοις αλληγορίας, ϋβριστήν Μωά* 

vocare, per contumeliosum Moub calamitatis aucto-
rcm apostatam dsenionem intelleximus. Neqnecnim 
in Greatorem modo, sed et in bomincs ipsos eliam 
contumeliosus fuit; eosque quos cepi l , probris 
alios insectari, pravisque et bacreticis opinionibus 
inliiuiescere docu i l ; in eos denique, a quibus re-
fuiantur, quando nihil apiejam respondere valerit, 
contumeliis insurgerc. Qucm sanare lamen, ct lan-
quam gravi morbo libcrare oum siudeat Dominus, 
superbiam se suslulissc adjicil. Sr.nt voro eliam 
injnria ei furor, inquit, prWato jure ad etim per-
linenles morbi. Ululabit item ai i , non sinedolore, 
cuin suam ipse vjrium itnbeciHitatem eenseric. S i -
guiUcat deinde muri testacei nomine, illorum dtsse-
rendi facuUatem, quibus esl sapientiae opinione in-
lumescere jucundum. Qtiod auleni loqui ad eosim-
perat, qui in muro Uto Utiaceo laeiantur; ila va-

τδν άρχέκακυν και άποστάτην νοήσωμεν δαίμονα, 
τψ τε γαρ χτίστη, κα\ τοις άνθρώποις ένύβρισ;, 
ΎΛ\ τους άλδντας ύβριστάς απεργάζεται, τούς λι-
λούντας άδικίαν είς τδ ύψος αιρετικούς, και τον; 
ελέγχοντας έξ απορίας υβρίζοντας. "Ον ΧΛ\ Οερα-
πεύων δ Κύριος φησιν, ώς έπ\ νόσου δεινής, Τή* 
ϋπερηφανίαν εξήρα. Άλλά κα\ ή ύβρις καϊ ή 
μήνις αυτού, φησιν, έστϊ ιδιόκτητα πάθη. "Ολολύζει 
δέ φησίν, αλγών, και τής ίδιας ασθενείας έπαισθα-
νδμενος. Τείχος δέ όστράκινον, τήν τών έπ\ σοφά 
φ>υσώντο)ν έκάλεσε διαλεκτικήν, έφ' ήπερ ευφραί
νονται. Τδ φθέγξασθαι * δέ αύτοίς τούτο τείχος 
προσέθηκεν οστράκου, δηλονότι σαθρότερα μελέ
τη σιν ταύτα ποιούμενους, δέον μελετφν έν τώ νόμφ 

Β Κυρίου. Καί δμως ούκ 'έντραπήσονται. Αιδ τιμω
ρούνται τή τών πεδίων Έσεβών άφορία - τούτο δέ 
διαλογισμδς ερμηνεύεται. 

nam eorum ct imbecillam esse operam demonstral, qui studium suum ad Dorainicae legie rmedilationetn 
conferre debuerant. Nec lamen ait, convertentur; c i eos ob id ulciscetnr camporum Etebon infertdi-
tas; cujus si nominis rationem poslutes, idem ac si cogitationem dicas, «ignificabit. 

Homm igitur lugebunt, inquit, cogiiaiionee agro-
rum nomine, propter amplitudinem, signiiicata*; 
quando lemerariam'suam el slHltam pietatis ra-
lionem reteciam intaebumur. Lugebit etiam el vi-
nea Sebama. Genli siquidem cuique atiributa cst 
qua?dam vinea. Scribiiur enim : c De vinea Sodo-
ntorum vinea eorum » Et apud Mosen : ι Inler-
fecit in grandine vineain eorum > Est rursus et 
vinea quam plantavit tDominus. > Cantabo enim 
dilcclo, ait, canlicum dilecti vineae % l . > Regni dein-
de vincam his se ablaturum significal Dotiiinus k J , 
qm 240 frucluiii non edunt; genti autcm, quae C 
frucius parial, dalurum; l^gein niniinim et pro-
phclas : quorum pracccpta cum ncgligerent, ea se 
gtMiti paiefacturum polticclur, qua3 vitae insiilulo 
rructus parial. Est igiiur vinea iithccc verbum veri-
talis : quae aiitem jEgyptiorum, falsitatis et men-
dacii; quse eis a tenebrarum principe in cutluram 
data est : Sodomoruni auiem, viiae sccleratae et 
impurae; quas ul colerent, a malo mcreede condu-
v\\ gmit. Ab its cum Scribse et Pharisaci origirrem 
ducerent, ab eo, qui veram se vitem csse profite-
;ur w , refccti sunt, Gomorrbai sarmenla habenles; 
uiule itvam fellis et bolrum amarissimum college-
runi Vinum autem eorum fel dracenum et aspi-
dum insanabile **. Signiflcat autem vinea Seba-
ma (id est conversio, si vim noininis explices) ser- ^ 
monem eum qui est ad pietalis et religionis spe-
ciom comparalus. Mullos enim, dum vitse probila-
icm simulanl, ad suum vivendi genus isii pcrtra-
bunt, qui bonesta faccre et bortari credanlur : 

Τούτων ούν οί διαλογισμοί, πεδία λεχθέντες Μ 
τδ πλήθος, πενθήσουσιν άνονήτου τής αυτών ασε
βεί ας^φανησομένη ς. Πενθήσει κα\ ή άμπελος Σε-
βαμά. Έκαστου γάρ έθνους έστί τις άμπελος. Έχ 
γάρ αμπέλου Σοδόμων ή άμπελος αυτών. Κα\ άχ-
έκτεινεν έν χαλάζη τήν άμπελον αυτών, περ\ τών 
Αίγυπτίων δ Μωσής. "Εστι κα\ άμπελος ήν έφύτευσδ 
Κύριος, "^σω γάρ, φησί, τψ ήγαπημένψ άσμα τού 
αγαπητού τ ψ άμπελώνι. Καί τής βασιλείας δέ τδν 
αμπελώνα, φησιν δ Κύριος, άπδ τών μ ή ποιούνταν 
άρθέντα καρπούς tt* έθνει δοθήναι ποιούντιτούς τβΰ* 

της καρπούς, δηλών τδν νόμον κα\ τους προφήτας, 
καθ' ούς ούκ έπολιτεύοντο, ών τά νοήματα δοθήναι 
έθνη διά πολιτείας ποιουντι καρπούς. Αυτή λόγος 
αληθείας ή άμπελος· ή δέ τών Αίγυπτίων τού ψεύ
δους πρδς γεωργίαν αύτοίς παρά τού κοσμοκράτορο; 
δοθείσα τού σκότους τούτου · ή δέ Σοδόμων ακαθάρ
του βίου και πράξεων, λς δή γεωργείν δ πονηρό; 
αυτούς έμισθώσατο. Έξ ών λαβόντες Γραμματέα; 
κα\ Φαρισαίοι τά σπέρματα, τοΰ λέγοντος έξετμήθη-
σαν, Έ γ ώ είμι ή άμπελος ή αληθινή, Γομό̂ (5ας 
έχοντες κ^ηματίδα. Διδ και γεωργοΰσι σταφυλή 
χολής κα\ βότρυν πικρίας. Ό δέ οΐνος αυτών θυμ>Λ 
δρακόντων κα\ ασπίδων ανίατος. 7J σεβαμά U 
άμπελος (επιστροφή δέ ερμηνεύεται) λόγον έίτχη-
ματισμένον δηλοί πρδς εύλάβειαν. Σχηματίζομαι 
γάρ βίον όρθδν, υπαγόμενοι πολλούς ε ίς τήν οίχείαν 
διαστροφήν, χρηστά πράττειν δοκοΰντες κα\ τ.αρ-
αινείν. Τ β ν τά δόγματα καί βίος άμπελος σεβαμα 
γνήσιον έχοντα μηδέ έν • ύπδ Μωαβιτών γεο̂ ργο*̂  
μένη, ή τά ίδια πολλά ποιούσα γεννήματα χατα-

» Deut. xxxn, 52. i B Psal. LXXVII , 47. " Isa. ν , 1 . « Mallb. χχι, δδ seqq. w Joan. xv, b 
*»Dcui. xxxii , 52. 9 9 ibid. 33. 
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πίνειν τ.ά έθνη λέγεται διαλεκτική δυνάμει τους Α quornm lamen sive doclrtna, sive Tita, lanquam 
άγυμνάστους, δι* ών νικά καταπίνου:α. vinea Sebama, quae a Moabitis culitur, eincerum 
nibil habeat; scd inulta privatiu» edtta sobolc, dialeetica facullale male exercilatas gcnles abiorbeat. 

Πρές ούς καταπίνοντας δ λδγος φησ\ τούς τοιού
τους λύγους καταπατειν. Ή γάρ περ\ τούτου σχολή 
σχόλαζε ιν υμάς ούκ έςί [κα\] σνναφθήναι πρδς 
Ίαζηρ, τήν έρμηνευομένην Ισχύς, ήν ούσαν πνευ
ματικήν ούχ ύποδέξετσ·ί τις, έάν μή τάς άμπέλονς 

καταπάτηση χ της Σεΰαμά τής Ιδίας έρημίας έπι-
λαθόμενος, καταλείπει δέ ταύτην κρείττοσι χωρίοις 
ένδιαιτώμενος. ΕΤτά φησιν* 01 απεσταλμένοι έγκατ-

ελείφθησαν. Ψευδής γάρ απόστολος ύπδ Θεού 
χαταλε/πεται. Ύφ ' ών μή άπατάσθαί φησιν, ώς 

Jubcl itaque eos, qui abiorbent, ejusmodi raiio-
ncs prophcla» conculcare, quando quod in his dis-
ceptationibus oliurn impendiiur, neque nos qiiie-
scere, neque cum lazir (quae robur geu vires signi-
ficat) confungi pcrir.illit : quam, cum spirilualis 
sit, nemo assequalur, qtii Sebama vineas non con-

cutcarit, et propriae soliludinis oblilus, ea relicta, 
loca meliora non incolebat. Adjicil deinde : Qui 
misii sunl, derelicti sunt. Quia qui aposioH nomen 
ementitttr, a Deo dereUnquitur : alque a lalibns 

ίσχύν εχόντων τοίς πράγμασιν. "Αβοήθητοι γάρ g cavere pr&cipit, qui in operibus vires stias o»len-
εϊσιν έκ Θεού, ώς μή διαβε&ηχότες τήν θάλασ

σαν κα\ τούς πειρασμούς περιφεύγοντες. Τοιούτον 
γάρ τδ, ι 'Ηλθον είς τά βάθη τής θαλάσσης. » Ό 
γάρ αθλητής δμόσε τούτοις χωρεί, μή συγκαθιε\ς 
έαυτδν δόγμασιν έθνικοίς, διά σαρκδς ήδονάς κερ-
δάναι θέλων τούς διωγμούς. Διά τούτο, Κλαύσομαι, 

φησιν, ώς τόν χλανθμόν Ίαζήρ , δν οί κατά θεδν 
κλαίουσι δυνατοί τήν τού βίου παροικίαν στενά-
ζοντες, ποθούντες δέ κα\ έκλείποντες είς τάς αύλάς 
τού Κυρίου · μήποτε δέ κα\ ώς Ισχύς κλαίεται μα · 
ρανθείσα νοσήματι, ούτω χα\ άμπελος Σεΰαμά μα-
ρανθείσά τε καί μέλλουτα πυρί παραδίδοσθαι. ΕΙτά 
φησι πρδς τήν ΜωαβΤτιν, ώς τά ταύτης δένδρα 
κατέβαλεν ή Έσεβών χαϊ 'Ελεαλή. Ερμηνεύεται 

tant, ne decipiamur. Divina eiquidem ope ideo 
sunt destitiitf, quod mare non tran$ier*xt net, 

lenlaiiones cflugerunt. Tale enim esi illud : 
« Veni in altiiudinem marie e*. ι Ad h*c enmn 
qui aibleta esi, coniinus aceedit, nbnieorum pla* 
cila amplectendo, per corporis Toluplaies pcr-
•ecutiones studens effugere. Hiae est, qaod 241 
ploraturum u tanquam ptoratu lazir addtt; qtionio-
do fpei plorare solili sunt, qui ad Deum vires suas 
et potenliam referenles, vitae genus anteactum iia 
deflent, ot alriorura Domini desiderio veluli tabc-
dcaoleldeftciant" :oon eorum more,qui viresmor-
bo languidas, veluii areseenlein e* jam igni tra-
dendani vineam Sebama plorant. Deinde conversoad 

δέ ή μέν Έσεβών, λογισμοί· ή δέ 'Ελεαλή, θεού £ Muabitidem sermone, arbores ejue ab Etebon, ei 

διάβασις. Ή γάρ άμπελος ή άλλοτρία, κα\ ή φυτεία, 
ήν ούκ έφύτευσεν δ Πατήρ δ ουράνιος, καταβάλλεται, 
έτεροδόξων δντα φρονήματα ύπδ λογισμών ορθών 
κα\ τής ανόδου τής πρδς θεδν δι* αγαθών έργων 
δψούσης ημάς. Μακάριος γάρ οδ έστιν άντίληψις 
αυτού παρά σού, αναβάσεις σου έν τή καρδία 
αυτού. 

Ekate dejectas esse adjicit: quorum utramque si 
interpreteris,. raiiones E$ebon, iransitum Elealc 

sonabil. Vitis enira peregrioa, eaque etiam C O B S I -

lio, quam Paler coeleslis non planUTit, avellilur s > : 
quorum nomine, temerarias a fide alienorum opi-
munee inlelligimus, quae cogUationibusreclis, ope-
rumque bonilale, qtiibus ipsi ad Deum redetn les 

erigiinur, evcrluntur. Bcaium enim merito dixerim, cujos a te auxNium, I>oiniDe, ei cujas in carde 
ascenniones tua*j ·*. 

Μεθ* & φησιν, Έπϊ τφ θερισμφ σον χαϊ τφ τρν-

γητφ σον χαταπατήσω, είκότως · δν γάρ θερίζει 

σίτον, κα\ δν τρνγξί οΐνον, έναντίως έχουσι τψ άρτψ 
τώ στηρίζοντι καρδίαν άνθρωπου, καί οίνψ τψ εύ-
φραίνοντι καρδίαν άνθρωπου. Διδ πατεΊται παρά 

Sequitur deinde, messem tuam et vmdemiam tuam 

conculcabo : nec immeriio sane; quando quse ab 
ea, sive me«*t*, sive vindemia colligilur, coniraria 
plane rationc ab ipso pane, qui cor bominisconfir-
inat, et a vino, quod idem JaetiGcat 9 I , se hnbeat. 

θεού τροφήν ή ποτδν γενέσθαι τοίς έξ άδιακρισίας D Α Deo itaque conculcatur, ne iisjam, qui ccrlara-
άγνοούσι κωλύοντος. Καί άρθήσεται ευφροσύνη 

χαϊ άγάλλίαμα έχ τών αμπέλων. Άφηρέθη γάρ 

έκ τού Τσραήλ ή βασιλεία τού θεού, κα\ εδόθη έθνει 
ποιούντι τούς καρπούς αυτής. Κα\ ή τήσδε ψευ· 
δω ύμου γνώσεως φαντασία τήν μή ούσαν εύφρο-

σύνιχν αληθή τοΤς άλούσιν έμβάλλουσα, παραιρεί-
ται παρά θεού βοηθούντος τοίς έκ ταύτης άπατο>-
μένοις. Είποις δ' άν ύπολήνια, τάς δεχομένας τήν 
μοχθηράν διδασκαλίαν ψυχάς. Ή δέ κοιλία τού 

προφήτου έπϊ Μωάβ, ώς κιθάρα ηχήσει, μουσικήν 

lione in polum et cibum codem uli non didiceni l , 
nutriendi facullaten) reiineat. El tollelur larttia et 

exsuliaih de vitibus luis. Ab Israel enini ablatum 

esl regnum l>ei, et gtnli, quse frnctiiir ejus ederet, 
datum. Abluta rtirsus et ipsa, Deo dcccptrs opilu-
lanle, vana et absurdae opinionis persuasio, quaa 
falsam caplis pro vera laetitiam afferebat. Torcnlft-

ria deinde, nialis praeceptionibus inibulas aniinas 
possis appcllare. Eo demde, quod propbet« vcnier 
ud Moab tanquam citharam sonaturus dicilur, con-

·• Psal. Lxvni, o. » P>al. L X X X I I I , 3 . m Maltb. X V , 13. " Psal. L X X X I I I , 6. M Psal. ciu, 15. 
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ceutus mtistcus, qui ptils'.nlis uidustria peiTiciatur, Α εύρυθμίαν άπδ τής του χρούοντος επιστήμης άποτε-
describiiur; el ventris nomine ea significantur, 
quae inlcriia Pavid appellal, cum animam suam a i 
Domini laudes, c l quâ  intra se sunl ad sancii no-
winis ejus praedicalionem horlaiur 8 8 ; boncstaa 
scilicel, ct viriuluin omnium parenles 242 animi 
cogilationes innucns. Ex quibus eniin beneinlus 
senliitius, iisdem ipsi Pcum laudareel boindicere. 
pulamur. Qualis erat Isaias, cui Dcus quac inius 
eranl, tanquam muro inttauralo cinxeral el mimi-
vtrat, ne cogitalionibus malis, a quibus, tanquam 
l.osftbus, obsideniur, ad eum accessus paleret. 
Foiles igitnr el vaUdas raliones a Oeo sibl in id 
csse conccssas ostendit, ut qui ad euin nou rever-
tuniur, argiimenlorum viribus, q n « ipsis addu-

λοΰσα. Λέγει δέ κοιΛίαν, άπερ έντδς έκάλεσεν ό Δαβίδ, 
Ευλογεί, λέγων, ή ψυχή μου, τδνΚύρκ>ν,κα\ πάντα τά 
εντός μου τδ δνομα τδ άγιον αύτοΰ, τους λογισμούς ση
μαίνων τού: αγαθούς,τούς έκαστης γεννητικούς αρε
τής* έξ ών γάρ ένδον κατορΟούμεν εύλογοΰμεν τ* ν Κύ
ριον. Οίος ήν ΤΙσαΐας τά έντος έχων ώς τεϊχος δ έτ-
εχαΐνισετ δ θεός χάριτι περιτειχίζων αύτδν, ώς μή 
διδόναι παρείσδυσιν τοις χείροσι λογισμοίς, δίκην 
πολεμίων περικαθεζομένοις ήμάς„Διά τοΰτο δέ, φησι, 
τούς ίσχυρούς έχαρίσω μοι λογισμούς, ώς έντρα-
χηναί σε τούς ούκ επιστρέφοντας έπ\ σέ, διά τής 
τών προσαγομένων έλεγχων αύτοίς εύτονίας · λείπει 
γάρ τψ έντραχηναι, τδ αυτούς έξωθεν όφείλον 
παραλαμβάνεσθαι. 'Εντρέχεται δέ θεδν δ καλώς 

cuniur, confundi possinl. Esl enim ad confundendi Β νικώντι νώτα διδούς, μηδέν άψ ι μαχών πρδς άλή-
verbum, ipsos, qttod deesl, exlrinsecus assumen» 
dttm. Optime autem Dei nomine confunditttr, qni 
pudore snffusus, ita vincenti lerga dal, ut bellura 
advcrsus veritaiein et vhtulcm aniplius non in-
slauret. Quae postea sequuntur, idolorum culluin, 
ipso verbi advcntu tandem sublatum ir i fundilus, 
inuuunt: quibus poenarum ullionisque Moabilicai 
lempus dciinivit, quod mtrcenarii triennium appel-
lat. Accusat vero et mercenarium Salvator 8 7 , tan-
quaui qui pastor non stl, fugaque arrepla, gregem 
hipis prodere consueverit. Quin et peregrinwm tner-
cede sa^erdoii famulantem : iis, quae sancia suul, 
vesci cavet Moses logislator. So ipse ergo merce-

θειάν τε κα\ άρετήν. Διά δέ τών έξης, τδν έπ\ τέλει 
δηλοί τής είδωλολατρείας άφανισμδν διά τής επιφα
νείας τοΰ λύγου, καί τής Μωάβ τιμωρίας ώριες 7 
χρόνον, δν έτη τρία καλεί μισθωτού. Διαβάλλει δέ 
τδν μισθοπδν δ Σωτήρ, ώς μή δντα ποιμένα, κα\ τή 
φυγή τοίς λύκοις προδιδόντα τά πρόβατα. Καί πάρ
οικος δέ μισθωτός Ιερέως ούκ έδεται άγια, καθά 
νομοθετεί Μωσής · έξεμίσθωσεν ούν έαυτδν ό ΜιΛιβ. 
χα\ γέγονεν μισθωτός ούκ άγαπήσας τδν θεδν, 
φαντασία δέ μισθού, κα\ σωματικών έλπίδι πάντα 
ποιών, ώς δ ποιών τήν ελεημοσύνη ν είς τδ δοξα-
σθήναι ύπδ τών ανθρώπων. Ελεών γάρ ού ποιεί, 
μάτην δέ δόξαν θηρώμενος. Τοιούτος και ό μή πόθψ 

narium fecii Moab, qui non amore in Dcum, sed Q τής αρετής σωφρόνων, δοκείν δέ μόνον βουλεμένος 
nierccdis opiiiione , reruroque corporearum ex 
epccialione, fecerit omnia, quod it solcut qiii lar-
giuntur egems, ut ab bominibus laudeniur. Non 
enim id faciunt, quod eorum miseria moveanltir; 
srd quod gloriam veneniur inauiler, quales etipsi 
sunt, qui non virlulig siudio, sed bominum opinio-
ne ducii aliquid aggrediunlur. Jnglorii ergo lales 
merito apnd Deuinsunt, qui mereenarii ignominiam, 
non lioneslo nientis afleciu, scd siuiulala probita-
lis specie consequunlur. Quantum deinde reiert 
divltum in hac vi ia , si vai.ae pulenlur divitiae : tan-
iuhi qtioquc dedecoris et ignominiae, quo terrpore 

Άτιμοι τοίνυν οι τοιούτοι παρά θεψ, άτιμίαγ έχον
τες μισθωτού, ώς ούκ έκ διαθέσεως, τ δ δέ τής 
αρετής έργον έπίπλαστον έχοντες · και δσον ενταύθα 
πλουτοΰσι τδ δοκειν πλοΰτον τδν μάταιον, τοσούτον * 
μετά τδ άποκαλυφθήναι ημών τά κρυπτά άποδοθή-
σεται τής αίσχύγης ό μισθός· καΐό πολλήν συν-
άγων ταίς χερσ\ν άκαρπίαν, πλείονα τήν ύλην έξει 
τής ατιμίας. Κα\ δ ενεργών θησαυρίσματα γλώσση 
ψευδεί, μάταια διώκει, καί έλεύσεται έπ\ παγίδας 
θανάτου, καί χαταΛειρθήσεται όΛιγοστός, καί ούκ 
έντιμος, ευεργεσία τών έπ\ κακίαν συγκεκροτη-
μένων. 

occulia oinnibus palere conligcrit, mercedis nomine reponelur. Quo enim plura quisque scelera ad-
miserii, eo c l illc majorem ad ignominiam roaleriam babucrit. Qui rursum mendacig Iinguae ibesauros 
rccoudil, vana pcrsequitur, et in morlis laqueos 243 deveniei, egentissimusque el noh honorabiii*, 
eoruui beneficio qui in malilia coacervati gunt, reliuquetur. 

CAP. X V i l . D ΚΕΦΑΑ. IZ*. 
VERBUM COISTRA DAMASCUM. ΤΟ PIIMA ΤΟ Κ Α ΤΑ Α AMΑΣΚΟ Ν. 

Y E B S . M I . Ecce Damascui tolletur acivilalibu$,et α* Ιδού Ααμασκός άρθήσεται άπό πόΛεων, 
eril ιιι ruinam, derelicta in stvculum, in cubile gregum 
el requiem. Et non erit qui periequalur. El uon erii 
amplius mumta, ut illuc confugiai Ephraim, elc. 

244 A , u c a quidem (u i superioribus paiet) 
Assyriortuii priucipem de Arabia, de Dama-

xal έσται είς πτώσιν, καταΛεΛειμμένη είς τόν 
αιώνα, εις κοίτην Λοιμνίιον καϊ άνάπαυσιν. Καί 
ούκ έσται ό διώκων. Καϊ ούκέτι έσται όχνρά τού 
καταφνγείν έκεϊ τόν 'Ερραΐμ, κ. τ . λ. 

"Ανω δή μέν διά τών έμπροσθεν τδν τών Άσσυ
ρίων άρχοντα παρέστησεν λέγοντα, Κα\ έλαβον Ά ρ α · 

8 8 Psnl.cn, I. 9 7 Joau. χ, «5. 

y <γρ. ώρισί. * /V. τοιούτος. 
VAIII.E LECTIONF.S. 
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Ciiv, και Δχμχ*κονΛ κα\ Σιμάρ-ιαν, δ κα\ δηλοΰται Α sco , dequo Samaria a so occupalis gtoriaiileiu 
οιά τής έν Βασι) ί(αις Γραφής λεγούσης· ι Και άνέβη 
βασιλεύς Άσσυρίων είς Δαμασκδν, καί συνέλαβαν 
αυτήν, κα\ άπφκισεν αυτήν. > Νυν δέ φησιν ό λόγος 
T:sp\ μελλούσης ετέρας αλώσεως, ήν δ βαβυλώνιος 
πΐποίηται βασιλεύς, δτε το'ς Ίεροσολύμοις επήλθε ν 
α'Οις, καί ταύτην ελών, έκ βάθρων τε πάσαν ήφσ-
ικώς. "Ήν δηλών Ιερεμίας φησίν c Έξελύθη Δα-

μαοκός · άπεστράφη είς φυγήν. > Κα\ μεθ* έτερα, 
ιΔιατοΰτο πεσούνται νεανίσκοι έν πλατείαις σου, καί 
πάντες οι άνδρες οί πολεμισταί σου πεσοΰνται cv τή 
ήμερα εκείνη, φησ\ Κύριος τών δυνάμεων· Κα\ 
χαύσω πΰρ έν τείχει Δαμασκού, και καταφάγεται 
άμφοδα υιού Άδερ. > Πρόσκειται δέ νΰν κατά μόνους 
τούς Έοόομήκοντα τω χαταλελειμμένη τδ εις τίν 

inilio dixil ; quod et in R<*gtitn liisloria leginms 
liis vcibis : c Et ascendit rex Assyrionun in Da-
iiiascum. et ccpit cam, cl iranslulii eam M . > Ntinc 
vero de cxpedilione alia sermo esl, qnam adver.*us 
IJicrosolymani movil Babylonius, cum eam iicrum 
cxpugnavit, et lolam fnnditiis delevil; dc qua ct 
Jeremias sic loquitur : < Dissolula est Damascus, 
in fngam convcrsa est > Quibus ila subjidt : 
ι Idco cadenl juvcnes cjtis in platcis ejns, et lui 
omnes viri bcllo stremii cadcnt in illa die, ait Do-
minus excmtuum. Ει accendam ignem in muro 
Damasci, et dcvorabit bivia filii Ader e o . > Hic ati-
ipm advcrtcndum cst, ab interprelibus Septua-
ginla tanlum, posl derelicia vocabulum, superva-

αίώνα · οπερ έστ\ περιττόν. Χρονική γάρ, άλλ" ού Β cancem saculum adjici. Neqne enim In pcrpetuum, 
διηνεκής ή πτώσις ύπδ τών Άσσυρίων έγένετο, δτε 
χαι τήν Ιερουσαλήμ έχειρώσαντο. 'ΰς γάρ αύτη ύπδ 
τών άφεΟέντων αιχμαλώτων ψκίσθη, ούτως άνοικο-
δ>μηθ=ίσης Δαμασκού βαιίλειον έν αυτή συνέστη 
πάλιν · δ κα\ μέχρι τών αποστολικών διήρκεσε χρό
νων. Ψησ\ γοΰν ό Παύλος έν Δαμασκώ δ εθνάρχης 
Άρέτα τού βασιλέως Δαμασκηνών έφρούρει τήν πό-
λιν πιάσαι με. 

Τά ούν πρώτα τής προφητείας έπ\ τούς τών Άσσυ
ρίων άνοίσομεν χρόνους, καθ* ούς συνέβη Δαμασκφ 
πολιορκία διττή. Είκδς δέ φασι, κάν τοις Περσικοίς 
τε κα\ Μακεδονικοις έτερα πάλιν παθείν, ά και δη-
λοΰσθαι διά τού · Ίδον Ααμασνός άρΟήσεται άπό ~ 

πόλεων. Τδ δέ ούχ έσται όχνρά τον καταρνγεΐν 

*Εφραϊμ% χαϊ ονχέτι βασιλεία έν Ααμασχφ, τ Ί ς 

'Ρωμαΐ/.οίς άρμόσειε χρόνοις. Μετά γαρ τήν τοΰ 
Σωτήρος έπιδημίαν οί κατά μέρος πανταχού καθ-
ήρηντο βασιλείς. Μερικήν γάρ πτώσιν, άλλ* ούκ 
άφανισμδν παντελή τά πρώτα παρίστη τή^ προφη
τείας, ώς δήλον έκ τοΰ, χαϊ ούχ έσται όχνρά. 

Κ%\ πάλιν, ουχ έσται βασιλεία έν Ααμασχφ. Ός 
μελλούσης μέν έσεσθαι, πλήν ούχ όχνράς* ουδέ 
βασιλευούσης, οία κα\ πρότερον. Είποις δ* άν κα\ 
άλλως. Φασ\ ταπείνωσιν αύτοίς τά παρόντα και βίον 
δηλούν ίδιωτικδν, ώς που λέγεται κα\ πλούσιος έκ-

sed ad lempus osque aliqtiod ^xcidium illud fuit, 
cum et Hicrosolymain cxpugnarunt Assyrii. U l 
enini ba?c a suis in liberlnlem restilnlis babilala 
est, sic ct Damascum instaurnri, ct ad apostolo-
nim usquc tcmpora rogni regiam liabcre ilernm, 
vel Paulo tesle, conligit, ubi ail Damasci, gmlis 
praefectum Aretam, rogie r>amascenonim 245 
cxcubias in urlx* posuisse, utsc comprebcndorel". 

Prinia crgo in prophelia, ad ea Assyriorum lem-
pora, quibns Damascum bis obsidioncm pali con-
ligit, referemus. Esl vero consentanenm, aiunt. 
et aliam quoque, sive Persicis, sivc Macedonicrs 
lemporibus perlulisse, quse verbis istis : Ecce Da* 
mascus auferetur ab nrbibuf, significclur. Quod aulem 
non munilam (ore^ til eo confugial Ephraim, ne-
que amplius futuram in Damasco regiam adjecif, 
ad Bomana tempora referri queat; ciim ab ipso 
Salvaloris advcntu singuli rcgcs ubiquc sablati 
sinl. Quadam eniai ex parte, noi» inlegruin et 
sunnnum inlerilum prima p ropbc t i a3 verba signifi-
care binc primum arbitrer, quod fore non munilam, 
dchidii quod regiatn Damasciun non habituraifi 
d i x i l , tanquam futuram qnidem; jed nequaquam 
munitam, regnoquo ipso, sicut antca, dccoralaui 
demonstret. Possel et alio modo cxplicari. Yolunt 

πίπτειν είς πενίαν μεταβαλών, δ τε έν άξιώματι προς *enim privata» vi(a3 bumililalem cl abjictiop.em pci* 
άτ.μίαν έλθών · όποιον κα\ τδ, οίκος Ισραήλ πέ- b*c illis significari; qua ratione qui divcs osl, in 
πτωκεν, ούκ έτι μή προσθήσει τοΰ άναστήναι. Ούτω jy pauperlalem, qui aulem in bonore et dignilaie, ίιι 
και νΰν, τδ είς· ατώσιν, τήν καθαίρεσιν δηλούν της 
βασιλείας νοοίτο. Πάλαι γάρ έκράτει τών Σύρων, 
πρ:ν οί τοΰ Μακεδόνος Αλεξάνδρου διάδοχοι τών νΰν 
έν Συρία λαμπρών οίκ».στα\ γεγόνασι πόλεο)ν, Αντιο
χείας, Ααοδικείας, Άπαμίας* ίδκότας τοίνυν ΙσεσΟαι 
δηλοί τούς ταύτης οίκήτορας, δίκην αγέλης ποιμνίων 
διά τδ τούτων άγέλαιον οίκήσοντας. Τδ ούν όρΟήσε-

ται άπό πόλεων, βασιλικών νοητέον, δ νΰν έπι 'Ρω-
μαίων έώραται, οΤς υποκύπτει, μηδενός έτι πολε
μίου διώκοντος, διά τήν τών κρατούντων ίσχύν. Είς 
τοΰτο δέ καταστάσα, τώ τών Τουδαίων έθνει πώς 
έπικουρήσαι δυνήσεται, καθάπερ κα\ πρότερον; 
ούτε δέ φησιν έν Ααμασχφ τών Σύρων Ισται βασί-

dedecus atque ignominiam cagurus aliquando dici-
lur. Cujus gencris estel illird, quod domum israel 
cecfdisse, nec posiea ul exciieiur, offecluram legi-
mus. Pari ratione et bic, quod in rtinam lcgimus ; 
casuriim regnum, el sublamm iri significare qucai. 
Syris eniin olim poliebatur, cuin in ea i:onduiu 
regione Anliocbiam, Laodiccam, Apaminin u i lxs 
cliam nunc florenles Alexandri siicressorcs con-
didibsenl. Privalos igilur ct inipeiio spoliatos, 
gregum niore, qui in caulis slabtiiari solcnt, 
incolns forc signiiicat. Quod igitur ab urbibtts au-
ferendam dicil , de regii-s (quando nunc sub Uoma-
noriim cssc po.eslaic, ncc jam propier eorum polcn-

P ^ T R O L . ( i R . L X X X V U . 

6 0 ibid, 20, 27. 6 1 II Cor. x i , 52. 
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liam, a quoquam bello vexari conslal ), inlelligen- Α λειον, ούτε τής Συρίας έτέρωθι (τούτο γάρ φασι 
duni csl . Ιη liunc aulem rerum stalum cum semel 
inciderit, num Judacorum gcnti jam, sicut anlea 
suppetias ferre poterii ? Iino vcro ne in Damasco 
quidem ipsa Syrorum, aul alibi in Syria uspiam 
(hoc enim per reliquum Svrorum 246 P u l a , l t 

sJgnificari) regnum supererit; sed, eadem cuin pec-
calore Dci p>pulo lolcrare cogciur. Vocat autem 
gloriam hrael et ejus pinguia, regnum ipsum, 
ipsum sacerdoiium, ipsam sanctificationem, ipsum 
lege impcraluni cullum, ipsam propbctandi gra-
liani, ipsam denique populi libcrlatem : quibus ut 
statim Oei privalus est populus, i(a regnum i p 6 a 
amisil Dama$cu$ : idcoque in die illa, quo Salva-
toris advenium designarel, adjunxil. Vide autem 

κα\ τδ κατάλοιπον τών Σύρων δηλούν), άλλα καρ
τερεί, φησι, μετά θεού λαδν ήμαρτηκότα πεισομένη 
τά παραπλήσια. Καλεί δέ δόξαν Ιερουσαλήμ, καϊ 
ταύτης πίονα, τήν βασιλείαν, τήν ίερωσύνην. Τδ 
άγιασμα, τήν κατά νόμον λατρείαν, τήν προφητικήν 
χάριν, κα\ τού λαού τήν έλευθερίαν. "Οτε δέ τούιων 
Ισραήλ άπεστέρητο κα\ τής βασιλείας ή Ααμασχός. 
Διό φησιν, έν τή ήμερα εκείνη, τον καιρδν τής τοΰ 
Σωτήρος επιδημίας δηλών. "Ορα δέ δπως ού παντελή 
τού Ιακώβ άναίρεσιν έφησεν έσεσθαι, τής δόξης 
δέ μόνης αυτών. "Οτε φησ\ν, ώς έν άμητφ συν
άγονται μέν ο) άστάχνες, χαταλείπεται δέ έν τή 
χώρα καλάμη ψιλή, ούτως έσεσθαι κα\ τδν Ι ο υ 
δαίων λαδν, άποτμηθέντων μέν τών πάλαι παρ' αύ · 

" quo pacto ιιοιι domum Jacob univcrsain, sed glo- Β τοίς άσταχύων, μόνης δέ τής καλάμης έν αύτοίς 
riam lantum ipsius sublaiurum se inlerminctur; περιλειφθείσης. 
cum tanquam $picas, quce messis tempore colligunlur, relictis inanibui in agro calamis, Judscorum fore 
populum signiticet; a quo jam resectas csse spicas 

Quod si eiiam inter eos reperiatur non coniem-
nendus aliquls; c r i i , inqail, non ad ipica modum, 
quae in agro nasci consuevit, sed in proiunda, sic-
caque el dura convalle. Spicce autem nomine, ut 
egoquidem sentio, discipulorum cttlum, de quibus 
superius illud : c Nisi Dominus Sabaoib reliquisset 
nobis seinen · · , » usurpavil, intellcxit. Caeteruin 
qui inler eos eximii exslilere, alia ratione demon-
strant; cum sicut oltvce grana duo, aul tria insummo 
cacumine, aut quatuor, aul quinque ipsius ramos 
esse relinquendo* addidit; quasi designalo tempore 
paucum adeo servatorum forle numerum signiiicel, 
ut uni omnes spicie comparari queanl, quorum 
gummi duo, aul tre$ fuluri siut. Nam cum ttt subli-
mi summiiate dixit» eorum euiinentiam, quos binos 
quidem olim, et trinos vocavit Ghristus, electorum 
veluti eximios, Pelrum, Jacobum, ct Joannem; 
quibus in monte praesentibus non iransforinaius 
modo apparuit " , *ed el ipsam synagogse priucipis 
filiam a morle revocavil ·*, obecure significavil. 
Reliquos aulem, novem scilicet, qualuor aul quinque 
numorandi vocabulis. Quod si duo et ires, et qua-
tuor, ει quinque in summam culligas, 247 Pau-' 
lumque adjungas, qui est et ipse vocatus 
aposiolus e i , el Jacobum denique, qui bontim 
frator e ra l , primue ab codem Hierosolymoruin 

solas aulem nunc iu eo xiipula* remanere constei. 
Κάν εύρεθή δέ τις έν αύτοίς αξιόλογο;, έστα* 

κατά στάχνν ούκ έν πεδίω φυέντα, άλλ' έν κοιλάδι 
κα\ φαράγγι καταξήρω κα\ στερεή. Τού στάχυος 
οΐμαι τδν τών μαθητών δηλούντος χορδν, περ\ ών 
έλεγεν "·Εί μή Κύριος Σαβαώθ έγκατέλιπεν ήμίν 
σ-έρμα. · Τούς δέ τούτων έκκρίτους δι* έτερου δεδή-
λωκε παραδείγματος, ώς Ρώγες ειπών δύο, ή τρε/ς 
έπ' άκρου μετεώρου, ή τέσσαρες, ή πέντε έπϊ 
τών κλάδων αυτού καταλειφθή. Έν γάρ τοίς δη-
λουμένοις χρόνοις, τοσαύτη, φησίν, έσται τών σωζό
μενων ή σπάνη, ώς έν\ πάΡιας παραβάλλεσθαι 
στάχυϊ. ΤΩν τούς ακρότατους έσεσθαί που δύο ή 
τρεϊς. Έ Λ ' άκρον γάρ είπών μετεοφον, τδ τούτων 
προΰχον αίνίττεται, ούς προσεκαλείτο ποτέ μέν 
κατά συζυγίαν, ποτέ δέ κατά τρείς δ Σωτήρ, εκλε
κτών ώσπερ εκλεκτότερους Πέτρον, Τάκωβον, Τωάν-
νην, οΤς έν δρει μόνοις τήν μεταμόρφωσιν έδειξεν · 
τήν τε θυγατέρα τοΰ άρχισυναγώγου, πάλιν έπί τού
των άνέστησεν. Τούς δέ λοιπούς τεσσάρας ή πέντε 
φησ\, τούτ' έστιν εννέα. Εί δέ συντεθείεν δύο, καϊ 
τρεις καϊ τεσσάρας, καϊ πέντε, τδν Τών, ιδ \ 
ποιήσουσιν άριθμδν, προστιθεμένου τοίς δώδεκα 
Παύλου, κλητού κα\ αύτοΰ αποστόλου τυγχάνοντος, 
κα\ Τακώβου, δς άδελφδς ών τού Κυρίου πρώτος 
Ιεροσολύμων επίσκοπος ύπ' αύτοΰ καταστήναι τοΰ 
Κυρίου διαμνημονεύεται · οί δή πάντες έπ* άχρον 

crealus episcopus ; quatuordecim numero reperias, ^ τής έλαίας δηλαδή τής Ιουδαίων διαδοχής, ήν και 
qui in oleit fatligio omnes, id est, in ipsa Juda?o-
vum successione, quam et idem Paulus radicein 
sanctam el primiiias, et bonani olivam appel la l e e , 
lemanserunl. Posl aposiolorum aulem vocalioncm, 
eongrue valdc ci ipsam genlium, quse deorum mul-
tiludinem amplexatse fucranl, coiiversionein pro-
ponil ; qui eas uon lucos aniplius, c l crccta in cis 
allaria curaturas; sed sanctutn lsrael untim agni-
luras afflmiet; cuin prius a vera Dei cognitione 
alicni, leslamenlorumque promissionis expcrlcs 

Παύλος ρίζαν άγίαν, κα\ άπαρχήν κα\ καλλιέλαιον 
είρηκε. Μετά δέ τήν τών αποστόλων, ακολούθως 
σφόδρα κα\ τών εθνών τών πολυθέων έδήλωσε 
τήν έπιστροφήν, ούκ έτι λέγων τοίς άλσεσι προσ-
έξουσιν, ουδέ τοίς ενταύθα βωμοίς, μόνον δέ τον 
άγιον τού Ισραήλ έπιγνώσονται, οί πρ\ν άττηλ-
λοτριοιμένοι τής γνώσεως τού θεοΰ, κα\ ξένοι τών 
διαθηκών τής επαγγελίας, τδν άποδοθέντα χρόνον 
ήμέραν καλών, καθ* δν εγκαταλελειμμένα*. φησ\ν αί 
πόλεις έσονται τοΰ Τσραήλ. 

essenl " ; ubi praeiixum tempus illud, quo deseriaa ίυΐιιηκ sunt urbes Israol, diem appellat. 
e» Isa. i , 9. i J Mallli. xvn, 1 scqq. Luc. νιιι, 4! soqq. 6 1 Calal. ι, i. «« Boin. x i , I G , 24. 

e T Epbcs. ιι, 12. 
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Ός γάρ, δτε ταύτας Άμο£{$αίοι κατέλιπον, άντεισ- Α Siciil e.nim prius ab Amorrbaeis descrtee sunt, 
ήχΟης , φησίν · ούτω σου, φησιν , έξωσθέντος οίκή-
σουσιν έτεροι. *Η γάρ ασέβεια της εκβολής έπ* αμ
φοτέρων αιτία. Κα\ νύν έστι τήν Τουδαίαν ΰφ' Ε λ 
λήνων οίκουμένην ίδείν. Πλείστα ι δε πόλεις, κατά 
τήν προφητείαν, ύπδ "Ρωμαίων έξηρημώθησαν, άνθ* 
ών φησιν, αύζών ζόν Κύριον καζέλιπον, τοΰτ' έστι 
τδν Ίησούν, κατά τήν τών Εβραίων φωνήν. "Οπως 
4s γέγονεν αύτοίς άεΐ βοηθός, δηλοί τδ, ι Ποσάκις 
ηθέλησα έπισυναγαγείν τά τέκνα σου, > κα\ τά έξης. 
*Ων τήν είς αύτδν άπισζίαν δηλοί τδ διότι έφύζενσαν 
φυτείαν άπισζον, δτε και έπΛανήθησαν. Εί δέ 
μεταβαλών, φησ\ν, έπι τήν άνατείλασαν τ φ κόσμω 
τοΰ φωτδς πρωίαν τοΰ ευαγγελικού, κα\ τού τής δι
καιοσύνης Ηλίου, έτερον σπέρμα κατάθοιο τή σεαυ-
του δισνοία (περι ού φησιν, « Έξήλθεν δ σπείρων 
τοΰ σπΐίραι. · Καί · « Όμοιώθη ή βασιλεία τών ου
ρανών σπείραντι καλδν σπέρμα έν τώ ίδίω άγρώ > ) 
ανθήσει έν σοϊ είς άμηζόν, κα\ διδάξεις έτερους, 
ώς παισϊ τού χΛι'ιρον μεζαδιδούς. Τινές μέντοι 
μίαν μόνην άλωσιν Δαμασκού τήν ύπδ τών Άσσυ
ρίων είπόντες, τήν πάσαν (">ήσιν περ\ αυτής, κα\ 
τών κατ' αυτήν έξηγήσαντο χρόνων, ήν ώς μήποί 
γενομένην, έσεσθαι νΰν ό προφήτης φησιν, δτεπερ 
ύπδ τών οίκητόρων άπολωλότων καταλειφθήσεται. 
Έν ή δι* έρημίαν παντελή κοιζασθήσεζαι ποίμνια, 
καί ούκ έσζαι, φησ\ν, ό διώκων, μηδενός τοΐς 
ποιμέσιν έπιτιμήσοντος. Κα\ ούχ έξει ταίς δέκα φυ-
λαϊς συμμαχήσαι ώς ειώθει χρηματιζούσαις Έρραί / ί . 

ait, ul ιιι cas inducereris; sic el le expulso easdcm 
occupabunt al i i , cum mrhisque expulsionb causa 
sit impielas ; cum Judscam eliam a gcnlibus obli-
neri coi>f let. Eorum eniro urbes per miillas a Ro-
manis idco in soliludincm redaclas rsse significal, 
quod Dominum suum, Jesum vidclicet, juxla vocem 
Hcbreorum, reliquerunt : qui lamcn quam ipsisad 
auxilium semper paratus fuerit,ex eo patebii, quod 
fruslra se fllios cjus seinper slmluisse sub nlis, 
gallinae niore, cogerc ol fovere conqtierilur ·*. Eo-
rum ilaque velindc apparcl infidcliias, quod plan-
tationem infidelem, uudc et ipsos crrassc cerlum 
csi , plantaverunl. Quod si mulata lamcn seulcnlia, 
a i l , ad cxoriculcm ntundo evangelicae lucis, solis-
que jusliliie malulinam boram intucns, semen in 
animo luo aliiul (de quo nimirum : c Ex i i l qui 
seminai seminare 6 9 ; ι et : < Similc cst irgiuim 
cceloru!iici,qni seminalbonuni semen in agrosuo™» 
sermo esl) adjcceris : Florebil in te ad metsem, et 
alios, tanquam iransmissa in filios hcDreditate, doce-
bis. Non desunt, qui unam tnnlum Damasci per 
Assyrios cxpugnationem significari putantcs, aΛ 
cam ejusque lempora (lanquam nonduui prajtcric-
r i l , lumquc propbela fuluram demum innual, cum 
pcrcunlibus 248 tncolis capielur) lilleram om-
nem relulerunt. In bac ergo, propter solitudincm 
summam, recubiluros grege* significalur; nec fore 
qui persequatur, quando nemo paslores urgcal aut 

Κατ* έμφασιν δέ φασιν τδ, καϊ ούκ έσται έν Q reprebcjidat; iroo nec unde iribubus dpccm,qit» 
αύτη βασιλεία, τήν ίσχυράν, καθά κα\ πρώην, βα
σιλείαν δηλούν. 01 γάρ μετά ταΰτα τοπάρχαι κα\ 
φύλαρχοι μάλλον έγένοντο. Ατονήσει δέ κα\ τών 
Σύρων έν αυτή τό Λοιπόν, τοΰτ* έστι πάν τδ έθνος 
τδ ύπ* αυτήν. Συναλώναι δέ τή Ααμασκφ καί τάς 
φυλάς τ ά ς δέκα δηλοί κα\ τά πλήθη τούτων, έφ* οΤς 
έ φρονούν, ώς δντες άνάλωτοι. 

Ephraim nomine intelligunlur, usilalo moreauxi-
lielur babiluram. Empbalice aulem non [uturum in 
ea regnum addidi l ; ut regni, quod anleapoicnsct, 
validum fueral, vires csse diminulas osiendal. Qui 
enim postea regnum babueruni, toparebae inagis, 
gentique proefecli, quam rcgcs exslUcrunl. Deficie 
autem el Syrorum, qui in ea sunl , reliquum; 

gens ea niinirum omnis, qux ipsi subjicitur. Ideo vero et decem cutn Damasco Iribus, eorumque po-
rituram multiludinem significal; quod de se i la, ac si expugnari nunquani potuissent, sentirenl. 

Διδ κα\ δόξαν ταΰτα καλεί, ώς κα\ πίονα δόξης 
τδν τούτων βασιλέα. 'Ως γάρ ή τετάρτη τών Βασι
λειών διδάσκει, Σαλμανασσάρ έπολιόρκησεν έπ* έτη 
τρία Σαμάρειαν, είλέν τε ταύτην, κα\ τδν Όσηέ 
μετφκισεν είς Βαβυλώνα βασιλέα τούτων υπάρχοντα 

E l boc ipsu:n cst, quod glorhm quidcm, ct"p/w-
guia glorice, regem eoium appeil^I. U l eniin Re-
guDi quarlo legimus, Samariam ti ibus annis ob-
sessam cxpugnavil Sahnanasar, Oseamquc rcgem 
ejus bcllo capium in Babyloniam iransiulil n . Nisi 

Εί μή που πίονα δόξης τούς ένδοξους άνδρας κα\ ^ forsan pinguia giorice bomines diviiiis glorianque 
πλούτψ κομώντας λέγει, ταίς τε παρά πάντων βα-
ρυνομένους τιμαίς. Διά δέ τής τών άσζαχύων παρα
βολής, Ι τ ι δέ κα\ τής έΛαίας τήν άπονον άλωσιν 
τήν ύπδ τών Άσσυρίων παρίστησι κοπτόντων άδην 
τούς άνδρας, ώς έπί θέρους, κα\ πληγαίς πολλαίς ώς 
έ π ' έλαίας τρυγοίμένης α , τούς πολεμίους έλαυνόντων 
τών έπελΟόντων* άμα δέ, κα\ τδ μή παντελώς άπο-
λείσΟαι τ δ γένος. Βραχύ γάρ τι λεϊμμα καταλει-
φθήσεσθαι καΛάμην ώσπερ άτιμον, τούς διαλαθόν-

luinidos, et lanquam difllucnlcs, bonoribusque 
praPter ca?teros cumulatos inlelligal. Per tpicarum 
atitem c l oiivm simi)i(udincm, pcrfaciicni Assyriis 
expugnaiioncin fore significat; quibns iia inipuue 
bosics ccdere liceat, atque spicas duincicrc; fi* -
gienlesqtie iclibus ita crebris pe'.ere et Γ Τ Ι Γ Ο , I I L 

cum olivai deculiunlur. ISec ob id lamcii fundilM, 
genteni e9se perituram; quando reliquiae brcvc> 
(non aliler quam qtiae posl inesscm nogleclxjacehi 
tlipulce; aut qua3 in decuiiendis olivis collcctoruni τας , ώς έπ* έλαίας, τών τρυγώντων τούς οφθαλμούς 

" Ma t th . Χ Χ 1 Π , 57. ·» Matlb. χιιι, 5. 19 Ibid. 2*. 7 1 IV Kcg. X V I I , 18. 
ΥΛΚΙΛι LECTIONES. 

• Χσ. πολλαίς τούς πολεμίους έπελθόντας ΐλαυνίντων, ώ; έπ* ε/αίας τρυγωμένηί'. 
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• oculos effuginrit) supcrfuturae s in l ; quai lamen et Α Παιόευθέντες δέ φησιν έπιγνώσονται Κύριον. Διδ κα\ 
ipsae Dcuin postea agnoseent, oh iilquea Pauload Παύλο; είς παιδείαν ύπομένειν παρζκΕλεύεται. Τοις 
doclrinam ferendani invitantur Cum enim pro- γάρ προφήταις έκ φιλανθρωπίας Θεού μή πει^θέντες 
phetis divina benignitale concionaulibus minime κηρύττουν, τού δέ θεού καθάπερ πώλοι κατασκιρ-
credidissenl; sed in Deiim, tanquam jumentorum τήσαντες Ιπαθον δδή φησι κα\ Δαβ\ό,ι Έν κημώ κα\ 
pulli pemlanler se gessissonl; ct ad ipsum etiam, χαλινώ τάς σιαγόνας αυτών άγξεις > είπών · και κατ-
quod apud Davidem legimus, dum ι in camo et εγνωκότες εαυτών τής ασεβείας άπέστησαν. Μακα-
freno maxillas conim constringe 7 a , > ait, passi ριώτερον δε τδ πρδ πείρας κακών, έπιγινώσκειν τίν 
sunt, suaquc tandem agnita impiclale, non sinc Κύριον. 
pcenitudino ab ca recessenmt : 249 Φ , 0 δ l"i«en anle prunas rcsipiscerc, Dciinique ngnosccre bea-
lius cxslilisset. 

Cacierum Amorrhteos imilati, cadom cnm illiscl Μιμησαμένοι δέ τούς 'Αμο/ραίονς, άπερ εκείνοι 
isli quoquepassisiint, di:m vicli sropr, s.Tpc ctiam πεπόνθασιν έλόντες άμογητ\ και παθόντες, ποτέ μεν 
viclores (1>οο ni:nirtim conlra ipsos alias, alias υτ.ϊρ αυτών, έπικουρούντος θεού. Δι* άπ*ρ, ώς φα-
cliani pro rpsis slantc) cvaseinnl. Alquc bcec idco σιν, ήσέβησαν ύστερον, μηδέν ών πρώην εΰηργέτηντο 
coniigissc vobtnt, quod beneficionim accrptonim ^ μνημονεύσαντες, μικρού γε πάλιν ταίς τώνείδώλοον 
inumvwres co devcncranl inipielalis, ut parum ab- είρηκότες δαμάλεσιν, ούτοι οί θεοί σου Ισραήλ, οί 
fucril, quin idolorum vitulos coinpellaiido , cos τίνες άνήγαγύν σε έκ γής Αίγύπτου. Μετά θεού γάρ 
cs>i> deos illos, a quibus de lcrra /Egypli educlus νικώμεν έθνη τά έν ήμιν, και τούς κοσμοκράτορας 
cssci Israel, dixerint. Deo enim auxrlianle , quai τού σκότους, και τδ πνεύμα τού έξουσιάζοντος ούχ 
sunl in nobis genles , eosqac eliam, qui bujus εύρήσει τόπον έν ήμίν. Ήμεληκότες δέ τού προσ-
nmndi tenebraruni polestatcm sorlil i sunl, ila su- κείσθαι θεώ, ασθενείς τε κα\ άνανδροι τοίς ποσιν 
pcranius, ut non dominaloris spirilus loeuni ιιι ύποκεισόμεθα τών έχθρων. Είτα δείκνυσιν ώς έπλα-
nobis reperiat. Vcrum simulalqiie Deo innili de- νήθησαν οί έξ Ισραήλ τή πολυχειρία θαρόήσαντες, 
sicrlmus, tanquam infirmi et ignavi pedibus bo - ώς μηδενδς αυτούς πατάξοντος, και τής ελπίδος &-
etium conculcamur. Dcinde errasse Israelilas oslcn- ήμαρτον. Ώς δέ τής αιχμαλωσίας ^υσθέντες έν 
dit, qui lHJmcroso exercitu confusi, lanquam a Τερ-,υσαλήμ τή κατά θεον λατρεία προσέκειντο αυτοί 
nullo percuti et superari possent, ea spe excide- τε καί παίδες έν άσφαλεία κατωκησαν. Τό γάρ σόν 
r i n i ; qwod autem patriae r c s t i l i i l i . i b i cum liberis σπέρμα κα\ τδ σδν γένος, φησ\ν, άπιστον έσται κα\ 
in olio el pace vixcrunl, vero Dei cullui, quem σφαλερδν άπειθούντος θ ε ώ · πληθυνθέν γάρ τούτο 
-ipsi amptcxi sunt, csse Irilmcndum. Neque enim, ^ θεωρών έπλανήθης, ώς υπάρχων άνάλωτος. Άλλα 
ai Deo non pareas ait, semen tuum, et gcnus fidele, πεσούνται,φησ\,δί*ην άσταχύων κειρόμενοι. Έάν δέ 
et conslatis esse qucat. Cum enim mulliplicatum τδ πρωί σπείρης γεγονώς έν φωτ\, τ:ν σώζοντα μόνον 
illud esse vidercs, errasii; tanquam expugnari non είδώς,τότε σοι τδ σπαρέν τελεσφορηθήσεται μή άπολ-
posses. Sed spicaruin ιιι nn»rcm-mcssoruin falce λύμενον άωρον. Κα\ παραπέμψει; είς υίούς καθάπερ 
coucident. Sin anlemmane seminavcris, id est, si τινά κλήρον τήν εύθυμίαν, κα\ τής άνωθεν έπικου-
ϊ«ι luce versatus ad Salvalorem umun aspcxcris, ρίας τήν μέθοδον. 
lum tibi, qttod seminalum est, non anie maluritatem prajrcptum periro, scd perfici cominget. Atqite 
i.a animi iranquillilalem supeVnique a Dco inipelrandi auxilii viain, tanquam baereditatcra aliquam 
Jiliis aperics. 

250 V E R S . 42-14. Va? multiludini gentium mnl- φ'-ιδ*. Ούαϊ πΛήΟος εθνών ποΛΛών. Ώς 0ά-
tawm. Sicut mare fluctuans, sic Uirbabimini έί Λασσα κνμαίνονσα, ούτω ταραχθήσεσθε. Καϊ 
humerus gentium mullarum, tanquam aqua resona- νώτος εθνών ποΛΛών, ώς ύδωρ 7)χήσει. Ώς ύδωρ 
bil. Tanquam aqua mulia, genles mullcc; quasiaquos ποΛύ, έθνη ποΛΛά. Ώς ύδατος ποΛΛον βία κατα-
ιηηΐΐιν vi impulsa:, etc. φερομένου, κ. τ . λ. 

Explieata gcntium conversione, Judaeorumque in Είπών τών εθνών τήν έπιστροφήν, κα\ τήν Του-
Cbrislum pcrvicacia , ad eara sc jam mulliludinem δαίων είς Χριστδν άπιστίαν, μεταβαίνει τούντεΰθεν 
converlit, qtiae Damasci, cjntorisquelocis pcrfidiam Ο έιΛτά πλήθη τών έν αυτή Ααμασκφ κα\ ταίς λοι-
servans , Cbristi Ecclesiam esset oppugnalura : παίς χώραις έν απιστία μεινάντων, μέλλοντος πο-
quani, siail mare fluciibus agitatum, cum idolola- λιορκήσα; τήν Έκκλησίαν Χριστού, οί κα\ κΛονη-
tria UbiTalam ad Evangclii pradicalioncm adinitti θήσονται κυμαινούσης δίκην θαΛάττης έπ\ τιο 
contigerit, conturbalum trt, mullarumque gentium κηρύγματι τώ εύαγγελικώ ξενιζόμενοι καθαιρούντι 
humerum, velut aquam sonituni edituram e*sc si- τήν είδωλολατρείαν. Καϊ νώτος εθνών ποΧΙών ώς 
gnificoi. Ut enim maris terga cum vonlis agiian- ύδωρ ηχήσει. "Ως γάρ θαΛάτζης νώτα μ^τεωρίζε-
lur, snrMim clcvanlur, el εοπι'ίιι aurcs audicnlitim ται τοίς πνεύμασιν άνιστάμενα, και τφ ήχω κατα-
obtuiidunt, eic qtisein incredulitatc rcmansit mul~ κτυπεί τούς άκούοντας · ούτω ζά πΛήΟη τών έν 
litudo, si ab invisiliilibus gentibus voxclur, cormn απιστία μεινάντων, ύπο τών αοράτων εθνών ένερ-

" Hc l:r. Μ Ι , 2υ. 7 1

e Psa1. xxxi, 9. · . · - · . 
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γούμενα, κατά τ ή ; Εκκλησία; ήχ^σε* τήν έπανά Α adveisus Ecclesiam rebellionem et impetum sonitu 
deiiionstrabit; quoruin quidem furoreui per mare 
fluctuans;. ininas aulem adversus fidelesper reso* 

στασιν · ών δηλοί τους μεν θυμούς i\ χυμαίνονσα 
ΟάΛαττα, τάς δε κατά τών πιστών άπειλάς τό ήχονν 
ύδωρ. Τδ δε „5/α φερόμενον ύδωρ, ώς ύφ* έτερων 
ενεργούμενοι τολμώσι ταύτα κατά τής Εκκλησίας, 
ών τδ τέλος δηλών επάγει. Καϊ άποσκοραχιεί αυ
τόν, κατά δέ τδν Άκύλαν Έπιτιμι\σειεν αύτφ, ή 
έμβριμήσεται κατά Σύμμαχον δηλονότι, τφ πλήθει 
τών άπίστο>ν εθνών, καί τφ τούτοις ένεργούντι δια
βάλω. Τίς δέ επιτιμήσει; περ\ ού πάντως είρηται, 
ι Επιτιμήσει Κύριος έν σο\ δ έκλεξάμενος τήν 
Ίερουσαλήμ.ι Επίτιμων δέ τί ποιήσει; χαϊ πνββω 
αυτόν διώξεται ώς χνουν άχυρου, χαϊ ώς κο-
νιορτόν τρογρυ χαταιγΧς φέρουσα. Οί δέ τοιούτοι, 
και πρός δυσμαίς τού βίου πενθι\σουσιν, δτε ούκ 
έτι υπάρχου σιν · 

nanlem aquam signiiicavit. Quod autcm vi impul* 
sam esse aquam adjicil, id ideo facit, ul vi aliena 
adaclos talia in Ecclesiam audere doceat : quoruni 
tanien ul iinem oslcndat, eos sc exlerminalurum 
aflGrmat, quo loco notaDdum esl ab Aquila incre-
pandi verbura, a Symmacho autem comminandi 
quod ad iniidelium imillitudincm, eosque exercen-
tem diabolum referatur, usurpari. Quis esl autem 
qui increpet, nisi de quo legilur : c Increpabil Do-
minus qui in le Jerusalera clegil n ? » Quid porro 
fuUirum, ubi increpuerit ? et longeeum persequeturi 
tanquam ramentum palearum, ei tanquam pulverem 

δτε πρωΐ κα\ νέον φώς τοίς δι- rolce, turbine agente. Qiii stint ejusiuodi, ei il l i ad 
καίοις άνατελεί κατά τδν αίώνα τον μέλλοντα. Ούς )> 
οί προνομεύ^αντες τοιούτον 'έςουσι τέλος καί μερίδα 
χα\ κληρόν. Ούτω δέ πάλιν τινές τήν προκειμένην 
έξηγήσαντο £ήσιν · ώς φιλάνθρωπος ών ό θεδς φο-
βήσας ταίς άπειλαίς τούς έξ Τσραήλ, οίκονομικώς 
κα\ τήν έπ" άγαθοίς ελπίδα προβάλλεται δι" άμφοίν 
προτρεπόμενος. 

Είπών τοίνυν τά μέ/λοντα τούτοις δεινά, και τήν 
τούτων αίτίαν, δτι Κύριον έγκατέλιπον · νύν έπ
ήνεγκεν άπερ οί τούτους δουλωσάμενοιπείσονται, τήν 
συμβάσαν πληγήν τοίς μετά 'Ραψάκου προλέγων, 

viije occasum, id est, eum esse desinenl, lugebunt: 
251 1 1 1 1 1 1 den.um scilicet, ciim mane eliam nova 
lux fuiuro illo saeculo justis orietur. Talem rursuia 
qui depradanlur, exiium, lalem parlem, talem de-
nique sorlein rclaluri sunt. Sunt porro, qui ista 
cliam sic explicent, ul Deum pro sua in homiues 
bcnevolenlia, poslquam lsraelem miiiis terruisset, 
bonorum spe ostenlata prudcnter utroque inodo ad 
sc velint impellere. 

Postquam ergo impendeniiuin inalorum causam, 
quod a Doinino defcceruut, attulit, quae jam eos 
maneant, a quibus in serviluteni redacli sunt, 
prsedicit : cladem nempe Rapsacis, quem direptis 

δν έκ Λάχις έπεμψε κατ1 Ιερουσαλήμ ό ΣεναχειρΙμ Q olim univcrsis Judaeae urbibus, adversus Hieroso-
τής Ιουδαίας τάς πόλεις ελών, δς τού τών Ιουδαίων 
καταφλυαρήσας θεού, τήν δι" αγγέλου νυκτερινήν ύπ-
έστην πληγήν ταύτην γάρ άκουσας δ Σενναχε{ρ\μ 
άπήει φυγάς, και ύπδ τών ιδίων ούκ είς μακράν άπώ-
λετο παίδων. Ταλανίζει τοίνυν τδ μετ' αυτού πΛήθος 
έπελθδν ό προφήτης, ώς οσονούπω τεθνηξόμενον, τήν 
ταραχώδη τούτων έφοδον άπεικάζωνθαλάττη κα\ ύδα-
σιν. Ούςκαι ποΛΛών εθνών έκάλε σε νώτον, ώς νικαν 
ίίωθότας. Οιονε\ γάρ νώτος έγένοντο, τών φευγόντων 
κατά νώτου τούτους διώκοντες. Άλλά τδν άγοντα, φη
σίν, άποσχοραχίσας διώξεται, ώςτροχούκονιορτδν 
άνεμου σφοδρότερου προσβάλλοντος. Πρδς αύτδν γάρ 
έφη δι' "Ησαίου ό θεδς, ι Κα\ έμβαλώ φίμον 
είς τήν £ϊνά σου, ΧΛ\ χαλινδν είς τά χείλη σου, 

lymam miserat Sennacberimus : ubi nonnulla im-
pic adversus J u d a B o r u m Deum debacchaius, noctu 
per angelum delelusest 7 e . Hujus enim cladis cum 
ad Sennacberimum pervenissel nunlius, fugamquc 
arripuisset, non ila multo post a filiis suis intcr-
empms est. lufeliccm ergo, quae eo veluli jamjam 
morilura venerat, mullitudinem appellal; turoul-
l u o s a n i q u e eoruro invasionem inari el aquis com-
paral ; multarum denique genlium dorsum, quasi 
vincere itlis essel usiialum, nominat. Tanquam 
enim dorsum ipsi fuerunt, qui fugienies a lergo 
persequercnlur. A l ducem, inquil, ubi exlerminave-
ril, persequelur, lanijuam roloi pulverem, quae v e n -
loram solet itnpelu agitari el dissipari. l la enim 

κα\ αποστρέψω σε τή δδψ ή ήλθες έν αυτή. ιΤδδέ τών D eum per Isaiam prophetam alloquiiur Doniinus : 
Ιουδαίων πένθος έν εσπέρα, τάτής έπιούσης ημέ
ρας δνειροπολούντων κακά, τά διά νυκτδς τοίς πολε-
μίοις συμβεβηκότα δείξας δρθρος παρεμυθήσατο, 
παθόντων ώςδ τών πολεμίων ούκ έστι στρατός· ήγουν 
τδτήςεσπέρας πένθος, φησίν, ούκ έσται πρωί. Περι 
ου φησι καί Δαβίδ, ι Τδ εσπέρας αύλισθήσεται κλαυ-
Ομδς, χαϊ είς τδ πρωί άγαλλίασις. ι Ουκούν καί δτε 
τήν ψυχήν αί πονηρα>. πολιορκούσι δυνάμεις, δίκην 
ύδατος βίαιου τά έν ήμίν έγείρουσαι πάθη, ή τούς 
έξωθεν έπάγουσαι λογισμούς, κατά τδν Έζεκίαν, 

t Et injiciam camuu» in nares luas, el frenum in 
labia lua ; et qua via accessisti, eadcm rcdirc lc 
faciam 7 e . · Deinde, quod de vespertino Judceorum 
luclu babeiur, qui mala sequcnli dieimminere som-
niabapl, eorum id demonstralione initigat, qua3 j 
noclu boslibtis accidcruni, cum boslium non essej 
excrciluin didicerum, ac si vesperiimim luclum, Dei' 
alterius orlu desilurum significrl : Dc quo c l Da-
vid ipse iutellexiss« vidclur, cum a;l : t Ad ve-
spcrum demorabitur ilelus , el ad lnaluiiiiuiu Ι Λ Γ Ι -

n Zach. u i , 2. 7 8 IV Reg. xix. 1 seqq. T 6 Isa . xxxvn, 29. 

b γρ. καί. 
WMJE LECTIONES. 
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lia > Ne ergo quoliescunque vel pcrlmbalioni- Λ θεδν καλούντες μή οε σωμεν. Παρέμβαλε! γάρ άγγε 

λος Κυρίου κύκλω τών φοβούμενων αύτδν, και όύσε-
τα·. αυτού;. Όμοίως, κάν αιρετικοί σοφιστικών λόγων 
κόμπω κατά τής αληθείας έγείρωντχι ή διωγμούς, 
κα\ θλίψεις έπάγωσι, προσήκει θα£4όεϊν. Χειρ*, γάρ 
κρυφαία πολεμήσει Κύριοςϊτά Άμαλήκ άπδ γενεών 
εις γενεάς, καθά γέγραπται. 

l)us in nabis tanquam fluctibus exciiatis, vel exler-
liis ralionibits admolis aniinum noslnim malse obsi-
dcbunt 252 polesiatcs meluamus; sed Ezecbiam 
sttculi Duum invocemiis qui limorem Domini am-
plexos ab ejusdein angelo sopiri et libciari non 
dubiiamus. Similiter, qttanluiiivis baeretici sopbi-
tiicarum rationum fasiu vcl veritatcm oppugnare 
vcl pcrseculionrm movere conentur, adversus ea omnia confidamus, qui Domiiiuiu occulla inann in 
sjecula s&culorum adversus Ainalecum pugnaiurum, monenlc Sciiptura, non ambigimus 7 8 . 

CAP. XVΠΙ. ΚΕΦΑΑ. Ι Η ' . 

V E R S . 1-7. V(V term navium, alai supta fiuviog α'-ζ'. Ούαϊ γής πΛοίων, πτέρυγες έπέκεινα πο-

JElhioplce, Qui mitlit in mari obsidet, et epislolas ταμών Αϊθιοπίας. Ό άποστέΛΛων έν θαΛάσση ο-

biblinas supra aquas. Ibunt enim nuniii ccleret ad μνρ<*> ^ol έπισζοΛάςβι6ΛΙ\·ας έχάνω τοΰ ύδαζος. 

gentem excelsam, et ptregrinum populum, el gra- Β Πορεύσονται γαρ άγγεΛοι κουφοί χρός έθνος 

vem, elc. μεζέω^ον, καϊ ξένον Λαόν καί χα,Ιεχόν, κ. τ . λ. 

253 Judxoruni principes, qui Komx agebant, 
Pautum, aquoCbristi iidem docebanlur, his verbis 
alloculos esse legimus : « Nos neque lilieras de tc 
a Judaea accepimus : neque adveniens aliquis fra-
tmm nunliavit T». » Et paulo posl : ι Nam de 
eecla hac notum nobis fit, quod ubique ei conlra-
dicitur · · , ι quasi scriptis ubique per oos, qi/i in 
.ludaRa essent, lilleris, Clirisii praeucationem non 
adJiiilti signiilcelur. Yerum, pro eo quod obsides 

legimus, sene* Aquilas, el apostolos Symmacbtis 
iranstulerunt. Eoruni ergo vicem nou solum, scd 
lerrae ipsins eliam, ctijns adeo crevit iniquiias. ut 

Οί έπ\ 'Ρώμης άρχοντες Ιουδαίων τά περι Χρι
στού τώ Παύλω διδάσκοντι λέγουσιν* c Ε μ ε ί ς ούτε 
γράμματα έδεξάμεθα περ\ σού άπδ τής Ιουδαίας. » 
ΚαΥ μετ 1 ολίγα* c Περ\ μέν γάρ τής αίρέσεως ταύ
της γνωστδν ήμίν έστιν, ι δτι πανταχού άντιλέγε-
ται · ώς τών έν Τουδαία πανταχού γε^ραφότων τδ 
περι Χριστού μή προσίεσθαι κήρυγμα. Άντ\ δετού 
όμηρα, δ μέν Ακύλας πρεσΰυζάς, δ δέ Σύμμαχος 
άχοσζόΛους έξέδωκε. Τούτους ούν κα\ τήν γήν αύ -
τών δ προφήτης οδύρεται, ή ς ή κακία κα\ μέχρι τής 
Αιθιόπων άφίκετο. Διδ κα\ κατά Σύμμαχον είρηται· 
Ουαϊ γής, ό ήχος πτερωτός ή πέραθεν ποταμών 

ad AZthiopas eiiani pcnetrarit, prophela lamenla- Q ΑΙΟιοπίας. Ό γάρ τών γραψάντων ήχος μέχρι καί 
tur. Indcqtie esl, qwod SMundum Syuimaclium : 
Viv lernv sonus alaltis ultra jElhiopitv fluvios perve-

nit, scriptum Iegimus. Eorum eiiim sermo, qui 
aliis isla per liiteras stgiiificarunt lanquara souus 

aliquis, superalis JSihiopiae monlibus, ad ullimos 
nsque urbis fines, navibus, non aliter quam alis, 
cvolavii : ipsi dcnique itbique genlium lerra mari-
4«ue profecii nuntii, biblinus ephlolas delulcrunt. 
Naro c l nunc eliam nuntios appellaimis, qui pi in< i -
pum lilteras fcruntqnocunquc ipsi jusscrinl Vrnim 
quo loeo ibunl tiunlii celeres legimns, Jle dicunt 
ca3icri; taiiquam boc piimum ad Salvalotis Cbristi 
(1 scipulos re rcratur, quos ul a Jud.rorum dislin-
gucrcl apo$lolis, boc noniiiie appellavit. Nequc 

τών Αιθιοπίας O O O J V , και τών τής γής περάτων δι-
έδραμεν, ώς διά πλοίων τινών Ιπταμένων. 0?τε δια-
κομίζοντες τάς έπιστοΛάς τάς βιβΛίνας άπόστο-

Λοι πανταχού γής ού διοδεύοντες μόνον,, άλλά κα\ 
ναυτιλλόμενοι. Μέχρι δέ νύν αποστόλους καλούσι 
τούς έν κύκλοι παρά τών αρχόντων περιφέροντας 
γράμματα. \Δντ\ δέ τού πορεύσονται άγγεΛοι κου

φοί, πορεύεσθε, φασ'ιν οί λοιποί, ώς αρχήν ε ίναι 
προστάγματος πρδς τούς μαθητάς είρημένου τοΰ Σω
τήρος Χριστού, ούς προς τούς τών Ιουδαίων διεστει-
λεν άποστόΛους. Σύμφωνα δέ τοις παρούσι πρ5>ς 
αυτούς φησιν ό Χριστός* Πορεύεσθε δέ μάλλον πρδς 
τά άπολωλότα πρόβατα οίκου Ισραήλ. Και πορευ-
θέντες μαθητεύσατε πάνΐα τά έθνη * κα\ τδ εύστα-

vero ab islis illa dissenliuui, quibus cos Clirislns ^ λές τε και κοΰφον αύτοίς υποτίθεται ^άστην αύτοίς 
ad pcnlilas primuin Israelis oves, lum axl gcnles 
jubel prolicisci 8 l . Quod ut Oeret facilius c l cxpe-
(iitius, nihil, quod iler impedirct, assuniere, nou 
aurum, ιιοιι argciilum, non ferrum, non perain, 
non Umicas duas, uou baculuin, ιιοιι calceos dcni-
que possiderc pormisit Jubet voro ad gentem 

excelsam ei pcregrinam, populumque gravem abire. 

254 MiUcbaniur cnim ad aiicnigcnas cum gen-
tibus degenlos, qui nibil cci tiun firmunique babe-
banl; scd qui crroris venlo deorum mulliludinem 
$piranlis, rircuuifiTcbaiilur; undc graves ipsis 
liebant. Imo ad ukimos orbis usquc limiu-s pcrvc-

τήν πορείαν πο ιών μηδέν άρητε κατά τήν όδόν 
καί, μή κτήσησθε χρυσδν, μηδέ άργυρον, μή χαλ-
κδν, μή πήραν, μή δύο χιτώνας, μή ^άβδον, μή 
υποδήματα. Ίέναι δέ κελεύει πρός έθνος μεζέωρόν 

τ ε καϊ ξένον, καϊ πρός Λαόν χαλεπόν. Πρδς τούς 
έν έθνεσι γάρ αλλογενείς άπεστέλλοντο βέβαιον έχον
τας ούδεν, άνέμφ δε τής πολυθέου πλάνης περιφε-
ρουμένους π^ντ\, και χαλεπώς έχοντας προς αυτούς. 
Κα\ διέβαινον μέχρι τών περάτων τής γής, δ δηλοί 
τδ, τίς αύτοΰ έπέκεινα; άνθ' ού Σύμμαχος μεθ' 

ον ονκ έστιν έπέκεινα λέγει. Τούτο δέ τδ έθνος 
άνέλπιστον ήν, κατά τον Άπόστολον είπόντα, έ/πίδα 

7 7 Psal. χχιχ, G. 
Χ, 10. 

7 8 Exod. X V I ! , 8 13. 7 9 Act χχνιιι. 21. 8 0 ibid., ΐ± 8 1 Matlh. χν, 24 8 1 Maitli. 
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μή έχοντες κα\ άθεοι έν κόσμω. r p δή σύμφωνα Α nerunt, ut docet sequenlibtis verbis, duni qui» 
προίών δ προφήτης έρεί, καί οί άπηλπισμένοι τών 
ανθρώπων έμπλησθήσονται ευφροσύνης · δπερ ή ν 
ίβνος καί ύπδ τοΰ διαβόλου χαταπεπατημένον. 
Ώαραθα^ύνων δε τούτους φησί, νύν οί ποταμοί 
τήζ γης έπϊ τη υμετέρα πορεία χατοιχηθήσονται. 
Ποταμούς λέγων τών εί; θεδν επιστρεφόντων το 
πλήθος, ώσπερ ούν καί χώρας τούτων, τάς Εκκλη
σίας. Ώς γάρ κύμασι θαλάττης τεταραγμένης τούς 
απίστους ανωτέρω παρέβαλλεν · ούτω νύν τούς πιστούς 
γλυκέσι ποταμοΐς ευσταθώς κινουμένοις, περ\ ών 
άλλαχού φησιν c Επήραν οί ποταμοί, Κύριε, επ
ήραν οί ποταμοί φωνάς αυτών. · Κα\, c Ποταμοί κρο-
τήσουσι χείρας έπ\ τδ αυτό. · 01 πρότερον δντες 
άοίκητοι, αλλότριοι ήσαν θεού, έρημος τε αυτών 

ullra illum sit, quseiit : quorum loco Symmacbus 
post quem non ulira haberi inlerpretatus est. Erat 
vcro gens isla sine spe, quales ii sunt, quos nec 
Gdcm nec Deum in mundo habere dicit Aposto-
lus e s . Cui certe non erit illud incongruum, quod 
pergeus apponct propbela, cum non spe deslitulos 
bomines laeiitia implelum ir i dicet; qualis illa gem 
exstiiii, quue a diabolo conculcata e$l. Hos autem 
ut confidere, bonoque osse animo facial, nunc 
fluvii terrce in vestra via habitabuntur adj ici l ; flu-
viorum nomine, eorum raultitudinem intelligene, 
qui ad Deum confluxerunt, ut et regionum appclla-
tione Ecclesias ipsas siguiflcavit. Sicut enim inti-
deles antea agitalo mari similes fecit, sic et fldeles 

θεοσεβείας ή χώρα · ήντινα, κα\ τούς ποταμούς χατ- Β jam dulcibus aqtiis sedatisque fluminibus compa-
οιχεΊσθαι ποιήσει τδ ύμέτερον κήρυγμα. Καί τού 
σταυρού τό σημεΊον ούτως έσται πάσι πρόδηλον, ώς 
έπ" δρους ύψούμενον. Κα\ σάλπιγγος ήχος, τδ 
ύμέτερον είναι δόξειε κήρυγμα πάσι χωρούν είς έπ-
ήκοον. ΕΤτα διδάσκει πώς άταράχως οϊχείσθαι δυ-
νήσεται. Τή γάρ Ιδία πόλει χορηγεί θεδς τήν 
άσφάλειαν, ώς είκότως είρήσθαι περι αυτής · ι Δε-
δοξα^μένα έλαλήθη περ\ σού ή πόλις τού θεού, ι 
ΧΛ\, Ι Τού ποταμού τά δρμήματα εύφραίνουσι τήν 
πόλιν του θεού. ι Έν ή κα\ φώς ού τδ τυχδν έσται, 
άλλ' έοικδς ήλίφ μεσημβρινφ, Κα\ άβλαβες έσται 
τοί; δρώσι φησί. Σύν αύτψ γάρ κα\ νεφέΛη δρόσου 
γενήσεται. Κα\ φώς μέν δ τού θεού Αόγος, δ τήν 

ravit. De bis et alibi legimus, cum ait : c Eleva-
verunt flumina, Domine, elevaverunt flumina 
vocem suam 8 \ » et : « Flumina plaudent manu 
simul 8 8 . > Ideo lihmrum, quod cum prius mmimc 
habilarentur, a Deo alicnos esse, et regionem pie-
tate carere cunlingebat: quam jani, ipsaque adeo 
flumina vesira habitari faciel Evangelii promul-
gatio. l la deinde crucis manifeslum et conspicuiim 
signum fulurum est, u l %n monte eleiari; ila rursus 
buccina: sonus ingcns fulunts; ut ab omnibus, qui 
atlendere velint, exaudiri facile et inielligi vesira 
queat praedicalio. Deinde, qua ralione tuto habi-
tari possit, ostendit. Nequc enim civitatem suam 

Έκκλησίαν φωτίζων. ΝεφέΛη δέ δρόσου τδ Πνεύμα (de qua ι Gloriosa dicta sunt de lc , civilas Dei ·*;· 
τδ άγιον, έπισκιάζον τοίς μή δυναμένοις τήν άκραν et rursus : « Fluminis impetus laetificabuiU civita-
τού Μονογενούς χωρήσαι θεολογίαν. tem Dei 8 T , · legimus) : securitaie carere patielur 
Dominus. Necest quodinca vulgare lumen aliquod exspectes ; sed quale meridiana luce, nullo inltien-
tium dispendio, rort% nube temperatum conspicitur. 255 Lumen est ad ha;c el ipsum Dei Vcibuni, 
quod Ecclesiam illustrat; ut roris mibes sanctus ipse Spirilus, quo ii inumbranlur, qui ad smnmarn 
uuigenili Fi l i i diviuilatem inlenderc aciem non possent. 

Ούτω γάρ τδ ταύτης άκρατον κεκραμένον έσται, Iia enim divii-,ΐ Spirilus auxilio, tuiit|iiam nubi% 
διά τήν τοΰ θείου Πνεύματος ώσπερ*τινδς νεφέλης alicujus eflustonc , ejus lcmperabilur purilas. 
ύποδρομήν. "Απερ έσται, φησ\, πρό τού θερισμού, 
τάς έν ταίς Έκκλησίαις τού θεού δηλών δίκην άστα-
χύων άνθούσας, καθά προύλεγε· καί ι Εύφρανθή-
σονται ενώπιον σου, ώς οί εύφραινόμενοι έν άμήτω* ι 
άς λευκάς χώρας φησίν ό Σωτήρ δεομένας πολλών 
εργατών. Κα\ ταΰτα μέν έσται περι τήν τοΰ θεοΰ 
πόΛιν πρδ τής συντέλειας. Μετά δέ τοΰ παρόντος 
βίου τόν θερισμόν, καί αυτής άκρατου μεθεξουσι 

Alque bnec quidem eruni, inquil, a\\U niesicm, u i 
in Dei Ecclcsiis, spicarum more florenles significa-
ret, sicut aniea, cum ι LaRlabuntur coram lo, 
tanquam qui laetantur in messe 8 8 , ι dixit ; quas 
eliam regiones albesccre · · , et operariis mullis in-
digeFe 9 8 ipse cliam docuit Salvator. Alque h«ec 
quidem dc Dei civitate anle consummaiionem fulura 
gunl. Post autem bujns viiae messem, et niera? 

τής Οεότητος οί τοΰ τέλους εκείνου καταξιούμενοι. D deilatis evadent participcs qui bujus consumma-
*Οτε κα\ διάκρισις τών έν τή τοΰ θεοΰ συναγομένων 
Εκκλησία γενήσεται, τών περιττών τής αμπέλου 

,χλημάτων, καί τών έν αυτή βοτρύων άφα/ρουμέ-
νων, είς βοράν τε ταίς κολαστικαίς εκδιδομένων δυ-
νάμεσιν, τών δέ καρποφόρων ψυχών τής παρά τφ 
θεώ τευξομένων ελπίδος. Τίς δέ άφέλει, κα\ τίς 
έχχόψει, δεδήλωκεν αύτδς δ Σωτήρ παριστάς τήν 
άμπελον καΐτά κλήματα, τούς τε αγαθούς κα\ άνονή-
τους καρπούς, λέγων < Έ γ ώ είμι ή άμπελος ή αλη
θινή, δ Πατήρ μου δ γεωργός. · Πάν κλήμα ένέμυ\ 

8 8 Epbes. ιι, Μ. 8 ' Psal. xcii , 3. 8 5 Psal. xcvn, 3, 
8 ? Joan. iv, 33. ™ Luc. x, 2. 

tionh digni repcrienlur, quo lempore colleclorum 
in Ecclesia Dei discrimen habebitiir : ampuiaiis 
nimirum superfluis de viie sarmentis, sublathqne 
ab eodem racemulis, et ultvicibus in cibum potc-
statibus abjectis ; aiiimis aulem, qui frnclns edi-
dcrunt, sua spe in Deo polientibus. Qtiis auleni 
esset ablaturu$, quos item ampulaturus, non eliam 
Salvator ignorari voluit, cum de viie, de sarmcn-
lis, de bonis inulUibusque fruciibus Ui bocc vciba 
locutus est : ι Ego smn vilis vera, Patcr nious cst 

8 8 Psal. L X X X Y I , 3. i ; PsaL X L V , 5. e f l Ua. I X , 3, 
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agricola 9 1 . > Otnneiu pahmlem iu me, qui ίϊιι- Α μή φέρον καρπό ν, αίρει αυτό. Κα\ πάν το xapr.ov 
cimn non facit, tullel eum, ut ubcriorcm fruciuiii 
edal. Iijein rnrsutn fusius, cunt ablata siiuilituctine 
adjiiiixil : Si quis in me non manet, luras, tan-
quam palmcs, ejcclus est, el aruil, qui postca col-
lectus, c l in ignem missus comburelur : quasi 
viiem se ipse, palmites auicm discipulos appellaiet. 
Neque vero ir.congruum fore a i l i l ro r , cos race-

morum nomine, qui ab aposiolis edocli sunt, sU 
gnificari: de quibus lanquam dcmorlui racemuli, 
vitalisquc facullatis cxpcries,. tmn demum il l i 
abjiciutilur, qui ipso consummalionis lemporc 
iiihil fructus edidisse rcpericnlur. Sic Judas ille 
prodilor, non aliier quam bolrut inulilis, abscissus 
est. In Ecclesia deinde, quol racemorum, lol o\ 

φέρον καθαιρεί αύτδ, ίνα καρπδν πλείονα φέρη. Κα ι 
πάλιν πλατύτερον είπών, τήν παραβολήν έπήγαγεν, 
Έάν μή τ ι ; μείνη έν έμο\, εβλήθη Ιξω ώ ; τδ κλήμα, 
κα\ έξηράνθη · κα\ συνάξουσιν αύτδ, κα\ είς π ΰ ρ 
βαλούσι, και καίεται · έαυτδν μέν άμπελον είπών, 
κλήματα οέ, τούς μαθητάς. θ!ς άκόλουθον βότρυς 

νοείν τούς ύπό τοις άποστόλοις μαθητευομένου;· ών 
τά ώσπερ νεκριμαια βοτρύδια, κα\ ζωτικής δυνά· 
μεως άμοιρα, κατά τδν τής συντελείας καιρδν, μετά 
τών μή φερόντων καρπδν κλημάτων άποβληθήσεται. 
Ούτως Ιούδας δ προδότης, ώς βότρυς άχρηστος 
άπεκόπτετο · κα\ έν Εκκλησία δέ, δσαι βοτρύωτ 

διαφοραΐ, τοσαύται ψυχών. Τών διδασκάλων είς κλη

μάτων λόγον λαμβανομένων κυπρίζει τις, ή δέ δμ-

animaruiu differeniias repcrias; quarum, cum pal- Β φαξ, ή δε τελεία, ή δέ άνεμόφθορος. Τών μέν ούν 
milum iuslar babeanl doclorcs, 256 u v a m a c e r -
l>am ptoducii alius; alius ileni peiTeclam et tnatu-
ram, alius dcniquc veniorum maliguilale corru-
piam.Talis corum crgo, qui fruclus ederc nullus 
consueveruiit, fuiurus est iinis. Aliorum doinccps 
qui frugiferi dicunlur, ratio sequitur, cum ail : El 
affereutur munera Domino exercituum de populo 

alirito, el diyulso. Eniinvero is forlassc fuerit, qui 
nngustuin et iritum ad vilain iier ingrcssus, a 
< oiniMuui liumiiiuiii vilaa gcncre scparalur, ac di-
vellitur; liunc eliam magnnm evasurum aflinnat 
apud Deum; quippe cui nec ralionalia dona, ncc 
sanguine carailcs bosliue, quae Deo noslris istis 

άκαρπων τδ τέλος τοιούτον · τών δέ καρποφόρων 
έπήνεγκε λέγων · Κα\ άνενεγθήσεται δώρα Κυρΐω 

Σα€ιιώΟ έκ Λαού τεθλιμμένου καϊ έκτετιλμννον. 

Ε Γη δ' αν 'ύτος ό τήν στενήν κα\ τεθλιμμένηνοδζύων 

τήν άπάγουσαν εις τήν ζωήν, ος έκτέτιλται τής 
κοινής τών ανθρώπων ήλλοτριωμένος ζωής. *Ον και 
πολύν φησιν, ώς παρά Θεφ τοιούτον υπάρχοντα, ου 
τά λογικά 6ώρα,κα\ τας αναίμακτους θυσίας μή δια
λ ε ί π ε ι φησ\ θεω προσφερομένας έν τε τώ νύν αίών: 
κα\ μέλλοντι. Ό δέ λαός σύτος, το άνω £ηθέν έστιν 
έθνος καταπεπατημένον φασ\ κα\ έλπίζον. Διά μέν 
τήν ύπομονήν έλπίζον. ι ,11 γάρ υπομονή έλπί-kr, 
[κατεργάζεται], ή £έ έλπ\ς ού καταισχύνει, ι κατά 

futurisque lemi oiibus perpeluo offeraiitur, un- c τ δν μέγαν Άπόστολον. Ύπο όέ τών διωξάντων κατα-

quain defulurae sint. Aiunl vero qui hic pvpulus 

liabelur, gentcm illam, quam conculcatam el 

sperantem dixil anlca, signiiicari. Sperantem qui-
dcm, propter palicntian;: < Paiienlia cnim magiio 
(csle Apostolo, speni operalur; spes auleiu non 
confuiidil 9 a : • sed a persequentilius conculcalam. 

Ycrti l euim el Aquilas ipse, tjeniem lOlerantem et 

conculcalam. Doinde adjicii propheta : Qucv est in 
parte fluminis regionis ejus. Verum cujusnam tan-
dcm, si non Dei? Eain eiiiiu, cum in Ecclesia ver-
sari conlinget, cx paile cognosccre, ex parte aulcin 
propbelare, audieinus 9 S . Neque enim oinne flu-
men Dei Verbuni declarala regio excepit. Alios 
«lcindc cujus terram flumina diripuerunt iranslu-

πεπατκ\μένον. Και γάρ Ακύλας έξΐδωκεν, έθνος 

ύπομένον κα) συμπεπατημένον . Μεθ* & φησιν δ 
προφήτης, ο έστιν έν μέρει ποταμού της χώρας 

αντού. Τίνος δέ, ή τού θεού; έρεϊ γάρ έν Εκκλη
σία πολιτευόμενον, έκ μέρους γινώσκομεν, κα\ έκ 
μέρους προφητεύομεν. Ουδέ γάρ τδν πάντα ποτα

μόν έχώρει τδν τού Θεού λόγον ή δηλωθείσα χώρα. 

Κατά δέ τούς άλλους έρμηνευτάς, ού διήρπασαν πο

ταμοί τήνγΐιν* εΓρηται · τούτου γάρ τήν γήν οί 
διώκται διήρπασαν, τήν τού θεού καταπάτησα ντε ς 
πόλιν, ώς δήλοι τό · ήλθον οί ποταμο\ κα\ έπνευσαν 
οί άνεμοι, κα\ τδ χείμα^όον διήλθεν ή ψυχή ημών. 
Όδέ τού Θεού λαός ελευθερωθείς άνοίσει δώρα Κυ-

ρίφ έν δρει Σιών τής έπ' ουρανίου πόλεως καταξιω-

lisse rcperiemus. Ilujiis cnim perseculores ienam 9 θε\ς ύπ' άρχιερεί τώ Χριστώ. ΙΙροσεληλύθατε γάρ, 1 

diripuisse, cum Dei civitalem conculcarunt, vel oo 
conslai, quod fluvios venissc, et flavisse venlos, el 
lorreutem aniinani noslr<m perlransisse ieg i imis n . 
Casierum liberaius L)ci poptdus tnunera Domino in 

monte Sion, ccelcsli niiuirtiui civilalc, qua pcr 
suminum ponliiiccin Clirihlom dignus csl liabitus, 
deferol; eum ad tr.ontnn Sion, ad civilateiu Dei 
viveutis, coulcstcin Jcrasalcm , asccnderc jubea-
piur 9 S . A l sunl, qui vcrba isla aliler interprctaii, 
inirnni pulanl, ciir, cuin sit in Dainascum pro-
plnMia, i n sEthiopiie 257 l H u n l i o n c i n inciderit. 
Volunl ilaquc Douni, qui vaiiis inodis in jsc^poc^ 

φησ\, Σιών δρει καί πόλει θεού ζώντος Ιερουσαλήμ 
έπ* ούρανίω. Τήν δέ παρού^αν ^ήσιν άλλως τινές 
έξηγούμενοι θαυμαστόν φασιν εί κατά Δαμασκού μέν 
ό λύγος, ΑΙΟιοπίας δε πεποίηται μνήμην. Πρδς δ 
φασιν, 6); διαφόρω; άσεβούντα θεδς παιοεύων τον 
Ισραήλ, πυκνάς αύτοίς πολεμίων έπήγετο -ροζδι-

λά; · κα\ δεον έπι τούτοις μετανοείν, ποτέ μεν τούς 
Σύρους, ποτε δε τους Αιγυπτίους προς συμμαχίαν 
έκάλουν, iLv και τάς λατρείας έζήλουν "Λχαζ γ ' ούν 
έν Δαμασκώ γεγονώς, περιττδν ΐδών εκεί τή κατα
σκευή βωμον, έμφερές ποιήσας άνέθηκεν έν oixrc 
Κυρίου. 

f:iiil<»m Israclcm casligare slaiutsscl, id crebris bostiihn innirsiouibus cffL-cisso; quibus cum resi-

" Ju.m. w, 1. 5 ί Κυ:ιι. ν , 4 ,5 . · Μ Ojr. xni, 9. " Γ - · ' . C ^ J I I . ? J ; J!cbr. χιι, 24· 
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pisrere, ad eumque redire debuisset, ad Syros potius, e t^gypl ios , quos in bclli socielalem imi-
lato religionis cullu advocabant, sese contulisse. Achazns enim operosam el vario inslmclaui or-
natii Dainasci aram intuiius, etdera pcrsiinilem in Doinini domum excilari et consecrari curavii. 

Γέγονε τοίνυν ή δρασις κατά Ααμασκού. Τδν δέ Α Esl ergo in Damascum visio quideiu : s^d ad 
λ4γον ίπϊ τους ΑΙγυπτίους μεθίστησιν, ών οί εξ jEgyptios ctiam, ad quorum auxiliuni Judas eo 
Ιούδα μάλιστα τής συμμαχίας έξήρτηντο, καθ* δν 
αντοις καιρόν έπήλθον οί Βαβυλώνιοι. Φωνή δέ 
τούτο προφήτου τταρίστησιν, ούα\ λέγουσα οί κατα-
βαίνοντες είς Αίγυπτον έπ\ βοήθειαν, οί εφ* ί'πποις 
κα\ άρμασι πεποιθότες. "Οτε tik Ναβουχοδονόσωρ 
κατά Ιουδαίας έστράτευσεν, οδού πάρεργον τάς τής 
έώας έληίζετο πόλεις. Τήν δέ Σύρον β νήσον ούσαν 
ά-ορία πλοίων έλεϊν μή δυνάμενο;, μέσω χώματι 
συνάψας πρδς ήπειρον πεζρ, διαβάς έπολιόρκει τήν 
πόλιν. Τδ δέ μέλλον δεδιότες οί Τύριοι, μετεσκευά-
σαντο πρδς τάς ναύς ερήμην αφέντες τήν πόλιν. Διδ 
ταίτην άφελς, τήν Αίγυπτίων έλθών έχειρώσατο, 
θεού παραοόντο; διά τήν άλαζονείαν, ήν ειχον κατ* 

(empore eonfugerat, quo a Babyloniis premebatur, 
oraiio Iransfundilur. Alque id ipsum quidem vel 
propbctae sermo indicat, cum illis imprecalur, qui 
ab /Egyptiis in equis el curribus glorianltbus auxi-
lium pelere non dubilarunl. Nabucliodonosor &u-
lem cum in Judaeata cxercilum duceret, oiieniis 
urfoes obiler depraedabatur. Verum cum navigio-
rum penuria, el Tyiuni quoque adbuc insn'ain 
capeie non posset, opere inlerjecio coniineuli 
addilam pedestri miliie landiu oppugnare non de* 
s l i l i l , quoad rei eventmn exslimescenlcs Tyrii de-
scna urbe salulem sibi tutam navibus csse uialue-
runl. liaque C U I I I nrbe relicta in jEgyptio$ movissef. 

αυτού, κα\ τών Ιουδαίων Αίγύπτιοι προς έπικουρίαν Β dlis polilus est, propler arroganliam, qua advcrsus 
ύπδ τούτων καλούμενοι, ώ; δή τούτους τού θεοΰ μή 
σώζειν ισχύοντος, δυνατωτέρους θεοΰς τούς ίδιου; 
νομίζοντος. Ταύτα δηλών πρδς Ιεζεκιήλ φησιν ό 
θεός· ι Υιϊ άνθρωπου, Ναβουχοδονόσωρ βατιλεύς Βα
βυλώνος κατεδουλώσατο αυτού τήν δύναμιν δουλεία 
μεγάλη έπ\ Τύρον. Πάσα κεφαλή φαλάκρωμα, κα\ 
πας ώμος μαδών, και μισθός ούκ έγενήθη αύτψ, 
και τή δυνάμει αυτού, άντ\ τής δουλείας τής σκλη-
ρ5ς ής εόούλευσεν έπι Τύρω. Άντι τούτου έδωκα 
αύτψ γήν Αίγύπτου. ι Διόπερ ό προφήτης αυτή έπι-
ςωνείτδ, Ούαί. ΑίΟιοπίας δέ ποταμούς τά επτά στό
ματα τού Νείλου δήλοι · γήν δέ έπίκεινα ποταμών 

ονομάζει ττν νύν Αλέξανδρε*αν, τότε καλουμένην 
rQv d . Και Άμών δέ φασί τίνες έςηγησάμενοι τδν 

ipsuin el Judaeos usi fuerant, a quibus se in auxi-
iium accersiios pulabanl, lanquain eos servaro 
Deus non posset, aut poienliora niimina baberent. 
Quod Dei ipsius ad Ezecbielem verbis palcal, cum 
ail : ι Fiti homiuis, Nabucbodonosor rex Babylo-
nis servire fecil excrcitutn suum servitute niagna 
advcrsus Tyrum. Ouine capul calvnin esl reddittiiu, 
ci omnis huiuerus dclriius est, c l inorccs ιιοιι est 
reddila ei, ueque excrcilui ejus dc Tyro, pro ser-
viuile dura, quam servivit inibi advcrsus cam. 
Ob id dedi ei terrain yftgypit 9 e . > Hinc csl igilur, 
quod V(U in eam exclamal Isaias. Deindepei jEihior 
p\m fluvios, sepiem Nili oslia siguilicat, ul per 
lcrrain supra fluvios urbem nunc Al xanilriam r.o-

Ίερεμίαν, έλέγετο. Άφέστηκε 11 τού τελευταίου ^ mine, vel Νο tunc lemporis, vel, ut nonniilHs 
στόματος, δπερ ΊΙράκλειον ονομάζεται, σταδίοιςτάχα 
που τδν άριθμδν όγδοήκοντα. Διδ ταύτην έπέκεινα, 

φησι, ποταμών. Ούτοι δέ τδν Νεϊλον άνω κάτο* δι-
έπλεον, τά μέν έξάγοντες, τά δέ κομιζόμενοι. Διδ τα
λανίζει τάς τούτων όΛκάδας, δι* αυτών δηλών τούς 
έμπλέοντας, ώς διαφθαρησομένης αύτοίς, καθ* δν 
άλώσονται χρόνον, .τής έμπορείας. Πτέρυγας δέ 
πΑοίίον τά Ιστία καλεί. Πτηνού γάρ δίκην έμπι-

placet, qui Jeremiam explicaruiit, Amon appella-
tam. Abest autcm ab ullimo fluvii osiio, qund 
Ilcraelium vocant, 258 siadiis fcrc octoginta : 
undecst, quod sttpra fluvios esse dicii. Vcrimi quia 
sursuin deorsum ab illis Nilus mercibus partiin 
ediiccndis, parlini inducendis «avigabalur, eorum 
idi'0 uaviculas, id est naviculis dclalos, infdircs 
dicit, qucd quo capientur tempore, isla ciia:u illis 
mcrcaturai excrccndre pcrilura sit facullas. Dcinde 

per 
πτό^των αύτοίς τών πνευμάτων αί νήες διέρχονται 
quud alas iiavhun dixit, vela cerle signilicare voluit;cum irruenliLus iu ca vcntis, niorc avium 
marc ferri naves videanms. 

Όμηρα δέ διά ΟαΛάσσης καϊ βιδΧίνας έπιστο- D Pnvterea cur obsides per umre et biblinas epis 

Μις ούτω φασί. Κινύραν λέγουσί τίνες ποιητα\ Μ ύ ^ α tola* addidil, sic explicat. Piacel poelis quibus-
τή θυγατρι συγγενόμενον, παίδα ποιήσαι τδν "Λδω-
νιν. Τήν Cil πραξιν αίδεσθε\; εν δρει τούτον έξέΟετο. 
Νύμφαι δέ τούτον όριάδες έξέθρεψαν. Ευπρεπή; δϊ 
τήν ώραν γενόμενος μετήρχετο κυνηγέσια. T1J συν-
ήλθεν *Αφροδίτη τδ κάλλος θαυμάσασα · εφ* ω ζηλο-
τυπήσας'Αρης (ήν γάρ αυτής εραστής) είς σύν μετα
βληθείς θηρώντα τούτον άπέκτεινε. Τδ δέ πάθος 
*Αφροδίτη μή φέρουσα, και πρδς αύτδν έχώοει τον 

dain Cinyram olim cum Myrra lilia rein babuisse, 
liatumque inde iiliu»»i Adonim nomine, cujiis rci 
CII I I I palrem puderet, in monie fuisse cxpositum, 
el a nympbis Oreadibus edu> alum. Cum aulcm ad 
florcin iciaiis pervenissel, el veiialione deleclare-
lur, Veuereui cjus pulcbriiudiiie, viclam, cum ado-
lcsniiile esse congressam : Marlem doinde Venciis 
amorc caplum, ct id ipsnm sngrc fercuiciii, cuni se 

M Ezcch. xxix, 18, 10. 
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in apruni muiassei, venantem inlercmisse : Vone- Α άδην άνοίσουσα τδν έρωμένον. Ής δέ κα\ ή τοΰ 
rem autem cuni mortis dolorem ferre non possel, 
ctiam ad inferos, u l ainasium inde referret, pene-
trasse. Verum cum et ibi eliam aPluionis conjngc 
adamari eumdem conligissct, anno in duo iribulo, 
ut adolescenle sex mensibus divae alternis poiircn-
tur inler easdem convtnisse. Postea verd, cum id 
reversa amicis narrasset, instiluta festorum eele-
britatc sicul anlea desiderium absentis luctu testati 
fuerani, eosdem reverlenti esse congralulalos. At-
que borom ulrumque in poslerum ad nostra eliam 
usque lempora (si bujus senlentia? auctori credi-
mus) Alcxandrix celebrari cujusmodi rilum orgio-
rutn eliam Judaei verae piotatis immemores poslea 
sibi a s 3 i i m p s e i u n t . Nam cl apud Ezecbielein in 

Πλούτωνος άντήρα τούτου γυνή, συνέθεντο πρδ ς άλ-
λήλας μερισθέντος είς δύο τοΰ έτους, πρδς ήμισυ 
συ νε ίνα ι τω νέω. Ώς δέ άνελθουσα τούτο τοίς φίλοις 
άπήγγειλε, πανήγυριν ήγον τήν άνοδον, ώσπερ ούν 
κα\ θρήνον τήν κάΟοδον. "Απερ άμφω κα\ διά τών 
μετά ταύτα χρόνων έκράτησεν. Καί δή κα\ κατ* Αλε
ξάνδρεια1; ή τοιαύτη πανήγυρις ήγετο μέχρι τών καθ* 
ημάς χρόνων, φησ\ν δ τήν έξη γη σι ν τήν παροΰσαν 
είπών. Τών τοιούτων οργίων κα\ Ιουδαίοι όυσσε-
βούντες μετέλαβον. Φησί γ* ούν Ιεζεκιήλ, c Κα\ 
εΐδον, κα\ Ιδού εκεί γυναίκες καθήμεναι θρήνου σαι 
τδν θαμμούζ, δπερ έστ\ τδν Άδωνιν. > Έποίουν δέ 
τι τοιούτον οί τήν είρημένην πόλιν οίκούντες. Κέ· 
ραμον λαβόντες ένέβαλλον έπιστολήν πρδς τάς έν 

baec verba legimus : c E l vidi, ct cccc scdentes ^ βίβ.Ιφ γυναίκας ώς εύρηθέντος Άδώνιδος. Είτα 
mulieres Thammuz (id esi Adonim) lugebanl*'.» 
Tale vero qniddam erat, quod urbis jllius civcs 
efficiebant. Ιιι testam lilteras ad mulieres, quac 
bibli eranl, tanquam Adouidc -reperlo, conjicie-
bant; jquod,obsignala poslca, sacrisque peraclis iu 
mare dcmissa, ut dicebant, qui mitlcbanl, Hiblum 
sponte deferebaiur, lugendique civiialis mulieribus 
Onem adventu 259 faciebat. V<e crgo cum navi-
bu$, inquit, lum iis etiam, qui in mari obsidei millunl, nimirum qui iraditis inler se scelrris socie-
tatisque pignoribus, eodein iinpielatis ntorbo laboraruut, neque naves, sed conimissani maris tergo 
testam miUunt. 

Non solum itaque qui supra AZUiiopiw fluviot C 
m l , pcteniibus Israelilis auxiliuin proroise-

σφραγίσαντες ένέβαλλον τή θαλάττη, τελετάς τινας 
έπ ' αύτώ ποιησάμενοι, και, ώς οί πέμποντες έλεγον, 
αυτομάτως είς βίβλον άπεκομίζετο, κα\ πέρας θρή
νου ταίς εκεί γυναιξΊν άπειργάζετο. Ούαϊ τοίνυν, φγ-
σ\, πρός τοις πΛοίοις καϊ τοΐς άποστέΛΛουσιν έν 
θαΛάσση όμηρα, τούτ' έστι τής δμοφροσύνης ενέ
χυρα τοίς τήν αυτήν νοσοΰσιν άσέβειαν, ού πΛοίοις, 
άλλ' έπι νώτων θαΛάττης άφιείσι τδν κέραμον. 

rutit, sed quod fuerant polliciti , quanquam nec 
ita valde profecerunt, miserunt. Exacerbali siqul-
dcm inde Babylonii cum in «/Egyptios anna para-
rcnt , missis ex Judiea cursoribus , quos celere$ 
nuntios appcllat Isaias , belli hujus apparalus 
terliorcs facli sunl. Qnod deind« genlem excelsam 
ASgyptios dici l , id ideofacit, u l eorum vel fa-
slum, vel dcmcniiatn designel. Non aliter quaui 
cum peregrinam el gravem , ut oinnes aspcritate 
vincere demonstrct. Quis enim, inqnit, supra illum? 
id est quis ia bis qu* dicta sun l , ASgypliis supe-
rior?Fueruntaufem idololatria? addiciissimi iCgyp-
l i i , unde gentem esse conculcatam, veluli quae fide 

Οί ούν έπέκεινα ποταμών ΑΙΘιοπίας αϊτούσιν 
έπικουρίαν τοίς έξ Τσραήλ ούκ έπηγγείλαντο μόνον, 
άλλά γάρ και πεπόμφασιν, εί κα\ ώνησαν ουδέν άπο-
στείλαντες. Διύπερ άγανακτήσαντες έπήλθον Αίγυ-
πτίοις οί Βαβυλώνιοι. Μελλόντων ούν αύτοίς τούτων 
έπιστρατεύειν, δρομαιοί τίνες έκ τής Τουδαίας τήν 
μέλλουσαν άπήγγελον έφοδον. Τούτους ό προφήτης 
κούφους άγγέΛους καλεί."Εθνος οϊ μετέωρον τούς 
Αιγυπτίους καλεί, τδ ύπερήφανον, ή τδ άφρον δη
λών. Σένον δέ καϊ χαΛεπδν, ώς ξενίζον έν χαλεπο-
τητι, κα\ πρδς τούτο μηδένα έχον έπέκεινα. Τίς γάρ 
αυτού έπέκεινα φησι; Τούτ' έστι, Τις έν τοίς είρη-
μένοις Αιγυπτίους νικά ; Σφόδρα δέ ήσαν είδωλολά-
τραι. Διδ κα\ άνέΛπιστον έθνος καί καταπεπατη-
μένον τούτους εΐναί φησιν, ώς ούκ έχον έπ\ θεψ τήν 

in Deum deslilula, dxmonumqnc fraudibus objecta ^ ελπίδα, καί ύπδ δαιμόνων ταίς άπάταις καταπατού 
ab Assyriiseiiam conculcaretur, significavit. Neqtie 
vcro expiignationi* modum retieuit , cum JSgypli 
fluvios, id osl aquae divorlia ; cum paludes ipsas 
quibus laniuiu suporbiebam , ul iis inexpugnabi-
lem esse.Egyptum credepent, transituros Assyrios 
cum omni aquarum denique congerie desiccata, 
regionem eam tanquam Iiabitabilcin fuluram esse 
dixit. ha aulem cunclis jEgyptiorum , ait , nota 
erit affliclio, ul palam signum exercilui intuendum 
clcvar i , aut ipsam tubce vocem , quo possit audiri 
^acilius, ailolli putcs. Nec in his lamcn csi , a i t , 
quod urbem meam perire me pass;iriuu arbilieris ; 

μενον. Διδ κα\ ύπδ τών Άσσυρίων καταπεπάτιχν-
ται. Τδν δέ τής αλώσεως τρόπον έπήνεγκεν, ούτως 
ειπών τούς Άσσυρίους διαβήσεσθαι της Αίγύπτου 
τούς ποταμούς, τάς διώρυχας. Ούτω κα\ τάς λίμνας 
είπών, έφ' οΤς έφρόνουν ώς άνάλωτον αύτοίς ποιούσι 
τήν Αίγυπτον, ώς δοκείν πως κα\ χώραν είναι τού
τους 6 κατοικουμένην άποξηραινομένης πάσης ύδα
τος συστάσεως. Τδ δέ τών Αίγυπτίων πάθος φησ.ν, 
ούτω πάσι δήλον γενήσεται, ώς σημεΙον άφ* ύψους 
σύνθημα στρατοπέόω γινόμενον, κα\ ώς φ9ε)*γομέ}*ι\ 
σάΛπιγξ άκουστόν; TQv δή γινομένων φησ\, την 
πόΛιν σώσω τήν έμαυτού, τά κατά 'Ραψάκην, κα: 

Ezecb. νιιι, ί\. 

• γρ. τούτων· 
Y . M l L E LECTH)NES. 
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p~* /ϊλιάόας άπολομένας δηλών. Ούτω δέ φησι Α RapsaccMi his verbis ' 8 , ct vironim ccntiim oclo-

t i τή; σωτηρίας έσται πα?ι περιφανή, καθ' & δή κα\ 
£0)(· ήλιου μεσημνρινδν, χαϊ τοίς κινδυνεύουσι τά 
τήςεμής επικουρίας κα\ σκέπης ώς νεφέλη δρόσου 

γενήσεται πρδ του Οερισμού. Δρόσου γαρ οί Θερί-

ζοντες δέονται εύαφείς αύτοϊς προποιούσης τους στά
χυα;. Κα\ κατ* εύχάς αύτοίς δρόσος δεομένοιςέγ-
γίνεται, καθά κα\ τοίς Ίουδαίοις ή παρά θεού σωτη
ρία. Μεταφορικώς δέ λοιπδν άπδ τών γεωργούντων 
τα μέλλοντα πάθη παρίστησιν, ή τοίς πολιορκήσασιν 
Ιερουσαλήμ Άσσυρίοις [ ή και τοις Αίγυπτίοις J · 
έπειδ'άν γάρ οΐβότρυες έξανθήσωσιν καϊ δμρα-

χες γένωνται, περικόπτουν τών κλημάτων κα\ τών 
βοτρύων τά περιττά, καΛ οίον επιφυλλίδας, ώς μή 
συμπνίγειν τά κρείττονα κα\ χρηστότερα. 

ginla quiiique iuilliti;ii, qui postoa pcriorunl, exer-
ciliim significans. Iia atilem , ai l , quae ad cjus 
salulem speclant , cl.ira oitmibus el nianifesta 
apparcbmit ; til ciun Solis lumen ipso meridie iu-
tiicinwr. Iilc dciude, qui in perienlo versantur, lan-
quam roris 260 nubes anle tnessem , proledio 
mea, niciiinque auxilium nunquam defiiluruin est. 
Rore cniui messorcs indigcnl, ul stipularum n:ol-
lior exsislat coinplexus: qui se cgentibus fiat luin 
ex volo conlingit maxime: non aliler quam Juda?is 
a Doinlno cum salus comcssa est. Deinceps auteni 
suuipla ab agricolis melapbora , quse ab Assyriis 
Jorusalem obsidenlibus, vel ^Egyptiis etiain even-
tura sinl dcclarat. Solenl enim in sarmeniis et 

botri$, qui flore deposilo in fruclum acerbum jam evaserunl, siiperflua et tanquam tenuiorum pam-
pinorum luxuriem, ne quod mclius el praestauiius est suffocelur , ampulare agricola?. 

Ούτως ούν έπ\ μέν τών Άσσυρίων τδν πολύν κα\ Β Ad Ιιunc igilur modum qui inter Assyrios nu-
λεπτδν άνείλε λαδν ό Θεός.ΤΩν τά πτώματα τρυφή f 

γέγονε τοΊς θηρίοις καϊ πετεινοϊς. *() δέ μεγάλου 

βότρυος δίκην επέχων ό βασιλεύς τοίς έπηκόοις ού 
σννιπόλωλεν. Έ π \ δέ τών Αίγυπτίων νοήσεις, δτι μή 
ττϊταν αυτών τήν χώραν είλον οί δυσμενείς· άλλ* 
oV/ μικροίς βοτρυδίοις, ταίς κατά τόπους συνοικίαις 
r ζώμαις έπαφιέντες τήν μάχαιραν, συνεμέτρησαν 
τους θυμούς τού φιλάνθρωπου θεού, παιδεύοντος μεν 
τονς προσκρούοντας, ούκ είς άπαν δέ συγχωρούντος 
τους παιόευομένους άπόλλυσθαι. Τοιγαρούν εφεξής 
sspi τής αυτών επιστροφής διεξέρχεται. Τήν γάρ 
τΰν ειδώλων άσέβειαν άρνησάμενοι, τήν είς θεδν τών 
όλων προσδέξονται πίστιν, δώρα προσφέροντες είς 
όνήν ευωδιάς, ελπίδα, πίστιν, άγάπην. Διά δέ τάς 

merosior et tenuior eral populus, a Domino sub-
lalus esl, eorumquc jeadavera rcge exccpto qui 
mngni botri inslar cladem evasil, feris et avibus in 
escam relicia. Possis vero ad ^igyptios referre , 
si non univcrsam ipsorum regionem bostes cepis-
se , scd in aedcs aliquot ei vicos, dum se ad cle-
mentis et mansucii Dei in puniendo rationom lem-
perarcnt, qui casligare magis, quam delcre fun* 
dilus consuevit , tanquam in racemulos gladinnt 
convcrlisse inlellexeris. Alque binc quidem cst 
quod de eorum convcrsione, in iis qua» posiea 
sequuntiir disputari videinus. Fidcm cnhn , a'u , 
in Dcum universi , abjnrata id<dor;im impicial.*, 
donisque in suavitatis odoren , spo , fide aique 

• * *' » » . , - _ - ι— » - r » — • — 
έχ θεού παιδείας έπενεχθείσας αύτοίς, λαδν αύτδν ^ dileclionc oblalis , antplexabuiitur. Populum autein 
τεΟΛιμμένοτ B πρδς άμείνω ζωήν, δίκην μοσχείας 
ώ^ελούσης πρδς αύξησιν."Ωσπερ γάρ έκ πλάνης είς 
θείας εννοίας μετεφυτεύθησαν κα\ καρποφορούσι δι-
ηνεκώς/Οθεν αυτούς κα\ μέγαν ονομάζει λαδν έν τοίς 
χατά Χριστδν πάσιν ακμάζοντας δσον έν πλάνη τδ 
πρότερον. 0U γάρ έπερίσσευσεν ή αμαρτία, ύπερ-
επερίσσευσεν ή χάρις. Τδν δέ τής καρποφορίας τό-
scov διά τής Σιών τήν Έκκλησίαν έκάλεσεν, διά τδ 
ταύτης ύψος δρος είπών. Ουδέν γάρ χθαμαλδν έν 
αυτή, και δηλοί τούνομα σκοπευτήρ.ον. Τδ δέ, "Ο 
έστιν έν μέρει ποταμού ζής χώρας αυτού, δτι περ 
ή πρδς θεδν τών Αίγυπτίων επιστροφή έκ μέρους 
άρξαμένη τής χώρας, διά πάσης διέδραμεν 'Ρινοκο 
ρούρων, τυχδν ή τίνος τών 
κειμένων τού ποταμού. Λέ 

ήμερα εκείνη Ισται θυσιαστήριο; τω Κυρίω έν χώρα 
Αίγυπτίων , κα\ στήλη πρδς τδ δριον αυτής τφ Κυ
ρίψ. Πεπατημένον δέ φησι τδν λαδν τοίς τού πο
λέμου δεινοις, έλπίζειν δέ ώς δή Οέμενον έπι θεψ 
τήν ελπίδα. 

ipsum, propter pcenas, qnas immittonto Deo perpes-
snsest, affliclum vocal. Yocalel avulsum, ul faciu ad 
vitam praestaitliorem iraiisilu , isla (anqtiam vivi-
radicum usitata agricolis iranslaiionc, nonnihil 
ad incrcmentum profuisse oslcndat. Ab crrorc 
eniin in veram Dei cognilionem veluli tratvsplan-
(ali , iruclus ederc nunquani dcsinunl. Alque binc 
esl, quod cos populum magnum , U esl , tanliuti 
jam fldci in Cbrislum , quaulum anlca errore 
potentes et florcnlcs appollal. I3bi enim abundavil 
peccatum, ibi et gralia. Ncc vero offcrendorum 
frucluum locum igtiorari voluit, qui Sionis, id cst 
Ecclesiac, quam ab alliludinc monlem appellavit , 

αυτόθι πόλεων έπέκεινα jy meminerit. 261 e n , f n ! n e a l i U , n i l e » v c l »P s a 

έξει γάρ προίών, έν τή nominis ratione, quai speculum significct roperias, 
ldeo autem quic osl in parle fluvii regionis ejus 

adjecit , ut y£gypl'iorum ad Dciim conversioneiu, 
sumpio a parle initio , universam regioncm pcr-
currisse, el ad Rinoruros usque , vcl aliam ali-
quain urbemquaB supra fluvium s i i , pcrvonissc de-

monstrel. Dicet enim poslea fore die illa allare Domino in iEgyptioruin regione , cl columnan) \\\ 
finibus ipsius Domino. At quod populum ailrilum addidii, ad bclli calainilaics rotuli». Q*iod ilcin 
tperanlem, adsprui, qu;e in Deum est. 

M I V Rcg. xix, I seqq. 

γ ρ . τοοφή. 
V A R L C LECTIONES. 

e itr. Λείπει, καλεί ehd και τετιλμενν/, ώς μεταβάσεως. 
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CAP. X I X . 

VISIO JZGYPTI. 

2 Q 2 V E R S . i - 15 . Ecee Dominus sedel super 

vubem lcvem cl veniet in Algyptum , et movebuntur 

wanufaca /Etjypli α fane ejns . et cor eorum supe-

rabitur in cis ;cl excitabtinlur jEgypliitn jEgyptios, 

et bellabit liomo adver&us [ralrem suum, el liomo 

c»iira proximum sunm, civiias adversus ciutalem, 

regio adcer&us regiouem, elc. 

I 263 Superioribus, quae mari fluviojue jEgypii 
coiivemreiil (undc et eomm, qui Cbrislum an-
mmliarent, viam fore perfacilem paluil), allata 
sunl. Jam iEgypliis quae faustissima impenduani, 
istis demonslranlur. Nequc vero in prxcedenlium 
visioiiurn ulta venlre rti nube leni Domiuum, scd 
peculiaria quaedam dc singulis dici reperias. ln -
scribiuir autcm jEgypti visio, non advemis AL<*y-

pluin, ul superiores uommllas, vel quod perspi-
caciori meiitp, qu<e dicunlur, intuitura sit jEgyplus, 

\e\ quod JEgypio quae condticaiil, proplietia c m-
tineai. Qnid enim qiiam quod in ea peregriualtis 
est Doiuiims, ei suae pariiciptM» cognitionis effecil, 
Jiabeat beaiius? in nube aulem, ai l , id est, eo quod 
de Spirilu sancto, sanclaque Virgine assnmpsit, 
corporc veniet. Ui enim aere lerraeqtie exhalatione 
nubem, sic Spii i lu sancio, terrenaque snbsianlia 
Domini eorptis constare credimus : quo cum vcbe-
rclur, puer in /Egyptuin venil, ul eam ineffabili 

PROCOPII GAZ.EI 
Λ 

Β 

2 !4 i 
ΚΚΦΑΛ. Ιθ'. 

ΟΡΑΣ1Σ ΑΙΓΥΠΤΟΥ. 

α'-ιε\ Ιδού Κύριος κάΟηται έπϊ νεφέλης κου
φής, καϊ ήξει είς Αίγυπτον, και σεισιΐήσεται τά 

χειροποίητα Αίγύπτου άπό προσώπου αυτού , καϊ 

ή καρδία αυτών ήττηΟήσεται έν αντοΐς. Καϊ έπ-

εγερθήσονται Αίγΰπτιοι έπ' Αίγνπτίους, καϊ πολε

μήσει άνθρωπος τόν άδελφόν αντού , καϊ orOpu-

πος τόν πλησίον αυτού, πίλις έπϊ πάλιν, καϊ 

νομός έπ) νομόν, χ. τ . λ. 

Συγγεγενημένη*» δή τοίς είρημένοις sfjiiGr τζζρί 

θαλάσσης Αίγύπτου ν.αΧ ποταμού. Πλήν άλλ* εκείνα 
μεν έδήλου (Ιάστην δδδν Εσεσθαι τοίς εύαγγελιζομέ-
νοις Χριστόν · τά δε παρόντα προεφώνε: 1 τοίς Α:-
γυπτίοις τά κάλλιστα. Έ π ' ουδεμιάς δ* τών είρημέ
νων οράσεων ήξειν ό Κύριος έπϊ νεφέλης κούφης 

έλέγετο."Ετερα δέ τινα περ\ αυτών ιδιάζοντα* Αί
γύπτου δε δρασις, άλλ* ου κατ' Αίγύπτου, καθάπερ 
ϊτλ τών άλλων προγέγραπται" ή ώς αυτής Αίγύπτου 

μελλούσης όρςίννώ διορατικώ τά λεγόμενα· ή ώς τής 
προφητείας περιεχούσης Αίγύπτω τά κάλλιστα · τί 
γάρ μακαριώτερον του έπιδημήσαι ταύτη τδν Κύ
ριον, κα\ γνώσεως μεταδιδόναι τής εαυτού ; "Ηξει δέ 
φασ.ν έπϊ νεφέλης κουφής, ήΐ ούπερ άνείληφε σώ
ματος έξ αγίου Πνεύματος κα\ τής αγίας Παρθένου. 
Ώς γάρ ή νεφέλη ούκ άλλοθεν έχει σύστασιν, ή έξ 
αέρος και άναθυμιάσεως τής γής · ούτως έπ\ του 
Κυρίου τδ σώμα ές αγίου Πνεύματος υπέστη κα\ 
γεώδους ουσίας. Τ$ δή Θεδς εποχούμενος κατά τήν 

quadam virlule, sua isia peregrinalionc maxiniis Q νηπίαν ήλικίαν ήλθεν είς Αϊγ\)πτον ώφελουμένην 
cumularel beneficiis. Ea enim maxhiic omniutn 
pra?ler caeteros jEgyplii iiidigere videbantur, qui 
tam longe a religione rccesserant, ul ne a brulo-
rum quidem aiiiiualiiim cnliu abstinerenl; qui rc-
gem rursus, magno adversus providenliam univer-
sique guhcrnationem fasm, Deum a sc ignoraii 
pnblice proiilenlem baberem ; qui denique lsrao-
lilas hoslili seuiper iiifesloifiie animo fuissent in-
seclali. Hiucesl igilfir qiiod eum inaxime ignoran-
tibus, suhlaio onuii iddlorum ctilln, hujtis fuiura 
longo anie (einpore cogniiio pru;dirilur. Qnod si 
iii nube non adjerisset, virliiie quadam corporis 
rxpeite, qua ouinia in OMinibus cxsistens modera-
tur, id facere videaiur. ln niundo enim erat, iiimi-

ά^όήτω δυνάμει διά τής είς αυτήν επιδημίας τά μέ
γιστα. Ταύτης γάρ οί κατ Αίγυπτον έξαιρέτως 
έδεοντο δεισιδαιμονεστατοι γεγονότες απάντων, ώς και 
μέχρι τής τών άλύγων ζώων έκπεπτωκέναι λατρείας· 
ώς κα\ γυμνή κεφαλή τδν τούτων βασιλέα ?οάν, ούκ 
ο!δα τδν Κύριον. Ούτως άδέσποτόν τε κα\ άπρονόητον 
ήγούντο τδ πάν. Διαπαντός δέ και τοις έξ Τσραήλ 
ύπήρχον πολέμιοι. Διδ τοις άγνοούσιν άγαν αύτδν ή 
τούτου προθεσπίζεται γνώσις, πάσης είδώ)ων ασε
βείας άνηρημένης. Εί δέ μή τδ, έπϊ νεφέλης προσ-
έκειτο, εδοξεν άν ασωμάτων * λέγεσθαι δυνάμει, καθ ' 
ήν διέπει τδ πάν, υπάρχων έν άπασιν. Έν τω κόσμω 
γάρ ήν, και δ κόσμος δι* αυτού έγένετο/φ τρόπω καί 
έν Αίγύπτω πρότερον ήν. ΕΤπεν γάρ Κύριος πρΛς 

chisque por ipsum. faclus esl · · , qua ralione cl in ® Μωσέα xa\ 'Ααρών έν γή Αιγύπτου. Κα\ πάλιν ήν 
jEgypto etiain ante fuisse, in qna Moseu el Aaro-
nem allocutum esse constat, nemo negabil. Eral 
praBtcrra el Domiims cum Josepbo : snpcilluiiin-
ijue vidramr ad singulas regionos cjws virlntem 
accommndarc. Enhnvero nubis nominc, corpus 
ipsum, in qno nobiscvim vcrsalus est, idi»o forsiian 
fiigniiicavit, qimd teneitis motibiis liberatus, 

Κύριος μετά Ιωσήφ. Κα\ περιττδν ύπήρχεν έπ\ πάσης 
χώρας άρμόσαι δυνάμενον ι . *Αλλά ναρ τήν μετά σώμα
τος έπιδημίαν έδήλωσεν, τούτο νεφέλην είπών. Τάχα 
και διά τδ κινημάτων άπηλλάχθαι γεωδεστέρων, επι
θυμίας τε σωματικάς ύπερίπτασθαι, δς άμαρτίαν οΰκ 
έποίη-εν, ουδέ ευρέθη έν τψ στόματι αυτού δόλος. 

264 corporeisquc pcrlurbalionibus, qui nec 
pccralum ulliim adnnsisset, noc in orc fraudis quid(|uain babuiss«? lsuper ior sem|>er fueiit. 

Surit tamen per levem nnbem sacrosamiam 'Έτεροι δέ κούφην ύ-ειλήφασιν είρήσθαι νεφέ· 

Yirgiiio.m, a qua Ίιι /Egypiui» ulnis csl dclalus, λην τήν άγίαν ΠαοΟένον, ής έν άγκάλαις είς Αίγυ-

Μ Joau. ι, 10. 1 Isa. L Ι Ι , 9 ; I Pctr. ιι, 22. 
ΥΛΜ.*: LECTIONES. 

^ νρ.^συγγεγενημένα. » /V. προσφωνεί, i γρ.1?. k γ ρ . άσωμάτω. 1 Ισ. γρ· ύπήρχεν άν έπ\ πάσης 
χώ;>ας άρμόσαι δύναμιν αυτού. 
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πτον έκομίζετο· ήγουν φασ\ν, ώς έπ\ θρόνου υψηλού Α intelligi arbilrentur : vel qua plane rationc ab 
τοΰτον είδε ν Ησαΐας δυνάμεων θείων ύμνου με-
νον. Κα\ παλαιδν ήμερων ό Δανιήλ έπι θρόνου κα\ ώς 
ύν [άνΟρώ-ου] μετά τών νεφε/ών έρχόμενον-Ιεζε
κιήλ τε ε!δο; άνθρωπου έξ ήλεκτρου τε καί πυρός. 
Άπερ Ιμφασίντινα δόξης Οεοπρεπους κα\ μυστηρίου 
τοΰ κατά Χριστδν ύπαινίττεται. Ούτω και νΰν τήν 
νεφέ.Ιην ληπτέον έφ* ύετοΰ τε κα\ δρόσου πνευμα
τικής, αύτοΰ τε τού σωτηρίου βαπτίσματος. Τοιγαρ
ούν τούς έξ Ισραήλ δ Παύλος β.βαπτίσΟαι φησ\ν έν 
τή νεφέλη, κα\ έν τή θαλασσή. ΠροηγεΤτο δέ αυτών 
έν μέν ήμερα, νεφέλη * έν δέ νυκτ\ , στύλος πυρός. 
Είχρήν'^ούν έπ\ καθαιρέσει τών Αίγυπτίων θεο-
πρεπώς ίόντα τδν Κύριον έπ\ χούφης όράσθαι νεφέ 

Λης, δι' ής ήν κα\ μόνης τής είδωλολατρείας, άπο-

Isaia cceieslium virluliini hymnis ipse lamiari 
visus es' * : quo paclo ilem Amiquus dicrum i i f 
ihrono (anqnani Filius iioiniais in nubibus a I)a-
nicle venirc 7 ; quo dcniqut* modo iium.ua spccie 
elcclro et igne coiisianic Ezcciiicli appairre. Quac 
quidcm ul divinaigiorioi et arcani in Clirislo mysic-
rii spccieni dcKon.slranl, sic el mibis no:»»en, plu-
x\x,rori$que spiiilualis, ot salutaris eliatnbaplisuti 
s ;gnificalioncm babel. Indequc rst, quod in nubo 
el niari Israclilas, quos die ipso ntibes, nocie au-
lem columua ignis anlcibal, Paulo leste, baplizalos 
cssc legiimis \ Dominum igilur oporluit, qui ad 
purgandos ^Egyptios obscrvalo divinilalis decoro 
proiiciscebatur, in niibe levi, qua sola idololalri;e. 

σμήχεσθαι τάς κηλίδας. Κούφη δέ κούφους έργάζε- R sordibus ablucrenlur, apparcre. Levem aulcm idco 
ται τδ τών αμαρτημάτων αποθεμένους φορτίον. Ή δέ 
χάθισις ή άνάπαυσιν, ήγουν έξουσίαν αίνίττεται. 
Επαναπαύεται γάρ ού νομική λατρεία Χριστδς, τή 
δέ τελειώσει τή διά τού βαπτίσματος , δι' ής κα\ βα
σιλεύει τών έπί γής. ΚατορΟοί δέ τοίς Αίγυπτίοις 
έπιδημών, τ δ Μ σεισθήναι τούτων τά είδωλα, δτε θεού 
μέν Έκκλησίαι καθ' δλης Αίγύπτου καθιδρυντο. Έ π -
εσκόπει δέ ταύτας έπιδημών ό θεδς κατά τδ , οπού 
δύο ή τρεις συνηγμένοι είσιν είς τδ έμδν δνομα, εκεί 
είμι έν μέσω αυτών. Καρδίαν δέ τών ΑΙγυχτίων 

φησ\ν ήττηβήσεσθίΐ, μή αντιβαινόντων τψ θείψ 
χηρύγματι, τήν δέ καλήν ήτταν ήττησομένων. Τινές 
δε χυρδίαν φασ\ν είρήσΟαι τών αγαλμάτων τούς 

d i c i l , ιιι, dcposilo peccaloruiu onerc, agiliorrs 
nos lieri inlelligas : sieul et sessione ipsa vel rc-
quiein, vel ccrle poieuiiam siguificari. Neque 
eiiim in legis observatione, sed in ea, qua? per 
baplismmn est, perfcciione, qua cliam reguat in 
tenis, Cbristus rcquicscil. Prosperc aulem idco 
felicilcrque JSgypliis bic cedil advenlus, quml 
eorum idota, quo leinporc lola rcgione propagari 
Ecclesias coniigil , commoveri neccssum fuit. 
Obiisse vero ipsas, et in eis esse Deuni versari 
solilum inde credimus, quod ubicuiiqiie duo vcl 
tres ejus nomine congregaii aniiiiadvcrlUscl eo-
nnn in medio fulurum se pollicilus si l 8 . Cailc-

δαίμονας, ούς ήττηθήσεσθαι, ή κατά τούς λοιπούς ~ rum quod superalum iri cor JEgypltorum divii , 
i . i _ - t . 2... τ . \ i _ ^ i _ . . ^ ι- · ι • _ .: : i.. . „ · „ . . .1 n..t,.l,... έρμηνίας, ταχήσεσβαι άφανεί κα\ άοράτψ δυνάμει 
Τούτων γάρ ή πλάνη, έξ ού γεγόνασιν αύτοίς Έκ
κλησίαι, κατ' ολίγον έσβέννυτο. Έπεδήμει δέ ταύταις 
ό Κύρ'.ος ένδόξψ σώματι, τδ° έκ νεκρών αναστά
σεως, δπερ άν είη νεφέΛη χούφη μεταβληθέν τής 
φθαρτής καί γεώδους ουσίας. 

ιιοιι divinae prsedicaiioni reluclaiurus, sed pulclna 
isla ulilique ralione in vicloriam scsc prxbiiuios 
siguiiicavil. Non dcsuut, qui cordis noiuino lalenles 
in simulacris dxmonas (quos vel snperari deberc, 

vel, tit alii intcrpreianiur, ignoia quadarn cl in-
visibili viilule labe confeHum irt aiuul) ideo signi-

ficari puienl, quod cx quo tejppore Ecclesias eos habcre contigit, eorumdcni fraudes cxcidisse pau-
latim vidcamus. 265 ^d eas vero accedebat Doininus suo illo post rcsurreclionem gtoiioso cor-
pore (quod nubes levis> proplcr corruplibilcm terrenamquc subslanliam iminuiatam dici qticai) 
quod cum iltis ρ r ^ g y p um invisibditer fcrcbalur, quibus aniiunliabalur. 

Έφ' ωπερ άοράτως όχούμένος έπεδήμει συμπράτ- Ncc male prailcrea ciini puer in yE^yplo versa-
των έν Αίγύπτψ τοις αύτδν καταγγέλλουσιν. Κάν δτε lus csl, incfiiabili quadain pr:csenlia viriu:is ejus 

• δε παίς ών Αίγυπτίοις έπεδήμησεν, είπωμεν ά^όήτψ 
δυνάμει, τή Χριστού παρουσία νοητέον ήσΟενηκίναι 
τούς δαίμονας καθηρημένης αυτών τής δυνάμεως. 

dacmonas ipsos ercpla sibi potesiale superatos fw-
gisse dicamus, quo lempore cliaro in JEgyplios 

ipsos insurrecturi sunl ASgyptii. Quo loco sedilio-

"Οτε κα\ εχαναστήσονται, φησίν, ΑΙγνχζ.οι εχΛ jy nem quidem inter AZgyplius bomiiiuin excitaturum, 

Αίγυ.ΎΓίνυς.ΆντΧ δέ τοΰ έπαναστήσονται, rjrr;[-

<τωΡ μέν Ακύλας ΑΙγυχτίους ΑΙγυχτίοις · συμ· 

€αΛώ δε Σύμμαχο; ε ίρηκεν κατά τδ, ι Ούκ ήλθον 
βαλείν είρήνην έπ\ τήν γήν, άλλά μάχαιραν. » Οί μέν 
γαρ προσέτρεχον, οί δέ άντέτεινον τψ κηρύγματι, 
ώς διεστάναι πάντα μέν οίκον, πασαν δέ κώμην, κα\ 
τ:δλιν, χαϊ γώραν. Νομούς γάρ έκάλουν τάς χώρας. 
Και άλλως δέ, δαιμόνων νόμος λατρείας τω κατά 
Χριστδν άντετάσσετο πρδς αυτού καΟαιρούμενος 

Aquilas ; in sese aiilcui commissurum dixil Sytmua-
clius; qna raiioue idom se, non ul pacem, sed nl 
gladium iu lerram nii l ial . vcnisse proiiiemr e . Cuin 
enim ad Evangelii prooiulgalioMem acrlamaronl 
ahi, alii couira rcluclarentur, eo ventiiiii csl, ut 
domuh omnis omnisque vicus, onmis eiiam civilas, 
oinnis denique regio, νομός vocabulo bic signi-
ficaia, dividcrelur. Alio dciude inlcrpirlaiionis 
mudo, cl ipsa dajmonuiu lcx dc colondis idoli-, 

• Isa. νι ,1-δ.* Dan. vn, 13. * I Cor. x, 2. · Mattb. x v i n , £0. 

VARIiB LECTIOKES. 
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CAP. X I X . 
VISJO JECYVTl. 

262 V K R S . i - 15 . Ecce Dominu* scdel super 

vubem Ivvem cl veniet in AHgypium , et muvebuntur 

manufaca yEijupli α facie ejus , el cor eorum supe-

rabiinr in cis ;el excilabuntur JEgyplliin AZgtipiios, 

el liellabit Itomo adversus [ralrem suum, el liomo 

cnira proximum sunm, civiias adversus civitatem, 

regio adversm regionem, elc. 

ί 
1 263 Superioribus, quae mari fluviojue jEgypti 

convemreut (unde el eomm, qui Cbrislum an-
muitiarent, viam fore perfacilem patuil), allala 
sunl. Jam iEgyptiis qnae fauslissima impendeant, 
islis deinonstranlur. Nequc vero in praecedentium 
visionum ulla venive in nube leni Dominum, scd 
peculiaria qua?dam dc singulis dici repeiias. l n -
scribitur autcm AZgypti ihio, non adversus iEgy-
ptuu), ul superiores uommllas, vel quod perspi-
caciori menlp, qiiie dieunlur, intuitura stt AHgyptus, 

vel quod JEgypio quae coiiducam, prophelia c n i -
tincat. Quid eniin quam quod in ea peregi inalr.s 
est Duniiiitis, ei suse parlicipem cognilionis eflecil, 
babeat bealius? tn nube aulem, ait, id esl, eo quod 
de Spirilu sanclo, sanclaque Virgine assumpsit, 
corporc veniet. Ut enim aere lenaeqiic exbalatione 
nubem, sic Spirilu sancio, terrenaque subsianlia 
Domini corpus cojislare credimus : quo cum vehe-
rctur, puer in /Egyptum venit, ut eani ineffabili 
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ΟΡΑΣ1Σ ΑΙΓΥΠΤΟΥ. 

α'-ιε'. Ιδού Κύριος κάθηται έπϊ νεφέΛης κου
φής\ καϊ ήξει είς Αίγυπτον, και σεισθήσεται τά 

χειροποίητα Αίγύπτου άπό προσώπου αυτόν , καϊ 

ή καρδία αυτών ήττηΟήσεται έν αντοϊς. Καϊ έπ-

εγερθησονται Αίγύατιοι έπ' Al^-υπτίονς, κα\ πολε

μήσει άνθρωπος τον άδεΛφϊν αντού , καϊ arOpuj-

πος τόν πΛησίον αύτοΰ, ποΛις έπι πόΛιν, καϊ 

νομός έπ) νομόν, χ. τ . λ. 

Συγγεγενημένη h δή τοις είρημένοις Ι££έθη ττερ: 
θαλάσσης Αίγύπτου χα\ ποταμού. Πλήν άλλ* εκείνα 
μεν έδήλου £άστην δδδν έσεσθαι τοίς εύαγγελιζομέ-
νοις Χριστύν · τα δε παρόντα προεφώνε:ί τοις Αί-
γυπτίοις τά κάλλιστα. Έ π ' ουδεμιάς δε τών ε ί ρ η μ ί 
νων οράσεων ήξειν ό Κύριος έπ) νεφέλης κούφης 

έλέγετο. "Ετερα δέ τινα περ\ αυτών ιδιάζοντα · Α ι 
γύπτου δε δρασις, άλλ'ού κατ'Αιγύπτου, καθάπερ 
έτΛ τών άλλων προγέγραπται * ή ώς αυτής Αίγύπτου 

μελλούσης όρςίν νώ διορατικώ τά λεγόμενα* ή ώς της 
προφητείας περιεχούσης Αίγύπτω τά κάλλιστα · τ ί 
γάρ μαχαριώτερον τού έπιδημήσαι ταύτη τδν Κ ύ 
ριον, κα\ γνώσεως μεταδιδύναι τής εαυτού; "Ηζειδί 

φασ.ν έπϊ νεφέΛης κούφης, ήΐ ούπερ άνείληφε σώ
ματος έξ αγίου Πνεύματος κα\ τής αγίας Παρθένου, 
'βς γάρ ή νεφέλη ούκ άλλοθεν έχει σύστασιν, τ) έξ 
αέρος κα\ άναθυμιάσεως τής γής · ούτως έπ \ τού 
Κυρίου τδ σώμα έξ αγίου Πνεύματος υπέστη κα\ 
γεώδους ουσίας. rQ δή θεδς εποχούμενος κατα τήν 

qnadam virlule, sua isia peregrinalionc maxirnis Q νηπίαν ήλικίαν ήΛθεν είς ΑΙγχιπτον ώφελουμένην 
cumularel bcueficiis. Ea enim niaximc omniuni 
pr;Rier caeleros jEgyptii indigere videbanJur, qui 
lam longe a religione recesseranl, ui ne a bruto-
rum quidem aiiiinalium cuiUi absimcrenl; qui rc-
gem rursus, magno adversus providvntiam univer-
sique gubernationein fastu, Deuin a se ignoraii 
publice proiilentein babereni ; qui denique lsrae-
lilas bostili sempcr infcsloque animo fuissent in-
sectali. Ilinc est igitnr quod eum inaxime ignoran-
tibus, sublaio onini iddlorum ctilln, bujns fulura 
longo ante (cmpore cogniiio pntidioilur. Quod 
in nube ιιοιι adjeiissel, virlute quadam corporis 
cxperte, qua otunia in oninibus exsistons modera-
tur, id facere videatur. ln imindo cnim erat, inun-

ά|5>4όήτω δυνάμει διά τής είς αυτήν επιδημίας τ ά μ έ 
γιστα. Ταύτης γάρ οί κατ' Αίγυπτον ε ξα ίρε τε ς 
έδέοντο δεισιδαιμονέστατοι γεγονότες απάντων, ώ ς και 
μέχρι τής τών άλογων ζώων έκπεπτωκέναι λατρε ίας · 
ώς κα\ γυμνή κεφαλή τδν τούτων βασιλέα βοαν, ούκ 
ο!δα τδν Κύριον. Ούτως άδέσποτόν τε κα\ άπρονόητον 
ήγούντο τδ πάν. Διαπαντός δέ και τοίς έξ Ττρα,ήλ 
ύπήρχον πολέμιοι. Διδ τοις άγνοούσιν άγαν αΰτδν ή 
τούτου προθεσπίζεται γνώσις, πάσης είδώλων ασε
βείας άνηρημένης. Εί δέ μή τδ, έπϊ νεφέΛης ττροσ-
έκειτο, έδοξεν άν άσο>μάτων * λέγεσθαι δυνάμει, καθ * 
ήν διέπει τδ πάν, υπάρχων έν άπασιν.Έν τω κ ό σ μ φ 
γάρ ήν, και δ κόσμος δι' αυτού έγένετο/φ τρόπφ κα\ 
έν Αίγύπτω πρότερον ήν. ΕΤπεν γάρ Κύριος ττρδς 

diisque pfti- ipsuiii faclus esl · · , qua ralionc et in ^ Μωσέα κα\ 'Ααρών έν γή Αίγύπτου. Καί πάλιν ήν 
AZgypto eliam ante fuisse, in qna Moseu el Aaro-
nem alloculum esse constal, nemo nrgabit. Erat 
pranerca el Domiiins cnm Josepbo : siipeinuum-
qne vidramr ad singulas regiones cjus virlutem 
ncconniKidarc. Enimvero nubis nominc, corpus 
ipsum, in qno nobisivim versalus est, idi»o forsiian 
«igniiicavit, qund tcrrcnis moiibtis liberalus, 

Κύριος μετά *Ιωσήφ. Κα\ περιττδν ύπήρχεν έπ\ στάσης 
χώρας άρμόσαι δυνάμενον ι . Άλλά >άρ τήν μετά σώμα
τος έπιδημίαν έδήλωσεν, τούτο νεφέΛην είπών. Τάχα 
και διά τδ κινημάτων άπηλλάχθαι γεωδεστέρων, επ ι 
θυμίας τε σωματικάς ύπερίπτασθαι, δς άμαρτίαν ούκ 
έποίησεν, ουδέ ευρέθη έν τψ στόματι αύτοΰ δόλος. 

264 corporeisque perlurbalionibus, qui nec 
pecratum ullum adinisissot, noc in oro fraudis quidquam babuissnl ! , superior semper fuerit-

Sunl lamcii qiii per levem nubem saiTOsauclaiii "Ετεροι δέ κούφην ύπειλήφασιν είρήσθαι νεφέ-

Virgin«m, a qua in /Egypiiim ulnis csi dclalws, Λην τήν άγίαν Παρθένον, ής έν άγκάλαις εις Αίγυ-

" Joan. ι, ία . 1 Isa. ι /π , 0; I Pclr. ιι, 2-2. 
Y.\KL4E LECTIONES. 

* γ ρ . συγγεγενημένα. 1 ϊσ. προσφωνεί. J γ ρ . έφ. k γ ρ . άσωμάτω. 
χώ^ας άρμύσαι δύναμιν αυτού. 

1 ϊσ. γρ» ύπήρχεν άν έπ\ ττάση; 
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fzxov έκομίζετο· ήγουν φασΙν, ώς έπ\ θρόνου υψηλού Α inlelligi arbitrenlur : vel qua plane rationc ab 
τοΰτον είόεν Ησαΐας ύπδ δυνάμεων θείων ύμνου με-
νον. Κα\ παλαιδν ήμερων ό Δανιήλ έπ ι θρόνου χα\ ώς 
ύν [ανθρώπου] μετά τών νεφε/ών έρχόμενον. Ιεζε
κιήλ τε είδος άνθρωπου έξ ήλεκτρου τε και πυρός. 
Άπερ έμφασίντινα δόξης Οεοπρεπούς κα\ μυστηρίου 
τού κατά Χριστδν ύπαινίττεται. Ούτω και νΰν την 
νερέΑην ληπτέον έφ' ύετού τε κα\ δρόσου πνευμα
τικής, αυτού τε τού σωτηρίου βαπτίσματος. Τοιγαρ
ούν τούς έξ Ισραήλ δ Παύλος β.βαπτίσΟαι φησ\ν έν 
τή νεφέλη, κα\ έν τή θαλασσή. ΠροηγεΤτο δέ αυτών 
έν μέν ήμερα, νεφέλη* έν δέ νυκτ\, στύλος πυρός. 
Ε ίχρήν"ούν έπ\ καθαιρέσει τών Αίγυπτίων θεο-
πρεπώς ίόντα τδν Κύριον έπί χούρης όράσθαι γερέ 

Λης, δι* ής ήν κα\ μόνης τής είδωλολατρείας, άπο-

Isaia coeleslium virlutum hymnis ipse laudari 
visus es* * : quo paclo iiem Amiqtius derum irt" 
ihioiio lanquam Filius tioinuiis in mibibus a Oa-
«icle veiiire ? ,* quo dcuiqiit» modo bum -»na specie 
eleclro et igne coiisiaule Ezerhicli appurere. Q»« 
quidcm ul diviiitfglorio: etarcani in Cbrislo uiyslc-
rii speciem dc:i:onstranl, sic ct nubis noiiicn, plu-
\\&,rorisque spirilualis, ct salularis etiambaptisuii 
s ;gni(icalionein babel. Iiidequc ost, quud in nubo 
el mari Israuliias, quos die ipso nubes, nocie au-
tein columua ignis anleibal, Paulo lesle, baplizalos 
cssc Icgimiis \ Doiiiinuni igilur oporluit, qui ad 
purgandos iEgyplios obsorvalo divinilalis decoro 
proiiciscebaiur, in nube levi, qua sola idololalri;p. 

σμήχεσθαι τάς κηλίδας. Κούρη δέ κούρους έργάζε- Β sordibus abluerentur, apparcre. Levem autem ideo 
ται τδ τών αμαρτημάτων αποθεμένους φορτίον. Ή δέ 
χάθισις ή άνάπαυσιν, ήγουν έξουσίαν αίνίττεται. 
Επαναπαύεται γάρ ού νομική λατρεία Χριστδς , τή 
δέ τελειώσει τή διά τού βαπτίσματος , δι* ής κα\ βα
σιλεύει τών έπί γής. ΚατορΟοί δέ τοίς Αίγυπτίοις 
έπιδημών, τδ » σεισθήναι τούτων τά είδωλα, δτε θεού 
μέν Έκκλησίαι καθ* δλης Αίγύπτου καθίδρυντο. Έ π -
εσκόπει δέ ταύτας έπιδημών δ θεδς κατά τ δ , δπου 
δυο ή τρεις συνηγμένοι είσιν είς τδ έμδν δνομα, έκεϊ 
είμι έν μέσω αυτών. Καρδίαγ δέ τώγ ΑΙγνχτίων 

φησ\ν ήττηθήσεσθαι, μή αντιβαινόντων τώ θείω 
χηρύγματι, τήν δέ καλήν ήτταν ήττησομένων. Τινές 
δέ χαρδίαν φασ\ν είρήσΟαι τών αγαλμάτων τούς 

d i c i l , ιιι, dcposilo peccalorum oncrc, agilioros 
nos iiori inlelligas : sicut el semione ipsa vel rc-
quiem, vel certe poieniiam significari. Ncqtie 
enim in legis observatione, sed in ea, qua? per 
baplismuni est, perfcciione, qua cliam regnat in 
lerris, Clirisiiis requtescil. Prospcrc aulom idco 
felicilcrque JSgypliis bic cedil advenlus, quod 
eorum idola, quo lemporc lola rcgione propagari 
Ecclesias conligit, coiiunoveri necessum fuil. 
Obiisse vero ipsas, et in eis esse Dciim vcrsari 
solilum inde crediinu*, quod ubicunque duo vcl 
ires ejus nomine congregari animadvcrlUsel eo-
rum in medio fuliinim se pollicilus sil 8 . CaHc-

δαίμονας, ούς ήττηθήσεσΟαι, ή κατά τούς λοιπούς rum quod superalum iri cor jEgyptiorutn dixi l , 
έρμηνεας, ταχήσεσθαι άφανεί κα\ άοράτω δυνάμει 
Τούτων γάρ ή πλάνη, έξ ού γεγόνασιν αύτοίς Έκ
κλησίαι, κατ' ολίγον έσβέννυτο. Έπεδήμει δέ ταύταις 
ό Κύριος ένδόξω σώματι, τδ° έκ νεκρών αναστά
σεως, όπερ άν είη νερέΑη χούρη μεταβληθέν τής 
φθαρτής καί γεώδους ουσίας. 

non divinae praedicaiioni reluclaiurus, sed pulcbia 
isla uiilique raiione in vicloriam scsc prabiluros 
siguiiicavil. Non dcsuut, qui cordis noniinc lalenles 
in siimilacris dxmonas (quos \el superari debcre, 

vel, ul alii intcrprctantur, ignola quadani c l in-
visibili vii lute tabe confeHum iri aiuul) idco signi-

ftcari puient, quod ox quo tcmpore Ecclesias eos habcre conligit, eoiumdcm fraudes cxcidisse pau-
lalim videamus. 265 ^d eas vero accedebat Dominus suo illo posl rcsurrectioncm glorioso cor-
pore (quod nubes levis, proptcr corruptibilem lerrenamque subslanliam iaiinuiatani dici qiteai) 
quod cum illis pir ^ g y p u i n invisibiliter ferebatur, qnibus annuntiabalur. 

Έφ' ίρπερ άοράτως όχούμένος έπεδήμει συμπράτ
των έν Αίγύπτω τοίς αύτδν καταγγέλλουσιν. Κάν δτε 

• δέ παίς ών Αίγυπτίοις έπεδήμησεν, ειπωμεν ά^όήτιρ 
δυνάμει, τή Χριστού παρουσία νοητέον ήσΟενηκέναι 
τούς δαίμονας καθηρημένης αυτών τής δυνάμεως. 

Nec male priclerea cnm puer in /E«i>pto versa-
lus cst, incffabili quadain pr.esenlia viriir.is ejus 
dacmonas ipsos erepia sibi polesiale superalo* fw-
gisse dicamus, quo lempore c(iam in AZgyplios 

ipsos insurrecluri sunt jEgyplii. Quo loco seditio* 

*Οτε κα\ έχανα στ ήσονται, φησ\ν, Al^-ύπτ.οι έχ * jy nem quidem inter jEgyplios Dominum excilalurum. 

Αιγυχτίνυς.ΆντΧ δέ τοΰ έχαναστήσονται, ήττή-

σ ω Ρ μέν "Ακύλας Αίγυπτίους ΑΙγυχτίοις · συμ-

€αΑώ δε Σύμμαχο; ε ίρηκεν κατά τδ, ι Ούκ ήλθον 
βαλείν είρήνην έπ\ τήν γήν, άλλά μάχαιραν. > Οί μέν 
γάρ προσέτρεχον, οί δέ άντέτεινον τω κηρύγματι, 
ώς διεστάναι πάντα μέν οίκον, πάσαν δέ κώμην, κα\ 
πίλιν, χαϊ χώραν. Νομούς γάρ έκάλουν τάς χώρας. 
Και άλλως δέ, δαιμόνων νόμος λατρείας τώ κατά 
Χριστδν άντετάσσετο πρδς αυτού καΟαιρούμενος 

Aquilas ; in sese atilciu commissurum dixil Syuiiua-
clms; <]ua raiione idcin se, non ui pacem, sed ut 
gladium iu lerram milial , vcnisse proliieiur e . Cinn 
enim ad Evangelii promulgalionem acclamaronl 
alii , aiii conlra roliiclarentur, eo veiituiu csl, ul 
domu6 omnis omnisquc vicus, onniis etiam civilas, 
omnis deniquc regio, νομός vocabulo bic sigui-
flcaia, dividcrelur. Alio dciude inlerprotaiionis 
mudo, et ipsa dajmonuin lcx dc coleudis idoli*, 

1 Isa. ν ι , 1 - δ . * Dan. ν ι ι , 13. * I Cor. \ , 2. « Mattb. xvr . i , £0. 
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Gracc νόμος appdlala, quam dissipalo malarum Α λυομένη; Αίγύπτω <ϊ τής έπί κακώ συμφωνία. , ό 

δηλοί μάλιστα τδ , στασιάσω καϊ συμδαΑώ. Τοΰτο voluntaiirn cr>risonsu in /Egypto abrogavil Domi 
n i i s , ut excitnmii, in te commitlendique vcrbis sigui-
iicavii) Chrislianai repugnabal. Hoc enim demutn 
cst, quos duos in ircs, el tres in duos dividondos 
i»sse lcgimus. ldeo ergo /Egyptiorum tpintum tur-

baium iri (qnod rumpcndi qiiidem verbo Symma-
ctnts, dividendi aulem Tbeodolio , Aquila vero 
laxondi exliileruni), aflirmant. Quaj cerlc omnia, 
cUssipaio religionis impix consilio, in jfigyplioium 
iiiiliiaieni fniura siml, quo lempore in angusiias 
redacti ad iiulliun non genus oraculorum et vaii-
ciniortim, sicnl ijisis usilalum crat, converlenlur. 
Vocat aiilcm de lerra loqtienles, cos qui per mor-
tuos vatuiuanlur; ct ventriloquos, qtii de suo corde 

γάρ έστι τδ, Εσονται μεμερισμένοι δύο έπ\ τρισ\ , x a l 
τρεις ίτλ όυσίν. Λιδ κα\ ταραγβήσεται τδ Πνεύμα 

τών Αιγυπτίων, φησ\* κατά Σύμμαχον δέ βαγήσε-

ται, σχισΰήσεται δέ κατά θεοδοτίωνα. Κατά 
'Λκύλαν πΑαδαρωΟήσεται.Ά δή πάντα έπι προκοτεη 
τών Αίγυπτίων γενήσεται, διασκεδαννυμένης τ η ς 
δετσιόαίμονος εκείνων βουλής, δτε και άπορουντζ* 
κατά τδ σύνηθες αύτοίς έπι χρησμούς κα\ μαντε ίας 
διαφόρους τραπήσονται. Έκ γης δέ φωνοΰντας τους 
νεκρομάντεις yrpiv.Εγγαστρίμυθους δέ, τούς έκ 
τής αυτών καρδίας, ή δαίμονος τού ένοικούντος έρε\>-
γομένους, ώσπερ ούν κα\ γνώστας, τούς σπλαγχνο-
σκοπούντας έκάλεσεν. Μάλιστα δέ ταύταις τών *Ρω-

vel iitbabilanlis in co vcl daemonis opcra loqtitin- Β μαίων αύτοίς έπιόντων έκένρηντο. Τούτους γ ά ρ 
lur : quali s oxssiunl ΓΙ arioli ipsi, et qui ex viscc-
i iim inspcclione de ftiinris prontmttanl, quibus 
omnibus, eo praicipue tcmpore cuni in Romano-
riim potesiaicm venerunl, ntcbanlur. 266 ^ppcllat 
enim duros, lanquam inviclum infracltuiique cladc 
quaiibet animum possidcrenl. Nec vero quo lcin-
porc iduia perilura sint, relicuit, cum i£gyptiaci 
regni intcnium notavii. Quo cnim in ytgyptum 
lcmporc salulis ingressa ost proinul-atio, ab co-
dem quoque, si non ab ipso potius Salvaioris na-
lal i , Caesare Augusto imperanlo, regmcoBpit abro-
galio. Primus cnini isle devictam yEgypluni impe-
rio Romano adjecil, quam, qui poslea seculi sunt 
imperalorcs, inissis in regionem ducilus el copiis, 

σκληρούς ώς ανίκητους, κα\ πρδς πάσαν ήτταν αν
ένδοτους καλεί. Δηλοί δέ διά τούτων τής τών είδώλων 
καΟαιρέσεως τδν καιρδν, τής τών Αιγυπτίων βασι
λείας έκβαλλομένης. ΣυνεισήλΟε γάρ τ φ σωτηρίω 
κηρύγματι κα\ ή τών έν Αίγύπτω βασιλέων καΟαί-
ρεσις · μάλλον δέ κα\ αύτη τή τού Σωτήρος γεννήσει 
έπ\ Αυγούστου Καίσαρος γενομένη. Δυνατδς γάρ ών 
ούτος βασιλεύς τήν ΑΓγυπτον πρώτος τοις 'Ρωμαίοις 
υπέταξε. Μεθ' δν ομοίως οί 'Ρωμαίων άπαντες κρα
ταιοί βασιλείς κατεδουλούντο τήν ΑΓγυπτον, στρατιω-
τικούς αύτοίς έκπέμποντες άρχοντας. ΤΩν τό σχλη· 

ρόν έδήλωσε Δανιήλ, σιδηράν αυτών τήν βασιλείαν 
είπών. Και Οηρίον έχον οδόντας σιδηρούς, κα\ δνυχας 
σιδηρούς. · 

sibi scrvire cocgerunt. Ncc \ero illorum duriikm male signiiicavit, cum fciTCiim iitipcrium cortim, 
ferreisque unguibits ct deutibus praedilam fciam itominavil 7 . 

Sequilur deinde : El bibunt aquam Mgyplu, C ΟΤς επιφέρεται · Καϊ πίονται ύδωρ Αιγύπτιοι τό 

quod cst juxia mare: quo loco Aquilas aquw α mari 

ubsorbentur inlcrprciatus est, Symmachus auinn, 
exterminabutttur. Significalur vero per mare ipsa 
iEgyplioruni inulliludo, quo pacto gcnies mulias 
oniea, lanquam mare fluclibus agitaiu.n dixit. Quo 
deinde loco de radice Jessie disseruit, el niare 
iCgypti diserlum se rcddiUirum minilanlcm Domi-
mim iulroduxil. Hujus quoqtic ampliludincm ct 
Joremiaft ipse locuslis ei saluii contparavit, ubi 
ai t : c Succidiie saltum ejus, dicit Domiruis,quia non 
suppulabiiur, quia multiplicabil supcr locusiam, 
οΛ non esl cis iiumeriis 8 . > Ad quod desilurum 

fluvium d ix i l , de regno ccrle, non alitcr quam 
anlea (ciim dc radicc Jessac scrmo essei) in cjus 

παρά ΟάΛασσαν. ΆνΟ1 ou φησιν Ακύλας, Άναποθι]-

σεται ύδατα άπό ΟαΛάσσης/Ο δε Σύμμαχος, Ά φα-

νισθήσεται. Τροπικώς δέ θάλασσα, τδ ταραχώδες 
πλήθος τών Αίγυπτίων Γ διδ και ανωτέρω τά πολλά 
έθνη ώς θάλασσαν Ιφη κυμαίνουσαν. Και έν οΤς περι 
τού έκ £ίζη£ Ίεσσα\ διελάμβανεν, έλεγε· κα\ έρημιό-
^ει Κύριος τήν θάλασσαν Αίγύπτου. Ταύτης δέ το 
πλήθος και Ιερεμίας άκρίσιν άπείκασε κα\ δρυμψ, 
λ έ γ ω ν ι Έκκόψατετόν δρυμδν αυτής, λέγει Κύριος, 
δτι ού μή είκασΟή, δτι πολύ πληΟυνεΙ υπέρ ακρίδα, 
κα\ ούκ έστιν αύτοΤς αριθμός. > Ή δέ τού ποταμού 

ΕκΛει&ις, τής βασιλείας έστι σημαντική, ώς κάν 
τοίς περί τού έκ ^ζι\ς Ιφασκεν Ίεσσα\, και έπιβχ-
λεί Κύριος τήν χείρα αύτοΰ έπι τδν ποταμδν, και τά 

flimos imii:issuriiin nianum, calcraqnc alia, l)o- I> έξης. Και άλλαχοΰ δέ είρηται, Ό δέ ποταμός έ.ΐΑζί-
iniiiutii iuonuil, inlellcxil. Ι'Λ niox etiam desiturum 

fluvitim, omnemque aqua* cotigrrgationem aridam 

fnturam adjccil. Quod aulcni cum principj fluvio 

et fo&sas ctiam defecturas d i \ i ( , cum rcgnv> ipso 
c l principes ctiam sigillalim pcriluros demonstra-
v i l , ipsas quoque mililares ropias congrega(ion\s 

r.omiue significans. Neque sa:ic ab istis discnpaiti 

ψει, καϊ ξηρανθήσεται πάσα συναγωγή ύδατος. 

Μετά δε τδν πρώτον ποταμόν, κα\ έτερους έχΑεί-

ψειν φησ\ και τάς διώρυγας, μετά τής βασιλείας 
και τούς άρχοντας τούς κατά μ^ρος δηλών. Σνν-

αγιογάς δέ τάς πολεμικάς αυτών δυνάμεις έκάλεσε. 
Κα\ Ιεζεκιήλ δέ συνψδά τούτοις φησί· Τάδε λέγει 
Κύριος* «"Ιδού έγώ έπ\ σέ Φαραώ τδν άρχοντα τδν 

1 Dan. ιι ot νιι. 8 Jorein. XLVI , 23. 

9 γρ. Αίγύπτου. Γ ϊ σ . λ . λέγεται. 
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μίγαν, τδν κχθήμενον έν μέσω τών ποταμών αυτού.ι Α q«a! ίιι Iiacc vcrba apud Ezecbiclcm icginuis , 
Μεθ'δ καί φησι · ι Προσκολλήσωτούς ίχθύας τοΰ ποτα
μού πρδς πτέρυγας σου. ι Κα\ μεθ* έτερα* ι Κα\ έκ-
κενώσουσι πάντες τά* μαχαίρας αυτών είς ΑΓγυπτον, 
κα\ πλησθήσεται ή γή τραυματιών. Κα\ δώσω τούς 
ποταμούς αυτών έρημους, ι Και πάλιν · ι Έκεράτι-
ζες τοίς ποταμοϊς σου, κα\ κατεπάτεις τούς ποτα
μούς σου. ι 

Κα\ Ιερεμία; δέ φησι· ι Τίς ούτος ; ώς ποταμδς 
άναβήσεται, κα\ ώς ποταμο\ κυμαίνουσιν ύδωρ. 
Ύδατα Αίγύπτου [ώς ποταμδς άναβήσεται], ι Αι'ών 
δηλούται τά πλήθη τών παρ' αύτοϊς στρατευομένων, 
ών μέσων έγκαθήμενον τδν δράκοντα • είχδς ήν 
μεγαλαυχείν. Τχθύας δέ τούς υποκειμένους τοις , 
κατά μέρος νοήσομεν άρχουσιν. Έκεράτιζε δέ τοίς 
ύπ' αύτώ στρατευομένοις ούς 1 κα\ καταπατείν αύ
τδν !φη τυραννικώς δυναστεύοντα. Τροπικώς γάρ 
φασιν ανάγκη ταύτα νοείν, ώς κα\ τδ πρύσθεν 0η-
θέν έθνος άνέλπιστον κα\ καταπεπατημένον, ού οί 
ποταμο\ διήρπασαν τήν γήν. Εί μέν ούν έπ\ τούτοις 
κα\ ανθρώπων άφανισμδν έπήγεν ή προφητεία, ου
δέν έλείπετο ζητείν. 'Ακόλουθον γάρ ήν κα\ τά ζώα 
πάσι τοις Οδασι συναπόλλυσθαι. Νύν δέ μετά τήν 
τών υδάτων άπώλειαν, πολυπληθίας έσομένης κατ' 
Αίγνχτον μέμνηται, κα\ ώς έσται θυσιαστήριον Κυ
ρίψ, έν ψ θύσειν τούς Αιγυπτίους [φησί]. Κα\ πώς 
έγίνοντο Μ , εί τδ ύδωρ άπαν έξέλιπεν; δθεν τροπικώς 
νοητέον ταΰτα σημαίνοντα τών Αίγυπτίων τήν βασι-

c Ecce ego conlra lc Pharao, princips magnc, qui 
cubasin medio flumintim tuorutii · . · 267 Dcindc 
adjicil : « Aggluiiuabn pisces fltivii :.Iis luis » 
Rurstim post nonuulla : « E l slringcnl omnes 
gladios suos in /Egyplt i i i i , lerraquc vulucralis 
iinplcbilur, tt dabo fluvios corum doscrlos n . Et 
rursum : c Insullabas flusi.s tuis, fluviosquc tuos 
conculcabas l f . > 

E l apud Jcrcmiam : c Qiiis islc ? lanquam flu-
vios ascendct, c l lanquani fluvii inundant aqtiant. 
Aqtiae j^gypti lanquam fluvius ascendent » 
Quibus cerie vcib.s niilitares copias innui l ; qua-
rtim in medio cum princcps sedcrct, extulisse sc, 
el superbissc par cst. Pisrcs auiem cum nominai, 
suis quosquc dttcihus subjeclos iniliies intclligil, 
in quos ita insultasse signiiicat, ul eos pre sxvilia 
el crudelilate pedibtis conculcare non dubilaverii. 
Tropice porro c l ista, sicui illud prius : Cens infi-
delis cl conculcata,cujus fluvii lerram diripuerunt, 
lnlclligt volunt. Si islis ergo d bominum inlcrituiu 
propbetia adjecissct, nibil amplius, quod poslularcs 
reliquisset. Sequebatur enim, ui cmii aquis onuii-
bus el animalia eliam ipsa simtil interirent. Nnnc 
vero post aquarum intcrilum, magnsc eliam in 
JEggpio fulurae iiiulliludinis, imo altaris ctiain, iu 
quo Domino sacra facturi sint, nieniinit. Ycrtim 
qui iial, si aqua omnis deficial? Ilinc ergo iEgyp-
tiorum impcrium el bcllici cxercilus ampliiudinem 

λείαν κα\ τά πλήθη τής μαχίμου δυνάμεως. Άλλοι £ tropice ista nobis innuere arbilratnur. Al i i planc 
δέ (&ητώς τά προειρημένα νοούντές φασιν, ώς 
Ούασπασιανδς τήν Ίουδαίαν ελών κατ* Αίγυπτίων 
έστράτευσε. Κα\ θεδς αύτψ κατά πάντα ποιήσας, 
χάσαν υδάτων*«συναγωγών άχεξήρανεν, ώς υδά
των ένδεία, τοίς παρ' αίγιαλδν όρύγμασιν πύτιμον 
πώς ύδωρ Αιγυπτίους ζητείν, δι* ών τδ τής θαλάσ
σης διηθούμε νον ύδωρ ποτιμώτερον γίνεται. Τδτε 
φασ\ν είς Αίγυπτον έλθείν κα\ τούς τδ σωτηρίον κή
ρυγμα διαγγέλλοντας. Τών δέ τήν ΑΓγυπτον οίκούν-
των οί μέν τά πεδία, οί δέ τά έλη κεκλήρωνται, ο£-
περ έλιοι κα\ βούκολοι διά πλήθος τών παρ' αύτοίς 
γινομένων βοών ονομάζονται. Χρώνται δέ ού σίτψ 
και οίνψ τούτων άπορουντες, Ιχθύσι δέ κα\ γάλακτι 
κα\ ζύψω • και τοί; έξ ελών άπαλοίς τεμνομένοις 

ad Vespasiani tempora referri arbilrantur, quibtis 
armis j£gypium occupavil : cui quidcm ila pcr 
omnia favil Doniinus, ut omni dessiccata aquarum 
congregaiione, proplcr carum peniiriam, fossas 
ipso in liltore, in quas inarinae rcceptae mora a l i -
qua potui aptiores evadercnt, ^gyptios conficcrc, 
ilaque aquam quaprere nccessc fueril; eoquc ma%i-
l»c tempore saluiaris nunlii pracoucs in £)gyp-
ttim ptmeirasse. Quia vero corum, qui in «4£gypio 
degutil, agros quidem ali i , alii autcai paludes in-
coluni, ob id pali^trts alios, alios aulcm ai inenta-
rios, a boum, quibus abundant, copia, notuinari. 
Neque vcro pane el vino, qui illis careanl, scd 
piscibuSy laetequc, el x»lho , cailerisquc lcnellis 

οί και τό Λινόν εργαζόμενοι τό σχιστόν. ΤΩν !ν- Ό aliis qiiibtiscimque possunl, pcr paludes in cibu 
δεια, φησί, πάντων έκλελοιπύτων τών ύδάτο^ν γενήσε
ται. 

Οί δέ τήν πρώτην έκδεδωκύτες έξήγησιν, καί τοΰ
τον αύθις άλληγορούσι τδν τρόπον. Νόει Χνταμόν 

λέγοντες κα\ τήν πάλαι παρ' Αίγυπτίοις φιλοσοφίαν 
άκμάζουσαν. ΕΓρηται γάρ, κα\ έπαιδεύθη Μωσής 
πάση σοφία Αίγυπτίων, ής λόγος ! f £ει πολύς. Ού 
μέρη κα\ χοταμοϊ κα\ διώρυχες τών καθ' Ικαστον 
παρ' αύτοίς μαθημάτων οί λόγοι, έξ ών έφύοντο ούκ 

1 1 ibid. 10. 1 1 Ezccb. x w n , 2. •· Jerem. X L V I , 7, 8, 
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refcclis, vosci, (inumque ftssile operari : qitorum 
oninimn, tK-iicicniihiis 2 6 8 aq»»s, scinmam Γυιΐϊ 
pcnuriam signilicat. 

Verum qni primam allulerunl cxpliraiionen:, Π 
isluni rursus aflogori.e sensumpiopoinuit. Iuiciligf, 
aiunt, fluvii nomine, vclerem illam, qtia; ηρ·ι<1 
Aigyptiosolim vigtiit, pliilosopbandi rationcin. Nam 
el Moscn ipsum tmivcrsa yEgyptiorum s:'pici:lia, 
fama aiud omnes cclebri, instructum fuisse Iogi-
mus, cujus partcs fluviornm et fossarum appelb-

* Ezech. x x i x , 3. 1 0 ibid. 4. 

• γρ. άρχοντα. x χρ .ώς . u γρ. γένοιτο. 
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lionc dcsigiMt*, ipsi sunl, (\\\\ dc singulis discipli- Α έ)αία κα: αμπε..ος, ούκ άναγκαιον ή κάρπιμον ο·:οέ 

nis apnd eos liabenttir libri ; cx quibus nec olea, 
noc vitis, ncc rerum neccssariarum iililiuinve 
quidquani, seil calamus lanluni, juncusque et papy-
Ths pn)dur.antu!'. DiciUir ot draco, quem fccil, ut 
iilu-tctcl oi, ap :d Jobum n , jnxia pupyrum, el ca-
iamum, et bi lunium, cubiic siiuin pouere. Vocavil 
vero cl Ezecbicl Pliaraonem dioconis nomiiie. Me-
riio igilur ul apud islos draco ille -fEgyplius, ejus-
que ccssol pbilosopbia, percgrinalur Domimis,qui 
iila praeseutia sua lollil, in eoruniquc locum recen-
tiuiii aquarum salularem potuin (qtio de prius in-
lellexii, CIIIII batrsliiros aquas de fonlibus Salvalo-
ris dixil) cl pro flamlne. fluiucn, cujus impeius 

civiiatem Dei laHilieet, reponere consucvit. Vides 

έν , κάλαμος δέ καϊ άχι, καϊ πάπυρος. Ό δέ ο ρ ά -

κων, δν ίπλα σε ν εμπαίζε ιν αύτώ, παρ* Ίώβ λ έ γ ε τ α ι 
κοιτάζεσθαι πάρα πάπνρον και κάλαμον και £ ^ ύ -
τομον. Κα\ Ιεζεκιήλ δέ τδν Φαραώ κέκληκε δράκοντα· 
"Ιν' ούν έκλείπη ταύτα, δράκων τε Αιγύπτιος, 
ή τούτου φιλοσοφία, Κύριος είκύτως τούτοις έττι-
οημεϊ, ταύτα μέν παύων τή παρουσία, άντιδούς 6ε 

ποτδν καινών υδάτων σωτήριον, περ \ ού πρ ίσΟεν 
έ'λέγετο, κα\ αντλήσετε ύδωρ μετ' ευφροσύνης έκ 
τών πηγών τού σωτηρίου." Κα\ άντι πόταμου π ο τ α 
μδν, ού τά όρμήματα εύφραίνουσι τήν πάλιν τ ο ύ 
θεού. Ό ρ ά ς ώς έπι ωφελεία ταύ-.α τών ΑΙγυπτέων 
θεσπίζεται ; Διδ κατά τούς έβδομήκοντα λέγεται τδ , 
πίονται οί Αϊγύπτιοι τύ ύδωρ τό παρά θάλασσαν λ 

ergo ul in ^gypiioriim rtililaUin Ula prssdicenlur? ® Ό δέ ποταμός εκλείψει. Μή ύφεστώτος γάρ ύδατος 

Atque indc est, quud iulorpretes Scpluagima, et 
bibcnt jEqyplii aquam juxla mare : fluvius auiem 

deficiei, ndJidcnini . Quibus eniin nibil jEgypiia-
ca! aquirsupcrsii, cum sil ad polum marina inulilis, 
novunt aliu.l aqure gentis anuuiilialur. Scd enim 
ciun iEjiypliacic aquse defecerint, tum illi deroum 
luyebuni, quibus pisccs, id esl bominum animas, 
venari usiiaium fueral; quia illis plaue repcgiieiil, 
<liii piscatores bomiuum ut ficrenl, a Domino vo-
< ali sunl , s . Sua cnim illi pbilosopbia et incanla-
lionc decoplas auimas, vciboruui involucris, lan-
quain relibus coiitraria ejus omiiino sagencr raliono, 
quae in iuare missa omnc pisdum gcnus amplecti-

Αϊγυπτιακοϋ, μηδέ ποτίμου τού θαλαττίου τ υ γ χ ά -
νοντο:, καινδν ύδωρ αύτοϊς επαγγέλλεται . "Αλλά γ > ρ 
έκλειπόντωντών Αιγυπτιακών υδάτων, οί Οηρατα\τών 
ίχΟύων, δηλαδή τών ανθρωπίνων ψυχών, πενθήσειν 
λέγονται τυγχάνοντες έναντίοι τοις, πρδς ούς £λεγεν 
δ Σωτήρ* Δεύτε, κα\ ποιήσω υμάς άλιέΐς ανθρώπων. 
Εκείνοι γάρ διά τής παρ* αύτοΓς φιλοσοφίας και 

γοητείας, τάς ψυχάς έδελέαζον οιονεί σαγήνη, ταις 
τών λόγων πλοκαίς συλλαμβάνοντες. Εναντ ία δέ 
ταύτη σαγήνη περ\ ής εΓρηται · όμοία εστίν ή β α 
σιλεία τών ουρανών σαγήνη βληθείση είς τήν θά/ασ-
σαν, κα\ συλλάβου ση άπδ παντδς γένους, ίχθύων. 
Τδν λόγον τδν περ \ τής βασιλείας τής παραβολής καΛ 

lur, rcgnumquc coslorum, el bomincs ipsos signi- Q ίχθύας τούς ανθρώπους ύποδηλούσης. Πενθονσιν 
f i ca l , e , involvebant. Luijeanl crgo quicas arlcs sibi 
per Cbrisii advenluin ablaias esse vidcnt, juxla i l-
lud: t Perdaiu sapienliam sapier.liuii), cl prudcnliam 
269 prudoinium dcslruam l 7 . > Et confusio appre-
hendei eos, qu'% operaniur linum, id esl, qui uon 

solidam el firmani, snd prxfraclam ei miniinc co-
baBreiitcm ralionem sequuniur. Et byssus deinde 
uEgypiiorum fluvio irrigabalur. Lugcbunl itaque 

rerum islarum opiiices, quando non sibi amplius 
ad amiciiiin, suxquc sapiontiai ornalum, lelas 
istas, quibus f.ilsa vcrbnrum lenocinio, tanquam 
velis oblegerc solebant, suppclere depndicndont. 
Cum bis luyebunt cl qui adullerinum vinum, 

i:on quod exvxie nasci solel, eflTecerunl. Quaecerie 

ούν, ώς μηκέτι διά τδν παύσαντα Χριστδν έχοντες 
έργασίαν , κατά τδ, ι Ά π ο λ ώ τήν σοφίαν τών σοφών, 
κα\ τήν σύνεσιν τών συνετών άθετήσο).» Καϊ χ τσνς 

γαζομένονς τό λίνον, ού τδ σ τ έ ^ ο ν κα\ ά^όαγέΓ, 
άλλά τδν λόγον τδν οιε^όωγότα καί έσχισμένον. Κα'ι 
βνσσος δέ τον τών Αίγυπτίων ήρδενετο ποτα

μού ?. Οι τοίνυν τούτων έργάται στενάςουσιν, δτε 
μηκέτι αύτοϊς πρδς περιβολήν, κα\ κόσμον τής παρ* 
αυτών σοφίας εύπορειτο τά τούτων υφάσματα λό-
γοις τδ ψεύδος καλύπτουσιν άπατηλοις τε και π ι θ α -
νοις. Μεθ' ών στενάζονσι και οί τόν νόθον dlvtv, 

ού τδν έξ αμπέλου κατασκευάζοντες. Tflv δή π ά ν 
των χορηγδς ό Αίγυπτιακός έστι ποταμδς, οδ άπο-
τρέπων ϊτερος προφήτης φησί· Τί σοι κα\ τή γή 

o:nnia cuin ab ^Egypli fluvio suppcdilari alius pro- Ρ Αίγύπτου τού πιείν ύδωρ Γηών ; Τά δέ τούτων έ ξ ί ς 
phela rcrncrel, ila vcrbis avcrlere ronatus est, περ \ αφανών αρχόντων προλέγεται, ol ταΐς περι-
cum ait : < Qtiid libi cu n ^gyp l i lerra, ul bibas φανέσι κα\ μεγισταις έφέδρευον πόλεσι, τή τε Τάνει 
aqiiam GCOII ι β ? > Qua? auleni dcinccps seqinmtur, κα\ Μέμρει. 

vi principibns obscuris, qui magnis cl illustribus civitalibus, Tani videlicet, el Memphi insidiabanliir, 
pradinnitur. . . . 

270 VERS . 16 w2o. Die illa erunt /Egyplii tanquam 

mulieres in timore, el tremore, α (acie matms Do-

viini Sabaothy quam ipse immiltel. Ει eril reyio Ju-

divorum /Egyptiis in terrorem. Quicunqne eam ηυ-

[ις'-κε' .] Τή δέ ημέρα εκείνη έπονται οΙΑίγί>πτιοι 

ώc γυνα7κες,έν <ρό€ω%έντρόμω, άπό προσώπου τής 

χειρός Κύριου ΣαδαώΟ, ήν αυτός έπι€α.1εΐαύτοΤς. 

Καϊ ϊ.στιιι ή χωρατών Ιουδαίων τοις ΑΙγυπτίοις 

" Job X L , 10 seqq. 1 8 Malib. ιν, 19. 1 6 Matlh. χιιι, 47. 1 7 Isa. xxxix, 14 ; 1 Cor. i , 19. 
x* Jerein. n, 18. 

VARIiE LECTIONES. 

* . 1 . α ίτ /ύνη λήψεται. Χ γρ. τώ τών Αίγυπτίιον ήρδεύιτο ποταμφ. 
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είς φόδητρον. Πάς δς έάν όνομάση αυτήν αύτοις, Α minaveril ipsis, expavescenl pro;>ter cotisilium quo.l 
φοδηθήσονται διά τήν βουΛήν ήν βεδούΛευται comuluil Duminus in eo$9 clc. 
Κύριος έπ% αυτούς, κ. τ . λ. 

. . . έν κρίσει τους ΘΛίβοντας μετερχδμε-
νος. Τούτω γάρ τφ τρόπω καί γνώσονται τδν Κύ
ριον έν τφ τής θλίψεως καιρώ, δ ν ήμέραν έκάλεσε. 
Τινές δέ πρδς αύτην Ολως τήν έπιδημίαν τδν λύγον 
έξέλαβον. Τής γάρ άνθρωπίνης φύσεως ύπδ τών 
δαιμόνων τυραννουμένης, φορτίψ τε κακών συνεχό
μενης πολλώ, ώς αυτού βοώντος τού πράγματος, 
θεδς τδ γένος ήλέησεν. Ούτω γάρ λέγεται και αίμα 
τού "Αβελ βοάν, τήν άτοπίαν τού πράγματος βδελυ-
ξαμένου θεού. Πώς γάρ έκάλουν, φασ\ν, δν ήγνόουν 
τδ πρότερον, άλλ* ή δι* ών έπασ/ον μόνον, δτε και 
τδν Αόγον αύτοϊς έν ανθρωπεία πέμπει μορφή ; Καϊ 

, . . ΜΙ judicio supplicinm de opprimeniihus 
sumens. Hoc enim pacio, id esl, ipso affliclioiuu 
leinpore, quod diei nomine significavit, Doiuiiuuu 
agnosceul. Sunl autnn nonnuili, qui ad ipsaui 
omnino iucariiaiionem locuni referri cxisl imrnl . 
Cum eniui in boiuines lyraimidem exercereut daj-
mones, iualonim(|uc onere gravissimo, ut rebu* 
ipsis paiuil, pmnerenlur, eormn landem miserlus 
est Doniimu. l la siquidem et Abelis sanguis in -
dignuin fariitus abominante Deo, clamare dicilur 1*. 
Qui eiiiui aiunt, cum invocassent, 271 quetn an-
l?a ignorabant; nisi iislanluni adducii, quaeinisso 

σέσωκε κρίνων, τούτ* έστι δικαίαν έπ' αύτοίς έκ- Β in bominis forma Verbo passi sutil? Et salvavit 
φέρων τήν κρίσιν, σειραίς ζόφου τους θλίβοντας 
παραδούς. Διό φησιν αυτός · Νύν κρίσις έστιν τού 
κόσμου τούτου · νύν δ άρχων τού κόσμου τούτου 
εκβληθήσεται έξω. Ούτω Χριστδς έδίκασε τυραννώ 
και κόσμω, είλκυσέν τε κα\ τούς ΑΙγυπτίους πρδς 
εαυτόν άνθ' ών χαριστηρίους ' θυσίας έκτελοϋσ:ν 
έπαγγελλόμενοι, μέχρι τε παντδς τοις τής πί
στεως έναθλούσιν άγώσι κατά τό · < Εύξασθε και 
άπόδοτε. ι 

Έπισίήσαι δέ τδν νούν άναγκαίον, ώς καινού νό
μου κα\ Καινής Διαθήκης παρίστησιν δ λόγος είσ-
αγωγήν. Μωσέως"γάρ άπαγορεύσαντος έκτδς, Τερου-

judicans; id est, jusla senlenlia lenebrarum cale-
nis eos a quibus opprimcbanttir, tradidit. Atque 
boc esl, qtiod jam adesse mundi bujus judicium, 
janiqn»* ejusde'.r. principem foras expulsum iri dixi t 1 0 . 
Sic igilur tyramunn ct muiidum Gbrisius judicavii; 
sic dcnique JEgypiios oiunee ad se ipse perlraxil. 
lu quorum nicinoriaui prcmissis graliaruiu liostiis, 
lideique in perpcluum cerlaminibus defuncli (juxia 
illnd, quo vovcre, volaque persolvere moneiur t ! ) 
corlaineu ineuiil. 

Esi vero bic menle diligenter altendere neces-
sarium, nobis bic novd3 legis Novique Testamenli 
rndiiueiiia proponi. Qui eniin Mosis lege uonnisi 

σσλήμ μήδείν γενέσθαι θυσιαστήριον, κα\ τήν τού ^ i U i r a Hjerosolyma allare erigi, nullamque iribum 
Λευι μόνην ίερατεύειν φυλήν έπιτάξαντος, πώς ή G aliam, 
προφητεία θυοΜστήριον έν ΑΙγύπτφ καθίστησιν, 
Ιερέας τε θεού τούς Αιγυπτίους γενέσθαι φησί ; 
Κατά δέ τδν Άπόστολον, μετατιθέμενης ίερωσύνης, 
εξ ανάγκης κα\ νόμου μετάθε^ις γίνεται Μετά δέ 
τα είρημένα φησίν ό προφήτης · Καϊ πατάξει Κύ
ριος τούς Αιγυπτίους πΧιχγή, καϊ Ιάσεται αυτούς, 
ι "Ον γάρ αγαπά Κύριος, παιδεύει. Μαστιγοίδέ πάν
τα υίδν δν παραδέχεται. > ΠΛηγήν ούν επάγει τοις 
ΑΙγυπτίοις, δτ' άν τύχωσι τούτου δεόμενοι, μή 
μηκύνων αυτού τήν όργήν. Τινές δέ φασιν ώς πΛη 
γήν καλεί τήν ύπδ 'Ρο»μαίοις δουλείαν, δι' ής «ν
τους ίάσατο, πάροδον είς αυτούς παράσχων τώ οω-
τηρίψ κηρύγματι. Πρότερον γάρ ούκ ήν επιφοιτ | ν 
αμίκτως διακειμένοις. Πλήν ωφελεία, κα\ ού θυμώ ρ,-rvenire pulnat, qui ab lioniinuui reliquorum 
πΛηγήν επάγει θεός. "Οπερ είδότες οί προφήται < oiisuetudinc abhuneienl. Sed uiilitatis crgo, ιιοιι 

praiter t^evilicain sacerdolio ftingi cuv^nlo, 
in ASyijpio jam aliaie excilalum i r i , inturo^que 
sacerdoles i£gyplios ailirniat propbetia? Alqui au^ 
clore Aposlolo, mutalo sacerdolio, ci legis inulatio 
iiai necesse est Adjicil veio ad superiora pro-
pbeta, bis verbis : Et perculiet Dominus jEgyptioi 
playa, et sanabii eos. Quem euim diligil , casligal, 
el queiucunqiie verberibus cxdil, iu fllium amplc-
cliuir S 3 . Plagam eigo in ALtjyplios, qua uiaxin;o 
opus babere vidcbanliir, induci l ; ncque iraui suaiu 
prolrabil. Sunt porro qui plagcB noiuine, quam 
passi suiil a Romanis scrvitnieiii inlclligani, pcr 
Κ \ \ \ Λ \ \ \ iu eo hiinl banalt, quod bac via salulis s.t 
:u\ cos delalus fiunlius. Neqnc enim ad eos anlca 

φασι· € Ηαίδευσον ημάς, Κύριε, πλήν έν κρ'σ»:, 
κα\ μή έν θυμφ. ι Κα\ πάλ ι ν ι Έν θλίψει μικρά ή 
παιδεία σου ήμίν. > Και τή τών Τουδαίων Συναγωγή 
φησιν Έν πόνω κα\ μάστιγι παιδευθήση, Ιερουσα
λήμ. ΜεΟ' ά φησι· Τή ήμερα εκείνη, κατά τδν αύ
τδν δηλονότι καιρδν, έσται όδδς'Ασσυρίοις πρύς 
ΚΙγυπτίους, ούτω λέγων κατά τήν πάλαιαν συν
ήθεια·;, τούς τε Συρίαν και Μεσοποταμίαν οίκούντας, 
ο! τοίς Αίγυπτίοις πολέμιοι διετέλεσαν, δτε πρδ 
τής 'Ρωμαίων αρχής Ιδίοις βασιλεύσιν έκέχρηντο· 

\ crgo, 
u,e indulgens iuducit plagam Dominns. Quod (|ui-
iicm cuin miiiime a propbelis iguorarelur, ila cuia 
couipellaiil: c Uomiiic,<'asliga nos, vermn in judicio, 
c l non iu ira > Ει nnsus : c ln aifliclioneparva 
l<ia nobis casligatio · Deinde, conversu ad 
Jtidttorum Synagogam sermone : In labore c l vor-
bcribus rasligaberis, Jmisalem. Ad<l l posloa : Die 
illa, ilio- vidoiieci tcinporc, eril via Assyrits ail 

jEgypttos; ila veteri 272 c i osilata consiiedidinu 
eos signilicaus, qui Syriam el Mesupolamiam inco-

l e G e u . i f , 1 0 . *· Joan. xn,31. 4 1 Psal. L X X Y , 12. " Hcbr. vn, 12. t s Hcbr. xn, 0. »* Jerem .xxx^ 
II . t e Isa. xxvi, 1«. 
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lebant, crantque iEgyptiis maxtme infesli, cum, ίη Α ούτοι μέν τοίς άπδ'Αντιόχου, Πτολεμαίοι; δέ εκείνοι 
Romanorum poteslaiem nondum redacli, propriis 
regibus, l i i quidem Anliochi eucccssoribu*, i l l i 
autem Ptolemaeis utereniur. Quorum medii jEgyp-
l i i ctim intcrdum ab utrisque impeterenlur ; ipso 
Chrisli adventu, tanquam communi pacis vinculo, 
non terrena modo cotlesiibus, sed ipsse inter se 
geutes etiam ila coiere, ut tres istce quse muiua 
inlcr se odia semper exercuerant, una jam benc-
dicfione dignae credantur, nec Israel amplius, lan-
quam Dei populus, solusquc benediclus, efferalur. 
Ita enim pietaiem amplexi sunl omnes, ut imiluam 

μέσοι δέ δντες Ιουδαίοι υπ' αμφοτέρων άνά μέρος 
έβάλλοντο. Χριστδς δέ παραγενόμενος, ή πάντων 
ε|ρήνη, ού μόνον τά επίγεια τοίς έπουρανίοις συν-
ήψεν · άλλά κα\ τά έθνη πρδς άλληλα. Καθά χα \ 
ταύτα τά τρία δυσμενώς διακείμενα, κα\ μιας ήξ ίω-
σεν ευλογίας, ώς μηκέτι τδν Ισραήλ κατεπαίρεσθαι 
λαδν θεού χρηματίζοντα κα\ μόνον εύλογημένον. 
Πάντες γάρ εύσέβειαν έδιδάχθησαν, κα\ « τής ιτρδς 
αλλήλους αγάπης άντέχεσθαι. Τάς γάρ μαχαίρας 
είς * ζιβύνας συγκόψαντες, ταύτας έπ ' αλλήλους 
ούκ αΓρουσιν ύπδ ζυγδν Ινα γεγονότες, πνευματικώς 
μέν θεού, σωματικώς δέ "Ρωμαίων. 

autero corpo-
inter se cbaritatem colant el retineanl. Confradis 
enim gladiis et lanceis, cum in jngum unum, spiritualiter quidem Dci, Romanorum 
raliier, vcnerint, arma in sese ncquaquarn rapiuiU. 

Quod deinde Astyriis servire jEyyptios inquit, vel Β Αουλεύουσι δέ χόίς 'Ασσνρίοις ΑΙγύπτιοι τήν 
cbaritalis servilulein inteUexil, vcl, quod nonniillis τής αγάπης δουλείαν. "Η, ώς φασί τίνες, διά τά 
placet, id ideo dixlt, ut m i s s u m Romano nomine 
Syrorum in jEgyptum exercilum, Syroque ducc 
aliquo in scrviiulem redaclos esse yEgyptios si-
gnifiect. Qui esl ergo benediclus hi/Egyplo, et inter 
Assyrios populus pcr Ecclesiarum, qua^n eissun», 
frequemiam apparcl. Vigct autem qui ex Israelcal 
ab ipso pra?dicaiionis lempore. Fui l euim fidei in 
Cbristum primUhv», a quibus ei evangeltsta?, el dis-
cipnli, cl ap »stoli elia u proaiaiiaruut; unde trium 
gentium omaes in terra benedicti sunt. CaUerum pro 
eo quod in Assyriis legimus, in Asaur alii translu-
lemiit l ne Judaeos quisquam, qui in Syria degunt, 
sod Aigyptio* simul Atsyriotque significari putaret. 

'Ρωμαΐκά Σύρων έν ΑΙγύπτφ στρατόπεδα, Σύρους 
τέ τινας αρχικής εξουσίας δυνάμει καταδουλουμε-
νους αυτούς. Ό μέν ούν ευλογημένος έν ΑΙγύπτφ 
καϊ έν Άσσυρίοις Λαός, διά τής τών Εκκλησιών 
δράται πολυπληθίας, δ δέ έκ τού Ισραήλ κατά τδν 
τού κηρύγματος ήκμασε χρόνον. Απαρχή γάρ τής 
είς Χριστδν έγένοντο πίστεως, ές ών εύαγγελιστσΛ, 
κα\ μαθητα\, κα\ απόστολοι · διδ πάντες οί τών 
τριών εθνών έπϊ γής εύλόγηνται. 'ΑντΙ δέ τού, 
καϊ έν 'Ασσίφίοις, καϊ 'Ασσούρ έξέδωκαν οί λοι
πό^., ώς άν μή τις τούς έν Αίγύπτω κα\ Συρίςι νο-
μίσε:εν Ιουδαίους, άλλ' αυτούς ΑΙγυπτίους κα\ αυ 
τούς 'Αο συρίους. Τδ δέ θαυμαστδν, δτι ό πρωτότο-

E s l vero maxime mirom, cur qui liliorum omnium C κος έν τέκνοις τρίτος ώνόμασται. Παροινήσας γ ά ρ 
est nalu maximus teriius nomiueiur. Sed ex quo in 
Cbrtstum coniumeliosus exstitit, jam inde in gen-
tium terga rejectum esse deprebendimus. Quo enhn 
lempore gentiura intraverit plenitudo, lotuselipee 
tum decoum lalvabilur I e r ae l i e . Deindc per bene-
dictam a Domino terram Ecclesiam non 273 n > a l c 

(inodo illam in coelo mitibus destinalam coeles-
lem nimirum ierusaleni, monlemque sanclum in-
telligas) signilicari dixeris. Polesl et Israelii no-
niine pioruro sanctorumque genlis Judaic» homi-
nmn, qui vila defuncti sunt, chorus inlelligi. Est 
rnira € funiculus hcereditalis ejus Israel, ι inquit 
Moses t e . Caelcruro miraius propbela quod omnium 
maxime supereiiliosi uEgyptii, JudaBorum, quos ode-

είς Χριστδν, κατόπιν τέθειται τών εθνών. "Οτ* άν 
γάρ τδ πλήρωμα τών εθνών είσέλθη, τότε καί « α ς 
Τσραήλ σο>θήσεται. Γήν δέ τήν εύΛογημένην ύπο 
Κυρίου νοήσεις τήν Έκκλησίαν, κα\ μάλιστα την 
έπουράνιον, ήν oi πραεϊς κληρονομήσουσιν, δπου 
κα\ Ιερουσαλήμ επουράνιος, κα\ δρος Σιών ' νοοιτο 
δ' άν Ισραήλ κα\ δ θεοφιλής τών αγίων χορδς έκ 
τού τών Ιουδαίων έθνους προεξεληλυθότων τοΰ 
βίου · διόπερ είρηται, καϊ ή κληρονομιά μου Ισ
ραήλ. Σχοίνισμα γάρ κληρονομίας αυτού Τσραήλ, 
καθά δή λέγει Μωσής. Ό δέ προφήτης θαυμάζων, 
εί οί τών άλλων δεισιδαίμονες μάλλον Αιγύπτιοι τδν 
τών έχθρων θεδν Του δα ίων τιμή σου σι ν, έμφατικώ-
τατα λίαν, συνεχώς τούτον, & τδ * τών Αίγυπτίων 

runl, Dcum amplectanlur et colanl, signiflcanler Β φ η σ ( · π 0 τ έ μέν · "Εσονται ΑΙγύπτιοι ομνύοντες 
valde ista dc iEgyptiis conlinue adjecit ; Ei erunt 
JEgypiii jurantes nomlni Domini Sabaoth. Deinde : 
Eril aitare Domino in regione jEgypiiorum. Et rur-
sns ; Erit in signum in perpetuum Dominus t/i terra 
JEgypti. lleaiqiic : Eril notus Dominus inter Algyp-
th*. Deiiique cognosccnt i£gyplii Dominmn. 
Syriam praeterea empbasi vel inde complexum esse 
videri putant, quod in ea veri adoratores, et qui 
fralernum vicimimque iEgyptiorum stndiiim ani-
pleclantur, non defuiuri sinl. 

, e Rom. x i , 23, 26. »7 Malth. ν , A. « deul. xxxn, 9. 
VAUIiE LECTIONES, 

* ώς. ο γρ. χαί. ι» ιρ. ταύτα περί. 

τφ ονόματι Κυρίου Σαδαώθ' ποτέ όέ ' "Εσται 
θυσιαστήριον τφ Κυρίφ έν χώρα Αίγυπτίων. Κα\ 
πάλιν "Εσται είς σημειον εϊς τόν αίώνα Κύριος 
έν χώρα Αίγύπτου. Κα\ αύθις* "Εσται γνωστός 
Κύριος τοις Αίγυπτίοις. Κα\ πάλιν Γνώσονται 
οί ΑΙγύπτωι τόν Κύριον. Κα\ Συρίαν δ έ , ώς 
έοικεν, έν έμφάσει παρέλαβεν, έν ή φασι γνησίους 
προακυνητάς, και αδελφή ν, καί γείτονα τής Αίγυ
πτίων έπιτηδεύοντας άσκησιν. 
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€ΑΡ. X X . 
α-ς'. Τον έτους οδ εΙσήΛβε Τανάθαν είς "Α{ω-

τον, ήνίχα έπεστάΛη ϋπό "Αρνα βασιλέως* Ασσυ
ρίων, καϊ έποΛέμησετήν 'Αζωτον, χαϊ χατεΛάβετο 
αυτήν, τότε έΛάΛησε Κύριος πρδς ΊΙσαΐαν, Λέγων 
Πορεύου χαϊ άφελε τόν σάκχον άπό της άσφύος 
σου, χ. τ. λ. 

"Αλωσιν Αίγυπτίων ύπ ' Άσσυρίων προλέγει ό 
περ\ τής εΙρήνης. αυτών έν τοίς πρδ τούτων διαλα-
βών Έροΰμεν ουν, ώς τά μακροίς ύστερον χρόνοις 
έσόμενα διά τών δσον ούπω μελλόντων πληρούσθαι 
πιστοποιεί. Τά μέν γάρ είρημένα χρηστά, τήν τού 
Σωτήρος έπιδημίαν άνέμενεν έπ\ νεφέλης κούφης 
ήξειν είς Αίγυπτον μέλλοντος. Τά δέ νύν έπ ' αυτών 
τών τοΰ προφήτου χρόνων συμβέβηκεν. Ταύτα δέ 

274 V E * 9 1 - 6 *
 A l t n o α*° i>i(frei$u$ etl Tana-

than Azotum, cum mis$u$e$l ab Arnarege A$syrh-
tum, et pugnavit eontra Xtotum, ei cepxX eam, 
iunc locutui e*t Dominus ad Isainm, dicent: Vade, 
et aufer saccum tuum α lumbis tuis, eic. 

iEgyplioruirt per Assyrios etjprtgnationem prx-di-
cere aggreditur, qui de eotmn pace ftiijterniS dis-
putavit. lie ergo quae longo poatea tempore even-
tura eseent, per ca, quae jatnjatn instabnnt, fldem 
afferre dicemus. Qtiac enim de prospero rcniiii 
successu dicla sunl, ad ea Salvatoris lempora, 
quibus in iEgyplo, tanquam levi in nube, pfcre-
grinaturus csset, refercnda fuerunt. Qtio de atfiem 

τοίς Ίουδαίοις προλέγεται τή τών Αίγυπτίων συ μ- Β nunc agilur, idipsttm prophetse ictale fafcUitn eet. 
μαχία προσδοκώσι διάφευγε ιν τήν ύπ' \Ασσυρίων 
μέλλουσαν &/ωσΐν, οί χα\ δή πλησίον ήσαν έλόντες 
τήν "Αζωτον τής Παλαιστίνης μεγίστην χα\ δυνατω* 
τάτην πόλιν ύπάρχουσαν , ώς άν τοίς έκ γειτόνων 
πτοηθέντες κακοίς, πάσαν άνθρωπίνη ν άπογνόντες 
£οπήν, έπιστραφέντες πρδς Κύριον, τά μέλλοντα 
Χΐρδάνωσι δ υ σ χ ε ρ ή . Καί γ ' ούν τις έφη προφήτης • 
« Κα\ ήν Έφραΐμ περιστερά άνους ούκ έχουσα καρ
δίαν c Αίγυπτον έπεκαλείτο κα\ είς Άσσυρίο^ς έπο-
ρεύθησαν. 

Κα\ ό παρών δέ προφήτης φησίν* € Ούαι οί κατα-
βαίνοντες είς Αίγυπτον έπ\ βοήθειαν, οί έφ' ίπποις 
πεποιθότες κα\ έφ' άρμασιν. » Τανάθαν δέ στρατ- Q 
ηγδς τού τών Άσσυρίων βασιλέως υπάρχων ειλε τήν 
"Αζωτον. Τότε τοίνυν ό προφήτης έν\ πρότερον χρώ-
μένος ίματίφ τριχώδει τε κα\ παχεί δΓ άκραν φιλοσο· 
φίαν, ΧΛ\ διά τδ πενθείν τούς άσεβούντας έν Τσ*ραήλ, 
άποδύσασθαι καί τούτο προστάττεται, γυμνός τε χαϊ 
άνυπόδετος περινοστεΐν Ιερουσαλήμ είς τύπον τής 
μελλούσης Αίγυπτίοις αίχμαλωσίας * τδ γάρ τής θέας 
παράδοξον, ψιλού λόγου μάλλον υπήρχε πιστότερον, 
έναργώς τε φόβον είργάζετο, καί μάλιστα τοίς είω-
θόσι προφητικών λόγων ύπερορφν, χα\ τοίς προφή-
ταις λέγειν · "Αλλα ήμίν λαλείτε, κα\ αναγγέλλετε 
ήμίν έτέραν πλάνησιν · ώς άν δρώντες τήν άτοπίαν 
τού σχήματος, αύτο\ τούτου τήν αΐτίαν πυνθάνοιντο. 
Τδν δέ πρφητ ικδν θαυμάίειν άξιον βίον, περ> ών 

Pradicuntur vero isia Judaeis, qiri fnsianlem ab 
Assyrii$ cxpugnationem, JEgypliornm atixilio ar-
cere se posse confidebanl, cum Azotum jam i l l i , 
urbem Palaeslime maximam el muniiissimam, ce~ 
pissent : ut vicinorum malis delerriii, desperato 
prorsus huinanae opis moniento, ad Dominum con-
versi ingruenlia damna valeanl effugere. Ila vero 
de istis ail et quidam prophela : c E l erai Ephraim 
columba 275 antens, et vecors M . t iEgyptum 
advocare, el ad Assyrios eonfugere non dttbi-
ta?it. 

Qtiin et Uaias noster ita loquitur: c Yae qui in 
jEgyptum auxilii causa degcendtint, qui in eqitia 
et curribus confiduiil · Fuit autem Tanalhan 
Assyrii exercitus, a quo Azolus ipsa expngnata 
esl, praeferttis. Tum ergo propbeia, qui uno tait-
lum pallio antea, eoque tnto et crasso utubalur, 
propter sumnium sapienliae studium, et dolorem, 
quo de Israelis impielate angebatur : eo etiam 
nunc exuere se, nudusque et sine calceii, quo fu-
tu r» iEgypliorum calamitatis specimen edat, Hic-
rosolymam redire jubelur. Ad melus cnim incus-
sionem inusilatus bic habitus, nudo scrmone ii« 
praecipue ftilurug erat eflieacior, qui prophelaru.n 
ruonita ila parvi penderent, ut alium eos errorcm 
sibi annuntiare juberent, quo absurdam illi imisi-
lalamque vestiius formam iniui l i , ad ejus posln-
landam causam invitarenlur. Esi vcro T ' I U propbe-

φησςν δ θείος Απόστολος* ι Περιήλθον έν μηλωταίς» D larum digna imprimie, qua; nos in stii admiralienem 
έν αίγείοις δέρμασιν. ι Καί ώς θεφ μέν ήσαν εύπειθείς 
πάσαν δέ άνθρωπίνη ν ύπερενήχοντο δόξαν. 'βς Ιου
δαίοι δέ τή τών Αίγυπτίων έθά^^ουν δυνάμει, ούτω 
τήν τών ΑΙΘιόπων Αιγύπτιοι. rQv έθνος οί Βλέμμυες 
εύστοχοι τοςόται κα\ χρίοντες όλεθρίφ φαρμάκω τών 
βέλων τάς ακίδας, ύφ' ών οί βληθέντεςώς έρτιετών ιοβό
λων άπώλλυντο. Τριετή δέχρόνον τούτοις αμφότεροι ς 
περικαθήμένος, κατά μέρος έχειρούτο τάς πόλεις 
τών Ασσυρίωνb βασιλεύς, ώς θαυμάσαι τούς Αιγυ
πτίους, εί κα\τούς ΑΙΘίοπας έδυνήθη χειρώσασθαι. 
Ούτως άγαθδν έλπίζειν έπ\ Κύριον μάλλον, ή πεποι-
θέναι έπ ' άνθρωπο ν. Κα\ έπικατάρατος μέν δς 

irahat : tum quod eos Apostolus circnmivigse in 
melolis, in caprinis pellibus dical , ! : lum quo;l 
Deo facli obiemperanles, omni bumana gloria su-
periores evaserint. Cselerum qua raiione JEyyp-
liorum opibus Judwi eadein el JElhiopum JEgyptii 
confldeoliorea evaserant. Inier iEgyptios dcinde 
el Bleminyes ipsi niuneraniiir, quibos niagnam 
sagtltandi periliam inesse, venenoque sagiUarum 
spicula oblinire, ul qui eis pciunlur, tanquam ser-
penium morsibus pereant, usilalum narranl. 
Triennio aulein cum ab Assyrio ulrique obside-
reniur, singolis tandera expugnatis urbibu* victi 

n Osen τ ι μ I I . ' · Isa. xxxi, I . «' Hebr. x i , 57. 
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sunt; unde~fit, ut qua ratione subjugr.ri JHthiopas Α τήν ελπίδα Ιχει έπ' άνθρωπον, ευλογημένο; δ; 
conligerit, mirenlur ASgyplii. Adeo esl iti Doiuino πέποιθεν έπι Κυρίψ. Κα\ έσται Κύριος έλπις αυτού, 
sperare satius , quaui liominibus couiidere * β. Νήσον δέ τήν Αίγυπτονείρηκεν, \ν δή περισφίγγε* 
Exsecraudus deinde qtii spein iu bomine babel, πανταχόθεν δ Νείλος. 
benediclus auiera qui conGdil in Domiuo, el Doiiiinus spes ejus Deinde quod insulam jEgyplum 
appellavit,eam iiilellexit, quaiu Nilus undique eoiupleetiiur. 

C A P . xxr. 
VERBUM DESEHTI MARIS. 

276 VERS. 1-10. Sicut procella per deserium 
transit, de deserto veniens e lerru. Uorrenda vmo 
et dura rcnunliala £st mihi. Evertens everiii, qui 
iniquut e&t, iniquiter facil. In me Elamitue, el Ugali 
Persarum in me peniunt, eic. 

277 Ad Babyionem proculdubio isla refe-
runlur; sive quod ipsam cecidme asserit, et ia 
eam venturos esse ElamUas Penarumqne legatos : 

ΚΕΦΑΛ. ICA'. 
ΤΟ ΡΗΜΑ ΤΗΣ ΕΡΗΜΟΥ. 

α-ι'. Ώς καταιγϊς δι' έρημου διέλθοι9 έξ έρ7\μου 
ερχόμενη έκ γης,φοβερίν τό δράμα καϊ σκλη^δν 
άνηγγέλη μοι. "0 άθετών άθετει. Ό άνομων άνο-

μεϊ. Έπ' έμοϊ οί 'Ελαμϊται, καϊ οί πρέσδεις των Περ. 
σων έπ' έμέ έργονζαι. χ. τ . λ. 

Περ\ Βαβυλώνος μεν τά προκείμενα, ώς δηλοί τό ' 
Πέπζωκε ΒαβυΛών. Και τό'Έπ'έμοϊ οί1'Ελαμϊται καϊ 
πρέσβεις τών Περσών. χατά Σύμμαχον, Άνάστηθι 

sive Symmacbi iiiterprelalionem sequaris, qui \\ 'Ελάμ. Πολορ εϊ?εΜήδοι. Κα\οί λοιπο\δέ, κα ιτδΈδ-
Elamilas surgere, Medaque obsidere imperai; cum 
c l caeleri etiam, ipsaque adeo Hebr#OTum lectio 
Medorum nomen babeant, a quibus delelum est 
Babyloniorum imperium; quorum ct anlea Isaias 
ineminil * \ cum c Ecce Mcdos in vos excilabo, > 
d ix i l . De iisdem ei Jeremias quuque sic loquitur : 
€ Susciiavit Doiuinus spirituin regis Medorum, 
quouiaiTi adversus Bab)l<mein ira ejus 3 8 . > Et 
rursus : € Date iii Babylonem arieies Dici vero 
qucat cliam secundum inlerpreles Sepiuagima non 
iia diu post Medos, Persas esse subseculos, a qui-
bus eliam Babylouis reliquias deleri conligil. Cou-
fcrunt auiem i.slb%c uonnibil ad ^Egypii visioiicm ; 
quanlumvis secundum quosdam peculiaiis Baby-

ραΐκδν, Μήδυ ,φασ\ν,οί κα\καθείλοντήνβϋ£^.Ζωτ/ωκ 
αρχήν. ΙΙρδς ούς έλεγεν άνω · € Ιδού έπεγερώ ύμίν 
τούς Μήδους. > Περ\ ώνκα\ Ιερεμίας φησίν « "Ήγει
ρε Κύριος τδ πνεύμα βασιλέως Μήδων, οτι εις Β α 
βυλώνα ή όργή αυτού.» Καί πάλιν < Λότε [εϊς] τήν Βα
βυλώνα βελοστάσεις. » 'Ρηθείη δε χα\ κατ' αύτοΰς 
Έβδομήκοντα, δτι Πέ ρ σαι τούς Μήδους ούκ είς μακρ3ιν 
διαδεξάμενοι καθείλο/ της ΒαδυΛώνος τά λείψανα. 
Πρδς δέ τήν δρασιν Αίγύπτου τι ταύτα συντείνει 
καίτοι τής Βαβυλώνος ίδίας τυχούσης δράσεως χ α τ ά 
μίν τινας, ίνα πείση τούς Ιουδαίους μή Οα^ίίίν έτΛ 
τοίς Βαβυλωνίοις, ώς και αύτοίς άλωσομένοις. Φτ]σ\ 
γάρ τις προφήτης · c Αϊγυπτον έπεκαλειτο, κ α \ ε ί ς 
'Ασσυρίους έπορεύθησαν. > "Η «παρακαλών α ύ τ ο ϋ ς , 

1 ο ιι ΐ visio babealnr, ul Babyloniis Judseos miuime C έφ' οΓς είλον τήν πόλιν και τδν ναον oi 'Ασσνριοι. 
conftderc do.'eat, qui el ipsi capienlur. Sic cnitu 
apud propbclam quondau: legimus : < iEgyptum 
ihAOcabai, c l ad Assyrios profecii sunt 1 7 ; ι lan-
quam eausis allaiis, qnibus ab Assyriis urboin et 
templum contigil expugnari, adbortareotur. Sin 
autem eos, qui sunl accuraliorcs, seqnamnr , pust 
dosignalam iKgypli et iElbiopiie per Atsyrios cx-
pugualionem, qualia et expugtialores ipsos iua-
neanl, dcclural. Justa cuim seiilciilia Dcus ^ μ ν -
ptios As^yriis, Assyrios Medis, Medos Persis , 
Persas dcniquc, piopter lastuin el supeibiam, aliis 
cvcrieudos concessil. Verum quod desertam Baby-
lonem vocat, inslare ejtis vaglitalcm ci soliiudinen 
fiignifical. Deinde quod llebraica lectio, caeieiii|ue 
iirterprcies, maris vocabitlum addideiuut; ila 
plebo urbem olim abundasee, et lanquam fluciuasse 
significavU. Cui seulentiae el Jeremias quoqtie 
astiputalur cuin tanquam cx Dei pcrsona, niare 
ipsum desolaturum se inleriuinatur. Idem drin-
ceps el Medorum advenlanlem in cam tiiullitudi-
Π Ι Ϊ Μ Ι boc nominc i iuiuil , cum niarc in Babyloua 
asccndissc ait, qui ame de eadf*ni locuius, tnstar 
cicadarutn mulliludiuem 278 1 , 1 c a i n s e 

Κατά δέ τούς ακριβέστερους, περι τής ύπ' Άσσυρίων 
αλώσεως Αίγύπτου, και τών Αιθιόπων είπών, ά ν α γ -
καίως διδάσκει κα\ οία τοις έλούσι συμβήσεται. β ε δ ς 
γάρ κρίσ·ι δικαία τούς μέν Αίγυπτίους Ά σ σ υ 
ρίοις, τούτους δε Μήδοις, κάκείνους Πέρσαις, κα \ 
τούτους έτέροις είς καθαίρεσιν τής μεγαλαυχίας τταρ-
έδωκεν. "Ερημον δέ Βαβυλώνα καλεί, τήν μέλλου
σαν ταύτης έρημίαν δηλών. Τδ δέ Έβραίκδν κ α ι οί 
λοιποί τδ, θαλάσσης προσέθηκαν, ώς τής τεόλεως 
<:άλαι κυμαινούσης τοίς πλήθεσιν. Περ\ ής Ι ε ρ ε μ ί α ς 
ώς έκ προσώπου λέγει θεού. ι Κα\ ερημώσω ττ;ν θά
λασσαν αυτής. · Έξης δέ πάλιν ό αύτδς τδ ττλτΑθος 
τών έπελθόντων αυτή Μήδων παρίστησι λέγων « *Αν-
έβη έπι Βαβυλώνα ή θάλασσα, ι Πρδ δέ τούτων έφτ; τζερ\ 
αυτής, ι Άνεβίβασα έπ' αυτήν ώς άχρίδων πλήθος . » 
Τά δέ τής £ήσεως τής παρούσης διαφόροις προιώττοις 
διήρηται · χα\ τήν αρχήν οί μέν άπδ Ήροαώπου Βα
βυλώνας φασιν, ώς άκουσάσης τά μέλλοντα δυαχεοή , 
καί Είθε παρέλβοι, λεγούσης, ώς πνεύμα I? έρημου 
χωρούν. ΤΩν γαρ ή άκοή φοβει, τίς ή πείρα γενή^^τα ι ; 
μή ουν γένοιτο τήν φήμην είς έργον έλθείν. Κατά 
δέ τινας, ό προφήτης, αναγγελθέντων αύτώ τταρπ 
θεού τών συμβησομένων αυτή περί Μήδων, φητ;\νώς 

" Psal. c w i i , 8. " Jerem. 
vu, Η. 1 8 Jcrem. L I , 52. 

β ϊσ. 7p. ώ ς . 

x v i i , 5, 7. a v lsa. x m , 17. 3 1 Jcrcui. L , 9. · · Jercm. L I , 40. 

VAKIiE LECTiONES. 
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ουτω διελεύσονται τήν §prtpov καθιππεύοντες, ώσα- Α stsse dixcrit. Volunt aulem personaruin varieiate 
vs\ κα\ άνεμων καταιγίς δι' έρημου διέΛθοι, τήν κύ- prsesenlem dislingui orationem, ejnsque princi-
vtv έξανιστάσα χα\ συγχέουσά πωςτδ πάν. pium a Babylone peti, quae audilis sibi imp^ndcn 
libus inalis, ea ipsa iransire, tanquam spiriium pef deserlum, exopiat. Ad quorum enim auditum 
perterremur, ea cnm experifi coiUigerit f quid facturuni pniamtisf Absit igitur, ut quod fama jacla-
inr , re experiamur. Placet Vero nonnullis prophctam, ubi ea audivit a Deo, qua? per Medoe ipsi 
essent eventtira, quo more ventorum -procella excitalo pcrdeserium pulvere rebusque fere permislts 
uinnibns pertransit; sic et desertum percussuros essc equiies signiiicarc. 

^ΆνηγγέΛη δέ μοι,Βιά τούτο φησιν, έπείπερ δμού Atinunliala aulem sibi esse ideodicit, quod simul 
τή θέα κα\ τών πραγμάτων τήν Ικβασιν έόιδάσκετο. 
ΕΙτά φησίν Ό άθετών άθετεΐ. Άνεπίπληκτον γάρ 
τών έπιόντων τδ θράσος μηδέν μήτε μέτρου μήτε 
φειδούς λογιζόμενον. "Ελεγεν δέ κα\ έντή κατά Βα
βυλώνος δράσει · Τδου έγώ επάγω ύμϊν τούς Μήδους» 
οί ού λογίζονται άργύριον, ουδέ χρυσίου χρείαν ξχου-

cuin visione et rerum cvciUum ipse didicerit. 
Deinde adjicit, everlens evertit; ut imperlerrilani. 
c o i M i m qni invadunt, ferocilalem demonslret; 
quibus nec parcere cuiquam, ncc agere quidquam 
moderale place.at. Dicebat T e r o et i n Babylonis 
visione hoc modo : Ecce ego Medos in vos imluco, 

σι. Τοςεύματα νεανίσκων συντρίψουσιν. Τής τούτων Β qui argcnlum non curant, nec auro o p u 9 babent. 
ουν καταιγίδος έπ' έμέ χωρούσης, τί πράξω, φησ\ν, 

ΒαδυΛών, άλλ* ή στενάζω μύνον έμαυτήν πα
ραμυθού μένη, ή πρ\ν υπερήφανος, κα\ τοις άλλοις 
έπάγουσαστεναγμούς; Ή γ ά ρ όσρύςμου, φησ\ν,ύπδ 
τ ή ί αγγελίας έχΛέΛυται γυναικός τιχτούσης δίκην, 
ή πρύτερον έσφιγμένη τε κα\ νεανική. Τινές δέ ώς 
άπδ προσώπου τού βασιλέως Άσσυρίων είρ^σθαι φα-
οιν, "Απτον. Ό άθετών άθετεΐ. ΕΓτε δέ ούτος, εΓτε 
Ι*αβυλών, ΉδΙκησα τό μή βΛέπειν, φησ\ν, ένεξομό· 
/ογήσεως τρόπω. Ούκ ήνειχόμην γάρ παραινέσεως 
σ—ουδήν ποιούμενη μηδέν β,Ιέπειν δρθδν ήγουν ποι
ούμενος. ΝυνΊ γυναικοπρεπέςάφίη σι δάκρυον, ήγουν 
Δυσήκοος γέγονα, ούκ άξιώσας βλέπειν τίς δ φύσει 

Arcus juvenum conteivnl. Horum igilur in me, ai l , 
irruente Umpettale, quidaliudego Babylon faciara, 
quam luctu miserias nieas consolabor, quceelata prius 
et fasluosa gemilus causam altis suggerebani? Lumbi 
enim mei, inquit, boc nuntio, tanquam parientis 
mulieris fiimae prius etrobore prxslanlis, dissoluij 
sunl. Suni vero nonnulli, qui lanquam assumpia 
regis Assyrii persona, verba ista apprehende. ever-
tens evertat, velinl inlelligi. Caeterum sive ad 
rcgem, sive ad Babylonem referas, confessionis 
modo usurpala, tanquam se, ne videant, injuste 
fechse faieanlur, dicere valeas. Ambo enim adbor-
laiionc neglecta, el eo quod reclum esset, videndo 

θεδς. "Ηκονσα γάρ τήν Ιουδαίων λατρείαν έπστρα- Q parum fucrunl solliciti. llaque profusis tiunc 
τεύσας αυτοί; τήν τε πόλιν πορθήσας και τδν ναύν. muliebri rnorc lacryrois, a videndo abborruisse 
Άλλά κα\ Ίωνάς ήμιν ήλθε κηρύττο>ν μετάνοιαν, κα\ so, nec quid Dcus natnra exsisteret, inlueri digna-
μετανοήσας πάλιν ήδίκησα. los esse lamcnialur. Audis$e4 ciim de Judaeorum 
rtdigione, cum urbe expugnata lemplo ipsi non pcpcrcerunt. Itno el cum Jonae verbis ad poeniten-
liam 279 Iracli, ad impielalcm slaiim redieruni. 

Πρδς τδ χρήσιμον δέ τών άκουόντων φίλον έστ\ Esi vcro Scripturae, ad eorum utilitatem, qui 
ττροσωποποιείν τή Γραφή. Έ φ ' οις φησιν · Ετοιμά
σατε τράπεζαν. Τούτο φησιν δ προφήτης σαφή τής 
Ι π ' αύτοϊς οργής τήν αίτίαν ποιών, τού Βαλτάσαρ 
τ6 δείπνο ν τδ παρά Δανιήλ αίνιττδμενος, δτε τοίς 
σκεύεσιν έμπαροινήσας τοίς ίεροίς, κα\ μή γνούς 
δτ ι θεού δυνάμει τήν Ίουδαίαν κεχείρωται, άνα-
0ε \ ; δέ τήν αίτίαν τοίς εαυτού θεοίς, τήν γραφήν 
ειδεν έν τφ τοίχοι σημαίνουσαν αύτψ τήν τής βασι-

ntuliiini, usii.ita personarum fictio. Scquilur dein-
ccps, parate mensam; quod ait prnphcta, ut divinae 
in eos inc catisam ostendat, Oallasarisque per 
Danicle.n Iradilum convivium innuat, in quo con-
lumcliosc sancla vasorum snpellcctile rcx abusus, 
cum non Domini, scd deorum suorum virlute 
jud.ca se pmilum crcdcrel, scripturam in pariele, 
quai rcgni nolarvt inlcrilum, conlempbtus esl 

λείας καθαίρ-σιν. Έν ήθει τοίνυν αύτοίς τρυφφν δ D Dc morc ilaque cos luxu diflluere jubel propbela. 
•προφήτης παρακελεύεται* κα\ τί τδ μετά τούτο; πό
λεμοι τήν πανήγυριν διαδέξονται, ώς μικρού δείν έξ 
αυτού δραμείν τού ποτού πρδς όπλα. Τινές δέ τδ, 
ετοιμάσατε τράπεζαν, τδπροφητικδν πνεύμα λέγειν 
φασι πρδς τούς μέλλοντας έλείν Βαβυλώνα, 'άΛαμίτας, 
καϊ Μήδους, και τούς πρέσβεις Περσών, διεγειρον 
αυτούς πρδς τδν πόλε μον κα\ τήν έπ' αδείας ώς έπ\ 
ν ίκη μελλούση τρυφήν. "Ο δέ τδ πνεύμα προφήτης 
Ι χωνΤαύτα λέγω, φησ\ν,Έπειδήπερ ούτως είπε Κύ
ριος πρός με* Βαδίσας στήσον σεαυτφ σκοπόν 
χαϊ δ έάν ϊδη άπαγγειΛάτω,ϊ σκοπός δηλονότι. Καί 
slosr άναδάτας Ιππείς δύο. Ό δέ Σύμμαχος άρμα 

Yerum quid postea? Bclla hidos festosque dies 
brevi adeo subsequcnliir, ul parum absit quin a 
poculis ad arma concursiim csse credalur. SuiU 
praslerca, qui parale mcnsam, verba propbelici 
spirilus ad Elamiias, Medos, Persarumque legalos, 
qui Babylonem invasuri sunt, et bic ad bellum, 
certainque fulurae victoriae spem, non secus aique 
ad epularum luxurietn inviiantur, esse exisliment. 
At ego propheta, qni spiritum babeo, baec dico, 
ail : Quoniam tic dixii Dominus ad me : Profeclu* 
tibi comlitv* specnlatorem, et quod videril, renun-
tiet, spcculalor scilicel. Et vidit sessores equilu 

9 9 Dao. y, 2 seqq-
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duo$, quo loco bigat inlcrprelatur Syinniacliiis. 
Videt item et duos, alierum quidem asino, alteruin 
aulem canwtb deveclos. Significaba.nt vcro qui 
equis msidebani, bostium exercilum : ulcl i lc l lar i i 
duo (quibus ad iiecessariorinn veclurain utimur ) 
ipsam spoTiorum agporlalionem. Nam el alicuhi 
gic ait : c Ftrebaiit in aeinis el camelis divi 
tiasstias*. ι Ista igitur postquam spcculatori visa 
ufijff, sic proptielam alloquilur Doniintis : Audi 
oudiiioneni multam, et voea Uriam in speculam: ubi 
pro Uri(e nomine, teonem Aquilas, lecenam Sym 
machue, Tiieodolio rero Ariel, cum Hebraeis, ne 
superlus memoratuni sacerdotem designari existi-
0ifti, mlerprelaitliir. Audi igilur, ait, audilionem 
multum, et voea Ariel, ut et ipsum speculator lecum 

ζεύγος ίππων. Καί πάλιν όρξί δύο, τδν μέν ίνφ 
τδν δέ καμήΛφ αχούμε νον. Έδήλουν δέ οί μέν δντες 
έφ' ίππων τήν τών πολεμίων παράταξιν. Οι δέ τήν 
έπ\ τών νωτοφδρων πρδς τήν χρείαν παραγωγήν καί 
λαφύρων μέλλουσαν άποκομιδήν. Κα\ άλλαχοΰ γάρ 
φησιν · ι Έφερον έπ' δνων κα\ καμήλων τδν πλού-
τον αυτών, ι Τού σκοπού ταϊτα τεβεαμένου, 
Κύριος τώ προφήτη φησίν · 'Ακρόασαι άχρόα-
σιν ποΛΛήν, καϊ κάΛεσον Ονρίαν είς τήν σχο* 
πιάν. Τδ δέ ΟύρΙαν Ακύλας έςίδωκε Λέοντα. Ό 
δέ Σύμμαχος Λέαιναν. #0 δέ θεοδοτίων 'ΑριήΛ. 
Ούτω γάρ έχει και τδ Έβραίκόν. Άλλ' ούκ ΟύρΙαν, 
ώς μή δύνασθαι τδν είρημένον πρύσθεν Ιερέα σημαί-
νισθαι. Άκρόασαι τοίνυν άκρόασιν, έφη, ΛοΛΛήν, 
καϊ κάΛει τδν 'ΑριήΛ, ώς άν κα\ τούτον δ σκοπός 

qneal inlueri. Tanquam cum ipsi aJsiarel 280 Β άμα σο\ θεωρήσειεν. Ός σύν αύτφ γάρ ίστάμενος 
Prophcta, steliste $e per totum diem, ai l , ut futu 
rqm feonit vishnem exsp ctarel. Ubi aulem diem 
iiOegrum et uoetem perdurasset: Ecce ait, atcen-
sor bigie venit, quem ccrte vel angelum quemdam, 
Ariel forsan appellaium esse credas, qui ad su-
meitdum de Babylone supplicium missus, ejusdem 
expngnationcin qrgeat, vel eum poiius, qui lan-
qiiam loo rugieoi, quarii quem devoret 4 1 . A l ubi 
tilioretn angelum esse animadverlit, Cecidit, cu\-
dit Babylon, inclamat. 

Prior igUiir tpeeulator prophetae longc inferior, 
uorunr, qui Babylonem essent invasuri, wultitudi-
ncm inlucbalur : sed alier, idem qui et prophela, 
videt angelicani et magis recondilam, Babylonit 

6 προφήτης φησίν 'Εστην διά παντός ημέρας χα-
ραδοκών ττχν μέΛΛουσαν δψιν τού Λέοντος, '&μέ-
par δέ διατελέσας και νύκτα, φησίν Ιδού αύτδς έρ
χεται αναβάτης ξννωρίδος, *Ην δέ ούτος ή τιμωρός 
τις άγγελος έπάγων Βαβυλώνι τήν τής αλώσεως δί
κην, δ 'Αριήλ ίσως ονομαζόμενος · ή αύτδς εκείνος, 
Ό ώς λέων ώρυδμενος κα\ ζητών τίνα καταπίη. 
Νοήσας δέ ώς τιμωρητικός έστιν άγγελος βοά· Πέ+ 
πτωχέ, πέπτωκε ΒαβνΛών. 

Ό μέν ούν πρώτος σκοπός υποδεέστερος ών τοδ 
προφήτου τδ πλήθος έώρα τών έπιέναι τή Βαβυλώνι 
μελλόντων δδέ δεύτερος αύτδς ών δ προφήτης, τήν 
άγγελικήν τε κα\ άπο^όητοτέραν δψιν δρ$. Τήν τε 

caiutn niinirutn, ei idoloruui ipsius, quod per flti- ^ ΒαβνΛώνος πτώσιν, κα\ τών είδώλων αυτής, άπερ 
όκρόασιν ποΛΛήν έκάλει τδ πνεύμα. Τινές δέ τδ, 
Βαδίσας σεαντφ στήσον σκοπών, ούτω φασίν 
τδ δείν συνάξαι πρδς τήν θεωρίαν τδν νούν, κα\ έν 
τή τούτου γενέσθαι περιωπή. Τούτο γάρ έθος προ-
φήταις πρδς τήν τών δεικνυμένων άντίληψιν. Τοιγα
ρούν τις τούτων φησίν ι Έπ \ τής φυλακής μου στή-
σομαι κα\ έπιβήσομαι έπ\ πέτραν και άποσκοπεύσω 
τού Ιδείν τί λαλήσει έν έμο\, κα\ τί αποκριθώ έτΛ 
τδν έλεγχόν μου. ι "Ακρόασιν δέ φασι πο.ΧΛην> δια 
τά παράδοξα τώνέσομένων ΒαβνΧωνι συμφορών 
διηγήματα · παντελώς γάρ γέγονεν έρημος, ώς μηδέ 
τούς έν σπηλαίοις κρυφθέντας τδν Κύρον λαθείν, 
πρδςδν έφη θεός· δτι c Δώσω σοι θησαυρούς σκοτει-

dUiouem muliam spiritus signidcavit. Quod aulem 
pergeni sibi tpeculalorem adhibere jubct, ila acci-
p.uni noftmilli, ui cullectum es&e debere ad con-
leuiplalioncm auimum, et lanquam in specula 
bibert ijitelliganl. Est eniin prophelis istud ueita-
lum, ul ad eorum capluin, quae osicnduntur audi-
lores exclteiUur. Sic enim apud quemdam legi-
mus : € In cuglodia mea stabo, et ascendam super 
petram, ct ^peculabor, ut videam quid in me lo-
qualur, et qqi^ respondeam ad reprehensionem 
lMeam > ^ iun l yero audilioms multce nomine, 
porlenlosa? calamila^um narrationes, quae Babylo-
nein esfeent iuvasyra», significari. Usque adeo enim 
deserta ei vasta pcuilus remansit, ul Cyrum po- jy νους, απόκρυφους, αόρατους ανοίξω σοι. ι Διδ πρδς 
piea (cui recondilos φ tenebris lliesauros, nul-
lique cognitos prodilurum se et datunnn pollicilus 
eral Dominus M ) oe i l l i quidem qui sese in spe-
luncis abdidcranl, latere potuerint. Aique indeest, 
quod his verbis Babylonem Hierosolyma alloqua-
tur:cNe mibi insultee, bosiis mea; ι caeleraquede 
eadem, quse proxiine acquunlur, bis verbis : c E i 
erit in conculcationem, tanquam lutum in viis » 
Jubetur vero, inquiuul, Uriam ideo in lesiem as-
suniere, ut Judaei, qui propbctis non facile crederc 
asaiieviascnt, eum saltem, quein apud suos hotto-
lahssimuin scirenl, visionis socium non respue-

Βαβυλώνά φησιν Ιερουσαλήμ · « Μή επίχαιρε μοι, ή 
έχθρα μου. > Μετ' ολίγα τε λέγει περ\ αυτής, δτι 
c "Εσται είς καταπάτημα ώς πηλδς έν ταίς δδοΐς, ι χ&\ 
τ α έξης. Τδν δέ ΟύρΙαν, φασ\, τδν Ιερέα παραλα-
βείν κελεύεται μάρτυρα, ώς άν είωθότες άπειθείν 
Τουδ^ΐοι προφήταις τψ παρ' αύτοίς τιμιο>τάτω πει-
σθήσονται [κοιν]ωνψ γεγονότι τής θέας. Τδ δε, αυ
τός έρχεται, δ Πέρσης, φασί, κα\ Έλαμίτης, ή ο 
τούτων Κύρος ηγούμενος · άπδ θεούτε είρήσθαι τδ, 
πέπτωκε ΒαβνΛών. ΚαταΛεΛειμμένονς δέ λέγει 
τούς μή μετά τών άλλων αιχμαλώτους άπαχθίντας, 
οί κα\ τήν χώραν, και τήν πόλιν, κα\ τδν ναδν, τους 

Zacbar. χιν, 1δ, % ί 1 Pclr. ν, 8. " Habac. ιι, \ . " l^a XLV, I $eqq. v i Ua. L V H , 16-2Θ. 
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τ ι πεσόντας, χα\ ληφθέντας ώδύροντο. Τούτοις οδν Α rent.,Quod dcindc ip&um 281 venisu atljicit Per-
παραμυθίαν, τήν τών αύτους πεπορθηκότων άπήγ-
γειλε συμφοράν. Τινές δέ χαταΧεΛειμμένονς τούς 
μ ή συμπλανηθέντας τή τών άλλων άσεβεία φασιν, 
οί βραχείς τίνες δντες, τούς πλανηθέντας ώδύροντο. 
ΟΓς δή καί φη<πν άταγγ^Λα* τά προλαβόντα τδν 
Κύριον,ώσε\ έλεγεν Ύμίν γάρ έξέφηνεν ώς δι' έρ-
μηνέως έμού. Τοΰτο τής περ\ ΑΓγυπτον προφητείας 
τ > τέλος. 

sara el Elamitam, aul eoram ducem Cyrum vdlunt 
intelligi; u l cttm cecidisse Babylonem asserit, Dei 
vocein exsistere. Praeterea dereliclorum nomine eos 
ipsos signiflcal, qui cum reliquis ininime abducli, 
regionem ipsam et urbem, templtimque, et caeteros 
eliam lugerent, qui vei ceciderant, vel in bostium 
manus venerant: qtiibus consolationem denuntlat, 
citm eorum, a quibus dladem islam eenserunt, 

ralamilatem signiflcai. Non desunt autem qui dereliclo$ eos esse velini, qui impielatis aliorum ne-
qiiaqaam participes (qnamvis pauci i l l i quideffn) caueros erranies lugeant. Quibus cerle et Domi-
num superiora anntMJt ass* a i l , tanquam illig iuterpreie ee rpsura innotuisse signiftcet. Alque bie 
qnideni jEgypti prophetia? finis est. 

ΤΟ ΟΡΑΜΑ ΤΗΣ IAOYMΑΙΑΣ. Β VISIO IDUM/EA5. 
ια-ιζ*. Πρός έμέ χάΧει παρά τού Σηείρ* ΦνΛάσ- V E R S . H - 1 7 . Ad me voca de Seir : Custodile pro-

σέτε επάλξεις. Φυλάσσω τό πρωί, χαϊ τήν νύχτα, pugnacnla. Cmtodiam mane, et nocte. Si qucerh, 
Έάτ ζητής ζήτει, χαϊ παρ" έμοϊ οϊχει. Έν τφ 
όρνμφ εσπέρας χοιμηθήση. Έν τή όδφ Ααιόάν, 
σχτνάντησιν όιψώντι ύδωρ φέρετε, κ. τ . λ. 

Κα\ οίτοι τοίς έξ Ισραήλ ήσαν πολέμιοι, κα\ 
συνεχώς αύτοίς έπετίθεντο * καί μάρτυς Δα6\δ λέ
γων · ε Κατά σού διαθήκην διέθεντο τά σκηνώματα 
τών Τδουμαίων, κα\ οί Τσραηλίται, Μωάβ, καί 
'Λγαρηνοί , Γεβάλ καί 'Αμμών, κα\ Άμαλήκ. ι 
Προύταξε γάρ τών άλλων τούς Ίδουμαίους. "Εθνος 
δ* τούτο μέγιστον άμφ\ τήν Πέτραν τής Αραβίας, 
έκ τού Όσαύ καταγόμενον, δς Έόωμ εκλήθη, δσ-
τις ερμηνεύεται γήίχος. Τοιούτος γάρ δ βίος αύτώ. 

quare, et apud me habila. ln saltu vesperedormies. 
In via Doedamin occursum silienli ferteaquam, 
etc. 

282 E t h> etiain Israelitanun bostes erant, per-
p^iuoque eis insicttabanlur, Davide teste, cum a i l : 
« Adtersnm lefoedus inierutU tabernacula ldumaeo-
rum, ct Ismaelita, Monb, et Agareni, Gebal el 
Ainmon, el Amalec M . ι Idumwos enim omniuitt 
primos nominavit. Gens esl auleui h*c ad Arabiae 
Pelrain maxima, ab Esau deducta, qui Edom d i -
ctus, ideo lerram significal, quod lerreno vilae ge-
nere delectatus Jacobo fralri(cui et allerum Israc-

• ·» » · · · * . . » * * r x 

Κα\ άντί βρώσεως μιάς, άπέδοτο τά πρωτοτδκια τώ lis nomen fuit, dequehujus genere et nofnine ?o-
Ιακώβ άδελφφ δντι, δς κα\ Τσραήλ ώνομάζετο. Έξ 
ού τδ τών Ιουδαίων κατήγετο γένος. Αδελφών γάρ 
παίδες Ιουδαίοι έξ Έδώμ ούτω λεγόμενοι. Κα\ δμως 
ουδέ ψιλήν πάροδον έξ Αίγύπτου παρέσχον Τσραήλ 
εί;γήν τής επαγγελίας ίδντι. Κα\ μετά ταύτα πικρώς 
ούτω διέκειντο πρδς αυτούς, ώς δ προφήτης ό λέγο>ν 
δηλοί· c Έ π \ ταίς τρισ\ν άσεβείαις Τδουμαίας, καί 
έπί ταΤς τέτταρσιν ούκ άποστραφήσομαι αυτούς, ένε
κεν τού διώξαι άύτούς έν ^ομφαία τδν άδελφδν αυ
τού, κα\ έλυμήνατο πατέρα έπ\ γής , » κατά δέ 
Σύμμαχον σπλάγχνα Ιδια · έξ αδελφών γάρ, ώς εΓ
ρηται, γνησίων έγένοντο. "Εοικε δέ τοίς εαυτού γνω-
ρίμοιςδθεδς προσφωνεϊν λ έ γ ω ν Πρός έμέ χάλει 

caii sunt postea Judsei), primogenilurse sose prse-
rogativam edulio unico Vendidil. Licet atttem a 
Γι-airibus utraquc gens orta s l l , nunquam tamen 
Uraelitas per agrossuos vel simplici Uincre, cutn 
in promissam rcgionem migrarent, Idumsei tram-
irc passi sunt. Quam autein acerbe in eosdem se 
poslea gesserint, vel prophetx verbis iiiielligas. 
cum ai t : « In tribus impielatibus I lumaia?, el in 
quatuor, non convertam eos, quoitiam i l l i in gla-
dio perseculi eunt fralretn suum, ei patrem in 
lerra lajseruiil k 9 . ι Ubi pro patre, viscera propria, 
legit Symmacbus. Erant eniin ut dictuin esl, ex 
germanis fralribus prognati. Videlur autem pro-

παρά τού Σηείρ · ή κατά τούς λοιπούς, τούς φεύ- jy balae sibi el cognitai fidei aliquos, vel, ut aliis 
γοντας παρά τού Σηείρ. "Οπερ ήν δρος έν Αραβία, 
τού'Κσαΰ πύλις τε λαμπρά, καθ* ήν αύτου συνίστατο 
τά βασίλεια. Ούτω δέ τδ δρος λεγδμενον είσέτι τοϊς 
έπιχωρίοις γνωρίζεται. Τοις ουν αγωνιώ σι τδν άπδ 
τών Ίόονμαίων φδβον, πρδς έμέ λέγει, Σπεύδοντες 
ήκετε, καί παρ* έμο\ γενόμενοι, τάς εαυτών επάλ
ξεις φ\)Χάσσετε, κάμε φύλακα νυκτδς έχοντες κα\ 
ημέρας. Ζητείτω τοίνυν παρ 1 έμού τήν βοήθειαν ό 
ταύτης έπιδεής. Οίκείωτε d παρ' έμο\ πάς ό τής 
εαυτού σωτηρίας πεφροντικώς. Επαγγέλλεται γάρ 
αύτοΐ; τήν εαυτού βοήθειαν, είιτερ έλοιντο παραμέ-
νειν αύτψ. Τά δέ έξή; ό προφήτης ετέρας υποθέσεως 

placet, fugientes, cum ad$e de Seir clamare jubei, 
Dotuinue alloqui. Esi vero Seir mons ejus nomi* 
iiis in Arabia, et illustris Esau civilas, ejusdem 
oliin regia, monlique hoc-tempore isla maneteiiam 
appellalio incolis usilata. Eos igitur, qui ldumato-
rum meiu lerrentiir, ut ad se accedant properc, 
snaque ibi propugnacula lueanlur, lanto cusiode 
nocle et dic usi. boriatur. iain ergo, a i l , non ab 
alio, quam a me, qui eget, auxilium quaerat. Me-
cum babilel, qui salulis su» curaoi babet. Illis 
enim suam ipse opcrain, suumque auxilium polli-
coiur, si apud eum vdint periuanere. Qu» deia-

M Psal. L X X X I I , 7 , 8 , 4 6 A m o s n , ! . 
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ceps sequtintur, tanqtiam alicrius sinl argumqpli, Α έπιλαβόιχενος λέγει ληφθεΊς ύπδ τοΰ άγιου Πνεύμ 
«iggredittir propheta divino Spiritu corrcplus : 
undeet as$umptioni$ nomine oralionem suam ap-
pellavit, qune non de Idumwis tanltitn. sed de 
omnibus Arabia incolis, bcllaque advcrsus Israe- . 
Icm gerenlibus loquitur, quos posila animi feroci-
tale ad impendenlium calamitaiinn agniiionein 
283 dediicereconatur. Irrticntibus enim in eo$ 
bosiibua, admonet bcllo pcrituros esse permullos ; 
paucos aufem evasuroe : quibns fuga metuque 
dispalatis, el laboranlibus, ipsi prodibunt obviam 
lliemanitce, cibisque perbumaniter oblalis, fame 
percuntes in descrlis ot saliibus, ubicunque nox 
eos occuparit, recrcabunt. 

Addit vero et cerium interilus tenipus, cum eo-

το;.Διδ και λήμμα τδν λόγον καλεί, ού περ\ Γ ω » · 
Ίδονμαίων λέγοντα μόνον, άλλά καί περ\ πάντβιτν 
τών τήν Άραβιαν οίκούντων, κα\ πολεμούντων 
Τσραήλ. Ού; βούλεται παυ σα μένους τού θράσους 
έπιγνώναι μάλλον τάς εαυτών συμφοράς. Τών γ ά ρ 
πολεμίων έπιόντων αύτοίς αποτελείσθαι μέν τ ο ο . ς 
πλείους, ολίγοις δέ ούσι τοΊς ρεύγουα ψό€<μ τ* 
ΛεΛνμένοις καϊ κόπφ, προαπαντφν τους άπδ &s-
μάν φιλανθρώπως επιδίδοντας τροφήν άποθανείν 
κίνδυνεύουσιν, ένθαπερ τύχοιεν φεύγοντεςέν i p t j -
μίαις τε και δρυμοίς καταλαβούσης εσπέρας. 

Τδν δέ χρύνον τής άπωλείας προστίθησι, μ χ τ ' 
rum more, qni pacla niercede servilio addicli, Β ένιαυτδν είπών ακριβώς άριθμούμενον ώς έπ ιμ ισΟο-
anxte diebus singulis compulando, temporis (inera 
«\speclanl , annum scdicit numerare. Esi vero Ara-
I inecivitas Cedar, quam cum aliis quoque perilu-
vain,el ex universis incolumes evasuros esse pau-
cos significal. Reperias autcin el peculiaretn de 
Cedar, dcqne ldumcca, et monte Sdr , apud Eze-
cbielem propbetam 4 7. Quin el Jeremias ipse sapien-
tiaiu qi:amdam Idiiinaeoruni nobis dcscribil, cum 
a i t : c Non erii amplius sapienlia in Tbcman.Pc-
r i i l sapientum consilium. Defecit sapientia eo-
rum 4 8 . » Sed el qualie eorurn futiirus si l exitus ita 
subjungil : c Dedi Ife in gcnlibus facile aspcrnan-
dum 4 · . > E l rursus : « Er i l Idumata in dcser-
tu in 8 0 , » caHeraque qtise sequuMur. Non desunt, 
qui criidelilali, quam olim Hierosolyma passa csl, C 
ei isla putent adjici. Expngnala enim per Assyrios 
Hicrosolyma, tolaque adeo Judacoe rcgione, cunv 
ferro cecidissont alii , alii autem in manus bosiium 
venissont, qui servaii cladem vix evascninf, in 
Idnmxam vicinam ct oognaiarn sese recipiebani. 
Scd lantum abeat, ut ibi servarentur, ut ab ca 
inulto qwam ab bosie sxvius exciperentur. Ista 
vcl Abdiae voce oinnibus patebunt, cum ait : c l n 
illa die perdam sapientcs ex Idtimsea; > quorum 
post nonnulla €t causa addilur, bis verbis : c Pro-
p'er iiUcrnecionem el impietalem qua in fralrcm 
Miuni Jacob usi sunt e i . > Et paulo post : ι E l 
alieni ingreftsi sunt portas ejtis, el in ierusalcm 

τ$ύ καραδοκούντος έλευθερωθήναι μισθώσεως, κ α ι 
καθ'ήμέραν, ώς είπείν, άριθμούντος τδν χρόνον. Π ό 
λις δέ τής Αραβίας Κηδάρ, ήν μετά τών άλλων άττο-
λείσθαί φησιν, ώς ολίγους έκ πάντων σωθήσεσβαι· 
εύροις δ* άν κα\ παρ' Τεζεκιήλ ίδιάζουσαν π ρ ο φ η -
τείαν περί Κτχδάρ χαΥΙδουμαίας κα\ δρους Σηείρ, 
Ό δέ Ιερεμίας κα\ σοφίαν ούσάν τινα παρά τ ο ι ς 
Τδουμαίοις παρίστησιν λ έ γ ω ν ι Ούκ-Ιστιν έτι σοφίαε 
έν θεμάν. Άπιόλετο ή βουλή έκ συνετών. " 9 Χ ε τ ο Ή 
σοφία αυτών, ι Τδ δέ τέλος αύτοίς οίον έσται, π α ρ 
ίστησι · c Δ έδωκα σε έν τοίς έθνεσιν εύκαταφρόν-η-
τον. ι Κα\ πάλιν * c "Εσται ή Τδουμαία είς άβατον, · 
κα\ τά έπ\ τούτοις. Τινές δέ λέγουσιν, ώς πρδς -CTJ 
πάλαι καθ'Ιερουσαλήμ ώμότητι, έτι κα\ τάδε προσ!-
έθηκαν. Άλούσης γάρ Τερουσαλήμ, κα\ πάσης τ τ ? 4 ^ 
Τουδαίας ύπ* 'Ασσυρίων, κα\ τών μέν άνηρήμένων 9 

τών δέ άνδραποδιζομένων, οί μόλις σωθέντες, ώς ε.ές 
ομορον τήνΤδουμαίαν κα\ συγγενών ούσαν κατίφ£\*-
γον. Οί δέ πρδς τψ μή σώζειν, χείρους έπ' α ύ τ ο ί ς 
τών πολεμίων έγένοντο. Δήλα δέ ταύτα πεπο ίηκεν 
Άβδιού λέγων · ι Έν εκείνη τή ήμερα άπολώ σοφοΟξ 
έκ τής Τδουμαίας. ι Κα\ μεθ' έτερα δεινά τήν οχι-
τίαν προσέθηκε λέγων · c Διά τήν σφαγήν κα\ ττ^ν 
ασέβεια ν τήν είς τδν άδελφόν σου Ιακώβ. > Και μι?τ* 
ολίγα · * Κα\ αλλότριοι είσήλθον είς πύλας α ύ τ ο ΰ . 
KaV έπι Τερουσαλήμ έβαλον κλήρους. Κα\ σύ ής 
εις έξ αυτών. > Οί τοίνυν Άσσύριοι τήν Ίουδαιαν 
φασιν, έλόντες πρός τε τά οίκοι χωρούντες, δ ο ο ΰ 

misernnt sortes, et tu eras tanquam unus ex ρ πάρεργον έποιούντο τής Τδουμαίας τήν δήωσιν, κ α \ 
cis ι Aiunt ergo, iiida?a, capla, Assyrios, ciim . . . . -
pniriain re|>et€renf, Idumaeam obiter diripuissc, 
sibique stibjecis9P. Iduiiiscos porrο in baec verba 
.Viloquitnr Abdias : t Qnomedo fecisli, sic eril et 
l ib i , reiribulio lua in cap^t tuum redntidabil M . > 
Inde rst igitur, qtiod propbetain Iioc loco, ad $e 
vorare 284 S«t> Deus impora», lanqnam ad fu-
gam paraios jamjam signilioel, ei in Juda*am fu-
liienles ad preces confugere jnbeal, nt sicut anlea 
victis conlmneli-ose insuUarHtit, et ipsi jam ab As-
ftyriis superali rideanlur. Eos igilur, alTeclu qno-
riam cxprobraiione usus, fruslra circuin imiros 

πάντας αυτούς έχειρώσαντο. Πρδς ούς Ίδουμαιο\>ς 
φησιν Άβδίας· « "Ον τρόπον έποίησας, ούτως έ σ τ α ι 
σοι·τδ άνταπόδομά σου άνταποδοθήσεταιείς κεφαλήν 
σου. ι Διδ νύν, φησ\ τώ προφήτη θεός· Πρός^ιε χ ε ά -
Λει Σηείρ, ώς μελλόντο)ν δσον ούπω τραπήσεσΟας 
πρδ; φυγήν. Τούτ' έστιν, Έκέτωσαν κα\αύτοι φ β Ο -
γοντες είς τήν Τουδαίαν, ίν* ώς έπετώθαζον ήτττ^ -
μένοις , και αύτο\ γελασθήσονται τών Άσσυρύυν 
ήττους γενόμενοι. Πρδς ούς έν ήθει τινί φησιν ό ν ε ι -
δίζων, ώς Άνόνητα μοχθείτε περ\ τά τείχη, διαφύγει^ 
τούς έπιόντας έλπίζοντες, κα\ μή τήν θείαν σ υ μ μ Λ -
χίαν αιτούμενοι. Οί δή καί φασι· ΦνΛάσσω τό πρ<ϋΖ 

κ η Ezi ; cb. 
• » i b i d . l ^ . 
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χαϊτήντύχτα.'Α\\\ι Έάν μή Κύριος φυλάξη πόλιν, Λ bosiilis impeius cvilandi spc, laboraluros eeee s i -
είς μάτην ήγρΰπνησεν ό φυλάσσων.» Έάν ούν βούλη , 
φησ\ν, έπικουρίαν ζητείν, ζήτει ταύτην παρ* έμού 
τού διασώζειν ισχύοντος. Κα\ οίκει παρ" έμο£. Τούτ* 
έστιν, Έμδς έσο, κα\ φρόνει τάμα, τών είδώλων 
άφέμενος, κατά τδ · ι Ό έμέ αγαπών, έμοί ακολου
θείται. > Κα\, ι "Οπου είμ\ έγώ, έκεϊ καί ό διάκονος δ 
έμδς έσται. > Έπιόντων δέ σοι τών πολεμίων έξω 
πόλεων Ισο και οίκων, δμού τε τοίς άγρίοις συναυλί-
ζου θηρίοις. Αποτίσεις γάρ τ Η ίσην ποινήν. Προ
τείνει τε * αύτοίς άπερ Ιδει ποιείν τοίς φυγούσιν έξ 
Ισραήλ. Έχρήν γάρ, φησ\ν, υμάς ώ έχ θεμάν έτ τή 
όδφ Ααιδάνχροαχαντησαι ,τοΐς φεύγουσιν τά *ρδς 
τήν χρείαν προτείνοντας · δ μή ποιήσαντες πείσεσθε 
μετ' ένιαντόν τά δεινότατα, θεοΰ γάρ είπόντος,Ισται 

gnilical, qui divinum auxilium non qua?rant. Aiunt 
illi quidcni: Cuslodio mane et nocle. Sed, ι Nist 
Doiiiirtus cnslodieiil civilatem, fruslra vigilat, qui 
cnstodil e a m B \ ι Si ergo, ait, au-xiliutn peiereesl 
aniiuus, hocipsum a ine, qui scrvare uniis valco. 
poshriato. Et apud me habila; id esl meus ceio, 
mequc ipsc, rcpudialis idolis, amplectilor. Scribi-
lur eniin : ι Qni mo diligil , mc soqualur ι 
Deindc : « Ubi snui cgo, illic <;l minisier ninus 
crit 8 e . · Si porro in te liosles irruani, egrcdcre 
Don scdibus solum, sed urbibus eiiam, cumque 
agreslibus feris agi(,o. Juslaa enim persolves pce-
nas, Aperit veroquae fugicnlibtis Israelilis pracslare 
decucrat. Yos enim, ait, ο Themanitai, in itinere 

πάντως τά προλεγόμενα. Όμοίως δέ νοήσεις, κα\ Β Dccdam fugientibus obviam prodire, el ea, quibug 
διωγμών επικειμένων Ελληνικών, τούς έκ τών αϊ- egebant, offerre oporluil; quod bumaniialis offi-
ρέσεων τοίς ορθά φρονούσι συνεπιτίθεσθαι δοκούντας ciuin cum a vobis negleclnm sit, non dubitim est, 
είναι Χριστιανούς, ούς ούκ είς μακράν ή θεία δίκη quin αηηο consequente, quando diviua? pnedictio-
μετέρχεται. nis manet indubitala fides, damna gravisslma et 
ipsi paliamini. Possunt et baec de bis intelligi, qui saivicnte in Ecclcshm pcrsecnlioue, dum Cbri-
elianos esse se simulant, reclc senlienles cum bserciicis oppugnanl, quoriim flagitiuui non diu 
poslca divinac justitia? vindicta ultura est. 

ΚΕΦΑΑ. K B ' . 
ΤΟ ΟΡΑΜΑ ΓΗΣ ΦΑΡΑΓΓΟΣ ΣΙΩΝ. 

α-ιδ'. ΤΙ έγένετο σοι, δτι ννν άνέδητε πάντες^ 
εϊς δώματα μάταια; ΈνεπΛήσθη ι\ πόΛις βοώντων. 
01 τρανματίαι σον , ον τρανματίαι έν μαχαίραις. 
ΟνδέοΙ νεχροί σον, νεχροϊ ηοΐέμον, κ. τ . λ. 

Είδωλολατρούντες ίσως έν τψ δοκείν έαυτοίς 
έπιγραφόμενοιτδν θεδν άνάλωτοι όιαμένεινένόμιζον. 

C \ P . X X I I . 

285 * r ' S / 0 VALLiS SIOX. 
V E R S . 1-14. Quid (aclum est tibi, quoniam nunc 

ascendisth omnes in tecia vana ? Plena est cieitas 
clamanlibus. Yulnerali tui twn vulneruli gladiis, 
neque morlui tui, mortui bello, clc. 

286 Q U i idola colebanl, co sc forsan mansuros 
incxpugnabiles arbitrabaniur, quod sibi Deum 

Διόπερ φησ\ περι τής Ιερουσαλήμ διά φωνής Τερε- C ascribcre videbaniur. Ideoqnc de Jemsalem sic 
μίου πρ6ς αυτούς* c Κα\ μή λέγετε δτι ναδς Κυρίου 
έστ\ν, δτι έάν μή διορΟοΰντες διορθώσητε τάς οδούς 
υμών, χα\ τά επιτηδεύματα υμών, κα\ δώσω τδν 
οίκον τούτον ώσπερ Σηλώμ. » Περ\ δέ τούτων και 
διά .Μιχαίου φησίν ι Οί ηγούμενοι αυτής μετά δώ
ρων Ικρινον. Κα\ οί ιερείς αυτής μετά μισθού άπ-
εκρίνοντο. Κα\ οί προφήται αυτής μετά αργυρίου 
έμαντεύοντο, καί έπ \ τδν Κύριον έπανεπαύοντο λέ
γοντες· Ούχ\ Κύριος έν ήμίν έστιν; Ού μή έπέλθη 
έφ' ημάς κακά· ι κα\ τά μετά ταΰτα. Διδ καί νύν 
είδωλολατροΰσι προλέγει θεδς αύτοίς τήν μέλλουσαν 
άλωσιν ύπδ τών 1Ασσυρίων Ίεχονίου βασιλεύοντος. 
Τ Ης, ώς είπείν, όρωμένης, δέονέκ μετανοίας έπιστρέ-
φειν έπ \θεδν , ποιείν τε πάντα δσα Μιχαίας έπέταξε 

oos Jeremiai voce allcquilnr : c Ne mibi dicalis 
qvioniam templum est Doauui: quandoquidem ni>i 
rerto itinere in sludiis veslris ainbulelis, eliam 
yeslram hancdomum, lanquam Silo reddidero S T . i 
Debis item sic el apud Micbncam : c Duces ejus 
acceptis tmineribus judicabanl; saccrdotes non-
nisi proposiia mercede respondcbanl; propliola 
ipsi argenlo conupii vaticinabanlur, et in Doinino 
requieseebantdicentes : Annon esl in nobis I)omi-
nus? ncquaquam in nos ceciderinl maka • · ; » ei 
qnae postea sequuntur. Hinc esi igilur, qiiod nunc 
idola colenlibus instare pcr Assyrios sub iecbonia 
direplionem expugnationemqie pra?dicit Dominus. 

Λ w_ Ciijus adtnonili, cum verso ad Deum animo poeni-
λέγων c Αγιάσατε νηστείαν, κηρύξατε Οεραπείαν, ι ^ lere, eaqneomnia qua pnecipit Micbaeas, exscqui, 
κα\ τάέπ \ τούτοις.Ταύτα μέν ού» έποίουν, άπδ δέ τών id est jejunium sanclificare, verutn cullum annon-
δογμάτων περισκοπούντες, τούς πολεμίους ώδύροντο, liare, caeteraque alia, quae sequunlur, pra?slare de-
δπερ ύπήρχεν άνόνητον. ΠροετεΟνήκεσαν δέ καί πρδ buisscnt; iis neglectis, quod nullius eral uliulalis, 
V*mt9Mx&9 κατά τδ είκδς, καί λιμώ, κα\ τή T c J v ^ h o s l e s e tectis circum se intuiti, lameiilabanlnr. 
υδάτων ένδεια. Είκότως άραφησ\ν δ Δαβίδ· c Κύριε, Par estaulem metu, fameque, ct s i l i , piiusquam 
ό θεδς τών δυνάμεων, μακάριος άνθρωπος δ ελπίδων 
έπ\ σέ. ι Φάραγγα δέ Σιών ονομάζει τήν Ιερουσα
λήμ, ώς Οποκειμένην ταίς ύπωρείαις Σιών. Ταύτης 

" P s a l . c x x v i , 1. i s J o a n . xu , 26. · · ibid. 
L X X X I I I , 15. 

VARIiE I.ECTIONES-
• Τσ.νρ. δέ. 

ad pugnam venlum esset, periisse. Itaque reciis-
sime a Davide diclum csse legimus : Domine Dciia 
exerciluum, bcalus bomo qui aperat, in tc * · . > 

e 7 J e r c m . VI I , 4, 14. «· Micli . ιιι, I I . e t Tsal. 
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Yallem autem ideo Hierosotyma nominal, quod ad Α δέ τους άρχοντας περενγέναι φησίν έ π ιόντων 
Siotiis ridices eita sint. Civilalia deindc principes 
ob id lugisse dicit, quod irruonlibus staiim bosli-
bus, cum humani auxilii spem otnncm amieissent, 
veluti qurde navi pereunte in mari exsiliunl, civi-
talis primores urbe exierunt. Adjicil praelerea vin-
ctot fuisse qui capli essent. Rege enim Sedecia 
287 c u m liberis caplo , bosce qnidem irticidaritnt, 
pairem auteiu elTossis oculis secum abduxertinl, 
qui viribus olim confisus fueral · · , neque dixeral: 
ι Non in ar< u meo sperabo, ncc gtadius meus 
srrvabil m e " ; > ut et ista landem : ι Salvasli 
nos de tffligeiilibus nos, c l odienlcs nos confudi-
sti M , ι posset usurpare. 

γάρ ήδη τών πολεμίων πάσαν βοήθειαν άπογνόντες 
άνθρωπίνην, άπέδρασαν οί πρώτοι τής πόλεως, ώς 
δή νηδς βαπτιζομένης άποπηδήσαντες. Τους δέ άλόν-
τας δεδέσθαι φησί · Τδν γάρ Σεδεκίαν άμα τοίς παι-
σΐ συλλαβόντες οί Βαβυλώνιοι, τους μέν άπέσφαξαν, 
τδν δέ τών δμμάτων έκκόζάντες απεκόμισαν τή δυ
νάμει πάλαι Οαδ^ήσαντα, καί μηδαμώς είπείν άνα-
σχόμενον, ι Ούκ έπ\ τψ τδξψ μου έλπιώ, κα\ ή ρομ
φαία μου ού σώσει με * » ίνα κα\ λέξειεν * c Έσωσας 
γάρ ημάς έκ τών θλιβδντων ημάς, κα\ τούς μι (χούν
τας ήμά; κατήσχυνας. 

Alque binc cst quod insulabiliter gentis sua? Δι* άπερ άπαράκλητον έχειν πένθος δ προφήτης 
calamilalem deflere se prophela s igni lkai : Manum 8 φ-,σίτδ γένος δλοφυρδμενος. Γή*· γάρ χείρα τήν 
fttim excelsam quis avertel? Si namque adversus 
hominem clauserit, quis aperiet f Deindc quod se-
«Initur : Errant in monlibus; vel fugicnles inducil ; 
ν«Ί certe, quod ad proccras et opacas arborcs 
fuc<Te consuevcrani, excelsis locis el edilis falsos 
doos adorasse signiticat. Quaudoquidem enim 
Deutn exereituum illit mteritnm moliri dixit, ejus 
rci causam ctiain, ne lemere id fecisse vidcatur 
merito addidil. Ilaque apud Jeremiam sic legi-
nuis : c Vides qna- Γβ< i i mihi domus Isracl? Abi i l 
iti omiiem niouiem excelsum, ct tn omnem collem 
4*1 in omnem lucum, ibique formcuta esl · · . ι Et 
qu;u moxjia eequuntur : < IJgno dixerunl: Pater 

ύ{η\Λήν τίς αποστρέφει ; Έάν γάρ κΛείση κατά 
άνθρωπουτΙςανοίξει; Είτα φησι· ΠΛανώνται άτά 
τά δρτ\, ή φεύγοντες, ώς έλέγομεν, ή έν ύψηλοΤς τούς 
ψευδωνύμους θεούς Ικετεύοντες* δπερ ήν έθος αύτοίς 
παρά δένδρα μεγάλα ποιείν. ΈπεΙ γάρ ίφη τήν 
άπώΛειαν παρά Κυρίου Σαβαώθ έπιφέρεσθαι, κα\ 
τήν αίτίαν είκδτως έπήνεγκεν, ώς άν είκή θεδς μή 
τιμωρείσθαι νομίζοίτο. Διδ φησιν Ιερεμίας· € Είδες 
άέποίησέν μοι ή κατοικία τού Τσραήλ ; Έπορεύθη 
έπί πάν δρος ύψηλδν, και έπ\ πάντα βουνδν ύψηλδν, 
και έπ\ παντδς ξύλου άλσώδους, κα\ έ πόρνε υ σε ν 
εκεί, · κατά τδ είρημένον · ι Τ ψ ξύλψ ε ίπαν Πατήρ 
μου εΤ σύ. Κα\ τω λίθψ· Σύ με έγέννησας. > Κα\ ουδέ 

meus es; deinde lapidi : Ve ipse genuisli ·*. ι Nec £ ολίγοι, φησ\, τούτο πεπόνθασιν, άλλ' άπό μικρόν έως 
νΐΊΌ est, quod a paucis istnd f:»ctuin fuisse pules, 
€*mti α parvit ad magnos idtMii omnes fecisse sigui-
iUiel. Inde apud Jereniiain Dcuin in liaec vcrba 
loqueiitcm audias : c E l lu ne ora pro populo isto, 
quoniam non exaudiiums suin. Qualia enini ea 
sunt, quae ipsorum lllii facituii? Ligna colligunt, 
vl palree ignem accendunt. Uxores eliain ipsae 
farinam subigiuit, qiia placentas coBlesti militiae 
coniieiaut • · · . ι Nou immerito igitur expandunlur 
relia volucribus. Belltim autcm deinceps anle 
ociilos subjicil, ul propier Elamita» iu urbc exsi-
ftieutes ler i i i i resipiseanl, uniusque gentis nomiuc 
hosies omncs, el magnam coruro copiam signiiicat. 
Valles tua'f adjicii, eurribut implebuntur, el qui ad 

μεγάλου. "Οθεν φησ\ πρδς τδν'Ιερεμίαν θεός· ι Κα\ 
σύ μή προσεύχου περ\ τού λαού τούτου, δτι ούκ είσ-
ακούσομαι. Οία γάρ ποιούσιν, φησ'ιν, οί υίοΐ αυτών ; 
συλλέγουσι ξύλα, κα\ οί πατέρες αυτών καίουσι πύρ, 
και αί γυναίκες αυτών τρίβουσι στάς f τού ποιήσαι 
χαυώνας τή στρατιά τού ουρανού, ι Ούκ εική 
γάρ ούν εκτείνεται δίκτυα πτερωτοίς. ΔιατυποΓ δέ 
λοιπδν εντεύθεν είς δψιν άγων τδν πόλε μον ε Γ πως 
έπιστραφείεν φοβούμενοι τής πόλεως γεγονότας τους 
'ΕΛσμΙτας, δεικνύς! έξ ένδς έθνους τούς πολεμίους 
δηλών, καί τδ πλήθος παριστάς. Αί ράραγγές σον, 
φησιν, άρμάτωτ πΛησθήσονται, και περί τάς πά
λας στενόχωρουμενοι τών ίππων ένδον άποδάντες 
τάς οικίας διερευνήσονται, κα\ τούς βασιλικούς 

portas cenferti slipalique fuerant, equis jam desi- l> άνακαΛύψονσι θησαυρούς. Τούτο γάρ διά τής άκρας 
liftiles urbe nedia domo* perseruiabuuiiir, tbc-
sauro^pie rrgios relegent: boc cniin ipaum pcr 
Davidis arce$, a tpio slirps ipsa reguta cst, inlel-
ligrre vidclur. Sic et invisibiles liostes, cum a no-
8fris ciipidilalibus adjiui in nmntos peireuaruHl, 
ep;riliiales opes diripiunt. Unde 288 e s l i l l u i J : 

• Si ascendat in te epirilus doniinanlis, locum 
liium ne dimiseris; quonian» curaiio cessare faciet 
peccala · · . ι Ouiu eiiiin fuerinl ejuamodi reseclas 
cupiditaies, arescant necesse est. 

' · IV l\eg. x w , 0 secjq.; Jcrem. xxxix. 5 seqq. 
u Jcrem. u . 27, ·» Jcrein. νιι, 10,18. " " 

' σταίς. ι άφ. τό δεικνύς. 

Eccle. x, k. 
VABl i f i LECTIONES. 

γρ. είσδύντες. 

δηλούται Ααβίδ. Έξ αυτού γάρ οί βασιλεύοντες. Ού
τω κα\ νοητοί διά τών παθών ημών επικρατούντες 
πολέμιοι τδν πνευματικδν ημών άφαρπάζουσι πλού
το* τδν νούν είσδύνοντες k τδν ήμέτερον. "Οθεν είρη
ται· t Έάν πνεύμα τού έξουσιάζοντος άναβή έπ \ σέ, 
τδν τόπον σου μή αφής, δτι ίαμα καταπαύσει αμαρ
τίας. > *Ανακοπτόμενα γάρ τά τοιαύτα πάθη μαραί
νεται. 

8 1 Psal, XLIII , 7. Μ ibid. S. ·» Jerent. m> 6· 
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Kal ϊοοσαγ, φησ\ν, δτι πλείονς εϊσίν. Πρδς τους Α Ει viderunt, ait, quod ptures sunl; qtiae verba ad 

eos referunltir, qni so solos bostibus esse potitu-οίομένους δτι xa\ μόνοι τών πολεμίων έπικρατήσου 
σιν μή γάρ αν διά τοσ*ύτης όδοΰ πολύ τι πλήθος 
πολεμίων έλθείν. Ήγουν, επειδή τδ κατά τήν πόλιν 
ύδωρ μή νομίσαντες άρκέσειν αυτοί,*4 ώςδή χλείο-
σιν ύπάρχουσιν Ιουδαίοι, έστοχάσαντο δέ i τάς oU 
χίας κατά Σύμμαχον αρίθμησαντες , * τό της 
αρχαίας χοΛυμδήθραςνδωρ είς την χόΧιν μέτοχε-
τεύσαντες, θεφ μέν ού προσείχον, άνθρωπίναις 
δε παρασκευαίς έπεποίθεσαν. Ώς έν ήθει γάρ αύτοίς 
όνειδίζων φησ\ν, δτι δή πρδς τδ πλήθος εαυτών, τό 
ϋδ(ορ συνεμετρήσαντο πρδς τήν πολιορκίαν ούτως 
άρκέσειν οίύμενοι, κάν είς χρδνον έκτείνοιτο, κα\ τάς 
οΐχίας καταλύοντες ασφαλέστερα τάτείχη κατεσκευά-
ζοντο· δέον είς θεδν δράν καί τήν πδλιν ποιήσαντα, 

ros credebanl, ciun tam lougo itinere tanlas lio-
slinra copias accedcre posse noa arbilrarenttir. 
Ycl ideo haec dicil, quod cum aquain in urbe exsi-
stcnlem minime sibi Juda;i (qtii numerosiores f ei-
senl) suflicere posse conjii erent, Numeratii sccun-
dum Syimnacbum, Domibus, piscinae veleris aquam 
tii urbem derivare, bumaiia? polius qunm divinae 
cpt confidciUes, ausi suut. Tanqnain enim gravittT 
fcrens aquam uon ad suam ipsos lantum inuliitu-
dinem comniensurasse, quo possel ad obsidionis 
longioris tempus salis essc; sed dirulis eliam do-
mibus rnuro* urbis munivisse exprobrat; cmn iu 
DeuiQ unum polius, urbis atque murorum condi-

circuiUi ejus, c i Domiuus in circuilu p o p u l i 
sui · 7 . ι Quod vel p rophetaB voce p a l u e i i l , qui aii ; 
c Ego ei, dicii Doininus, ero murus ignis in cir-
cuilu el in gloriam in medio ejus Addit 

xa\τείχος ταύτη γενδμενον. c"Ορη γάρ, φησ\, κύκλω Β torem ititueri dccuisset. ι Montes eniui, ait, in 
αυτή;, κα\ Κύριος κύκλψ τού λαού αυτού, ι Τούτο 
κα\διά προφήτου φωνής επαγγέλλεται· ι Έγώ έσο-
μαι αύτ}, λέγει Κύριος, τείχος πυρδς κυκλύθεν, καί 
είς δόξαν έσομαι έν μέσψ αυτής, ι Είτα φησιν, ώς 
κινδύνων αύτοίς έκ θεού τοσούτων επικειμένων, δέον 
αντδν εύμενίζεσθαι πάση σπουδή· οί δέ 1 πρδς άπό-
γ·'0)7ΐν έλθόντες έπανηγύριζον κατά τύ· c "Οταν έλθη 
άσεβης είς πλήθος κακών, καταφρονεί, ι Τοιγαρούν 
πιπόνθασιν είς τέλος άπςρ έδει πρδς ολίγον αυτούς 
παθείν τδν θεδν Ικετεύοντας μετά δακρύων κα\ πέν
θους, κα\ τά τού Δαβίδ άνακράζοντας· € "Ιοε τήν 
ταπείνωσίν μου, κα\ τδν κδπον μου, κα\ άφες πάσας 
τας αμαρτίας μου. > Τοίς γάρ ταύ:α ποιούσι καθά 
Μ χαίας™ φηαί · c Ελεήμων κα\ οίκτίρμων έστ\, ^ 
μακρδθυμος κα\ πολυέλεος κα\ μετανοών έπ\ κα-
κίαις ι »έπ ί τούτοις, Τήν προκειμένην δέ £ήσιν 
ούτω τινές έξηγήσαντο, ώς μή προσωπολήπτης δ 
Κύριος τδν περ\ τής Σιώνλδγον έν μέσοις τοίς κατά 
τών αλλοφύλων έλέγχοις ένέθηκεν, ώς άλλοφύλοις 
τοίς Ίουδαίοις χρησάμενος, πρδς ούς φησι δι' Άμώς ' 
t Ούχ ώς υίο\Αίθιόπων ύμείς έστέ μοι, λέγει Κύριος, 
ούτδν Τσραήλ άνήγαγον έκγής Αίγύπτου, κα\ τούς 
αλλοφύλους έκ Καππαδοκίας, κα\ τούς Σύρους έκ 
βόθρου; Τδου οί όφθαλμο\ Κυρίου έπ\ πάσας τάς 
βασιλείας τής γής. > "Οθεν νύν τήν παντελή τούτων 
άποβολήν παριστών, τοίς άλλοφύλοις αυτούς έγκατ-
έλεξεν· "Ο χα\ δηλούται διά τής φάραγγος. Ού γάρ 
όπλώς εΐπε Σιών, άλλά φάραγγα, τήν πτώσιν δη-

deinde tanlis in eos iugruenlibus a Deo periculis, 
cum omni cura enmdein placare drbuisscnl, lan-
quam desperata salule luxn dififiuenles essc iciiari 
solilos, juxta illud : € Cum venil iinpius in nialo-
nim n)uUiiudinem, conlciuiiil · · . » liaque sense-
runt landcm, quae ipsos mcrito nou ila mulluiii 
postea pali decuil, cum Dctim suppiicus nou siue 
lacrymis voce Davidis ila inclamarcui : « Vi«'c 
buniiltlalem roeam, el Iaborem meiim, et dimilte 
oinuia peccaia mea > Est enira in eos, Joele 
aiictorc, qui isla faciunl c benignus c i inisericors, 
patiens et muliai imserationis, quique poenilentia 
euper malo ducaiur 7 1 , > c a 3 l e r a q u e qua? sequun-
tur. Neque vero desunt, qui proposita verba ila 
cxplicent, ut Dominum, quia personarutn discri-
miiie ιιοιι ducalur, Judueisquc pariier atquo exlcr-
nis ulalur, serraoncin de Siorie utediis alienaruni 
genlium rcprebcnsionibus inseruisse vehnt : ci 
boc noinine eiiam in eos baec Amos propbelai 
verba exsistere : 289 1 Nuiiquid lanquam iEUiio-
purn i i l i i estis mihi? ail Dominus. Nunquid ego 
Israelera eduxi de lerra iEgypl i , et alienigena* 
gcnies e Cappadocia, Syrosque de fovea? Ecce 
oculi Domini in oumia regna terrae T t . > Unde 

λ*ύν τήν έξ ύψους τοΰ Οεοσεβούς πολιτεύματος κα\ D nunc, qiio plaue rejcclos esso doceat, inler alie-
έν κοιλάσι κα\ βάθει τής κακίας κείμενους αυτούς αί- nigenas recenset. Quod ul magis etiam significe!, 
νιττόμενος. valli* nomcn addidii. Neque enim Sion dixii sini-
pliciicr, sed vallem adjunxit, ui pio illo ei excelso vitae geucre, quo liiebantur aulea, cxcidisse, c l iu 
piofwidis j : I IU vitiorum vallibus jacere doceat. 

Σιών μέν γάρ δρος εστίν [ύψηλδν] έφ' οί δ νεώς 
toO θεού ψκοδόμητο * Διό φησιν · ι Έ π ' δρος ύψηλδν 
ά/άβηθι δ εύαγγελιζόμενος Σιών. ι Καί* ι Προσελη-
ΆύΟατε Σιών δρει κα\ πόλει θεού ζώντος Ιερουσαλήμ 
έπ^υρανίψ. > Σημαίνειν δέ κα\ τδν εύαγγελικδν 
έλέγετο λόγον. Οι δέ ταύτης τής ελπίδος έκπεπτωκό-

".Psal . CXTCIν, 2. 
8. 7 a lsa. X L , 9. 

«· Zacb. ιι, S. · · Prov. xvm, 3 
n Hcbr. xn, 22, 

VARl / f l LECTIOINES. 
k ΛείΛ. καί. 

Est enim Sion mons peraltus, in quo constru-
cium Doroini lemplum fuerat, unde legilnr : c Ιιι 
montem excelsum asccnde,qui evangelizasSion " . » 
Deiude : c Accediie ad monlem Sion, c l ad urbem 
Dei vivenlis, coelestein Jerusalem 7 ' . ι Dicalut* vero 
et evangelicum verbum innuere, a cujus fide qui 

n Psal. xxiv, 18. 7 1 Joel n , 13. 7 1 Amos ix , 7, 

1 γρ. αύτοίς ή έαυτοίς. i άρ. έστοχάσαντο γρ. μεν. • γρ. Τωήλ. n jit Χ α \ Χ Λ λ 
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deflexerunt, in ipsa valle, qtue Sioni adjacet pro- Α τεςέτ φαράγγι τής Σιών παρακείμενοι πεπτώκασι. 
strali sunl. Vir lul i enim cuilibcl malilia semper 
a.ljacet, in islanique delabalur nccesse esl, qui 
il!a excidit: quales exsislunt, qui a flde in incre-
riuliiaiem, ipsonimtrum Evangfttii fasligio coelesli-
qne Sione delurbati inter gentes cxteras Judaii 
mimoiaiitur; qui lamcn in lam infelici rerum euc-
cossti ita lemerc intumescunt, nt a propbeta au-
diant : Quid factum est tibi, quia ascendistis om-
nes in tecla rana?el adversus Clirisium : ι Tol!<\ 
tolle, cruciqne ailigito T i , > clamare, iiSque voci-
Ims lotatn tirbem rcplere non dcsiislis. Dcinde, 
qttando peccatuni ad morlem illud est, quo qurc 
peecavit, anima inK»ril 7 · , vnlnerati tuit non vul-
tierali ferro, ait. Rurstis quod principes omnes fn-

Πάση γάρ αρετή κακία παράκειται, είς ήν εκπίπτει 
τις εκείνης διαμαρτών, ώςόείς άπιστίανέκ πίστεως. 
Είς ήν οί έκ περιτομής κατηνέχθησαν έξ ύψους ευ
αγγελικού και τής επουρανίου Σιών. Διόπερ έν αλ
λόφυλο ις ετάχθησαν, άλλά και ούτω δυσπραγούντες, 
είκή φυσιώμενοι παρά τής προφητείας άκοΰουσι, Τί 
έγένετο σοι, δτι άνέδητε πάντες είς δώματα μά
ταια; κα\ κατά Χριστού τδ, f Λίρε, αιρε, και σταυ
ρού,· βοησάντων, φησίν, ένεπλήσθη ή πόλις βοώντων. 
Κα\ έπε\ Ιστιν αμαρτία πρδς θάνατον, καθ* ήν ψυχή 
άμαρτάνουσα αυτή άποΟανείται, αϊ τρανματίαι σου, 
φησ\ν, ού τρανματίαι μαχαίρας. Κα\ πάντες, φη
σίν, οί άρχοντες σου περεύγασιν. Κατά δε Σΰμ-
μα/ον άνεστατώθησαν, κατά δέ θεοόοτίωνα μετεχι-

gnse dixit, delurbalox es&e Symiuachiis pusuii, Π γήθϊ\σαν. "Οθεν ούκ έτι παρ' αύτοις , ού βασιλείς 
Theodolio commotos , undc rrgibus jain ci princi-
pibus, ponlificibusquc et prophelis, et Pharisaeis, 
c l Sadducrcis eiiam carere innnii. Qui vero cliam 
imnc annianiin cxpiignalore (-apfi sunl, miscre ac 
dtiritcr in vincnlis detincnlnr. A l cortun gravem 
adiio casum inttiiliis propbcla, luclu ad calamilalis 
nioduin lcmppralo, gciuis instarc non rcpudiimi 
lanlum. scd urbis efiam cxpugnationcm, Ircpida-
tionem, civntn erraiionem c l dcrclictioMcm signi-
ficavit. 290 Deinde qiiod Elamilas nominal, ro 
itl facil, ut invisibiles hoslilesque polcslaies, qui-
btis a Deo tradiii sunt, dcsignet, qui ct nominis 

ούχ ηγούμενοι, ούκ αρχιερείς, ού προφήται, άλλ' 
ουδέ Φαρ'.σαΤοι κα\ Σαοόουκαίοι. Οί δέ εισέτι νΰν 
άλόντες ύπδ τού τών ψυχών πολιορκητοΰ πικρώς 
καταδεδενται- Τήν δέ τοσαύτην αυτών πτώσιν ό τ:ρο-

'φήτης Γών, συμμετρείτώ πάθει τδν θρήνον, τήν 
τού γένους άποβολήν, κα\ τήν άλωσιν προβλέπωντής 
τ/Λζως, τάς τεταραχάς, κα\ τήν πλάνησιν, ήν έπλα-
νήθησαν ι * έγκαταλειφθέντες. Είτα τούς "ΈΧαμίτας 
είπών, αφανείς δυνάμεις δηλοϊ κα\ πολεμίους, οΤς 
ύπδ θεοΰ παρεδόθησαν, οί κα\ παραβλέποντες ερμη
νεύονται, τών άπολλυμένων παρορώντες τήν σωτη
ρίαν, φει05μενοι μηδενός.. 

ideo conie:ii;>iorc* soaant, quod pcrcuiUiiitu salulem aspcrnaii cuiquam non par-propnclate 
cant. 

Illi autcm, a't, viyredienlnr por'a$ &uas : non C 
minc quidem, sed in die illa, id csl tcmpore pcr 
propbeliam dcsigtialo; et relegent abscondita arcis 
David, fegni niniirum symbola, c l qune in sanclua-
l io ipso rccondila, su-nino tantum sacerd:)il in-
tuc.tda rccondebanhir. Gsterum pro oo quod, Et 
ridernnt quod ptnrc$ sunt, habemns : El verba do> 
mns David videbitis,quoniam implctn sunt, inicr-
preialitr Symniaclius. Eral Yero ipsa phcxnat rete-
risinnrbe exsistenlis aqua nibil aliud, qtiam Scr i -
ρΐιιηυ veieris el divitiilus inspiratai scrmo, qiieni 
aversati, alienam aquam qnncsivcrunt, doccntcs 
disciplinas, mandata bominum, et cvertenies vcr-
biim Doinini propier traditionem suam " : dequi-
bus iia cst apud Jeremiam : € Mc reliquerunt 

Οντοι δέ, φι\3\ν.εΙσεΛεύσοντάί σου τάς πύΑας* 
άλλ' ούχ\ νΰν, άλλ* έν rfj ήμερα εκείνη, τώ προ-
φητευομένο) καιptTJ, άποκαΛύψονσί τε τά κρυπτά 
της άκρας Ααδϊδ τής βασιλείας τά σύμβολα, κα\τά 
έν τψ άγιάσματι κείμενα τά μόνω τψ άρχιερει 
θεατά. 'ΑντΙ δέ τοΰ, Καϊ εϊδοσαν δτι πΛείους είσϊ. 
Σύμμαχος έφη · Καϊ τά ρήματα οϊκου ΑαΟδ δ^ε-
COF, οτι έπΛηθύνΰη. "Υδωρ δέ ή ν παΛαιας κοΛνμ-
δήϋρας έν τή πόΧει, τής παΛαιάς θεοπνεύστον 
Γρα-^ήί ό λόγος, δν άποστραφέντες, άλλότριον ΰδωρ 
έαυτοϊς έπενόησαν, διδάσκοντες διδασκαλίας εντάλ
ματα ανθρώπων, άκυρώσαντές τε τδν λόγον τον 
θεοΰ τήν παράδοσιν αυτών. Περι ών πρδς τδν Τερε-
μιαν φησίν · ι Έμέ έγκατέλιπον πηγήν ύδατος ζώντος, 
κα\ ώρύξαν έαυτοίς λάκκους συντετριμμένους.» Τδ 

foniem aquse viventis, ol fodcrunl sibi rimosas ^ δέ ξένον ύδωρ μεταξύ τών δύο τειχέων έπενόησαν. 
cisternas 7 β . ι Ideo aulcm peregrinam aquam i.iter 
muro$ ab eis quxsitam significat, ul vila» noslr* 
cum Deo rationem lanquam -muris duobus, Vetcri 
scilicel c l Novo Testamenio innili debere doccai; 
qtiorum neutrius sunt pariicipes seniorum 
Iradiiioncs, qnaruin nomine auclorcs ipsi apud 
CM>s supcrbiuiil. Deindc alind eliam ausi, chitatis 
domos in muri RIII conslmclioncm cvcrlerunl. 
Usurpalas cnim Scripturae sanctx voccs cxcogita-

Αύο δέ τείχη τής κατά θεδν πολιτείας ή τε Παλαιά 
καί Καινή Διαθήκη, ών ούδιτίρας αί τών πρεσβυτέ
ρων" μετέχουσι παραδόσεις έφ' άς οί δευτερωτα\ 
λεγόμενοι παρ* έκείνοις άλαζονεύονται, κα\ άλλοδέ 
τι τολμήσαντες, τής πόΛεως τούς οίκους, είςοίκο-
Βομήν τού Ιδίου τείχους κατέλυσαν. Τά γάρ ^ήμαη 
τής θείας Γραφής απολαμβάνοντες, τάς οικεία: μυθο
λογίας περιτειχίζουσι, μή προσεσχηκότες θεώ τω 
πεποιηκντι τήν πάλαιαν τών θεοττ;εύστων Γραφών, 

" Joan. χιχ, 45. 7 1 I Joan. ν , 46, 47. 7 7 Matib. xv, 6. 7 8 Jerem. ιι, 4δ. 

VARI iE LECT10NES. 
Α* γρ. πλανηθήσονται. 
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κολυμβήθραν τήν άπδ "πηγών του θείου Πνεύματος Α *is » se fabnlis niuniverunt, nil i i l omnino de Deo 
προχεομένην. Ό μέν ούν θεός μή βουλόμένος τδν 
θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τήν μετάνοιαν αυτού, 
θρηνείν αυτούς παρεκελεύετο τήν ίδίαν άπώλειαν. Οί 
δε τουναντίον, ώς άπεγνωκότες τήν εαυτών σωτη
ρίαν, έποίουν, τήν μετά τουτον\ τδν βίον τού θεού 
κρίσιν ού λογισάμενοι. Διδ τοίς 0ητοίς δ Παύλος 
χρησάμενος ε ί π ε ν ι ΕΙ νεκρο\ ούκ εγείρονται, φά-
γωμεν καϊ χίωμεν. Αύρων γάρ άχοβνήσκομεν. » 
'βς δέ δεσμώ θεού καταδεθείσης αυτών τής αμαρ
τίας επάγει· Καϊ ούχ άφεβήσεται αύτη ή αμαρ
τία υμών έως άν άχοθάνητε. Κα\ δρα τδ μέγεθος 
τής απειλής τού θεού, καί ώς ούδαμοΰ τδν λαδν έπ ' 
είδωλολατρεία διέβαλεν, δτι δέ είς δώματα άνέδη-
oar μάταια, και βοών έπλήρωσαν τήν χόΛιν, καί 

soUicili, a qno per sanclos homines Scriptura vc-
ttis, ipsa imuirum de Spirilus sancti fontibus pis-
cina profluit. Deus orgo, ivsipiscere improbum 
magis quam inlerire cnpit Τ · , quantunivis ad 
sutini ipsos inlerilum liigcnduni bortalus sit, coutra 
i i l i omnino, tanqiram proprine salulis, et judirii 
illips, quod posl Iianc vitam fulurum est, abjecta 
ratione fecerunl : ideoque comigit, ut ista Paulus 
usurparit. c Si mortui nun resurguut, edamus et 
bibamus : 291 cras enim morimur »·. ι Caeterum, 
tanquam Dei jam vinculo tpsorum constricla tc-
nealur iniquilas, addit : Et non dimitteiur vobis 
hoc peccatum, donec moriamini. Intucre porro 
Dei imnarum graviialeni, el adverte popuhmi 

ξένον ύδωρ έξεύρον τήν χαΛαιάν κοΛυμβήθραν D non idololaliiae nomine reprcbeiidi, sed quod in 
άποστραφέντες, κα\ συνεστήσαντο τείχος τούς οί
κους καθεΛόντες της χόΛεως. Κα\ αυτοί μέν άναι-
σθήτως έπ\ τούτοις διέκειντο. Ό δέ προφήτης 
άπέκλαιεν. Τών δέ πικρών δακρύων ή πρόφασις ή 
χατ* αυτών απειλή τ ή ν άμαρτίαν ταύτην μή συγχω-
ρηθήσεσθαι λέγουσαν 
rarum lacryiuaruui causam verba il la, quibus nequaqviaiu cis dimissum 
ininalur. 

ΐί-κε'. Τάδε Λέγει Κύριος ΣαδαώΟ · ΙΙορεύου είς 
τό χαστορορεΊον, χρός Σομνόνν τόν ταμίαν, καϊ 
είχον αΰτψ' Τί σοι ώδε; καϊ τί σοι ώδέ έστιν, δτι 
έΛατόμησας σεαυτφ ώδε μνημεΐον, χαϊ έχοίησας 
σεαντφένύψηΛφ μνημεΊον, καϊ έγραψας σεαυτφ 
έν χέτρα σχηνήν; κ. τ . λ. 

Σομνάς καϊ ΈΛιακεϊμ, ών ενταύθα μέμνηται, 
σύγχρονοι γεγόνασιν Έζεκίατψ βασιλεί, δπ·ρ έκ τής 

domos vanas ascenderit, urbemque bubus repleverit; 
deinde quod peregrinam aquam, neglecla vetere 
piscina, quwsiveril; quod muros , ilem destmciii 
ipsius urbis ahiibus, nsuniveril ; quod nibil deui-
que istiusmodi reruui sonsu comniotus sit, quaruin 
iutuitu higet prophela. Goniplectuiuiir vero ama-

iri pcccalum islud com-

292 V E R S . 1 5 - 2 5 . Hcec dicil Dominus exerci-
tuum: Abi, ivgredere in pastuphorium ad Somnam 
quwstorem, et dic ei : Quid tibi hic? el quxd tibi 
luc esl, quod excidtsti tibi mouumenlum hic? et 
[ecisti in excelso monumentum ? et scripsisti tibi in 
petra tabernaculum ? etc. 

Somnas et Eliadm, quorum bic nieminit, eadem 
cuni Ezechia vixcrutil aHate, quanlum ex bistoria 

'υτορίας έστι μαθείν. Οί και Ιξήλθον πρδς τδν Άσ- C licel colligere; qui eliam ad Assyrium, cum urbem 
σύριον έπιστάντα τή πόλει, καθά διά τών έςή,· δ προ-
νήτη; φησίν. Τδν δέ Σομνάν έλεγεν ό Εβραίος 
άσιμνόν τε και αλαζόνα γενέσθαι κα\ άβροδίαιτον 
αρχιερέα, αυτόμολησαί τε πρδς Σενναχερε\μ προδε-
δωκότα τδν λαόν. Πρδς δν δ προφήτης κελεύεται 
βαδίζειν έπ\ τό χαστοφόριον. Τ Ην δέ χώρος έν τώ 
ναω. Άνθ' ού Σύμμαχος τόν σκηνοχοιούντα, φη-
σ'ν. Ό δέ Ακύλας τόν σκηνονντα. ΜνημεΊον δέ 
χατά χέτρας ύψηΛόν εαυτού Λατομησας έπέγραψε 
τούτω σκηνή, ώς δή σκηνώσων έν αύτώ μετά θά
νατον, πρέπον δέ σύμβολον τής εαυτού διανοίας έπ-' 
έγραψεν, ώς τά έξω μόνον υπάρχων λαμπρός. Μάτην 
δέ τούτο, φησ\, Λατομείς. Ού γάρ μεθέξεις αύτοΰ. 

obsidione premerel, sicui esl a propliela poslea 
bigiiilicatum, egressi sun t 8 t . Ilebrsei vero Somnam 
fceditale et superbia, vila?que deliciis insigneia 
narrant ponliiicalum gessisse, c l ad Sennacberi-
mum, cui populum prudid* rat, defccisse . quein 
nuuc ad pastophorium (rertinn uempe in lcmplo 
locuin, pro quo taberuaculorum con[cciorem Syin-
inaclius, tabernacula fiycniem Aquilas expresse-
ruiU) jubet proPicibci. Sepulcrum aulein in petra 
excelsum cum excidi sibi curassel, (anquaiu ibi 
qnicturus, Somncu labernaculum inscripseral. Di -
gtium ccrtc bominis mente symboluni, dignaque 
iuscriptio, qui rebus exlemis taulum clarus esscl. 

Τούτο γάρ τδ, τί σοι έστιν ώδε, δηλοί. Συντρίψει ^ Vcruin id frustra in petra, ait, exscidis, quo ne-
γάρ ό Κύριος άνδρα, άπψχοντο γάρ αιχμάλωτοι 
μετά τών άγελαίων οί δυνατώτατοι. Κομισθήση δέ 
κα\ σύ μακράν τής αξίας αφηρημένος, και στάσεως 
τής κατά τώ θεψ λειτουργείν. 
Γο$» r.vse, captivosque fuluros, te aiilem longe 
delurbatum, longe asporlatnm iri ccrtiun est. 

Τί ούν έδει σοι τύφου κα\ χρημάτων και άρματος; 
oi D γάρ τού άρχοντος ή δόξα καθαιρεθήσεται. 

quaquam sis politurus. l la enim fuluruui, cur 
quid tibi esl Itic? quaerilur, oslendiiur. Virum oniin, 
addil, conteret Dominus; qiiando cum 293 Ρ 1 ο ί ) 0 

ipsa polenliores elian» in bostis polestalcni vcniu-
dignitate spoliatum, divinique niinisterii grailu 

Quid libi igilnr faslus, quid pecunia?, quid cur-
rus denique proiueriut; cum et ipsa a principe 

T s Ezecb. xvm, 32. · · 1 Cor. xv, 32. 8 4 Ezcch. xxxvi, 4 seqq. 
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auferaiur gloria? cum nnle adminislraio ponlincatu Α Τήν γάρ τής άρχιερωσύνης άναξίως μετήλθες ο!κο-
judex iniquus evaseris ? A l amicum luiini EUacim, 
quem eibi servut* esso voluit Dominus, in tuum 
idem locum, quod subjeclos filiorum loco babiui-
rue s i l , eubirc faciet. E r i l enim ιιοι. iugrali animi, 
aul arroganlis; sed ila bumani et moderuli, ul 
Davidis mansueiissinu gloriam possil adaeqnare. 
Imperabit porro lam magna cum poleslate, ut cou-
tradiceniem habeat neminem. Habcbit et poientiam; 
id est, populoe sibi sitbjeclog coercere et reiinero 
polcrit. Erit dcnique firmiter ad suum mumis 
obcundum siabilitus. Nibil enim aliud, cuin tuto in 
loco collocaiurum se dixil , quam iinmoium se impe-
rium et siabile effeciurum signiiicavit. Erunt pra?-
lerea omnes, qui ab ejus cura et solliciludine 
pendenl, lanquam bono confidenles.Undcdiscimus, 
adeplo nos in alios dominatu, nec inflari oportere, 
nec divini judicii oblivisci. Recle aulem ad ea, quae 
de Sionis valle dicta sunl, el isla quoque addun-
tur quibus ad Dominicac passionis tempus relalis 
qui lum, veluti Somnas iste, non supcrbi modo el 
arroganles, scd avari, ex Mosaicae legis insliluio 
sacerdoiii munere fungebanlur corporaliler, exci-
derunl; de quibus aulea locutus propbeta 8 · , cum 
inulta alia exprobrarel, eosdem conquestus est et 
dona amare, et orpbanorum viduarumque jura pa-
trociniumqne negligere, bomicidas denique, ul 
Domini necem nolarel, exsislere : quos el Salvator 
eiiam exsecratus est; cum quae sunt in lege gra-

νομίαν, κριτής γενόμενος άδικος. Τδνδέ σδν έταϊρον 
ΈΛ',αχεϊμ δοϋΛον έ αυτού δοκιμάσας είναι θεδς, είς 
τήν σήν αύτδν κατα ατή αεται χώραν τοΤς ύπδ χείρα 
πατρδς έφέξοντα τάξιν. "Εσται γάρ ούκ αυθάδης, ού 
βάσκανος. Πράος δέ τις ών, τήν δόξαν Ιξει τοΰ 
πραότατου Ααβίδ. 'Αρξει δέ μετά πολλής εξουσίας, 
ώς μή έξειν τόν άντιΧέγοντα, Καϊ κράτος έξει. 
Τοΰτ' έστι τδ δύνασθαι κρατείν τών ύπδ χείρα λαών. 
Κα\ έσται βεβαίων 0 Ιδρυμένος έπ\ τήν αυτού λει
τουργία ν. Τοΰτο γάρ δηλοί τδ, Έν τδπφ χιστφ 
έστάναι τήν αρχήν άσάΧεντον έχοντα. Τής δέ 
τούτου κηδεμονίας ήρτημένοι πάντες γενήσονται ώς 
έπ ' άγαθψ πεποιθότε:. Διά δέ τούτων μανθάνομεν 
μή χαυνοΰσθαι δυναστεία, μηδέ τής κρίσεως άμνη-
μονείν τοΰ θεοΰ. Είκότω; δέ συνήπται ταύτα τοίς περί 
φάραγγο; Σιών τοΰ σωτηρίου πάθους έπ\ τδν καιρδν 
αναγόμενα, καθ' δν οί κατά Σομνάν αλαζόνες καί 
φιλοχρήματοι, κατά τδν Μωσέως νόμον ίερατεύσν-
τες σωματικώς, έκπεπτώκασιν. Περ\ ών έν τοίς 
έμπροσθεν έλεγεν δ προφήτης μετ' άλλων δσων κα\ 
τδ, Άγαπώντες δώρα, κα\ τδ, δρφανοίς ού κρίνοντες, 
κα\ κρίσιν χήρας ού προσέχοντες. Κα\ φονευτάς δέ, 
ώς κυριοκτόνους, έκάλεσεν. ΟΤς κα\ ταλανίζων έλε
γεν δ Σωτήρ* ι Και άφήκατε τά βαρύτερα τοΰ νόμου, 
τήν κρίσιν, κα\ τδ έλεος, καί τήν πίστιν. ι Προετύπου 
δέ τούτους δ Σομνάς. Ό δέ ΈΛιαχεϊμ, βεοΰ άνάστα-
σις έρμηνευόμενος, σύμβολον τής νέας κα\ καινής 
ίερωσύνης έγένετο, ήν ή τοΰ Σωτήρος ημών άνάστα-

viora , judicium, miserieordiam, ct lldem negligere Q <κς έν τή έαυτοΰ Εκκλησία καθ' δλης τής οίκουμέ-
dicerel ·*. Eral vero isloruui in Somna lypus prae 
missus; in Eliacin auiem (cujus appellalione resur-
reclio significatur) sacerdoiii recentis adumbraiio, 
qtiod a Salvatoris resurrectione, lola per orbem uni-
vcrsura Eccleeia creaium esi. Utenim 294 Somnae 
successit Eliacim; sic in illorum locuni subiit Chris-
tus, summus pontifex appellalus. t Non cnim, ι 
auctore Aposiolo, c sibi quisquam siimit hono-
rem; sed qui vocalus est a Deo. Qucmadtnoduii^-
Uirislus non seipsum clarificavit, ul ponlifex fie-
rct; sed qui locutus esl ad eum : Tu cs sacerdos 
in a-ternum secundum ordinem Melrhisedecb 8 \ f 
Dicitur auleni el Davidh gioriam, id est, impe* 
rium et reguum in Israelenr adepturus. ι Neque 
eniiu omnes, ai l , qui ex Israel ei ipsi sunt Is-
rael 8 *; > el qua3 poslea sequunlur. Cbristo autcm 
ponliiici, addit, Non erit, qui centradicat. c Non 
cnim p r o f i c i e l inimicus in i p s o , nec filius iniquita-
lis apponet nocere ei " · » Alias autem, si e i i a m 

contradicai Israel, ipsaB jugum subire gentes non 
recusabunt. Idcoque de illo quidem legimus : 
Libera me a contradictione populi e T . » De bis au-
tcm : c Consiiiues me 'IR caput genlium. Populus 
qucm. non cognovi servrvit mibi , in auditu auris 
obedivu mibi · 8 . ι De illis rursum sunt ista 

νης συνεστήσατο. Κέκληται γάρ Χριστδς άντ' εκεί
νων άρχιερεύς, ώς ΈΛιακεΙμ άντ\ Σομνά. Κατά γάρ 
τδν Άπόστολον, ι Ούχ έαυτψ τις^άρπάζει τήν τιμήν, 
άλλά καλούμενος ύπδ τοΰ θεού. Καθώς δ Χριστδς ούχ 
έαυτδν έδόξασεν είς τδ γενηθήναι αρχιερέα, άλλ* δ 
λαλήσας πρδς αύτδν, ι Σύ εί ίερεύς είς τδν αίώνα κατά 
τήν τάξιν Μελχισεδέκ. > Λαβείν δέ λέγεται και r ^ r 
Αΰζαν του Ααβίδ, τοΰτ' έστι τήν έπ\ τδν νοητδν 
Τσραήλ αρχήν τε και βασιλείαν ι Ού γάρ πάντες 
φησ\ν, οί έξ Τσραήλ, ούτοι καΧ Τσραήλ, » και τά 
τούτοις. Άρχιερεί δε γεγονότι Χριστώ ονχ έσται, 
φησ\ν, ό άντιΛέγίον. ι Ού γάρ ωφελήσει έχθρδς έν 
αύτψ, κα\ υίδς άνομος ού προσθήσει τού κακώσαι αυ
τόν, ι Κα\ άλλθ)ς δέ, εί και Ισραήλ άντείπεν,τά δ' 

D ούν έθνη ύπέκυψεν. Διδ περ\ μέν εκείνου φησί· 
ι *Ρύσαί με έξ άντιλογίας λαού. » Τίερ\ δέ τούτοίν· 
« Καταστήσεις με είς κεφαλήν εθνών. Ααδς δν ούκ 
Ιγνων, έδούλευσέν μοι. Είς άκοήν ώτίου ύπήκουαε 
μου· » κα\ περι εκείνων αύθις, < Τίο\ αλλότριοι έψεύ-
σαντό μοι. » Καί · ι "Οτι έπαλαιώθησαν κα\ έχώλα-
ναν άπδ τών τρίβων αυτών. > Πεπαλαίωνται γ>ρ, 
χαί εγγύς γεγόνασιν αφανισμού κεκλασμένην τέω; 
περιεσ*χήκασι τήν διάνοιαν υίο\ γεγονότες αλλότριοι. 
Πάλαι γάρ ών πρωτότοκος Τσραήλ, δτε κατεψεύσαντο 
τού Χριστού, γεγόνασιν αλλότριοι, άπωλείας λοιπδν 

·* Isa. ι, i\ scqq. 8* Maitb. xxiu, 23. 
8 7 P*al. xvii , AA. »· ibid. 45. 

8 4 Hebr. v, 8 8 Rom. IX, 6. 8 8 P S J I . L X X X V I H , 23. 
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τέκνα καί γεέννης καλούμενοι* άνθ' Δν ήμίν ανέδειξε Α « Fi l i i alieni mentili sunt mibi : el inveleraverun\ el 
tbr ΈΧιαχείμ. *Ος και φησιν. ι Άπδ τής ταλαιπω
ρίας τών πτωχών κα\ τοΰ στεναγμού τών πενήτων 
νΰν άναστήσομαι, λέγει Κύριος.» Έν δέ τή Εκκλησία, 
τφ οϊκφ τον πατρός αύτοΰ, πάς έσται, φησ\ν, έπ' 
αύτφ πεποιθώς ένδοξος τε κα\ μικρδς, κατά κόσμον 
φημί. Προσωπολήπτης γάρ ούκ έστιν δ τών δλων 
θεός. Νοήσει* δέ τοΰτο καί κατά μέτρον ηλικίας 
πνευματικής. 

exsurgam , dixit Dominus 9 1 . > beinde, IIIIIIC 

claudicaverunl a semius suis e 9.ilnveleraverunlenim, 
necabexsilio longe abftieront, qui praefraclos lunc go-
renles aniraos in filios evascruiU alienos. Olim eniui 
primogeniius quidem Israel exs i s i cba l 9 9 : sed ex quo 
in Chrietum mentili sunl, alieni siatim perdilionisque 
et gebennae facti nominaiique suiu : quoruro in !<>-
cum nobis eum designat Eliacim, qui cliam aii : 
• rropler inopura miseriam, et gcmitum pauperum 

quod in Ecclesia. quam paternm domus noniino 
inlellexil, Omnet in eum confidentes fore dixit, clarum scilicct ct obscuruin; uailala Hlud bwni-
iiiiin uumdique ratione tisurpari crediderim : cuin personarum acceplor nou sit univcreorum Deus"*. 
Quanquain ct illud eiiam ex spirilualis aelalis ralione el niensuia diciuip csse queai iuleiligi. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . CAP. Χ Χ Π Ι . 

70 ΟΡΑΜΑ ΤΥΡΟΥ. VISIO TYRI. 
α - ι η ' . ΌΧοΧύζετε, ηΧοΐα Καρχηδόνος, δτι άπ- 295 V E**S. Μ 8 . Ululate, nave$ CarthaginU, quia 

De terra CUien-
*ium veuit capthus. Cui similes facti sunl qui ha-
bitanl in insula negoiialorei Phoenicia, ttanteunles 

ώΧετο, χαϊ ούχ έτι έρχονται. Έχ 7?1ς ΚιτιαΙων perierunl, neque amplius veniunl 
ήχται αΙχράΛωτος' τίνι δμοιοι γεγόνασιν οί ένοι-
χούντες έν τή νήσφ μετάδοΧοι Φοινίκης, δ/α-
χερώντες τήν θάΧασσαν έν ϋδατι ποΧΧφ; Σπέρμα 
μεταδόΧων, ώς άμητον εισφερομένου, οί μετάδοΧοι 
τών εθνών. κ. τ . λ. 

Ού περ \ πραγμάτων μόνον ήδη λαδόντων τήν έκ-
βασιν τής έπ ' αύτοίς προ^ήσεως , αί προφητείαί 
φασιν* ούτω γάρ άν έδοξεν ουδέν είναι ταύτα πρδς 
ημάς, εί κα\ τά μάλιστα διά τούτων άψευδές θαύμα
ζε ιν έχρήν τδν Θεόν. Νυν\ δέ ού προθεσπίζουσι μό
νον έπ\ τοίς έθνεσιν, άλλά καί καθ' έκάστην διάζων Ρ 
φέρεται τρόπος θεοσέβεια προσήκων · ώς έν τψ προ· 
λέγειν τήν Βαβυλώνος καθαίρεσιν, περ\ καθολικής 
τοΰ θεοΰ βιείλεκται κρίσεως. Ό περ\ Αίγύπτου δέ 
λόγος θυσιαστήριον έσεσθαι θεοΰ κατ* αυτήν φησι Q 
θεοσεβών τε πλήθο; ανδρών. Ό δέ περί Μωάβ, Έ κ 
κλησίαν τε κα\ θρόνον έν αυτή γενέσθαι θεοΰ, παυ-
σαμένης ώς έν Αίγύπτψ κάν ταύτη τής είδωλολα
τρείας. Ό δέ περί Δαμασκού, έπιστροφήν έσεσθαί 
φησι τών πάλαι τδν θεδν άγνοούντων. Ό δ έ νυν περί 
Τύρου, «ρδς τοίς αυτής πάθεσιν, προσφοράς έν αυτή 
κροαγορεύει Κυρίψ γενήσεσθαι. Είποις δ' άν κα\ άλ
λως, ωφελείας ένεκα τών έξ Ισραήλ, τάς περι τών 
εθνών προλέγεσθαι προφητείας, ώς άν γνοίεν, ώς ού 
μόνων αυτών θεός έστιν δ θεδς, άλλ' δτι κα\ διά πάν-
των ή τούτου διέρχεται πρόνοια, ποινάς άε\ τάς έπ\ 
ταίς άσεβείαις καί τοίς έθνεσιν παρούσα «ι τοίς λοι-
ποϊς · d>f καΛ νύν ΤνρΙοις, δτι καί τψ τοΰ θεοΰ λαψ 
παθόντι κακώς έπετώθαζον, ούχ ώς δι' αμαρτίας 

mare in 296 aQua mulla? Semcn negoliatorum 
quasi meaii comportalar, negotialoret genlium. etc. 

fton de rebus lanluin, quae sux sialim praedic-
lionis eveniuni sorliuntur, propbeliae loquunlur. 
ha enim nibil ad nos isiae peninere videantur, 
quarura cerlitudine tameo in Dei admirationem 
rapi non decet. Nunc aulem, quae genlibus even-
tura sinl non praedicunlur modo, sed singulisetiaro 
peculiaris, pieiaiique conducens modus adjungitur. 
U l cum in Babylonis inleriiu praedicendo versare-
tur, etiam. de universo et summo Dei judicio dispu-
lavii . Cum rursus de ittgypto locuius est, et altare 
etiam in ipsa fulurum, piisque hoiuinibus abunda-
tnram addidit. Cum itera de Moabilis d ix i t , su-
blalo inde sicut ab JCgyplo, idolorum cultu, fore 
in ea Dei Ecclc&iam ibromiiuque aOirmavil. Cuni 
deniqne de Damasco disseruil, fuluram ad Deum, 
qui elim ip*um ncsciebaol, conver$ioaem 297 
signiGcavit. At quod nuacde Tyro scribit, ptuler-
quam quod imminenles nolal calamitates, in eadem 
cliam Domino futuras boslias prxdicit. Dicas vero 
et aliter in Israelitarum ulilitaleui fulura de gen-
tibus osleudere propheilas, quo Deum niemineriiu 
non suum lantum exsistere; sed ejusdein obiri pro-
videnlia omii ia , seraperque p€»aas impietatia a 
reliquis eUana gentibus reposcere; sicut nunc a 

παθοΰσιν, άλλ* ώς τοΰ σώζοντος αυτούς ήσθενηκότος Ο Tyriis, qui in Dei populum, nen lanquaro suo scc-
θεοΰ. Διδ σύν Ιερουσαλήμ παθούση, πάντες οί κύ
κλω πεπόνθασιν εθνικοί τήν αυτήν ΤυρΙοις, έσχηκό
τες προαίρεσιν, ανάστατο: πάντες ύπ* Άσσυρίων γε
νόμενοι. 

Τούς συνεπαναστάντας δέ τψ ιδίω λαψ, καθ' δν 
ήλίακετο χρόνον, απαριθμείται Δαβίδ ούτως ε ίπών 

lere ktborajblem, sed W impotemia, a quo salu-
lem exapeclarenl, coniumeliose insultabant. Unde 
faclum est, ut afllictis Hicrosolymorum rebus quol-
quot vicinae circuoi geples, eodem in eam animo 
cum Tyriig fueranl, ab Aesyriis et ipsa? quo μιβ 
oinnes delef« sinl. 

Verum qutnam aini, qui in peculiarem populum 
captivilatia teropore insurgero ausi suni, Davidem 

w Psa l . X V I I , 46. · · Exod. nrf 22. 

Ρ γρ. ιδιάζων, ί γρ. παράσχουσα. 

9 1 Psal. χι, 6. 9 β Coloss. ιιι» 25. 
VARIiE LECT10NES. 
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uuiueranlem audiamus. ι Dcus, inquit, quis simi- Α Ό θεδς, τίς δμοιωθήσεταί «οι; μή σιγήσης, μηδέ 
lis libi? ne taceas, neque compescaris, Deus. Quo-
uiam ccce inimici tui sonuerunl; et qui oderunl 
tc extulerant caput. Supcr populum taum asluie 
excogitaverunt consilium, el consuliaverunt adver-
sus sancios tuos. Dixerunt: Yenite; disperdamus 
eos de gente, et non memoreiur namen !srae! ul-
tra. Quoniam conspiraverunl unaniinilcr, siniul 
versus le foedtis inierunt tabernacula Idumaeorum , 
el Ismaelitae, Moab, el Agareni, Gebal, et Ammon, et 
Ainalcc, et atienigenae,cum babilanlibus Tyrum**.* 
A i l vero et cujnsdam propbctaruni voce Dcus : 
c Quid mibi vobiscum, Tyre el Sidon , et omnis 
Galilaea alienigenarum ? annon relributionem vos 
reliibuitis mibi aui accepia? a me injurise memo-
res esiis? Acerbe, el cilo gratiam islam in capila 
veslra redundare faciam qtti auruiii argentuntqtie 
meum tollere, qui leciissimam pulcberrimamque 
supellectilem in delubra vestra deferre; Judsexque 
et Hierosolymorwm incolas, ut euis pellerentur 
finibus, geutiuin (iliis vendere ncm dubilasiis · · · ι 
Snnt el isla etiani Dei apud Ezecbielcm vcrba : 
4 Fi l i bominis , Nabuehodonosor rex Babytonis 
exerciluiu suum improbo ad Tyrum, lanquani ser-
vos , labore defuugi fecil. Nullum non indc crini-
bus exbauslum caput , nullus non delrilus huu.e-
vus , nec ei lumen, aol ejus exercilui, 298 f , i < 0 

dura adeo ad Tyruin loterala scrvilulc inerces ex-
btilit. Ob id dedi ei lerram iEgypti * · . ι Coiiiigil 

καταπραυνης, ό θεδς · δτι ιδού οί εχθροί σου ήχη
σαν, κα\ οί μισούντές σβ ήραν κεφαλήν · έπ\ τδν 
λαδν σου κατεπανουργεύσαντο γνώμην, κα\ έβουλεύ-
ταντο κατα τών οσίων σου. Είπαν· Δ ι δτε καί 
έξολοθρεύσωμεν αύτους έξ έθνους, κα\ ού μή μνη-
σθή τδ δνομα Ισραήλ οτι έβουλεύσαντο έν δ μονοί α 
έπί τδ αύτδ , κατά σού διαθήκην διέθεντο. Τά σκηνώ* 
ματα τών Ίόουμαίων, κα\ οί Τσμαηλΐται, Μωάβ 
κα\ 'Αγαρηνο\, Γεβάλ, καί Άμμων, κα\ Άμαλήκ, 
αλλόφυλοι μετά τών κατοικούντων Τύρον. Λέγει δέ 
καί δι' ένδς τών προφητών δ θεδς · ι Κα\ τί ύμείς 
έμο'ι, Τύρος κα\ Σιδων, χαϊ πάσα Γαλιλαία αλλοφύλων; 
μή άνταπόδομα ύμείς άνταποδίδοτέ μοι, ή μνη-
σικακείτε ύμείς έπ* έμοί; Όξέως και ταχέως άντ-

* αποδώσω τδ άνταπόδομα υμών είς κεφάλας υμών, 
άνθ' ών τδ άργύριον μου καί τδ χρυσίον μου έλάοετε, 
κα\ τά επίλεκτα μου, κα\ τά καλά είσηνέγκατε εί ; 
τούς ναούς υμών, και τους υιούς Ιούδα, κα\ τούς 
υιούς Τερουσαλήμ άπέδοσθε τοίς υΐοίς τών Ελλή
νων, δπως έξώσητε αυτούς έκ τών δρίων αυτών. » 
Φησ\ δέ και πρδς Τεζεκιήλδθεός. ι Υιέ άνθρωπου, 
Ναβουχοδονόσωρ βασιλεύς Βαβυλώνος κατεδουλώ-
σατο τήν δύναμιν αυτού δούλε ία μεγάλη έπί Τύρον. 
Πάσα κεφαλή φαλάκρωμα κα\ πας ώμος μαδων, 
κα\ μισΟδς ούκ έγενήθη αύτψ, καί τή δυνάμει αυτού, 
άντ\ τής δουλείας τής σκληράς ής έδούλευσεν έπ\ 
Τύρον. Άντ\ τούτου δίδωκα αύτψ γήν Αίγύπτου. » 
"Οτε τοίνυν ή Τύρος τήν άκραν ύπέμεινεν έρημίαν, 

igitur, cum meraiu soliludineni palcrclur Tyrns , Q συνέβαινε τούς οίκήτορας μηκέτι τή συνήθει ναυ-
et ipsos etiam urbis incolas, navigationrbue assue-
tos a inercatura absliiiere. Indeque est, quod 
Carlhagiui* naves jubet ululare. Est enim ip»a 
ATricae Carthago Tyriorum colonia , quac ad cos 
florenle urbis sialu, merces suas defercbal. 

Quos auiem Cilienses dicit, Clietiim interprelan-
U r reliqui , Cyprumque insulam, in qua Citium 
nomine oppiduin , per quod Tyro redeunies itcr 
iacere, aliqua foriasse, quaj ad mercaluram spec-
tarent itiibi curaturi, siguiflcari putani. Tyrios ergo 
mercaluram amplius ιιοιι facturos anirtnat, qui \ta 
in serviiulem acli perierint, ul nullos pali simi-
lia eonligerit. Pro eo auiem quod, cui similes facii 
tunt, queritur, Tacete quidem Aquilas, Silele vero 

τικοΰς δντας εμπορεία κεχρήσΟαι. Διό φησ;ν* ^ΟΑοΛύ-
ζεζε, χΛοΊα Καρχηδόνος, "Αποικοι γάρ ΤνρΙων οί 
Καρχηδόνιοι τήν νύν οίκούντες τής Αφρικής καλου-
μένην Καρταγένναν, οίπερ είς Τύρον έτι σωζομένην 
τάς έμπορείας έκόμιζον· 

Τδ δέ Κιτιαίων, Χετιε)μ έξέδο^χαν οί λοποί. 
Λέγεται δε Κύπρος οΰτω δηλούσθαι, και Kirior είναι 
πόλις έν αυτή, δι* ήσπερ έπλεον οί άπδ τής Τύρον 
ναυτιλλόμενοι, τάχα τι κα\ τών πρδς έμπορείαν έν 
ταύτη διατιθέμενοι. Ούκέτι τοίνυν έμποροι Τύριοι, 
φησί. Άπώλοντο γάρ, κα\ πρδς αίχμαλωσίαν 
άπήχθησαν, ώς μηδένας παθεϊν παραπλήσια. 'ΑντΙ 
δετού, χίνι δμοιοι γεγόνασιν; ό μέν Ακύλας, c/ω-
πτ^σατβ' δ δέ Σύμμαχος, οζιγήσατε χατοικούντες 

qui habitatis intuhm , Symmachus inlerprelatur. ^ Γήηηί}σοτ,είρήκασιν. Λόγοις^άρ άλαζονικοίς έ χ ρ ώ ν 
Aniea enim ferocientes cum verbis utereniur arro-
gantibus, nunc abjectos et d^pressos lacere jubet 
oralio. Tales exstiteruiit Phamtcim negotiatores , 
qui eumulatis abunde opibus, propter negotiatio-
nis, id est, eoruin celebrilalcm et frequentiam , 
qui illuc midique inercalurae causa conveniebant 
messi comparamur. A l bis jam privalos commodis 
cum vicina Sidone ( cujus Tyrum coloniam exsis-
icrc aiunl ) quam ila cum nialre propler marili-
niain poteiiliain eflerri el superbire. contigit, lugerc 
debere signiiicat. Nec vero desunl, qui verba isia, 
Erubcsce, Sidon , Tyri essc Sidonem alloquenlis , 

τό ποτε φρυαττόμενοι. 'Αλλά σιωπών αυτούς τα-
πεινωΟέντας δ λόγος παρακελεύεται. 01 αΰτοΐδέ 
ήσαν ποτε ΦοινΙχης μετάδοΛοι, πλούτον πολύν 
σωρεύοντες, ώς άμητω παραβάλλεσΟαι αυτών τδ 
πλήθος τής πραγματείας, ήγουν τδ πλήθος αυτών 
τών τή εμπορεία χρωμένων. Τών δέ αγαθών τούτων 
έστερημένους βύτους αίσγύνην φησ\ν καταχέασΟαι 
δϊίν μετά τής έγγειτόνων Σιδόνος, ής τίνες άποικι-
σΟήναι τήν Τχψον φασιν, ώς έπ\ Θυγατρί τε μεγάλα 
φρονείν τοσαύτην έχούση κατά θάλατταν δύναμιν. 
Τινές δέ ώς άπδ τής Τύρον πρδς τήν Σιδόνα τδ 
Μσχύνβητι, Σιδων, εφασαν λίγεσΟαι. Καί σέ γάρ 

Psal. L X X X U , 1-8. 9 f c Joel ι ι ι , 4-6. ·» Ezccb. x x u , iS , 19. 
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ή όργή κατα/ήψεται. Πρδς αύτήυ ούν οί νησιώται Α tanquam ira quoque ipsani invasura s i l , vohierimt. 
(τούτου; γάρ ειπε θάλασσαν), άλούσης Τύρον φαΐ:ν * 
'Απόλωλέ σου τδ φρύαγμα. Αυτή δε ι) Ίύρος ου σα 
τής θαλάσσης Ισγνς, τήν εαυτής έρημίαν ίδούσα 
φησίν * Έν Γσω γέγονχ ταίς μή τεκούσαις όλως, 
μη*ο μην άναθρεψάσαις ή νεανίσκους, ή 
χαρθένονς.'ϊνΑς δέ προτωποποιίανέφασαν μονον-
ουχ\ κα\ τής θαλάσσης αυτής φωνήν άφιείσης 
χα\ θρηνούσης αυτούς, διά τδ μηκέτι έχειν ούς 
Ορέψειεν νεανίσκονς καϊ παρθένονς, δτι τδ 
ιταλαιδν ώσπερ θαλάσσης δντες γεννήματα, ύπ* 
αυτής έστρέφοντο »· νύν δέ άπολωλότσς αυτούς ή 
θάλασσα καί ή ταύτης ισχύς αυτούς άποκλαίεται. 
'Αγονιά δέ καί Αίγυπτος, μή πάθη τά παραπλήσια. 

Πρδς δέ Τνρίονς τδν λόγον μεταφέρων φησίν, ώς 

A(l eam igilur insulares, \juos maris nomine. inlol-
lexit ; Tyro jam capio, accedunt, et ftstum ojtis 
superbiamque movenl concidisse: cum Tyrus, ma-
r t i robur alioquin suam ipsa vaslilalem intuiia 
non meliore conditione esse se , quam quae om-
nino nec pepererint, nec juvenes aut virginet edu-
xerint, fateatur. Nonnulli tamen personx fictio-
neai et quam maris ips>os lugenlis , quod juveni-
bu$ et virginibus 299 desiiluia, quos olim velut 
a se procrealos enulrire solebat, nunc antem 
profligatos ipsa viribus exhausla lamenlatur, vo-
cem esse volunt. Timore magno deinde ipsa cliam 
JSgyplus, ne similia patiatiir, angilur. 

Ca3leruin translato ad Tyrios sermone, eos inle-
οΟτω τούτων γενομένων, δσοι φυγείν υμών τδν Β rim, duni ista sic geri conligerit, quotquot inco-
δλεθρον έδυνήθητε, πρδς τούς αποίκους είς Καρχη
δόνας τούς υμετέρου:·, εί δυνατδν ύμίν, έλθόντες 
όδύρεσθε τήν πατρίδα τών συμφορών. Ούχ έτερους, 
άλλά τήν εαυτών ύπερηφανίαν κα\ ύβριν καταιτιώ-
μενοι, δι' ήν τού Ισραήλ κα\ τού θεού κατεπήρε-
σθε. Αογίσασθε τοίνυν τδν έπενέγκοντα θεδν τή 
Τύρψ τάς συμφοράς μή ειμαρμένης ανάγκη, μηδ' 
όργή τίνος τών ψευδωνύμων θεών ταύτα παθείν 
ήγησάμενοι. Κύριος γάρ Σαβαώθ ό παρά μόνοις 
Εβραίο·.ς θεολογούμενος ταύτα πεποίηκεν, ού μόνης 
Τύρον ταπεινών τήν ύπερηφανίαν, κα\ ύβριν, άλλά 
και τών λοιπών άθεων εθνών, καθ 1 ών ήδη φθάσας 
έξήνεγκετήν άπόφασιν έν ταΐς προλαβούσαις δρά-
σεσι. θεδς γάρ έστιν ύπερηφάνοις άντιτασσόμενος, 
ταπεινοί; δέ χάριν διδούς. Χαλεπδν άρα τδ μαστι-
γουμένοις έπεμβαίνειν άγίοις, ή τήν άε\ σώζουσαν 
αυτούς άτονε ι ν οΓεσθαι χείρα, καί μή νοείν μάλλον, 
ώ ς θεού πολλάκις έφιέντος πειράζονται. Τοις γάρ 
παρανόμοις λεκτέον c Μή παρανομείν · κα\ τοις 
άμαρτάνουσι * Μή ύψούτε * κέρας, μηδέ άδικίαν είς 
zb ύψος λαλεϊν. > Διά τούτο γάρ Τύρος έκ δόξης είς 
άτι μίαν μετεκομίσθη. Μή ούν έπαίρον, φησί, τώ 
πλούτψ έκ θαλάττης, ταπεινωθείσα δέ πρόσκεισο 
γεωργία. Τά γάρ έκ θαλάττης πέπαυται κέρδη, δι* 
&περ ήσθα σοβαρά κα\ νεανική, τούς κύκλω {ϊασι-
λείς παροξύνουσα, καί ήνήδίκεις Σιδόνατήν γείτονα. 
Τής δέ τούτων αδικίας ή τών κακών πείρα σε παύ-
σειεν. "Ενθα δ' άν άπέλθης, ούχ έξεις καταφυγήν 
αναπαύσεως, θεού σε πανταχού κακοις περιβάλ
λοντος κα\ τών σών συμμάχων Χαναναίων ήρημω-
μένων. Άρνήσονται δέ σε κα\ ΚΙτιοι συνήθεις πάλαι 
τυγχάνοντες. 

Κάν είς Χαλδαίους αυτομολήσεις, ήγουν άπέλθης 
αίχμάλωτος, τά έκ Περσών κα\ Μήδων εύρήσεις 
χανΛ,έρημόν τε τήν Βαβυλώνα, δι' άπερ ήλαζονεύ-
σατο. Πέπτωκε γάρ αυτής ό τοίχος. Ούτω δέ καλεί 
τό τείχος ή * τήν δύναμιν αυτής τήν βασιλική ν, δι* 
ής ώχύρωτο πρότερον. Διό σε θρηνήσουσι Καρχηδό-

lumes effugere dabitur, ad suam se, si possini , 
Carlbagiuensium coioniam recipere, c i ibi patria». 
inieritum lugere, n e q u e aliam jam , q u a m s u a i u 

ipsos in Deum el lsraelem superbiam contume-
liamque incusare admonet, landemque adverlere 
calamilaies istas i n Tyriorum capila non faii no-
ceesitaie, vel ira falsi numinis, sed justa Dei vin-
dicta redundare. Isla eniai ab exereiluum Doniino 
cujus divinilas apud solos Judoeos cognita fuit 
palrala esse, non ut Tyri unius superbia vel tit 
rcliquarum eliam impiarum gentiiim, in quas s i i -
perioribus jam visionibus lala iu i l senienlia , 
faslus relundaliir; cum Dcurn superbis resisicre, 

Q humilibus autem gratiam largiri ccrttim sii 9 · . 
Grave igitnr et periculosum sanciis ipsis , ciim 
Qagellantur, insurgere vel quse ipsos scmper tuei i 
consuevit, manum defalrgari et itnbeciliiorem 
fieri pulare , non autem poiiusta Deo persaepc ad-
vcrsa hmniUente tenlari credere. Sunl euim in i -
qnis ista respondenda; < Nolile inique agcre : 
et delinquentibus : Nolite attollere cornu, neqtic 
injusia in altum loqui 9 7 : » cnm ea do causa 
Tyri splendor, in dedecus et ignominiam conver-
6us sit. Noli igitur ait , maris opibus altolli, gcd 
demissa agricullurae incurabilo. Gessant eninrlucra 
qnse ex mari antea collecla insolenlem te adeo et 
superbam reddebant, ul reges uudique provocare 
el vicinae Sidoni injuriam inferre non dubitares. 

Ρ Neque vero quoquo abierit, quietis est perfugitim 
et portum habilura Deo te malis undiqtie premenie 
eociorumque Chananaorum regionc devastala. Tc 
Cilii ipsi, noli dudum ei faiuiliares, pcnmga-
bunt. 

Quod si ad Chaldwos iransfugias, in caplivita-
lem videlicel abieris, a Persis i b i , et Medis illaia^ 
cladcs , deletamque et vattatam propter fasiurn 
B a b y l o D i a m repertura. Cecidii enim 300 muru$ 
ejut; quo poteslatem regiam , qna primum mu-
niebalur, significare videlur. Hinc cst, ait, quod 

• 9 I Pelr. 5. 9 7 Psal. L X X I V , 5, 6. 
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le Carlhaginientet spe salulis omnino dcslilutarn Α νιοι πάσαν άπολ ίσα σαν σωτηρίας έλπΓα, τήν πάλαι 
τούτων ούσαν όχύρωμα. Παιδ*υθήση δϊ τοσούτον lugebunl, in qtia suae quondam prasidium fuisse 

collocatum recordabtinmr. Tandiu aulern ca>ti-
gaberis , quandiu urbs ipsa Deo consccraia. In 
quam quia in&wrrexisli, a>qualescum ea poenas quo-
qtie luilura es. Jugum enim servilulis et ipsa an-
M>i teptuaginta passa csl. Humantu praelerea vilm 
lempus auctorc Davide, septuaginfa annorum spalio 
coucludilur. Dicit cni in: ι Dies amiorum meorum 
iu ipsis anni sepluagtnla 9 t . ι Idem vero el regni 
longissimi lempus est. Quod si in quibusdam de-
fiuitur a Dco, non lamen adimplclur numerus. Nec 
le ob id comnioveri aequum est: cum Dnus sua3 

fion suhjaccal praediclionis tcrminis. Bonus enim 
«iim s i t , el leinpora defiiiil, et cladcs minilaiur 
ικ>π lanquam illaiurus revera ; sed ut timore ad 
vit.o poenitcntiam adigat. Qnod ex dccrcto auno-
rum scpiuaginta adversus Ephraim niimcro apud 
isaiain perspkuum fuerii, quiest ad tiiginla poslea 
revocalus. Deinde el Daniel ipse , cum caplivi 
popnli liialiiiam aageri inlueretur, Domiutim ne ad 
delinilum in eos annorum iiumerum aliqnid adji-
cerel, depreoalus esl 9 9 . Deus eniin provilas poeni-
icniia vel pcrvicacilate, decretis icmporibus T C I 
adjtcit vcl adiniil. Uaque INoe aelate , cum lioini-
inim vilam centiim et vigioti annorum fore sta-
tuisset *, pro sua in cos bcnevolenlia breviorein 
po-iea esse volui i , ut calamiiaies ingruenles avcr-
lercl praisenlesquc lcniporis progressu majores 

Β 

χρόνον, δσον ή τώ θεφ πόλις άνακειμίνη, καθ' ής 
έπαρθείσα τήν ίσην δίκην εκτίσεις. Κάκίίνοι γαρ 
έδδομηκοστύν έν αιχμαλωσία παρέτειναν έτος. 
Άνθρωπουt δέ ζωής χιόνος, έτη, κα\ κατά Δαβίδ, 
Ιστιν έδέομήχοντα. Λέγει γάρ· ι Αί ήμέραι τών 
ετών ημών έν αύτοϊς έβδομήκοντα έτη. » Ταυτδ δέ 
τούτο κα\ βασιλείας χιόνος πολυετούς. Έν ο!ς δ-
χρόνος ορισθείς μή πληρούται παρά θεού, μή ca-
λευΟής. Ού γάρ ύπύκειται θεδς τοί;τής προαγορεύ-
σεως αυτού δροις. ΆγαΟδς γάρ ών, καί χρόνον 
ορίζει, κα\ απειλεί τά δεινά, ούχ ώς πάντως έπάςων, 
άλλ' ώς έπιστρέψαι βουλόμενος · δπερ έστι καί άπδ 
τών έςήκοντα ετών τών δι' Έσαΐου κατ* Έφραΐμ 
ορισθέντων μαθείν. Συνεστάλη γάρ είς τριάκοντα. 
Κα\ Δανιήλ δέ τών έν αιχμαλωσία τήν κακίαν αύςα-
νομένην ορών, δείται θεού μή προσθείναι τοίς ορισθεί ιι 
κατ' αυτών έτεσιν. Ό θεδς γάρ ή μετανοούντων 
ύποτέμνη α τδν δρον, ή ταϊς άσεβείαις επιμενόντων 
προστίθησιν. Τοιγαρούν τοίς έπ\ Νώε τδν τών έκατδν 
είκοσιν ετών ώρισεν άριθμδν, ά φιλανθρώπως έπέτε-
μεν, Ιστών αύτοίς τά κακά, κα\ κωλύσας μείζω 
γινόμενα. Νινευΐταις δέ μεταγνούσι τής απειλή; 
τδν χρόνον διέλυσε, καθάπερ ίατρδς κάν τι προείπη 
περι καύσεως ή τομής μηκέτι τούτο δρών μεταβα-
λόντος έπι τδ κρείττον τού σώματος. Είτα φησιν δ 
προφήτης, ώς Έν τούτοις τοϊς έτεσιν άσμα γενήτη 
καθάπερ τις γυνή τής ίδίας* έκπεσούσα τ ιμής. Τδτε 

litri proliiberel. Α Ninivitis aulem cum poenilen- £ περίεΛΟε βεμδομένη τόπον έκ τόπου είς τά λοιπά 
ι ία ιιι egissenl, non alia ralione decreias cerio 
dicrum spalio minas rcmovit f , quam solet niedi-
IMIS a signilicata anle vel seciiono vel uslione 
abslinerc, cum facta esl corporis in melius muia-
iit>. Istts deinde annis, ail propbela, fics canticum 
non aliter quam qtia? proprto lionore cxcidit imi-
liercula. Tunc reliquas genlcs muiaiis subindc lo* 
cis, lanqtiam a Deo oblmoni tradila propicr adul-
terium excideris , voga circui. Inio si polee , σι-
iumpUi 301 ciihara, non merelricio roore am-

τών εθνών έκπορνεύουσα, ώ ; άν έπιΑησΟεΤσα παρά 
θεού. Εί δέ δύνασαι Χαδοΰσα τήν σεαυτης κιΰά-
ραν, μηκέτι πορνικώς, μετ' επιστήμης δέ κροΰ-
σον τδ δργανον διά πλείστων ευχών τδν Θεδν ίκε-
τεύουσα. Ούτω γάρ σου μνησθήσεται κιθάρας δίκην 
τοίς μέλεσι κα\ τοίς α-σθητηρίοις χρησαμένης τού 
σώματος, καλώς ταύτα διά τής σωφροσύνης άρμότ-
τουσα Τ . θεδς γάρ τούτοις αρέσκεται, καί σον 
μνησθείς αποκαταστήσει πάλιν έπϊ τά πρότερα, 
τού καθ1 δν έπαιδεύθης χρόνου πεπληρωμένου. 

ρΓιιι»· fted sciie el perite , niuliie ad DcunV fusis precibus , organuin pulsaio. Ua cnim lu i recurda-
bkur, si corporis membris senliendique organis latiquam cithara lemperanliaB lege b^ne concor-
dibus usa fuens ; talibus enim Deus delecialur : luique memor po&t elapsa landem correplionis lu* 
lempora, in priitinum te reslituet. 

Sed non desiinl, qui eo, quod tan(|uam canticum D Τά δέώς περ\ x πόρνης ούτω τινές εξήγησαν-·), 
odultera: dixit, merelriceni forma olim piaestaniem πολλάκις είπόντες εταίρα τις έν ώρα γενομένη δια 
velint eignificari, qua?, quia decerplo seiatis flore ab 
anvatoribus deserilur , excogilatis eos canlilenis el 
ctiharcc sono ad veteiis ainorU recordalionem per-
F<epercvocal. Qualiacuin admiseril Tyrus, vix cjus 
inler mortales memoriam fore significal. Ubi au-
leui correplionis ejus lcmpora eflluxerinl, fore 
rursus el orbis universi Emporium ; eo nimirum 
temporccum resecata vcteruin malorum memotia, 
non daemoniis ainpuus negotiationis primiiias, scd 

πρεπής, παυσαμένων αυτής μετά τήν ώραν τών ερα
στών, ώδάς έσθ' δτε και κιθάραν επινοεί τού πάλαι 
πόθου τούτους ύπομιμνήσκουσα. Τοναύτα ποιούσης 
τής Τύρου, μόλις αυτής μνεία έν άνθροΟποις γενήσε
ται. "Οτ' άν δέ σου παρέλ3η τής παιδείας δ χρόνο;, 
έμπόριον αύθις πάσης γενήση τής γής , οτε των 
πρ\ν μεμνημένη κακών, ούκέτι δαιμονίοις, θεφ δε 
μάλλον προσοίσεις τής εμπορίας τάς άπαρχάς, 
πρόσοδον ή τού θεού σε ποιήσεται πόλις. "Ωσπερ ονν 

9 · Psal.txxxix, 10. 9 9 Dan. ix , 4 seqq. 1 Gen. νι, δ. 9 Jonai, ιιι, 1 scqq. 

V A U l i E LECTIUNES. 

* γρ. ύποτέμνει. • Γσ. άρμόττουσι. 1 γρ. άσμα. 
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χαϊ έπ\ του Χειράμ Ιστόρησεν ή Γραφή. Τή δέ δια Α Deo potius consccrabif, qu.Tgliimqiic eam essn Vei 
κρείττονο; μουσικής μετανοία πρέπον άν είη τήν έπι 
Χριστού πολιτείαν νοεϊν. Δι* οπερ Ακύλας, καί τδ 
Έβραΐκδν, άνευ τών άρθρων κα\ τού πάσα, φασ\, 
χαϊ έσται έμπόριοτ αυτής, χαϊ μίσθωμα ήγιασμέ-
νοντιρ Κυρίψ. Ού γάρ πάν τδ έμπόριον αυτής, ουδέ 
τδ μίσθωμα πάν, έν απαρχών δέ λόγω μέρος άγια-
σΟήσ;ται. Τούτο κα\ νύν έν Έκκλησίαις Θεού ταίς 
Ικΐί γινομέναις έστιν δσημέραι θεάσασθαι. Τοϊς δέ 
χατοικούσιν έναντι Κυρίου προσάγεται, δηλαδή 
τοίς προέδροις τού θυσιαστηρίου, τού Κυρίου διατά-
ξαντος τοίς τδ Εύαγγέλιον καταγγελλουσιν έκ τού 
Ευαγγελίου ζήν. Κα\ οί τώ θυσιαστηρίω δέ παρ-
εδρ*ύοντες τώ θυσιαστηρ'ψ συμμερίζονται. Τούτοις 
επάγεται* Πάσα ή εμπορία αύτϊίς φαγειν χαϊ πιεΐν 

civilas exislimabit; sicut in Hiratno contigissti 
Scriptura .tcstaiur · . Non fuerit aulem ca popniicn-
lia iitdigmun, quae musica pr&sfanliorc excilahir, 
Christianam vilae raiionem inieltigcre. Itaquc ct 
Aquilas ipsc, ei Hcbraica leclio, nulla articuloriiin, 
vorbique oinnis facta mentione. Et eril emporium 
eiu$,el merces tancta Domhio, dixerunl. Nequcenim 
loiuni ejus einporium, neque merces loia, sod pars 
priiniliarum nomine consecrabilur : quod vel nimc 
in Dci Ecclesiis, quae ibi babenlnr» quotidie luot 
inliieri. Addacunlnr atitem iis, qui coram Domiuo 
habilant; id est altari prsRfeciis; oum Pomiuldf-
crelo slalutum s i l , ut qui Evaiigelimn doccut, do 
Evangelio vivant : et qui allari deserviuut, aliana 

χαϊ έμπΛησθήναι εις συμβοΛήν μνημόσννον Β fiant participes \ Sequitiir deinceps : Omnii eju.% 
negotiatio, ut comedat, ei bibal, el explealur ad $a-
turilatem.in monimentum Domino, quod aprrtc ex-
lu l i l Symmachus his verbis : Hisqui habilant co-
ram Domino, erit ejus negotiatio, ut 302 Qd 'otic-
talem comedant, et vestianlur ul veicrascanl. Iia 
aulem Aqtiilas : llis qui in Domhti facicm sedeni, 
erit emporium ejus, ul ad saturitatem comedaut, tl 
mutaloriis vesliantur. Tbeodoiioxero : ut amician-
tur ad vetustalem. lulerprcles atitcm Septiiaginta ; 
et de m ipsis, qui offerunl : tanqoam dc bi's inieili-
gant, qui in locis oralioni consecraiis, vclul epulis 
sese oblectabant, nequejani, nl prius in dclubris 
tdoloruin magna cclcbritate convivia agiiabanl. 

CAP. X X I V . 

V E R S , 1-23. Ecce Dominus corrumpet orbem, el 
vastabit eum, ei revelabit faciem ejns, et disperget 
habtiqtores ejus. Et erit populus, lanquam succrdos, 
el servvs tanquam dominns, et famula, tanquam 
domina. Et quiemii, tanquam qui vendit, clc. 

έ)αντι Κυρίου. "Ο δή σαφώς έξέδωκε Σύμμαχος 
ειπών* Τοις γάρ χατοιχοΰσιν ενώπιον Κυρίου 
ισται ή εμπορία αυτής φαγείν ε\ς πΛησμονήν, 
χαϊ περιβαλέσθαι εhς τό παΛαιώσαι. Ό δέ Ακύ
λας · Τοις καθήμενοις είς τό πρόσωπον Κυρίου 
έσται έμπόριον αυτής του φαγείν είς πΧησμο-
τήν, είς έσθησιν μετάρσεως. Ό δέ θεοδοτίων · 

• Καϊ περιβαΛέσθαι είς παλαίωσιν. 01 δέ Έβδομή
κοντα · Καϊ περϊ τών προσφερόντων αυτών. 'Ος έν 
εύκτηρίοις έστιωμένων , άλλ' ού καθάπερ έν είδω-
λείοις τδ πρότερον ταίς εύωχίαις έπανηγύριζον. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΔ'. 
α*-κγ\ Ιδού Κύριος καταφθείρει τήν οίκονμέ- £ 

νην, καϊ ερημώσει αυτήν, καϊ ανακαλύψει τό . 
πρόσωπον αυτής, καϊ διασπερεΐ τούς ένοικούντας 
έν αύτη. Καϊ έσται ό Λαός,ώς Ιερεύς · καϊ ό παις, 
ώς ό κύριος · καϊ ή θεράπαινα, ώς ή κυρία · έσται 
ό αγοράζων, ώς ό πωΛών, κ. τ . λ. 

Τά καταμέρος, φασ\ν, είρημένα περ\ διαφόρων 
εθνών, νύν ώς έν κεφαλαίψ περιλαβών , οίκουμενι-
κήν ονομάζει φθοράν τήν κατά πολλών εθνών γενο-
μένην. Ανακαλύψει δέ ταύτης τό πρόσωπον δίκας 
είσπράττων, κα\ τήν λανθάνουσαν πάλαι διελέγχων 
άσίβειαν πρόσωπον ούσαν τής έκαστου τούτων ζωής. 
θεού γάρ όργή τήν τών πασχόντων άξίαν παρίστη-
σιν, καθ* ήν υπερέχοντες τε κα\ ταπεινοί πάντες γί
νονται παραπλήσιοι. Τήν γάρ άξίαν τών λογάδων 

304 Q u a e sigillaiim de mullis genlibus dicia 
sunl, ea nunc vctuli rompendio coinplectilur, dutn 
per orbis corruptionem naliones multas universi 
nontine comprebensas significal. Quod aulem ejus 
se faciem reielalurum dicit, poenas exactiirum, et 
impieiatem, qua? olim sub ciijusque vila3 persona 
luiebat, proditumm el redarguturum se deinon-
slrat. Dei furore siquidem illonim nobis, qui pa-
tiuntur meritum oslendilur, quo omnes, sivc cxcelsi 

διακρίνειν ούκ οίδε πολέμιος. Τής δέ πάλαι τάξεως D 1 , 1 · »* s i v e i»«miles exslilerinl , similee habcntur. 
απεργάζεται σύγχυσιν, κα\ τάς άλούσας πόλεις και 
χώρας καταλαμβάνει κατήφεια διά τής έρημώσεως, 
ήν δή κα\ πένθος έκάλεσεν. Τών υψηλών δέ κα\ πε
ριφανέστερων καθ άπτεται πλέον ή συμφορά, διά τήν 
άφ' ών έστερήθησαν πρδς τάναντία μεταβολήν. Άνο-
μήσαι δέ φησι τήν γήν, τούτ* έστι τούς κατοικούν
ται, ώς κα\ πόλις άνομος λέγεται. Τδ γαρ δίκαιον τής 
τιμωρίας δεικνύς, προσεπάγει τούτοις, διότι r<V 
νόμον παρέβησαν, συμπεριλαμβάνων τοίς έθνεσι 
τούς άμα παθόντας αύτοίς Ιουδαίους , Και παρέβη
σαν, λέγων ^ΐαθήχην αΐώνιον. Πάντων δε τών 

Extmiorum cnim et rnagnalum ralionem non solet 
hoslis babcre : sed usilalum olim ordiuem confun-
dere. (jrbes adhaec, el rcgioncs eiiam, cuiu expu-
gnantur, vastiiate multum deprimuniur; q u o d / M -
gendi verbo signlficaltir. Sed excelsos el iiltietres 
gravius ideo aflicit calamilas, qnod corum est, qui-
bus privati sunl, in conlraria mulalio. Deinde, 
quod terram impie egiise d ixi l , ejus incolas signi-
ficavii eodem plane ratione, ac si dc urbc loqucu-
les, impiam appellemus. U l cnim juslam esse vii>-
diclam judicaret, legem primnm esse pnvvarfciitos 

* II Rog. ν, II ; 1 Para!. xiv, I. * I Cor. ix, 14, 13. 
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dixit. Deinde. ul ciim geniihus affliclos quoque Α άλόντων, ολίγοι μέν έν ταις χώρχις ύχολεψθή-

σονταΐ' μετά πτωχιίας δέ βιωτεύσουσιν , επειδή Judacos coniprebenderet, sempiternum 305 
menlum transgressos esse adjecil : qtiibus eaplis et 
superaiis ouinibus, paxici in regionibusri/tnauertJHr. 
Agjsnl vero vilam et i l l i inmendicitate, quandoctnn 
pcjnitenlia opus esset, non secus alque Jutlaii, 
voluplalibus indnlgei.tes: cEdanius el bibamus, crax 
enim inorimur β , ι dixerutil. De liis ct aliis hunc 
in inodum loquiiur propbeta : < Qui dormiuni iu 
lectis ebumcis, quique lasciviunt e . > Deinde 
paucis interjeclis : ι Et nibil paliebantur super 
conlriiione Josepb. ι Inde est igilur, qtiod luctu-
rum vinum, adjicit : eos nimirum , qui cOlictis ebrielaiiquedeiiiii atixia et curiosa diviliarurn frui-
lionc deleclaniur, suamque inde produnl leineritatem et superbiam. 

Exprimilur deinceps viclorum crudeliias , qui Β *Εξής δέ τών έλόντων αυτούς πολεμίων παραδηλοί 

μετανοήσαι δέον, προσεκειντο ταίς τρυφαίς , ώσπερ 
Ιουδαίοι, ι Φάγω μεν κα\ πίωμεν, λέγοντες, αύριον 
γάρ άποθνήσκομεν. » Περ\ ών έτερος προφήτης φη
σίν · ι Οί καΟεύδοντες έπί κλινών έλεφαντίνων κα\ 
κατασπαταλώντες. > Κα\ μετ ολίγα · t Καί ουκ 
έπασχον ουδέν έπΓτή συντριβή Ιωσήφ, ι Διά τούτο 
φησι πενθήσειν τόν dtror · τοΰτ' έστιν, οί τρυφαίς 
κα\ μέθη προσκείμενοι τήν περίεργον άπδλαυσιν τοΰ 
πλούτου, κα\ τήν εντεύθεν δεικνύντες άλαζονείαν, 
πςνθήσουσιν. 

omnes ad iinum vel allerum ad scrvitiitem, aut 
uecem, non aliicr perscrutanlur, quam qui oleas 
c olligunt, duin excussis in terram aliis, a reliqiiis 
prius nori abslinenl, quam nulla aniplius reroa-
nonte, ul solcnl qui racemationem absolvunt, ex-
sultabundi vocem emitlant. l la euim plerumqjie ab 
iis, qui nvas colligunl, ficri consuevil. Sed eos in 
ininas isias, qui pietalcm colunt, incurrere nequa-
quam patitur Dominus. Elsi cnim impios eadem 
invasuros essc asseril, non jusios tamen cuin im-
piis perdilurus csl Dominus, quod et Ezcchielis 
voce didicimus cum ait : c F i l i bominis , inqtiit, 
icrra in qtia ego judicium hiduco, sanguinis esl. 
Quod si in mcdio eoruin fuerint Nue el Daniel, et 

τήν ωμότητα, κα\ μέχρι μόνον ένδς ή δυείν, τού; 
εϊς σφαγήν, ή τούς αιχμαλώτους έσομένους διερ=υ-
νώντων, ώσανε\ τρυγώντες έλαίαν έτύγχανον, οί χα\ 
τών μέν κειμένων, τών δέ ληφθέντων, κα\ μηδενδ; 
έτι λειπομένου, βοήσονσιν άλαλάζοντες , ώσανεΐ 
τρνγώντες επαύσαντο. Τούτο γάρ έσΟ'δτε φίλοντοϊς 
τρυγώσι χαθέστηκεν. Έ π ί δέ ταίς άπειλαίς ούκ Ιά 
τούς εύσεβούντας καταπεσεϊν. Εί γάρ και ταύτα, 
φησ\, τούς άνομους έκδέξεται, πλήν ούκ όπολίσει 
Κύριος μετά τών άσεβουντων τδν δίκαιον. Ό και δι* 
Ιεζεκιήλ φησιν ό θεός · c Υίέ άνθρωπου, λέγων, γή 

έφ' ήν επάγω κρίμα, αίματος. Κάν ώσιν έν μέσω 
αυτών Νώε, κα\ Δανιήλ, κα\ Τώβ, ούτοι έν τ ή δι
καιοσύνη αυτών σωΟήσονται · ή δέ γή έσται είς δλε-

Job, i l l i quidem pro sua a?quilate servabunlur; sed C Q p o v f ΚσΧ ά λ λ α χ ο 0 πρ^ς τ ο ί , ς ί χ ν ο υ ς έξ άν-
lerra eril in interitum T . > Idem etiam altcubi ad 
viros scx qui sequebanlur, eique adeo qui sccuritn 
gestabal : t Scindilr, inquil, nec parc i ie e .» Dein-
de aliis interjeciis : ι Ad onines autem super quos 
signum esi, ne accedalis · . · Caclerum per Noe, 
fide probalos el gralos inlcllcxit; per Danielem, 
prudcntes ct perspicaces; ul eos per Jobun, qui 
mancnt infraclo adversus omnia animo : qui, ubi 
iuorlcm effugeiinl, euin lunc laudabuiit, a quo sunt 
ealulem conseciUi. Turbabitur aulem, ai l , aqua 
maris; ipsa iiiniuruin geiuium miillitudo : ul cx 
Davnle magno colligas, ubi : c lloc mare niagiiuin 
c l spaiiosuiu » casleraque 306 i , , a 4 U X sequun-

δρας, τφ τδν πέλυκα φέροντι · ι Κόπτετε , και μή 
φείδεσθε. » Κα\ μεθ' έτερα* c Έ π \ δ έ π ά ν τ α ς , Ι φ ' 
ούς έστι τδ σημείον, μή έγγίσητε. > Δηλοί δέ διά μέν 
Νώε τούς εύαρεστούντας αύτψ διά πίστεως· τούς δέ 
σοφούς τε καί διορατικούς διά τού Δανιήλ /Διά δέ τοΰ 
Τώβ, τούς καρτερούντας έν άπασι. Διαφυγόντες δέ 
τδν δλεθρον τδν σεσωκότα δοξάσουσι. Τδ δέ της Οα-
Λάττης ϋδωρ% φησ\, ταραχθήσεται, τδ πλήθος τών 
εθνών αίνιττύμενος · ώς και Δαβ\δ ό μέγας· t Αύτη, 
λέγων, ή θάλασσα ή μεγάλη κα\ ευρύχωρος, · 
κα\ τά έξης. Ού'γάρ ίχθύων έθέλει λέγειν διαφοράς· 
άλΥ ουδέ δράκοντα τοίς ύδασιν έννηχόμενον, φ 
θεδν έμπαίζειν φησί. Δηλοί δέ μάλλον τών τού βίου 

uir, tepeiias. Ncque enim piscium diflferentias, ne- β πραγμάτων τδν σάλον, δι' ών δ νοητός δράκων μετα-
quc dracoueiu illuiu aquis innalanteui, cui Deum φοιτά κα\ χωρεί. 
illuderc dicil , sed rermn in vila lempcslalee pcrlurbalionesque, quarum in medio, roente coneep-
tus draco vagalur, dcscribcre voluit. 

Possis deiude per insulas, aul urbes ipsas, aul 
pcrturbaiioimii victrices animas, in quibus inesl 
gloria Domini, lanquam ad CbrisUuii sennonem 
propbelia iransferat,iiiieUigere. Ex quo enirn lerra 
idolis el malis liberala esl, quibus abundabal; ex 
quo rursum variis surit morlales repressi calamiia-
libus iUipsa jam Cbristi Salvatoiis gloria refulsit, 
qui ab idolorum cullu servati fueranl, quos divini 
baplismaiUi auxilio frelos futuronim bonorum spcs 
illa rccreai, qua cum Cbrislo apud Pjtrcm in glo-

Αέγοις δ' άν κα\ νήσους τάς πόλεις, ή τάς τή ; 
άλμης τών παθών ύπερανεχούσας ανθρώπων ψυχάς, 
έν αίς έστι δόξα Κνρίον, τής προφητείας έπ \ Χρι
στδν ήδη μεταγούση$ τδν λόγον. Τής γάρ γής έκ 
τών είδώλων καί κακών έρημωθείσης τών έν αυτή, 
κα\ διαφόροις συμφοραίς τών ανθρώπων πεπαιδευ
μένων, ή Χριστού τού Σωτήρος δόξα τοί; έπ\ γής 
άνατέταλκε τοίς έκ της είδωλολατρείας καταλειφθεί-
σιν, ούς διά τού θείου βαπτίσματος αί περ\ τών αγα
θών τών μελλόντων ελπίδες εύφραίνουσιν > δτι δή τίρ 

• lsa. χχιι, 13. · Amos νι, 4. 7 ta:»-': x-w, 15-IG. 8 Ezecb. ix, 5. · ibid. 6. 1 0 Psal. c m , 45 



21C3 ' COMMENTARII IN I S A J A M . 2194 
Χριστώ συνέχονται δόζγι τυγχάνοντι τοΰ Πατρός. Α πα cxsistenle poiiluri sunl. Tunc el ipsa conlur-
Τότε γ.α\ τδ, ύδωρ τής θαΛάττης ταράττεται, τών 
αποστόλων πανταχού του βίου κηρυττόντων καινό
τερα, καί ταραττόντων τψ ξένψ τής ακοής τους 
άκούοντας. Ό δέ θεδς έν ταϊς άγίαις έδοξάζετο νή-
σοις του λόγου τάς Εκκλησίας δηλώσαντος. Αύται 
γάρ τών του βίου κυμάτων διανεστήκασι διά Χρίστου 
νικώσαι τούς θλίβοντας. ΘάΛασσαν γάρ είπών τά 
ί0νη, νήσους ταύτας είκότως έκάλεσεν. 01 δέ ταύ
τας οίκουντες άμα τή δόξη Κυρίου, φασ\ πρδς τδν 
θεόν ΊσραήΛ · Έκ τών πτερύγων τής γής τέρατα 
ήκούσαμεν, πεπιστευκότες ώς έστι τοις εύσε-
ΐονσιν έΧπίς · πτέρυγας καλούντες τής γής, τούς 
τοίς θείοις λόγοις αυτούς αποστόλους άναπτερώσαν-
τα;, ώς άφείναι τήν γήν, κα\ φρονείν επουράνια, τδ 
πολίτευμα λοιπδν έσχηκότας έν ούρανψ. Τά δέ τού- ^ 
των φασ\ ξένα δεξάμενοι δόγματα, έλπίδι τή διά πί
στεως περ\ τών μελλόντων αγαθών βέβαιουμεθα. 
Τούς δέ μή δεξαμένους τδν τής πίστεως οδύρονται 
νόμον, μάλλον δέ κα\ τδν διά Μωσέως. ΠερΛ αυτού γάρ 
κάκείνος έγραψε, δηλονότι Χριστού. Κα\εί έπίστευον 
Αίωσεί, έπίστευον άν και Χριστψ. Νουθετούσι δέ 
τούς άπιστούντας οί τήν πίστιν δεξάμενοι τδν έκ τής 
χολάσεως αύτοίς έπανατείνοντες φόβον, πάν εΐδος 
αύτοίς κακών" απειλούμενοι. Τούτο γάρ δ τε φόβος, 
καϊ ό βόθννος, καϊ παγίς. Κάν γάρ έν τις διαφύ-
ΤΠ» τοίς έτέροις άλώσεται. Ταύτα δέ μετά τδν τοΰ 
Σωτήρος σταυρδν μυρίοις άλόντες καχοίς Ιουδαίοι 
πεπόνθασιν. Κ α \ τήν τούτων αίτίαν έπάγο»ν φησίν, 
δη θυρίδες έκ τού ουρανού άνεφχθησαν. Τούτ' Q 
έστιν, επ ισκοπή τήν γήν έπεσκέψατο Κύριος* θεού 
γάρ άνεξικακουντος, ώς μηδέ δοκείν έ-f ορ$ν, κεκλεϊ-
σθαι λέγετα ί ττως δ ούρανδς, ώς τούς αμαρτωλούς 
έπ* αδείας παρανομείν. Έπεξίοντο; δέ τοίς άμαρτή-
μασι, θορνβον πάντα κα\ δέους άνάμεστα, κα\ ώς 
έκ μέθης π ρ ο ς πάν είδος άνθρωποι διακόπτονται 
κακών ώ ς όπωροφυΛάκιον σαλευόμενοι. Φορητών 
μέν γάρ ό θ ε ό ς αμαρτημάτων ανέχεται. Κατισχυού-
σης $k τ ή ς αμαρτίας κολάζει τούς δράσαντας. 

Λαμπρόν δ& κατόρθωμα τής ενανθρωπήσεως τοΰ 
Μονογενούς τό διασκεδασθήναι τών τή κτίσει λατρευ-
ιάντων π α ρ ά τ ό ν κτίσαντα τήν άσεβειαν, ήπερ κα\ 
Ιουδαίοι περ ι τ τεπτώκασ ιν . c rQv αί γυναίκες, κατά 
Λν Ι ε ρ ε μ ί α ν , τρίβουσι σταΐς τού ποιήσαι χαυώνας 

tabilur maris aqua, quo tempore nimirum aposlu-
los vitae recentius institutum docere, novaque au-
dilionc lurbare auditores contigeril. At quod iu 
sauctis insulis Deum laudari dixit, de verbo in 
Ecclesiis pesonanle intellexit, quae superaiis per 
Chrislum afQigenlibus vilae undis einerserunt. Cutn 
eniai genles mare dixisset, Ecclesias insularum 
voce non immerilo designavil.Dicuni vero ad Deum 
hrael, qui islas cum gloria Domini inbabitanl, Ab 
alis terras portenta audhimus persuasi spem jttttoi 
habore ; Alarum lerrae nomine, apostolos ipsos s i-
gnificanles, divinis oraculis, tanquam alis, inslru-
clos, quibus relicta terra et coelesiia sapere, «l iu 
cee.lum deinceps ad vil&e felicitalem queaiu cvolare. 
Ilorum autem, aiunt, nova el inusilala dogmata 
amplexi spe per fidem fulurorum bonoriim coiiiir-
luamur. At eos lamenlantur, qui ncc fidei legem, 
I I C C Mosis eliam adiniserunl, quem de Cbrisio scri-
psisse cons la t 1 1 ; cuique si credidisseni, eiGfn-isio 
eiiain nunquam rcpugnassent. Solenl wro iiiVlcs 
et probi, C U H I petUnaces adhorlaiilur, \indic:ae 
metuin eisdem, lanquam nullum noti ingruai lualo-
rum genus, incutere. Id enim c l meins, el fovew, 
et laquei nominibus innui arbilror . qnorusu uiuim 
si quis effugial, in alia incurral 307 uccesse **st: 
qualia post Salvaloris crucem mille inodis Judseos 
experiri contigil. Nec eorum causaiu reiicuil, cum 
ca:li januas paluisse, id esl, terrani aiiintadversione 
a Douiino visitalam esse adjecii. Cum eniin iia 
scclera palitur, u l non itiliieri videalur, lunc 
claudi coelum quodammodo dicilur ; lanqua n nul-
lo inetu leges violenlur a peccalonbus. A l cuiw 
scelcra ulciscitur, tum deimun turbatione cl meiu> 
complenlur omnia; el tanquam ab ebrietale ad ouniu 
malorumgenus hominesdisjiciunlur, velui lugutrum 
agiiati et concussi. U l eniin peccaia, cuui a;ll.uc 
ferri possunl, lolerat Dominus, sic eorutu ι ueuaa,. 
cum illa ingravescunt, infligU. 

Nec vero obscurum , divinae incamaiiuiiis Γ.ι-
clum esl, quod eorum ille impielalciii, qui ct eatuia? 
polius, quam Creatori serviebant 1 S , in qttaai J<i-
daei eliain prolapsi sunt, dissipavit. c Eorum u\o-
res, inquit Jeremias, farinaai subigunl, ut lignib 

jj στρατ ί5 τον ουρανού τών υιών συλλεγόντων τά D per filios collectis, ignequc per palres acccnso, COB-
ίύλα, TtaX τ ώ ν Πατέρων καιόντων τδ πύρ. ι Και άλ-
ος δέ προφήτης φ η σ ί ν ι Άνελάβετε τήν σκηνήν 
ού Μολδχ, χ α \ τ ό άστρον τού θεού υμών 'Ραιφάν. ι 
Η οδν τούτοις εναγομένη χεϊρ διασκεδασμδν τών 
ιύτα κα \ τχ χ ο ι α Ο τ α προσκυνούντων δηλοί. Είποις 
άν ΧΛ\ χό<τμον ουρανού, καί τδν περ\ ού είρηται· 
Πώς ές^στβσβν έ κ τού ουρανού δ εωσφόρος ό πρωί 

α τ έ λ λ ω ν , > κ α \ βασιΛεις τής γής, τούς κοσμο-
>άτορας τοΟ αίεονος τούτου. Βεβασιλεύκασι γάρ 
}ς γής, Ιδίοις ά ν αυτή προσχυνητάς άποφήναντες, 
ς δη χατέ-πεμψβν δ Χριστδς είς τδ τής κολάσεο>ς 
σ μ ω τ ή ρ ι ο ν , ~>2 Μ\ παρεκάλουν, ίνα μή προστάξη 

lorum mililiae placenlas faciam u . » Ει alius etiam 
propbeia : c Extulistis labernaculnm Molocb el 
sidus Dei veslri Kaipban u . » Ευιυιιι ergo, qui ista 
et siinilia adorant, dissipationem, in islos inducta 
manas significal. Possis vero el cvli ornamentum, 
eum ipsum, de qno dicluni leginms : ι Qui coelo 
decidit lucifer maue exoriens u , ι inielligcie, el 
reges lerra*, lmindanas bujus s;rculi poleslales 
Terrue enim et illae imperanlnl, suosque in ca ado-
ratoros babwcrinl ; sed in ultionis tan lcin carc* 
rein per Cbrislum tielrusa*, euuidcin prccata» "^m, 
nc sc in abvsbum juberet descendere " Neque 

1 1 J o a u . v , 4 6 . " R o u i . i,2o. "Jcrem. vn, 13. ! i An»os v, 26. 1 5 Ua. xiv, 12. 1 1 Matlb H -
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vero ab ipsa mundi crcaliouc, ad Saivaloris usque Α βύτοίς είς τήν άβυσσον άπελθείν. Ούτοι δέ κα\ άπο 
mlvcnlum, adversus Dei gloriam bellum gerere ιιιι-
quain cessarunl; donec per mulia scccula ammad-
vertionem passae, in carcerem el ipsa» conjeclaj 
t i j i l . Assimiial aulcin muro Satanam. Esl enini ad 
obsislendum praepolcns, et urbis inslar alicnjus 
inuniiissiiuae; sed caplus tamen el ipsc, Cbrisio-
que commovenle dejecius est. Habel enim in moie 
Seriplura, ui valde polenlcs muro urbibusque 
(omparcl. Uaque et Jercuuam bis verbis Dcus al-
loquilur ; 308 * Eccc, posui le hoc ipso die 
tirbem validam, murumqtie acneum firiuissiuuimiu 
omnes reges lerraR; el bellabuni adversum le, nec 
quidquan) polemnt lauien ; quoniani libi adsuni, 
i i l per uie eripiaris, ail Dominue lsta anie 

κτίσεως κόσμον τή του θεοΰ πόλε μουντές δόξη% μέ
χρι τής του Σωτήρος επιδημίας παρέτειναν, δτε δια 
ποΛΛών γενεών επισκοπής τυχόντες είς δεσμω
τήριον ένεβλήθησαν. Παρεικάζει δέ τείχει τδν Σα-
τανάν. Δεινδς γάρ είς άντίστασιν, κα\ πόλις οίονεύ-
πυργοτάτη · άλλ* ήλω κα\ πέπτωκε Χρίστου κατα-ν 

σείσαντος. ΈΟος γάρ τή Γραφή τους άγαν Ισχυρού; 
παρεικάζειν τείχει κα\ πόλεσι. θεδς γοΰν πρδς Ίε-
ρεμίαν φησίν " ι Ιδού τέθεικά σε έν τή σήμερον 
ήμερα ώς πόλιν όχυράν, και ώς τείχος χαλκούν όχυ-
ρδν άπασι τοίς βασιλεύσι τής γής, και πολεμήσουσί 
σε, και ού μή δύνωνται πρδς σέ, διότι μετά σού είμι 
τού έξαιρείσθαί σε, λέγει Κύριος, ι Ταύτα προετύ-
που κα\ δ τού Ναυή Ιησούς, τούς πέντε βασιλείς 

adumbrarat et Jesu Nave, cum rcges quinqne. vi ^ κατακράτος ελών κα\ έμβαλώνείς τδ σπήλαιον. ΙΙλήν 
δτιταΤς πονηραίς δυνάμεσι και τδ ά^ηκτον τείχος 
συμπέπτωκε. Τούτ1 έστιν δ Σατανάς, τής είδωλολα-
τρείας έξ ανθρώπων άνηρημένης, δτε κα\ βεδασί-
Λενκε Κύριος έν Σιών καϊ έν ΊερονσαΛήμ. Σκο
πευτή ριον γάρ, κα\ ειρήνης δρασις, ή Εκκλησία 
Χριστού. 

"Ενώπιον δέ πρεσδντέρων λέγει τών τελείων τήν 
φρένα, δ ι ' ή ς δρώσι τ»ον περ\ αυτού μυστηρίων τδ 
βάθος. Πρδς ούς φησιν Τωάννης· « Γράφω ύμίν, Πα
τέρες, δτι έγνώκατε τδν άπ' αρχής.» Τδν γάρ Χριστδν 
ώς θεδν έγνωκότες δοξάζονσι. Τήν δέ παρούσαν 
άπασαν £ήσίν τίνες περί τής καθόλου συντέλειας 
έξέ*λα6ον λέγοντες, ώς έν μέρει περι τών εθνών δ 

capios speluiuia conclusit Concidit vero ittalis 
polcslatibus el ipsecliam infractus murus, Salanas 
uimiriim, sublalo ab boniiuibus idolorum culiu quo 
lempore Domhius in Sion regnavit, elin Jerusalem. 
Specula enim, pacisque visio ipsa Cbristi esi Ec-
clcsia. 

Quod aulein coram tenioribu* dixit, pcrfeclorum 
uieiiiem de&iguavii, cujus acics in inysleriorum al-
litiidineni penelrel : quos sic ct Joannes alloquilur: 
« Scribo vobt^, Palres, quoniam cum qui est ab 
iniiio cognovislis l 9 . i Chrislum vero glorificant, qui 
cum, laiiquaiu Deiuii, agnoscunl. Sed ιιοιι desunt, 
qui iiilcgrain istam verborum serieni ad generalcm 
consummalioiieiiircferanl. Ptitant eiiim propbctam Q προφήτης είπών, ακολούθως νύν περί πάσης τής 
pos'.eaquam dc singulis gentibus dispulavil, con- οίκουμένης εκτίθεται· επειδή τού Κυρίου ή γή κα\ 
bequetiler jam de (oto orbe (quoniam Douiiui 
terra sit, ct pleniiudo cjus t 0 : omnium deiude 
cnram geral), dequc fuluro illo judicio, quod om-
nes couiptextiruui sit, el in quo occulta bomiimiu 
judicaiuriis est Dominus, sermonem insliluere; 
ilaqne ntillariim amplius genlium sigillalim, sed 
orbis lanlum unhersi ineimnisse. Mundum enim, 
qnia principium babuit, el flnera etiam, facta in 
nielius conversione, babere necesse est; cum, 
Paulo leste, a corruptionis servitutc in glorix» l i -
beilatem iiliorum Dei creaturain asseri 1 1 ; CUIII 
nirsus corruplibile boc, incorrupiionem, cl nior-
lale. boc induere inimorlaliialein cum bnjus 

τδ πλήρωμα αυτής · καί πάντων κηδόμένος, περ \ της 
μελλούσης αυτούς καταλήψεσθαι κρίσεως ποιείται 
τδν λόγον έν ήμέρχ έν ή κρίνει δ θεδς τά κρυπτά 
τών ανθρώπων. Διόπερ νύν ούδενδς έτι μέμνηται τών 
κατά μέρος εθνών περ\ δ£ τής οίκονμένης άπά· 
σης. "Εδει γάρ αρχήν είληφότα τδν κόσμον κα\ πέρας 
έχειν, τροπής έπ\ τό κρείετον γενησομένης. c "Οτι 
κα\ αύτη ή κτίσις έλευθερωθήσεται άπδ τής οουλεία; 
τής φ ηοράς είς τήν έλευθερίαν τής δόξης τών τέκνων 
τού θεού.» Κ*\ πάλιν φησί· ι Δεί γάρτδφθαρτδντούτο 
ένδύσασθαι άφθαρσίαν, κα\ τδ θνητδν τούτο ένδύσα-
σθαιάθανασίαν. » Κα\ πάλιν ι Παράγει γάρτδ σχήμα 
τού κόσμου τούτου, ι Καιό Σωτήρ δέ φησιν t Όούρα-

inuiidi denique figurarn iransire oporleat M . Coe- b νδς κα\ή γή παρελεύσεται. » Διδάσκει τοίνυν οία τούς 
luiu adbxc, lcrramqiie ipsam Iransilura essenobi* 
Salvaior asseruit f i . Quaa ergo piiset iiupiis ox-
specianda sini , suinplo a liislibns inilio, ui ad 
l;eia peneniai, deinonslral. Est vero orbis corru-
plioni et va&iituii non male congruum, quod in l>a-
bylonis visione, ad euindeni proiliganduiD venturos 
r ^e armatos dixil . Ejosdem gtMiei is exslal et illud : 
« Dies Doiuiiii venil 309 iinplacabilis, fiiroris ei 
ίΓ;υ, ut orbeui devaslet, ct peccatores perdai ab 
co *8.» Homifics eniui quia ailoquitur, de liomiui-
bus tantum nieniioncm lacit, cseteris, quac raiione 

αγαθούς κα\ δυσσεβείς διαδέξεται, άπδ τών σκυθρω
πών άρξάμενος, ώς άν καταντήση πρδς τά χρηστότερα. 
Τή δέ τής οίκονμένης ερημώσει τε καϊ pBopq. σύμ-
φωνον τδ £ηθέν έν δράσει τή περ\ Βα6υλώ>ο;, 
ήξειν όπλομάχους καταφθεϊραι πάσαν τήν ο ;κουμε-
νην. Κα\ τό · ι ΤΙμέρα Κυρίου έρχεται ανίατος, θν-
μού κα\ οργής, θείναι τήν οίκουμένην έρημον. κα\ 
τούς άμαρτοΑούς άπολέσαι έξ αυτής. » Άνθρώποις 
γάρ διαλεγόμενος, περ\ ανθρώπων μόνον έ φ η , %ερι 
τών λοιπών λογικών ουδέν μεμνημένος. Κρινόμενων 
δετών έπ\ γής, κα\ μετατιθεμένων ε ί ς ί τ ε ρ α τ ή ς 

1 7 Jprom. \. 18. 1 8 Josuo, x, 18. 1 0 I .Ioan. Ι Ϊ , 13. t e Ps«l. χχιιι, I. 1 1 Rom. νιιι, 21. " 1 Cor. 
w f 53. s a i t o r . v i i , 51. Luc. xxi , 33. " Sophon. i , 15-17. 



2107 COMMEXTAttll 
οικουμένης χωοία, έρημούσθαι τδ τής γής άκόλουθον 
ήν οικητήριον, τών ένοικούντων άλλω ν̂ άλλοσε δια-
σπαρέντων είς έτερα του κόσμου χωρία, κατά λόγον 
τών έκαστου πράξεο>ν. Πολλά·, γάρ μονα\ παρά τώ 
Πατρ\, πρός τε τήν απάντων ύποδοχήν, και τών 
πώποτε γενομένων ό κόσμος αρκεί, σκοτεινών μέν 
χωρίων υποδεχόμενων τοί>ς ασεβείς, κατά τό · Εισ-
ελεύσονται είς τά κατώτατα τής γής, παραδοΟήσονται 
είς χείρας Ρομφαίας. Μερίδες αλωπεκών έσονται, τών 
δέ ευσεβών άρπαχησομένων έν- νεφέλαις, είς απάν
τησα του Κυρίου είς αέρα, καί ούτω πάντοτε σύν 
Κυρίψ γενησομένων. 

Πρόσωπον δέ τής γής τήν επιφάνειαν ταύτης 
έκάλεσεν. "Ανακαλύπτεται δέ τών έν αύτη κεκα
λυμμένων αναγομένων είς φώς κατά τήν έκ νεκρών 
άναβίωσιν, μεθ' ήν άπαντες τψ τού Χριστού παρα-
στήσονται βήματι, δικαίας ψήφου τυγχάνοντες χωρ\ς 
προσωποληψίας τών έν άξιώμασιν ή πλούτψ διαφα
νών. Τδ γάρ ίσον έσται πάσι κρινόμενων μόνων τών 
λογισμών τε και πράξεων. Καί Τώβ δέ φησι* c Μι-
κρδς καί μέγας εκεί έστι, κα\ θεράπων ού δεδοικώς 
τδν Κύριον αυτού. » Γήν δέ φθαρήσεσθαί φησι τούς 
τδ γεώδες έχοντας φρόνημα, κατά τό · ι Γή εΤ, κα\ 
είς γήν άπελεύση. > Καί τό· ι Ό πρώτος άνθρωπος 

Τήί χοίκδς,δ δεύτερος έξ ουρανού πνευματικδς, » 
κα\ τά έξης · μεθ' ά φησι · ι Σαρξ καί αίμα βασι
λείαν θεού κληρονομήσαι ού δύνανται. > Οί δέ τοιούτοι 
τή εαυτών. φθορςί φθαρήσονται. Σειραίς γάρ τών 
έιυτού αμαρτημάτων έκαστος σφίγγεται, 'βς γάρ ή 
σύ{ζ ύφ' ουπίρ έξ αυτής άνήψε πυρετού διαφθεί
ρεται, ούτως οί θησαυρίσαντες έαυτοίς όργήν έν 
ήμερα οργής διεφθορότες τάς ψυχάς, τή εαυτών 
παραδοθέντες φθορςί κολασθήσονται, δίκην εισπρατ
τομένων και δυνάμεων τίνων, αί δημίων λόγον 
έπέχουσιν, οί προνομήν τινα ποιήσονται διαρπά-
ζντες αυτών τάς ψυχάς, δτε κα\ πενθήσουσιν οί 
πένθους άξια πράξαντες. Τήν είρημένην δέ πενθού
σαν κα\ φθαρεϊσαν έδήλωσε γήν, είπών οί ύψηΛοΙ 
τής γής· τούτους γάρ θεδς μέτείσι μάλιστα (ύπερ-
ηφάνοις γάρ αντιτάσσεται)· οί καί άνομοΰντες, τήν 
γήν έπλήρωσαν αιμάτων κα\ φόνου. 

Ή γή γάρ, φησιν δ Σύμμαχος, έφονοχτονήθη 
υπό τών χατοιχονντων αυτήν. Κα\ της φθο
ράς τήν αίτίαν έπήνεγκεν, δτι παρέβησαν τόν 
νόμον. Τδν φυσικδν γάρ τδν δοθέντα πάσι νόμον 
παρέβησαν άπαντες, τδν εγγραφέντα ταί; αυτών 
διανοίαις, καθά φησιν ό Παύλο,· ΓΟτ ' άν γάρ έθνη 
τά μή ν>μον έχοντα φύσει τά τού νόμου ποιώσιν, 
ούτοι νόμον μή έχοντες , έαυτοίς είσιν νόμος, Οί
τινες ενδείκνυνται τδ έργον τού νόμου γραπτδν έν 
ταίς καρδίαις αυτών. » Τούτο δέ κα\ διά τή ; Ιωάν
νου δηλούτα ι φωνής είρημένον περ\ τού μονογενούς 
Τίού τού θεού, Οτι ήν τδ φώς τδ άληθινδν, δ φωτίζει 
πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τδν κόσμον. Τούτο 
δέ κα\ κατά τδν τής επιδημίας γέγονε χρόνον, κατά 

ΙΝ i sAiAM. im 
politiniur, prsetermissis. lis aulem, qui in tena 
sunt, judicalis, e l in alias orbis rcgiones iranslaiis, 
ipstim eiiam terrae domicilhim desertuin'manere 
necesse est, qnando qui illud incolebanl in alias 
aique alias regiones, pro cujusque faclorum ra-
tioue, dispergi conligit. Mulia? enim apud Palrem 
mansiones M : et ad omnes, quotquol iiuquam ex-
sliterunt, excipiendos, immdus ipse salis est: pa-
raiis quidem ad inipionim sedcs lenebris, quos in 
infimas tcrrae paries abituros, inque manus gtadii 
iradilos vulpium paries fore scriptnm e s l , T . Justis 
autem in nubes assumptis, u i in aere Dominooe-
currenlcs cum eodem perpeluo degant e e . 

Quod deinde terrce faciem dixit, ejusdem super-
ficiem designavit, q u » tum revelari dicetur, cum 
cuncli in lucem resurrectionis tcmpore prodminles, 
Cbrislo in tribunali sedentc, nulla vel dignitaluitt 
vel divitiarum babita ratione, justam ejus senlen-
tiam audiluri sunt Erit enim eadem emnibu» 
couditio, solis animi et corporis in judicii ralio-
nem venientibus actionibus. De re ista sic apud 
Jobum legimus: c Magnus et parvus ibi sunl,el ser-
vus non timens dominum stium » A l quod ierratn 
corruptam trt d ix i l , eos qui lerrena sapiunl, d«> 
signavil; juxla illud : t Terra es, et in terram ro-
verieris * l . » Deinde : ι Primus homo de lerra 
lerrenus, secundus autem de ccelo cceleslis*\» 
caeteraquc, qua* sequuntur. Quibus adjicit: c Caro 
et sanguis regnum Dei possidere non possunt » 
Qui igilur ejusmodi sunt, sua ipsi corrupiione 
corrumpenlur, cum suia quemque peccatorum ¥in-
culis conslringi certum sit. U l enim earo a febre, 
quam ex se accendit corrumpilur, sic qui sibi 
irain in illo irae die cumularuiit, quia animas sibi 
corruperunt, et suae ipsi corruptioni traditi pcpnas 
iis polestalibus dabtml, quaa lortorum imlar, eorum 
animas diripient, cum el ipsi lugebunl, qui l»cm 
digna palrarunl. Quod auiem 310 t e r r c e wehot 
addidit, eam quain lugere et corruptam esse dixi-
mus, terram significavil. Hos enim praecipue l)o-
minus superbis resistere solilus", qui scelere et 
sangiiine lerram repleveruni, adorilnr. 

Terra enim, ait Symmachus, α suis habilatorWus 
ccvde contaminata est. Cujus nec causaui relicuu. 
cum legemesse iransgressos addidic. Legem eniui 
nalura3 omnibus tradilam, et meniibus ipsis, Paulo 
tefele, inscriptara, nemo cst, qui non sit trans-
grenus. t Cum enim gentes, qnae legcm non babeni, 
natura duce, quae legis suiit, raciaul; lcgc carcuies, 
lex ipsse sibi sunt, cum lt*gis opus suis inscriptuin 
cordibus oslendani > Id vero cliam Joaimis 
leslimonio paiucrit, qui de imigcniio Dei Fitic 
loquens, vcrum luinen exsislere, omnemque bomi 
nem in hunc liuindum prodeiiiilciu illuslrarc a>s(v 
r a l , e . » Quod ipso cliam incnrtialionis lempoie 
f.icliun esl, juxla illud : « ln diebtis i l l is , . dix.l 

M ioan. xiv,2. " Psa l . L M i , 11. " 1 Thcss. :v, 16. M Rom. xiv, 10. *· iob m, 19. " G e i i . ιιι, 19. 
* I Cor. xv, 47. M ibid. 50. *k Jar. iv, 6; I Pclr. v, 5. " l iom.i i , 14,15." Joan i , 9. 
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Domiuus, lcges meas ferens in nientibiis corum, Α τ ό - ι Έ ν ταίς ήμέραις έκείναις, φησ\ Κύριος, διδους 

νόμους μου είς τήν διάνοιαν αυτών, χα\ έπι καρδίας el i p s a s roriim c o r d i b u s i i i s c r i b a m *T. ι Lcgem 
* r g o n a l i i r a ? , c o n v c r s o a d c o r p o r i s l i b i d i n e e a n i m o , 

trmtsgrcsti suut, u n d c e s l e x s e c r a i i o n e m i p s o r u m 
lara e x p c r l a . D i e n i i n i n i t i o , c n m n o n d u m 

r x s l a r e t p c c c a l u m , b o n i i u i b c n c d i x i l Deus, sic 
terram i u i p s a s a c u l i c o n s u m m a l i o n e vorabit εχ· 
secraiio. Caeterum q u o loco, (ore ob id pauperes 
b a b c m u s ; conterendos vb id, et opprimendos d i x i l 
Symiiiaclius. Dcinde q n i a d Domini I r i b u n a l con-
d e n m a b u n i u r , s u p e r n o r u i u b o n o r u m p e n u r i a l a -

b o r a n l e s , e l c a e t i a m s p c , quae s a n i t i s p a r a i a e s l , 

d e s t i t u c i m i r , i i s q u e a d i n f e r o s d e m i s s i s , pauci, q u i 

c o l l e c U i m c x v i i l u i i b u s t b e s a u r u i u b a b e a n l , reliqui 
futuri $unt. c Multi e i i i m s u n l v o c a l i , p a u c i v e r o 

αυτών επιγράψω αυτούς. » Τδν φυσικδν ούν παρ-
έδησαν νόμον είς φιλοσαρκίας τραπδμενοι, χα\ γ£· 
γονεν ή γή τούτων παραβεβηκότων έπάρατος/Ωσπερ 
γάρ έν άρχή μήπω σύστασης τής αμαρτίας εύλο
γη σεν δ θεδς τδν άνθρωπον ούτως έπ\ συντέλεια 
τού αιώνος άρά τήν γήν έδεται. 'λντί δέ τού , Αιά 
τοΰτο πτωχοί έσονται, Αιά τοΰτο, φησιν ό Σύμ
μαχος, έχτρυγωθήσονται. Πλήν οί έπ\ τού θείου 
κατεγνωσμένοι βήματος, έν ένδεια γενήσονται τών 
άνωθεν αγαθών κα\ γυμνοί τής ελπίδος τής τοίς 
άγίοις ηύτρεπισμένης. Είς $δου δέ παραπεμφθέντων 
ό Λίγοι χαταλειφθήσονται πλοΰτον έχοντες δν έξ 
αρετών έθησαύρισαν. c Πολλοί γάρ κλητοί, δλίγοι δέ 

electi, · a i l Salvalor · · . At quod lugebit vinum B εκλεκτοί, · καθά φησιν δ Σωτήρ. Άντ\ δέ το ί , Λεν 
babemus. Luxit tempeslivitas, vcrtit Symmacbus, 
ut aitluimiaiiuin frucluuni exemplo pulcbritudinem 
corporum lemporaneam esse, nec eorum, qui se 
Voluptalibus ebrieiaiique 311 dediderunt, aliam 
esse coudilioneiii docerel, quibus duni arguuntur, 
pudere necesse s i i . c Mulii eniin, > scribilur, c eo-
ruin qui in teriae tumulis jacenl, resurgent : alii 
quideuj in viiam aelemam, alii auteiu in oppro-
brium el dedccus sempiternuiu · · . » 

Intellige vero et vini noinine, illud ipsum, quod 
est dc viuea Sodoniorum; uvain fellis, illain ipsani 
de qua scribilur : ι Furor draconum vinum eorum, 
et iuror aspidum insanabilis k e , > qui solet ani-

θήσει ό οίνος , Ακύλας έξέδωκεν, έπένθησεν ό 
παρωρισμός 7* σημαίνων διά τού παραδείγματος τή; | 
όπώρας, τδ πρόσκαιρον τοΰ τών σωμάτων ώραΐσμοΰ, 
κα\ τής ανθρώπων τρυφής τών εαυτούς άσωτίαις 
κα\ μέθαις έκδεδωκότων, αίσχυνομένων έπι τοίς 
τούτων έλέγχοις , κατά τό· t Πολλοίς τών έκ γής 
χ ώ μ α τ ι 1 άναστήσονται \ οί μέν είς ζωήν αίώνιον, 
οί δέ είς όνειδισμδν κα\ αίσχύνην αίώνιον. > 

Νόει δέ χα\ οΐνον τδν έξ αμπέλου Σοδόμων, κ«\ 
σταφυλήν χολής περί ού φησι· ι θυμδς δρακόντων 
δ οίνος αυτών, καί θυμδς ασπίδων ανίατος, > δς 
καιροί · ψυχήν, κα\ παρατρέπει διάνοιαν. Ου τής 

iuam inebiiarc, uienlemque eua sede deturbare, Q μέθης άνανήψαντες, τότε πενθήσουσιν. Τότε δέ 
bujusmodi igilur ebrielale cuni libcrari contigerit, 
luin demuui quoque lugebunl, omnisque civilas ne 
quis inyredialur, domum oecludet. Neqne enim tmn 
ainplius noslra? isii viiae ralio in qua ad impiorum 
arbilrium g c r u n U i r omnia, similis fulnra esl. Quo 
ftt ut eo referaniur verba Salvaioris, ubi a i t : « Vae 
vobis divilibus, quoiriam cousolalioneiu veslrain 
mlisiis. Vae vobis qui saturi estis, quoniam eeurietis. 
VUJ vobis qui nunc rideiis, quoniam lugebilis, el la-

, i i i e i U a b i m i i i i 4 1 . » Ista quoque vel divitis cjus, qui 
Lazarum in Abrabami siuu inluilus esl, cum bona 
se in vila sensisse audivit, parabola judicabit 4 > . 
Sic plane ei qui danuiali sunl, quolies eorum, quae 
vivi gcsseruui, tn inentem vcniet recordatio, suam 

xal πάσα πόΛις κΛείσει οΐχίαν του μή εΙσεΛθεΤν. 
Ούκέτι γάρ έσονται πολιτείαι όποίαι νΰν, έν αΤς οί 
ασεβείς τά καταθύμια πράττουσιν. Διό φησιν δ Σω
τήρ· € Ούαί ύμίν τοίς πλουσίοις , δτι απέχετε τήν 
παράκλησιν υμών. Ούα\ ύμίν οί έμπεπλησμένοι νύν, 
δτι πεινάσετε. Ούα\ οί γελώντες νΰν, δτι πενθήσετε 
κα\ κλαύσετε.» Ταΰτα δηλοί κα\ ή παραβολή τοΰ πλου
σίου τοΰ έν κόλποις Αβραάμ έωρακότος τδν Αάζα-
ρον,δς ήκουεν, ι Άπέλαβεςτά αγαθά σου έν τή ζοιή 
σου.» Ούτως άρα τοίς κρινομένοις υπομνήσεις τών εν
ταύθα βεβιωμένων έγγίνονται. Διδ πενθήσουσιν έαυ-
τούς."Ο0εν ό Σωτήρ μακαρίζει τούς έν τψ παρόντι βίψ 
πεινώντας κα\ διψώντας τήν δικαιοσύνην, τούς κλαίον
τας τε και πενθοΰντας, κα\ πτωχέύσαντας δι ' αύ-

ipsi viceni lugebunt. Inde est itaque, quod eos, qui D τδν, καιδεδιωγμένους. ΟΤς επιφέρει νΰν ό προφήτης* 
jusliliam in bac viia esuriuul et siliunt, q u i l a -
ineiiianliir el l u g c n t , qui p a n p e r i e m denique et 
p e r s e c i U i u n e m propler eum paiiunlur, beaios prae-

dical Salvaior Addit deinceps propbela : Hac 
omitia erunl in terra, in mediu geutium, u l p l a n c , 
quaj cii« La s u u t , ad judicinni rel^reuda i n t e l l i g a s : 

quod ad u i i u m otnncs subiluros e s s o , i p s o oleec 
l i o u i i n e signiikavil. ( ΐ . ι Ί ο η ι ι η p r o q u o , ei si qttie*-
eal vindemia, isli voce clamabunl, babcmus, 

, distiiic:tione usus Syuiiiiiicbiis, uiMiin illud gcmino 

' " i iT rm. xxxi, 35. " Maiib. xx, 16. a» Dan 
k i Lnc. w i , 19 stqq. v : < Maiih. v, 5 seqq. 

VARIiC UXTIO.NES 
y γρ. παρωραίομό;. z γρ. rs/usA τών ΪΊ γήςχώμασιν. 

Ταΰτα πάντα έσται έν τή γή,ένμέσφ τών εθνών 
σαφώς διδάσκων περ\ τής κρίσεως είρήσθαι τά λε-
λεγμένα. "Οτι δέ και μέχρις ένδς πάντας μετέρχε
ται, διά τής έλαίας έδήλωσεν. Άντ\ δέ τοΰ, Καί 
έάν παΰστχται ό τρυγητός, οδτοι φωνή βοήσον-
τυι, διαστολή χρησάμενος, δ Σύμμαχος δύο κατά τδ 
αύτδ παρέστησε διανοίας ειπών; Ώς επιφυλλίδες 
έάν συντελεσΰή τρυγητός. Εΐτ' έξ ετέρας φησιν 
αρχής, Ο υ το7ς παροΰσι *> φωνήν αυτών. Τδ μέν 
γάρ τή τών προτέρων άπέδωκε δια^οία, δτι, ώς oi 
χιι, 2. 4 Λ Dcwl. xxxr i , 35. 4 1 L i ic . τι, 24 , ίΖ· 

>*αροί. b γρ. ουτο: έπαρούσι. 
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τδν τής Μαίας τρνγώντες xapr.lv, χαΐάμοις δια* Α sensu expressit, qui lanquam rac.emi. si cunjecia 
χρούοντες, κα\ μέχρι μιάς, είπου φωνή c , καταβάλ-
λουσιν ούτω τών άσεβων ούδεις, διαφεύξεται ώσπερ 
κα\ έπ\ τών βοτρύων έπανίοντές τίνες, κσΛ τούς τδ 
πρώτον λαθόντας συλλέγουσιν. Καί τούτο παρίστησιν 
δ Σωτήρ τή περι τής σαγήνης παραβολή τών σα-
πρών έξω βαλλομένων. Άλλ 1 εκείνοι μεν ταύτα 
πείσονται. 

fuerit vindemia, d ixi l . Deinde, velul a piiucipio 
alio vocem i l l i suam exiollenl, slaiim adjuiixit: Iia 
enim, sensn ad priora relato, reddidh, 312 1 ( 1 

qua ratione qui oleas coltigunt, easdcm arundiuibu* 
decutienles ne solain quidcm, sicubi appareai, 
rcsiare paliuulur, Ua nec impionim aliqitem eva-
surum signiticaret : quod in racemis eliam fieri 

\idemus, dum qui prima vice coiligenies fug^rant, allera decerpuntur; quod ipsa eliaiu sagen» simili-
tudine, dum foras qui mali sunt pisces ejiciuiiiiir, edocuil Salvator k K 

Ούτοι δέ έπαρούσι φωνήν αυτών, δήλον ώς οΕ 
τού κρείττονος τάγματος. "Οθεν έπήγαγεν ΆγαΛ-
Λιάσονται έν τφ ένδοζασθήναι Κύριον. Κατά δέ 
τούς Έβδομήκοντα · 01 άσεβεΐς τρνγητόν παθόντες 
έσχατον, φωτάς άποδώσονσι, βοώντες έν τψ κολά-

Isla erg» ilii paticnlur, vocem vtro illi *uam atlol-
lenl, lanquam nimirum felicioris exsislant agmi-
nis. Aique binc esl quod in glorificando Domino 
exsultaturos adjecit. Quod si Septuagtuia virorum 
iuterpreialiotiem scquimur, impios signiUcarc pu-

ζεσθαι * οί δέ αγαθοί εύφρανθήσονται άμα τή δ όζη β landum esl, qui dum vindemiam extremam patieur 
Κνρίον, δτε δ Κύριος έλεύσεται έν τή δόξη τού Πα
τρδς αύτοΰ, μετά δυνάμεως και δόξης πολλής. Άντ\ 
δέ τού, Ύαραχθήσεται τό ύδωρ τής ΘαΛάσσης, 
Ήχησαν ύδατα ΘαΛάσσης, θεοδοτ ίων έρμήνευσεν, 
δηλών τδ μέγεθος τής βοής τών δοξαζόντων Κύριον. 
Νήσονς δέ τάς Εκκλησίας φησ\ τάς έν τψ παρόντι 
βίψ, κα\ πρδ τής κρίσεως έν μέσψ τών απίστων, έν 
μέσψ ΘαΛάσσης άπειλημμένας, έφ' άς ή τού θεού 
Λάμψει δόξα κατά τδν αιώνα τδν μέλλοντα. Διδπερ 
δ λόγος τδν τούτο ποιήσοντα θεδν ανυμνεί λ έ γ ω ν 
Κύριε ό θεός ΊσραήΛ, άπό τών πτερύγων τής γής 
τέρατα ήκούσαμεν. *Αντ\ δέ τού τέρατα, ψαΛίΐονς 
θεοδοτίωνέρμηνεύει, ΧΛ\ Σύμμαχος. Ό δέ Ακύλας, 
Ι<εΛφδίας. 01 γάρ τής μερίδος τοΰ θεοΰ τήν δΥκαίαν 

tur, magno inier poenas clamore vocilVraiuri simt; 
boni aulem cum gloria Domini ctsuhaluri, cum in 
Pnlris sui gloria, multa ciim polesialc vcnlurus 
est Doniinus k i . Verum quo loco turbabitur aqua 
maris legimus, aquas maris sonitum edidisse apud 
Tbcodolioueiu reperias, ul eorum, qui Dominum 
glorificanl vocis magniludinem exprimerei. Deindc 
imularum nomine Ecclesias inlelligit, quae in vita 
bac, et anle judicii tempus, inler impios, lanquam 
medio in tnari relicLe, Dei gloria in fuluro illo sa> 
culo illuttrandm sunt. Atque binc est, quod Deum, 
qui isla, faoturus sit, oratione sequenti ila prae-
dicat : Domine Deus hrael, ab alis terrce porienta 
audivimus. Nisi quod, pro quo portenta liabemus, 

αύτοΰ κρίσιν άποθαυμάζοντες, εύφραινόμενοι άμα C p&almos Tbeodolio et Symmachus, Aquitas autcm 
τή δόξη Κνρίον ύμνους αύτψ κα\ ψαΛμφδίας ευ
χαριστήριους άνάγουσιν πανταχόθεν δντες τής γής. 
"Ο δή κα\ ό προφήτης εθαύμασεν, ύμνεΐν αύτάς τδν 
θεδν ήξιώσθαι μαθών. "Ο δή καί τερατώδες έδόκει 
κατά τούς Έβδομήκοντα, εί τήν πατρο^αν πλάνην 
έάσαντες τδν τών προφητών ύμνούσι θεόν εις πέ
ρας αύτοΤς τής ελπίδος έκβασης. Έ π \ γάρ τή τοΰ 
θεού δικαιοκρισία έπήκται τδ, έΛπϊς τφ εύσεβει, 
κάν αλλόφυλος ή δηλονότι, κάν J αλλότριος τοΰ 
σπέρματος Αβραάμ. -

melodias reddidcrunt. Qui cnim Dci pailes scquun-
tur, justum ipsius judicium admirali, Ivio el bilari 
animo cum Domini gloria ubivis lerrarum exsislen-
l<ks hymnos eidem et psalmos ingrati animi signi-
ficaliunein offcrunl: quae rcs prophetac eliapi, qui 
digrtos eos baberi vidii, a quibns landaretur Dctis, 
non lantum admirationi fui l ; sed prodigio siinilis, til 
Sepluaginla placet ;n(erprelibus, 313 Φ10** m a i ° -
ruiu suoruin errore deposilo, fideque ad exlremum 
tisquc perducta, prophetarum Deum laudibus affi-

cerenl. Neque eniin alia de causa spesjusto adjecit, sive alienigena, sive ab ipso Abraliae seminu ex-
sislat, quaro ul juslam Dei in judicando sentenliam esse demonslraret. 

Έφ* οΤς, κατά Σύμμαχον, εΓρηται· Καϊ εϊπεν τό Ο Sequilur deinreps ex inlerpreialione Symmacbi · 
μυστήριον μον έμοί' τό μυστήριον μσν έμοί. 
Τών γάρ προφητών έπ\ τψ παραδόξψ τδν θεδν δο-
ξασόντων, μνημονευσάντων δέ και τής έΛπίδος τών 
ευσεβών, μή είρηκότων δέ τίνα κα\ ποια ήν τά 
έλπιζδμενΑ, ποθούντων δέ μαθεϊν ά ήτοίμασεν δ 
θεδς τοΖς άγαπώσιν αύτδν, σιωπάν αυτούς δ θεδς 
παρακελεύεται λέγων Τό μυστήριον μον έμοί· τό 
ίΐνστήριόν μον έμοί. Ού γάρ νύν, φησίν, έκ-
φαίνειν καιρδς, € ά όφθαλμδς ούκ είδεν, και ούς ούκ 
ήκουσεν, κα\ έπί καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη, ά 
ήτοίμασεν δ θεδς τοίς άγαπώσιν αυτόν. > Ό δέ προ-

Et dixit: Myslerium meum mihi: mysterium meum 
mihi. Gum enim prophclaB miraculo adducli Dcum 
laudarenl, justorumque spei mcntiorieut facerent; 
neque tamen qua?, e l qualia essent, quai spera-
rentur, eflerreni; sed ea scire, q\m se diligcntibug 
prapparavit Deus, exoptarenl; eos vcrbis i s i s , 
Mysterium meuni mifii : mysterium meum mihi, 
lacere jubel Duminus. Noudum enim, ail : c Qua^ i 
nec vidil ocitlus, nec auris audivil, nec iu <or 
bominis ascendil, quac pra^paravil Deus diligc.iii-
bus s e l e , > prodcndi lempuscst. Ul aulem proptcr 

u Matlh. xiii,47, 48."Matlb.xxv, 51. *· Isa. L X I V , 4 ; I Cor. n , 0. 
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9ή τ η '> ώς έδόςασε τδν Θεδν έπι Γ*] τών αγαθών \justorum spctn D.MIHI laudavh propbela : ita lmma 
tiifaie adduclus malos lugel, duai vcc prwvaricato* έλπίδι. Ούτως έκ φιλανθρωπίας τους πονηρυΰς 

άποκλαίεται λέγων • Οναϊ τοΤς άθετονσιν. Άνθ* ού 
Ακύλας μέν έφη · Ώ εϊμοι e άθετονντες ήθέτη-

σαν. Ό δε Σύμμαχος· Ούαί μοι άΰετούντες ήθέ-

τηνται· θυρίδας δέ ουρανού κατά τήν προλαβούσαν 
νοήσεις έξήγησιν. Έπεξιύντος γάρ τοις άμαρτάνουσι 
τού θεού, αί τού ουρανού θυρίδες άναπετάννυν-

ται, τής είς αυτούς επισκοπής γινομένης. Είκδς δέ 
ούτως είρήσθαι περ\ ών φησιν δ Δαβίδ· < "Αρατε 
πύλας, pl άρχοντες, υμών. ι Τότε μέν ούν άνοιγή-
σονται πάσαι έπι τής τού Κυρίου βασιλείας, δπως 
δι' αυτών είσέρχωνται οί βασιλευόμενοι. Νυνϊ δέ 
άνοιγομένων τί γίνεται; Σεισθήσετιιι,^αΧ, τά θε

μέλια της γής, καϊ ταραχθήσεται ή γή · τούς οί-

ribus, a i l , pro quo, νω milii, prinvaricantes pr&ta-
ricaii sunt, Aquilas el Symmachus inlcrprelaniur. 
DeinJe <|iiod ad januaz cocii ailinel, id ad superius 
assignalx explicaiionis sensum reluLeris. C U I D 
eniin sceleratos ulciscitur Domiiius, tuuc catW 
jauuiv, ul in eos iiat animadversio, aperiuniur. 
Possunl el illa* forlasse, de quibus locutus cst 
David,cuin!« Allollile porlas, principes, vestras M » 
dixi l , inlclligi. Tuin ergo omnes aperientur, cum 
Domini regmtin adveneril, ut per eas subdili 
ipsius itigrediaiilur. Sed quid jam apertis tiilurmn 
est ? Conculienlur aii , tcrroe fundamenta et lurba-
bitur lerra, ui ila ejus incolas lanquam a malo-

κήσαντας ταύτην δηλών, ώς άπδ κακών μέθης σα- Β niut ebrieiate agitatutn i r i doceal, E r i l vero tcrra 
λευομένους. Ή δέ τοιαύτη γή τών άσεβων ούια ψυχή, 
ώς όπωρορυλάκιον έσται. Τούτο δέ κα\ διά τών 
έμπροσθεν ίρημίαν έδήλου, έν οΤς έλέγετο · « Σιών ώς 
άγρδς άροτριαθήσεται, κα\ Ιερουσαλήμ ώ; όπωρο-
φυλάκιον έσται.» 

Ταύτα δέ γέγονε, τοίς οίκούσι τήν γήν, έπείπερ 
χατίσχυσεν έπ' αυτούς ή ανομία, διδ έπ\ τέλει 
τού λόγου φησί. Κα\ πεσεΐται, χα\ ού μή δύνηται 
άναστήναι. "Απαξ μέν:γάρ πεσούσα κατά τήν τού 
θνητού βίου τελευτήν ή γ ή , σαρξ ούσα γεώδης, ή 
φιλοσώματος ψυχή, ή οί πάλαι τήν γήν οίκουντες, 
τής καθολικής άναστάσεο>ς τεύςονται, παραστήναι 
τψ δικαστή, καί τών πρδς άξίαν τυχεϊν. Έπειδ' 

isia (cujus nomine impiorum anim% intclligunlur) 
lanquam lugurium. Quaa rcs, illa eliam vaslalione, 
quse superius notala esi, salis patuit, cam Sionem, 
tanquam agnim aratum 314 i r i> e t Jerusalem, 
lauquam tugurium ftiluraiii nionuit w . 

Alque li»c quidem idcirco lerraj incolis, qnod 
in eos prtcvaluit iniquitas, acciderunt: idcoque ex-
trema tandem oratione iia ruituram,ut res resurgere 
non queat, adjecil. Semel enhn ipso vitae bujus 
cxlrcmo, cum terra, caro vidclicel lerrea exsi-
steus, aut corpore obieclata anima, aul qui lerram 
olim babitabanl, ceciderinl, universalem resur-
rectionem babiiuri suni, ttl judici sislaniur, jus-

άν δέ κριθέντες, τής αγαθής ελπίδος έκπέσωσι ^ lamque feranl pro meritorum ratione mercetlera 
παραδοθέντες κολάσεσιν, έκπεσόντες τότε θεού, ούκ 
έτι λοιπδν άναστήναι δυνήσονται. Περ\ δέ τής 
γής αύτάρκως ε ίπών , τούτ' έστι τών οίκητό-
ρων τής γι\ς, έπί τδν ούρανδν μεταβαίνει καί τά 

ουράνια, λέγων Τή ημέρα εκείνη, τώ τής κρίσεως 
δηλονότι καιρώ, έπάζει ό θεός έπϊ τόν κόσμον τού 

οίρανού τήν χείρα, τήν συντέλειαν δηλών τού παν
τδς, καθ' ήν ούρανδς κα\ γή παρελεύσεται, ώς δ 
Σωτήρ φησι · κα\ ι Ό ήλιος σκοτισθήσεται., καί ή 
σελήνη ού δώσει τδ φέγγος αυτής, κα\ οί αστέρες 
τού ουρανού πεσούνται,ι καί τά επί τούτοις. Κόσμον 

II οίρανού, τούς φωστήρας κατά τδν Μωσέα καλεί 
λέγοντα· ι Έ π ε χ ε μή άναβλέψας είς τδν ούρανδν, 
y.xi ίδών τδνήλιον, και τήν σελήνην, καί τούς άστε» 

Veruni ubi damnati semcl, poenisque tradiii spe 
bona excideriut; Iwu demum Dea privaii resur-
gere deinceps amplius non valebunl. Caeterum 
posieaqnam de terrd, id est dc terrw incolis, ab-
unde dixil : ln ccelum jam, alque adeo caclestia, 
bis vcrbis ascendil; die illa, ipso nimirum judicii 
lempore, inducel Deu* manum in ornalum cceli, ut 
ivuiversi consuiiimalionem qua cocluro et lerra 
Iransitura sunl , indicaret k*. Quemadniodum el 
Salvator monuit B e , ubi solem oblenebralutn ir i , 
ncque lunam lumcn sutim daturam, stellas isias 
deinde de coelo casuras, caBieraque illa quoe se-
quunmr, signilicavil. Cozli aulem ornalum, cum 
Mose luminaria nominavii, ubi, < Cave, inquii, ne 

ρας, και πάντα τδν κόσμον τού ουρανού, πλανηθείς j) ccelum suspiciens, el videns solem, et lunam, el 
προσκυνήσεις αύτοίς. » Ταύτα γάρ κα\ ό προφήτης 
δηλών "επιφέρει* Καϊ τακήσεται ή πλίνθος, καϊ 
πεσε^ται τό τείχος. Άνθ 1 ού Σύμμαχος φησι· Καϊ 
έντραπήσεται ή σελήνη, καϊ αίσχννθήσεται ό 
ήλιος, κα\ οί λοιποί δέ τά δμοια. "Απερ οί Έβδομή
κοντα συνεκάλυψαν, ώς "Ελ/ησιν εκδίδοντες τήν γρα-
φήν διά τδ άπεμφαίνον τής λέξεως. Τήν ούν χείρα 
τούτοις επιφέρει θεός συντέλειαν εργαζόμενος. 
Ρασιλέας δέ γης συγκλειομένους, νόει τού αίώνος 
τούτου τούς άρχοντας. Ώς κα\ Γαβριήλ φησιν έν τψ 

P*al. xxi i i , 7. 

• ισ. ου α: μοι. 

" Mitb. ιιι, 12. " Luc. χ \ ι , 55. 
/ 

slcllas, el ornalum coeli omncin, decipiaris, et 
adores ea 8 1 . ι Haic enim c l ipse propheia signifi-
cat, cuni adjicit: Et labescet later, etcadet muriu; 
quoruin loco, cl erubcscel luna, et confundetur sol, 
non Syiumacbus*lanlum, sed reliqui eliam inler-
preles reddiderunt; quaj Septuaginta, cum profanis 
scripiuram aperto sermone Iradi uollcDt, celare ina-
luerunl. Iri eos ergo lunc manum inducei Dominut, 
ciim coiisuininaftoncni opcrabitur. Terrm aiitcin re-
ges conctu&os bujus sa:culi principes inleliige · quo 

e i Deul. nr, 19. Matih. xxiv, 29 
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Δανιήλ · Κα\ έξήλθεν είς σύναντησίν μου άρχων βα- Α et more apud Daniclem loqnilur Gabriel, dum sibi 

Persamm, et Medoiuni principcs σιλέίας Περσών, κα\ άρχων βασιλείας Μήδων. *Ακό-
λουθον γάρ ήν Χρίστου λοιπδν βασιλεύοντος έν αίώνι 
νέω, τούς εναντίους βασιλέας είς τύπον καταβλη-
θήναι τδν πρέποντα. Δύο f Σύμμαχος φησι · ΚαΧ 
άθροισθήσονται άθροισμόν δέσμιου είς λάκχον, 

χαϊ συγχλεισθήσονται είς συγχλεισμόν. Ένέπε-
σον γ ά ρ είς δν είργάσαντο λάκκον, μηκέτι τοίς ύπδ 
Χγηστού βασιλευομένοις παρενοχλήσοντες. Σεσίγηται 
δέ φασ\ν, ώς άπό^όητον, ύπδ τίνος ή επισκοπή έσται 
αυτών, ή κατά τούς λοιπούς, έπισκε-f Οήσονται, θεού 
δηλονότι. Έντραπήσεσθαι δέ φησιν ήλιόν τε χαϊ 

σελήνην, δίκας διδόντων τών ύπ' αύγάς αυτών γε
γονότων, ώς οί Δεσποτικών οΓκων μακρω χρόνω γε-
γονότες επίτροποι, έπιστάντος τού Δεσπότου, τούς 

obviam regni 
exiisse commcmorat5*. l)ccuiteni(n,Cbrisio in novo 
sa?culo, rcgnanle advcrsantes 315 re9e* ' u idoiu»a 
loca dctrudi. Itaque sic inlerprelalur Syinmacbus ; 
El colligentur colleciione vincli in lacum, el conclu-

dentur m carcerem. Iu foveani enim qiiarn fecerunt, 
ncquaquam illis amplius, qui sub Cbristo degunt, 
iiuporluni, prolapsi sunl. C.vteruni per quem fu-
lura sil visiiaiio ideo non addidil, ui arcanam esse, 
vel, ul alii maiunl, per Deum fote docerel. Fore 
auteiu dicit, ul sol el luna erubescaut, propler oo-
rum puenas, qnibus illuxei i ini , noii aliler quaip 
solent, qui lierili domo diu adminislrala, eos, qui-
bus pr^iuerini, cum uiliil eis ad virlutem conferre 

ύπ* αύτοίς τελέσαντας κολαζομένους Οεώμενοι, μή ̂  potuenint, hero rcdennli poenas dare inliieriliir 
δυνΤίθέντεί σ υ ν ε ΐ σ ε ν έ ν ν ' ϊ ΐ τι τηύτηί- Α Λ Ϊ ^ Μ *V,r>S Q o n u i l i t r H i * i n r l a rpnnnhit Πηηιΐΐιιια in nt/inle f\inn δυνηθέντες συνεισενέγκαι τι τούτοις είς άρετήν. Έφ 
οίς επιφέρεται· Βασιλεύσει Κύριος έν τφ δρει 

Σιών. "Επρεπε γάρ τώ περ\ συντέλειας λόγω τήν 
μέλλουσαν έπουράνιον Χριστού βασιλείαν είπεΓν μετά 
τήν τών εναντίων τυράννων καθαίρεσιν. Σιών δέ καί 
Ιερουσαλήμ τάς κατά Παύλον τδν μέγαν επουρα
νίους φησ\ν, έν αΤς καταξιωΟήσονται τής αυτού θεό-
τητος οί κυρίως πρεσβύτεροι. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΕ'. 
α-η' . Κύριος ό θεός μου, δοξάσω σε, υμνήσω 

τδ δνομά σον, δτι έποίιχσας θαυμαστά πράγματα 

βουλήν άρχαίαν άληθεινήν. Γένοιτο, Κύριε, δτι 

ίθηχας πόλεις είς χώμα, πόλεις όχνράς, τού 

Seqtiiiur dcinde regnabit Dominus in monte Sion. 

Decuit enim babilum de consuinmalione sermo-
nem futurum Chiisli regnum, sublalis jam qui 
advcrsabantur lyraimis, eiiain noniinare. Sioiiem 
auleiii ei Jerusalem, ciim niagno Paulo 8 1 , coelestos 
illas inlelligil, in qiiibus iliius ipsi diviniiaie, qui 
proprie senes exsisiunl, pariicipes fuluri sunl. 

316 C A P . x x v . 
V E R S . 1 8. Domine Deus meus, glorificabo iz, 

laudabo nomen luum, quoniam fecisli admirabilet 

res, consilium autiquum verum : fiat , Domine. Quia 

posuisti civitates in tumulum, civitates fortes, ut 

πεσεΤν αυτών τά θεμέλια. Τών άσεβων πόλις τόν * ctderent fnndameuia earum. Impiorum civitas in 

αίώνα ού μή οίχοδομηθή, κ. τ . λ. C scccutum non adificabiiur, elc. 

Περ\ τής καθόλου κρίσεως τών άσεβων τε κα\ δι
καίων είπών, ής τέλος ήν ή Χριστού βασιλεία, τον 
θείν έπι τούτοις ανυμνεί χαϊ δοξάζει. Πληροφορη
θείς γάρ περι τούτο^ν παρά θ ε ο ύ , κα\ τδν νούν ούκ 
έχων άκαρπον φοίτώσης τής χάριτος έπ αύτδν, άν-
τιλαμ€ανόμενός τε τ ώ ν παρά τού θεοΰ, κα\ τών 
Ιδίων τού νού κινημάτων, άποθαυμάζει τδν εύεργέ-
την θ ε δ ν , ώς έπϊ θαυμάσια τε χαϊ αρχαία βουλή. 

Τδ δΐ ταύτης άρχαίον έδήλωσεν ό Χριστός· ι Δεύτε, 
λέγων,οί ευλογημένοι τού Πατρδς, κληρονομήσατε 
τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν ά π δ καταβολής 
Χ ό ι μ ο υ . ι Κα\ ό θείος δέ Παύλος εντεύθεν ορμώ
μενος γέγραφε· < Καθώς έξελέξατο ημάς έν αύτώ 
π ρ δ καταβολής κόσμου εΐναι ημάς άγιους κα\ άμω
μ ο υ ς κατ* ενώπιον αύτοΰ έν αγάπη, προορίτας ημάς 
εί; υίοΟεσίαν έ ν αύτώ. » Κατά δέ τούς λέγοντας ταύτα 
περι τής επιδημίας είρήσθαι, τό άρχαίον τής βου

λής παρίστησι Συμεών ε ιπών t "Οτι ειδονοί οφθαλ
μ ο ί μ ο υ τό σωτήριόν σου, δ ήτοίμασας κατά π ρ ό σ 

ωπον πάντων τών λαών. > Κα\ Ζαχαρίας λέγων * 
« Κα\ ήγειρε κέρας σωτηρίας ήμίν έν οΓκω Δαβ\δ 
τού παίδες αυτού, καθώς έλάλησεν δια στόματο; τών 
αγίων τών άπ ' αίώνος προφητών αύτοΰ. # 'Apyuia 

μ έ ν ούν δι3ι τούτο · αληθινή δέ, διότι και πρδ έσπε-

" Calat. ιν, «20. Ma.ib. Μ Dan. x, 13. 
1 1 7 Luc. ι, CU, 70. 

Absoluta disputalione de universo pionun el 
impiortim judicio, cujus finem Cbnsti regnuni sc-
cutinn est; in his Deum laudare ei glorificare pro-
pbeles aggredilur. De bis cnim abundc a Pco in-
structus, animo deinde venieniis insegralis fruclum 
percipiens, uutw denique divino, alque eiiam pro-
prio iinpulsus, Dei benignilalem, lanquam ea de 

' mirabili anliquoque consilio prodeat, dem ratur* 

Cujus aniiquiialem ignorari Cbrislus non passus. 
est, cum dixit : ι Veniie, bcnedicti Palris n»ei, 
possidete regnum quod vobis paratum est a con-
stilutione mundi 5*. · E l binc illa eiiam prodienini 
divi Pauli veiba : c Sicut c l elegil nos in ipsa 
mundi conslilutione, ut saiicli c l iinmaculali iu 

^ conypectu ejus essemus iu cbarilatc : Qni pra;-
deslinavil nos in flliorum adoplionein in ipso M . % 
Quod si cos seijuaris, qui ad Clirisli advenlum i sU 
relulerunl; consilu antiquitalem expressil Sinieoiu 
dum ait : c Quia viderunt oculi niei salulate 
luum, quod parasli aiite faciem oiiiiiiiim populo-
ruiu e e . > Et Z.tcharias his verbis : ι Et crexil 
cornu salutis 317 nobis, in domo David pueri 
sui, sicut locuius esl pcr os sancionim, qui a 
sseculo sunl proplietaruni ojus , 7 . » Esl crgo pro-

xxv, 31. 8* E.dics. i , ^-5. " Luc. n , 50,51. 

VAU1.£ L E C T I O N E S . 
γρ. διό. 
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ρ . ιτ liavc anliquum consiliuui. Scd vcrum exsislere Α ρ*ς έκβήσεται, έπειδ' αν θή πάντα; τους εχθρούς 
ideo poiueril, quod ante vesperam, ubi cunctos 
b<»les suis pedibus siibjecerit M , ubi omne irnpe-
riuiii, oiniiem poiestaleiu, omues copias cessare 
feccrit, prodilurus esl. 

Tum demum eniin, omni piorsns nequiliac ge-
iiere, ulliiiioqiie liosie, tuorle videlicel, e medio 
sublalis, ouinia Deus flel in omnibus • · , Salvalor-
que nostcr, novi saeculi regnum admiuislrans in 
cunspectu seiiiorum, qui cuin co in vila sanclo-
rum regnaturi sunl, glorificabilur.- Horum vero 
bonorum evenluni quia quam celerrime inlueri 
cupil, fiutf Domine, dcprccatur. Nimiruni quia de 
iis, qua? nondum evenerant, fecitti verbum usur-
parat, ul fore rcvera doceret, etiam si nondum 
facla esscnl, fiat, Domine, adjecil. Prccaiur auleiu 

αυτού ύπδ τους πόδας αυτού· δτ' άν κατάργηση 
πάσαν αρχήν κα\ ρξουσίαν κα\ δύναμιν. 

Τδτε γάρ πάσης κακίας έκ ποδών άρθείσης, κα\ 
τού έσχατου έ/Οροΰ τού θανάτου καταργηθέντος, d 
μέν θεδς έσται πάντα έν πάσιν" ό δέ Σωτήρ ημών 
τού νέου βασιλεύων αιώνος ενώπιον τών πρεσβυτέ
ρων δοξασθήσεται, συμβασιλευόντων έν ζωή τών 
αγίων αύτώ. Τδ δέ τών αγαθών τέλος ίδείν ή τάχος 
έπιθυμών, έπεύχεται* Γένοιτο, Κύριε."Ηγουν επειδή 
περ\ τών μήπω γεγονότων τ δ , έποίησας, έλεγε, 
δϊίκνύ; ώς έσται πάντως, εί κα\ μή γέγονε, προσ-
έΟηκε τδ* Γένοιτο, Κύριε. 'Αλλ' έπεύχεται μέν περ\ 
τών τευςομένων μακαριύτητος. Περ\ δέ τών έν τψ 

* » ' ^ - . . . . . . , 
eorum nomine, qui bealitudine potiti sunt; de rcl i- θνητώ βίψ πρδ παρ*ληλυθότων επιλέγει τδ , έΟηκας 
quis, qui in moriali viia anie pnrlericmnt, po-
tuisli civitales in tumulum adjiciens; ut eum cliam 
ideo laudarel, quod intpias albeorum lioiiiinum 
civilates everleiii; mala corum opcra foriasse, 
ipsasque adversarias potestaJos urbium appella-
lione signilicans, qnas murum ei urbem sa-pevoca-
vit propier robur ; nec dtidtini adeo, cuui iia eas 
Clirislum dejecluruin d ix i i , ul non excilarenlur 
ilerum. Quorum quideui qui maiius, id esi impios 
bomines effugeriui, libi benedicent: vel, ut alii 
iiiterpreianlur, ie glurificabunl. Populus Hle oimi-
ruin, qui supertore sseculo paupertalem, tuo no-
miiie passus, idein ab iinpiis pcrscciiloribus ini -

έν τώ θνητψ * πόΛεις είς χώμα, δοξάζων αύτδν χα\ 
έφ' oTc τάς ασεβείς τών άθεων πολιτείας κατέλυσεν, 
άτεβή τε τούτων οικοδομήματα τάχα πόΛεις, κα\ 
τάς άντικειμένας δυνάμεις δηλών. "Ας διά τήν 
ίσχύν, τείχος καϊ πόΛιν καλείν έθος, ώς έλέγετο 
πρότερον, άς καθελών δ Χριστδς άναστήναι πάλιν 
ού συγχωρήσειεν. θίγε μήν αυτών διαφυγόντες τάς 
χείρας, ήγουν έκ τών άσεβουντων ανθρώπων οί σε-
σωσμένοι, εύΛοχήσουσΙν σε, ή δοξάσονσι κατά 
τούς λοιπούς. Είσ\ δέ ούτοι Λαός ό διά σέ πτωγεύ· 
σας κατά τδν πρότερον αίώνα, κα\ δν οί διώκται τής 
θεοσέβειας ήδίκησαν. "Ηγουν οί πάλαι πτωχοί πά
στας αρετής, τών παρά σού χαρισμάτων, ών Τσραήλ 

quilaiem sustinuit. l l l i , inquam, qui omui prursus ~ μόνος άπέλαυεν · γυμνοί τε τής άνωθεν σκέπης γε-
_ « - - ι • . . - - » - · _ . - . · . _ · • « - _ _ 1 _ ..1 Γ Γ » 1 _ _ V _ A _ _ _. _ t _ _ _ · f • m ex le olim manante virlute et donis, quae solus 
percipiebal Isracl, omuiquc adeo desursum pro-
teelione destiluti c l privali jacuerutit. Quibus iu 
contrarium jam ccdenlibus omiiibus, nierilo in 
grati animi signiQcalionem carmina ct laudes edimt. 
r.um cnini trisie*, el languidi aniino, sumn aque 
omnium pcnuria, quas ad vilae delicias speclant, 
imcr sccleralos agitali laborarenl, lu te 318 c , s » 
Dominc, auxiliatorem protectoremque praebuisli. 
liuo quo lcmpore ila sili prcniebantur, ul Davidis 
illud : ι Si l ivi l anima nua ad Dcum fonleni γι

νόμενοι. Τούτων γάρ k πάντων είς τουναντίον αύτοίς 
μεταστάντων, χαριστήρίους είκότως ώδάς άναπέμ-
πουσιν. Και δτε γάρ ήσαν ταπεινοί κα\ έν άθυμία, 
τρυφής τε πάσης ένδεία τών φαύλων έν μέσψ στρε
φόμενος σύ τούτων ήσθα, Δέσποτα, βοηθός τε καϊ 
σκέπη. Άλλά καί κατ' εκείνο διψώσι καιρού, ώς 
λέγειν ι Έδίψησέν σοι ή ψυχή μου πρδς τδν θεδν 
τδν ίσχυρδν τδν ζώντα, ι σύ πάλιν ήσθα πηγή, πο-
τίζων αυτούς έ π ι ^ ο ή τή τού πνεύματος, τής όΛι^ 
γυψνχίας αυτούς άνα κτώμενος, έν ισχύων αυτούς τή 
τού μονογενούς σου Λόγου δυνάμει. 

vum ·*, ι possent usurpare; lu cos tanquani fous ai*quis, spirilus unda adaquasti, et pusillanimilate 
dojcctos unigenili Vorbi virlule rccreasli. 

Ac ne de se ista usurpari pularenl Judaii, gra- D Ώς άν δέ μή περ\ αυτών είρήσθαι ταΰτα παίδες 
tiam, quas in caeieras yentes diffusa esi, bis verbi^ 
adjicit: El faciel Dominus Sabaoth omnibus ijenli-
but tuper montem islum. Cacleruin quid faciet, com-
polationem quidcm reliqui inlerpr^les; Sepluagiiila 
aulem, Bibiturot iuctiliam, bibiiuros vinum, adji-
ciunl. Nequevero Dominum ipsi taiiium Judaeoruni 
populo, sed genlibus eliain omnibus, nnn in val l i -
bus, non in cainpts, non in muliis montibus, non 
in alio quovis deniquc, scd in uno illo, quem Vcrbis 
\*l\s, super montem kunc, designavii contivinm 
esse paraiuruiu siguificavil. Vertun qucm taiidem 

· · Ilebr. x, 15 · · I Cor. xv, 28. · · Psal. X L I , 5. 
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* άρ. έν τώ Ονητώ. h Ισ. ούν, ή, δί. 

Ιουδαίων νομίσωσι, τήν είς πάντα τά έθνη χυθείσαν 
χάριν παρίστησι· Καϊ ποιήσει, λέϊων, Κύριος Σα-
δαώθ πάσι τοις έθνεσιν έπϊ τό δρος τούτο. Τί δέ 
ποιήσει; Κατά μέν τούς λοιπούς έρμηνευτας, ποτόν 
έξης είρηται · κατά δέ τούς Έβδομήκοντα, πΐονται 
εύφροσύνην, πίονται οΐνον. Ούκ άρα τώ Ιουδαίων 
λαψ τό σνμπόσιον, πάσι δέ τοις έθνεσι λέγει πα-
ρασκευάσειν τδν Κύριον. Ούκ έν φάραγξιν, ούό' 
έν πεδίοις, ούδ* έν πολλοίς δρεσιν, ούδ* ώς έ:υχεν 
έπί τίνος δ; ους, άλλ' έπ 1 εκείνο περι ούτιερ έφηαε 
δεικτικώς, έπϊ τό δρος τούτο. Ποίον, ή τδ δηλωθέν 
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έν τω Βασιλεύσει, Κύριο; Ιν 
COMMENTARW ΙΝ ISATAM. 

δ?ει Σιών; ΈΧΞΙ Α praitcr S oiiem alium 
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iu quo regnalumni Dorni 
τοϊς έθνεσι τδ συμπόσιον, κα\ τδ τ ή ; αθανασία; 
ποτδν, περ\ ού φησιν δ Παύλος· « Προσεληλύ-
θατε Σιών δρει κα\ πόλει θεού ζώντος "Ιερουσα
λήμ έπουρανίψ. > Έ ν οΤς οί άπδ τών εθνών κατ-
αξιούμενοι τών επαγγελιών, πΐονται εϋφροσύνψ*, 
χαϊ πΐονται τής αληθινής όϊνον αμπέλου. Περ\ οί 
δ Σωτήρ έλεγεν · Ού μή πίω αύτδ, έως άν πίω αύτδ 
καινδν μεθ* υμών έν τή βασιλεία τών ουρανών. Άλλά 
και χρίσονται μνρον, ούκέτι τδν ά£(5αβώνα τού 
πνεύματος ληψδμενοι, άλλ'αύτοΰ τού πληρώματος τής 
θεδτητος μεθέξοντες τοΰ Τίοΰ τοΰ θεού. Ούκ έκ μέ
ρους έτι γινώσκοντες, και έκ μέρους προφητεύοντες, 
άλλ* έκ τού τελείου μέτοχοι γενόμενοι τοΰ Χριστού 
ώς καί αυτούς άποφανθήναι χριστούς, θεού τε 

ιι ιι ιιι asseruil? Ibi genlibus convJvium, potusqii*. 
Hle iminorlalis, de quo loquens Apostolug . c Ac-
cedite, inquit, ad moiitem Sion, et urbcm Dei vi-
veiitis, ccelesiem Jciusalem e l , > inler eos, qui dc 
getuium numero digni promissionibus babili sunl. 
bibenl et ipsi lcviiiiam, bibent el verae vilis vinum 
i l l i id, quod se ιιοιι prius bibiturum, donec novum 
cum aposlolis in regno coelorum sumeret, Clirigln* 
affinnavil " . Unguento vero el ipsi ungentur, non 
jam spirilus anabonem accepttiri, seU cumulaiis-
sijnae ejus diviniiatis, qme fs l in Dei Filio, parti-
cipes fuluri; nonex parte adbiic cognoscenics, c l 
ex parle proplietanles ·*; scd in toium ila Cbri -
sto poiituri, ut et i b r i s l l i l l i , ei Oiii Dei, bacredes-

υίούς, καί κληρονόμους θεοΰ, κα\ συγκληρονόμους Β que, atquc etiam Cbristi cohaeredes appellenlur ·*. 
Χριστού. Κατά δε τούς περ\ τής επιδημίας είρήσθαι 
λέγοντας, δρος μέν ή Εκκλησία ούσα σκοπευτήριον, 
καί ορασις είρήνης, διά τδ τών δογμάτων ύψηλδν 
κα\ τών ψυχών τδ άτάραχον · οίνος δέ καί μνρον, 
σαφώς τδ μυστικδν χρίσμα, καί τδ σωτήριον αίμα 
παρ,έστησεν. Γράφει γάρ κα\ δ μακάριο; Ιωάννη;· 
ι Κα\ ύμείς χρίσμα έχετε άπδ τού αγίου. » Τούτω 
γάρ οί βαπτιζόμενοι χρίονται, σύμβολον τοΰ μετα-
λαχείν τοΰ θείου Πνεύματος τδ χρίσμα ποιούμενοι. 
Άλλ* έπε\ τούτων ανάξιος Ισραήλ · Παράδος αυτά, 
φησί, τοις έθνεσιν, ώσπερ τις παρακαταθήκην έν 
μυστηρίω παραδίδωσι. Διδ κα\ θανμαστά, κα\ 
βονΑήν άρχαίαν έλεγεν δ προφήτης αυτά. 

Ού γάρ ώσπερ δ πάλαι νόμος δι' αγγέλων λαληθε\ς 
εδόθη μόνω τψ Τσραήλ, άλλά Χριστδς τών εθνών ή 
προσδοκία* κατά τό* ι Κα\ έπ" αύτψ έθνη έλπιοΰσιν. ι 
Τδδέ αύτδ, φησ\ν, ήθος δ προφήτης έφύλαξεν · ώς γάρ 
παραμυθούμενος τούς έξ Ισραήλ, κα\ τών άλλων 
εθνών έλεγε τήν άπώλειαν διικνουμένων, διά πάντων 
τού θεού δεικνύων τήν πρόνοιαν. Ώλιγώρουν γάρ οί 
έξ Ισραήλ, συνεχέσιν ελέγχοις κα\παιδείαις δρώντες 
αύτοίς έπικείμενον τδν θεδν, ού φιλανθρωπίας θεοΰ 
ταύτα δοκούντες τεκμήρια, τής δέ Ιδίας άπωλείας 
ένθήκηνί έν ελευθερία διάγειν τά έθνη νομίζοντες, 
ώς άν μή δντα ύπδ θεόν. Μηδέ γάρ δίκην αυτούς έ φ ' 
οΤς έπλημμέλουν είσπράττεσθαι· Ούτω καί νΰν διά 
τών χρηστότερων τήν είς απαντάς κηδεμονίαν έδή-

Yerum, si eos audimus, qui ad incarnalionem isla 
referunl; per montem quidem, Ecclcsiam designa-
vi t , quae et specula, el pacis visio, propter do-
ginatum altiludinem, animarunique quietem vo-
catur : per vinum autem el unguentum , niysli -
cam nnclionem, et salutarein sangniuem. Sic enim 
apud Joannem etiam legimus : ι Ει vos imctionem 
babeiis a sancto > Isla enim qui liugiiniur, 
Hniuntur; tanquam syniholum divini epirilus in 
se cffusi unclicneni faciant. Quibus indignum cnni 
se pra?sliteril Israel, non aliler q u a m qui arcani 
aliquid allerius fidei committit, tradere itta genli-
bus praecipil. Atque ha?c quidem sunl, quaB admira-

^ bilia, qua? consilium auiiquum, prophcta appeltatit. 
319 Neque enim, ut velus illa angelorum voce 

promulgala lex, soli Israelilico populo data est; 
sed est Cbristus ipse genlium exspectalio ; in quein 
Scriplura teste · · , sunt omnes gentes spcraiura. 
ldem aulem, aiunt, ingeniugi eumdemque morem 
propbela reiinuil. U l eniin cum Israelilas consola-
retur, aliarum etiain gentium interitum att igi l ; ut 
Dei in omnibus providentiam ostcnderet. Geutes 
enim Israeliiae, in quas Deum plagis et animadver-
sionibus corrtinue incumberc cernebaut, neglige-
b a n t ; n e c divinae ista bumanitatis esse argumenta, 
sed suaB ita libertali relinqui, quod Dci cura non 
regerentur, nec eos atlingeret scelerum vindicta, 
arbitrabantur. Sic jam per meliora, curam sc de 

λωσεν. Ού γάρ τοί; έθνεσι ταΰτα περινοστών δ προ- jy omnibus lrabere signillcal. Neque cnim de geiuibue 
φήτης άπήγγελλεν · άλλά τούς Ιουδαίους έπαίδευε τά 
μετά πλείστους γενησόμενα χρόνους, πιστούμενος 
αυτά διά τών δσον ούπωγενησομένων ύπ' Άσσυρίων. 
Πώς δέ τεύξεται τούτων τά έξ αρχής άσεβοΰντα, 
παρίστησιν έθνη διά Χριστού φυγόντα τής είδωλολα
τρείας τόν θάνατον, έφ' φ άν αυτά τις έδάκρυσεν ' 
δνειδος έχοντα τήν άσεβειαν/Ην δέ τό δάχρνον τών 
διά φιλανθρωπίαν τήν τών τοσούτων ψυχών άποκλαιο-
μένων άπώλειαν ύπδ τού διαβόλου γεγενημένην, δς 

isia obiter evagalus propheia retul i l ; sed, ul per 
ea, quse ab Assyriis jamjam inslarcnl, de lris, q u » 
longo posiea temporc fuiura essent, Judxis lidem 
faceret. Caetcrum demonstrat qua ralione genles ab 
initio impietati ila dedilae, ul ejusmodi opprobrio 
notaias merilo quis laciymis prose^ualur, i su pcr 
Cbrislura idololatrisc morte devitata adeplurae sunl. 
Inlelligil autcm eoa lacrymarum noinine, qui 
commiseralione conunoii, lot auimarum interiium 

·" Hebr. xn, 22. ·» Mallb. xxvi, 29 ·« I Cor. xui, 9. ·* Rom. νιιι, -J7. · · I Joan. n , 20. 6 4 isa. 
x i 9 1 0 ; Roin. xv, 12. 
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lameiilabmlur, quae por diabolum mortit appella Α Θάνατος είρηται."Οσον μένουν ήκεν είς τοΰ ; 
lione significatuni peri rant. Perierant igiiur,quan-
ttim bniuaiia patiebalnr conditio : sed sunl Dei 
b»*nignitalc turpis liiijus et diabolicae sorvitutis 
opprobrio liberaii. Dioas vcro et ad niysierii i ra-
dilionem, ipsain qnoque morluorum resurreationem 
Cempeslive adjerlam csse, indeque nos camis re--
surrectionem 320 >PS0 baptisnialis tcmpore pro-
fileri, morlemque pi;r Adamuin in genus humamnn 
grassaniem " lamentaliotitini et lacrymarum no-
bis occasioncm pnubuisse . cujus fugani illa post 
h-cs dies resurreciio Salvaloris, qu: primogenilus 
ex uioriuis e 8 ,et dormieniiuin primitioe vere · · nun-
cupalur, nobis peperu. Primilias *aulcm alque 
adoo priinum, sequeiiles omncs , ipsi videlicet, 

ανθρώπους, άπώλοντο · ή δέ του θεού φιλάνθρωπε-
τδν δνειδισμδν αυτών τής έφυβρισιου δουλείας του 
διαβόλου άφείλετο, ΕΓποις δ1 άν, κα\ ώ ; έπ\ καιρού 
πάνυ, τή του μυστηρίου παραδύσει κα\ δ περ\ τής 
άναστάσεο^ς τών νεκρών συνεισκεκόμισται λύγος. Διδ 
κα\ σαρκδς άνάστασιν έν τώ του βαπτίσματος ομολό
γου μεν καιρψ, κα\ ώς διά τοΰ 'Αδάμ καταδραμων 
του γένους τών ανθρώπων ό θάνατος, θρήνων ήμίν 
υποθέσεις και δακρύων παοέσχετο. Τούτου δέ φυγήν 
ή τριήμερος παρέσχε τοΰ Σωτήρος άνάστασις προ>το-
τδκου γεγονότος έκ τών νεκρών κα\ απαρχής τών 
κεκοιμημένων.Τψεται δέ τή απαρχή και πρώτω τά 
μετά ταΰτα, τούτ'έστιν ήμεις , ούς δ ι α ^ ή ξ α ς τδν 
σάκκον περιέζιοσεν εύφροσύνην, ώς επεμβαίνει ν τώ 

consequfimur; quos sacco diruplo ea circum Β θανάτω. ι Πού ή νίκη σου, θάνατε; Ποΰ τδ κέντρο* 
laeiiiia munivil T 0 ,iithis verbis in morlem non dubi- σου, $δη; Τδδέ κέντρον τοΰ θανάτου ή αμαρτία. » 
leimis insurgere: « l ibi est, inors, victoria lua? ubi, inferne, siiinulus tuiis? Slimulus autem inonis pec-
cautm esl T l . » 

Α nobis igititr omnh svblata est laeryma, qui 
sp<Tata3 resiirieclionis bencfioio non immode-
raio dolore amplius, ut taeteri qui spo.m non ba-
bent " , dejicimur. Vucat aute.n opprobrium 
populi, mortem hlam, tanquam qua» a iransgressio-
nibus noslris originem babuerit; vcl peccalum 
eliam, a quo ipsa nianavit corruplio. Cselerum 
qtioniam a perinuliis resuneelionis myslerio, 
rcvera admirabili, fid«?s non adbibcbaiur : 0$ Do-
mini locuium esse adjocit. Yel id ideo cerle usur- ^ 
pavit, qtiod gonlcs errorc libcrari iiemo facile cre-
didisset. Nequo vero mirmii cuiquam videauir, 
quod cullus idolorum qu.edam adbuc siipersmit 
rcliquia*. Decuil enim dorcri nos a quibus nos 
Hedempior ipso. exemeril, cum libcros suos olim 
bomines in sacriflcium maclarent daemonibus 7*. 
l ia deinde et ipsa volunlalis nostrae libertas appa-
ruit. At quod in montemdixit, sccundum inlcrpreles 
reliquos, seusum alium asiruil. Ila eniin aperte 
reddidit Syminatdiiis : El prascipUem dabit in monte 
isto \ac\em dominatoris, qui in omnes gentes domi-
nalur : et judicium, quod in omnes gentes judicatum 
esl, absorberi [aciel moriem in finem : el absterget 
Dominus Deus α facie omuetn lacrymam : et oppro-

Πσν ούν ημών άρϊ)ρηται δάχρυοτ, διά τήν έλπίδι 
τής αναστάσεως ού λυπουμένων άμέτρως, ώς κα\ οί 
λοιπο\ οί μή έχοντες ελπίδα."Ονειδος δέ φησι τού 
Λαού τόν Θάνατον, ώς έκ τής ημών παραβάσεως 
έσχηκύτα τήν γένεσιν · ή κα\ τήν άμαρτίαν, 6V ής 
έκβέβηκεν ή φθορά. Άλλ' έπε\ πολλοίς άπιστον τής 
αναστάσεως τδ μυστήριον, δντως υπάρχον πα ρ άδοξο ν , 
φησ\ν, δτι Τό στόμα Κνρίον έΛάΛησεν. "Ηγουν 
επειδή λίαν ήν άπιστον, έκ τών εθνών άπολείσθαι 
τήν πλάνην, είκύτως τούτο προσέθηκεν. ΕΙ δέ τής 
είδωλολατρείας Ιτι σώζεται λείψανον, θαυμαστδν 
ουδέν.Έδει γάρ δείκνυσθαι τίνων ημάς δ Αυτρωτής 
ήλευθέρωσε πάλαι τών ανθρώπων θυσίαν τά τέκνα 
προσαγόντων τοίς δαίμοσι. Κα\ τδ έφ* ήμίν δέ ούτως 
έκ τής αυτεξουσίου γνώμης έδείκνυτο. Τδ δέ έπϊ τό 
δρος, κατά τούς λοιπούς έρμηνευτάς διάνοιαν έτέραν 
παρίστησι. Σαφώς γάρ ούτως έξέδωκε Σύμμαχος · 
ΚαταΛοντιεϊ έν τφ δρει τούτφ πρόσωπον τον έ£-
ονσιαστού τού έξονσιάζοντος πάντων τών έΘνών,' 
χαϊ ή χρήσιςί ή χεχριμένη χατά πάντων τών 
έΘνών, χαταποΘήναι ποιήσει τόν Θάνατον είς τέ-
Λος. Καϊ έζαΛείψει Κύριος ό θεός άπό προσόιπου 
πάν δάχρνον χαϊ τό όνειδος τού Λαού αυτού πε-
ριεΛει άπό πάσης τής γής, δτι Κύριος έΛάΛησεν. 

biiumpopulisui tollet ab omni lerra; quia Dominut J) οΤς Ακύλας κα\ θεοδοτίων συμφώνως έξεδωκαν , 
Jocutux cst. 321Q , |H |US verbis cont-ordi iranslatioue 
Thcodolio et Aqiiilasassenlwniur, innucnles Domi-
xiuin, quando convivium in monte prxdicto genlibus 
^pponet, quas arcanis suis mysleriis dignas puta-
bi t ; liiin dciiuim ρτκάριίαΐα dominaioris facie, eum 
«Hiam, c|iii in genles omnes dominatur (id cst 
fnoriem, qiiae nuuc quidem dominari, ab Apostolo 
aniem ab ipso Adamo ad Mosem usque regnare 
dicilnr 7 %) pronigaturum et perdilurum. Isla ergo 
non innnerilo, quia cessat murs hosiis ullimus, 

δηλούντες ώς δτ' άν τό συμπόσιον έν δρει τώ προ-
ειρημένψ ποιήσει τοίς έθνεσι Κύριος, μετασχείν 
άξιώσας τών άρρητων αύτοΰ μυστηρίων, τδ τηνι-
καΰτα τού έζονσιαστού τό πρόσωπον χαταποντί-
σας, αφανές γενέσθαι ποιήσειεν τού έζονσιάσαντος 
πάντων τών εθνών , τοΰτ' έστι τοΰ θανάτου νύν μέν 
έζονσιαστού pηθέντος, παρά δέ τψΆποστόλω βασι* 
λέως, έβασίλευσε λέγοντος δ θάνατος άπδ 'Αδάμ μέ
χρι ΜωσΙως. Έπε\ τοίνυν έσχατος έχθρδς καταργεί
ται ό Θάνατος^ είκύτως ταύτα φησιν. 'ΑντΙ δέ τοΰ 

w Rom. ν , 17. 6 8 Coloss. ι, 18; Apoc. ι, 5. · 9 I Cor. xv, 20. Τ 0 Psal. χχιχ, 12. 
35, 50. " I Tliess. ιν, 12. u Psal. cv, 37. n Uom. ν, U. 

V A U L E LECTIOJNES. 
i γ ρ . κρίσις. 

ICor. X T , 
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πρόσωπον τον έζονσιαστού, το πρόσωπον τί^ς Α nsnrpavii. Siti pr;elereundum ηοη est, pro [acie 
σκοτίας Σύμμαχος τε και θεοδοτίων έξέδωκαν, ουτω 
δηλούντες τδ άφεγγϊς τε καί σκότους πλήρες του 
θανάτου χωρίον. Τότε τοίνυν, δτεπερ οί άγιοι συμ-
βασιλεύσωσι τφ Χριστώ, ό πάντας κατάπίνων κα-
ταποΟι\σεται Θάνατος. Τδ δέ αίτιον ή χρίσις, δι* ήν 
ούκ έτι θανάτω δουλεύσουσιν.Άπερ ωφελημένος δ 
θείο; Απόστολος έφασκε· ι Δει γάρ τδ φθαρτδν τούτο 
ένδύσασθαι άφθαρσίαν, » και τά έπ ' αύτοις."Οτε κα\ 
πάν όνειδος άφαιρεΰήσεται."Ονειδος γάρ ήν τοις 
κατ' είκδνα θεοΰ πεποιημένοις άνθρώποις, τδ έκπε-
σείν τής αιωνίου ζωής. 

domiiHitoris; leuebrarum faciem Symiiiaclinin et 
Tbeodotionem rcddidisse, ut caligine ei tonebria 
niorlis locum docerent abundare. Quo tempore 
igitur, cum Cbrislo regnaturi sancti sunl, tum de-
iiiiim qua» omnes ante solebal absorbere, mors ab-
sorbebilur. Alque liujus quidem rci causam unclio 
illa, per quam uiorli non servienl amplins, prafcbue-
r i l ; qua auclus Aposlolus, corruplibile hoc incor-
ruptionem, et niorlale hoc immorialilaiem indulu-
rum, caeieraque illa quaa sequmiLur, allirmavii 
Tum dcmmn eiiam opprobrium omne auferetur. 

Eral enim non leve bominibus opprobrium, qni ad Dei imaginem factt essenl, vita sempilerna cxci-
disse. 

θ'-ιβ'. Καϊ έρονσι τή ήμερα εκείνη · Ιδού ό Θεός Β 3 2 2 V e r s - 9 " ^ · E t · Ecce Deus 
ημών, έφ' δν ήΛπίζομεν. Καϊ ήγαΛΛιώμεΘα. άνά
παυσιν δώσει ό θεός έπϊ τό δρος τούτο. Καϊ κα-
ταπατηΟήσεται ή Μωαβ/τις, δν τρόπον πατούσιν 
άλωνα έν άμάζαις, κ. τ . λ. 

ΚαταποΟέντος τοΰ θα.άτου κατά τδν καιρδν τής 
αναστάσεως, οί τοΰ νέου αιώνος υίο\ χαριστήριον 
£σουσιν ψδήν τδν εαυτών Σωτήρα θιώμενοι λέγοντες· 
Ιδού ό θεός ημών έφ' φ ήΛπίζομεν, τδν πρ\ν έλ-
πτσθέντα νΰν δρώντες ήδόμεθα, τά έπιόντα λυπηρά 
δΓ αύτδν καρτερήσαντες.'Ανθ'ών έν τω τής βασι
λείας δρει, τών έπηγγελμένων αγαθών άπολαύσουσι. 
*ΙΙ δέ Μωαβίτις, κατά δέ τήν Έβραΐδα Μωάβ, τής 
ασεβείας ύφέξει τήν δίκην. 'ΛντΙ δέ τοΰ άΛοηθήσε-

noster, tn quem speramus, et talvabii nos. Jste Do-
minus, susiinuimus eum et exsultabimus. el laHa-
bimur in satute noslra. Requiem dabit Deus supcr 
monlem hunc. El conculcabitur Moabiiis, quomodo 
culcant aream planstris, et^. 

Absorpta morte, ipso resurreclioois tempore, qui 
ssnculi recentis filii cxsislent, Salvatorem contem-
plati, eidem in accepli beneficfi mcmoriam carmen 
bis verbis decanlabunl: Ecce Deus nosier, in quem 
sperabamus, quem fideanlea, nunc ipsis oculis laeti 
aspiciimis, qui labores el moleslias per eum superavi-
iniis. Quorum vice pronrissis bonisin rcgni monte po-
tienlur. A l ipsa Moabitis, vel Moab,s\ Hebraeorum IU-
leram sequimur, impietaiis poetias non eiTugiet. 

r m , Σύμμαχος έξέδωκεν άΛοήσομεν. Τίνες δέ οί C Vcriim quo loco trilurabitur babemus triturabimas 
άλοώντες, έξης επιφέρει λέγων Καϊ πατήσουσιν 
αυτόν πόδες πραέων καϊ ταπεινών βήματα. Νόει 
ck Μωάβ, τδν παρά Μωαβίταις τιμώμενον δαίμονα 
κατά θεοΰ ^ιέν έπαρθέντα, συντρίψαντα δέ τούς ύφ ' 
έαυτψ, κα\ αύτδν δέ τδν Τσραήλ τψ Βεελφεγώρ τε-
λεσθήναι ποιήσαντα· καί έν τήδε περί Μωάβ Ιλεγεν 
δράσει, δτι ήρθη ή συμμαχία σου , κα\ δ άρχων άπ-
ώλετο δκαταπατών έπ\ τής γής.Περ\ οί κα\ δ Ιερε
μίας φησί· ι Κα\ έξΐλεύσεται Χαμώς έν αποικία. » 
Κα\ πάλιν · « Καί καταισχυνθήσεται Μωάβ άπδ Χα-
μώς . ι ΟΤος δέ ήν, δηλοί λέγων · ι Εγγύς ήμερα 
Μοιάβ, κα\ πονηρία αύτοΰ ταχεία σφόδρα. > Κα\ 
π ά λ ι ν ι'Ιδετε πώς συνετρίβη βακτηρία εύκλεής. > 
Κα\ πάλιν · ι Κατεάχθη κέρας Μωάβ, κα\ τδ έπί- e l roa|iiia ejus celer valde 7 9 . > Et iierum : t 

ageiidi signincalione reddidii Symmacbus. Ncc qui-
nain irituralores futuriessenldissimulavit, cum eum 
mansuetorum pedibiw, humiliutnque vestigiis calca-
lum 3 2 3 ί Π addtdit. Inlelligas autem Moab no-
inine ctiltum apud Moabiias, et in Deum sese effe-
reniem dxnionem, qui sibi subditos oppriinebat 
c l populurn Israeliticum Beelpliegori iniliari cogc-
bat 7 Λ . Superiore prselerea in Moabitidem visione 
ejus auxilium, el principcm, qui in lerra calcabat 
peiiisse affirmavit. De eodem Jeremias ipse sic 
loquiiur : c E i abibii Cbamos in caplivitatem 7 T . » 
Itemque : < E l pudefiel Moab a Cbamos 7 8 . ι Qualis 
aulem esset aperil, cuni ait : « Inslal dios Moab» 

V i -
χειρον αύτοΰ συνετρίβη, φησί Κύριος. Δήσατε αύτδν, 
δτι έιΛ Κύριον έμεγάλυνεν. > Κα\ πάλ ιν c Κα\ έσται 
εί^ γέλωτα και αύτδς, επειδή είς γελοιασμδν ή ν σοι 
Ισραήλ, ι Καί έξης· ι Άκουσα, φησ\ν, ύβριν Μωάβ, 
Οβρισεν σφόδρα τδ ύψος καί ύπερηφανία. ι Επειδή 
ουν φοβερδς Ίουδαίοις νενόμιστο , παρίστησιν αύτοΰ 
τήν έν τψ μέλλοντι κρίσιν.'Αντ\ δέ τ ο ύ , Καϊ τό 
ΰψος της καταφυγής τού οίκου σου ταπεινώσει, 
Σύμμαχος, Καϊ τό όχύρωμα τού ύψους τών τειχών 
σον κύψει, φησί. ΤεΊχρς δέ και όχύρωμα αί δυνά-
ρ^ις ήσαν αύτοΰ, αΤς ώχύρωτο. Νοήσεις δέ δι' ένδς, 
©Γα πείσονται κα\ οί τά λοιπά τών εθνών άπατήσαν-

deie quomodo coniractus est baculus fortis 8 0 . » E l 
rursum : t Kesectum esl cornu Moab, ei robnr 
ejus conculcaiuin, aftDominus. Ligaie ipsum, quo-
niam in Dominum niagnifice se extulit 8 1 . > Praj-
terea : ι E te r i t in risum eliam ipse, qnia in deri-
sum tibi fuit, ο Israel 8 e . ι Denique : ι Audivi, ait, 
superbiam Moab. lnjurius iuit valde, arrogans et 
fastuosus 8 t . ι Quoniam ergo Jtidseis nieluendus 
videbatur, ΓιιΙυπιηι deinceps ejiis judiciuro appo-
ncre libuit. Caeterum quo loco et aliitudinem re-
fugii domu$ lum humUhbii, babemus : E l muni-
mentum altitudinismurorum tuorumconcidere faciet, 

1 8 I Cor. xv, 5 5 .
 7 8 Psal. cv, 28 . 7 7 Jerem. X L V I I I , 7 .

 7 8 ibid. 15. T» ibid. iG. 8 0 ibid. 1 7 . 
8 1 ibid. 25, 26. " ibid. 2 7 . 8 ' lbid. 2 9 . 
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interprelalus est Syrvmacbus. Erant vcro murus Α τες δαίμονες. Τούτο γάρ ήμΤν δ προφήτης χατελι-
Η munimentum vires ejus , qttibus mumebalur. πεν. 
Discas porro ab uno, qualia daemones ipsi eliam, qni rehquas gcnlea in fraudem deduxerunt, passari 
snnl. Id enim colligendum nobis relinqui proplieta voluit. 

CAP. X X V I . ΚΕΦΑΑ. Κ<7'. 
V E R S . 1-8. Die illa cantubunt canlicum istud ιιι α'-η'. Τή ήμερα εκείνη έσονται τό οίσμα τούτο 

terra Judirx, dicentet : Ecce civitas mttnita, el $a- έχϊ γής τής Ιουδαίας, Λέγοντες* Ιδού χόΛις 
tutare nostrum ponet murum, et circummurale; 
aperite portas. lngredialur populus cuslodiens jnstt-
tiam, elc. 

Αι illis dolelis regnabit in suos Chrislus, in coc-
lesti illa Jcrusalem, quam Jmtoa? nomine voca\it 
urbis amplitudincm innucns. Appellat vero el civi-
latem Dei sanclorum in ea degenlium vitae inslilu-
tum, coitgrue ad regioncm lerrenae illius Jerusalcm 
respiciens : partim quidem, ut rerum veritatem sub-
indicet; parliin eliam ut Judaeos consolalus, eos-
dem eliam ad propositortim spem provocet, qui 
promissis poiiii canlicum coeleste canlabunl. Est 
aulem canlicum hujusmodi : Ecce civilas muntta 
talutare nostrum. Ncqueenim munila inferior isia 
in terris, vL capia sscpius etexpugnala; sed 324 
supcrior illa, ei munita el salutare (quod Jesu$ 
>ocabulo apud Hebra»os significatur) dici queal. 
Esl enim ipse beatorum Salvalor, civitas, murus, ei 
circummurale. Ctijus portarum appellalionem, maii-
sionem ibidcm exsislenliuui adilus nos dccet inlel-
bgere; quod non Judseis, non Israeii, vel quibuslibel 
aliis simpliciter, sed iis laiHum, qui justitiam, qni 

οχυρά, xal σωτήριον ημών Οήσει τό τείχος, χαϊ 
χερίτειχος. Ανοίξατε χνΛας, εΙσεΛθέτω Λαός φν - 0 

Λάσσων δικαιοσύνην, κ. τ . λ. j 
Μετά δέ τήν τούτων άπώλειαν Χριστού βασιλεύον-) 

τος k τών ύφ' αύτψ κατά τήν έπουράνιον Ίερουσα-i 
λήμ, ήν Ίουδαίαν καλεί τδ πλάτος εκείνης μηνύων 
τής πόλεως · τδ δέ έν αυτή τών αγίων πολίτευμα, 
χόΛιν θεού, ακολούθως τή χώρα τής έπ\ γής Ιερου
σαλήμ, άμα μέν ύποδηλώντήν άλήθειαν, άμα δέ τούς 
Ιουδαίους παραμυθούμενος [κα\] είς τήν τών προ
κειμένων ελπίδα προτρέπων, οι τυχόντες τών επαγ
γελιών άοουσιν ασμα τδ έπουράνιον. Τδ δέ ςίσμα' 
"Ιδού χόΛις οχυρά τό σωτήριον ημών. Ή κάτω γάρ 
έπ\ γής ούκ οχυρά πολλάκις άλούσα.Ή δέ άνω, καί 
οχυρά, κα\ σωτήριον,^περ Ιησούς ή τώ ν Εβραίων 
έφη φωνή. Αύτδς γαρ τών μακαρίων Σωτήρ, χόΛις, 
τειχός τε, κα\ χερίτειχος. Ταύτης δέ χνΛας, τάς 
διαφόρους τών αυτόθι μονών είσόδους νοήσομεν, ας 
άνοιγήναί φησιν ούκ Τουδαίοις, ή τψ Τσραήλ, ή τοίς 
τυχούσιν απλώς, μόνοις δέ τοϊς διχαιοσύνην, χα\ 
ΛΛήΟειαν, κα\ είρήνην φυλάττονσι. Περί ών πάς 
έρεί θεοφιλής' «'Ανοίξατέ μοι πύλας δικαιοσύνης· 

veritatem, et pacem colunt, aperiri jubet. De qui- Q είσελθών έν αύταίς έξομολογήσομαι τψ Κυρ'ω. » 
bus quisqtiis Dei amore accendilnr, illud usurpa 
bii : t Aperiie portas justitia»; ingressus in cas 
conlUebor Domino 8 % · > Ideo aulem eis aperiuntur, 
quia ι» te speraverunt usque in sempiternum, qui et 
habitantes in excelsis, et civilalcs eorum vel abso-
lula morlalis vitae cousummalione, vel impio civi-
talum eorum slalu dcleto, sustuleris. 

ConvcniunL vcro ista cum prsedictis, ubi munitns 
civitales in luinulum ita le posUunim dixisti , ut 
a fundamciuis eruanlitr 8 i . At tuos viros man 
suelos, (quales terram possessnros aflirmasti) hu-
miles prius, ipso justi jtidicii tempore exaltabh, 
elataque prius superborum capila facics conculcare, 
ctfin piorum etiam νια, nullo superslite qui impe-

Άνοίγονται δέ αύτοΤς, έπειδήπερ έχϊ σοϊ ήΛχι-
σαν έως τού αΙώνος, δς καθείλες τούς ένοιχούντας 
έν ύψηΛοΊς κα\ τάς πόλεις αυτών, καθειλες 1 , συν
τέλειαν τού θνητού ποιησάμενος βίου, ή τάς ασεβείς 
αυτών πολιτείας ήφάνισας" 1. 

Συνωδά ταύτα τοίς είρημένοις, δτι έθηκας πόλεις 
είς χώμα, πόλεις όχυράς, τού πεσείν αυτών τά θεμέ
λια* τούς δέ σους χραείς άνδρας, ούς έφης κληρονο-
μήσαι τήν γήν, ταχεινούς δντας πρότερον, κατά τδν 
τής δικαιοκρισίας σου καιρδν άνύφωσας, χαταχρα· 
τεϊν αυτούς τών πάλαι ποιήσας υπερήφανων τάς κε
φάλας, δτε καί ή τών άσεβων n οδός ευθεία, μηδε-

diat, recla fulura est. Ncc est ejus rei alia, qiiam D νδς αύτοίς έκ ποδών έτι καθεστώτος, ούπερ αίτιον ή 
yuix Dei judicii causa investiganda. Sunl autem 
qui pr .emi6sa verba de Salvatoris advenlu int**l-
ligi Volueruiit. Eum enim qui arcana illa symbola, 
de quibus locutus est, tradidissct, Oeum vere ab 
iisdeui, qni iHa amplcxi csscnt quamvis in carne 
csset, cognilum i r i . Serinonem vero Isracli volunt 
conwnire, a quo(velul e Scripturis didiitcral) ven-
lunis cxspoclabalur; idque Sytneonis ei Zachariae 
excmplo, sicul jain dicttim est, qui sua ^pe poiiii 
8<mt, palam licri. Talcs (|ui cxsisliinl, monli tiuic, 

»* P.sal. cxu i , 19. 8 f t Isa. xxv, 2 seqq. 

τού θεού διχαιοκρισία. Τήν δέ προκειμένην (5ήσίν 
τίνες έπι τής τού Σωτήρος επιδημίας έξέλαβον. Τδν 
γάρ τά σύμβολα παραδεδωκότα τά μυστικά, περ ιών 
έλεγεν, θεδν δντα γνώσεσθαι τούς ταύτα λαβόντας, 
εί κα\ γέγονεν έν σαρκί. Τδν δέ λόγον άρμόττειν φασι 
τοίς έξ Ισραήλ, οί κα\ προσεδόκων αύτδν, έκ τών 
Γραφών ώς ήξει μαθόντες · ώς έδήλωσε Συμεών τε, 
κα\ Ζαχαρίας, ώς είρηται, τυχόντες ής εΐχον ελπίδος^ 
01 δέ τοιούτοι προσομολογούσιν έχϊ τό δρος τούτο 
δώσειν άναχαύσειν τόν θεόν, δηλονότι τήν Έκκλη* 

ι γρ. Xpis iS: ^X-.OVJZ: 

SWW/E LECTiONES. 

ιϊφ. καθ^ίλες. m γρ. άφανίσας. * γρ. ευσεβών. 
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σίαν, xaV Χριστδς γάρ έβόα · · Δεύτε πρός με ol κο- Α id est Ecclesiae, requiem daturutii Deuwprotttentur. 
πτώντες xa\ πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς.» 
Δι 9 αυτού γάρ άπεθέμεθα τδ τής αμαρτίας φορτίον, 
χα \ τού φόβου τών έπ\ ταύτη κολάσεων. Προατέθει-
ται δέ κα\ τά έν έλπίσιν αγαθά. Γέγραπται γάρ περ\ 
τών αγίων, δτι ευφροσύνη α Ιώνιο ς υπέρ κεφαλής 
αυτών. Είτα δείκνυσι τήν έπι τή τών μυστικών πα
ραδώσει τής είδωλολατρείας κατάλυσα * τοις τών πΐ-
στευόντων ποσ\ν ύπενηνεγμένου τού Σατανά, διά τδν 
δόντα πατείν αύτοίς επάνω δφεων κα\ σκορπίων, κα\ 
έπί πάσαν τήν δύναμιν τού εχθρού. Διά μιάς δέ χώ
ρας είδωλολατρούσης, πάσας έδήλωσεν. Τάς δέ χει* 
ρας άνήσει, φησ\ν, δ τής είδωλολατρείας εύρε τής, 
εκλυόμενης αυτού τής δυνάμεως, δι' ής έταπείνου τδν 
άνθρωπον. \Αντ\ δέ° της ενεργείας τήν χείρα παρ 

Christuin enim ita inclamasse legiinus : < Accc-
dite ad me, qui laboralis et oneraU eslis, et ego 
reficiam vos · · . > Per eum siquidem peccalorum 
onere non levati niodo, sed debita eliam pcena 
liberati sumns. Adjunxit 325 v e r o e l faturornm 
bonorum spem. Scribitur enim de saiicLie, quia 
c laetitia sempiterna super caput eorum 8 T . > Insi-
nuat deiude arcanarum rerum tradiiione idolo^ 
la t r i» interilum, subjecio credentium pedibus 
Satana per eum qui serpentes ei scorpiones pedi-
bus calcare · · , oiunemque bostis potentiaro siipe-
rare facit. Deinde unius idololatr» regionis nomine 
cuncias significat. Ad baec, quod idololatriae aucto-
rem manu$ $ua$ remi$surum dicit, de adempia 

είληφε, δΓ ής Οπέταξεν έαυτφ τούς έπ ' Ιργοις άγα- Β potestate, qua bominem deprimebat, inlelligil. 
θοίς έκτισμένους ύπδ θεού. Πρδς αυτήν δέ τ δ ; λόγον 
άποστρέψας τήν Μωαβΐτιν, ϋψος καταφυγής τον 
τοίχου τό ταχεινούμενον αυτόν φησι τδν τής άπα
της κα\ τής είδωλολατρείας προχστηκότα. . . . 

θ-ιε' . ΉΛχίσαμεν έχϊ τφ ονόματι σου, καϊ έχϊ 
τή μνεία # έχεθύμει ή ψυχή μου. Έκ νυκτός όρ-
θρίζει τό χνεύμά μου χρός σέ, ό θεός, διότι φως 
τά χροστάγματά σου έχϊ τής γής. άικαιοσύνην 
μάθετε, οί ένοικούντες έχϊ τής γής. Ώέχανταΐ/ γάρ 
ό άσεβης, κ. τ , λ . ι 

. . . είς τήν έπιούσαν ή μέρα ν. "Ωσπερ δέ έν παντ\ 
£ήματι θεού τρέφεται ή ψυχή, ούτω καΛ έν παντί 
προστάγματι καταυγάζεται. Σπουδή τοίνυν Ιστω τήν 
δικαιοσύνην μαθειν. Διδακτδν γάρ ού φυσικδν, ώς ^ discipli 

Manum enira pro vi illa agendi, qua sibi booiihes 
ad bona opera creatos subjugavit, usurpavit. Con-
verso deinde ad Moabiiidem sermone* per deje-
etam altitudinem muri refugii, ipsura fraudis U 
idololatrise preesideni delurbatum ir i s ignii icat . . . . 

V E B S . 9 - 1 5 . Speravimus in nomine luo, et in m*« 
moria quam detideravil anima mea. De nocte vigilat 
spiritut meut ad te, Deu$, quia lux judicia 328 
lua iuper terram.Justitiam discile, qui habitalit ter* 
ram. Ceaavit enim impin$, etc. 

In diera craslinum. Ut aulein omnl 
verbo Dei nutritur anima, sic quolibel pnecepto 
illustralur. Justiliam ergo ditcere cura sit; quani 

τδ όρ$ν τε κα\ άκουε ι ν , μυσταγωγδς δέ πρδς τούτο 
Χριστδς» έφ' ού λέγεται τό· Έσονται πάντες διδακτοί 
θεού. Τούτο δέ κα\ νύν τοίς έκ τών εθνών πεπιστευ-
κόσιν ό προφήτης παρακελεύεται, δπερ έοικε τψ * 
< Ακούσατε ταύτα, πάντα τά έθνη* ένωτίσασθε, πάν
τες οί κάτοικουντες τήν οίκουμένην. Κα\ νύν γάρ 
ό προφήτης πάντας καλεί πρδς τήν εύαγγελικήν δι
καιοσύνην τούς άνά πάσαν οίκουντας τήν γήν, ού 
τούς έξ Τσραήλ μόνους, ώς τού Μωσέως δ νόμος * τδ 
δέ άπειθείν ούκ άζήμιον. Πέχαυται γάρ ό άσεβης 
οίχόμενος πρδς άπώλειαν, πάς δς άν μή μάθη δι* 
καιοσύνην, μηδέ χοιήση άΛήθειαν, τήν έν πνεύ
ματι κα\ αλήθεια δηλονότι λατρείαν τε κα\ προσκύ
νησα. £κιάν γάρ εΐχέν δ νόμος τών μελλόντων άγα- JJ neinque noti observat. Umbram enim futurorura 

na, non natura largitur, ut audituno, ut 
visuni. Sed esi hujus discipliiue myeles et iniiiator 
Cbristus, in quem illud est, quod omnes a Deo 
docendos esse ecribilur · · . Islud vero illis eliam 
nunc praecipil prophcta, qui de geiuium numero 
(idem amplexi $unl: cujusmodi esl illud : < Audi e 
haec, oinnce genles; atlendile, omnesqui babilati* 
terram · · . Nam et isio loco propheta universui 
terrae incolae, non Judaeos laiitum, ul Mosis illa lex, 
ad etangelicam juttiliam invitat; a qua qui ab-
borrnerint, inipunc non tuleruni. Cettavit enim 
impiut delatus ad inlerilum; omnis nirairum qtii 
juslitiam non discii, neque veritaUm fecitj id eei,' 
qui positum in spiritu et veriiale culium adoratio-> 

θών. Χριστδς δέ μόνος άΛήθεια, δς κα\ γέγονεν ήμίν 
παρά τοΰ ΰατέρος δικαιοσύνη, χα\ & δεί Ρ παραγ
γέλλει δικαιοσύνη τέ έστι χα\ άΛήθεια. Αίρεται δέ 
ό ασεβής, ίνα μή (δη τήν δόξαν ΚυρίουΛηα\ γάρ· 
• Έάν μή πιστεύσητε δτι έγώ είμι, έν ταίς άμαρ-
τίαις υμών άποθανείσθε. · Κα\ πάλιν · ι Ό πιστεύων 
είς τδν ΥΤδν, ού κρίνεται· δ δέ μή πιστεύων, ήδη κέ-
χριται. » Μή συνών γάρ Χριστψ, πώς δψεται τήν 
δόξαν αύτοΰ; Ααμβάνεται δέ ροΰτο κα\ είς τδν διά-

bonorum lex babuit Sed Cbristus unus veritas**,1 

idem nobis a Patre ju$tiiia exsistit, et quae annuiH' 
tial, juttitia sunl et verila». Totlilur aulein impius. 
ne videat gloriam Dei. Ait euim : c Nisi crediderilis 
quod ego eum, in peccaiis vesiris moriemini ·*. » 
Deinde : i Q u i credit in Filium, non judicatur; qui 
autem nou credil, jam judicalus est u . > Qui enini 
Christi gloriamt qui cura Gbri&to non fuerit, videre 
possii? Potest vero ei istud, in diabolum vecor-

· · llatib. x i , 28. " Isa. L X I , 7. « Luc. x, 19. · · Joan. Y I , 45 · · Psal. X L Y J I I , 2. · · Hebr, χ , * i 
·• Joan xiv, 6. · · Joan. νιιι, 24. f v Joan. ιιι, 18. 
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desque Judaeos usurpari. Cum 327 e n ' m , , s ^eus Α βολον, χαι τους αγνώμονα; Ιουδαίους. Άπειλοΰντος 
minitelur, qui justiliam ηοη didicerunt, ea prophe-
lae, quaB ab incredulitate Judaeorum proiecta est, 
in rerordationein subit ignorauo. Dei siquidem 
Fi l ius , Palris brachium, quo cuncla effccla sunl, 
appellatus 9 8 , ideoque incarnalus ut lerrae incolas 
per fidem juslificaret, ea quae naturam et ralionera 
cxsuperant, ad divinitatis suae probalionem opera-
batur. Indeque est quod aiebal : < Si non facio 
opera Patris mei, noliie mihi credere · · . » Ca-te-
nim prailerquam quod, qui videbant et docc-
banlur, non credebant, Samaritanum 9 7 , dae-
iuoniacuin, lemulentum 9 8 , fabrique filium 9 8 

conlumeliose vocabani. Imo et servalis gentibus 
cum zclo flagrarenl improbo, igne potius consumi, 
quam in easdem servatas inlueri malebant. Quod Β προφήτης, δτι παιδίον έγεννήθη ήμιν Υιός. 
in ipso Salvatoris orlu passos esse, quia puer natus 
esset nobis Filius, propbela siguificavit *. 

lade est igitur, quod, conversa ad Palrem ora-
tione, eumdcm sic alloquilur : Domine, excelsum 
brachium tuum, el nesciebant, quia nimirum lan< 
quam vulgarem aliqucm boimiiera despicerent, 
quoni ab operibus coguosccre debuerant. At jam 
erubescent, adjicit, cjus a morle resurreclionem 
inUii l i ;quo tempore pecunia mililibus numerala, 
nc ad omncs rei fama pervenirel, impedire fruslra 
conali sunl. Erubescent rursura vel tuni maxime, 
cuin i r Palris gloria venienlem iutuebunlur ; cum 
Sponsi tbalamo, solo palrum nomine (quorum 
eranl promissiones, et legislaiio, el lestamentum), 
commendabiles excludenlur. Nunc autem, et tunc C «Αύτο\ γάρ, φησ\, παρεζήλωσάν με έπ* ού θεψ, 

γάρ τού θεού τοίς μή μανθάτονσι δικαιοσυνών, 
είς άνάμνησιν δ προφήτης ήλθε τής τού Ισραήλ έξ 
απείθειας αγνοίας. Ό μεν γάρ τού θεού Γίδς βραχίων 
λεγόμενος τού Πατέρος, δι' ού τά πάντα γέγονε, ααρ-
κωθε\ς ίνα δικαίωση τούς έπί τής γής διά π ίστεως, 
τά υπέρ φύσιν και λόγον είργάζετο, διά τούτων, ώ ς 
θεδς ς ίη , δεικνύς. Διόπερ έφασκεν * c Εί ού ποιώ τά 
έργα τού Πατέρος μου, μή πιστεύετε μοι. > 01 δέ 
όρώντες και διδασκόμενοι, πρδς τψ μή πίστευε ι ν , 
Σαμαρείτη ν, κα\ δαιμονώντα, κα\ μέθυσον, χα \ τέκτο-
νος έκάλουν υ Ιόν. Σωζόμενων δέ τών εθνών, πονηρψ 
καιόμενοι ζήλω, χνρίκανστοι γενέσθαι μάλλον ήθβ-
λον, ή ταύτα βλέπειν σωζόμενα. Τούτο δέ κα\ έπ\ τή 
τού Σωτήρος γεννήσει πεπονθέναι φησ\ν αυτούς δ 

άιδ πρδς τδν Πατέρα φησ\νδ προφήτης· Κύριε, 
ύψηΛός σον ό βραχίων, καϊ ούχ ήδεισαν. Ώς δή 
κοινού τινο; ύπερορώντες άνθρωπου, διά τών έργων 
αύτδν έπιγινώσκειν όφείλοντες. Γνόντες δέ αύτοΰ 
τήν έκ νεκρών άναβίωσιν, αίσγννθήσονται, δτε καί 
αργύρια ικανά τοίς στρατιώταις έδωκαν, ώς άν μή 
πάσιν έκπυστον γένηται. Αίσχννθήσονται δέ κα\ 
δτ' άν ίδωσιν αύτδν έρχόμενον έν τή δόξη τοΰ Πάτε
ρο;, δτε κα\τοΰ νυμφώνος έκκλείονται οί διά τούς 
πατέρας τετιμημένοι. Αυτών γάρ αί έπαγγελίαι, καί 
ή νομοθεσία, κα\ ή διαθήκη, νΰν δέ κα\ τότε τά έθνη 
ζηΛώσονσι πυρί τψ αίωνίψ παραπεμπόμενοι. 

etiam gentes ' mmulabuntur, cum igni perpetuo 
Iradentur. c Ipsi enhn, scribiiur, ad xniulalionem 
me provocaverunl in eo quod non erat Deus, sed 
cos ipsc in non gente provocabo 1 . > Poslulat au-
lem propheta a Deo, ut eis ipsc secum pacem 
largiatur. Ua enim cumulalam et perfectam a te 
gratiam, inquil, inibimus, qui tantis a te beneficiis 
per patres affeeti sumus. Potest et islud ad se re-
lulisse prophcta videri, quasi inier mulla Dei in 
se beneftcia, et islud quoque permaximujn profl-
tealur, si genti sive pacem ab eodem impetret ·, 
juxta illud ; t Jusiiiicali 328 igUur ex fide pa-
cem babeoius apud Deum, per Dominum el Sal-
vatorem Jetum Chrislum8. » Quod certe cunv acci-

κάγώ παραξηλώσω αυτούς έπ\ ούκέθνει. » Υπέρ δέ 
τούτων αίτεί τδν θεδν δ προφήτης τήν πρδς αύτδν 
είρήνην τούτοις δωρήσασθαι. Ούτω γάρ πλήρη παρά 
σού τήν χάριν ληψόμεθα, τοσαΰτα διά τούς πατέρας 
τετιμημένοι. Κα\ περ\ εαυτού δέ τοΰτο λέγοι άν δ προ. 
φήτης ομολόγων, ώς πολλάς παρά σοΰ λαβών ευεργε
σίας, ταύτην μεγίστη ν ομολογήσω τήν πρδς σέ του 
έθνους είρήνην. Κατά τό · « Διχαιωθέντες ούν έκ 
πίστεως είρήνην ίχομενπρδς τδν θεδν διά τοΰ Κυ
ρίου ημών κσλ Σωτήρος Ιησού Χριστού. » Ού δή 
γεγονότος, κτήσις έσόμεθα και κλήρος θεοΰ, ούδέτα 
άΧΧον είδότες, τψ σψ νόμψ πειθόμενοι λέγοντι* 
c Κύριον τδν θεόν σου προσκυνήσεις, καί αύτψ μόνω 
λατρεύσεις. > Λέγοι δ* άν είρήνην κα\ τδν περί ού λέ-

dcrit x in Dci sortera et possessionem transibimus, D λεκται, ι Αύτδς γάρ έστιν ή ειρήνη ημών. ι 
nullum alium agnoscenles, sed divinae legi, qua3 Dominum Deum adorare, eique soli servire praeci 
pil k

y obedienlcs. Pacem rursus et eum fortasse, de quo : < Ipse enim est pax noslra 8 , > legimusi 
appellavit. 

Deinde, quod omnia reddiduti dixit, de pecca-
lorum poenis, quas digne perlulerunt, nonnulU 
bitelligunt. Illie eniro, aiunl, merito nobis inflictis, 
eum tu nobis dato, qui solus odio luo liberare pos-
s i i . Raiione siquidera dominii omnia tua sunt. 

Τδ δέ, Λάντα γάρ άχέδωκας ήμιν, φασί τίνες δη
λούν τήν κατ" άξίαν τών αμαρτημάτων δίκην αύτοίς 
έπαχθείσαν. Εκείνων γάρ δικαίως *Ι ήμίν έπαχθέν-
των, δδς τδν μόνον άπαλλάξαι τής πρδς σέ δυσμέ
νειας δυνάμενον. Λόγψ μέν ' δεσποτείας&ταττα σά. 

· 8 Luc. ι, 51. 8 8 Joan .x ,57 . 9 7 Joan. νιι, 20; Joan. viu, 48,52. 9 8 Matlb. x i , 19; Luc .v i i , 54 . "Marc . 
v i , 5. 1 Isa. i x , 6. e Deut. xxxu, 2 i . 8 Rom. ν , 1. * Deut. v i , 15; Matib. iv, 10. 8 Ephes. \\ } 14. 
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Γένοιτο δέ διά Χρίστου και λυτρωθέντας ημάς τής Α Ulinam vero cl uos per Chi Utum a pcccati morie 

έν άμαρτίαις νεκρώσεως, οίκείωσιν έχειν τήν σήν, 
δτε κατ τίνων έ^ύσθημεν είδδτες, άΧΧον ουκ έτι 
γνωσόμεθα. 01 δέ β τή στερήσει τής ζωτικής δικαιω-
σύ>τ\ς έμμείναντες* κα\ νεκρωθέντες δ ιάτα 1 τψ 
θ*φ, μένουσινούτω;, ούκ έχοντες ϊασιν, μηδεν\ τών ίά-
σθαι δυναμένων πνευματικών διδασκάλων πειθόμενοι. 
Διδ φειδδμενος αυτών, ήχοΧέσβαι Λεχοίτχκας, μή 
παριδών * έν κακία χρδνον έπιζήσαι μακρότερον, 
ώς άν μή χείρους ώσιν έν τοϊς τής αμαρτίας γεννή-
μασιν, ώς έπ\ του κατακλυσμού τά ρκ' συνέτεμεν 
!τη, κα\ τά ο' τά διά τοΰ παρόντος είρημένα προφή
του, συμφώνως οΤς δ νζ* λέγει ψαλμός· ι Άνδρες 
αΙμάίωνκα\ δόλιοι ού μή ήμισεύσουσι τάς ημέρας. > 
Και π ά λ ι ν ι Μήάναγάγης με έν ήμίσει ήμερων. ι 

redempti consorlio luo potiamur, qui eliani, qnt-
Lusnani liberati sumus iiiininie ignoranles, aliuni 
amplius non sumns agniluri. Qni eiiim in priva-
lione vitalis juslUicc hninorantur, Deoque propler 
pcccata morlui sunt, jla i i l i idoo manenl ikplorati, 
quod nullis spiritualibns medicis, quibus sanandi 
facullas fueral, obtemperanles esse voluenmt : 
indeque est» quod parcens cis, perire fecisti i iHulil , 
qui tempue ad sccleris amplificaiioneni non pro-
duxisti, neei el ipsi delcriores cumulandis peccatis 
evaderent : ul cum In diluvio 120 atiuos, el illos 
deinde 70, cujus noster bic propheta meiiiioU, 
conlraxil; juxta quod psahno L V U , iu kaec verba 
legilur : ι Viri saiiguinuni et dolosi, non dimidia-

Τινές δέ φασι δύνασθαι νοείν νεκρούς και ους ήγει- g btiut dies suos β . ι Et rursum Σ ι Ne revoces me 
ρεν δ Χριστδς, ώς τδν Λάζαρον · ούς ούκ άν έτερος 
άΐέστησεν ιατρός. "Οπερ έδει σκοπούντα τδν Ι σ 
ραήλ, θεδν όμολογήσαι Χριστόν.Τούτοδέ μή ποιήσας, 
άχώΛετο. Πλήν ούκάρδην. Σέσωεταιγάρτδκατάλειμ-
μα.Πάν δέ άρσεν αυτών έστι, τδ ήγούμενον τάγμα. 
Τδ γάρ ά{φεν ηγείται τού θήλεως. Είποις δ' άν κα\ τούς 
έν συνέσει τή τού νόμου νεανικούς κατά τδ προφητικδν 
τύ · Πορεύσομαι πρδς τούς αδρούς, κα\ λαλήσω πρδς 
αυτούς. Κα\ Ιδού δμοθυμαδδν συνέτριψαν ζυγδν, 
διέ^όηξαν δεσμού;. Τοιούτον κα\ τό · c Ούαι ύμίν, 
Γραμματείς *α\ Φαρισαϊσι ύποκριταί · > οΤς αίτεί 
χροστεθήναι κακά. Ού μόνον γάρ τής πρδς θεδν 
έξέπεσον οίκειότητος, δι' ών είς αύτδν έπαρψνησαν, 

in diniidio dierum meorutu \ > Aiunt vero non-
nulli eos etiam bic posse τηοΠηοε intelligi, qui, ul 
Lazarus, essenl a Gbrislo in vitam revocati; quos 
quia nullus suscilare medicus poluissel, ad id 
Israelem adverlere, et Cbristum coniiteri dcbuiese» 
quod cum facere noluissel, paucig etceplis (servaiae 
enim reliquia3 aliqua?8) ipsum periitte. Mateuli 
porro nominCj principes et duces ideo inieHexiU 
quod feminae debeal masculus anleire. Dicas cl bus 
etiam, qui consilio, et legis inlelligentia, lanqaaw 
juvenes robore pollerent, jtixla prophelicum illud 
significari :«329 Vadain ad primores, el dicam 
eis : Et ccce unammitcr coatriverutit jugum, cen-

άλλά κχ\ ταίς έκ τών πολεμίων άπώλοντο συμ- Q iregerunt vincula · . > Tale est el illud : t Va» vobiis 
φοραίς. Τους δέ ά^ενας ^ηθέντας, κα\ ένδοξους Scribai ei Pharisaei 1 8 , > clc. Deinde mala addi 
έκάλεσεν, ώςτών λοιπών υπερέχοντας, ώσπερ ουνκα\ postulat: non solum enifo Dei fatiiiliaritaie, proptei 
κακά, τα κακωτικά. Ώςτδ , c Ό κτίζωνκα*ά.ιΚα\τδ, cnfilumeliam quam ipsi inlulerimt, exciderunt, sed 
ι Ούκ έστι κακία έν πόλει, ήν Κύριος ούκ έποίησεν. > fariis etiaai boslium injuriis graviter afflicti per-
ierunl. Masculo* rursum, quod superius dixit, eosdem es*e gloriosos, laaquara reliqute superio* 
res : ut maia etiam, q u « inferendi mali facullatcm habeant, appellal ; cujus generia est i l i u d : t Qui 
creavit mala l f . » Ει iliud : ι Non est malum in civitate, quod non fcceril Dominus " . » 

ις-ιθ'. Κύριε, έν ΘΛΙψει έμνήσΘτυιέν σον* έν ΘΛΙ- V E R ^ . 1 6 - 1 9 . Domitie, in affliclione recordttti iuntu* 
fai μικρή, ή παιδεία σον ήμίν. Καϊ ώσεϊ ώδίνονσά tui: in iribulaiione parva doctrina tua nebis. El 
εγγίζει τού τεχειν, χαΐέπϊ τή ώδινι αυτής έκέκρα-
ζεν, ούτως έγενήθημεν τφ άγαΛητφ σον, κ. τ . λ. 

ΏσανεΙ παροΰσαν τήν καθόλου κρίσιν δ προφήτης 
5ρών, κα\ τψ τού θεοΰ παριστάμενος βήματι, ποτέ 
μέν εξομολογείται, ποτέ δέ ικετεύει, ποτέ δέ ευχα
ριστεί. Κα\ ποτέ μέν καταλέγει τάς έκ θεού τοίς 
άγαθοΐς άμοιβάς, ποτέ δέ τάς κατ* αυτών καταλέγει 

ticut parturien* apprepinguat ad partHm, etin do-
iore suo clamat, l ic facti tumus dibteto tuo, elr» 

Nod aliier quan» si pnesens Jedicium oinniuni 
iniuealur proptaia, steique airte ipeum Dei tribu-
naJ, aliquando qnidem confes9ione, aliquaudo vcrtt 
precrbus, aliquaado etiam gratiaf um actione ulitur. 
Imo vero quandoque collaia ifi boitos a Deo bette-

τιμωρίας, πάντα πωδεύων ήμας άπερ αύτδς έκ D ficia, quandoque eiiaaa malorum penas recenset; 
τού Πνεύματος έχαιδεύετο. Φησ\ν ούν ώς δτε καΐ-
ρδς ήν> τήν στενήν κα\ τεθλιμμένη ν υπέρ τών τής 
εύσεβείας Αγώνων δδεύοντες, ύπδ τής σής έδυνα-
μούμεθα μνήμης^ ώς τε λέγειν, θλιβόμενοι, άλλ' ού 
ίτενοχωρούμενοι. Διωκόμενοι, άλλ' ούκ έγκαταλειπό-
μενοι. Καταβαλλόμενοι, άλλ1 ούκ άπολλύμενοι. ΈΛαί-
δευεν γάρ ημάς ή ΘΛίψις, είδότας δτι δν άγαπ^Ι 

ut nos illis omnibus, sicm prins a Spirtlu fuerat 
edoclm, erudiat. 330 \g\**t loqaemlea indo-
c i l : Guiu sese obtulerunt leBftpora* viam angvsiaur 
et trilam pro rebgionis certarainibus ambalaiitc ι 
laotum tui recordathne pohumnt, u l nos afibctcs 
quidem fuisse^ sed non oppresaoe; ptersecutronea 
passos, sed nou derelieloe; dejecM, sed non i i i -

• Psal. uv , 24. ' Psal. c i , 2 5 . 8 Isa. x, 22; Rom. ix, 27. 9 Jerem. 5. 1 8 MaUh. x x m , lS« 
1 1 Isa. X L V , 7. 1 1 Amos ι ι ι , 6. 

VARlvfi LEGTlONEiSi 
•Γσ. γάρ . * γρ. αμαρτήματα. * παραδούς» 



"2223 PROCOPII GAZ^I 2224 
"lercmptos diccre valeamus. Nos cniin \ps& erudiebat Α Κύριος παιδεύει. Τψ γαρ σψ πδθψ πάσα 0 4 / ^ 

μικρά τις ήμΤν ένομίζετο λογιζόμενες, ώς Ούχ άξια afflictio; qui eum a Domino amari, qucm casligat, 
iton ignorareinus u . C u m tuo siquidem in nos amore 
collata quaevis afflictio parva nobis videbatur, qui 
non condignas hujus saeculi passiones ad venluram 
gloriam, qua3 revelabilur in nobis u , esse putare-
i m i s . Hinc est igitur, quod omni tolerata affii-
ctione, praegnanti, jamjamque parlurienti inulieri 
similes eflecii sumus; qui dilectum luum, id est 
unigenitum Verbum, el immissum nobis religionis 
Iu33 limorem intus relinentes, fortiter olim susti-
nmnius, verili scilicet, ne utrumque, quod ipsi 
conceperamus, in nobis abortiretur. Non igilur 
spe excidimus, qui Qnem amborum, talutem «pirt-
tns noslri, habeamus. Ex quo enim illum peperi* 

τά παθήματα τού νύν καιρού πρός τήνμέΛΛονσαν 
δόξαν άποκαΛύπτεσθαι είς ήμας. Διδ πάσαν υπομέ
νοντες ΘΛίψιν, έψκειμεν κνούση γυναικι, κα\ δσον 
ούπω μελλούση τεκείν. Κα\ τδν γάρ άγαπητόν <τσν 
κα\ μονογενή Λόγον έχοντες Ενδον, κα\ τδν ήμιν κα-
τασπαρέντα φόδον τής σής ευσέβειας πάλαι έκαρ-
τερούμεν γενναίως, δεδιδτες έξαμβλώναι τδν Ιν 
ήμΐν άγαπητόν σου κυούμενον, και τδν φόβον τδν 
σόν. Τοιγαρούν ούκ έσφάλημεν τής ελπίδος , τέλος 
άμφοίν τήν σωτηρίαν τον πνεύματος τοΰ ημετέρου 
κτησάμενοι. Τούτο γάρ άπογεννήσαντες φανερδν 
τοις έπϊ γής κατέστη σα μεν, ώς άν ζηλοΰντες γ έ -
νοιντο παραπλήσιοι. Μή λαβόντεςγάρ τοΰτον χδνρό-

mus, eot qui versantnr tn terra si aemularl studeant, Β δον, μηδέ τεκόντες τό πνεύμα τής σωτηρίας, Αγο-
nobis iion fore dissimiles apcrte docuimus, uam 
qui timorem bunc non acceperint, neque tpiritum 
suluiis pepererint, sed sine foelu et fruclu reman-
serim; spc illa, qu» a le est, excident, qui auiem 
tuas partes seculi, quamvis ad irioriem usque 
€ontra p^ccalum ;.decenarinl; ea tamen nunquam, 
quse a le esl, vita privabuntur. Beswgenl enini iwor-
fttt;vel, sccunduni Aquilae, Syminachi, ctTbcodotio-
nis inlerpretationem, vivenl mortui tui. Scd enim 
tnortuorum ejus noniine, quosnam praeter sanclos 
ipsius intelligas, qui sunl a supradiclis mortuis 
alii ? Qui enira moriui sunt, vilam babere non va-
4eanl, si mortc digna admiserint: contra aulem 
viortui Domini, qui omnia proptcr ipsum passi 

νοι δέ και άκαρποι με ίνα ντε ς, ελπίδος έκπεσούνται 
τής παρά σού. Οί δέ τής σής δντες μερίδος, εί κα\ 
μέχρι θανάτου πρδς τήν άμαρτίαν διαγωνίσαιντο, 
τής παρά σο\ ζωής ούκ άποπεσοΰνταί ποτε· %Κνα-
στήσονται γάρ οί νεκροί · ή κατά τδν Ακύλα ν , ζή-
σονται οί τεθνεώτές σον. "Η κατά Σύμμαχον καΛ 
θεοδοτίωνα, ζήσονται οί νεκροί σον, Νεκροί δέ 
αύτοΰ τίνες άν είεν, ή οί άγιοι αύτοΰ μάρτυρες Ετε
ροι δντες παρά τούς άνω λεχθέντας νεκρούς; 01 δέ * 
νεκροί ζωήν ού μή Γδωσιν, ώς ήμαρτηκότες πρ£ς 
θάνατον. Νεκροί Ζϊ Κυρίου, οί πάντα δι'αύτδν ύπομ*ί-
ναντες (περ\ ωνού τεθνηκότων, άλλ' ώς κοι,μηθέν-
των έξέδωκαν οί λοιπο\) κατά μέν τδ πρώτον, έξυ-
πνίσεσθε * οί έν τοΤς μνημείοις · κατά δέ τδ δεύτε-

4unt;de quibusnon tanquam mortuis, sedtanquam C p 0v, ΆγαΧΧιάσονται, ή άίνέσονσιν κατά τδν Άκύ-
a dormienlibus reliquorum esl interprelaiio; 
priore qoidem ralione, expergefient, qui sunl in 
monumenlte; 331 allera vero exsullabunt, aul iau-

dabunt, secundum Aquilam : Skuljubilabunt, secun-
dum Thcodotionem. Dormitio enim snnctorum mors 

appellalur. At fuerit eis resurrectionis causa ros 
ille tuu$, id est a le eflusum Verbum illud unige-
nilum, quod vivificas guitas suas in proprios mor-
tuos inslillans, eadem opera ct eorum, quae buma-
nitus admiseruiit, medelam afferet; et eorum, qui 
in lerra dispcrsi sunl, returrectionem corpomm 
largiiur : non aliter quam rot ille solet oculis sub-
jectus, quem paulatim coelo demissum commissa 

λαν, ή άΧαλάξονσι, κατά τδν θεοδοτίωνα. Κοίμησις 
γάρ ονομάζεται τών αγίων ό θάνατος. Αίτία δέ τής 
αναστάσεως αύτοίς ή παρά σού δρόσος, δ μονο
γενής σου Λόγος δηλαδή, δς έπιστάξας τάς εαυτού 
ζωοποιούς σταγόνας τοίς αύτοΰ νεκροϊς, δμοΰ μέν 
Γασιν τών ανθρωπίνως αύτοίς ήμαρτημένων παρέξει, 
όμοΰ δέ άνάστασιν τών έπ\ γής έσπαρμένων σωμά
των, ώς ή δρόσος ή αίσθητή ήμερα κατιούσα πρδς 
γήν, έκτρεφε ιν και αύξειν ποιεί τά έναποκείμενα 
σπέρματα. Άλλ' ού τά τών άσεβων τοιαύτα. Πέσει-
ται γάρ αυτών ή γή. Ός οΰν έκπεσόντες θεοΰ, 
αύτοίς σώμασι κα\ ψυχαίς είς τιμωρίαν παραδοθή-
σονται. 

terrse semina nulrire et augere videmus. Qualia de impiis dici cerle non possunt. Cadel enim, ait, 
ipsoruni terra : ideoque. tanquam Deo exciderint, cum animabus ipsis et corporibus poenas esse 
luiluros signiiicavil. 

Sed non desunt, qui verba ha3C ila inlerprelen- D Τινές δέ τήν £ήσιν ούτως ερμήνευσαν* Έ κ πολλής 
tur: Qui multo in Deum amore adversus scelera-
tos JudaBorum ausus propbela excitatus eis mala 
addi postularat; cum eorum jam nomine Deum 
deprecari deberet, si quid illis condoleret; eam 
jam pro sui defensione uiiliiatem proponit, quae ex 
damnis el calamitalibut diviniius immissis percipi-
iur; solere ejus in nobis Dei recordationem exci-

δ προφήτης φιλοθεΐας κατά τών Τουδαίκών τολμη
μάτων κινηθείς, κα\ φήσας, Πρόσθες αύτοΤς κακά, 
Κύριε· δέον υπέρ αυτών παρακαλείν τδν θεδν, είγε 
τούτοις συνέπασχε, τδ τών χαχωτικων φΑίψεων 
πρδς απολογία ν έπήνεγκε χρή σι μον, ώς θεού μνή
μην πέφυκε πάσιν έργάζεσθαι, ώσπερ ούν λήθην 
οίδε ποιείν εύροοΰντα τά πράγματα. Έν ΘΛίψει γάρ 

" Hebr. χιι, 6. 1 4 Rom. vu», 18. 

Ύ ΤΡ· Υ*Ρ· Χ ΤΡ· έξυπνίσονται. 
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5235 COMMENTARII IN ISAIAM. 22% 
μικρά παιδευόμεΟα, θεοΰ τήν όργήν συγκεραννύν- Α tare, quai rebus prosperis el ad volunlatcm flucii-
τος πάσιν ήμέρως. Έξ αγάπης άρα τδ, ΠρόσΟες 
αύτοΐς, έφη, κακά. Προαιρέσει γάρ άκάρπωλυσιτε-
λούντως ανάγκη προσφέρεται. Τοιοΰτον τδ · *c Έν 
κημψ κα\ χαλινψ τάς σιαγόνας αυτών άγξεις τών 
μή έγγιζδντων πρδς σέ. > Άλλ' ούχ ημείς, φησ\, 
κατ' έχείνους έπί τψ άγαπητφ σου διετέθημεν υίψ· 
δίκη ν δέ μάλλον ώδινούσης γυναικδς, τών ταΰτα 
τολμώντων κατεβοήσαμεν τήν ψυχήν δδ*υνώμενοι. 
Τοιούτος Ησαΐας β ο ώ ν ι Ύμεΐς δέ προσαγάγετε 
ώδε, υίο\ άνομοι, σπέρμα μοιχών κα\ πόρνης. Έν 
τίνι ένετρυφήσατε, κα\ έπί τίνι ήνοίξατε τδ στόμα 
υμών; ι Περ\ ών έφασκε καί Δαβίδ* c Σκοτισθή-
σονται οί οφθαλμοί αυτών τοΰ μή βλέπειν, > κα\ τδν 
νώτον αυτών διά παντδς σύγκαμψον. Τινές δέ ΘΛί~ 

tibus obliteralur. Nos cnim parva erudit aflliclio, 

quoues irara Deo mansuciudine lemperare in om 
nes libuit. Es l igitur benevolentiae et charilalis, 
quod eh mala adjici propbela postulavil; cumnul-
lius frugis voluntali utiliter ipsavis acccdat ncces 
sitaiis. Taleillud est : ι In catno el freno maxillas 
eorum constringe, qui non approximant ad le 
At nos, ait, u l i l l i , nequaquara in dilecium fdium 
tuum sumus affecii; quin polius parturienth insiar 
mulieris, illos qui isla conaii sunt, magno 

•animi dolore vociferantes arguimus. Talem agno-
sca^saiam, ubi ita inclamat : < Vos autern acce-
dite buc, filii, semen adulterorum et fornicariae. In 
quo vos deliciati eslis ? et in quo apcruistis os ve-

ψιν μικράν, τήν μή χωροΰσαν είς έργα φασ\ν Β slrum 1 β ? > De his £t illa sunt Davidis : « Oblenc-
άπειλήν. Φιλανθρώπως γάρ απειλεί θεδς, φόβψ τών 
κακών άπείρξαι βουλόμένος. Ού μισεί γάρ τδ ίδιον 
πλάσμα, ουδέ παρήγαγεν τ ώς άν τιμωρήσηται. Εί 
γάρήν τοιούτος, ένήν αύτψ κα\ σιωπή τήν τιμωρίαν 
έργάζεσθαι. Νΰν δέ σώζειν έθέλων προαπειλεί. 

brentur eorura oculi ne videant;332 e l dorsum 
eorum semper incurva I T . ι Quidam vero affiiclio-
nem parvam, eas lanlum minas intelligunt, quoe ad 
opus usque non excitrrunt: cum pro sua in bomi-
nes bcnevolentia boc lantum fine, ut eos a malis 

arceat, Deus miniletur. Non enim suura ipse odit figmentum; neque, ul ulciscatur, in lucem educif; 
quod alioquin, si talis eeset> eidem vel non praemonenli liceret. At nunc minas praemitlit, iH $crvu»;« 
*e velle doceat. 

Έπε\ τοίνυν φησ\ τά ημέτερα τοιαύτα γέγονεν, 
ώς διά μεγάλων τιμωριών τδ χρέος έκτιννύναι, χρεία 
τού σου αγαπητού τάς συμφοράς ήμίν διαλύοντος 
χάριτι. Ά φ ' ού γάρ κατά τήν προφητείαν ή παρθέ
νος λέγεται τετοκέναι, πανταχού εύαφόρμως μνημο
νεύει τοΰ παιδίου. 01 δέ λέγοντες έκ φώοθεΐας γενέ-

Quoniam igitur, ait, eo res nosirae reoUlerum., 
ul magnis uUionibus debitum nobis luendum eil : 
dilccto tuo, qui gratis calamitales nosiras tollat, 
opus est. Stalira enim ex quo, secundum propbe-
liam, virgo peperisse audita est, opportune ubique 
pucri nientionem facit. At qui se diviniialis ama-

ιήαιτφ άγαπητφ τοΰ Πατέρος δπερ ωδίνουσα γυνή, r e dilecto Patris instar mulieris pariurienlis fuisse 
έμμένουσι τή τροπή, σωτηρίας λέγοντες πνεύματα 
τεκείν τοΊς έπϊ τής γής · δπερ άρμόττει προφή-
ταις, άποστόλοις τε κα\ εύαγγελισταίς. Τής γάρ 
θείας μυσταγωγίας άνωθεν πλουτοΰντες τά σπέρ
ματα, τοίς έπί τής γής πνεύμα σωτηρίας έζέτε-
χον, τήν έν πνεύματι δηλονότι διδασκαλίαν. Φίλον 
γάρ τή Γραφή πνεύμα καλείν έσθ' δτε τάς τίνων 
συγγραφάς, κατά τό* c Δοκιμάζετε τά πνεύματα εί 
έκ τοΰ θείου είσίν. > * Πνεύματι γάράγίψ τδ σωτή
ριον κήρυγμα λέγεται, κοσμικψ δέ, τά τούτψ μαχό
μενα. Διό φησιν δ Παύλος' c Ημείς δέ ού τδ πνεύμα 
τοΰ κόσμου τούτου, έλάβομεν, άλλά τδ πνεύμα τδ έκ 
τοΰ θεοΰ. > Πνεύμα τοίνυν σωτηρίας, τδ εύαγγελι-
κδν έκάλεσε κήρυγμα τήν αίώνιον ζωήν προξενούν. 

dicunl, eideia loquendi ligurae iusisiunl, duin *pi-
ritum salutis tis, qui sunl in lerra, peperisse se in -
ferunl; quod prophetis ipsis, aposlolisque alque 
adco evangelistis convenil, qui divinae mystagogise 
seminibus superne dilati, iis qux sunl in terra sa-
luih spiritum, id esl spiriialem doctrinam, pepere-
runt. Est enim Scripture usilatum, ul . quorumdam 
aliquando scripta, sjririlu* appellalione digneiur, 
quale esiillud '.. ι ProbalespirUusanex.Deo sunl 1 8 .» 
Opera siquidem Spicilua sancti edilur salutarid 
praedicatio; mundani aulem, qus huic adversanlut; 
unde sunt el illa Pauli : t Nosaalem spirilum bu-
jue raundi non accepimus, sed spirilum qui cx Dco 
est > Palel ilaque spiritum salutis eTaugclicatii 

Τινές δέ φασιν τήν έκ τής απειλής ώφέλειαν έμφαί- jy \\[im prabdicationcm, qua5 vitara scternam conciliat, 
νειν. Ώς άγαθδν γάρ σπέρμα τδν σύν φόδον δεξά
μενοι, και τοΰτον κυοφορήσαντες, έν καιρψ τψ δέοντι 
σωτηρίαν έκαρπωσάμεθα. "Έτι γάρ ούσιν ήμίν έπ\ 
γής καιρδν μετανοίας έχαρίσω , μή προανελών τή 
κατ' άξίαν δίκη, άλλ' ένδούς έπιστραφείσι σωθήναι. 
Κα\ νεκροί δντες τοίς παραπτώμασι, νΰν έγερβη-
σόμεθα ώς άπδ μνημείων αντιλήψεως τυχόντες τής 
παρά σου. Ύφ' ή τελούντες, άγαΛΛιασόμεθα τών 
κακών έργων άπεσχημένοι. Τδν σδν γάρ έλεον ώς 

appellasse. Aiunt vero nonnulli, eam, qnajex minis 
oritur, utilitatem significari.Tanquam cniiaseiuen, 
inquiunt, metum tuum complexi^et co praegnaulcs, 
idoneo tenipore salutem percepimus. Nam adhuc 
in lerra dcgenlibus pcenilcndi spalium prorogaslt, 
cum dilala morie juslas de nobis poeuas itim non 
sumpsisti; sed resipisccndi tcnipus; ul servares, 
indulsisii. Qiu prius crgo propter pcccala moriui 
eramut, nunc lanquam de 333 monumcnlis re-

' P sa l . xxxi, 9. «· L V I I , 

y ϊσ. .1. zl; φώς. * tc. Λ. έν. 

4. 1 7 Psal. L X V I H , 24. 
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turgtmus lua ope adjuli, in qua dcgentes et ipsi Α δρόσον έφ ημάς εκπέμπεις Ιατικήν τών Ασεβών 
malis operibus Irberati ex$ultabimus. Pereuoiibus 
enim impiis, tuam in nos ipse miserationem velul 
rorem ad medelam demittes. Ulitur vero naturae 
consenlienlibus ad rei cognitionem exemplie. Quin 
et apud Ezecbielem, cum spem Judaei propter tem-
porift diulurnitatem abjicerent, ipsum de caplivi-
talc reditum, ipsamque adeo lempli instaurationem 
Deus ostensurus, os&a mortuoruio ipsa eliaro pro-

άπολλυμένων. Τοις φύσει δέ συμβαίνουσι παραδεί
γματι • χρήται προς κατανοησιν. Καί παρ* Ιεζεκ ιήλ . 
δέ τών Ιουδαίων άπειρηκότων εί διά μαχρδν χρόνον, 
τήν έχ τής αιχμαλωσίας επάνοδο ν, χα\ τού ναού τ ή ν 
οίχοδδμησιν δ Θεδς δποδείχνυσι τ φ προφήτη, νεκρών 
δστά χαι διά κηρύγματος τού προφήτου ζωοποιεί-
σθαι κελεύει, ζωπυρών τψ λαψ τάς ελπίδας διά τ ή ς 
τών απεγνωσμένων άναβιώσεως. 

pbetx prnedicaiione in viiam jussil revocari * · ; ut populi dubkantisanimum per eorum susciucionem, 
quae desperata videbantur, in &pem excilarel. 

Sic aulcm explicant nonnulli. Quandoquidcm 
spirilum lalutis in lerra pariturum dixit; mflrtem 
autem i U , qui in terra deguni adhuc esae eupe-
riorem apparet; lariquam exsislat aliquie, qui ubi 
sit evangelici praconii utililas, ubi taluti$ ipmliu 
quaerat; defeusione adducta resurrecturos mortuos 
signiAcat. Omnhuii cnim noniine, uiquil Apostohis 
morlem guslayil Clirislus ^ ; qui ul faclus esl dor-
mieiUium onmium priniili» 1 1 , ita revocalis in vi-
tam omnibus, morlis impcrium , quaniumvis ex-
spectaio resurrectionis leropore ipsius legibussubja-
ceamus, irritum faciet; quo tempore sunt omnes 
resurrecluri. Caeterum quis modus? ipse ros tuus, 
medela ipsis esl. Ipsam vero viviflci Spiritus vim 
sic vocat, per quam resurrecturi sunt; de qua sunt 
isla Davidis: c Te enim faciem tuam avcriente, 
turbabuntur, et in pulverem suum converteniur. 
Eroiites spiritum luunt, et creabuntur, el reiiova-

Τινές δέ φασιν, έπείπερ έφη πνεύμα τεχεΐν'έχΐ 
τής γής σωτηρίας* δράται δέ τών έπ\ γής έτι κάτ
ι σχύων δ θάνατος, ώς τίνος ζητοΰντος* πού τών ευαγ
γελικών κηρυγμάτων ή δνησις. HoO δέ τής σωτηρίας 
τδ πνεύμα; τήν άπολογίαν έπάγων φησ\ν, άταστή-
σονται ol νεκροί. ΊΓπέρ παντδς γάρ, καθά φησιν δ 
Απόστολος, έγεύσατο θανάτου Χριστδς, καί πάντων 
τών κεκοιμημένων γέγονεν απαρχή, κ*\ πάντων άνι-
σταμένων τού θανάτου τδ κράτος καταργηθήσεται, 
εί κα\ νύν έτι θνήσκομεν, μήπω τούτης αναστάσεως 
παρόντος καιρού. Τότε γάρ άναστήσονται πάντες. 
Κα\ τίς δ τρόπος; Ή δρόσος ή παρά σού ϊαμα αύ
τοΤς εστίν. Τήν δέ ζωοποιδν τοΰ πνεύματος ένέργειαν 
ούτω καλεί, δ^' ής άναστήσονται. Καί τοΰ Δαβίδ λέ
γοντος· ε 'Αποστρέψαντος γάρ σου τδ πρόσωπον, τα-
ραχθήσονται, καί είς τδν χουν αυτών έπιστρέψουσιν, 
Έξαποστελείς τδ πνεύμα σου, και κτισθήσονται, κα\ 
άνακαινιεϊς τδ πρόσωπον τής γής. > 'Δλλ* οί μέν έτ 

We faciero terrae"*. > Terum qui in lerta cccide- Q γή πεσόντες άναβιώσονται · ή δέ γή πεσεϊται τώτ 
r i n i , reviviscent : ipsa autem impioriim terra cadet; 
qaod cerle Judaeorum terram, quae in Cbrisnim, ct 
eos qui spiritutn salulit in terra pepererunt, cou · 
titmeliosa fui(, constat perlulisse. 

934 VEftS. 20, 2*· Vade, populut meu$ : ingrede-
rc te cubiculum tuum : claude ostium tuum : abs-
condere paululum quantttiumcunquc, donec pertrans-
eat ka Domini, e l c . 

335 P ° s t aHatara de moriuoruro suscilaiione 
docirioani, cum in idem sanctos coivisse, aitera au-
tem e i parte iram animo concepiam impios adoviri 
propbeticus videret spiritus; sanctos ad modicum 
Jempus secedere, neel ipsi eorum videant jnteri-
lum, voce bortalur. Tntdligit aulem cubicutorum 

άσεδών. *0 δεί b παθείν τή τών Ιουδαίων χώρα συν
έβη. Πεπαρψνήκασι γάρ είς Χριστδν, κα\ τούς τής 
σωτηρίας τεκόντας Λνενρα τοις έπϊ γής, 

κ', κα'. Βάδιζε, Λαός μον* έσεΛΘε είς τό ταμειόν 
σον, άπόκΛεισον τήτ Θύραν σον. ΆποχρύδηθΛ 
μικρόν δσον δσον, έωςάν παρέΛθη ή όργή Κν
ρίον, κ. τ . λ. 

Μετά τήν διδασκαλίαν τής έκ νεκρών αναστάσεως, 
τδ πνεύμα τδ προφητικδν δρών τούς αγίους έπ\ ταύτδ 
συνηγμένους, τήν τε έπιοΰσαν έξ έτερου μέρους τοίς 
άσεβέσι κατανόησαν όργήν, προσφωνεί τοίς άγίοις 
άναχωρείν πρδς βραχύ, μηδέ θεωρούς γενέσθαι τής 
τών άσεβων άπωλείας. Ταμεία δέ αυτών, αί πολλ^Λ 

nomine, mansionea cas, qu® apud Palrem tnultae · · , D παρά τψ Πατέρι τυγχάνουσι μονα\ δικαίως άπασι 
singulis pro raerili ratione Iribulae sunt; in quas 
btgressHs, quid porro cum lmpiis ngalur, non val-
dc curandum; sed cum ira perlransierit, apertis 
cubicuii januis magna cum poieslate ad novi "illius 
sa?culi, regniq^ie a Deo promissi conieroplalioimn 
prodeundum roonet. Surrt lauien qui dicant Dci 
personam eos demukenlem introduci, qui salvalo-
rem spiritum cunctis annuntiantes grayibus in 
terra, iiumedicabilibusque malis, mortiqiic ipsi fu-
iuri erant obooxii, omncsque unius. nomine vcrbis 

διαιρούμενοι, εις άς εισεΛΘών, φησ\, μή περιεργά-
ζου τά πό££ω τοίς άσεβέσι γινόμενα. ΠαρεΛΰούσης 
δέ τής οργής, άναπετάσας τών σών ταμιείων τάς 
Θύρας, μετά πολλής εξουσίας πρόΐθι τδν νέον επο
πτεύων αίώνα, κα\ τήν έπηγγελμένην 'σοι βασιλείαν 
τού θεοΰ. Τινές δέ φασιν,· ώς έπείπερ ήμελλον οί τδ 
σωτήριον πνεύμα πάσι καταγγέλλοντες τοίς έπ\ γής 
δ&ινοϊς άνηκέστοις καί θανάτψ περιπεσείν, τούτους 
έπαλείφον τδ τοΰ θεοΰ πρόσωπον έπεισάγεται λέγον 
ΕΙσεΧΘε είς τά ταμεία σον, τά μνήματα φβ'ΐ, 

Μ Ezecb. ΙΛΜ, \ seqq. i l Ilebr. ι ι , 9. " I Cor. χ ν , 20. e l * Psal. c m , 29, 30. 
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τάπι γής εύφήμως ούτω καλών, παραγγέλλων έν ίσω Α i s l is , ingredere in cubicula tua, compellare, sepr.l-
τοίς άποκρυπτομένοις άχοχΛείειτ τάς θύρας μέχρι 
χαρέΛθχι ή όργή Κνρίον. Είρητο μεν γάρ τψ 'Αδάμ* 
ι Γή εί, κα\ είς γήν άπελεύση. · Λυθήσεται δέ τής 
έχ κατάρας φθοράς έν τή συντέλεια καταργουμένου 
θανάτου. Συμβουλεύει τοίνυν άνασχέσθαι τοΰ θανάτου 
μέχρι χαρέΛθη, κάν μυσταγωγοΰντας συμβαίη τοΰτο 
παθείν πρδς τών μισούντων τήν ύπ' αυτών κηρυττο-
μένην άλήθειαν. Έχάξει γάρ αύτοίς έξ άγιον τήν 
πρέπουσαν όργήν ό θεός. Τδ δέ, θεός έζ άγιον, 
όμοιον τφ* t Έβρεξε Κύριος «αρά Κυρίου έπ\ Σδδομα 
πύρ, και θείον, ι δ ΤΙδς άπδ τοΰ Πατέρος * ι Ό γάρ 
Πατήρ, φησ\, κρίνει ούδένα, άλλά τήν κρίσιν πάσαν 
δέδωκεν τψ Υίψ. ι Τής ουν οργής έχαγομέτης 
κατά τών τοίς ήγιασμένοις έπενεγκάντων χείρας 

cra deinde, quae in lerra sunt, iia leniter appcllan-
do, per cubicula significare, c l eis ex &>quo, qtii 
occullanlur, ut ealenus ostia claudanl, donec per-
transeat ira Domini, prsecipere. Dicluni enini est 
Adamo ι : Tcrra es, ct in 336 lerram revcrte-
ris > ( v . ι Sed ea lum dcinum corruplione, quam 
iniulit malediclio, liberabilur, cum in coustimma · 
lione, morlis \ires exstinclrc jacebuul. Suadciergo 
mortem > tolerare donec pertranseat, qtuiHumvis 
arcanorum doctorcs id pati ab eis contingal, qui-
bus cxosa verilas annanlialur. Inducei enim $uper 
eot meritam iram de sanclo Dominus. Venim quod 
bic de sancto Dominus dichur, ei dissiniile nou 
est, in quo liabeiur : P lu i l Domiuns a Doinlno 

φονικάς, ού χαταχρύψεΐ τονς άνχιρτιμένονς ή γή. ^ igncm in Sodomam, ct sulpbur 1 5 > Filius a Palre. 
Τοΰ\' έστι, Τοΰ θεοΰ τήν κρίσιν ουδέν διαφεύξεται, 
τών αγίων μαρτύρων έν μνήμη κειμένων αύτοΰ. Κα\ 
Μωυής γάρ έφη, Τδ αίμα τών υίών αύτχϊΰ c . "Ηγουν 
φησ\ μηδένα λαθείν τών έν τή γή πάλαι τάς ψ^χάς 
άνηρημένων διά τών προς θάνατον αμαρτημάτων, 
*ΡΡΚ αύτοΰς φερομένης δηλαδή τών έν ταίς κολά-
σεσι διακονουμένων αγγέλων, κατά τδ (5ηθεν έπ' Αί
γυπτίων · c Άπέστειλεν έπ' αύτοΰς δργήν και θυμδν 
κα\ θλίψιν άποστολήν δι' αγγέλων πονηρών. > Κα\ 
έκαστη δέ ψυχή γεώδης κα\ φιλοσώματος, τά αίματα, 
τοΰτ' έστι τά πρδς θάνατον εαυτή πλημμεληθέντα 
έξομολογουμένη πάντως άχοχαΧύψειε. 

ι Neque eniui Paler, ait, judical quemquam, sed 
judicium ouine dedil Filio " . > Gum iram igilur in 
eos exserueril : qui piorum sanguine manus sifot 
contaminarunt, non abscondet interfecto* lerra ; id 
cst, nibil Dei judicium effugicl, qui sanclorum roar-
tyrum nunquam obhviscitur, sanguinemqtic filio-
rum suorum, Moso lcste e T , ulciscniur. Vel ccrte 
eorum neminem latere posse significat, qui suas 
quondam in lcrris animas peccacis ad niorlem in-
terfecerunt; cum lram in eos exserere, et aiigelo-
rum minislerio ad ulciscendtim uli Domino place-
bit, quale itltid est in ^Egyplios dielum : Misit in 

ipsos iram, et furorem, el afflietioiiero, iinniissiones per angelos malos M . > Anima pralerea qtiadi-
bet, quae se lerrenis corporisquc voluplalibus oblcctarit, si sanguinem suum, id cst, quae moitc digna 
peccavil, coniilealur, revelare procul dubio dicalur. 

Τινές δέ ούτως έξηγήσαντο* Πρδς τά έν ψυχή κε- Q Al i i tamen ila evplicanl; ul ad eas velinl, qra» 
χρυμμένα κινήματα θεδς έφαρμύττεται. Επειδή 
γάρ, ποτέ μένήπείλει, ποτέ δέ χρηστά ς ελπίδας παρ
είχετο, έξ ών έθορυβοΰντο, μή ειδότες δ πρόξουσιν, 
είκότως έπιστροφήν τή ψυχή εργαζόμενος, χωρείν είς 
έαυτήν κελεύει, Ιργατε έποπτεύειντάίδια,ού μεταβα
τική κινήσει, τή δέ τών λογισμών άνακρίσει πορευο-
μένων, ώς άν προφθάσαντες τδν μηνυθέντα κριτήν, 
είτι μέν πονηρδν, ώς ΰλην υπάρχον πυρδ; δαπανή-
σωσι, φυλάττοιεν δέ τά χρηστά δίκην χρυσίου δοκι
μαζόμενα. 'Ομοίως και δ Σωτήρ παρακελεύεται τού 
ταμιείον κλείειν τ^ις θύρας όμοΰ μέν τάς αίσθητάς, 
δμοΰ δέ παιδεύων τής τών περιττών άπαλλάττε3θαι 
προσπάθειας, ώ ; άν δρών θεδς σχολάζουσαν τήν διά
νοιαν, ώς · είς καθαρόν τινα πίνακα τά ίδια γράφη 

laient in animo, cogilalioncs Ueum eese accommo. 
dare. Quandoquidem cnim minas itlis aliquando, 
aliquando ciiam bonam spem Deus proponcbat; 
tinde persaepe quid agerenl ignaris tumuliuari con-
tingebat; merilo jam conversionem aniniae opcra,-
tus, in se desccnderc, el sua opera contcniplari, 
neque ullos ralionis motus pra^tcrirc, sed ita diju-
dicatis singulis procedere, utvel irali judicis prnr-
occupalo animo, si mali quid insil, tanquam igno 
ligna, consumatur; bona autem, non aliier quaiu 
aurum probatum, cusludiaulur. Eadem plaiic ra-
tione et Salvalor ipse cubiculi januas partini q i i -
dem sensui ohjectas 337 claudere, partim eiinn 
rerum snperQuarum affectns ampulare pracccpii; 

βουλεύματα» Ούτως έννοοϋντος Ιερεμίου τά Ησαΐα JJ ul tranquillum animum Deus iuluilus, in co, lan-
πρόφήταις τε λοιποίς πραχθέντα παρά τών Ιου
δαίων/ κα\ προσδοκώντας πείσεσθαι χείρονα, κα\ 
τής Ιδίας κρείττω δυνάμεως, πρδς ταΰτα τής ψυχής 
αύτοΰ τά κινήματα φησιν δ θεός · \ι Πολεμήσουσί 
σε, και ού μή δύνωνται πρδς σέ. > Διότι μετά τοΰ d 
έγώ είμι τοΰ έξαιρείσθαί σε, λέγει Κύριος. Όργήν 
δέ έχαγομέτην άχδ Κνρίον, ού τήν έκ θυμού φηιι 
τροπήν (απαθές γάρ τδ θείον) τήν δέ πρδς τά παρ* 

" G e t i . ιιι, 19. »» Gcn. xix, 2 i . *6 Joan. ν , 22. 
ι, 19. 

V A R b l - L E C T I O N E S . 

quam in rasa, nondumque inquinata tabula, sua 
ipse consilia depingal. Sic ct Jcrcmiaa cogilanii 
qua3 cum Isaia rcliquisque prophctis pcr Juilxos 
acta csseut, quasi graviora eiviribus eorum majoia 
passuros exislhiiarct, ad ejusntodi cogiiaiioncs sic 
respondel Dcus : c Rello te qnidem adoi ienltir, scd 
in le niliil potcrunt : quia cgo tccum suni, ul to 
eruam, dicit Doininus f*. » At iram, qua: α Domi-

"Dcut . xxxi, 43. M P S U ! . I . X X Y H , 49. , D Jore:n. 

« ϊσ. Λ. εκδικείται, 1 γρ. μ^τα σου. 
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iio inducilur, non excandescentis animi affcclionem Α ημών πλημμεληθέντα δίκην όφειλομένην, ήν επάγει 
(est enim periurbationum expers Deus), sed poenas 
peccatis nostris debitas inteiligit; quas non in ad-
venas, sed in terra habitaloret, qui praesentis lan-
tum sa>cu)i voluptate deleclati, omni ejus, quod 
futurum esl, spe abjecta, c Edamus et bibamus, 
cras eoim morimur *% > inquiunl : quibug eorum 
plaiie contrarius esl aniraus, qui ut advenaein terra 
versantur. Caeterum cum poeoae inducentur, tunc 
aperla Qent singulorum flagUia; quae Deo patienter 
et leviier agenle, adbucoccullantur.Neminemenim, 
cnm ira inducetur, lalere polerit, juslitiam eese, 
quae operum praviiatem ulciscatur; quantumvis ea 
prius ignoretur. Illud etiam de vobis futurum est, 

ού πρδς τούς παροικοΰντας, άλλά χατοικονντας έχϊ 
τής γής, οί τού παρόντος αιώνος μόνον είσι τις 
πρδς τδ μέλλον ελπίδας άπάσας άπειρη κότες, λέγον
τες * c Φάγωμεν κα\ πίωμεν < αύριον γάρ άποθνή* 
σκομεν. > ΟΓς εναντία τών παροικούντων έπ\ τής 
γής ή διάθεσις. Τής δέ δίκης έπαχθείσης, τά έκαστου 
κακά πρόδηλα γίνεται, άπερ μακροθυμούντος έτι 
τού Θεού συγκαλύπτεται. Πάσι γάρ δήλον έχαγομέ-
νης οργής ώς ή δίκη πονηρών έστι πράξεων τιμω-
ρδς, εί κα\ πρώην έλάνθανον. Τούτο κα\ έφ' υμών 
έσται, φησ\, θυσάντων τά τέκνα τοίς δαιμονίοις. Κα\ 
αύτη τοίνυν υμών ή γή κατηγορήσει δεξαμενή τού
των τά αίματα. Κα\ ταύτα μέν ούτοι. 

ai l , qui fllios veslros daeraoniis mactaslis. E l vos igilur ipsa accusabil lerra, quae sanguinem Ιυβοηισ 
exceperit. Atque haec quidem i l l i . 

• C A P . X X V H . 
V E R S . 1-11. Die illa inducet Deus gladium $an-

ctum, el magnum et validum tuper serpentem draco-
nem [ugientem,tuper draconem coMrum tinuosum, 
Η interficiet arpentem, etc. 

Qui autem ista de consummatione dici voluerunl, 
c l ad judicium illud, quod in ca futurum esl, re-
ferri, significarunl fore ut, illis adimplelis, mors 
ipsa (qui ultimus esl omnium boslis) conficerelur: 
itaque inde esse, quod in ipso rerum omnium cx-
iremo, consummalisque omnibus (id enira in die 
illa gjgniGcai) gladium tanctum (durum auint in-
terpreles reliqui) et validum Deu$ »it inducturns, 
quion nullura alium inducius mensurae maligni-
talis ejus servabaiur : qualiler et ei conligit, qni 
Adamum in paradiso gupplanlavit, eoque gradu, 
quem erat apud Deum consecutus, delurbavit. Ille 
niraifum, de quo scribitur : Erat autem gerpens 
prudepjissimus 338 besliaruin omnium qu« 
sunt in lerra 1 1 ; » ille, inquam, qui primis paren-
tibus, et eorum posteritate per fraudem deceplis, 
percommode $erpen$ ideo nominalus e s l , quod 
bumi repere, hpmipumque pedibus ipsidiari soleat, 
ui injeclQ veneno de recta ad Deum ?ia depellat. 
$ Ipse eniro conleret caput tuuro, ait Dorointis *!, 
ei tu ejns calcaneo insidiaberie. » Moses igitur 
fraudem ejns recilasse conientus, quid eum sup-
plicii mancrei praetermigit, quod nupc a prpphela 
docelur. Virga Dei igilur recta, el disciplinx τοίς Ιάσιμα ήμαρτηκόσι τετήρηται πρδς διόρΟωσιν, 

Β ΚΕΦΑΑ. Κζ" . 
α-ια'. Τή ήμερα εκείνη έχάξει ό θεός τήν μά

χαιραν τήν άγίαν, χαϊ τήνμεγάΛην, χαϊ τήν Ισχυ* 
ράν έχϊ τόν δράκοντα τόν δψιν φεύγοντα · έαϊ 
τόν δράκοντα δφιν σχοΑιόν, χαϊ άνεΛει τόν δρά· 
χοντα, κ. τ . λ. 

01 δέ περ\ τής συντελείας είρήσθαι ταύτα, χα\ 
τής έπ\ ταύτη νομίσαντες κρίσεως, ίφασαν, ώς τού
των έπιτελεσθέντων έσχατος έχθρδς καταργείται * 
θάνατος. Διδ έπ\ τέλει τών δλων, κα\ μετά πάντα 
(τούτο, γάρ έστι τδ, τή ήμερα εκείνη) έχάξει ό θείς 
τήν μάχαιραν τήν άγίαν χαϊ τήν Ισχυράν μήτι * 
δέ τού τήν άγίαν (ρκΑηράν έξέδωκαν οί λοιπο\), 
ήτις μηδεν\ τών άλλων έχαχθεισα έτηρείτο f τής 
αυτού κακίας, αναλόγως τψ τδν 'Αδάμ έν τψ παρα-

^ δε ίσω σκελίσαντι, καί στάσεως καταβαλόντι τής παρά 
τψ θεψ. Περ\ q i φησΛν, ι Ό δέ δφις ήν φρονιμώ-
τερος πάντων τών θηρίων τών έπ\ τής γής. > Ό 
μετά τούς πρωτοπλάστους κα\ τούς έξ αυτών δι' 
άπατης ελών, προσφυώς δ&ις ^ηθε\ς, ως Ιρπων τε 
χαμα\ κα\ τοίς τών ανθρώπων έφεδρεύων ποσ\ν, ώς 
άν αύτοίς τδν ίδν έμβαλών τής ορθής κα\ πρδς τδν 
Θεδν άγούσης καταβάλοι πορείας, c Αύτδς γάρ σου, 
φησί, τηρήσει 8 κεφαλήν, κα\ σύ τηρήσεις αυτού 
πτέρνα ν. ι Μωσής μέν ούν τήν έξ αυτού μόνον Μ· 
την είπών, τήν μέ νου σαν αύτδν δίκην παρέλιπεν., ήν 
δ παρών προφήτης έδίδαξεν. Ή μέν ούν τού βεού 
ράβδος εύθείά τις ούσα κα\ παιδευτική, κατά τύ' 
ι Τάβδος εύθύτητος, ή ράβδος τής βασιλείας σου, · 

jdonea; legimus eriim : ι Yirga directionis virga 
regm tqi illis, qui pecca^orum niediciham 
adiniMunt, ad correctiouem servala cst, At terpens 
loius ubique sinuosus, et pravua, humi deinde in 
venirera et pectus repen^, omniumque calces ob-
scrvans, post impiorum omnlum interilum, duro 
illi et mggno, validoque glad\o (quem Sepluaginla 
nolant interpretes) Iradetur; cujus nomiue verbum 
pci vivens ei eiTicax, et quolibet gladio ancipili n 

Ό δέ [δφις] δλος δι' ?λου καμπύλος κα\ σκολιδς 
Ιρπων τε χαμα\ έπ\ κοιλίαν χα\ στήθος κα\ τάς απάν
των πτέρνας τηρών, μετά τούς ασεβείς πάντας, xj 
σχΛηρςί καϊ μεγάΛη καϊ Ισχνρφ μαχαίρα παρα· 
δοθήσεται, ήν, έφασαν οί Έβδομήκοντα· δι' ής δ τοΰ 
Βεοΰ σημαίνεται λόγος δ C&v κα\ ενεργής κα\ τομώ· 
τερος υπέρ πάσαν μάχαιραν δίστομον, δς ώς έναντίψ 
τφ δράκοντι έπελθών άνεϊΛεν k φασ\ν αύτδν, έξ 
δντων τήν ύπόστασιν άφανίζων αύτοΰ, χα\ πρδς 

«· Isa. χχιι, 1δ; I Cof. χν, 52. " Gcn. ιιι, 1. » ibid. Ι δ . " Psal. xuv, 7. ·* Hebr. ι?, 12. 
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μή δν άναλύων τήν Οπαρξιν, ού δέ γάρ τής οργής Α aculius significatur, quod tanquam adversarium 

draconem impelens, ipsuro deleta prorsus el in nihi-τοΰ θεοΰ καταξωΰται παιδευτικής ούσης και έπιστρε-
πτικής, περ\ ής φησί · t Κύριε, μή τω θυμψ σου 
^ T T S T K Ρ** μή δέ t j όργή σου παίδευσης με. > Τδ 
μέν γάρ έλεγκτικδν, τδ δέ παιδευτικόν. Ά π ε ρ άρ-
μοττει τοϊς ήμαρτηκδσιν Ιάσιμα, άλλ' ού τφ Αρά· 
Ηοντιτφ έξαφανισθήναι μόνον δφείλοντι. Τήν δέ έπα-
γομένην θεασάμενος μάχαιραν χωρήσεται πρδς 
φυγήν% δι' άφροσύνην λέγειν ούχ οίος τε ών, « Πού 
πορευθώ άπδ τοΰ πνεύματος σου, κα\ άπδ τοΰ προσ
ώπου βου πού φύγω ; > Πειράσεται δ' ούν είς τούς 
Ιδίους άποφεύγων ίουχούς [/. ίωχμούς] 1 κατακρύπτε· 
σθαι τή καλούμενη θαλασσή, έν ή εΓρηται δράκων 
οίτος, ι δν έπλασας , έμπαίζειν αύτψ. > Περ\ ο^ φη
σιν Τώβ · ι "Αξεις δέ δράκοντα έν άγκίστρψ. 

lum redacta ejus subsistendi ralione, occisvrus 
est. Neque enini ira Dei, quaj ad corrcptionem et 
conversionem inducilur (de qua niimrum : ι Do-
mine, ne in furore luo arguas nie, neque m ira 
tua corripias me > habetur) dtgnus est. Est 
namque ad arguendum alia, alia eliam ad corri-
piendum comparaia · · ; quorutn iis taiiium ulra-
que, qui peccati medelam ferunt, non serpenti 
congruit, qui tantum deleri ct perdt metuit. Imo 
educium in se gladium inluitus in fugam statim 
convertelur, minime propler vcconliam diccre 
ausus : c Quo ibo a spiritu luo, et quo a facie tua 
fugiam 8 7 ? > Conabilur ergo ad agmina sua C O I I -

Κα\ μεθ' έτερα* Τοΰτδ έστιν άρχή πλάσματος Κυ- Β fugiens mari $ese occultare, in quo dicilur esse 
ρίου πεποιημένον έγκαταπαίζεσθαι ύπδ τών αγ
γέλων αύτοΰ. ι Κα\ πάλιν ι Αύτδς έστι βασιλεύς 
πάντων τών έν τοις ύδασιν. > Διδάσκει δέ τούτου 
χάριν αύτψ συγκεχωρήσθαι τδ ζήν, έπ\ τψ πρδς τών 
Αγίων έγκαταπαίζεσθαι γυμναζομένων τή πρδς αύ
τδν πάλη. Λελυμένου δέ τοΰ αγώνος, κα\ τών αμοι
βών έκάστψ δικαίως παρεχομένων μετά τήν κατά 
τών άσεβων κρίσιν, ή μάχαιρα έπαχθήσεται έπί 
τόν δράκοντα δφιν φεύγοντα, έπ) τόν δράκοντα 
δριν σκοΛιόν.~'(ϊς δέ Σύμμαχο;, κατά Αευΐαθάν τοΰ 
δρεως του σχοΛιού, καϊ άποκτενει τόν δράκοντα 
τόν έν τή θαΧάσση έν τή ήμέρ"α εκείνη. 'Ος δέ 
Ακύλας, έπϊ Αευΐαθάν δφιν έσκιρο>μένον ή έπει-

ρωμένον [f. έσκι£ ̂ ωμένον ή έπε££ωμένον|, καϊ άπο-

draco ille, * quem formasli ad illudeiidum M . ι 
De quo et Jobi illa sunt: ι Agcs autem draconem in 
bamo;> et postea:« Hoc esl principium plasmaiis 
Domini, quod factum est, ut eidem illudalur ab 
awgelis luis " · > Et mrgus ; < Ipsc esl rex om-
uium qua3 sunl in aquis w . > Ooccl auleui i l l i 
ideo vilam indulgeri, ut sancti 339 eidcro i l lu-
denles, ea se adversus ipsum pngna exerceant. 
Sed finilo tandem certamiiie, cum laia in impios 
scntenlia, singulis fuerit pro mcrilorum ratione 
quod jtislum est reposilum : Gladius inducetur ειι-
per draconem colubrum fugienlem, super dracon&n 
colubrum toriuosum. Quod Synimachus intcrprcta-
lus esl, advertus Lemathan serpenlem swuosum; et 

χτενεί συν τό κήτος τό έν τή ΘαΧάσση έν τή C interficiet draconem, qui e$i ιιι marif in die iila. 
ήμερα εκείνη. Aquilas aulem : Super Levlathan serpeniem $qua-

lidum aul invalidum, et occidet celum, qui est 
in mari in illa die. 

Ώς δέ κύριον δνομα τδ Αευΐαθάν πανταχού, κατά Notabis autem ubique secundum Hebraicam 
τ δ Έβραΐκδν, ονομάζεται. Κάν τψ γάρ, € Ό μέλλων „ lectioncm, lanquara propriura nomen, Leviathan 
τ δ μέγα κήτος χειροΰσθαι, > Αευΐαθάν εΓρηται. Κα\ reperiri. Nam et quo Ioco habetur : < Qui magmim 
έν τψ, ι Δράκων ούτος, ι Καί έν τψ f "Αξεις δρά
κοντα έν άγκίστρψ. > Πολυώνυμος δέ έστιν, ώς πο-
λυκέφαλος. Δράκων, κα\δφις, κα\ διάβολος, κήτύς τε, 
χ α \ Σατανάς, καί Αευΐαθάν, κα\ λέων, κα\.βασιλίσκος 
ονομάζεται. Έπ ί δέ τής πρώτης δ Σωτήρ παρουσίας 
ούκ έχρήσατο αύτφ ώς μαχαίρα i , ουδέ άνεΐΧεν 
αύτδν, έπέβη δέ μόνον αύτψ, κα\ τάς δυνάμεις αύ
τοΰ κατεπάτησεν. Πρδς δν εΓρηται - ι Έ π ί ασπίδα κα\ 
βασιλίσκον έπιβήση, κα\ καταπατήσεις λέοντα, κα\ 

ceturo caplurus esl,>Leviathan scribilur Et 
islo : ι Draco ille 4 \ > ctc. E l isto etiam : ι Ages 
draconcm in hamo k*. Habet vero, ut capiia, sic 
nomiua permulia. Reperias enim et draconem, et 
serpentcm, et diabolum, et celum, ei Salanam, et 
Leviatban, et leonem u , ei basiliscum appel lar i w . 
Neque vero suo in cum uti gladio et inierficere 
priori advenlu SaWator voluit, sed adoriri tantum, 
ejusque vires infriugere et conculcare, qui supor 

δράκοντα.» Κα\ νΰν δέ αύτδν πατεί, διδούς τοις μα- D aspidem el baiiliscura ambulandi, leonemque e l 
Οηταις πατειν επάνω δφεων κα\ σκορπίων. Τή δέ 
συντελείφ παντελώς αύτδν άνεΛει. Κάνταΰθα δ περί 
τής καθολικής τοΰ θεοΰ κρίσεως περιγράφεται λδ
γος . Έτεροι» δέ φασιν, ώς τοίς αύτοΰ τέκνοις τοίς 
Λποκτείνασι τούς αγίους συνανελεί κα\ τδν Σατανάν, 
δν καί φεύγοντα διά δειλίαν καλεί, κα\ σκοΛιόν, 
δά πανουργίαν. Πλήν άναιρεθήσεται. Κα\ γάρ 

draconem conculcandi potestalein baberel, qua 
eiiam discipulos ul i , in serpenlesque el scorpioncs 
ambulare videmua M . Sed inierficiel landem peni-
lug, in ipsa mundi consumtnatione, quo tempore 
omnium fulurum cst judicium , cujus bic ratio 
describitur. Aiunt aulem nonnulli patrem ipsuui 
Salanam cliam cum iiliis, qui sanclos viros inter-

*· Psal. xxxv i i , 2. · · II Tim. ιιι, 16. 1 7 Psal cxxxvm, 7. M Psal. cm , 26. *· Job XL, 24. 
w Job X L I , 25. " Job X L , 20. *» i^id. M ibid. 26. " Apoc. xx, 2. M Psal. xc, 13. M Luc. x, 1ή 

VARI>E LECTIONES. 
ί Ισ. λδχους, ή τύπους. ) αυτού τή μαχαίρα, 
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f;*f«Miint csse confcclurum 
propicr jncluni, et sinuosum esse, propler callidi-
lalern dicit; scd inleritum lameii cviiare non 
posse. Ccssabil oniin landem aliquando vel potius 
impurilaiis poslulalus, supplicium dabil exhe-
Dium; cum inferni clauslris conclusus flanimis fine 
eareniibus in perpetuum ulcisccndus Iradelur. Alii 
volunt gladii verbo muliae vim intelligi, 340 i a n " 
ctumqne a proplieta nominari; paniin ut minarum 
borrorem niollial, parlim ut non periiuros quos 
ullio apprehendil; sed iis qui resipiscant, sancli-
moniie causam csse allaturum dcmonstreL Neque 
enim tit perdat, casiigat Doininus; sed nl resipi-
scentes purgel ei sanctilicet. lmelligU autcm dra-
cotus nomine, vel Assyrium, vel Gba!d;r.um. Respi 
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quem fugere quidcm, Α άπρακτησει λοιπόν. Μάλλον 61 τους τής ανοσιότατος 

αποτίσει λόγους, ποινήν ύποστάς τήν έσχάτην, κα ι 
ταΤς $δου πύλαις κάτοχος γεγονώς, τής είς αίώνα 
φλογός άτελεύτητον υπομένων τήν κόλασιν. Άλλοι 
δέ λέγουσιν, ώς μάχαιραν ενταύθα τήν ενέργεια ν 
τής δίκης καλεί, ήν άγίαν φησ\ν, δμού μέν, παρα-
μυθούμενος τδ φοβερδν τής απειλής, δμου δέ δε ι -
κνύς, ώς ουκ είς άπώλειαν οί τιμωρούμενο: κατα -
στρέψουσιν, άγιωσύνης δέ αίτιον αύτοίς έσται μετα -
νοήσασιν. Κα\ γάρ ούκ άπολέσαι βούλεται θεδς πα ι 
δεύω ν, άλλά καθ άρα ι καί άγιάσαι έπιστρέψοντα^. 
Δράκοντα δέ τδν Ασσύριον, ή τδν Χαλδαίον καλεΓ. 
Τήν δέ αναφορά^ έπ' αύτδν ποιείται τδν τής κακίας 
γεννήτορα τδν διάβολον, δς τής παντελούς συντέλειας 
έπενεχθείσης, κα\ τών τού κόσμου μερών παρελθόν-

cit deinde ad nequiliae parenlem diabolum, qui των, & τήν πλάνην αύτφ και τήν έπιθυμίαν... . τήν 
po&l factam omniura constimmationem, posl mundi 
partium ialeriium, qua? errorcm ipsi cnpiditalem-
quc miam polestalem. 
Sed isla, qui Dco adversanuir, usurpeul. Nos au-
tem, ut ex liis, qusR passi suiit, s«pia:nus, paccm 
cum eo faciamus. Dc Us enim suae pariis liomincs 
ideo propheia admonel qnod duidm sil in Dei v i -
veniis manus incidere. Q»iinam aiile.m venltiri siul, 
indicavil, ctim filios Jacob cssc germinaturos, ca> 
teraque deinceps * 7 , iiiiiiHt; non ambigue apos;o-
licum ihoruni sigiiificans, de quo sitperius : c Nisi 
Dointaus nobis semen reliquisset % e , > usurparal. 
Jntlaei enim cum cssent, fiiios Jacob cxslilisso 

έμήν δύναμιν. 'Αλλ'οί μέν τού θεού πολέμιοι. Η μ ε ί ς 
δέ, ώς άν σωφρονισδέντεςάφ* ών εκείνοι πεπόνθασιν, 
είρήνην ποιήσωμεν αύτφ. Ταύτα γάρ δ προφήτης 
τοίς τής ίδίας μερίδος φησί* ι Χαλεπδν γάρ τδέμπε -
σείν είς χείρας θεού ζώντος. > Οίδε ερχόμενοι τίνες 
είσιν έπενήνοχεν. Τέκνα Ιακώβ βλαστήσει, καί 
έξης · σαφώς τδν χορδν τδν άποστολικδν αίνιττόμε> 
νος, περ\ ού πρότερον έλεγε· t Καιεί μή Κύριος Σα
βαώθ έγκατέλιπεν ήμίν σπέρμα. ι Τουδαίοι γαρ δν
τες, τέκνα ήσαν τού Ίακώ6. Έξήσθησαν k δέ ού 
ξύλα, χόρτον, καλάμην, βλαστόν δέ αγαθόν, κα\ 
άνθος ευώδες πάσαν γήν τής εύωδίας πληρώσω ντε ς. 
Αύτοίς ούν, κα\ τοίς αυτών φοιτηταίς, τδ ποιήσ^ιεν 

clarum esl. Edidernni aulem non ligua, non fenuin, C είρήνην αύτφ, παραινών φησιν ό προφήτης. Έπλη-
non calamtioi; scd germen bonum, Η florem suavem 
adeo, ut ejus odoris boniiale universns orbis re-
plelu» s i l . Hinc esi igilur, quod ipsos, eorumquc 
discipulos, ul pacem cum e.o facianl, proplieta ait-
borlatur. Q u * tum demum adinipleri contigil, cum 
gr.riiam el pacem a Deo Palre nostro, et Domino 
Jcsu Cliristo, per orbem nniversum pradicare visi 
siinl. Inde iis Hla pedum pulcbritudo, per quos bona 
pacis anniitiliabaiiiur. VoUml tameii nonnulli otn-
«*?.s ubique populos ad isla propbelam adhortari. 
Sod quia ia Redemplorcm impie egil Isracl, et re-
calchravit primogcnilus; ipsi jam, qui stalo lem-
pore a tenebris ad luccm, ab erroro ad sciculiam, 
a peccaiis ad juslifn ationem pervenluri eramus, 
posiio veteri odio pacem faciamus. Peccato eniui ^ ι άικαιωθέντες ούνέκ πίστευ>ς είρήνην Ιχωμεν πρδς 

ρούντο δέ ταύτα δτε είς πάσαν τήν οίκουμένην έχή-
ρυττον · « Χάρις ύμίν καί είρήνη άπδ θεού Πατέρος 
ημών κα\ΚυρίουΤησού Χριστού.· Διδ κα\πόδας είχον 
ωραίους, δι' ών τ ' αγαθά τής ειρήνης εύηγγελίζοντο. 
Τινές δέ φασι τοίς άπανταχόθι λαοίς ταύτα παραι-
νεϊν τδν προφήτην. Επειδή δέ δεδυσσέβηκεν είς τδν 
λυτρωπήν Τσραήλ, καί άπελάκτισεν δ πρωτότοκος, 
ημείς οί μέλλοντες ήξειν κατά καιρούς άπδ σκότους 
ε|ς φώς, άπδ πλάνης είς γνώσιν, έξ αμαρτιών εις 
δικαίωσιν, αοιήσωμεν είρήνην, τήν αρχαία ν κατα-
λύσαντες έχθραν. Άνηρημένης γάρ τής αμαρτίας, 
και καϋηρημένον τού ϊατανά, ουδέν έμποδων σπεί-
σασθαι τώ Κυρίω, κα\ τοίς εκείνου πειθαρχήσαι 
προστάγμασιν. Τοιαύτα κα\ Παύλος τοίς έξ εθνών 

341 c t Salana interempiis, nildl esl, quod Oomino 
libare, cjusque mandalis obtemperare impediaC. 
Ejusmodi sunt et isla ad gentes Pauli verba : ι Jusli-
ficali igilur ex fide, paccm habeamus cum Deo per 
Dominum noslrum Je$um Chrislum * · . ι Poslquam 
igilur tenienles cos adhorlalus est, de quibus et 
David bis vcrbis : ι Annunliabilur generatio ven-
lura · · , ι loculus est; laelus ad aposlolos ideo 
ecrmoncm iranstulil, quod orbem lcrrarum Chrislo 

τδν θεδν, διά τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ι 
Παρακάλέσας δέ τούς ερχόμενους (περί ών φησ\ 
κα\ Δαβίδ, ι 'Αναγγελήσεται αύτψ γενεά ή ερχό
μενη » ), τδν λόγον έπί τούς αποστόλους μετήνεγχε 
χαίρων, δτι Χριστψ τήν οίκουμένην έκτήσαντο. Σύμ-
φωνονδέ τψ, έμχΛησΰήσεται ή οίκουμένη τού καρ
πού αυτού, τδ,« ΕΙς πάσαν τήν γήν έξήλθεν δ φθόγ
γος αυτών. ^ Καρποί γάρ ίδρώτων αποστολικών οί 
πιστεύσαντες, ούς χάριν 1 κα\ στέφανον δ μακάριος 
ώνόμασε Παύλος. 

emanasse dicu 
subdiderunt. Neque vero quod bic, implebitur orbis 
fructu ejvs, legimus, ab eo dissentit, quod alibi : In oinnem terrain sonuni eonim 

% T Ilebr. x, 31. M Isa. i , 9. *· Rom. ν , 1. · · Psal. xxi , 32. 
V A R I / E L E C T I O N E S . 

^ ΤΓ· έξήνθησαν. 1 γρ. χαρά ν. 
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tur β ι . Sunt enim sudorum aposlolicorum fructus credenles ipsi, quoe gaudium ct coronam voratit 
Apostolus 

Τινές δέ φασι τοΤς έφ' αύτοΰ ταΰτα συμβουλεΰσαι Α ηοη desunt, qiri propbelam, com supcriorcs 
τδν προφήτην μή βουλόμενον αυτούς τών προηπ-ι* 
λη μένων είς πείραν έλθείν. Μεταθέσθε γάρ, φησιν, 
οί πρδς τδν εαυτών δημιουργδν άράμενοι πδλεμον, 
άμαχον αύών ίχειν τήν φύσιν έπεγνωκότες. Ούτω 
γαρ και τά τοΰ γένους έπίδοσιν λήψεται, κατ ή ot-
χουμέτη πάσα παρ' υμών οίκηθήσεται. *Αντ\ δέ τοΰ, 
είρήνην ποιήσω^ιεν αύτφ οί ερχόμενοι, παρέθεντά 
τίνες κατά τούς άλλους έρμηνευτάς, εϊριχνοΛοιήσει 
μοι τούς ερχόμενους, κα\ ειπον · Είς γάρ τούς τε
λευταίους ή επιστροφή. ΕΤτα φησ\ν δ προφήτης· 
Αίήώς- αυτός ούτως έπάταξε, καϊ αυτός ούτως πΧη-
γήσεται; δ δέ νους · Μήτι κακδν άντ\ κακού τοΤς 
Ιθνεσιν άπεδίδοσαν οί κηρύττοντες αύτοΐς είρήνην, 
κα\ ταΰτα παρ* αυτών πάσχοντες τά δεινότατα; διδ 

miuas in suos cadere nollet, cisdem isla pulent 
consulere. Sementiam eiiim, aiunt, mulaie, qui 
opiilcem vestrum bello adorli, inviclum natura 
exsistere agnosciiie. Sic enim el generis magna fiet 
amplificalio, et orbit universiis a vobis babitabi-
tur. Verum qno loco, Pacem faciamus ei veuientes, 
babcmus, sunt qui atios seculi, pacificos mihi ve-
nientes reddet, inlerpreleiilnr, el ad uliimos sermo-
nem converli existiment. PtirgU vero in bunc mo-
dum propbeta : Pfunquid sicut ip$e percussit, et ipse 
$ic perculiel? quorum hicsensus est : Num mahim 
gentibus pensnrunt, qui pacem eis anminlianlos 
gravissima quaeque ab cigdcm passi suni'? Iliuc cst 
igilur, quod ad incredulos ait : Nonne tueras,qui 

πρδς τους απίστους φησίν Ού σύ ήσθα ό μεΛετων Β medilabaris spirilu duro eo$ interficere spiritu furo* 
τφ πνεύματι τφ σχΧηρφ άνεΧεΤν αυτούς πνεν-
ματ ι θυμού; άλλ' έπε\ πάντα έφερον γενναίως 
διά Χριστδν, έπήνεγκεν 'λφαιρεθήσεται ή ανομία 
Ίαχώβ, τοΰτο αίτιον τής τών αμαρτιών αφέσεως, καί 
Της ευλογίας είπών. ΕΙ γάρ σωθήσεται διά τής 
τεκνογονίας, έάν μείνωσιν έν πίστει κα\ αγάπη κα\ 
άγιασμφ μετά σωφροσύνης, κατά τδν Άπόστολον, 
άκόλουθόν έστι καί τότ Ίαχωβ τέκνα βΧαστήσαντα, 
διά τής τούτων αρετής κοινωνήσαι αυτών τή ευλογία. 
Δηλοί δέ πολλούς διά τής αποστολικής σωθήσεσθαι 
χάριτος ΧΛ\ τών κατά σάρκα γειτνιώντων αύτοίς. 
Μάλιστα δέ ταΰτα γενήσεσθαί φησι τής είδωλολα
τρείας καταργούμενης τή τών είρημένων διδα-
σχαλία. ^ 

Τινές δέ φασιν, έπειδήπερ ειπεν, ώς ή οίχουμένη 
τού χαρπού τού 'ΙσραήΧ έμπΛησθήσεται, ώς τίνος 
άνθυποφέροντος · καλ μήν γέγονε σχΧηρός, κα\ τούς 
αγίους άπέκτεινέ φησιν, ώς ού πρδς & έπραξαν αυ
τοί;, ή τής ήμερότητος m προσήλθεν πηγή, νικών 
δέ φιλανθρωπία, ούκ είς άπαξ άπολεί τδ διά τούς 
πατέρας άπόλεκτον γένος. Τοιγαρούν φησ\ διά τίνος 
τών προφητών δ θεός · ι Τί σοι ποιήσω, Έφραιμ ; 
Τί σοι ποιήσω, Ιούδα; Ώς 'Αδαμά θήσομαι σε, κα\ 
ώς Σεβωείμ; Μετεστράφη ή καρδία μου έν τώ αύτψ. 
Συνεταράχθη ή μεταμέλεια μου. Ού μή ποιήσω κατά 
τήν όργήν τοΰ θυμού μου. Ούκ εγκαταλείψω τού ές-
αλειφθήναι τδν Έφραίμ, διότι θεδς έγώ έν σο\, κα\ 

ris ? A l quoniam omnia forliter Cbristi nomine fe-
rebant, Αuferetur, addidit, iniquitas Jacob ; lanquam 
eam consequeiida? pcccatorum remissionis, atque 
adeo benedictionis causam esse fateatur. Si enim 
propler filiorum procrealionem salvus fulurus e s i ; 
si in flde, si in dilectione, si in sanctificalione dc-
nique et sobrielate, ait Apos to luspennanse r in l ; 
el Jacobum ipsuni 342 <lui fil*°* produxit, eorum-
dem virlntis el bencdiclionts parlicipem fleri con-
sequens fuerit. Significnt autem apostoflra gratia 
permullos ex eorum ctiam nunicro, qui proplnqui-
tate sanguinis illos aUinguni, salutcm esse conse-
cuturos. Isia autein lum fore niaxime, cum per 

, eorum, quos supra nominavi, doctrinani idoloruni 
' cullus evanncrit. 

Aiunt vero nonnulli, quia fructu Jsraelis oibem 
terrarum repletum irt d ix i l , tauquam oeciirrenle ali-
quo, et moncnle, durum cum e\stUissc, non ad ea 
usquc, quae in istos ille patrarit, divina2 mansuetu-
dinis fonlcm cssc pro^rcssuriim, sed tanquam bu-
manitale supcriorein, propter palrum iiieinoriam 
delcctum genus, non penilus csse perditurum pro-
phetam respondere. Aique binc csse, quod aliuni 
querodam in baec verba ailoqualur Deus : ι Qnid 
tibi faciaio, Epbraim ? quid libi faciam, Juda? Tan-
qtiam Adama ponam te, aul lanquam Seboiu ? con-
versum esi cor nieum in boc ipso. Commoia cst 
poenituQo mea. Non faciam sccundum iram furo-

ούκ άνθρωπος έν σο\ άγιος. » Ώς γάρ θεδς άφατον D ris inei, non permitlam ul deleatur Ephraim; quo-
έχει τήν ήμερότητα. Τινές δέ φασιν ώς ού τών ομοίων 
Ιτυχον. Αύτο\μέν γάρ άνέστησαν είδωλα πρδς άναί* 
ρεσιν τής αύτοΰ θεότητος δσον τδ έπ* αυτούς · αύτδς 
δέ ού παντελώς αυτούς αναιρεί, άλλά τά μέν έπΐτ 
πλήττων, τά δέ ύπομιμνήσκων, ών έτυχον αγαθών, 
τήνάνάκλησιν τήςαίχμαλωσίας έποιήσατο. Λέγων δέ, 
Ούσύ ήσθα όμεΧεχώντφ πνεύματι σου τφσχΛηρφ 
ύνεΛεΊν αυτούς; ύπομιμνήσκει τής απε ιλής , .ής 

niam Deus ego in le, el non bomo in le sanctus 8 V .» 
HabeC enim, ut Deus, ineflabilcm mansueludincm. 
\ o l n n l alii paria uequaquam csse consecuios. 
Ipsos enim, licel idola ad ejus divinitalis exstin-
ciioneni, quanlum in se fueral, erexissent, non 
penilus sustulil (amen, sed paflin) lerritos, parlim 
eiiam in bonorum memoriam revocatos, quibas a 
sc affecti sunt, ab exsilio revocavit. Cum auleiQ 

1 1 Psal. xvin, 5; Hom. x, 18. ·» PbJipp. ιν, 1. " I Tim. ι ι , 9 . e v Osce n, 8, 9. 
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dicit : Nonne tueras, qui eos ipiritu duro interfi- Α χατά τών είδώλων έποιοΰντο θρασέως έπαγγελλόμε 

νοι έκτρίψειν αύτά,παρακαλών αύτους είς έργον άγα cere meditabarit * minas ilUts in roemoriain revocat, 
quibus in iJola confidenler usi, ea se contrituros 
*ponte pollirebanltir, quod nunc re ipta praslare 

. adliorlalur. l la en im, ait, elpeccatit vettris liberari 
vos contigerit. 

Scd enim ad primam cxplicationem revertamur. 
Isla siquidem cum aposloli prsDstiterint, lerramque 
praedicalione replcverint; qui grexolim longe habi-
labat, ideo relinqnetur, quod pasiorem bonum, qui 
animarn suam pro ovibus ponat non admise-
runl. Itaquc animas 3 4 3 s u a s » veluti regiones a l i -
quas, in pascua abire passi sunl, quas vastavii aper 
de silva, quas ferus singularis depastus est, et in 
eis requicverunt corruptores. Quae quidem ita red-
didil Symmachus 8 8 : Civitat enim munita tola, 
speciosa relinqueiur, et dimittetur tanquam deserta. 
Ibi pascelur vitulut, et ibi accubabit, el consumet 
ramosejus. In ticcitate viessis ejui conteretur : qui-
buscum convenit et reliquorum eliam interpretatio. 
Esl vero et ea ipsa, quae prius civilai tnunila, et 
vilis polcbra nominata est, quam post stabilitam 
ronArmafaruque apostolorum pradicalioncm, post 
siiblalam eiiBmidololalriam deurtam fore pronunlia-
v i l . 

Aiunt nonnulli, postquaui se non aequas iis, q u » 
in sanctum Israel adniserunt, poenas reposilurum 
diiisset; qualls tandem bujus commolionis modus 
fuliirus sit, illum adjnngere. Rixans el exprobran» 
emitieteoi, id est, a sui consortio et familiaritate 
rojiciel. Rixan$ enim, id est objurgans, a ee Israe-
1cm rcjecit Salvator. Nec nisi exprobranlh illa sunt, 
ubi a i t : ι Jcrusalem, Jerusalem , qu« occidis pro-
phetas88*, ι et quae deinceps. Vides, ut objurgando 
eoe a se removerit. Iia lamen ut servaiae sint reli-
qtiia% de quibus ita apud Isaiam : Si fueril nume-
rns filiorum Israel instar arenae maris, reliquiae 
servabunlur 8 \ > Exprobrat vero ipsis roagna usue 
libcrlate vir sanclus, tanquani qui de sanctis in-
terflciendismeditari η ο η erubuerint: quod si negare 
velint, vel ipse ait, \t\ tcslimonium prodeat , qui 
dicil : c Quem enim prophetarum palret veslri non 
interfecerunt *·? t Et rursus : c Non decet pro -
phetam perire extra Jerusalem". ι Interea aotem et 

γεϊν τήν ύπόσχεσιν. Ούτω γάρ, φησ\, χα\ άχό τών 
αμαρτιών υμών καθαρισθήσεσθε. 

Άλλά γάρ έπ\ τήν πρ/ί>την έξήγησιν επανέλθω 
μεν. Ταΰτα γάρ τών αποστόλων πεποιηκότων, χα* 
τοΰ χηρύγματος πεπληρωχότων τήν γήν, τδ πάλαι 
χατοιχούμενον χοίμνιον άφεθήσεται. Ού γάρ 
έδέξατο τδν καλδν· ποιμένα τδν θέντα τήν έαυτοΰ 
ψυχήν υπέρ τών προβάτων. Διδ τά; εαυτών ψυχάς, 
οία δή χώρας τινάς, εποίησαν βόσχημα, άς έλυμή-
νατο ύς έκ δρυμού, κα\ μονιδς άγριος κατενεμήσατο, 
κα\ έν αύταΐς οί φθείροντες άνεπαύσαντο. "Απερ 
ούτο>ς έξέδωκε Σύμμαχος · ΠόΛις γάρ ώχυρωμένη 

^μόνη, χαΛή άφεϊται, χαϊ έγχαταΛέΛειχται, ώς 
έρημος. Έχει νεμηθήσεται μόσχος, χαϊ έχει 
χοιτασθήσεται, χαϊ αναλώσει χους χΛάδονς 
αυτής. Έν τφ ζηρανθήναι τόν θερισμίν αυτής, 
σνντριδήσονται. Οίς κα\ τά τών λοιπών ερμηνευ
τών συμφωνεί. Δύτη δέ έστιν ή κα\ πρ\ν είρημένη 
χόΛις όχνρά κα\ άμπελών ή καλδς, ήν φησιν 
έρημον έσεσθαι μετά τδ τών αποστόλων πανταχού 
κυρωθήναι τδ κήρυγμα, κα\ τήν τής ειδωΛοΛα-
τρείας καθαίρεσιν. 

Τινές φασιν, ώς είπών μή τήν Γσην άπαιτηθήσε-
σθαι δίκην ών κατά τών αγίων έπλημμέλησεν Τσ
ραήλ, επάγει ποίον άρα τδ μέτρον τής έπ ' αύτοΤς 
Ισται κινήσεως. Μαχόμενος χαϊ όνειδίζων έζα-

, χοστεΛεϊ αυτούς, δηλονότι τής πρδς αύτδν οίκειό-
1 τητος. Άπεπέμψατο γάρ τδν Ίσραή/\ δ Σωτήρ μα

χόμενος, άντ* τοΰ έπιπλήττο>ν. *Έφασκε γάρ όνει
δίζων αύτοΤς· c Ιερουσαλήμ, Ιερουσαλήμ, ή άποκτεί·· 
νου σα τούς προφήτας, » κα\ τά εφεξής. Όρ$ς ώς 
έπιπλήττων» αυτούς άπεπέμψατο. Άλ)»ά σέσωσται 
τδ κατάλειμμα, καθά φησιν Ησαΐας * < Έάν ή ό 
άριθμδς τών υίών Ισραήλ, ώς ή άμμος της θαλάσ
σης, τδ κατάλειμμα σωθήσεται. > Όνειδίζει δέ κα\ 
δ προφήτης μετά πα^ησ ίας αύτοΤς, ώς μελέτην 
πεποιημένοις φναιρεΤν τούς αγίους^ Κάν άρνήσησθε, 
φησίν, μάρτυς δ λέγων ι Τίνα γάρ τών προφητών 
ούκ άπέκτειναν ot πατέρες υμών ι % Κα\ πάλιν · 
c "Οτι ούκ ενδέχεται προφήτην άπολέσθαι έξω Ιερου
σαλήμ, ι Διά μέσου δέ τούτους έλέγξας, πάλιν 

is la in eos reprebensione usua, ad earursum, quae D δχεται τής πρώην ακολουθίας ώς έκ Θεοΰ λέγων* 
nupcr inceperat, revertitur; veluiique assumpta 
Dei pereona adjicit : Propterea auferelur iniquitat 
Jacob. Sed quorsum propterea aJclidif. ? Ideo nirai-
rum, quod non ui inierfecit, sic et ipse interflcie-
t ιι·. Nam el ei suo lempore peccala coiidonabunlur, 
quod ejusdem344benedicl'%onh nominc significatum 
ost. Si enim pro delictl n)agniiudine poenas repo-
sceret, non re pra?8tit issei , quod Abrabamo verbis 
fuerat pollicilus c u i : « Benedicens tibi bencdicam , 
et muhiplicans mulliplicabo le M , ι dixit, cum tolies 
postcrorum ejus pcccalis laccssilussit. Atcnim, ait, 

Αιά τούτο άφαιρεθήσεται ή ανομία Ίαχώδ. Αιά 
το&το ποιον ; επειδή Όύχ ώς αύτδς άνεϊλεν, ούτως 
άναιρεθήσεται. Άνήσει γάρ κα\ αύτψ κατά καιρούς 
τά δφλήματα. Κα\ τοΰτό έστιν ή εύΛογία αύτον. 
Εί γάρ άπήτει πρδς άξίαν τήν δίκην, ούκ άν έργω 
προήλθε τδ 0ηθέν Αβραάμ, ι Εύλογων ευλογήσω σε, 
κα\ πληθύνων πληθύνω σε, > τοσαΰτα πεπλημμε-
ληκότων τών έξ αύτοΰ. Πότε δέ, φησίν, έση τών 
πλημμελημάτων ελεύθερος; δτε ο! διά πίστεως 
κεκλημένοιτής αρχαίας καταστρ*τεύσωνται πλάνης, 
πάν αυτής έξαλείφοντες λείψανον, συμφώνως τοις 

Μ Jean. x, 15. »· Psal. L X X I X , U . • · * Mallh. xxiv, 37. 1 7 Isa. x, 21 ; Rom. ix, 27; x i , 5, 5 8 Act, v i i , 
52. 8 9 Luc. x i i i , 33. e" G H I . xvi, 10. 
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αποστολικοί; · ότ' άν δέ τδ πλήρωμα τών εθνών Α quando landera peccatis liber evades ? Quo lempore 

nimiruiu errori veleri per fidem vocati bellum in-είσέλΟη, τδτε πάς Τσραήλ σωθήσεται. Κάτοικου 
μενον δε Χοίμνιον ονομάζει τδν Τσραήλ , ώς 
πάλαι ποιήσεσιν n άγαθοΐς πληθυνόμενον. "Ο κατα· 
ΛειφΘέν οί νοητοί κατανεμεθήσονται θήρες, μηδενδς 
Ετι τάς πονηράς άποσοβοΰντος δυνάμεις. Άλλ* ουδέ 
•Ρωμαίοι δηλούντες 0 άπείπον πρινή χαϊ τών σμικρο-
τάτων απέδειξαν έρημον. Τινές δέ βόσχημα τήν έκ 
τών πολεμίων φορολογίαν σημαίνε ι ν φασίν. 'ύς 
γαρ εύΛογίαν παυομένοις τής εΙδωΛοΛατρείας 
έκήγγελται, ούτως έρημίαν μετά δουλείας τοϊς άπο-
μείνασιν. 

dicent, nec ejus aliquas superesse reliquias patien-
lur, magna cum verbis Aposloli concordia, qni 
tum demum ealulem consecuiuruni esse lolum 
Israelem monuit, cum pleniludo gentium ingressa 
fue r i tGregem autem trantlatum ideo Israelem 
nominat, qilod eum bonis olim pastoribus abundasse 

•constal; quem dereliclum nunc fera» illae, id est 
malae potestates, quae mente concipiuutur, nulle 
arcente depascuDtur. Imo ne Romani quidem prius 
eam populari desterunt, quam vel minimis rebus 

destilutum videriint* Neque vero desuat, qui patcuorum nomine, imperatara per bosles tribull 
pensionem significari dicant. Ut enim eisee, si cesaenl ab idolorum cultt, benedielurum; sic in 
exsiliuin et servitulem si in eo perrexerinl, eos se missumm polliciiua est. 

ια-ιγ\ Γυναίκες ερχόμενοι άχό Θέας, δεύτε. D V K R S . H - 1 3 . Mulieres venienlet α tp€Ctacu'o, 
Ού γάρ Λαός έστίΥ §χο)γ σύνεσιν · διά τούτο ού 
μή οίκτειρήσει δ χοιήσας αυτούς, ουδέ ΧΛάσας 
αΰτσνς, ού μή έΛεήσει. Καϊ έσται έν τή ήμερα 
εκείνη, συμπράξει Κύριος άχό τής διόψυγος 
τού χοταμού έως 'Ρινοκορούρων, κ. τ . λ. 

Τήν παντελή τών έκ περιτομής έρημίαν είπών, 
ώ; ανδρών ούχ ευρισκομένων έν αύτοίς σωτηρίας 
αξίων, ανακαλείται γυναίκας τών παραδόξων έργων 
είς μαρτυρία ν , ώς άν έΛΘούσαι φωτίσαιεν τδν έν 
σκότω καΟήμενον λαδν, κα\ τήν πόλιν αυτών τήν 
άφειμένην. Διδ κατά τδν Άκύλαν είρηται · Γυναί
κες έρχόμεναι φωτίζουσιν αυτήν. Κατά δέ τδν 
Σύμμαχον · Γυναίκες ερχόμενοι καϊ δηΛούσαι 
αυτήν. Τίνες δέ αύται, μανθάνωμεν. Φησίν Ρ 
<ΤΗσαν εκεί γυναίκες πολλαΐ άπδ μακρόθεν θεωρού-
σαι αίτινες ήκολούθησαν αύτφ άπδ τής Γαλιλαίας 
διακονούσαι αύτψ, > ών επάγει τά ονόματα. Λουκάς 
δέ, c Κατακολουθούσαι γυναίκες τίνες, αί τίνες ήσαν 
συνεληλυθυίαι έκ τής Γαλιλαίας αύτψ, έθεάσαντο 
τδ μνημείον, κα\ ώς ετέθη τδ σώμα αυτού. Αίτινες 
μαθούσαι τά περ\ τής αναστάσεως τού Σωτήρος, 
δπέστρεψαν άπδ τού μνημείου εύαγγελιζόμεναι 
πάντα τοίς άποστόλοις. ι Έπε \ τοίνυν ό Λαός ό 
μή έχων σύνεσιν, τψ κηρύγματι τών αποστόλων 
ούκ έπείθετο, καί τοιτών εθνών παραδεχόμενων τδν 
λόγον, τούτου χάριν τάς γυναίκας τδ θείον Πνεύμα 
καλεί. Τούς γάρ αποστόλους διέβαλλον, ώς νυκτδς 
κλέψαντας τοΰ Σωτήρος τδ σώμα. Διδ τάς άνυπό-

adette. Non enim esl pnpului, qui habeat \nieU\gen-
tiam. Proplerea non miterebitur eortim, qui feeil eos, 
et qui formavil eos, non parcet. Et etit tn die illa 
concludet Dominu$ α (o$ta fluminit, uique ad Rhi-
nocorcuram, elc. 

245 Postquam de Judseorum summa et abeo-
luta vastiiate disseruit, U n q u a m viri n u l l i i n l e r 
eos saltfte digni reperiaulur : mulieret ipsas in ad-» 
niirabilium operum lesliiironium vocat; ul venien-
tes, jaccnlem in lenebris populunv eornmque ur-
bem reliclam illtisirent. Atque hinc esr, quod 
Aquilam quidem, Mulieres venientes Uluslrant eam ; 
S y i n n . a c h u m H u t e m , Malieres vententet et Qstenden* 
teteam, interpretatos esse legiinus. Sed qua?nam 
ipsa fuerint, jam discamus. Ait enim Malihaeus : 
< Erant ibi mulieres multae procul spectanles, qu:e 
q u i d e m fiecut* fueranl eum a Galilaea, minislrantes 
ei 0 1 ; ι quarum noraina a d j i c i t . Lucas a u t e m in 
hunc modum : c Seculse sunl mulieres quaedamr 
quae cum eo ex Galila?a profeclae viderunt moni-
nientum, el quemadmodum positum fuit ejus cor-
pus : quae el ipsae cum Salvatoris ^esurreclionem 
audissent omnia renuntianles apostolis, a nioni-
mento rcversae suni ·*. · Q u o n i a m ergo populus 
inlelligentiam non habem, apoelolorum praedicationi 
fidem non habebat, quara taraen avidc genies am-
pleclebantur: mulieres ob id divinus compellat 
Spirilus. Apostolos enim lanquam nociu Salvatoris 

πτους καλεί τών άνοήτων είς. έλεγχον. Μόνοι γάρ JJ corpug sustulissent, falso accusabanl ·*. Ideoqtie 
άπειθοΰσι, πανταχού τής οίκουμένης Εκκλησίας 
δρώντες, τήν ένθεον άρετήν τοΰ ευαγγελικού μή 
συνορώντες κηρύγματος. Γυναίκες δέ πρώται πι
στεύονται τήν άνάστασιν, έπε\ κα\ γυνή πρώτη τοΰ 
δφεως τήν άπάτην έδέξατο. Διά της ούν αποστολής 
τών δεινών εγκλημάτων αποκρούονται τήν αίτίαν. 
Είρηται γάρ πρδς αύτάς τδ χαίρετε παρά τοΰ τήν 
άράν έπιθέντος έν άρχή, ι Έ ν λύπαις τέξη τέκνα, > 
πρδς Εύαν είπόντος. Ής ανόητους δέ τούς Ιου
δαίους ούχ έΛεήσειν φησίν. Έν δέ τώ καιρψ λέγει-

minime suspectos ad eorum refuiandam vesaniam 
tcstes ciet. Soli enim Judaei fidem non amplectim-
lur ; qui, licel ubique tcrrarum propagatas cernant 
Ecclesias, divinam tamen erangelicaB praedicaiionis 
virtulem non inluentur. At mulieres resurrccltoris 
fidem primx ideo arripiunt, quod qua3 prima scr-
pentis decepiioni pa lu i l " , mulier exstitii. Ipsae crgo 
isthac aposlolici muneris functione gravioris acnt-
sationis culpa sese exemerunl. Sunt enim ab Πιο 
salvere jussae, qui initio Ev.e imprecalus, suos eaui 

M Rom. x i , 12 . " Luc. xxv;i, 53, 53. 6 3 Luc. xxm, 59, 50. e k Malth. xxvm. · · Gen. m, i seqq. 
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non siiiedolore pariluraui liberos edicto sanxcrat. ^ τω δηλουμένψ, συμπράξει Κύριος άπό τής διώρν 
Monet auiem Jttdacorum, quia tlulli $unt9 nen mi- γος τού ποταμού δπερ πατάξει ερμήνευσαν οί 
serturum Pomiuum ; ged eos slalo 3 4 6 deftnito λοιπο\, δηλούντες πατάξειν Κύριον τούς απίστους 
ΐβιιΐροΓβ α fluminii alveo conclu&urum ; quod percu* εκείνους, κα\ τδν λαδν τδν άσύνετον. 
tiendi verbo expresseruiU a l i i ; ut infidelcs stuHumque populum percuaurum DominutH significa-
rent. 

Seqnilur deincepe loci designalio, α fluminii 
alveo, ad torrentem uique JEgijpti, ut apud Sym-
inacbum caelerosque legimus interpretes, quibin 
Verbis Komanorum adversus Judaeos, a Jordanis 
furtasse fluvio ad lorrentem usqtie Rhinocoruram 
yEgyplo conlertiiinaiu, vagaiurum bellam demon-
slratur. Sed islos, ait, virgis ccdel Dominus aeoti-
cam in eos, bostium scHicei exercilum, ut resipi-
scere doceal, indueens. Inde igitur et illa usurpavit 
superrus : Vae Asayriis, virga irae et furorie in 

Είτα τόπον αφορίζει άπδ του βείθρον ποταμόν 
ειος τού γειμά$£ον Αίγύπτου, κατά Σύμμαχον, 
ωπερ ίσοδυναμούσι κα\ οί λο:πο\ περιορίζοντος τ ο υ 
λόγου τδν κατ* Ιουδαίων ύπδ 'Ρωμαίων γενησδμε· 
νον πύλεμον, άπδ "ποταμού τάχα τού Τορδάνου μ έ 
χρι τού χειμάββου 'Ρεινοκορούρων, ήπερ έστ\ν 
Αίγύπτου μεθδρισν. Άλλά τούτους μέν, φησι, 0 α -
βδίσει Κύριος αύτδς, έπάγων αύτοίς τήν μάστιγα τ ή ν 
έπιστρεπτικήν, τδ τών πολεμίων στρατόπεδον. Διδ 
κα\ άνω έλεγεν ι Ούα\ Άσσυρίοις, ή ράβδος τής 

nianibus eorum · · . ι Dicunt alii Eupbrate el Rhi - 8 οργής, «Λ τού θυμού έν ταίς χέρσων αυτών. » Τινές 
nocorura Judasam lanquam limilibus, distingui. 
D/mde, concludendi vcrbo, pro obsidendi, et affli. 
gendi, prophelam usum esse. Tiuo demum cnim 
rocle concludi dicimur, cum premejitibus undique 
malis, nullus effugii locus nobis relinquitur. Con-
cludi praUcrea et ipsa Judaeorum mens rile dicilur, 
quae verilatis lumen non admitlat. Caecitas enim, 
secundurn beatum Apostolum, ex parte Israeli con-
t ig i l : c E lad liunc usqtie diem, cum legitur Moses, 
teiamen cordi ejus oblendiiur · ' . ι S$d verbi prae-
conibus ita deinceps imperat Dominus : Voi aulem 
conyregate ligillalim filioi hrael. Elsi entra confer-
lim ad fidem recusent accedere, quia populus esl 
inlelligeniiam nou habens; non aliqaos tamen 
ugillaiim, licet paucos colligere fuit aspernandum ; C 
ad quos el raagnus illePelrus in ba?c verba loculus 
est : c E l nunc, fratres, scio quod per ignorantiam 
fedslis sicui principes vcstri. Poeiiitenliam igilur 
agile, et baptisetur unusquisque vestrum ln no* 
mine D o m i n i w > 

CAP. XXVIII. 
3 4 7 3 4 8 V £ R S * i"22. Vw coronasmjuria, mer-

cenarii Ephraim. Flo$ cadem de gloria tuper rer/t-
cem montii pingmg, qui ebrii e&iis abique vino. Ecee 
forte ei durum, - eic. 

349 Piguris relietis ad vcriUlis libcr-
lalena accedere. c Spiriius enim Deus eei; et qui 
tpstim adorant, eos iu spiritu et verilale adorare 
tiecesse e s l M . · Et vero lex ipsa vinculum, quae D Αεσμός δ& δ νόμος δίκαιων μέν ούδένα, κατασφίγγων 

δέ φασ\ν, ώς Τουδαίας δροι Ευφράτης κα\ Ύεινο-
κύρουρα. Γδ δέ σνμφράξει, άντ\ τοΰ πολιορκήσει, 
κα\ θλίψει. Ή γάρ σνμφραξις, συγκλεισμδς έστιν 
άφύκτων κακών. Άλλά κα\ σνγχέχΛεισται τ ώ ν 
Τουδαίωνδ νους ού προσιεμένων τής αληθείας τ^ 
φώς. ι Πώρωσις ι γάρ, κατά τδν θείον Άπδστολον, 
ι άπδ μέρους γέγονε τψ Ισραήλ, καί άχρι σήμερον 
ήνίκα άναγινώσκηται Μωσής^ κάλυμμα έπ\ τήν 
καρδίαν αυτών κείται. · Τοίς δέ τοΰ λόγου κήρυξ ιν 
έξης προστάττει λέγων δ Κύριος · 'ίΓμεις δέ σντα* 
γάγετε χατά ένα τους νΙούς ΊσραήΛ. ΕΙ γάρ κα\ 
μή βούλωνται αθρόως προσιέναι τή πίστει (λα6ς 
γάρ ούκ έχων έστ\ σύνεσιν), άλλ' ούν άγαπητδν 
βραχείς τινας καβ% ένα σνναγαγεϊν, οΤς κα\ Πέτρος 
δ μέγας έβόα* < Κα\ νΰν, άδελφο\, οΐδα δτι κατά 
άροιαν έπράξατε καθά κα\ οί άρχοντες υμών. Με
τανοήσατε ούν καλ βαπτισθήτω έκαστος υμών έπί 
τω ονόματι τοΰ Κυρίου*.·., ι 

ΚΕΦΑΛ. ΚΗ'. 
α-κβ'. Ούαϊ τψ στεφάνφ τής ύβρεως, οί μισθω

τοί 'Εφραΐμ. Τό άνθος τό έχπεσόν έχ τής δόξης 
έπϊ τής χορνφής τού δρονς τού παχέος, οί με-
θύοντες άνεν οΐνον. Ιδού Ισχνρόν χαϊ σχΧςρίν% 

κ* τ . λ. 
. . . έλευθερίαν προσίεσθαι τών τύπων άφε-

μένους. «Πνεύμα γάρ όθεδς,κα\ τους προσκυνοΰντας 
αύτδν Ιν πνεύματι καί άληθεία, δεί προσκυνεϊν. » 

justum quidem efliciai neminera, sed ad poena9 veluli 
constriclos servet. Quin el David ipse, cum ad gra-
Uam per fidem alacriier properare suaderet: « Dis* 
ruinpamus vincula eorum, inquil, el juguin eorum 
a uobis projiciamirs 7 0, ι legis pondus liimiruui eis 
iiupositum significans, quo &ibi subjeclos premere 
eoiebanl Juda?oritm magislri. Proponile, inquit, 
compendiosam fidei istorum graliain,.qua? exiguis 
verborum periodis comprebensa, non ut a Mose 
cx illa lanlum Judaeis, sed cunctis lerrae habiiato-

δέ πως είς κόλασιν. Κα\ Δαβίδ δέ προθύμως συμβου
λεύων έπί τήν χάριν^ ίέναι τήν διά πίστεως, «Δια^-
(5ήξωμεν, φησ\, τούς δεσμούς αυτών, κα\ άπο^^έψω-
μεν άφ* ημών τδν ζυγδν αυτών, ι τδ έχ νόμου βάρος 
αύτοίς έπικείμενον, ψ τους ύπδ χείρας οί τών Του-
δαίων ύπήγον διδάσκαλοι. Προτιμήσατε δέ, φησ\, 
τούτων τήν σύντομον τής πίστεως χάριν, ού κατά 
τάς μακράς ούσαν περιόδους τοΰ γράμματος, ήτις 
εδόθη πάση τή γή, μόνοις δοθέντος Ιουδαίοι ς τοΰ 
νόμου. Μωσής μέν γάρ έλεγεν «Άκουε, Τσραήλ. > 

Μ Isa. χ, 5. Μ Π Cor. ιιι, 45* " Act. i n f 17. «» Joan. ιν, 24. '* Psal. 11, 3. 
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Ό Χριστδς δέ διά του ψάλλοντος,« 'Ακού ιατε ταΰτα, Α ribus dala esl. Mose enim dicentc tanlum : c Audi , 
πάντα τά Ιθνη. ι Τίνες δέ φασι τδ, καϊ ύμεις μή εν-
φρανθείητε, άρμόττειν μέν καί πρδς τδν Τσραήλ 
μή έπιμένειν τή τών αμαρτημάτων ηδονή παραινούν, 
μηδέ δεσμείν εαυτούς άμαρτήμασιν, πρδς δέ τήν 
τής κρίσεως άκοήν ύποστέλλεσθαι · άρμόττειν δέ 
και πρδς τά έθνη, ώς ουδέ χαίρειν Ομάς έπ\ τή 
τών Ισραηλιτών τιμωρία. Διαβήσεται γάρ κα\ είς 
ύμά; τά τής τίσεως άμαρτάνοντας. 

κγ-κΟ'. ΈνωτίζεσΟε καϊ άκονετε τής φωνής ' 
μου. Προσέχετε, καϊ άκούετε τους Λόγους μου. 
Μή δΛην τήν ήμέραν μέΛΛει ό άροτριών άρο-
τριφτ; ή σπόρον προετοιμάσαι, Jtplv έργάσασθαι 
την γήν; ούχ δταν όμαΛίση τό πρόσωπον αυ
τής, κ. τ . λ. Β 

Τψ στεφάνω τής ΰβρεως, ιφ τδν έντιμον άποδο-
κιμάσαντι λίθον, έτι παρακελεύεται τά μέν ώτα 
παρέχειν τή δι' αέρος φερομένη φωνή, πειθαρχείν 
δέ τοίς λεγομένοις, κα\ κατανοείν τά λεγόμενα. Είθ 1 

ύποδείγματι κέχρηται, διδάσκων αύτοΰς, ώς δντες 
δυνατο\ δυνατώς έτασθήσονται. "Αρχοντες γάρ ήσαν 
κα\ Ιερείς, και διδάσκαλοι. Καιρδς γάρ, φησ\ν, άρο
τρου καϊ σπόρου διάφορος. 

Κα\ παραλλάττει τών καρπών μετά θέρος ή κά-
θαρσις, τών μέν αμάξης δεομένων, καί τεμνόντων · 
τροχών δ σοι τών άλλων άδρότεροι · τών δέ μόναις 
άρκουμένα>ν f άβδοις οίπερ είσιν ασθενέστεροι. Ούτω 
καί δ του θεοΰ λόγος γεωργών τάς ψυχάς, έν καιρώ 
μέν αύτάς διδασκαλία νεοί, άνα^όηγνύση q τούς ^ 
λανθάνοντας λογισμούς. "Οθεν δέ καί φησιν « Νεώ-
σατε έαυτοίς νεώματα, κα\ μή σπείρηται έπ' άκαν
θοι;. * Έπειδ* άν δέ τδ οίονε\ πρόσωπον όμαΛι-
σθε£τ\ τής γής, πάσης ακανθώδους άνατραπείσης 
καχίας, τηνικαΰτα τοίς ύποκειμένοις κατάλληλα 
χαταβάλλει τά σπέρματα, μείζω τε κα\ βραχύτερα. 
Λιαιρέσεις γάρ χαρισμάτων είσίν. Παρόντος δε τοΰ 
θερισμοΰ (συντέλειαν δέ τοΰτον δηλοΰν έδίδαξεν δ 
Χριστδς), τότε τούς άξίους τών σπερμάτων απαι
τήσει καρπούς. Τών δέ μή παρεχόντων, οί μέν τά 
σμικρά λαβόντες, μετρίαν, οί δέ *ιά μεγάλα, μεγί-
στην είσπραχθήσονται δίκην, ώσπερ οί μεγάλων 
άξιωθέντες, Ιερείς, κα\ γεγονότες στέφανος ύβρεως 
μισθωτοί τε Έφραΐμ, ώς διαστρέψαι μέν τδν λαδν, 
άποδοκιμάσαι δέ λίθον τδν έκλεκτόν. 

Israel 7 1 ; ι ipsc pcr Davidem 7 ' omnes genies atteii-
dere jnbei Cbrbjttis. A i non desunt, qui verba 
ista, et vo$ noiile lcetari, convenire quidem, et fa-
cere ad excitondum Israelem, ne se peccatonim 
voluptalibus lanquam vrncuHs illaqueet, sed ad 
judicii meulionem terreatur, cxi&limeut: verura et 
ad gculea eliam referri; tanquam sumptis delsraelo 
poeuis eas laelari probibeat, quas sua qnoque pec-
caiorum ullio minime praeterroissura s i l 

350 V E R S . 2 3 - 2 9 . Auribus percipiie, et audite 
vocem meam. Attendite, et audite lermones meos. 
Nunquid toladie arabifqui arat? atti $enxen prte-
parabil, aniequam prwparet terramf nunquid non 
cum wquaveril faciem ejus, elc. 

Τδ δέ, καϊ παίδευση κρίματι θεοΰ, ή κατά 
Σύμμαχον, καϊ παιδεύσει αυτόν είς κρίμα ό θεός 
αυτούt παρίστησιν ώς φυσική διδασκαλία γεωργδς, 
κα\ δοθείση παρά τοΰ θεοΰ , τά περ\ τής διαφόρου 
τών καρπών κρινεί καθάρσεως. 'ΑντΙ δέ τοΰ, τό δέ 
κύμινον μετά άρτου βρωθήσεται, Σύμμαχος φη
σιν · Κύμινον δέ έν βακτηρία, άρτος δέ Λεπτο-
κοπηθήσεται. Τδ άρτος άντ\ τοΰ σϊτος είπών. 
Άντι δέ τοΰ, Ού γάρ είς τόν αίώνα έγώ ύμίν 

7 1 Deul. νι, δ. 7 1 Psal. X L V U I , 2 . 7 1 * Sap. νι, 
" Mailb. χιιι , 3 9 . 

\AK\M L E C T I O N E S 

t γρ. κα\ άναροήγνυσι. 

Adbuc etiam coronana superbia?, qnae preliostuii 
lapidein rejecit, adborlalur, ut voci quae per aerem 
fcrtur, aurei prabeal, eaque, quas dicuntur, mente 
agiiet el scquatur. Exemplo deinde adhibiio fore 
docet, ut, quia polenles sunt, potenter lonnema 
paiiantur7**. Eranl enim principes, el sacenloies, 
el doctores. Enimvero ait, arationis, semcnlisque 
faciendse non unumct idem tempusesi. 

Sed nie&sem ahernis sequilur ipsa fruetuum pur-
.galio, plauslro al i is ; aliis etiam rotis, si qui siiiit 
inlcr cos vegetiores; aliis denique virga lanlum, si 
tenuiores sinl, indigenlibus. Eadetn plane ralione 
et L)ei senuo solel animas nosiras excolere, suoque 
teinpore doctrina, lanquam arairo, renovare, et 
lalenies eoriun cogilationes 351 proscindere. 
Indeque est cerle quod a i i ; c Novaievobis novalia, 
neque super spinas semineiis 7*. > Ubi autem te r r» 
tanquain facies fuertt adwquala, omni spinosa 
peniius exstirpala maliiia, ea tum demum iemina, 
quae subjcclis congruanl, roajora aut minuliora, 
sunl enira gratiarum divisiones 7\n;andare conve-
nerit. At instante messe (quo nonrine consumma-
lionem significari Cbristus docui t 7 8 ) , fruclus lum 
dcmum lemenle dignos idem postulabit: quos qut 
non rcddent, si parva quidem acceperinl, medio* 
cres;si magna auiem, poenas luent et ipsi maximas* 
Quo in genere primi futuri sunt ad sumina ctccti 
sacerdotes, el qui supcrbise corona, roercenariique 

D Epbraim nominanlur, qui populum averlcre, dele-
clumque lapidem rejicere ausi sunt. 

Deinde, quod sequilur, et erudierii in judiciut* 
Dei; aut secundum Symraacbum, et erudiel tupi 
Deus ad judicium tuum, oslemlit Deum ipsum* 
sicut solent naturali disciplina, aique a Deo COD~ 
cessa agricoJa?,, de varia fructuum purgatione judi-
calurum. Cseleruoi pro quo Cyminnm cum pana 
comedel; legiinus: Cyminum baculo: pani» auiem 
comminuelur, iranslulii Syninvachus, panem pro 
frumento usurpans. Deinde verba isla, Neque enim 
. 7 3 Jercin. ιν. δ ; Osee. x, 12. n I Cor. XII , 44 

file:///ak/m
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tn perpeluum volii \ra$ear\ neque box amaritudinis Α όργισθήσομαι. Ουδέ φωνή τής πικρίας μον χο-
mem conculcabii υο$9 ita Synunachus et Tbeodolio 
interpreianlur: Verumnonin perpeluum triturant 
triturabil ctim, neque lurbabil eum rota plauitn ejus 
veque ungulis $ui$ comminuet eum: id esi; Ut 
plauiiri rota frtimentum comminuens pertransierit, 
co etiam, quod circum est, boum ungulit commi-
nuto, el frutnenium ipsum non perdel; uti neque 
ipsam aniinarum substantiam ul l io , quod cum 
minime Septuaginta laleret inlerpreies; Non enim in 
sceculum vobi* irascur, reddiderunt: ae si senonad 
inieriitim usque substanliae ulcisci 352 dixissei; 
non aliferquam plaustri rotam frumentum non per-
dere, sed purgare videmus. Ista autera omnia, 
inquit, non intelligentibus veluti portenla non mo»-
lalie aliquig, ged Deus ipse renuntiavit. Quod si 
adverstig Dei eonsilium, coniolaiiomm aliquam 
adinveuire valelis, vanam istam exaUaie. Sed 
loiuni ila interprelalur Symmaclius: Et koc α Deo 
exerciiuum olim exivit, coniilium laudavit, salutem 
magnificavit. 

* Suni vero qui integrum locuro ad hunc modum 
expliccnt. Cliristi hoc loco persona mducilur, quae 
ad evangelicae praedicalionis fidem Israelitas cora-
pellal: ad quam nulla non inquit, atlentione, ηυη 
pigro audiiore opus esl» sed observare diligenter, 
et a Icgis cullu deinceps abslinere* Nam vel bealo 
docenl? Apostolo: c Nibil prodest vobis Chrislus, 
qui iu tegc juslificamini: gralia excidislis 7 ' . ι 

ταπατήσειύμάς, θεοδοτίων καί Σύμμαχος έξέδω-
χαν. Ά Χ Γ ούχ είς τέΛος άΧοών άΧοήσει αύτδν, 
ουδέ ταράξει τροχός αμάξης αυτού, ού'δέ ταΤς 
όπΧαΊς αυτού Λεπτννεϊ αυτόν. Τούτ' Ιστιν f 

Έπειδ' άν ό τής αμάξης τροχός περιέλθη τδν σιτον 
Χεπτύνων, τήν περ\ αύτδν καλάμη ν όμοΰ κα\ τών 
βοών ταΐς όπΧαις αυτήν Χεπτυνόντων, αύτδν ούκ 
αφανίσει τδν σίτο ν ώσπερ ούν ουδέ τών ψυχών τήν 
ούσίαν ή κόλασις. "Οπερ οί Έβδομήκοντα νοοΰντες 
έξέδωκαν, Ού γαρ είς τόν αίώνα έγώ ύμίν όργι
σθήσομαι. Τούτ* έστιν ού πρδς άπώλειαν ουσίας 
κολάζω, καθάπερ ού δέ τροχός αμάξης άφανίξει τόν^ 
σιτον, άλλά καθαρδν απεργάζεται. Ταύτα δέ φησι$ 
πάντα ώσπερ εί τέρατα τοίς μή νοουσιν υπάρχοντα 
ούκ άνθρωπος έφη, άλλά Θεδς άπεφήνατο. ΕΙ δέ πρδς 
θεού βουΧήν δύνασθε παραμυθίαΥ εύρεϊν, ματαίαν 
ταύτην υψώσατε. Κατά δέ Σύμμαχον, Καί γ€ τον^ 
το παρά Κνρίον δυνάμεων έξήΧθεν πάλαι , 
έδόξασε βουΧήν, έμεγάΧυνε σωτηρίαν. 

Τήν δέ πάσαν (δήσιν ούτω τινές έξηγήσαντο. Χρι
στού παρενήνεκται πρόσωπον πρδς πειθώ τών ευαγ
γελικών κηρυγμάτων τδν Τσραήλ έπαγόμενον, πρδς 
&, φησ\, προσοχής χρεία πολλής, κα\ (*αθύμως 
άκούειν ού δει, φυλάττεσθαι δέ τδ Γ , καί μετά ταύτα 
πάλιν τής νομικής λατρείας άντέχεσθαι ». Κατά 
τδν θείον Άπόστολον γάρ, ι Κατηργήθητε άπδ Χρι
στού, οίτινες έν νόμω δικαιούσθε, τής χάριτος έξεπέ-

Innuit porro el ipsa aitinlio, Christum in lege Q σ ε τ ε . » Δηλοί δέ πάλιν ή προσοχή, τδ κάν ταΤς τού 
νόμου σκιαίς τδν Χριστδν εύρίσκειν τυπούμενον. Ού 
γάρ αλλότρια παραγγέλλω τού νόμου, εΓγε νοοίτο 
πνευματικώς. ι ΕΙ γάρ έπιστεύετε Μωσεί, έπιστεύετε 
άν έμοί. Περί γάρ έμού εκείνος γέγραφε. ι Προφά-
σει γάρ τής τού νόμου φυλακής, ώς εύσεβούντες δή
θεν έδίωκον Ίησαύν, ώς αλλότρια ταύτης διδάσκον
τα. Διό φησι, Μή δΧην.τήν ήμέραν άροτριάσεί 
ό άροτριών, δηλών ώς άκανθώδει γή παρέοικε τών 
είδωλολατρούντων δ νούς, κα\ δείται λόγου, κατηχη
τικού άροτρου δίκην αύτδν άναπτύσσοντος, ώς άν 
εύτρεπισθείη πρδς τδν σπόρον τδν άνωθεν, χα\ καρ- % 

ποφορήσαι δυνήσηταΐ. Τούτο γέγονε τοϊς υίοίς Τσ
ραήλ έξελθούσι μέν Αίγύπτου, τδν δέ νόμον δεξαμέ-
νοις ώς άροτρον. Ώς άν κατεσκληκυίαν αυτών τής 

adumbratum i n v e n i r i ; .ueque c a m , si spiritualiter 
intelligatur, ab Evangelio dissenlire. « Si enim, 
ait, Mosi crediiis, et mihi etiam crediie : curo de 
m e e l i l l e e t i a m scr ipseri l 7 \ ι At legis observalio-
nem idco excusabant, ut bac specie pii habiti, in 
Jesumy tanquam legi conlraria doccret, d e saBv i r en t . 

Dici l i iaque: Nunquid tola die arabit, qui aral? 
nimirum,ut spinosai terr<B eimilem esse idolola-
t r a r u m meutem doceal,verboque, tanquamcaieche-
lico arairo, a quo subigatur, indigere, ut ad 
superne demissum s e m e n excipiendum, quo fruclus 
edere valcai, pranpareiur. Quod olim Israelitis ex 
iEgyplo inigranlibus contigil, cum legem istam, 
lanquam aratrum, quo duram anirose suae terram 
proscinderent, acceperunt. Decet igilur cessanle D ψυχής άνατέμη τήν γτχν. Δεί τοίνυν τού άροτρου 

παυσαμένου, τδν εύαγγελικόν ύποδέχεσθαι σπόρον, 
κα\ παυσαμένων τών τύπων, δέξασθαιτήν άλήθειαν. 
Ό δέ 1 γεωργδς, φασ\, κάν όμαΧίση τήν γήν, 
ούκ ευθύς καταβάλλει σπέρματα στερεώτερα. Τών 
δέ σμικροτέρων κατάρχεται, διά τούτων πρώτον 
γυμνάζων τήν γήν. Ούτος γάρ έν τοίς σοίς δρίοις 
τεχνικδς τής γεωργίας δ τρόπος. Ούτως ούν ό νόμος 
όμαΧίσας τήν γήν, τάς ασθενείς σοι σκιάς της 
αληθείας ένέσπειρεν, οίονε\ κύμινον, κα\ μ&Χάν-
θιον. Ά δτι καθ* έαυτά παντελώς ούκ έστιν εδώδιμα^ 

aralro, evangelicum s e i n e n admiitcre; id est, 
remoiis figuris veritalem amplecti. Agricola enim, 
inquil, ul primura lerram adcpquavit, non eidem 
staiim q u « solidiora sunt, semina commiuit, sed a 
lenuioribus, t a n q u a m terram exercens, exordilur. 
Ea enim est in tuis (inibus agri colendi ratio. Ila 
ergo lcx, 353 c u m terram adwquattet, tenues tibi 
T e r i l a i i s unibras, tanquam cymini, aul papavent 
$emiua commuit, quse sumpta per se niliil ad esum 
omnino conferuni; 5ed cum aliis t a n i u m , id est, 

7 · Galal. v, 2, 4. 7 7 Joan. v, 16. 
V A R I J E L E C T I O K E S . 

* γρ. τε. 8 γρ. άπέχεσθαι. * γρ. γάρ. 
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τή δε προς έτερα γίνεται χρήσιμα συμπλοκή, κριθήν Α hordco et frumenlo, qtiibus panis conficilur, con-
xal σιτον, τοΰτ' ίστι, τδν έκ τούτων άρτον γινόμε- juncta et copulala. ν 
νον. 

Ούτω δεί τή πνευματική διδασκαλία καΥ τδν νό-
μον συμφέρεσθαι. Άλλως γάρ αδρανούς δντος πρδς 
αμαρτιών άποκάθαρσιν, άποκεκίνηται μέν ή σκιά, 
τδ δέ ζωοποιδν είσκεκόμισται κρίμα, τουτ' έστι Χρι-
στδς συντετμημένη πίστει δίκαιων, δ ποιείν ούκ 
είχον αί μακραΐτού νόμου περίοδοι. Τψδέ πιστεύον-
τι, καθάπερ κριτή τψ Κυρίψ τά πρακτέα προσ-
τάττοντι, και τά τής πνευματικής ευφροσύνης 
ακολουθεί. Ώς χρησίμου δέ πάλιν αντέχεται τού πα
ραδείγματος, δεικνύς ώς μετρία δίκη 0αΟυμοΰντας 
τούς νόμους μετήρχετο· καίτοι λέγων,« Ό λαδς ούτος 
τοίς χείλεσί με-τιμ$, » κα\ τά έπ\ τούτοις, κα\ δμως 
φιλανθρωπίας έκόλαζεν, ώσανε\ βάβδφ χαθαρθείη 
μεΛάνθιον. Εί κα\ τηροίτο δέ, φησιν, δ νόμος, καθ' 
έαυτδν άχρηστος τής του άρτου δεόμενος συμπλοκή;. 
Σαφή δέ ποιών τήν είρημένην φιλανθρωπίαν, έπ
ήνεγκεν " Ού γάρ είς τόν αίώνα ύμίν όργισθήσο
μαι. Ούδ' ούτως υμάς ή έξ έμού μέτεισι δίκη, ώς 
καταχάτημα γενέσθαι τοίς έξ οργής. Διδ κα\ τέρας 
καλεί κα\ θαύματος άξιον, τδ έν τοσούτοις δντα πα-
ραπτώμασιν έλεείσθαι τδν Ισραήλ. "Οθεν φησί, Βον-
Λ]ς αγαθής έχιΛάβεσθε, καταιτιώμενος δτι μα-
ταίαν χαράκΛησιν μέγα τι κα\ ύψηλδν είναι χρήμα 
νομίσαντες, τοΰ είκότος έξω ποι φέρονται. Είη δ' άν 
αυτή, καθ* ήν έλεγον · ι Έποιησάμεθα συνθήκην 
μετά τοΰ $δου, » *ολ τά έπ\ τούτοις. "Ηκουον γάρ ' 

Sic cum spirituali doclrina et legem ipsam coire 
el conspirare oporiet. Cuio enim ad purgationem 
peccatorum infirma tex esset ; antota umbra, 
judicium vitam prestans introductum est ; Cbr i -
stus ipse nitoirum, qui fidei compendio justos fa-
cit, quod magna? ilhe nunquain praeslare potuis-
sent legts periodi. Credenii autem, non aliter quaio 
judici Domino, quae agenda suntHnperanii, ea etiam 
qtiae gpiritualis sunt lcetilice, conveniuul. In cxem-
plo rursus, lanquain utili et commodo, persislit; 
ut quam modica poena m segnes legis observatorea 
animadvertit, oaiendal. Et certe quaniumvig se a 
Judaeorura populo labiis tanturo bonorari eC 
quae sequuntur, palain quereretur ; perbumaniter 
tameu ulciscebatur, tanquam nimirum si virga 
papaver exculiaiur. Quineliam quanlunivis lex ob-
servetur , ait, per se fueril inutilis, si panis con-
junclione desliiuatur. CaHerura nc pradictam bti-
manitatem obscura:n esge sinerel: Non in iccculum 
vobi$ irascar, neque ad vos ita meuin transibit 
judiciuro, adjecil , ut i r» iiliis in conculcaiionem 
pateatis. Quamobrem etiani portentum vocat, e( 
admiratione dignuin, quod lsraeli lanlis peccalo-
rum sordtbus inquinato niisericordiae locus paleat. 
Inde etiain cst, quod contilium bonum inire prae-
c ip i l ; accusans, quod stullam eonsoialionem ma-

i ΚαταιγΙς φερομένη έάν παρέλθη, έσεσθε αυτή εις Q gnumquid esse arbitrati, ab eo, quod decel, aver-
καταπάτημα. ι lanlur. Fueril vero ea forlasse consolatio , de 

qua dicebant: ι Foedus iuiviiuus cum inferis, ruiu uiorte 7 f , > et quae deinccps. Audieruul 
enim ; ι Procella irruens si transieril, eritis ei iu coaculcaiioncm · · . ι 

ΚΕΦΑΑ. ΚΘ*. 
α η'. Ούαϊ χόΛις, ΆριήΛ, ήν έχοΛέμησε Ααβίδ · 

συναγάγετε γεννήματα ενιαυτόνέχϊ ένιαυτόν. Φά· 
γτχτθε γάρ συν Μωάβ. ΈκθΛίψωγάρ'ΑριήΛ, κ. τ . λ. 

Τήν διά ιών μετά χείρας ταλανιζσμένην ΆριήΛ 
κα\ αυτοί φασιν, Ιουδαίων παίδες ύπάρχειν τήν 
Ιερουσαλήμ, λέγοντες ίδίως τδ θυσιαστήριον τδ πρδ 
τοΰ ναού συνεστδς, ΆριήΛ ώνομάσθαι. Τοιγαρούν Ι ε 
ζεκιήλ έν τοίς τελευταίοις τδν ναδν διαγραφών ούτω 
φησί* ι Κα\ ταΰτα τά μέτρα τοΰ θυσιαστηρίου, έν 

C A P . XXIX. 

3 5 4 V e r s - 1 β 8 · Va: civiluti Ariel, quam ex-
pugnavit Datid. Congregate germina annum anno 
adjicienies. Comedetis enim cum Moab. Affligaia 
tiquidem Ariel, e l c . 

3 5 5 tiuam 1 , o c , o c o deflel Ariel Jerusalem cssu 
arbilranlur. eliam Judaei ipsi , qui boc iiomiue 
altare illud, quod ante templuin fuerat exciiatum 
designari dicant: ideoque Ezecbielem exlremo H -
bro in haec verba lemplum descripsisse; c istao 
aulenimensurae allaris in cubitocubili, e tpa luu 8 1 . » 

«ήχει πήχεως, κα\ παλαιστής, ι Κα\ προβάς' t Κα\ 0 Et paulo post : ι E l ab A r i e l , supra cornua 
άπδ τοΰ Άριήλ υπεράνω τών κεράτων πήχυς · κα\ cubitus ; ct Ariel cubitorum duodecim e t . » 
τδ Άριήλ πηχών δώδεκα · > έρμηνεύεσθαι δέ φασι 
λέων θεοΰ. "Ον γάρ θεοΰ τδ θυσιαστήριον, κατήσθιε 
πάντα τά έν αύτψ προσφερόμενα. Τινές δέ φασι τήν 
πόλιν ούτω; είρήσθαι, έπε\ διά θεοΰ, λέοντος δίκην, 
έσπάραττε τούς άνταίροντας. Τδ δέ, χόΛις, ήν έχο-
Λέμιχσε Ααβϊδ, ού φασιν είρήσθαι έν τψ Έβραίκψ, 
άλλά κατά τδν Άκύλαν, χοΛίγντχ χαρεμβΛήσεως 
Ααβίδ. *Αλλοφύλων γάρ ουσαν, κα\ Τεβοΰς καλου-' 
μένην είλεν δ Δαβ\δ, τυφλούς κα\ χωλούς άποκτείνας 
τούς άνθεστηκότας αύτψ. Καθά κα\ Χριστδ; παρ-
έστησετούς ταύτης οίκήτορας τυφλούς υπάρχοντας 

Siguiiicat auiem i d e m v o c i s inlerprelatio , a c ai 
Dei leonem d i c a s : q u i a quaB altari Dei offereban-
l u r , i d e m o m n i a cousumebat. Aiunt vcro n o n -

nulli u r b e m i d n o m i n i s ob i d sortitam e s s e , quod 
Deiauxilioipsa, non aliter qnam leo, sibi reluctan-
les dissiparet. Yolunl pra lerea verba isla :Civhas9 

quam expugnavii David , in Hebraeo non inveiiiri, 
s c d cimtatuUi circumvallationh David, u l I r a n s -

t u l i t Aquilas. Ipsam eq ino ,quae alienigenarum e r a ^ , 

ei Jebus vocabatur , denium David expugua* 
v i t , cum caecos ct claudos reluctantes Ifllerno 

w Isa. xxix, 13; Malih. xv, 8. Τ · ha . i x v m , 16. · · ibid. 18. ·» Ezccli. XLIII, 15. ·« ibid. 15. 
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tione delevit Ad hunc moduro et Christu» ipse Α *<Λ χωλούς, δρθοποδείν ού/. έθέλοντας, ουδέ τδ θείον 
ejos incolas caecos et claudos esse ostendit, cum 
eos recle incedere, divinumque luraen adtnitiere, 
Scribaspraecipueei PharUxos, nolle, lestalus e s i e v . 
Hine et illa Davidis : c F i i i i alieiu invelcraii 
etint, et claudicaverunt a semilis suis · · . > Et 
t*auli: c Propter quod remissas manus, et solula 
genua erigite et rectos grcssus facile pedibus ve-
ntris, ut non claudicans quie aberret, magis au-
lem sanclur · · · ι Caecos autem fuisse vel ipse 
aatis docuit Saltator , his verbis: c In judiciura 
ego in liiirtc mtindum veni, ut non videnles v i -
deant , et qui vtdent caeci flanl · Τ . » Gentibus 
enim visum esse reslilulum ; Judaeis aulem , qui 
hicis fontem aHoquin domi haberent, adempium 
nemo non videt. Potesl vero et illud : quam de- ^ 

beltavit David, idera, ac si , cujus cauta bellavit, 

dixisset, significare. Rccte igitur de civilalc , 
poslq:iam d<* ipsius principibus, dequc conlunieliae 

είσδέχεσθαι φώς, μάλιστα δέ Γραμματείς τε καί 
Φαρισαίους. "Οθεν Δαβ\δ μέν φησιν · < Υίο\ αλλό
τριοι έπαλαιώθησαν, κα\ έχώλαναν άπδ τών τριβών 
αυτών, ι Ό δέ Παύλος* c Διδ τάς παρειμένα; χεί
ρας, κα\ τά παραλελυμένα γόνατα ανορθώσατε, καί 
τροχιάς δρθάς ποιείτε τοίς ποσ\ν υμών, ίνα μή τδ 
χωλδν έκτραπή, ίαθή δέ μάλλον, ι "Οτι δέ κα\ τυφλοί 
δεδήλωκεν δ Σωτήρ · ι Είς κρίμα, λέγων, έγώ εί* 
τδν κόσμον τοΰτον ήλθον, ίνα οί μή βλέποντες βλέ-
ψωσι, κα\ οί βλέποντες τυφλοί γένωνται. ι Τά μέν 
γάρ έθνη προδήλως άνέβλεψαν, οί δέ τδν έκ νόμου 
φέροντες φωτισμδν έτυφλώθησαν. Δύναται δέ κα ιτδ , 
ήν έχοΛέμησε Ααδϊδ, άντ\ τοΰ, δΐ ήν έχοΛέμησε 
λέγεσθαι. Περ\ αυτής ουν δ προφήτης νΰν λέγει τής 
πόλεως ακολούθως τά προλαβόντα περ\ τών αρχόν
των είπών, κα\ τοΰ στεφάνου τής ύβρεως. Διά τάς 
τούτων γάρ παρανομίας, κα\ ή χόΛις ήμελλε πεί
σε σθαι. 

rorona aliqua prsemisissct, suo loco disputat. Futuruin euim era l , ut illorm» poena* 356 ur** 
ipta exsolveret. 

Ejus itaqtie cives in bunc modum alloquilur : 
Hermina congregaie, dum adhue tempus eit : id est, 
quandiu vobi$ auni uuiut libertat prorogatur , quo 

Chrisii adventus , tjusdemque praedicaiio , quae 
«n/mm Domini acceptabilem diemque retributioms 
aiinunticl designatur n . Quanquam forlasse non 
uno et altero anno lantum id egisse, sed terlium 
etiam addidisse videri queal. Adborlatur ergo, ul 
cib^s ipsi epiriluales , quando id agendi sese pra> 
bot occasio, sibi recondant. Comedetit enim , a i t , 

Τοίς ουν ταύτην οίκοΰσι φησ\ν, "Εως έτι χαιρσς 
έστϊν, γεννήματα συναγάγετε, άδειας ύμιν δοθεί
σης έχ* ένιαυτδν ένα, τδν τής επιδημίας λέγων 
καιρδν, καθ' δν έκήρυττεν δ Χριστδς, ένιαυτόν Κυ
ρίου δεκτδν κα\ ήμέραν άνταποδόσεως. Τάχα δέ και 
δεύτερον αύτοίς ένιαυτδν, ή καί τρίτον ώμιληκώς 
φαίνεται. Συμβουλεύει τοίνυν, έν όσω καιρδν είχον, 
τροφάς έξ αύτοΰ θησαυρίσαι πνευματικάς. Φάγεσθ* 
γάρ, φησ\, συμδωάμ u

r διά μιάς είδωλομανοΰς πό
λεως τά Ιθνη δηλών. Κοινή γάρ έν Εκκλησία τροφή 

ium Moab; i la unius idola colentis urbis uomine, C τοίς έκ τών δύο λαών. Φασ\ δέ τδ, φάγεσθε γάρ σϋν 
gentcs iudicans. Est enim popuSi utriusqne cibus 
in Ecclcsia communi*. Aiunt vero verba ista : 
Comedeth cum Moab, neque in liebraica dictione, 
ncque apud alios pliam inlcrprcles repcriri. Quod 
ftiam alias e i communi interprelaiionun> consen-
au snpcrfluam esse queal demonsirari. Quod si 
cibos ipsi inlelligibiles nolitis colligcre ei ermv-
porlarc; ipsam ego Ariel, id est iirbem Jerusalem, 
non possum nou conlerere. CaHcrum quo loco , 
Et erit forlitudo ejus, et dhilia! milii, babemus, Ει 

$ril tristis ei mcerens, expressil Symmacbus. Sed 
foriitudiuem ejus ad mcntem simul c l corpus pos-
sis refiirre. Parlim qwod bello virilms aitriiis , 
eorunidem eliaro opes Romanoruiu dircpiioui pa-

Μωάβ, μή κεϊσθαι κατά τδ Έβραίκδν, μηδέ παρά 
τοίς άλλοις έρμηνευταίς. Κα\ άλλως δέ, φασιν, έκ τής 
^μφράσεως τής ερμηνείας περιττδν άποδείκνυται. 
Μή βουλομένων δέ τάς νοητάς υμών συναγειν τρο
φάς, έχτρίψω τήν ΆριήΛ, δπερ έστ\ν Ιερουσαλήμ. 
'ΑντΙ δέ τοΰ, Καϊ έσται αυτής ή Ισχύς, χαΧ ό 
χΛοϋτος έμοΐ, Σύμμαχο; έφη* Καϊ έσται χατώδι>-
νος χαϊ όδννωμένη· Πλήν νοήσεις Ισχϋν αυτής, 
νοητώς τε κα\ αίσθητώς. Τδ μέν, δτι συνετρ:6ησαν 
πολέμιο, κα\ δ πλούτος αυτών δι' αρπαγής Τωμαίοις 
έγένετο. Τδ δέ, οτι γυμνο\ τών έξ αρετής αύχημα-
των έγένοντο, σ·αναποβαλόντες κα\ τής έκ νόμου 
σοφίας τδν πλου τον. Ός εΓλε δέ σε Ααδϊδ αλλοφύ
λων ύπάρχουσαν, ούτως άλώναί σε ποιήσω- χοΑιορ-

hierinl ; pariiin, quod ea quao virlutibus compa- ^ xla. Κα\ νΰν γάρ αλλοφύλων γέγονας οίκητήριον 
πλήρης αρχόντων ούσα κακών, και τοΰ στεφάνου τής 
ύβρεως, οί κα\ κατά Χριστού φωνάς επηρμένος 
έφθέγγοντο λέγοντες* ι Ημείς οίδαμεν δτι Μωσει 
λελάληκεν δ θεός* τοΰτον δέ ούκ οίδαμεν πόθεν εστί. » 
Τούς δέ Λόγους φησ\ τούτους ταχεινωΟήσεσθα/^ 
τούτ' 2στι τούς λέγοντας. Πολέμω γάρ κακω';έντες, 
χρήσονται ταπεινοτάταις φωναίς, ελεεινά τε λέγοντες 
κα\ λεπτά, καθάπερ έπί νεκυομαντείας oi δαίμονες 

ra lur , gioria dcs i i iu i i , el ipsas cliam legalis 
ecientix divitias amiscrunt. t t auiem a Ikivide 

capta esi, ail : Cum csses alieuigcnarum ; sic rt te 
obtidione expugnari faciam. Est cnim eiiaimuim 
aiirnigeuamin doniicilium, principibus iualis re-
lurta, ct coruna couiuineliae; qnx aJversus Chr i -
atdm voces jactarc , et coutumciiosc: c Nos sci-
ir.us quod Mosi loculus esl Deus , liOnc aulem 

u II Rog. v, i soqq. 
— hh. i x i , ! ; L m \ iv, 18, 49. 

Mauh. xv, U . ·• Tsal. xvn, 46. • · Wcbr. M I , 12. · 7 Joan. i x , δί). 
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| υ χ ά ς τά; καλουμίνχ; ύποκρινόμενοι. Ύποφανοΰσι Α nnde sil , iguoramus · · , ι efferre nou diililtnrnnU 
γάρ ίσχνόν τι κα\ τετρηγό; Τ . Τδ δε £ητδν ούτως έξ
έδωκε Σύμμαχος* Καϊ γαρακώσω κατά σού στάσιν 

*α\ αναστήσω χατά σου ποΛιορκίαν, χαϊ ταπει-

νωθήση. 9 Από τής γής Λαλήσεις, χαϊ ύπό γήτ 

έδαφισθήσεται ή ΛαΛιά σον, χαϊ έσται ως εγγα
στρίμυθος άπό τής γής ή φωνή σον, χαϊ άπό τής 

γης ή ΛαΛιά σον fiotoerai. Τά δε νύν λεγόμενα πα-
ΦεΙν μέλλουσαν τήν Ιερουσαλήμ δ Σωτήρ άποκλαιεται 
λίγων- ι ΕΙ ?γνως καί γε σύ τά προς είρήνην σου, 
δτι ήξουσιν ήμέραι έπ\ σέ, και παρεμβαλούσιν έπ\ 
σέ οί εχθροί σου χάρακα, ι κα\ τά έξης. Αθρόα δέ^ 
φησίν δ προφήτης, έσται σοι τά δεινά, ώς έν στιγμή 

χρόνου, θεού γάρ επισκοπή, κα\ ούκ έξ ανθρώπων 
γενήσεται. Παραδείκνυσι δέ ώς πυρίχαυστος έσται, 

Αι ΓιιΙιιπιηι est, ai l , ul iermones isti , id csl ho-
niincs, a qiiibus eCferiinlur, humilientur. Bello enin* 
vexali vocibus utenliir humiliimis, lenuia, ca.jtie 
mtserabilia eiTerenies; non aliler qnam 3 5 7 i n 

fiiluris per mortuoa prardicendie solet a dacmo-
nibue fieri cum evocalorum animorum perso-
nam induuni. l(a enim languidum quid ipsi 
rt fcnui», alque adeo stridtilum emiseuri sunl. 

Venunenimvero verba baec ita expressil Sym-
roacbns : Εί circumvallabo adversnm te ttationem, 

et excitabo adversum te obsidiotiem , el huniiiiabe-

ri*. De terra loqueri$, et terrce allid$ittr loquela lua, 

et erit tanqltam pylhoni$$af, de terra vox tua . e 1 de 

Ufra bquela iua stridebit.Sed qine nunc diciintur, 
βροντής έκ θεού κα\ σεισμού χαϊ χαταιγίδος έπ' Β ( . u m passuram olim Jernsalem initieretiir Salvalo^ 
αυτήν ένεχθείσης, ήγουν τών πολεμίων τήν έφοδο ν 
καθάπερ τινά βρδντήν κα\ σεισμδν, κα\ καταιγίδα 
γενήσεσθαι κα\ φλόγα πυρδς κατεσθίόυσαν. Ταύτα 
w p \ τής Ιερουσαλήμ προειπών, επιλέγει πιρ\ των 
τεολιαρκησάντων αυτήν, ονειρώδη >έγων τήν άπόλαυ
σιν τής έν τφ βίφ τούτψ τρυφής τών 'Ρωμαικών 
αρχόντων. Έχρήν γάρ ημάς κα\ τούτων τδ τέλος 
.μαθείν. Μετά γάρ τδν τρόπον 

«amdem litgenR in haec verba altaqiiilur. « Si co-
gi iOTissesei i i i , quaead pacem luam, quoniam veuiel 
dies in te : et circumdabunl te inimici lui val lo 0 0 ;* 
cttleraque* quae scquunlur. Tc enim rcppntp, att 
propbcla,vclut pUncto lemporis mala opprimenl; quia 
Lhi illa, non hominum vititatio Tutura esi. Igne 
deinde C O B I U H S per [ulgura, per commoliones, et 

tempestule* demisso comhurendam e$se, id est, in-
vadenlibus boslibtis, tanquam fulmine et comrootione, atque adco proccllosa lempeslale, n<»n a l i -
tcr quam ignc depopnlalam iri eignificai. Quibus de Jerusalem pramissis , de bis ctiam, qiii illant 
obsederunt, sermonem atlexit, el bujtis v i i * luxum, quo Roibanorum diderlali sunt impeialores, 
s-minio pcrsimilem facii . Nos cnim decebal ei istorum etiam finem non iguorarc. Postnt^dum 
«:iim 

θ-κα'. ΈχΛύθητε χα) εχστητε, χαϊ χραιπαϊή- 358 V e r s « 9*21. Deficie,et ob$lupescite , t% 

σατε, ουχ άπό σίκερα, ουδέ άπό οίνου. "Οτι πε- inebriemini, non sieera, uequevino: quia potavit voa 

-χότιχεν νμάς Κύριος πνεύματι χατανύξεως, χαϊ C Dominui tpirilu compunrlionh el claudel oculos 

χαμμύσει τούς όρθαΑμοϋς αυτών, χαϊ τών προ- eorum , et prophetarum eorum, et privcijm»} tcrnm. 

ψητών αυτών, χαϊ τών άργόντων αυτών t / ορών-
τες τά κρυπτά, κ. τ . λ. 

. . . . δρυτόμοι γάρ ώσπερ ίγένοντο τοις *ξ 
Ιερουσαλήμ οί καταδηοδντες αύτοίς Χ . "Ο δηλοί 

λέγων δ Ζαχαρία;·« Αιάνοιξον,δ Αίβανος, τάςχεϊράςΤ 
σου, κα\ καταφαγέτω δρυς * τάς κέδρους σου. Ό/Λ-
λυξάτω πίτυς, διότι πέπτωκε κέδρος, Όλολύξατε, 
δρύες τής Βασανίτιδος , δτι κατεσπάσθη δ δρυμδς δ 
σύμφυτος, ι Κατά δ' Λν τδν καιρδν έκίίνον, φηστ, 
χαθ ' δν αυτή γενήσεται ή μεταβολή, τού βιδΛίου τού 
«ερο^ηθένιος, άχούσονται τούς Λόγους οί πά,Ιαι 

*ωφοϊ, τούς εθνικούς δηλών, ούς έλεγεν Αίβανον, 
Λόγους τούς έσφραγιομένους ΧερμέΛ , τώ τών 

Τουδαίων λαψ, διότι οί μέν πριν ανήμεροι, γεγόνασιν ^ piiu» feri craia , jam sunt tficuraii; qui autem c i -

qui videvt abscoudita. 

35d . . . . . ExBtilerufit cnim llieros-dyniiia-
nis veluti lignatoics, qui eos c;rd reni, cl poj idi -
rcnlur; ut ipso Zacbari;c fcstimonio patucrif, ubt 
ai t : ι Aperi porlas tnas, Libane, el comcdal ignie 
tedros luas. Lug<*at ptnns, quoniam ccckJIi cedrusv 
Lugete, quercus Basanilidis^ quoniam surcislis e u 
sakus consitus*1. > Quo tcmpore igilur^ aii , i>u 
pnedicti libn fiet comnititalio, &ermoms andienl, 

qui priuisnrdi fuernnt; geiitos ipsap. niniirnin.quas 
Libanum nomiuabat : sermo)tei, inqnam, cbsvjnalon 
Chtnml, id esl, Judsporutn popuio; quonia:n qHi 

"ήμεροι. 01 δέ πρ\ν ήμεροι, τουναντίον ανήμεροι. 
ϋάίοίπρϊν έν όμίχϊη καϊ σκότφ τνγχάνοιτες^ 

δέονται τού βιδΛίον τό ιρώς. 01 δέ πρϊν ορών-
τες τού θεού τάμν&τήρια, τνψΛοϊ Χρός ταύτα γε-

η'ισονται. Κα\ οί μέν πλουτήσουσιν εύφροσΰνην 
κα\ σωτηρίαν πνευματικήν, ών ήσαν έκ πατέρων 
Αλλότριοι. Οί δέ τούτων έν ένδεια γενή&ονται. Έκ-
τεεσ4ντες ελπίδος, ής έντδς εκείνοι γεγόνασιν, τδ πρ\ν 

«iires, ferilalem conira amplcxiv El qui prius in 

euligine ei leneb.u venabantur, tibri lucem hitue-

buntur : qui autem pnus thi arcana, tl mysteria 

tpectabanl, in eitdem ccrci evndem. Laeiitia deinde 
r l salute spirituali, quibns a pnlribus ipsis ranie-
rant, isti abundabunl ι i l i auicm pcnurin talmr» 
laboranies, epe ilia ex<jideni, qua isli potienlnr, 
qui ratlem prius o:i;nino carcbanl; quos Aposl«dii« 

" Joan. ix, 29. M Loc. χιχ, 11. M Z w l a r . x«, 1, 2 . 
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.Ihlcin non habentes, el alhcos in mundo appel lai 9 9 . Α δντες άνε*λπιστοι, χατά τδ· Ελπίδα μή έχοντες κα\ 
Ea auleni ideo adipisccnlur, quod in lapide offen-

tionis non eflenderini; sed signi 360 CJU S> <\η0& 
libro impressum est, id esl Chrisl i , lidcm amplexi 
sunt. Defecit enim non soluin qui prius in eos 
regnabat impius, id est diabolus, quetn tuperbum 

.nominal; sed et i l l i eliara, quos impielatis parlici-
pcs sibi audientes babebat. Cum ipsu namqueim-
pictalis auctore et principe, omnes quoque caUeri 
perierunl dajmones. Quin eliara scrvalis genlibus, 
qui nunc accusantur Judaei nequaquam stiperslites 
fuluri sunt : sed deficiel superbut eorum quilibet, 
et qui Cbrisli sermonem ludibrio babel. Ita enim 
Symmacbi babel inierpretalio : El consumpti sunl, 

qui ludibrio habebant. Etexcisi sunl omnes, quiad 

άθεοι έν κόσμψ. Γεγόνασι δέ τούτων έντδς, μή προσ-
κόψαντες τψ λίθψ τού προσκόμματος, ot πιστεύ-
σαντες τή επικείμενη τψ βιβλίω σφραγιδι, δς έστι 
Χριστός. Εξέλιπε γάρ δ πρ\ν αυτών κρατών άσε

βης, δπερ έστ\ν δ διάβολος δ ν ύπερήφανον, φησ\, 
κα\ τούς ύπ* αύτδν ασεβείς. Τώ γάρ τής ασεβείας 
άρχοντι συναπώλοντο πάντες οί δαίμονες. Άλλά κα\ 
τών εθνών σωθέντων οί κατηγυρηθέντες ούχ ύπάρ-
ξουσιν οί Ιουδαίοι, Εκλείψει δέ πάς υπερήφανος 
έν αύτοίς, κα\ τοΰ Χριστού χλευάζων τδν λό
γον. Σύμμαχος γάρ ούτως έξέδωκεν Καϊ άνηλώ-

θησαν χλευάζοντες καϊ έξεκόπησαν πάντες οί 

είς άδικίαν έξαμαρτάνοντες ανθρώπους έν Λόγψ, 

οί, κατά τούς Έβδομήκοντα, τόν νόμον παραβάντες, 

injuslitiam deducentes, peccare faciebaut homines in D άνομοι λέγονται, υπερήφανοι δέ, τοΰ Χριστού κατ-
verbo; \\ nimirum, qui sccunduni inlerpreles Se-
pluaginla, propler Legis tramgressionem iniqul d i -
cunlur : tuperbi auiem, quia Chrisium contume-
liose adorli, ieia jactare ausi sunt : c Num bic est 
fabri iilius? Quomodo igitur d i c i i : De coelo desceu-
di ·**? ι el rursus : « Abrabam mortuus est, ei 
prophelae nioriui sunt, c i tu dicis : Si quis sermo-
ueiii meum audicril, inorlem non videbil in saecu-
lmn ι Dicebant praterea : c Daemonium habet, 
el furit, quis ipsum audiat •*? ι i i , inquam, fuc-
runt, qui in eos, a quibus erudiebantur; id est, 
propheias a sc in atriis illaquealos nullum non 
genus insidiarum molicbanlur. Alibi deinde in baec 
tcrba loquitur : « Et oderant in porla arguenles, c έχοντες έγκαλείν. Τινές δέ τδ, έν πύλαις, ού λελη-
el verbum sanctinn abominabantur 9 9; > i i niinirum θότως, έν άπάση δέ π α ^ η σ ί α φασί: Κα\ δίκαιον% 

qui et verbuin justuin, el Cbristum etiam, jusl i- τδν νόμον λέγουσιν έν άόίκοις ταίς τών πρεσβυτέρων, 
tiam ipsam lcniere declinaiites, rejecerunt, cum ώς είρηται, παραδόσεσιν. 
nibil baberent, cujus euin accusarent. Nonnuili in porih ita sumunl, ut pro aperte, summaque d i -
CMidi libcrlaie dicltim vel ini ; justum aulcm, legem ipsain, inier injustas scniorum traditiones, nl d i -
c luu est, signilicare. 

αλαζονευσάμενοι λέγοντες · ι Ούχ ούτος έστιν 6 τοΰ 
τέκτονος υίός ; πώς ούν λέγει, Έ κ τοΰ ουρανού κατα-
βέβηχα; > Κα\ πάλιν * ι "Αβραάμ άπέθανεν, και οί 
προφήται άπέθανον, κα\ σύ λέγεις · Έάν τίς μου 
τδν λόγον άκούση , θάνατον ού μή ίδη είς τδν ' 
αίώνα; ι Έλεγον δέ κα\, « Δαιμόνιον έχει, κα\ μαί
νεται. Τί αύτοΰ άκούετε ; > ούτοι δέ ήσαν, οί τούς 
παιδεύοντας αυτούς έν αύλαίς παγιδεύοντες, τούς 
προφήτας δηλονότι, καθ' ών επιβουλής άπάσης έθη -
ρώντο λαβάς. Κα\ άλλαχοΰ δέ φησι · ι Κα\ έμίσονν 
έν πύλαις ελέγχοντας, κα\ λόγον δσιον έβδελύσσοντο,» 
οί κα\ τδν δίκαιον λόγον, κα\ αύτδν δέ Χριστδν, τήν 
δικαιοσύνην, μάτην έκκλίνοντες άπεσείοντο, μηδέν 

361 ^ E R S * 22-24. Proplerea hcvc dicit Dominm 

tuper domum Jacob, quam separavil ex Abraham. 

Non modo confundelur Jacob, neque nunc faciem 

mutabil : sed quando videbunt filii eorumopera mea, 

propter me $anclificabunt nomen meum, etc. 

Ad cosdem et isia refertur oralio, quos domum 

Jacob ait nuncupari; quam Dous, vclut pio Abra-

hamo indignam a sc separavit, jutla illud : c Si 

κ43·κδ\ Αιά τούτο τάδε Λέγει Κύριος έπϊ τόν 

όΐκον Ιακώβ, δν άφώρισεν έξ Αβραάμ. Ού νύν 

αίσχννθήσεται Ιακώβ, ουδέ νύν τ ό πρόσωπον 

μεταβάλει Ισραήλ · ά\ΙΧ δταν ϊδωσι τά τέκνα 

αυτών τά έργα μου, δι' έμέ άγιάσουσι τό δνομά 

μου, κ. τ . λ. 
"Ετι πρδς τούς αυτούς δ λόγος, ούς φησι καλείσΟαι 

οίκον Ιακώβ. "Ον ούκ άξίοντα * τοΰ θεοφιλούς 
Αβραάμ, άπηΛΛοτρίωσενάφορίσας θεδς, χατάτό· 

' |> j — » -> = ' 
lilii Abrabae estis, opcra Abrabae facile , e . > Caitc- « Εί τέκνα τοΰ Αβραάμ ήτε, τά έργα τοΰ Αβραάμ 
πιm ubi, Quam teparavit ex Abraham legitmis ; 
Qui redemit Abraham. interpretatus est Symmachus: 
ul eos, in qtios invchitur, nequaquam liberaios 
€sse doceret. Pra3 licia igitur gentium vocaiione, 
yestrique rejeclione , quo lemporc isia pronuntian-
tur, non erubescilis, ait, lanquam niiniine futura 
c» edaiis; scd fidem vobis suo lempore faciet ipse 
reriim evenlus. Tum demum enim erubescent filii 

vestri, cum Deum Jacob ab alienigenis, qui ejtis 

έποιείτε. > 'Αντ\δέ τοΰ, *0v άφώρισεν έξ Αβραάμ, 

Ό Λυτρωσάμενος τόν Αβραάμ, έξέδωκε Σύμμαχος, 
δηλών ώς ού τούτους έλυτρώσατο, πρδς ούς αποτεί
νεται. Φησ\ν ούν,ώς ΙΙροφητευομένης τής τών εθνών 
κλήσεως, κα\ τής ημετέρας b αποβολής καθ* δν 
προφητεύεται ταΰτα καιρδν, ούκ έρυθριάτε φησίν, 
ώς άν μή πιστεύοντες έσεσθαι. Άλλ* ούν υμάς ό της 
έκβάσεως ποιήσει« καιρός. Τά γάρ υμέτερα τέκνα% 

φησ\ν, αίσχννθήσονται, τδν θεδν Τακώβ δρώντες 

. · β Epbes. ιι, 12. 
νιιι. 39. 
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ύπ* αλλοφύλων ύμνούμενον, φόβον εχόντων τδν Α metum amplexi fuerint, laudari et pradicari vide-
rint. Quanlumvis prius tn errore versaii tint, 

ipsamque Dei providentiam accusarint, discent 

πρδς αύτδν. Καίτοι πρώην ήσαν πΛανώμενοι, κα\ 
τ ή ; θείας κατηγοροΰντες προνοίας, ύπακούειν μα-

θήσονται. Κα\ μηδέν υγιές περ\ θεού λέγειν δυνά
μενοι, ΛαΧήσονσιν είρήνην τού πρδς αύτδν άπηλ-
λαγμένοι πολέμου. *0 δέ Σύμμαχος φησιν %ΑΛΧ όταν 

Ιδη τά τέκνα αύτοΰ έργα χειρών μου έν μέσψ 

αύτοΰ, άγιάσονται τό δνομά μου, καϊ άγιάσονσι 

τόν άγιον % Ιακώβ, καϊ τόν θεόν ΊσραήΛ κρα-

τααύσουσι, καϊ μαΟήσονται οί πεπλανημένοι τψ 

πνεύματι σύνεσιν, καϊ γογγυσταϊ μαθήσονται 

παιδείαν. 

Ούτωδέ τίνες έξηγήσαντο· Τού θεοΰ προειρηκύτος 
τών έξ Ισραήλ τήν άπώλειαν, είκδς ήν τοΰτο ψευδές 
ύπονοήσαί τινας, σωθέν δρώντας τδ έγκατάλειμμα 

lamen obedire; et qui anle sani aliquid de Deo ne 
biscexe quidem potuerant, bello jam liberali, pacem 

voce profiiebuniur. Ila autera interprelatur Sym 
maclius : Sed cum viderint filii ejus opera manuum 

mearum, in medio sui tanclificantes nomen meum, 

etiam sanctificabunl sanclum Jacob; et Deum Urael 

fortem prcedicabunt, et discent erranles 362 *P'* 

rttu, sckntiam; et murmuratorn dhcxplinam doce-

buntur. 

Sic aulem nenniilli explicarunt : Cum Israelita-
rum interitum pradicerel Deus, conscntaneum est 
nonnullos ideo falsum illud esse suspicatos, qaod 

Προλέγει τοίνυν, ώς κα\ αύτο\ σωθήσονται διά πί- ̂  salvari debere rcliquias animadverterent. Eas igi 
στεως· c "Οτ* &v γάρ, φησι, τδ πλήρωμα τών εθνών 
είσέλθη, τδτε πας Τσραήλ σωθήσεται. ι Έκ πάντων 
δέ τών εθνών έξειλεγμένον λέγει καί θεοΰ κλήρον 
έξαίρετον γένος τδ έξ 1 Α β ρ α ά μ τε καϊ Ιακώβ. Ούκ 
έπιγνώσονται δέ τήν εαυτών άμαρτίαν ά μ α τ ψ π α ρ -
ο : νησα ι κατά Χριστού. Ουδέ μεταβαΧούσι τό πρόσ

ωπον έπι τδ φρονείν* αίρεϊσθαι τά κρείττονα. Άλλ' 
δτ* άν οί τούτων νΐοϊ θεάσωνταί μου τά έργα, τήν 

ύπουράνιον κληΟεΐσαν ύρώντες εί ; θεοσέβειαν, τδτε 
τον δντω; άγιον θεόν τοιούτον ε ί ν α ι νομίσουσι, καί 
φοβηΟήσονταί με, κα\ ζήσονται. Γέγραπται γάρ, 
ώ ς ό φόβος Κυρίου ζωήν π ο ι ε ί . Τοΰτο σύνεσις έσται 
τ ο ί ; ηεπΧανημένοις ποτέ. Οί κα\ κατά Χριστού 

turob id etiam per iidem salvandas csse proedlcil. 
c Cum enim, ait, plenitudo genlium inlrarit, tunc 
omnis Israel salvabitur 9 1 . ι Ab omnium autem 
genlium mulliludine eleciam et eximiam Dei sor-
tem AbrafiiB et Jacobl genus appellal. Sed ex quo 
stalim in Gbrislum conlumeliose. egerint; sua 
ipsi peccata agnoscere non poterunt; neque faciem 

suam ad sapiendum, et roeliora eligendum mu/a-
bunt. Venim quando eorum filii opera mea, id cst 
fterram universam, q u « sub coelo est, ad pielalem 
vocatam, accedere viderinl; lum demum ct i l i 
tanctum Deum revera, ul cst, essc e&isliiiiabtiiit; 
meqice limebunt, et vivcnl ; cum timorcm Domini 

διεγόγγυζον, ποτέ μέν λέγοντες · Πεντήκοντα έτη Q vitam afferre scribalur · · . Alque baec quidem iU 
©Οπω έχεις, και Αβραάμ έώρακας; ποτέ δέ Οτι τδ 
Σάββατον έλυε, προσφέρων τήν σκιάν είς άλήθειαν. 
Κ α ι δτι πατέρα ίδιον έλεγεν, τδν θεδν, ίσον έαυτδν 
ιτοιών τψ θεώ. ΈψέΛΛιζον δέ μηδέν δρθδν είπύντες 
ι κ ρ \ Χρίστου. Άλλ* είρήνην ΛαΛήσονσι πρδς αύ
τδν λέγοντες* Κύριε , ό θεδς ημών, κτήσαι ημάς· 
άκτδς σού άλλον ούκ οίδαμεν · ι Τδ δνομά σου 
όνομάζομεν. ι 

fuerit, qui quondaro aberrarunt, inielligentiac rcno-
valio, qui olim Christo obslicpebanl, quod nonduni 
annos quinquaginla adepliis, Abrabaminn sc v i -
disse dieerel 9*. Itemque, quod idcm Sabbatum sol-
vcrel *, cum in umbra; locum vcrilalem reponerel. 
Denique, quod Palrem suum Dcum appellans, 
xqualcm se Deo facerct *. Qui lamcn quamvis niltil 
recle de Clirislo diccrc, sed balbulire lanlum visi 

eunt, pacem jam loqucnte* : Domine Dcus, posside nos; alium non novimus : « Nomcn luum ipsi nomi-
nainns *, » clamabunt. 

ΚΕΦΑΑ. Λ'. 363 CAP. X X X . 
α-ε'. Ούαϊ, τέκνα άποστάται, τάδε Λέγει Κύριος, VERS. 1-5. Vte filii privvancalore», hac dicil 

"ΕποιήσατεβουΧήν ού δϊ έμού, καϊ συνθήκας ού Dominu* : Inivislis con&ilitun uon ex me, et pacla 

δω τού πνεύματος μου, προσΰεΐναι αμαρτίας έφ' non ex spiritu meo, nl adderelis peccata peccalii. 

αμαρτίας, ol πορευόμενοι καταβήναι εις Αϊγν- ^ Eunt, ut descendant in /Egyptum, cle. 4 

JITOV, κ. τ . λ. 

Τά περί τοΰ στεφάνου πληρώσος τής ύβρεως, νΰν 
ώς κα\ παίδες Εβραίων φασι, τά περ\ τοΰ κατά τδν 
Ίερεμίαν λέγει καιρού, καθ' δν άλούσης τής πόλεως, 
οί περιλειφθέντες έν Ιουδαία φόβω τών Βαβυλωνίων 
είς Αίγυπτον φεύγουσιν, άπαγορεύοντος Ιερεμίου, 
ω δή καί συνεβουλευσαντο δι* αύτοΰ μαθείν άξιοΰν-
τες δπερ έδδκει θεφ . Είπδντος δέ μένουσιν έν Ιου
δαία γενήσεσθαι τδν θεδν ευμενή, εί δέ προσφύγωσιν 
Αίγύπτψ, πάντας άρ5ην άπολέσθαι, Ψεύδη λαλείς 

Absolula de corona contumelice disputalione, oa 
nunc in medium adducit, quse vel Hebrxi ipsi cum 
Jeremia temporibus illis accidisse testanlur; qui-
bus cxpugnala urbe qui in Judsca renianserant, 
Babyloniorum melu in ASgyplum coutra Jeremia) 
scntentiam confugerunt; quem tamcn Deum con-
gulere quid in ea re agcudum esset postularant. 
Vcrum cum respondisset manentibus in Jud;m 
fore Deum pcrfacilem, qui autem ad ifigyplios 

w Rom. n , 26. M P r o v . xiv, 27. · · Joan. v m , 57. 1 Joan. ix, 18. 1 Joan. v, 18. 1 Isa. xxvi, 8, 9. 
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«onf.tjfoi^iil omnes pcnilus rss<? dtdcltrum ; falsa Α έφασκον, ύπδ Βαρούχ μισοΰντος ήμά; π ·πεσμένος , 

άλλ* ουχί λόγους απαγγέλλεις θεοΰ. Δ:δ μετά τον prophclaiti referre, el Barucbi riicnlem, quem se 
udisse male opiuabaninr, n*m Doi oraculiim 
cxponcre dicebani 4 . Eum itaqtio cum Haruclio in 
«'Kgypltim omnes profreti vi secum pcriralierc non 
tliiltitarunt · ; quod fulunim annis fere cenium et 
quinquaginta ante Jeremiam nunc prasdirit Isaias. 
Kngot vero eonifii viccra, qui Jercmiae uon crcdi-
ileiint; c l qui aniea iiliorum ordini ascribcbantnr, 
praevaricatorps imnc appellaf, qui a Deo ila ad 
impictaiem defecerinl, ul suos ipsi liheros macian», 
r.ednui praefeclis repiignare non ditbilarim. Vid-iwi 
amem conlra hisloriae fnlem, tne aulem non iuier-
rugarunt, babere Isnias : cum Hlos per Jeremiaiu 
Denm constet consuluisse. Vernin non iulerroga-

Βαρούχ αύτδν είληφότες, κατέβησαν πάντες ε!; Αί
γυπτον. Ταΰτα προλέγει νΰν Ησαΐας σχεδδν πρδ. 
πεντήκοντα καί έχατδν ετών Ιερεμίου γενόμενος, 
θρηνεί δε τούς άπε·.Οήσαντας Ιερεμία, κα\ άποστά-
τας καλεί τ£κνων έγκαταλεγέντας τάξει το πρότε
ρον, άποστάντα; δέ θεοΰ πρδ; άσέβειαν, και τέκνων 
σφαγήν, καί άπείΟειαν τών ύπ* αύτοΰ λεγομένων. 
Δοκεϊ δέ παρ' ίστορίαν το λέγειν, Έμέ δέ ούκ έχ* 
ηρώτησαν. Ηρώτησαν γάρ δι% Ιερεμίου. Άλλ* ούχ 
ώ ; έδει τούς ερωτώντας θεόν. Έφ ' ψ γε πάντως Γ.ει-
σθήναι. Τδ δέ τον Πνεύματος Ισότιμο ν Εδειξε ν. *Ως 
γάρ ύτ.ε τό, ού δι έμού, ούτο> καί τδ, ού διά τού 
πνεύματος μον. Τδ δέ, Φαραώ, κοινός έστι τώ*· έν 

v i i , qui abter, quarn decuil, aut, ul ei penitus β Αίγύπτω βασιλέων χρηματισμδς, ώς τών Τωμαίων 
non credat, consuluit. Ascribit porro et spiritui 
*amdem Iionoris mensuram. Na.u ut non cc we, 
d i x i l , sic non ex sphiiu meo slaiim adjecil. Est 
porro Pharaoni$ nomcn, jdgypiioriun reguni 364 
commune, sicul ct Gicsarte, Romanorum. Era» 
nvm liuic el proprium cliam Necbao adjuncium. 
Qua; deimle ponenla per Mosen cdita suiit, iu 
campo Taneos, si Davidi ercdiious · , palrala rc-
perias. Ad ha2c, cum anle de AHgypto propbela dis-
pularet, principesTaneos defocissc cominemoravit. 
Neqne id immerito, cum de Salvatoris adveniu ver-
ba faceret. A l liic de Jeremiae lemporibus loqucns, 
non defecisse d i c i l ; sed 

δ Καίσαρ. Έπελέγετα γάρ τούτψ κα\ τδ Κύριον 
δνομα, οίον Φαραώ Νεχάω. Τά δέ διά Μωσέως παρά
δοξα, καθά φησιν ό Δαβίδ, έν πεδίω γέγονε Τάνεως, 
Καί άνω δε περί Αίγυπτον λέγων ό προφήτης,· Έ £ -
έλιπον, έφησεν,οί άρχοντες Τανέως··είκότως.Έπε·.οή 
περ\ τής τοΰ Σωτήρος έλεγε παρουσίας* νύν δέ 
περί τών Ιερεμίου λέγων καιρών, ού φησιν έκλελοι-
πέναι, άλλ' είναί τινας αρχηγούς *άγγέ·Λονς πονη
ρούς, τούς αυτούς λέγων τοίς άνο) λεχΟείσιν άρχου» 
Τάνεως. Δαίμονας τινας έμφαίνων, οίττερ ένήργουν 
τάέν Τάνει γενόμενα. Ενταύθα γάρ ήν τότε τού 
Φαραώ τδ βασίλειον. 

quosdam esse priucip^ angelotmalos ;eosipsos intdligensquos principes Tauea; 
aulenominavit; duemonas \idelicel, qui cuncla in Tani infestarent, in qua luin regia Pharaonis habcbainr, 

Verum praelerquam quod nullum vobis auxi- c Πρδς δέ τώ μή δύνασθαι βοηθείν ύμίν, γενήσονται 
lium aiTerre poterunt, non in parvam etiam voliis αίτ/ύνη κα\ όνειδος. "Ηλωσαν γάρ συν αύτοΤς Του-
confusioucin et opprobrnim cessuri sunl ; quo 
modo futunim cst, ut cum Jfud:«is cliam jEgypin 
rapianlur. Sed non desunl, qui, qua? ad usque, 
dcsceudeutes t/i AZgyplum, liabciUor, de his, qui 
adversus Gliristiim insurroxerunt, velinl inlelligi. 
Secl qui dicaniur qui nialum cpnslium ineunt, 
cmn Deo consullare; cum quo in consilium solus 
alni i l l i lur , qui jnsliliam colit et pielatem? Nam et 
ipsi consilia juslorum judicia cxsislere lcgimus T . 
Alqui liuric in modutn esse de Salvaiore loculos 
conslal : c Quid facimus, quoniam hic homo 
mulia signa facii ? Si diiniserimus cum sic, ve-
nienl Honiani, el lolleut nostrani non urbcm tan-

δαίοις Μγνχτιοι. Τινέ; δέ τά μέχρι τοΰ, οί κατα-
βαίνοντες είς Αϊγνχτον, περ\ τών έπαναστάντων 
είρήσθαι φασι τώ Χριστψ. Πονηρά δέ βουλευόμενοι, 
μετά θεοΰ πώς έβουλεύοντο, μεθ% ού βουλεύεται 
μόνος εί τις ευσεβής τε κα\ δίκαιος; γέγραπται γάρ, 
Λογισμοί δικαίων κρίματα. 01 δέ περί τοΰ Σωτήρο; 
έφασκον « Τί ποιοΰμεν, δτι ούτο;δ άνθρωπος πολλά 
σημεία ποιεί; Έάν άφώμεν αύτδν ούτως, έλεύσον-
ταιοί 'Ρωμαίοι, καί άροΰσιν ημών καί τήν πόλιν, 
καί τήν χώραν. ι "Αλλος έλεγεν, δτι συμφέρει ίνα 
εΓς άνθρωπος άποθάνη, καί μή δλον τδ έθνος ά π -
όληται. Καί κατά τήν παραβολήνδέ έφασκον, ι Ουτός 
έστιν δ κληρονόμος. Δεΰτε, άποκτείνωμεν αυτόν, ι 

tum, sed regiotieni etiam · . ι flonduccre censebat D Καί πρδς τοίς δούλο ις τοίς προφήταις καί τδν κλήρο-
alius, ul iinus bomo morcrelur, ne lota gens 
perircl 9 . 11110 el isia alia ugurpasse parabola teslis 
cst bis verbis : c Ilic esl bseres : venile, occida-
inus eum ( 0 . > llaque cuni servis el propbctis b;c-
redem quoque ipsum inleremenin!. Ad quod cerlc 
proprie respexil, cum peccata pcccatis adjicere 
K i g n i i i c a v i l . Calerum menlem eorum Jampridem 
cie desereudo Deo cogiiasse, vel priscus isto in 
iCgyplum prjclcr Di»i volunlaiem desccnsus palam 
argneril. Deinde quod babelur Sunt in Tani princi-
pe$, angeti mali. Ideo addilur, quod rcgum, qu: 

1 Jfvcni. X L U , 1 seqq. * Jerem. X L I I I , l scq<|. 
43. * LbiJ. 50. " Matlb.xxi, 38. 

νόμον άπέκτειναν. Πρδς δπερ οίκείως έφη, ιΟί προστι-
θέντες αμαρτίας έφ' άμαρτίαις.ΓΟτι δέ αύτοίς άνωθεν 
ή γνώμη πρδς άπόστασιν [ό] τήν άπδ θεοΰ, δηλοί και ή 
πάλαι κάθοδος είς Αίγυπτον γενομένη παρά γνώμην 
θεοΰ. Τδ δέ· ΕΙσϊ γάρ έν Τάνει αρχηγοί, άγγεΛοι 
χονηρο), έπειδήπερ ψοντο τήν τών έκεϊ βασιλέων 
αύτοϊς έπαρκέσαι (δοπήν. Άλλ'ήλθόν τίνες άγγέλλον-
τ · ς τοΤς κρατοΰσι τής χώρας αφόρητα · Τήν γ ά ρ Τ ύ -
ρων ελών, έπεστράτευσε τοίς Αίγυπτίοις δ Βαβυλώ
νιος. ΉσχόνΘησαν ούν οί έπί τούτους έλπίσαντε-, 
μεθ' ών άπεσφάττοντο, μή μαθόντε; παοά Δαβίδ τ δ , 

5 Ts.il L W V J I , 13. 1 Prov. \ ν , ο. * Joan. Χ ! , 47 t 
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Y E R S . 6 - 1 7 . In iribulaiione el angustia leo, et 
catulus leonh inde, et aspidet, et progenies aspidum 
volaniium, qui ferebant super asinos et camelos divi-
tias suat ad gentem, quos eis non proderil iit auxi-
lium, $ed iu dedecus, el probrum, eic. 

1251 C O M M E N T A R I I I N I S A I A M . 82*2 
c Αγαθδν έλπί*εινέπ\ Κύριον, ήΙλπίζειν έπ\άνθρω- Α Μ essent, auxilium ad sui salulem sufflcere arbi-
KVJ. ι irarenlur. Sed tandem appulerunt qui 3 6 5 l c n * 
dominis ea impendore nunliarent, qnae nec ferre ipsi, nec a se valcrent repellere. Tyro enim expu-
gnata, in i£gyp»ios eiiam movil Assyrius. Erubuerunt igitur, qni aiiquam in eis spem collocarant, 
qtMtiscuiii et ipsi etiam interempti sunl : neque Davideai, qni lulins in Domino, quam in hoiuine 
aperare ιιιοη<·ΐ ·* , audieruni. 
ΟΡ\Σ1Σ ΤΩΝ ΤΕΤΡΑΠΟΔΩΝ ΤΩΝ ΕΝ Tif 3 6 6 V ! S i 0 QUADRUPEDUM IN DESERTO. 

EPHMQ. 
- ς·-».ζ\ Έν τή ΘΛ'ψει καϊ τ\\ στενοχώρια, Λέων 
καϊ σκύμνος Λέοντος έκε'θεν, καϊ ασπίδες, καϊ 
§κγονα ασπίδων πετομένων, οΐ έρερον έπϊ δνων 
καϊ καμήΛων τόν πΛοντοΥ αυτών πρός έθνος, 
δ ουκ ώρεΛήσει αυτούς είς βοήθειαν, άΛΛάεΙς 
αίσχύνην, καϊ δνειδος% κ. τ . λ. 

ΑντΛ τού, ή όρασις, Λήμμα Σύμμαχο; φησιν. Pro visione, sumpiionem positil Symmacbua. 
'Αντ\ δέ. τώ#> τετραπόδων τών έν τή έρήμφ, κτι\- Β Deiude pro quadrupedum in deserio, reliqui omnee 

jumentorum Au$tri interpretali sunt. lnnuil autcm 
quadrupedum nominc, animalia i l l a , qtiac ap<id 
iEgypiios pro diis babebantur. Ad australem 
deinde Judae* rcgioncm sila est jEgyptus Deo 
vucua; ct cnjiudibei absurditatis, quam $tud»ose 
ampleclitur, imo el d;emonum ibi vim Miam 
exenenlium abmtdans, quos ipsi deos, ρ ο sua 
3 6 7 animi lenuilatc et vecordia, vocaverunt, in 
tribulatione enim et angustia, locum sibi oi 
aspides et lcones, elsi quae sunl tllis mala similia, 
repererunt; quorum imagines, ea, quge ab illis in 
deos assuniuulur, animalia exstilerunt: iisdemqtic 
mbes eliani drc leonum, de canum, de crocodilorunv 
deqwc caeierorinn ejusmodi i:oniin'ibus vocaias 

νών νότου πάντες έξίοωκαν. Αίνίττεται δέ τα. τε
τράποδα, ζώα τά παρ' Αίγυπτίοις θεοποιούμενα, 
κείται δε κατά νότειον κλίμα τ ή ς Ιουδαίας ή Αί
γ υ π τ ο ς , έρημος ου σα θεού, πάσης ά)ογίας έν αυτή 
τιμώμενες, και τών παρ' αύτοίς ενεργούντων δαιμό
νων, ούς άνηγόρευον θεούς, στενοί καί τεθλιμμένοι 
τυγ/άνοντες τά • ψυχάς. ΈνθΛίψει γάρκα\ στενοχώ
ρια τύπον ειχον ασπίδες και Λέοντες χαϊ τά τοιαύτα 
κ^κά, ών εικόνες ήσαν ζώα τά π α ρ ' έκείνοις θεο-
ποιούμ:να. ϋΓς δή καί πόλεις επωνύμους έκτήσαντο, 
τήν Λεόντων, και τήν κυνών, καί κροκοδείλων άλ-
λην, κα\ τοιαύτας ετέρας, πρδς ούς Ιουδαίοι τόν 
πΛούτον άπέφερον. Τής γάρ αυτών ψυχής τά τ α -
μ ι ε ί α τ ή Γ ω » · Αί]·ι>ΛΓ/ω>·παρεδίδοσαν πλάνη, φέρον- , 
τες αυτόν έπ' δνων τε καϊ καμήΛων, άπερ αυτών ^ exstruxrrunl, in quas divitia* tuas J»d:H compor-
τ ή ν άλογίαν καΛ τήν άφροσύνην δηλοί. Βοηθεΐν γ ά ρ ia!.a;jt. Auiiiisc «*ιιϊιιι suaa penetratia jEgypiiorum 
αύτοΐς ούκ εΓχεν, αισθητός τις Αιγύπτιος, ή νοη- errori re vera patefecerunt, qui suas eis diviliai in 
τ^»· asinis et cawclh delulcrunl, ne q**itl ad amentiam 
sinhiiiaeqiie surc signifli-aiionem relinquerelur; euiM niliil eos quidqiiam yEgyptius, sive aniinn 
coMiprchcnsmii, sive oculis siibjoclum inlelugas, juvarc polueril. 

Τίνες δέ φασιν, ώς έρημον τήν Ιερουσαλήμ Tradunl aulcm nonnulli deserli nomine Jenisa-
έ'/ταύθα καλεί, ώσπερ ούν αυτήν έλεγεν 'Αριήλ, 
ύνειδίζων τοίς οικούσιν αυτήν, ώ ; δίκην θηρίων έν 
έρήμφ νεμομένων έπολιτεύοντο, μή τήν παρά 
θεού δοθείσαν αύτοίς τιμήν λογισάμενοι, δι' δν ή 
ττόλις ηύξήθη. και ναδν Ισχε ΒΖΟΊ, "Αγια τε αγίων, 
χ α ι ώσπερ άνήπτο παντί τψ κόσμω λαμπτήρ · άλλ' 
ε ί ς άλογους έτράπησαν ήδονάς τά τών άλογων 
τ^θτμούμενοι «, διδ, τετράποδα καλεί, κα>. τήν 

lcni boc loco innui, quam nupcr Ariel afipellavii; 
et incolis ipsis exprobrare, quod feramm ritu in 
deserto pascenlium, vitam agerenl, nibil ad concrs-
sum sibi a Deo honorem adverienles, pcr quem 
urbs ipsa crevit, qnae lemplum Dei, el Sancta san-
ciorum sorlita, lolo orbe terrarum lanquam fax 
ebiccl; sed ad insanas voluplalee conversi bruto-
rum mores imitenlur. Alque hinc est, quod qua-

δρασιν ο ύ / ώ ς πρδς ανθρώπους λέγει κομίζεσθαι. D drupedum noniine pra^Qxo jumenlis potiu», quam 
Τινές δέ φασιν έν τή κληροδοσία τής γής τήν τού 
Ιούδα φυλήν τά πρδς ήώ τε κα\ νότον τής χώρας 

>αχείν προσπαρακειμένης αύτοίς τής έρημου, δι* 
τ]ς ήν άπιέναι τούς θέλοντας είς τήν Αίγυπτον. Έν 
και^ώ τοίνυν τής τών Άσσυρίων εφόδου (τούτον γάρ 
ΘΛίψιν καϊ στενοχωρίαν έκάλε σε ν) Λέων, καϊ 
σκύμνος Λέοντος έκεΐθεν. λέοντας μέν λέγων 
τούς δυνατούς τε κα\ άρχοντα;, σκύμνους δέ τούς 
ευθύς μετ' αυτούς, ή κα\ έξ αυτών · κα\ τούς λοι-

bominibus, viswnem offerri movet. A l i i in ipsa 
teriae sortilione, eam Judae Iribui porlionpm, quw 
Solis orlum et meridiem inluelur, eslque vicino 
deserto proxnna, obligisse dicunt; pcr quam in 
>£gyplum, qui vellent, iransire possenl. Quo 
tempore igitur cam invasit Assyrins (id enim prr 
tribulationem et angustiam sini>ificat), imle teonein 
et catulum leonit prodiisse intelligit; leones vocan* 
poieniiorcs ipsos el principes; cninlos aiiien , ^ui 

· * P * a l . Cfvn , 8 . 
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tlaiiin posl ipsos, aut ciiam ab ipsis seculi sun l : Α πους, κατχ λόγον τής πονηρίας» ίοβόλα ζώα καλών, 
reliquos deinceps pro inalitiiC ratione venenatorum 
notnine et voluutium notans, propier eani, qnae 
valct ad abaurdissima quxque, proclivitalem, et 
ccleniatein. El ipse deinde SaWatorie Praecursor 
\ipcrarum progeniem 3 6 8 e 0 8 d e m d i x i t * · ' ; quos 
alibi Scriplnra cquos emissarios evasisse conque-
ritur n . Malis enim assidue vexati, cum ad Deum 
bonorum foniem confugere decuissel, in Jtgyptum 

diviiiat suas transtulerunt, cujus alioquin vel nomen 
odisse ei adversari oporfuit, vetcrem servitulem 
in animnm revocaiiles, quaniisque illam plagis 
olim Doniinus Israelilarum nomine ullus s i l . Inde 
e$l, quod dicit : Sedens tcribe in buxo hpc. Tan-
quam eniin ccrlis temporibus baec evenlura nou 

κά\ πετάμενα, δια τήν έφοτιοΰν τών άτοπωτάτων 
οξύτητα. Και ό τού Σωτήρος δέ Πρόδρομος δφεις 
αυτούς έκάλει κα\ γεννήματα έχιδνών. Κα\ ίπποι δέ 
θηλυμανείς έγενήθησάν, φησ\ν ή Γραφή. Τοις γαρ 
κακοΤς συνεχόμενοι, δέον έπ\ θεδν τήν τών αγαθών 
καταφεύγειν πηγήν, είς Αίγυπτον τόν χΛοντον 

μετέφερον, ής κα\ τήν προσηγορίαν έχρήν άποστρέ-
φεσθαι, λογιζόμενους τήν πάλαι δουλείαν, κα\ οσαις 
αυτήν δ θεδς υπέρ αυτών μετήλθε πληγαις. Διό 
φησιν, Καθίσας γράψον έπϊ πνξίον ταύτα. 'Ος 
έσομένων κατά καιρούς τών πραγμάτων, γραρήναι 

ταύτα ποιεί, πρδς τδ δειχθήναι συμβαίνουσαν λα-
χόντα τήν έκβασιν · τά δέ τών προφητών έσται 
γνώριμα κσ\ μέχρι συντέλειας τού παρόντο; αΙώνος. 

dubilet, scribi imperat; ul cx contenienti eorum β "Ηγουν, φασ\ν, Επειδή μή τοσούτον δ λόγος καθ-
exilu non falso praedicta esse appareal quasi quas a ικνείται τών νουθετουμένων, ώς έγγραφος φωνή, 
propbelis dicuntur, palam in dies, \ e l ad uequc τούτου χάριν γράψαι προσέταξεν. Τάχα δέ, κα\ τδ 
eaectUi liujus consummalionem, fieri debere moneal. άκαρπον τών περ\ ών ή Γραφή, τδ πυξίον δήλοι. 
Ve) certc, aiunl, quia non eos adeo viva vox, qua reprehenduntur, ac qu« litierie consignalur, urgci 
oraiio, ista conicribi impcravii. Fortasse vero et id fecisse videaiur, ut eorum, de quibus Scripiura 
loquitur, slerililatem, et inopiam buxo notarct. 

Itaque tanquam scripta teslimonia pcr singulas do-
inos, ne in poslerum ignoralionem cxcuscnt, viriiim 
jubcl omnibus in hunc modum reciiare : Vano ipti 

auxilio confidisiis, c l ad lacus neque propriam, ne-
que alienam aquam conscrvare valentes, mereliclo, 
qui vobis abunde scmper oronia suppcditavi, pro-
iecti eslis ; nequc moncntibus il!o tcmpore pro-
phclis, ut, Deo sallem pradicenle, vcslri curam 

Σχεδδν ούν έγγραφον μαρτυρίαν πρόθες κατ' otxov 
κα\ κατ' άνδρα* πάσιν άνάγνωθι, μήπως ώς μ ή 
μαθόντες ύστερον προφασίσκιντο · ή δέ μαρτυρία, 
δτι ψενδεϊ βοήθεια χεχοίθασι, κα\ λάκκοι ς τοίς 
ού δυναμένοις ύδωρ συνέχειν, ούτε ίδιον, ούτε φερό-
μενον έξωθεν, τδν τάγαθά πλουσίως αύτοίς χορ· 
ηγούντα καταλιπόντες έμέ. 'Απειθείς δέ δντες, κα\ 
τοίς λέγουσι τότε προφήταις έντραπήσονται ταύτα 

baberelis, quidquam credidislis. Merito auieni , περί αυτών προειρηκότος έμού. Ψευδείς δέ αυτούς 
viendacet appellal, qui Mosi legeni roganli, omnia, ^ είκότως έκάλει, δτι τοΰ Μωσέως αύτοίς τήν νομο-
qua3 jussisset Dominus Deus raia babcre sc, et 
observaturos csse professi; lege tamen Deum ado-
rare, eique soli servire et ab idolorum confcciione 
abslinere imperanlc, Deo reliclo ad idola sese 
receperunL Alquc binc csl, quod mendacet filiot 

appellat. Canit vero et David : < Hostes Domiui 
menlili sunt ei ι Deinde, lanquam assumpta 
Christi persona : ι Fi l i i alieni menlUi sunt ei 1 1 : ι 
quae certn legi rcpugnantcs conslai admisisse. Nam 
ιιl alia incredulitatis exempla minime attingam; 
el Jercmia? etiam maxime adversaii suni, eum enim 
graviier idco quod jEgypliacam profeclionem dis-
auaderet, 369 acciisarunl. Itaqnc inferl , dicenles 

θεσίαν έκφήναντος έλεγον «Πάντα δσα είπεν Κύριος 
ό θεδς, ποιήσομεν κα\ άκουσόμεθα. ι Κα\ τοΰ νόμου 
διαγορεύοντος, ι Κύριον τδν θεόν σου προσκυνήσεις, 
κα\ αύτψ μόνψ λατρεύσεις, Κα\ ού ποιήσεις σεαυτώ 
είδωλον ι τδν θεδν αφέντες πρδς είδωλα κατεσύροντο. 
Δι* δπερ υίούς αυτούς ονομάζει ψευδείς. Ψάλλει δέ 
κα\ Δαβίδ· ι 01 εχθροί Κυρίου έψεύσαντο αυτόν. 9 
Κα\ ώς άπδ Χριστού δέ φησιν · ι Υίο\ αλλότριοι 
έψεύσαντο μοι. ι "Απερ έποίουν άπειθοΰντες τ φ 
νόμω · άντέλεγον γάρ Ιερεμία πρδς ταϊς λοιπαϊς 
άπειθείαις ψεύδους αύτδν αίτιώμενοι μήσυγχωροΰντα 
κατελθείν είς τήν Αίγυπτον. Διόπερ επιφέρει, 
ΑέγοΥτες τοΊς προρήζαις, Μή άναγγέΛΛετε ήμι*-9 

prophelh: Nolite nobi$ annuntiare, el quae sequun- ^ κα\ τά έξης. Άνθ ' ών έξέδωκε Σύμμαχος · Καϊ χοΊς 

tur. Q'i33 hunc in roodum Symrnacbus : Et videnti-

bus : Nolite videre nobis quoc recta sunt. Loquimini 

nobit lenia. Videte nobis errores. Abtislite α via, 

declinate α me temitam. Cessare fadte α facie 

nottra $anctum hraeL Pro quibus, tanquam expu-

pnaia jam civitate, et murut ipse, a i t , id est 
pcccatum, quam citissime \obis cxscindetur;imo 
ei urbt ipsa iia conterelur, ul vas golcl testaceum, 

quarido in mimilas adco paniculas confringitur, ut 
nuila jam, q u £ ad prunarum, vel aquce modica 

•·· Mattli. n i ,7 . 1 1 Jerem. ν 

όρώσι, μή οράτε ήμιν ορθώς. ΛαΛήσατε ήμίν 

Λεϊα. 'Οράτε ήμιν πΛάνας. Άπόστητε άπό τής 

όδον. ΈκκΛίνατε άπ% έμού τρίδον. Παύσατε 

έκ προσώπου ημών τόν άγιον τού ΊσραήΛ. Άνθ'ών, 
φησ\ν, ώς ά,Χούσης πόΧεως, τείχος ύμίν ή αμαρ
τία έπιπεσεϊται, κα\ τοΰτο ταχέως. ΠόΛεως δέ της 
ούτω συντετριμμένι\ς% ώ ; ίστράκινον άγγος ε\ς 

λεπτά συντριδόμενον, ώς άχρηστον είναι πρδς 
ανθράκων κομιδήν, ή σμικρού τίνος ύδατος t δ 
δηλοί φεύξεισθαι { τούτων τήν δίκην μηδενί Κ "Η 

1 1 Psal. L X X X , 16. 1 1 Psal. xvn, 46. 
VARL« LECTIONES. 
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τάχα-δηλοί, ώς Ή έλπισθείσα παρ' υμών τών ΑΙγυ- Α comportalionem suilicial, 
*τ ίων βοήθεια, καθάπερ τείχος πεπτωκός συντρι-

ΰήσεται. 

Χριστδς δέ ών δ θεδς, κα\ τών απειλών τάς αιτίας 
εκτίθεται, κα\ δπως έσται ταύτας διαφυγείν παραι
νεί, ώς μή θέλων τδν θάνατον τοΰ άποθνήσκοντο:, 
ώς τδ άποστρέψαι αύτδν άπδ τής όδοΰ τής πονηράς, 
κα\ ζήν αύτδν , ώς έν Ιεζεκιήλ αυτός πού φησι,κα\ 
νΰν ούν εΐπεν * "Οτ' άν επιστραφείς στενάξης, 

τότε σωθήση. Ό δέ Σύμμαχος, kv μετάνοια, φησ\, 

καϊ αναπαύσει σωθήσεσθε, καϊ Έν έΛπίδι έσταιή 

δύναμις υμών. Έάν γάρ χάθησθε, φησ\ν, έν τώ τύπω 
τής Ιερουσαλήμ μετανοήσαντες κα\ παυσάμενοι, 
της έπί τήν ΑΓγυπτον ορμής, τδτε σωθήσεσθε kv 

relinquatur. 
2206 

Quibus 
cerle aut islorum ncmini licere vindtciani cffugere 
dcmnnslrat; aul speratum ab /Egypliis auxiliuni, 
innquam murum dejeclum, et contrilum iri. 

At Chrislus, Deus cxsislcns, ei minarum causas 
cxponit, quibus modis eas cviiemus, docet: cum 
sedicil non pcccaloris morte, sed ejus resipiscentia 
delectari, ut avcrialur a via mala, et vival ; sicut 
apud Ezechiclem alicubi u , et bic eiiam loqtiilur: 
cum reversus ingemueris, tunc salvus eri$. Cujus 
loco Syminacliiis : Jn pcenilentia et requie salvabi-

niiwf, et in spe eril forliludo vestra, inlorprelatus 
esl : Si enim resipisccnles, a i t , Hierosolymis 
quieli, nec amplius dc iEgyptiaca profeciione sol-
l ici l i manserilis : ' /« pace non tanlum et requie ια/-

ήρεμία γενό^ιενοι καϊ αναπαύσει. Άλλά κα\ ή vabimini, sed tit spe vobis eril forlitudo vestra, cum 
δύναμις υμών εν έΛπίδι έσται. Έλπίσαντες γάρ 
έ π ι τδν θεδν, δυνήσεσθε σωθήναι. Λέγεται δέ Κύριος 
έν τούτοις άγιος τού Ισραήλ , ού μύνον ώς αύτδ h 

τυγχάνων άγιωσύνη, άλλ' ώς κα\ άγιάζων τδν 
Ισραήλ. "Ανω μέν γάρ άγιον έθνος έλέγετο κα\ 
ίεράτευμα. 'Αποβαλύντας δέ τδν άγιασμδν αύθις 
αυτούς αγιάσει, έάν μετανοήσωσιν έφ' οΤς ήμαρ-
τον. Ούκ αρκεί δέ μύνον πρδς τοΰτο στεναγμδς, άλλά 
χ α \ τρόπων επιστροφή, δτε τις έαυτοΰ λαμβάνει 
συναίσθησιν, Ινθα ήν άπατης καί κακών βέγνωκώς. 
Οία κα\τής i νοσούμεθα νόσον ή γνώσι; άναθεω-
ροΰντοςέπ' αδείας τοΰ λογισμού, κα\ σύ δέ γνώση 

καταφυγών πρδς τούς σώζειν εαυτούς ούκ ίσχύοντας. 

spem in Deo collocanles salvari quealis. Diciiur 
vcro in bis Dominus sanctui hrael, non eo lanlum, 
qnod sanctilas ipsesit, sed quod sanclum Israelem 
facial. Superius enim c l genlem sanclam ci sacer-
dolium esse dixeral ; sed quia sanclimoniam a se 
ivjecerunt, eosdem rursum, si a pcccalis rcsipi-
scant, sanclos reddilurum se pollicelur. 3 7 0 
Neque vero ad id ingcmere tantiiin salis fueril; 
sed ea eliain morum conversione ct cmendaiionc 
opus est, qua sui sensu quis cxcilaitis, qno usque 
fraudc et scclere fuerat dclalus, cognoscat. Qtialis 
ea exsistil mcnlis cognilio, q»i» meiu nullo per-
lurbaia, quo morbo Iaborcmus, conicmplatnr; 

βα^,όούσι δέ τή φυγή, κα\ μή βουλομένοις άκούειν Q eadfcm cognosces el ipse quid egcris, ctim ad eos, 
φησί · Φεύξεσθε μέν, ού μήν διαφυγεΤν έξετε τών 
Βαβυλωνίων τήν χείρα. Είς τοσούτον δέ αυτούς 
φεύξεσθε, έως άν καταλειφθώσιν ώς Ιστός έπ' 

δρους, καϊ ώς σημαία έπϊ βουνού. Ή κατά τδν 
Σύμμαχον, ώς Ιστός επάνω δρους, καϊ ώς Ιστία 

έπϊ βουνού. "Ωσπερ γάρ νηδς διαπεσούσης έκ 
ναυαγίας σημεΊον έπ* δρους Ιστός, ώς άχρηστος 
κείμενος, μετά κα\ τών ίστίων · ούτως αυτών έπίση-
jxov γενήσεσθαί φησι τήν άπώλειαν. 

Τινές δέ φασιν, έφ' υψηλών χωρίων τίθεσθαι τοίς 
στρατιώταις παρά τών στρατηγούντων σημεία, τών 
πρακτέων δηλωτικά. Ή , καθά φασιν έτεροι, ούτως 

qut servare se ncqueant, appnleris. At vero fvgce 

confidenies, neque audire volcules bunc in modnm 
alloquilur, fugietis quidem, sed Babylonionim ina-
num nunquam effugere polcritis. Eousqne autciii 
Fugietis, donec relinquamini til malns in monle, et 

ut signum in colle, vel, secundum inierprelaiionem 
Symmacbi, tanquam malus in moniis vertiee, el 

lauquam vela in colle. Ui enim navis ejus, qiiiB 
naufragium passa cst, malus in signum cum veli$ 

in monle posilus nianel inutilis : sic el eorum ιιοιι 
obscurutn fore inleritum pronuntiat. 

Aiunl vero nonnulli signa miliiaria a ducibus 
loco cxcelsiore colloeari, ut ita suis quid agi debc.u, 
significetur. Vel , ut dicunl alii , tam fore instgnem 

ή καθ* υμών έσται τιμωρία περιφανής, ώς ούκ έστι jy et aperlam Judasorum ultionem demonstrat, quam 
λαθείν Ιστόν έπ' δρους, καϊ σημεΊον έπϊ βουνού. 

Πλήν ού πάντη πάντας άπολείσθαί φησι. Τινά; γάρ 
έ.Ιεήσει θεδς οίκτον λαβών έπ' αύτοϊς, δι' ών έΛεεϊ 

όοξαζδμενος. Ώς γάρ δίκαιος κριτής, τούς μέν άξίους 
τιμωρείται* τούς δέ δυναμένους έΛέους τυχείν, 
έΛεεϊ. Διδ φησιν^ Μακάριος δ μή άπογινώσκων έν 
τοίς καταλαμβάνουσιν ημάς περιστατικοίς. Τινές 
δέ ταΰτα είρήσθαί φασι διά, τδ σωθησόμενον τοΰ 
Ισραήλ έγκατάλειμμα. Τινές δέ τήν διά τοΰ Κύρου 
βημαίνειν έπάνοδον. "Αλλοι τήν έν τή καθύλου κρίσει 

facile malus in monte erectus, aul $ignum in colle 

omnibus solet apparcre. Neque lamcn fundilus 
omnes pcriluros inlelligit. Quorumdam enim, con-
verso ad luctum corum animo, Deus ipse, cui mi-
$eratione$ in gloriam ccdunt, miserebilur. 1)1 enim 
tanquam justus judex , meritos ulciscitur; ila 
eorum, qui miieratione digni sunt, muereiur, 

indeque est, quod eos, qui in calamiialibus ani-
mum non desponderunl, bealos praBdicat. Quidam 
aulem ad reliquias Israclis, qua2 sahamlae s u i i l ; 

1 4 Excch i v m , 23; xxxiu, 11. 

h γρ. αυτός. * γρ, τήν. 
VAUI^E LECTIONES. 
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quidam ilcm ad Cyri ndventuin, quidam vero ad Α *ρος ά πράττομεν άμοιβήν. Απειλών Κϊ φοβεί, χαι 
eummi illius jutficii dignam pro facloruin ratione θεραπεύει παραμυθούμενος, ίνα μή τδ μεν άπαγό-
mercedeui, ista respcxisse voliint. TtM-rel porro ρευσιν, τδ δέ διάχυσιν άπεργάσηται. 
ininilando, et salvando cousolatur. Isio, nc perliuacem el repugnaniem; illo, ne eflusum ct disso-
Iniuin eflici «t. 

371 VERS . . 48 26. Et rursum ex$pectal Deus, 

vt tuherralur vestri : el propierca in tdium tolletur, 

q>Oniam jndex Dc.minus Deus vexlri. et ubi relin-

quetis glonam veslrnm? Reaii, qui mancnl in eo; 

quoniam populus sauctus in Sion habitabil, et Jeru-

sulem flelu flevit, elc. 

372 Popiili reversionein deinceps vaticinatur. 
quae posl gravia Jeremice teuipora exstilit, cum 
babitaloribus quidem civilas, a^ricolis aulem regio 
ipsa abnndarot. Est vero rursiis instauraium lom-

ιη'-κς ' . Και πάλιν μενεί ό θεός τού οικτρίρή-

σαι υμάς. Καϊ δια τοντο νψωθήσεται τον έΛεήσαι 

υμάς, διότι κριτής Κύριος ό θεός υμών χαϊ πον 

καταλείπετε δόξαν υμών; Μαχάριοι οί εμμένοντες 

έν αύτφ. διότι Λαδς άγιος έν Σιών οΙκήσει, χαϊ 

'ίεροισα.Ιϊιμ κλανΟμφ έχλανσεν,χ. τ. λ. 

ΆνολούΟως» θ·σπίζει τήν έπανοδον τού Λαού 

μετά τα γεγονότα έπί Ιερεμίου κακά, ήνίκα πεπλή-
ρωτο τών μέν οίκητόρων ή πόλις, τών δέ γεωργούν-
των ή χώρα. Πάλιν δέ δ του θεού άνωκοδομήθη ναδς 

plq.ni sul> Zorobaiieta el Jcsu , propbctantibus Β Ιπ\ Ζ,ροβάβελκα\ Ιησού, προφητευόντων Άγγαιου 
Zacbaria eL Agga:o : quos Esdras cl Noeinias inse-
ru i i , nibil non ad urhis perfectioncm opeia; rt 
hidiislria? coulii lcri inl; uude cL illa din permansit 
in«*xpug»>abilis : quoe ul .propbflla sig:ii icarel, 
Deum runus, ut nosiri mi^erealur exspcciare, 

prnquesuo judicis offuio, qui de nobis raplivilale 
«ligni fiirrunl, eidein illos iradidissn; quoruui 
aulom misereri juttum fuii, conservasse adjicii; 
itaque beaium e$se in ipto manere, aul sccundum 
Symiiiaclii intirpiclalionem, ipsum su&ti»ere, qui 
Jmisaleut miseriiis, ipsaiu rursmii si l iuslauralu-
ru&. Caterum advertenduiii esi vocabiilum, san-
ctus, tibi pnpultts smiclus habelur, in HehraM le-
clion<\ aliisquc ciiam edtlionibiis, non immeriio 
minline repmri. Neque enim omniuo sanctus fuit, * 
qui urbem post redinim populus habitavit. Quin-
etiam nbi flclu flevit babemus; non luxit in Ibibraco 
scribi; undc non flebh Syinmaclius, non lugcbitur 

Tb<M)<!olii> dixiTiinl. Erat eiiim la?landi, non flendi 

iis orcasio, q: i urbem Deo miseranie recopisscnl. 
Juxlaillud : i Venienles aulem venient CIIIII rxsi i l-
tatione porlantes manipiilos stius , 8 . > A l quod 
90cem clamoris tui quando vidil, awlkil le scribil, 

Ua Syiiimachus : Ad vocem clamoris tui, quemad-

modum audilus [uit, audit te. Cujtis g. iui is esl 
illud : ι Soruuduui fideui tuain liat libi l e . » !n pnr-

κα·. Ζ^χαρίου. Μεθ' ού;, Έσδρα; , ειτα Νεεμίας πρδς 
τελείιοσιν τή πόλει συνέπραξαν, έφ' οΤς έμεινεν 
έτ:\ πλείστον χρόνον άνάλωτο; · άπερ δηλών δ προ
φήτη; φησί, Κα\ πάλιν μένει ό ^εδς τού οίχτειρή-

σαι ημάς. Κα\ οτι κριτής ών ήμων, τούς μεν άξιους 
αιχμαλωσίας, παριδίδου. Ούς δέ δίκαιον έΐεειν, 

Ιαωζε. Διδ μακάριον τό έμμένειν έν αύτφ "Η, 

κατά Σύμμαχον, τό νπομένειν αυτόν. Οίκτειρήσας 
γαρ Ιερουσαλήμ, ανοικοδομήσει πάλιν αυτήν. Τδ δέ 
άγιος, έν τώ, Λαός άγιος, ού πρόσκειται παρ' 
Έδραίοις, ούτε κατά τάς εκδόσεις τών άλλων είκό-
τω; . Ουδέ γάρ πάντως άγιος ό τήν πόλιν μετά τήν 
έπανοδον οΙκήσας Λαός. Άλλά κα\ έν τώ, χΛανθμφ 

ίκλαισεν, τδ Έβραίκδν Ούκ έκλανσεν ίχει. Διδ 
Σύμμαχο;, Ού κλαύσεις, φησίν, Ό δέ θεοοοτίων, Ού 

κΛανΟήσεται. Ευφροσύνης γάρ ήν κα?ρδ·, ού 

χΛανθμού τοίς άπειληφόσι τήν πόλιν έΛέφ θεον. 

Κατά τό · ι Ερχόμενοι δέ ήξουσιν έν αγαλλιάσει 
αίροντεςτά δράγματα αυτών, ι **Αντ> οέ τού, Τήν 
φωνήν τής κρανγ?\ς σον ήνίκα ειδεν έπήκονσέν 

σον · δ Σύμμαχος φησι · Πρός τήν φωνήν τής 

βοής σον , καθώς άν άκονσθή, ακούει σον· 

Όποιον τφ i , ? Κατά τήν πίστιν σου γενηθήτω σοι. t 
Πρδς μέν τδ παρόν '^ι^^ΑρτονθΛΙψεως δώσει σοι, 

κατά τήν αρχήν τήςέπανύδου λέγων, τών περιχώρων 
θλιβόντων αυτού;. 

ecns qiiidem. ait : Panem oflliclioiiis dabii tibi, principium reversionis iiitelligcns : quo tempore a 
\icinis ailligebatilnr. 

373 Oeinceps enim onmcm illis uberlaicm el co- D Μετά γάρ ταύτα πάσαν αυτοί; εύετηρίαν κατε^αγ-
pia:n dcuuiitiat, iiuprimisque eirorecaicnlem secu-
r i la ien , CUMI codein se lib«'rari semel agnoscenl : 
«juaulumvis non dcfuuiri sinl, qui adverlere, ct 
in vias quaslibet inducere conentur. Υ Ία enim, 
aiunt, media, el regia, aliis υΐιίικμιβ declinalis, 
ambulabis, cum exsecranda idola isia, laiKjuam 
jndk-io luo lurpe aliquid el exsccrandum maxime, 
coutaiuiiiaveris. Tuui deinuui libi omnia ad brula 
usque, 8cd ea maxiiuo, quae agrormti ciillui sub-
ierviunt, prosp<Te ccssma sunl. Alcorporris buc-

j 1 5 Psal. cxxv, 6. , e Mallh. ix, 29. 

γέλλεται, κα\ πλάνης πρώτον έλευθερίαν, τψ γνώσιν 
έχειν, δτι πλάνη καθίστηκεν k , κάν διαστρέφοιέν τί
νες έπ' άλλοκότονς όδονς προκαλούμενοι. Όδφ 

γάρ, φησ\, πορεύση μέση τε κα\ βασιλική τάς 
εκατέρωθεν έκκλίνων, δτε κα\ μιανε'ς τά '.\1ω\τ 

μια,οά ταύτα, καθάπερ τι τών άγαν ακαθάρτων 
ηγούμενος.Τότε σοι τά τ ή ; εύθηνίις, μέχρι τών άλο
γων ζώων, γεωργικών δέ μάλιστα, παρατείνεται ι . 
Σωματικάς δε μ ί /ρ ι τούτου τάς επαγγελίας αύτοϊ; 
παράσχων, επάγει :ας θειοτέρας τοί: τούτων άξίοις, 

ΥΛΚ!.ΐ; LFXT10NKS. 

j γρ. τό. ^ γρ. άφέστηκε. 1 ϊσ. παρατενεΤται ή παραταΟήσεται. 
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ya\ τδν αϊτών χοόνον ποοσθε\ς λέγων · 'Πν τή ήμίρςι Α ns'|iie promissionibus ailliibilis diviuiores Jam f 

έχΒΐιη 3τ* άν ίΚτ&ϊώνΓΛΐ ,το.Μοί, *α! ^rav πέσ^σι 

πύργοι. "ΓΙ κατά Σύμμαχον, ήμερη, σφαγής 

ποΛΛής,έν τ φ πεσεΤν μεγιίΐους, κατα τδν τής y.pi-

σ«ως δηλονότι καιρόν. ΠοΧΙοϊ γαρ κατ' έκ:ίνον d;r-
οΛούνται ^όν χρόνον, έν φ κα\ τα έπηγγελμένα τοις 
άξιοι; δοθήσεται, άπερ £στ>.ν ύδωρ διαπορευόμενον 

έπ) παντός όρους ύψηΛοΰ καϊ βουνού. Κατά δέ 
Σύμμαχον, καϊ έπϊ παντός βουνού επηρμένου διαί

ρεσε* ς άγ:ογό)ν υδάτων. "Ωσπερ δέ Σιών δρος τδ 
έπουράνιον πολλάκις έλέγομεν, ούτο); αί πολλα\ μο-
να\ παρά τώ Πατέρι, δρη έστ\ν ουράνια πρδ; τήν 
άξίαν αποδιδόμενα, έφ' ών τδ διαπορευόμενον ύδωρ 
τδ άπδ πηγής άναβλύζον άν είη, περ\ ής φησιν · 
ι "Οτι παρά σο\ πηγή ζο)ής, ι άφ* ής ό ποχαμδ; 

noialo tenipore, adjuiigens, id eo d\e fuiurum a i l : 
quo perierunl multi, el cum ccciderinl turre*. Aut 

secimdiiiii Syinmaclii iulrrprelalionein, /» die iw-
lerfeclionh tnulttV, ctnti ctidtnt magni; (|ijil>us j i id i -
rii tenipus indicasse putaniiis. Mulii cniin i!io 
ifmpore peribuni, in quo dignis iribueiitur qiia» 
auuuntiala snnt, α qua nim nim montem exceltum 

omnem, et collem percurren% aul eliam, si inlcrpre» 

laiionem Symmacbi requiris, super oninem colUm 

excelsum divisiones duciarunt aquarum. Ut auleni 
monlein Sion, supercoeleslein pers:epe dixiitms : 
sic mwlUe illae apud Palrem mansioncs 1 7 , monte* 

quidam cail«slcs, singulis pro im*rili raliouc as-
s ;gnali fiterint, quos pcrcurrens aqua eo fonle soa-

τού θεού προχεϊτΛΐ, περ\ ου γέγραπται · ι Ό ποτα- Β ttirial, de quo legilur : c Apud le fons vitae 1 8 : » 
μδ; τού θεού έπληρώθη υδάτων, » καί* ι Τού ποτα
μού τά δρμήματα εύφρχίνουσι τήν πόλιν του θ:ού· » 
δ; έστιν δ μονογενής τού θεού Λόγος. Ου μεταλαβ-'ν-
τε;, άθανασίαν έςομεν, κα\ ζωήν, 5.περ έστ\ κατ' 
οίισίαν αυτό;. "Οτε κα\ αυτή, φησ\ν, ή κτίσις Ιλευ-
θερωΟείσα τής δουλείας τής φθοράς, άπολήψεται τών 
καμάτων τάς άμοιβά;, ώσπερ ήΛιος τε χτλσεΛήνη 

μείζον φώς κα\ δόξαν λαμβάνοντες, άτε δή καμόντες 
τφ τού θεού καλώ; διακονούμενοι νεύματα 

Ταύτα δέ έσται 8τ' άν οί άξιοι σ?αγή παραδοθή-
σονται, και ο: έν τώ παρόντι βίω επηρμένοι κα\ με-

a quo ilunieti Dei illud emanal, qur,d liis vcrbts ei-
g n i i i . M l u r : ι Flnmen Dci replclum esl aqtiis * · , » 
ei illis ctiam : « Fltiniinis impeius belilical c iv i -
lalcni Oei · · . > Vcrbum Dei sciiieet iiuigeniluir., 
c-ujus f;:cli parlicipes inmiortalilalem et vitam ( q u » 
qtiidem cjus esseiitia*» conscquurmjr) titm d^-
tuwm habiitiri sumtis, cum ipsa crealtna servilulc 
el corruplione liberala, stia fcrol labomin pramia; 
non aliter quam solem et Innam majus bimen, < t 
gloriam ampliorem consecuios esse xidemus, lan-
qtiam qui Dei volunlali bene paruerint. 

Es l voro islnd tum dcnium fnlMrtnn, cmw qui 
inlernecionft 374 ^ ' g n l s u n l » rideiw Inidrntiir; ct 

γάλαυ/οι πέσο)σι, καθαίρεσιν τού ύψους λαμβάνοντες. ^ qui in bac vila elale et sup^rbe se gcrnnt, a«i pn-
Διό φησιν δ Ακύλας · Έτ ήμερα άποκταμένον tato 
noXJc\)% έν τφ πεσεΐν μεγα.Χυνομένους% καϊ δταν 

Ιάσηται Κύριος >τό σύντριμμα τού Λαού αυτού. 

Καϊ ούκ έμνήσθη τού ΊσραήΛ, ουδέ τού Ιακώβ. 

Π:*ντ\ γάρ άξίω πρόκειται τής επαγγελίας τά δώρα. 
Εντεύθεν δρμώμενος δ θείος Απόστολο; Ιφησεν 
ι ΤΙ γάρ άποπαραδοκία τής κτίσεω; τήν άποκάλυ-
Ι'.Ί τών υίών τού θεού άπεκδέχεται, δτι κα\ αυτή ή 
κτίσις έλευΟερωθήσεται άπδ τής δουλεία; τής φθο
ρά;, είς τήν έλευθερίαν τής δόξης τών τέκνων τού 
θεοΰ. ι Τέκνων λεγο)ν έλευθερίαν, ήν ό προφήτης 
είπεν Ιασιν τοΰ Λαον. Πολλήν γάρ είχον συντριβήν 
έν τή παρούστ; ζωήι ώς λέγεσθαι* ι Καρδίαν συντε
τριμμένη ν κα\ τεταπεινωμένην δ θεδς ούκ έξουδενώ-

fasln lolleutiir. Alque inde <*sl Aqui':o isibaec, 
quai seijuilnr, intorprctalio : Illo die niullis inier-

fectiscnm eecidetinl elati, ct cum tanaverlt Doui-

nus contritionem populi sui. Nulla rursttm lsracli$t 

nulla Jacobi mentio addita est; ul dignis oiimihi.s, 
qua? proiiiiUuiiiur, dona proponi demon irol. lude-
igiltir excilaltis Aposlolus ait : ι JNain cxspcrla-
tio crealurac revclalinncm filiortim Dei exspcciai; 
quia ei ipsa crcalura Iflierabilur a serviiuie ror-
ruptionis in liberialorn glori* filionim Dei M ; » ir> 
quibus idem itlc iiliorum liberlalein intelligii, ac 
populi sui sauationem prnp^ela. Tanlaro eniin adeo 
in lerris ronlritionem passos csse conslal, \\t merit» 
dicalur : t V.ov comritum ct buniilialiuu Ocn» 

σει. ι Καί · ι θυσία τώ θεώ πνεύμα συντετριμμί- \y non despiciet ltem : ι Sacrificium Deo spii i iu* 
νον. ι "Οθεν φησ\ν δ Παύλος * ι Οι γάρ δντες έν τώ 
σκήνει στενάζομεν βαρυνόμενοι. > Κα\ έπ\ τοίς 
άμαρτάνουσιν έβαρύνοντο, κατά τό* « Πενθήσω 
πολλούς τών προημαρτηκότων κα\ μή μετανοήσαν-
ίων. *Αλλ% ανάκτησε τα ι αυτών δ θεδς τά συντρίμ* 
ματα. ι 

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ'. 
α -θ*. Ούαϊ οί χαζα€α!νοντες είς Atytxrcv έπϊ 

βοήθειαν. 01 έφ% ϊπποις πεποιΰότες, καϊ έφ' άρ-

μασιν. "ICctt γάρ ποΛΛά, καϊ έφΛ Ίπποις πΛήΟος 

σ?όδρα, και ουκ ήκουσαν πεπα(Κτες έπϊ τ-ν 

conlribJilalus » II:nc esl Pauli illud : c Nam et 
qui snmus \\\ boc tabernaculo, mgcimsriinus oiio-
rali t % . ι Deinde peccaiotuui oncre prenicbamiir, 
juxta illnd : ι Lugeho multos eorum, qui anie 
percaverunf, nequc lainen poonilontiam ^gorntiL 
Sed Deus reparabit coiilriliones eoriiiu %*. » 

375 37GCAP. x x x i . 
Y E R S . i-0. Υιυ qni descendunt in JSgyptum auxi-

iii causa; qui hi equis confidunt, et incnrribus. Sunl 

enhn mulli, el in equis mulliludo ingens, et ιιοιι audi-

vcrunl covfisi snper saiiclutn lsruel, et Deum non 

i 74oan. xiv, i. »"Pgal. x \ i v , 10. ' · i \ a l LXIV, <0 > 0 Tia!. \ L V , 5 , ! Rom. vm. 10 :>!. " Psal. 
L , 10. ** ibid. 10. , v l i Cor. v, 2. ί Ν II C o i . xn. 21. 
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qumtirerunt. El ipse sapiens imluxU supereos mala. Α άγιον τοΰ Ισραήλ, καϊ τδν θεόν ούχ έζήτησαν 
Ει terbum ejus non fruslrabitur, clc. Καϊ αυτός σορός ήγεν έπ' αυτούς κακά, χαϊ b 

λύγος αυτού ού μή άθετηθή, κ. τ . λ. 
. . . . έλευθέρωσιν. "Ο δή πολλο\ πεποιήκασι θεο

σέβειας άποστάντες πρδς βίον είδωλικόν χαϊ Αίγύ
πτιον. Τούτοι; επισυνάπτει τήν έκ τ ή ; αιχμαλωσίας 
έπάνοδον. Ώς γάρ λέων φησ\ν έπϊ θήρα τροφής 
κινηθείς, τοις ποιμνίοις έφάλλεται, ού χραυγάς ποι~ 
μένων, ού διωχόντων πλήθος επιστρεφόμενος9 

ούτω τοις πολεμίοις δ Κύριος έπιστά; έξελείται τδν 
Ισραήλ. Άγαγών δέ πρδς Ιερουσαλήμ ούτως αυτών 
υπερασπίσει, ώ ; δρνις τών έν χαλιξί νεοττών. 
"Οθεν δ Σύμμαχος άντι τού, χαϊ κεκράξη έπ" αυτή 
έως έμπλησθή τά δρη τής φωνής αυτού, καϊ ήτ· 
τήθησαν, ούτως έξέδωκεν* Πληρώματος ποιμένων 

^ άπό φωνής αυτών ούκ ήττηθήσεται, ουδέ άπό 
πλήθους αυτών ούχ υποτάσσεται. Κατά δέ τήν 
έκδοσιν τών Έβδομήκοντα νοητέον ούτω* Φασ\ τδν 
λέοντα βοή προκαταπλήττοντα τάς άγέλας και το^ς 
έφεστηκότας ούτω ποιείσθα* τήν έφοδον, ούτω κα\ 
Κύριος προκαταπλήττων άπειλαΖς, ού μετανοούσιν 
επιφέρει τήν δίκην. "Ωσπερ ούν κα\ τοίς Άσσυρίοις 
μεγαλαυχήσασι σκέπων τδν Ισραήλ, και άπδ τών 
περιχώρων τών μετά τήν έπάνοδον έπιτεθέντων 
αύτώ. Πρδς έκατέρους γάρ τών παραβολών τήν έτέ-
ραν έφήρμοσεν. Τήν δέ τού λέοντος έπί τών έξ 
Ισραήλ. Τινές παρειλήφασι, μηδέ τδν τών άλογων 
παρεσχηκίτων πρδς τδν ήγεμδνα θεδν φδβον. "Οθεν 
κα\ τά λεόντων, φησ\ν, υμάς διαθήσει. Μετανοούν-
των δέ, καθάπερ νεοττών όρνις ύπερμαχήσεται. 
Κατάθέ τήν πρώτην έξήγησιν, τοιαύτη γέγονεν έφ' 
ημάς ή τού Σωτήρος επικουρία. Πάντας γάρ ανθρώ
πους δ νοητδς είλεν Άσσύριος. Άλλά Χριστδς, οία 
λέων, έπιπηδήσας αύτψ κατήργηκεν αύτδν, τψ ̂ ή-
ματι τού στόματος αυτού, τής Σιών τής Εκκλησίας 
ύπεραγωνισάμενος. Ό μέν γάρ ήπείλει, Τήν οίκου
μένην δλην καταλήψομαι τή χειρί μου ώς νοσσιάν. 
Ό δέ συνήγαγε τούς πιστεύοντας είς αύτδν, δν τρό
πον δρνις έπισυνάγει τά νόσσια αυτής ύπδ τάς πτέ
ρυγας. Ταύτα περ\ τής Ιερουσαλήμ έπαγγειλάμε-
νος, προσφωνεί τοίς απελθούσα είς Αίγυπτον, 7?.τ«-
στράφητε, οί τήν βαθείαν βουλήν βονλενόμενοι 
καϊ άνομον, προτρέπων είς Τερουσαλήμ αυτούς πά
λιν έπανελθείν, διά τά έπηγγελμένα περ\ τού ταύτης 

D άνοικισμού. "Οπερ δ Σύμμαχος ούτως έξέδωκε· 
Μετανοήσατε, ώς έδαθύνατε παραδήναι, cl vlo) 
Ισραήλ. Δηλοί δέ αυτούς ένβαθύνοντας μέν τοί; 
κακοίς, τοίς δε κατά θεδν έπιπολέους υπάρχοντας 

377 libcrlalein : quotl imilli ceitc 
recerunt, qui a pietale ad vilam idololalri-
eam et jEgyptiam defecerunl. lsiis autein re-
versionem a caplivilate adjuiigil. Ul enim leo, 
inquil , ad prcedam cibi causa convcrsus, in grc-
ges ipsos irruit, niliil pastorum clamorem, nihil in-
uquenlium muliUudincm moratns ; sic kostes ag-
grediens Dominus Israclcm ipsum liberabil. A l 
ubi Hierosolymam usque pcrduxcril; sic cosdcm 
rursum proleget, til eolcl in nido pullos suos avis 
defendere. Alquc binc est, ul pro quibus bic liabe-
inus, el vociferabitur snpcr ea, doncc impleantur 
tnonies ejus voce, el vincanlur, sic exiuleril Sym-
macbtis : Complenlibm omvia pasloribus α xoce 
eorum non vinccliir. neque α muUitudine eorum tub-
jiciemr. Veruin si ad Sepluaginta inlcrpretes re-
spicis, iia babeas. Lconem fernnt, postqiiam rugitu 
primum gregcs el pasiorcs lcrrucril , eosdem ag-
gredi. Ad bunc modumcl Dominns ipsc, postquam 
minas propostiii, non prcnileules ulciscitur ; quod 
vel in superbientibus Assyriis videas; alque ctiam 
cum ab accolarum injtiria, quam post reversionem 
patiebaiur, Israelero lucri placuil. Ad ulrumlibel 
siaiiliiudinem aheram accomtnodavit. At qu;e ieo-
tiem habuit, non desunt, qui ad lsracliias referant, 
qui nc ferarum qiiidcm mclum erga Deum duccm 
suum reiinueruul. Unde el eos se leonum more 
gcslurutn siguiiicat. Alias si poanilerc el resipi-
sccre couligerit, cosdem se, avis inslar, quae putlos 
tuetur, essc proteclurum. Tale vero et ipsi etiam, 
si ad priorem sensum respicimus, SaWaloris auxi-
lium sumus expeni. Omncs eniin quolqnot sunt, 
mortalcs, intelligibilis ille ccpcrat Assyrius; nisi 
Cbristo ipso tanquam leone irruentc, vcrbo oris 
ejus, qui Sionis Ecclesiae-nominc deceriavil, occi-
dissel.Se namque orbem lcrrarum, utuidum, manu 
3 7 8 s u a coiuprehensiiriim mlnabatur. A l bic in 
se credenles, ui pullos gallina, sub alis cocgit f e . 
Aique baec cum de Jerusalcin inonuisset, ad eos 
jam, qui in iEgyplum se recipitint, in bunc mo-
dum exclamal: Converlimini, qui profundum con-
*ilium inierati* et iniquum; el iteruin Jerusalem re-
dire, quando spes ejus inslauranda? fiat, bonatur; 
qua? iia expressit Syminacbus : Poenitemini, filii 
Israel, sieut de iransgrediendo profunde cogitastii. 

Significat auleni eos qua3 mala aunl, alte quidem cogitare; quae Dei autem, supcrficie lcnus inqui-
rere et medilari. 

CaHerum poslquam ab Assyriiis redire contige-
rit, et ipsi tum demum, ait, idololatria liberabi-
mini. Quod ab liisloriae fide ininime dissenlire 
repcrias, cura omni prorsus idololatria, quo tem-
pore instaurabatiir lcmpluni, carucrinl. Quidam 

Μετά δέ τήν έξ Άσσυρίων απαλλαγή ν , έσται, φη-
σ\ν, ύμίν πάσης είδωλολατρείας απαλλαγή. Κα\ σύμ-
φο>νος ή Ιστορία. Τδν γάρ ναδν άναδειμάμενοι, κα
θαρό ,̂ πάσης είδωλολατρείας έγένοντο. Τινές δέ τούτο 
φασι γεγενησθαι καθ' δν χρόνον ύπερήσπισε τής Ίε-

»· Maltb. χχνι, 23. 

• γρ. έπιπολαί^υς. 
VAIi l .E LEGTIONES-. 



ρουσαλημ δ Χριστδς Εκκλησία;, 
πάλιν 6 λόγος άνέδραμεν, οτ* τή 
άπολομένης, κα\ δ νοητός αύτη συναπήλθεν 'Ασσούρ, 

ανδρός μαχαίρα πληγε\ς, λόγψ δέ θείο* πεμφθεις 
εί; τήν άβυσσον συν ταίς ίδίαις δυνάμεσιν, άς διά 
τών Ισχυρών νεανίσκων έδήλωσεν ά^όαγεί πέτρα 
τω Χριστψ περιληφθείσας, ώς χάρακι. 01 δέ άλλοι 
φασΙν, Επειδή τόν Άσσύριον Ιουδαίοι δείσαντεςείς 
Αίγυπτον απεχώρησαν, επαγγέλλεται τούτοις τήν 
εκείνου καθαίρεσιν, τήν είδωλολατρείαν διά τούτων 
δηλών έκ θείας πεπτωκυίαν δυνάμεως, εί κα\ άνθρω
ποι ταύτη διακονοΰντες τήν Άσσυρίων καθείλον αρ
χήν. Διδ κα\ περ\ Βαβυλώνος έλεγε προφητεύων 
Ιδού έπεγείρω ύμίν τούς Μήδους· Άντ\ δέ τού, 
Πέτρα περιληφθήσονται ώς χάρακι, δ Σύμμαχο; 
έφη, Πέτρα αύτοΰ ή φοβερά παρελεύσεται, καϊ ?Jr-
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Πρδς αυτήν γάρ Α autem in ca lempora, quibus Ilicrosolyinoruji 
; είδωλολατρείας Ecclesiam Cbrislus ipse prolexil incidisse ptitaitl. 

T U I T I demum ertim ad ipsam ilerum verbum rediil , 
cum sublalo idolorum cullu, et Assur ipse animo 
comprehensus, non viri gladio, sed vcrbo divino 
percussu.s, cum suis pnicstalibtis (has eniin juve-
num forlium nomitie stgJiificavit, quae lapidi nun-
quam frangendo, id csi Cbrislo, tanquam vallo 
circumdaniur) in abyssiun detrusus esl. Volunt 
alii , Judaeis, quia melu" Assyrii in ^Egyptuin con-
fugeranl, euiudem, id csi, idolorum cullum, divina 
auxilianie potentia delendum esse signilicari : 
quamvis ab bominibus, qui ei se mjiicuparunt, 
Assyriorum imperium eversum sit. Unde etiam, 
C U J I ) de Babylone propbelarclur, in eam se Medos 

Β exciiatunim monuii, Cavtertim pro quo, Pttra 
τηθήσονται ol άρχοντες αύτοΰ, φησϊ Κύριος, δη
λαδή τού Άσσυρίου. Πέτραν γάρ αυτού τδ στε^,όδν 
έκάλεσε τής αρχής. Προτρέπων δέ τούς έν Αίγύπτω 
φυγάδας ύποστρέφειν είς Ιερουσαλήμ, Μακάριος, 
φησιν, δς έχει έν Σιών σπέρμα , καϊ υϊκείους έν 
Ίερύυσινλήμ, διά τδ μέλλειν αυτήν είς τήν άρχαίαν 
άνακτίζεσθαι δόξαν, μάλλον δέ κρείττονα. Διδ φησιν 
έν έτεροι;· ι Κα\ έσται ή δόξα τού ο"κου τούτου ή 
έσχατη, υπέρ τήν πρώτην. > Ώβέλισται δέ τδ, μα
κάριος, ώς μή κείμενον. Τδ δέ λοιπδν ό μέν Σύμμα
χος φησιν, "Εχει πύρ έν Σιών καϊ κΛίδανον έν Ίε
ρονσαΛήμ. Ό δέ Ακύλας κα\ θεοδοτίων, Φώς αύτφ 
ένΣιών, καϊ κΛίδανος αύτφ έν Ιερουσαλήμ, περ\ 
θεού λέγοντες τού καθελόντος τδν Βαβυλώνιον. Δι* 
ού πυρδς κατακαίει τούς τής αυτού καταφρονήσαν-
τας πόλεως, μάλιστα δέ τής Εκκλησίας, περ\ ή ; 
είρηται · € Δεδοξασμένα έλαλήθη περ\ σού, ή πόλις 
τού θεού. ι Καί * c Τοΰ ποταμού τά όρμήματα εύ-
φραίνουσι τήν πόλιν τού θεού. > Έν αυτή γάρ πυρ 
έστι κα\ κλίβανος είς τδ καταφλέγειν έκαστης 
ψυχής ξύλα, χόρτον, καλάμην. Κα\ κατά τδν Άκύλαν 
δέ, φώς εκεί πρδς τούς άξίους φωτίζεσθαι, κα\ πύρ 
*ρδς τούς δεομένους καθάρσεως. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΒ\ 
α-η'. Ιδού γάρ βασιλεύς δίκαιος βασιλεύσει, 

κα\ άρχοντες μετά κρίσεως άρξουσι, κα) έσται ό 
άνθρωπος κρυπτών τούς λόγου,ς αύτοΰ. Καϊ κρυ-
6ι\σεται ώς άφ% ύδατος φερομένου. Καϊ φανήσε-
ται έν Σιών, ώς ποταμός φερόμενος ένδοξος έν 
γή διψώση, κ. τ . λ. 

Ή μέν τών Έβδομήκοντα Ικδοσις συνάπτει ταύτα 
τοί; είρημένοις. Προειπούσα γάρ τδ, ι Μακάριος δς 
έχει έν Σιών σπέρμα, και οίκείους έν Ιερουσαλήμ, ι 
ακολούθα έπήγαγε τδ, Ιδού γάρ βασιλεύς δίκαιος 
βασιλεύσει. ΈπεΙ γάρ ταύτα μέλλει γίνεσθαι έν 
Ιερουσαλήμ, είκότως μακαρίζει τούς τούτων άπο-
λαύειν μέλλοντας έν αυτή. Οί δέ λοιποί τά νΰν » κα\ 

circumdabuntur quasi ναίίο babemus; iia Symma-
cbus : Petra ejus meluenda pertran$ibit,ei vincen-
tur principes ejus, ail Dominus, Assyrios siguid-
cans. Nam pclrce nomine, imperii ejus robur i n -
lellexil. Veruin, ut eos, qui in 4&gyptum profuge-
rant, ad rcdfiiiidum Jcrusalem iuvilarel, Beatu$, 
iitquii, qui habet 379 *n St°» ^men, et domeili-
cos in Jerusalem; quia prisiinaDi non tanluin glo-
riam, sed inajorem eiiaui recuperatura sit. Ilaque 
dicil alibi : < Et gloria domtts hujus postrema, 
supra priorcm * \ > At eiiim obelo confodilur bea-
lus, ul adjici 8ignificelur. Sic aulem reliqua, 
Habcl iynem in Siou, et clibanum in Jerusalem, 
oxpressil Syiiimacbns; Aquila vero et Theodotio : 

^ Lumen ei tn Sion el clibanus in Jerusalem, de Deo, 
(j i i i Dabylnnimii suslnlii, verba facienies. Aique 
boc ignc illos comburit, qui ejus urbem, el Eccle-" 
siain praecipue ausi suut conlemiiere, de qua d i -
ctuni legitmis : c Gloriosa dicta sunt de te, civiias 
Dui ι Ει : ι Fluminis impelus heliiicat civita-
tom Dei " . > Esl cnim ignis in ipsa quidem et 
clibunus; ut uniuscujtisque animae ligna, fenum 
ci stipulam coinburere valeal. Secunduu Aquilam 
aulem, lumen ibi , ut merilos iHuminel; el ignU, 
ut quos opus esl, expiet. 

CAP. XXXII . 
380 V E R S . 1-8. Eeceenim rex juslui regnabit, 

et principes cum judicio imperabunl : el crit homo 
ry occulians sermoue* suoi, et occultabitur, ut ab 

aqua, quce fertur. Et apparebit in Sion sicul fluviht 
currens, inclytus in lerra silienli, etc. 

lnicrpretes Sepluaginta islhaec cum prajcedemi 
bus junguiil. Cumcuiin praBinisiesent beatuni exsi-
siere, qui in Sione semen baberet, etdoinesticos in 
Jcrusalem, ordinejam, Ecce enim Rexjustusregnnbit9 

adjunxcrunt. Quod quia in Jerusaleni fulurum esi, 
noneos iiumerito, qui ejits fuluri &untparticipos,6ea-
/oi appellal. Vcruin ea ip8a,dequibus aginnis, a l to 

1 T Aggxi ιι, 10. 

1 γρ. είναι. 
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riusrssc principii voliiirant alii . Quo fil, »1 coiFon- Λ « ο / ή ; έτέοις άπέδωκχν. Διό φησι Σύμμαχος· 7*οι> 
lientibus plane caHeris : Ecce adjuMiliam regnabii 
rex, iiilerpretaliir Symtuacbus. Ciedaul Hcbnxi 
quaiiiuiulibet ad Zorobabelem, qui dnclo a Juda ei 
Davidegenere, liberato resliltiioquc p"pulo in ipcr -
vit,serinoitem referri, ei per principes c*im judicio. 
Jusuin ip-iinu sacer.Solem dcsignari : ininqiiani la-
men efficieni, ul cum verbis isiis, apparebil in Sion, 
sicut fluvius currem, inclymt tti lerra tilicuti, el 
quae deinceps seqtiuiiliir. convcuire possini. Tan-
quam igilur ea quae Jt»remia? lempoi ibu& csseni 
evenlura, absolvissel; aliuin jam de Cbrislt divina 
iu terris apparilione serinoiiem exordilur. Sohmi 
eniin juttum imcr morlales regtm fuisse, apo&lo-
los aitlnn Ecrlrsias ipsi cutn judicw prefuissft 

είς δικαιοσύΐΊ\ν βασιλεύσει βασιλεύς* συμζώνως 
τοί; άλλοι:. Οίήσονται μεν ούν παίδες Εβραίων είς 
Ζορ'-βάβελ τδν λόγον άνάγεσθαι, δς έξ Τούδα κα\ 
Δαβ\ό καταγόμενος, ήρξε μετά τήν έπάνοδον τοΰ 
λαού. Άρχοντας δέ ^ιετά κρίσεως τους περ\ τδν 
Τησοΰν τδν ιερέα φήσουσι λέγ£σθαι. Άλλ* ού συνάδει 
τά εφεξής τδ Φανήσεται έν Σιών ώς ποταμός 
φερόμενος Ηδοξος έν γή διψώση. Ό ; ουν πλήρω
σα; τά περ\ τών Ιερεμίου χρόνων δ λόγος, έξ έτε
ρα; αρχής τά περί τής θεοφανεία; θεσπίζει Χριστού. 
Βασιλεύς γάρ μόνος έν άνθρώποις πέφηνε δίκαιος* 
κα\ οί απόστολοι τής Εκκλησίας κατά κρίσιν ήγή-
σαντο τήν αύτοΰ. Κα\ ήν άκόλουθον τή μετά τήν 
έπάνοδον καταστάσει τοΰ έθνους τών αγαθών έπι-

nolum est. Deiit-le ad statuin revocaU; genlis con* ft σνναφθήναι τά μέγιστα διά Χριστού τούτοις γενό-
Jinnandiim ea coiijiiiigi bona dectitl, qn e islis pcr 
ulnishiin niaxtma comigisseni, et quan secuturis 
paulo posl, progressu longo tamporis «rant even-
4ura. Eos vero 381 bealot praedical, qui sub 
Cbrislo Ecclcxiam incoluerinl; ad quos Salvalorem 
in buuc nioduin ess»; locuiuiu legimrs : ι Mulli 
propliebe el jusli cupieriint videie qtiae videlis, 
neqne lamen vidertiul. Vestri auiem beali ocull, 

μενα, καί τοις μετά χρόνον ολίγον τά ρυιτά πλείστον 
Ισόμενα. Μακαρίονς οέ λέγει τούς έ~\ Χριστού τήν t 

Έκκλησίαν οίκήσαντας, πρδς ούς φησιν δ Σωτήρ· 
* "Ότι πολλο\ προφήται κα\ δίκαιοι έπεθύμησαν ίδείν 
ά βλέπετε, κα\ ούκ είδαν. Υμών δέ μακάριοι οί 
οφθαλμοί, δτι βλέπουσιν. ι Ούτοι δέ είσιν οί διά 
Πνεύματος οίκειωθέντες αύτφ, κα\ Χριστδν καρπο-
φορήσαντες έν Σιών τή νοητή. 

quod videaul β 0 . ι Ejusmodi ill i fuenmt, qui curn co per Spiriium farailiarilalem adepl», in Sioae 
illa iuielligibili Cl i rMo fiuclHs ediderunt. 

Habuiinus porro Spirilus sancti beneficio do-
niesticos, id egl arcanaruni rerum bealos inter-
preles. Esl vero ulraque raiione juslu* Cbrislus, 
el quia juslilia idem ipsa esl, et quia carnc iiidu-

Έσ/Γ,καμεν δέ οικείου; κατά Πνεύμα τού; αγίους 
μυστ?γωγούς..Κατ* άμ^ω δέ δίκαιος δ Χριστδς, χα*ι 
ώς αύτοδικαιοσύνη, καί ώς κατά σάρκα γενόμενος 
άμωμος* Καϊ βασιλεύσει, φησ\ν, είς δικαιοσύί^ν. 

Ιιι» ιιιιιιιΊ culpa el reprebcnsione caruil. El regna- Καινήν λέγων βασιλείαν ούκ είς δόξαν άνθρώτ^ιν, 
ki» η ; · ηΛ i^diiinf» ·,Λΐ·α c r i l i p p t ·»»αηοηΗ·. ro. τ τ ν t y i ^ 0 ^ w y τιμήν, άλλ' είς δ ixMHOovvr{v. Ούτω bit, a i l , ad juslitiam, nova scilicet regnandi ra-
tioue; qui i.on ad boiiiinuiii opiflionem, vel glo-
riam, sed ad jusiiiiam s i l iinperalurus. S c se ei 
4Jus principes in obcundo munerc gesserunl; qni 
illtid non ad lionorem et dignitalem, sed ad jusii-
tiam susccpenml. Ila(|uc veileruul caaeii : El 
principes in judieium imperabunt. Ubi rutsus : Et 
4T\l homo occuiians sermones suos legimus, ila Syia-
macbiis : Εί erit vir sicut absconsio α spiritu, et 
procclla : quibus regem, quanluiuvis naiura Oens 
s i i , eL diviuiialcm occuilel, boiiiinein fore lamcn 
* i n i i i i i cav i i . A(|uila auiem : Sicul qui abtcondit 
spiiiiuniy el abtconiw impelns, exlulil : iia vero 

pluagiiiia rcddidemnl iulerpreles, quod omiiia 

κα\ο/ άρχοντες αυτού χρηματίζουσιν, ούκ ανθρώ
πων λαβόντβς αξίωμα τήν άρχτ\ν, άλλ* είς κρίσιν. 
"Οπερ έξέδωκαν οί λοιποί · Καϊ άρχοντεςείς κρίμα 
άρζονσιν. Άντιδέ τού · Καϊ έσται ό άνθρωπος κρυ
πτών τους λύγους αυτού, δ Σύμμαχος, Καϊ έσται, 
φησιν, άνιιρ ώς απόκρυφη άπό πνεύματος καΧ 
λαίλαπος. Δηλών, ώς ό βασιλεύς άνηρ έσται κατά 
φύσιν υπάρχων θεδς, κρυπτών αυτού τήν θεότητα. 
Και Ακύλας δέ φησιν, ' β ς κρυπτών πνεύμα. Καϊ 
απόκρυφη έντινάγματος. Κατά δέ τούς Έβδομή
κοντα, επειδή πάντα έλάλει έν παραβολαίς, δς κα\ 
λέγει παρά Δαβίδ* ι Ανοίξω έν παραβολαϊς τδ στόμα 
μου.» Ά ς κατ* Ιδίαν τοίς μαθηταίς έξηγούμενος 1λε· 

4ΐι paraboUs idem loqncrclur, qui apud Davidem Q γ έ ν ι Ύμίν δέδοται γνώναι.»Καί κρυ6ήσεται,γψ\ν, 
ιιι parabolis os suum apeilurum se d i x i i 1 1 ; quas 
lan.cn privaiis inlerpivtaliouibus discipulis igno-
tas essc noluil. El abscondetur, ait, quasi ab aqua, 
quie [erlur. Aqua -enimest, quw ferlur, et perit, Ju-
iiaicus ipse populus. Eiex biseos eliam,qui adver-
hiiiii se coierani, cum nondum pali slaluisset, 
ttibil proHiluras lenlationes vocabal. liaquc cum 
saxis peterelnr, id ipsuni nibili faciens medios 
periransibal ilLesns Hinc illa Davidis : ι Nibi! 

ώς άφ' ύδατος φερομένου. Ρ Πλήθος γάρ φερό* 
μενον κα\ άπολλύμενον, τδ πλήθος τού Ιουδαίων 
λαού. Και τού; έξ αυτών συνισταμένους αύτψ, κα
λεί ί πειρασμούς ουδέν ώφελοΰντας, δτε μή πάσχειν 
ήβούλετο. Τοιγαρούν λίθου; βαλλόντων, αυτούς έπο-
ρεύετοδιά μέσρυ αυτών, κα\ παρήγεν ούτως. Τούτ* 
έστι φροντίζω ν ουδέν. Διό φησιν δ Δαβίδ* c Ούχ 
ωφελήσει έχθρδς έν αύτψ,καΐ υίδς ανομίας: ού προσ
θήσει τού κακώσαι αυτόν, ι "Οθεν » έξ Τουδαίο» 
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άποκρύπτων τους" λόγους, 
C O M M E X T A R I I Ι Ν I S A I A M . S27S 

οΤς μαΟητα!; £π:κά* J - Α pioHcirt inimicns in cn, ot (ilius iniqirlaiis non 
•πτεν. *0 δη)οί λέγων, Λαί α>αη}σβηι/ έν Σιών, ώς· 
χοταμός φερόμενος ένδοξος έν γή διψόύση. Τήν 
Σιών, τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, γήν διψώσαν έκά-
λετεν, ήτ ι : ήν πάλαι έρημο; και διψώσα, κα\ ταύτη • 
γέγονεν ού ποταμός άπ' ώ;, άλλ' ένδοξος. ΈπεΙ 
πολλο\ ποταμοί, κατά τήν Γραφήν, έχρημάτισαν. 
Ό ; οί τους διδισκομένους ποτίζοντες άγιοι, περ\ών 
φησιν έν Ψαλμοίς · ι επήραν οί ποταμο\, Κύριε, 
επήραν οί ποταμοί φωνάς αυτών, ι Έξάκουστοι μέν 
γ ά ρ αί τών αποστόλων φωναί. Άλλ* ούδε\ς ούτως 
ένδοξος, ώς ό χει μ ά γ ο υ ς τής τρυφής, παρ' ού κα\ 
οί λοιποί τά θεία δέχονται νάματα. 

appoiiel norerc ci Μ . » Hino ilem sermoncs suos 
Judais occullans, discipulis 382 apcrire sotrba.. 
Quod jtidicare videmr cuin appariturum in Siou, 
sicul fluvium cnrrentem, inctytum, in terra srtienti 
d i x i l ; Sionis nomine conflaiam ex genlibus Eccle-
siam innueus, quae terra sitiens etiam appeH tia, 
rieseria quondam et arida, jam ιιοιι fluvius quilibei, 
sed inelyius evasii. Multos eniin in Scriptura vo-
cari fluvios reperias : quales fiierum sancti, qui 
disceutium siii levare conaiiles liis Davidis vorbis 
judicanlur : c Elevaverunl flumina, Domine, ele-
vaverunl flumina vocem suam u . ι Clarae siquidem 

fuorunl et ad audiendtim faciles aposloloruni voces : sed nulliis adeo fuit inclylus, atque ipse de-
l i r ianim lorrens, ex quo caHeri eiiam divinos laliees bauriunt. 

Kul ούκ έτι έσονται πεποιβότες έν άνθρώποις. 
Άνθ* ού, φησ\ Σύμμαχος* Ούχ άμανριοβήσονται οί 
όφΟαΛμοϊ αυτών · διορατικού; δηλών τούς έν Ε κ 
κλησία νοούντας καλώ; τον εμφανή γενόμενον αύ· 
τοις ποταμδν, περ\ ού φησιν · c Ό ποταμδς τού θεού 
έπληρώΟη υδάτων, ι Καί· ι Τού ποταμού τά δρμή-
ματα εύφραίνουσι τήν πύλιν τού θεού. ι Έλεγέν τε· 
« *Ος άν πίη έκ τού ύδατος ού έγώ δώσω αύτώ, » 
κα\ τά μετά ταύτα. Κατά δέ τούς Έβδομήκοντα 
νοητέον, ώ ; καί έθνικο\ κα\ Ιουδαίοι πρότερον έπ' άν-
θρώπονς έπεποΙΟεσαν · οί μέν, τούς περ\ θεών κα\ 
δαιμόνων διδάσκοντας · οί δέ, τούς εντάλματα παρα
δίδοντας άνθρώπο>ν. "φόντο γάρ μηδέν τών περ\ τού 
Θείου σοφούς δντας λάνθανε ι ν αυτούς. Άλλά τούτων 
άποστάντες Προσέξονσι τά ώτα τών τού Σοπήρος 

1 Seqiritur : Ει non erunt ampfiu$ confidentes m 
homimbus; pro qtiibus Symmadius : Non obfcura-
buntur oculi eorum, ul perspicaces illos jiidicarct, 
qui in Ecclesia de manifesto eis fluvio recte senli* 
renl; dequo ail : c Flmneri Dei roplelum est 
aquis ι E l : « Flmninis impeitis laetifical c ivi-
lateni Dci , e . > Dcnique : « Qui biberit aqnam, 
quam ego dabo el » el qua? sequuntur. Quod si 
ad inlerpreies Septuaginta rftspicis, et gentes. et 
Judacos prius in hominibui confidisse reperiag; 
illas quidem, quia deorum et daemonum ciillum 
amplaxi sunl, istos antem, quia inandata hominum 
secuti sunl : cum se, qut sapientiatn profiterentur, 
nihil quod Dei esscl, lalcre posse arbitrareniur. 
Verum his reliclis aures sua* dabunt ad audien-

άχροάσθαι βημάτων. Κα\ ή πρ\ν ασθενούσα καρ- ^ dum verba Salvaloris. Ει quod prius inflrmum cor 
δια Τϋνετισθήσεται. Σύμμαχος γάρ έξέδωκε · Καϊ 
tj καρδία τών άκονόντων προσέξει τού άκούειν. 
'ΛντΊ δέ τού ΛαΛεΊν είρήνην, ΛαΛειν τρανά. ΨεΛ-

Λ ζ.νσας δ* γΛώσσας φησ\, τάς τών περ\ θεού 
νοούντων ή λαλούντων ουδέν, οίτινες ύστερον έμαθον 
ε'ρήνην ΛαΛεΊν, τούτ' έστι Χριστόν. ι Αύτδς γάρ 
έστιν ήείρήνη ημών, ι έξ οί τρανά ΛαΛούσιν 1$νι-
χοί μέν, έγνωκότες θεόν Τουδαιοι δέ, παυσάμενοι 
της τού νόμου σκιάς, κα\ τών περιττών ενταλμάτων. 
Καϊ ούχ έτι μή εϊπωσι τφ μωρφ άρχειν δπερ 
έπο ίου ν πρότερον μωροις διδασκάλοις εαυτούς επι
τρέποντες, τοίς σοφοίς τού αιώνος τούτου, ών 
ίμώρανεν δ θεδς τήν σοφίαν. Τοιούτοι δέ ήσαν κα\ 

fuerat, inleltigeniia roborabilur. Iia enini Symma-
cbus : Εί cor audievtium altendet ad audiendum; 
et pro loqui pacem Ibqui diserla inlerpretatnr. I>e-
inde balbutire eorum linguas dicil , qui cum niliil 
de Deo vel cogilarc, vcl dircre valcrent, pacem 
tamen poslea, id cst Cbrisium loqui didicerunl: 
ι Ipse enim est pax nosira " ; > per quem et gcnlcs 
ipsse, ex quo Dei cognilionem adepta? 383 s i m i ; 
el Jtidapj etiam, ex quo legis umbraiu ei superfluj 
mandala reliquerunt, diseria et aperla loquuniur* 
Et non amplius dicent slullo, ut princeps sit; quoit 
prius facere erant soliii , cirtn htultis se magigir;s r 

el sxculi hujus sapieniibus erederenl : quorum 

οέτών Ιουδαίων καθηγηται, τδνδιάΜωσέως έννόμω j) Deus sapienliam in stultitiam convcrtit »·. Tale* 
σκιαγραφουμενον ούκ έπεγνωκότες, κα\ περί τούς 
προφητικούς άνοηταίνοντες λόγους · οί δέ τούτων 
νπηρέιαι τούς αντιλέγοντας άνέστελλον, λεπτότερα 
συζητείν περ\ τής αληθείας ούκ επιτρέποντες, αναν
τίρρητους είναι μηχανώμενοι τάς εκείνων φωνάς· 
ώς κα\ τοίς Πυθαγόρου μαθηταίς έθος ήντδ , « Αύτδς 
Ιφα, > λέγειν. Κα\ ψυχάς έρώσας αληθείας ού συν
έχω ρουν μαθείν.' Εί γάρ τις μέτριος καΛ ταπεινός 

eislilerunt ct ipsi Judaionim doclores; qui eo 
ignoralo, quod in lege Mosis adumbrabaiur, elian> 
in proplieticis vcrbis slulliliam suam prodierunu 
Quurum ministri coniradicenles reprimere, et s i 
quod exaclius de verilaie quaBrcnlur, a se posceu-
les depellere soliii erant; ul liis ariibus, qua» ipsi> 
prouunliassenl, a ncmine in dubimn vocarenltir; 
non aliler quanv Pytbagorse discipulos, ipse d ix i i T 
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usnrpasse lcgimtis. Sic f^iiur verilalis amantes Α δρθδνπερ\ αληθείας προίφερεν τδν λόγον, τούτον 
animas camdcm discere ιιοιι permillebatil. Si quis διασκεδαννύντες ήφάνιζον. 
cnim raodestus el humUU recluai quid de verilale protulisset, idipsum staiim delorqueri improbe et 
dissipari curabant. 

Foriasis autem ct ipso humilium nomine beaios 
arcanarum rerum interpretes signiflcasse videalur; 
quorum sermone* oppugnabant cum eorum in judi-
cio terba dissipare conarenlur, quos pios nominal, 
et sapienter contuluisse, eoruroque consilium, i l lo, 
quoi itnpiorum esi, dissipalo, permansurum adji-
c i i . Quod 6\ tibel ad Symmacbi menlem respicere; 
absolula iu siullos principe.s narralione, iia coll i-
gil : Princeps vero ea, quce principis $unl, 
cogitabit, et dux erigelur. Duces eniro nobis 
aposlolos rex justus largilus esl, qui in Psalmis 
ila loquilur : 4 Tu voro homo unanimis, 
duz nieus, et uoius meus » Nulla aulem bic 
omnino vel lsraelis, vel Jacobi, vel Judae inentio 
facia reperiitir, quod de Cbrislo el Ecelesiae pra> 
feciis seriuo instituilur, in qua vetus illud et flo-
rens bealorura bominum germen fructus adeo 
uberes edidit, ut orbeui universutn sua benediclio-
ne repleverit. Atque hinc e*t, quod beaios iilos 
pronunliavil, qui in Sione semen baberent, pro-
phctas nimirum, dicenles : 384 * Nisi Dominus 
Sabaolh reliquissel nobis semen, lanquam Sodoma, 
ei Goinorrha facli essemus 4 1 ; » qui scmen el do-
meslicos e i Ecdesiae secialoribus possederuiil. 
Aiunt aulem nonnulli, urbem, el ejus incolas bea-
tos appellare, qiioruin curain gercns Dominus in-
visibili plaga Assyriuiu acceperil; urbisque regem 
juslum, secundum bistoriam quidem, Ezcchiain 
esse; proprie auiem Salvalorem signilicari. Verain 
enim bealiludiucm eorum taulum csse qui supcrniB 
Sionis cives eflecli, Cbrisii regis tiiulo inscribun-
tur, ad quein summam illaiu jusliliam referimus, 
nullum inler mortales, qui labi non queat expcrl i : 
non aliter quam de bominibus loquentes, eisdcm 
viiiositatis quidem parlem aliquam, uni autem 
diabolo vitium integrum cl summum ascribimus. 
Sequitur : El erit homo occullans sermones $uos, 
caHeraque deinceps. Qui enim in seipsos termones 
Dei in jusliiia medilatur, ab imminenle ira prote-
gitur. Hinc illa Davidis : ι Lex lua in medio ven-
nis mei 4 1 . » E l alia Salvaloris : c Flumina de 
venlre ejus fluenl aquaB vivenlis u . > Deinde : Ει 
non amplius erunl confidenlet in hominibus, adjicil. 
Estenim consenlaneum, eos, qui iu Deum speras-
senl, ex quo jEgyptios bello pcr Assyriuiu impeli 
aiiimadverlissenl, eorum auxiliuni conlempsisse. 
Nara qui nulluni antea de vero cullu sermonem 
proferre polerant, cosdem jain diserla lingua pacis 
arbitrum el moderaiorem proiitentes videas, qui 
sibi jEgyptium (quem stullum nuuc propbeta, 
propter impie.tatein nominat) imperare noluissenl: 
cujusmodi eliam ducum confusionem ferre non 

Λέγοι δ* άν ταπεινούς κα\ τους άγιους μυσταγω-
γούς, ών έν Λόγοις κατεστρατεύοντο% τους έν χρί
σει Λόγους αυτών άφανίσαι σπουδάσαντες. Περι 
ών έπήγαγεν, οί δέ ευσεβείς συνετά έβουΛεύσαντο' 
ών κα\ ή βουΛή μένει τάσης άσεβους κατηργημέ
νη ; βουΛής . Κατά δέ τδν Σύμμαχον · μετά τήν 
κατά τών μωρών αρχόντων διήγησιν, επιλέγεται* 
"Αρχω*· δέ αρχοντικά βουΛεύσεται, καϊ ήγεμών 
άναστήσεται.Ό γάρ δίκαιος βασιλεύς ηγεμόνας 
ήμίν τους αποστόλους δεδωρηται. "Ος καί φησιν έν 
Ψαλμοίς· « Συ δέ, άνθρωπε, ίσόψυχε ήγεμών μου, 

Β κα\ γνωστέ μου. ι Έν άπασι δέ τούτοις ούδαμού 
Ισραήλ, ή Ιακώβ, ή Ιούδας ώνόμασται, δτε περ\ 
Χ ριστοϋ τοΰ λόγου τυγχάνοντος, κα\ τών έν Εκκλη
σία έξάρχων, έν ή τδ σπέρμα τών πάλαι μακαρίων 
ανδρών έξανθήσαν έκαρποφόρησε, πάσάν τε τήν οί
κουμένην τής Ιδίας ευλογίας έπλήρωσε. Διδ τούς 
έχοντας έν Σιών σπέρμα μακαρίους ώνόμαζε, τού; 
προφήτας δηλονότι τούς λέγοντας ' c ΕΙ μή Κύριο; 
Σαβαώθ έγκατέλιπεν ήμίν σπίρμα, ώς Σόδομα άν 
έγενήθημεν, και ώς Γ ό μ ο ^ α άν ώμοιώθημεν , ι ο! 
σπέρμα καί οίκείους τούς έκ τής Εκκλησίας έκτή-
σαντο. Τινές δέ φασιν ώς μακαρίζει τήν πόλιν, καί 
τούς ταύτης οίκήτορχ;, ών θεδς κηδόμενος, άοράτω 
πληγή μετήρχετο τδν Άσσύριον. Τ Ης δίκαιονβασι~ 
Λέα καθ' ίστορίαν μέν τδν Έζεκίαν φησί· κυρίως 

*~ δέ δηλοί τδν Σωτήρα. Τδ γάρ αληθώς μακάριον, τών 
οίκούντων τήν άνω Σιών, κα\ βασιλέα Χριστδν έπ ι · 
γραφομένων, είς δν τήν άκραν δικαιοσύνην άνάγομεν, 
μή εύρίσκοντες έν άνθρώποις τδ άπτωτον ώσπερ 
ούν έπ' ανθρώπων τδ μέν μερικδν τής κακίας όριζό-
μεθα, αυτήν δέ πάσαν τήν κακίαν τψ διαβόλω προσ-
νέμομεν. Καϊ έσται άνθρωπος κρυπτών τούς Λό
γους αυτού% κα\ τά έξης. Ό γάρ έν έαυτψ τούς Λό
γους τού Θεού μελετών έν δικαιοσύνη, άπ ' οργής 
επαγόμενης σκεπάζεται. Διό φησιν δ Δαβίδ * ι Ό 
νόμος σου έν μέσψ τής κοιλίας μου. ι Τού δέ τοιού
του, φησ\ν δ Σωτήρ, ι Ποταμοί έκτης κοιλίας αυτού 
^εύσουσιν ύδατος ζώντος, ι Κα\ ούκέτι έσονται πε· 
ποιθότες έπ" άνθρώποις, φησίν. Έπιόντος γάρ τού 

D 'Ασσυρίου πρδς πόλεμον, άκόλουθον ήν τούς ήλπικό-
τας έπ\ θεδν, τής τών Αίγυπτίων βοηθείας ύπερ-
ιδείν τότε γάρ άν ύπήρξεν ίδείν τούς μή διαρθρούν-
τας τής Οεοσεβείας τόν Λόγον, τρανή τή γΛοκττ} τδν 
τής εΙρήνης δμολογοΰντας βραβευτήν, μή προϊστα
μένους άρχειν αυτών τόν Αίγύπτιον δν μωρόνό 
λόγος, ώς άσεβη, καθεστηκότα καλεί. Καί ούκ άν 
ήνέσχοντο τής τών τοιούτων αρχόντων συγχύσεως. 
Άκόλουθον γάρ ήν τδν μωραίνοντα τά πρδς θεδν, 
άνομίαν ποιείν, κα\ πλανάσθαι. Είς δνοί έλπίζοντες 
έξ άπατης αλλήλων τάς ελπίδας έκένουν δι' αυτού 
τδν κίνδυνον απόφευγε ι ν οίόμενοι, τών ευσεβών τήν 

*° Psal. LIV, U . Μ Isa. ι, 9. " P s i l . xxi , 15. *» Joan. τιι, 38. 
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*ναντίαν τούτοις εχόντων βονΛήν ψυχωφελή παρ* Α potuissenl. l£iim onim, qui in bis, quac Dei sunl 
δλην αυτών ύπάρχουσαν τήν ζωήν. desiperet, iniqua agere el hallucinari par fucral. 
Nec poterant qui in eo spem suam collocarant fraude mulua non decidi, et spe sua excidere, qui 
tali auxilio se pei icuhun effugere posse credereni: conlra quam piis solet accidere, quibus suuni esi 
animae loio viLe suae tempore consilium profuiurum. 

y-x*. ΓυναΊχες χΛούσιαι, ά^άστητε χαϊ αχού- 385 V E R S . 9 -40 . Mulicrei opulentcc, surgile, et 
σατετής φωνής μου. θυγατέρες, έν έΛπίδι αχού- audite tocem meam. Filiic,in spe audite sernwnes 
σατε Λόγους μον. Ημέρας ένιαυτού μνείαν ποιή-
σασθε έτ οδύνη μετ% έΛπίδος. ΆνήΛωζαι ό τρυ
γητός. Πέπανται ό σκόρος , χαϊ ούχέτι μή §Λ-
θη. κ. τ . λ. 

Περ\ τής θεοφανείας, κα\ τών αποστόλων τής τε 
κλήσεως είπών τών εθνών, νυν τψ έκ περιτομής 
προσφωνεί λαω παραχελευόμενος θρηνείν,ώς έκ-
πεπτωχότι τής χάριτος έξ απιστίας. Ούς διά τδ τής 
ψυχής έκλυτον, γυναϊχας καλεί. Ήγουν τάς αυτών 

meoi. Diei annx memoriam fucite in dolort cum spe. 
Consumpla e*l vindemia. Cetsavit semen, ut non 
amplius veniat, etc. . 

386 Poelquam de Dei apparitione, deque apo-
siolorum tt genlium vocalione disseruil, ad cir-
cumcisum popultira oralionem converttl, eumque, 
quod propier increduliiatem ceciderit, ad lucium 
borlatur, et propler animi molliliem mulieres vo-

συναγωγάς ούτω δηλοΰσθαί φασιν. ΟΕ δέ λοιπο\ τών Β cal, ul hoc noniine synagogas eorum notaii de-
έρμηνευτών, γυναιχες εύθηνούσαι, φασ\ν, άντ\ τοΰ 
πΛούσιαι. Πάλαι γάρ έπΛούτουν εύθηνούσαι χατά 
θεόν. Έτρύφων δέ ίσως κα\ πΛούτω σωματικψ. 
Τινές δέ φασιν, ώς έθος τή Γρ α Φή γυναίκας χ&Ι&Χν 
πόλεις, ή κώμας. Κα\ μητροπόλεως ούσης μιάς, 
θυγατέρας αυτής προσαγορεύειν τάς άλλας. Ούτω 
δ θείος Δαβίδ * "Ηχούσε, φησ\, κα\ ηύφράνθη Σιών. 
Κα\ ήγαλλιάσαντο αί θυγατέρες τής Ιουδαίας. Τοΰ 
δέ Σωτήρος τδ πρόσωπον ταίς πόλεσιν Ιουδαίας τά 
νΰνσυμβουλεΰόν φησιν, "Αχούσατε τής φωνής μου, 
πρδς τδ εύαγγελικδναύτάς άνακαλούμενον κήρυγμα. 
Κα\, ώς έτι πολυάνδρους πΛουσίας καλεί, γενησο-
μένας έρημους, εί μή πείθοιντο λέγοντι. Τδ δέ έπ' 
έΛπίδι, φασιν οί λοιποί, πεποιθυίαι. Γυναϊχας δέ 

monsircl. Keliqtii atitem inlerprelcs, mulieres bene 
habeniet, pro opulentis dixemnt. Olim onim cum 
bene cum Deo habtrenl, divilin abundabanl: for-
tassis etiam et corporeis voluplatibus iiidulgebant. 
Aiunl vero nonnulli Scripiure usilatum esse, ut 
urbes el pagos muliete$ appellei, ct cuin niullaruiii 
princeps, tanquam inater, una e$t, filiarum nomine 
carleras designei. Sic et bealus David : c Audivit, 
inquit, el laeiata est Sion, et exsullaverunl filiae 
Judae44. > Asgumpla ergo Salvatoris persona nunc 
Judaeas urbibus vocem suam audire, qitae ad cvangc-
licam praedicationem borlatur, cousulii; ideoquc 
opulentas vocai, quod adbuc incolarum frcquentia 
abundent; sed deserlae tandem, ei non paruerint, 

, χ — » — — » ~ 1 — — — >» » » . · · » · » * · · » , » · · > ν > · | / · « · « • « . . ...m, 

λέγει τάς έπι τών παλαιών χρόνων παρ* Ίουδαίοις ^ fulurae siul . A l quod in ipe babemus, reliqui crc 
συνόδους, αίς διαναστήναι χαϊ άχούσαι παρακε
λεύεται. θυγατέρας δέ, τάς μετά ταΰτα συ στ ά σας 
τών αυτών Συναγωγάς, άς ένωτίσασθαι βούλεται. 
Αμφότερα ς δέ κινεί πρδς σύντονον άκοήν τών λόγων 
άκούειν * έπ ' έλπίδι λαμπρή. Ένιαυτού δέ μεμνή-
σθαι παρακαλεί, καθ' δν ό Σωτήρ έν άνθρώποις τδ 
σωτήριον έποιήσατο κήρυγμα, παρά τψ προφήτη λέ
γων ι Πνεύμα Κυρίου έπ 'έμέ , οίείνεκεν έχρισέν με. ι 
Κα\ προίών φησι καλέσαι ένιαυτδν Κυρίου δεκτόν. 
Τούτου βούλεται μεμνήσθαι τάς προειρημένας μετ' 
οδύνης κατανυττομένας έφ'δν τετολμήκασιν, έχειν 
δέ χα\ τήν έπηγγελμένην τοίς έφ* οίς έπραξαν μετα-

; νοοΰσιν ελπίδα. *Οτε μέν ούν ύπήρχεν άμπεΛών Κυ-

denles expresscrunt. SigqiGoanlur ilem et mulie-
rum nomine prisci i l i i Judsorum convenlus, a 
quibus jam recedere, et se audire borlaiur; filia-
rum auiem, quse ab ipsis posiea conslitula? sinl 
synagoga?; quas auret ctiam cupit arrigere. Ainbo 
ergo praclara spe ad verba sua atlentlere, el anni 
iliius nieminisse hortatur, quo satularem inter 
niorlales praedicationem complevit Dominus, dum 
his propbel» verbis usus est : c Spiriius Doinini 
387 8 U P e r m e ; propicr quod unxii me > 
Deinde paulum progressus, vocare annum Deniini 
acceptabilera, adjecit M . Hujus igitur praedictas 
meminisse, el eoruro qu« patrarunt, dolore cru-

plov ό οϊχος τοΰ ΊσραήΛ, πολύς ήν παρ ' αύτοίς D ciari; eam denique, quae anleaclaa vitaB pocniteniei 
. v. _ - *Λ - _ . r manet, spem coiiservare postulai. Cum crgo Do-

ndni vinea ipsa domm enei Jtrael, roulla erat apud 
ipsos vindemia, quo tempore ecilicel in Dei templo 
friictus suos edebal populus univereus. Sed ita 
coiuumpta ett, inquit, ut deincepe (sicui posl Assy-
Noo enim siat illa amplius, inquit, scd jacit 

τρυγητός, παντδς τοΰ έθνους τψ τοΰ θεού καρποφο-
ρούντος ναψ. Νΰν δέ φησιν, ΆνήΛωται, ούχ ώς u άνα-
ληφθήναι πάλιν, δπερ γέγονε μετά τήν έξ Άσσυ
ρίων έπάνοδον. Νΰν γάρ ούκ Ιτι φησίν, άλλά καθάπαξ 
έκτέτμηται. 
riacam reversionem contigli), recnperari non valeat 
exciea peniius. 

Δείκνυσι δέ, φασί τίνες, ώς άπειθοΰντι τψ Ισραήλ 
ούκ άζήμιον τδ χρήμα γενήσεται. "Ημέλλον γάρ 

u Psal. xcvi, 8. 4 1 Isa. L X I , i ; Ltio. iv, 18. 4 6 Isa. L X I , 2 ; Luc. iv, 40, 

V A R L E LECTIONES. 
1 άφ. τδ άκσύε:ν. i ¥ γρ. έφ * ών. * γρ. ώς ούκ. 
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Signiflcal autem, aiunt nonnullt, incredulo Isracli 
rem non iutpune cessuram. Eral enim futuriun, 
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\>{ isloium urbes, cum in Rnnianoririt p:>lcstaiem Α 
ilcvftiisscnl, ab eisdcin viudemitircntur; c l in fc-
rarum'lustrn, proplcr soliluiunem, abirenl. Oplat 
i^itur, ul, piiore abjecta incrcdulilatc, doiore illo, 

secuiiduii) Denm esl 4 7 , tangi se paiiaulur. 
Solel enim dolor, qui talis esl, non poenilendam 
in Deo pocnitentiam operari : cujus frucliis est 
dhiliarum amictum exuere, el viri l i habitu accinciis 

luwbin prioris vinea» solitudincm plangere. Aniinae 
prselcrea intelligibili frucluum uberlale exciderunt 
Judaii; qui pro uvis spinas ediderunl, quemadmo-
duui apud propbclam lcgitur M . (iUJus generis ei 
M a sunt apud aliuni : ι Venlosa seniiitarunl. et 
stibversio eo; um cxcipiel ea. Manipulus non babens 
\ ini conlicicnd* farinae 4 · . ι Ilinc vos, qiiae prius 
inDeo confidenlet senieniium n i u t a s t i s , i - n q u i i . Β 
Ucjecil euim viueatn suam Doininus, nubibtisque, 
ne in cam plnerent iinperavil; unde in laHit.am 
onagrorum, malorufiiqiie paslortim , id esl, i i i i i i i -
puronim deemomim pascua abiit. <}ni 11 el David 
ipse, lanquaiu de vile Israelilica, dicit : « \Uslavit 
raui aper de silva, ei singularis ferus dcpaslusest 
tv.iiii · · . ι U l eniin iucullum, et seniibus refortimi 
ngnnn despicit Domiiins, ita sierilein aiiimani 
providcnlia sua non dignatur Deus. A l pro quo 
$uper vineam germims bic legimus, 388 propler 
rineam augescentem Aquila , propler vineam (eriilem 

Symmarbus expresserunl: quam alibi in b.xc verba 
allnqqiuir : c Ego te plantavi vitem frucliieram, 
toiam verain; quoinodoconversaes in amariiudincm 
vinea alicna β ι ? ι Deinde quod hic lerra populi C 
vtei habemus, in terram populi mei reddidit $yi;t-
macbus. Consenliunt «vero cum isiis eiiam quo; 
anle dicla sunl bis verbis : c Exspectavi quousquc 
uvas ederet, sed spinas d e d i l 8 1 ; i qtias idem mox 
mterprclaius intulit : •Exspeclavi quousque facerct 
judiciuin, sed fecit iniquilaicm, c l non jusliiiam, 
sod vocifcrationeni ·*. > Inde igilur onagris in 
b.islra, el patioribus, vel gregtbus (ut mlcrprelalur 
Α ;tiila) in pascua facla est. Qnod revera videniua 
accblisse, cum eam varias idololatrarum genles 
conslel incoltiisse. Vos itaque, adjicil,eo usque tan-
tnui lucium et dolorem perferrii decd, quoad in 
voi spirilus de celto (aut secunduui Symroatbum, 
refrigeralio de alto) venial. ^ 

Est crgo spiriluum diflcrenlia. Sed niliil vos, in-
quii , adeo tecreare, luciunique pellere polerit, 
ai'|ue ille, que<n de sursum discipulis missuriun 
pnllicilus esi Salvator ·*, qnemque etiam nunc, si 
pncnileiiliam agcntes rcsipiscatis, vobis non defu-
Hiruin cbnuntiat. ι Bcali euim qui lugei.l, quoiiimii , 
coiisolabuulur Beali qui ploranl, qiioniam rido-
bunt e*. > Aiunl vero iioniiulli lempus ΙΓπ·, qnu 
«oruin qui in populo increduli rcmans^runi, soli-
hulo fulnra csi , ' designari, qnando, inquit, «jui 
crcdidcruul, divino Spirilu policntnr, qui ab aho 

G A Z A J l 2Ki 
o\wi\ τρυγϋσθαι τούτων ai χόΛεις 'Ρωμαίων πχρι. 
δοθεισαι χερσ\ν, xal θηρίων ές έρημίας ένδιιίτημι 
γίνεσθαι. Βούλετας τοίνυν τήν κατα θεδν aitfo 
αψασθαι Λύχην τής προτε'ρας απιστίας έξισταμένων. 
*Η γαρ κατα θεδν Λύπη μετάνοιανείς σωτηρίανάμε-
ταμέλητον απεργάζεται. Ήςκαρπδςτδάποδύσ?σ8ιι 
μέν τήν τού πΛούτου αεριδοΛήν, άνδρικψ &ζωσα-
μίνας σ/ήματι τ^όσψύ^, κό$ασθαι% τοΰ πρώτο-j 
αυτών άμπελώνος τήν έρημίαν. Κα; κατά ψυχήν δε 
τής νοητής εύκαρπίας άποπεπτώκασιν Ιουδαίοι, 
άντί σταφυλής άκανθας ποιήσαντες, κατά τήν ιού 
προφήτου φωνήν. Φησ\ δέ κα\ έτερο;, ι 'Avs-
μδφθορα*έσπειραν. Κα\ ή καταστροφή αυτών έχ-
δέξεται αυτά. Δράγμα ούκ έχον ίσχΰν τού ro:f(w! 
άλευρον. ι Διδ, φησ\ν, αί πρ\ν έπ\ θεώ πε.Ίοιθνϊαι, 
κα\τήνγνώμην μ-.ταβαλοΰσαι, θρηνήσατε* &νήκε 
γαρ τόν άμπεΛώνα αύτοΰ. Κα\ ταΤς νεφέλαις έν-
ετείλατο τοΰ μή βρέξαι είς αύτδν. Καί γέγονεν 
δνων άγριων ευφροσύνη, κα\ πονηρών ποιμένων 
βοσκήματα, τούτ* έστιν ακαθάρτων πνευμάτων. Κο\ 
Δα6\δ δέ ώ ; περι αμπέλου λέγει τοΰ Ισραήλ·« Έ· 
λυμήνατο αυτήν ύς έκ δρυμού, κα\ μονιδς άγριος 
κατενεμήσατο αυτήν, ι 'βς γάρ κεχερσωμένον χερ· 
σράται χωρίον [Λεία. δ κτήτωρ, ή τι τοιούτον], ούτω 
θ-δς ψυχήν άκαρπον τής ίδίας προνοίας ούκ άξιοί/Αντ\ 
δέ τού ά.τό γεννήματος αμΧέΛου · ό μέν Άχύλες 
φη ι \ ν , έπϊ άμπέΛω αυξητική ' δ δέ Σύμμαχο;, 
περϊ άμπέΛον ποΛνφόρον, πρδς ή ν φησιν άλλαχοΰ" 
ι Έγώ σε έφύτευσα άμπελον καρποφδρον, πα^αν 
άληΟινήν πώς εστράφης είς πικρίαν ή άμπελος^ 
άλλοτρία ; > 'Αντ\ δέ τοΰ, ή γή τού Λαού μον, Σύμ
μαχο;, έπϊ τήν.γήν τού Λαού μον, φησί. Συνωδι 
δέ τοις έμπροσθεν, έν οΤς έλεγεν · ι Έμεινα ΐ̂ α 
ποιήση σταφυλήν, έποίησεν δέ άκανθας, ι Κα\ ταύ
τας έρμηνεύων έπήγεν c Έμεινα Γνα ποιήση χρί-
σιν, έποίησεν δέ άνομίαν, κα\ ού δικαιοσύνην, άλλε 
κριυγήν . ι Διδ γέγονεν δνων άγριων οίκητήριοί, 
καί βοσκήματα ποιμένων, ή άγεΛών κατά τ>,ν 
Άκύλαν. "Απερ.είς έργον έξέβη. Είδωλολάτραι γάρ 

έκ διαφόρων εθνών γεγόνασι ταύτης οίκήτορες. Διδ 
δεί, φησ\ν, υμάς έπιμένειν έπ\ τοσούτον τξ> θρήνοι, 
έως άν έπέΛθη έφ' υμάς πνεύμα άφ' ^ifTjJot'., 
Ή κατά Σύμμαχον, άνάψνξις έξ ύψους. 

Πνενμάτων μέν ούν έστι διάφορα. Πλήν ούδΐν 
υμάς άνακτήσασθαι δύναται, κα\ άναπαύσαι τού 
θρήνου, ή τδ έξ ύψονς καταπεμπόμενον, β πέμψ^:ν 
6 Σωτήρ τοις μαθηταίς έπηγγέλλετο. Τοΰτο κα\ νυν, 
εί μετανοούσαι κλαύσωσιν, επαγγέλλεται, ι Μακά
ριοι γάρ οί πενθοΰντες, δτι παρακληθήσονται · Χ**· 
οί κλαίοντες , δτι γελάσουσι. > Τινές δέ φατ.ν, 
ώς εναργή τδν χρόνον παρίστησιν τής τοΰ λαού τώ* 
ά-ίστων χερσέως, δτ' άν οί πεπιστευκότες θείο-
τεύςονται Πνεύματος, ήνίκα καταφοιτήσαν έξ ύψο ;̂ 
γλώσσαις πυρδς μεριζομέναις είκάζετο. Τότε γάρ 

4 7 I I Cor. νιι. fO. 4 8 Isa. ν, 2. 4 8 0$<*e νιιι, 7. 8 0 Psal. LWIX. U . 
1 1 ibid 7 e> Joaii. χι, 2G cl alibi. 5 3 Malll i . ν, 5. ε · Lnc. vi , i l . 

, f Jercm. ιι, 21. · · ISD. v , i 
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2 2 5 COMMENTARII IN ISAIAM. S28S 
έσται, φησίν, έρημος,ό ΧέρμεΛ.ΚαΧ πρόσΰεν γάρ Α deiuissus, in lingua3 igncas divisus apparebil 
έλεγεν · ότι μετατεθήσεται δ Λίβανος, ώς τδ δ ρ ς 
τδ Χέρμελ. Και Χέρμε\ είς δρυμδν λογισθήσεται. 
'Εδήλου δε τους μέν έχ περιτομής ό ΧέρμεΛ, δς και 
ΚάρμηΛος λέγεται, δρος δν έν τή Σαμαρεία, έρμη-
νευδμενον δέ, έπίγνωσις περιτομής. Ό δε Λίβανο; 
τα έθνη, τής Φοινίκης ύπήρχον Τ . Έμελλεν * γαρ 
εκείνοι μεν άκαρπο* γενήσεσθαι, κα\ πυρδς ύλη, 
δρειοί τίνες καί άνήροτοι τήν ψυχήν (τοιούτοι γάρ οί 
δρνμο(\ * μετελθείν δέ τά Ιθνη πρδς τήν αυτών θεο-
οέδειαν χρηματίζοντα Αίβανδς τε κα\ έρημος, άντ\ 
τοΰθεοσεβοΰς πάλαι λαού μερ\ς Κυρίου γινόμενα, 
καίσχοίνισαα κληρονομίας αυτού, καίτοι πρότερον 
δντα δρυμός καϊ έρημος, ήπερ 7 ώς μεγάλων αγα
θών ήξιωμένη τά μετά ταύτα λοιπδν επαγγέλλεται 

Tunc erit, ait, lulurus deserlus Chermet. Nam ei 
antca dicebai niulatuni iri Libanum , sicut monlcur 
Gbermel : et Cbermel in salum abilurum. Inuuo-
bal aulem Chermd ipse, Samarise inons, Carmelus 
alias, circuracisioiiis cuguilioncm eignificaus, eos 
ipsos qui e i circumcisione sunl; noa aliler quam 
gcnies ipse Libanus,qdi eliara Phocniciae mons est. 
Fuiuruiu enim erat, ut sleriles i l l i , igiiisqvc maie-
ria lautuin, ulpote moutiutn 389 iucohe, ajiimo-
que feri et inctiUi (qnales salius ipsi swrt ) reina-
iwrent; genles atiiem, Libani deseniqne nemiaibtis 
signiticalae, pro pio qtiodam populo sors Dei effcria», 
€l fuuicuUis liaercditalis ejus, ad verum culiiifii 
transjrenl, quaniiimvis merus salius esset aiitea 

καλών αυτήν ΚάρμηΛον, ε ί ς3ν έλεγεν μετατεθεί- iBexaqtte .soiiiiido; cui tajiquam ingeaiiuni bonorw n 
parlicipi, quae sequunlur deinceps annuntiai, caiw-
ikm carmelum appellaas, in qucin Libanum ttar.fi -
inulaUim esse praedixeral. , 

Qtiidara auXem Carmeli noniine Judaiciim p-*-
ptilum incelligunt, «t qua^reniibus, qwi ίιιΐιιηι· · 
s i i u l in saltum repuutur, in quo rursun)justiis 
habiiet, id ipsum propler reliquiarum couservalu»-
ncm, qua> cum gentibus, lanquam in gregcin co-
ierunt, iteri respoiidet. Significat igilur reqnietu-
ram este in soliludine juslitiam. Supeiius enim 
quemadmodum ciim in Carmeii elLibani mulatione 
vocaiionem genlium judicarct, surdos libci scr-
IIKUICS audiluros ei caccorum otulos visum eese 

Q receptiuros asseruil: sic el Jioc \oco opera justkiw 
fulura ait, quorrnn caput ipsa Oei pax csi , qu;n 
inenlem omncm exsuperat z \ qui cst pax nostra •% 
justiiiaque el judicium. lu ipso rniiu ju&tilica-
i i i u r , cum rcclo c l juslo judicio peccaluin con-
demoalnr. Idem rureum , Paulo lcstc, iis, qui louge 
absuul el qui eliam prope snn l , JndaO priinuin , 
deinde Graeco, pacefu denunliavii e o . Alque \\'\U(\ 
csi quod reconciliaii cum Deo, in urbibus quietis 
agenles , gempilernis ecclesiaslicarum virlutum 
delkiis, lanquam verls opibus, fruimur : de qui-
bus liunc in modum loquiiur Aposlolus : ι Graiias 
ago Dco meo , per Jesum Clirislutn, quod per om-
nia diviles facu esxis in eo, in ouini sermane , in 
omni cogitatione t l . »Alibi vero ci propht-U ipse. 

tfaixov KlGaror* 

Τινές δέ ΚάρμηΛον τδν έκ περιτομής νοούαι λαδν, 
κα\ ζητούσι πώς^ίς· δρυμόν Λογ*σΘήσεζαι, έν αύ
τφ πάλιν κατα καί φασι τούτο διά τδ κα
τάλειμμα λέγεσθαι τδ σωθέν και τοίς 1 συν · 
αγελαζόμενον. Έν τή έρήμφ τοίνυν διχαιοσύν7\ν 
φησίν άναχαύσεσθοχ. Καί άνω γάρ* ευθύς τή πε/Α 
ΧέρμεΛ και Αιβάνω μεταθέσει τήν κλήσιν δηλών τών 
εθνών, Ιλεγεν κωφούς άκούσεσθαι τούς λόγους τού 
βιβλίου, και τυφλών ίδείν οφθαλμούς * ούτω κα\ νύν 
έργα φησ\ν έσεσθαι δικαιοσύνης, ών τδ κεφάλαιον 
ή του β ε Ό υ έστιν ειρήνη υπερέχουσα πάντα νούν, δς 
έστιν ή εΙρήνη ημών δικαιοσύνη τε χαϊ κρίμα. 
Αεδικαιώμ,εθα γάρ έν αύτώ, δικαίω τε χα\ όρθφ κρί-
ρατι κατακριθείσης τής άμ.αρτίας.'Ός καλ κατά Παύ-
λον, εύηγγελίσατο είρήνην τοίς μακράν, χαϊ είρή
νην τοις εγγύς, Τουδαίψ δηλονότι πρώτψ κα\ "Ελληνι. 
Αιδ τήν πρδς θεον ·καταλύσαντε£ έχθραν χόΑεσίν 
έσμεν αναπαύσεως, και τής είς αίώνα τρυφής τδν 
ίχκλησιαστικδν τών αρετών έχοντες πλούτον, περ\ 

φησιν δ Απόστολος· < Ευχαριστώ τφ θεφ μου διά 
Τησού Χριστού, δτι έν παντ\ έπλουτίσθητε έν αύτφ, 
Ιν παντ\ λόγψ καί πάση γνώσει. > Κα\ άλλαχού δέ 
φησιν δ προφήτης · # Εύφράνθη έρημος ή διψώσα. 
Άγαλλιάσθω έρημος κα^άνθείτω ώς κρίνον · έρημον 
καλών τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, διά τδ άκαρπον και 
παντδς έψιλωμένον ύπερανεστηκότος φυτού. Χρίστου D s k : «Lftlare,deserta quas silis ; exsullet solitudo. 
δέ κατακήσαντος έν αυτή, φησί πάλιν Έσαίας -
4 Κα\ ποιήσω έν τή έρήμφ ύδωρ, κα\ έν τη άνύδρφ 
ττοταμούς, θήσω είς τήν άνυδρο ν, γήν κέδρον κα\ 
πύξον, καί μ,υρσίνην, κα\ κυπάρισσον, κα\ λεύκην,ί 
τός διαφόρους τών πιστευσάντων έπηρμένας δηλών 
άρετάς· Φησί δέ νύν ώς οικήσει ό Λαός αυτόν έν 
πόλει εΙρήνης. Άντ\ γάρ τής μεγάλης εκείνης και 
γαυριώσης, κατά Σύμμαχον, συνέστησε πόλιν, τήν 

€l Ooreal ianquam liJium 6 1 : > solitudinis jvomijic 
geDtiiuii EccUssiam signiQcaus , qax uon fruciibus 
iantam, sed qualibel eliara arboro destituereiui. 
SeJCIifisto eam inliabilanlc, rursus inquil Isaias: 
4 Ει faciam iii dcscrlo aquam, cl iu inaqnoso 390 
fluvios, ponaro in terra aquis carenie ccJnun, ft 
buxutiit ei niyriuin, et ciipressum, cl popiiSum t a ; > 
quibus varias c l excclsas corum, qui creitidcrum, 

9 7 AcX. 
XXXV, i . 

i i , 1-4. w Philipp. iv, 7. ·» Epbes. u , \ \ . 
** isa, X L I , 19. 

'* Rom. ι ι , 10. M I Cor. ι, 8. M Isa. 

V A R ! * ; LEGTIONES. 
ψγρ. υπάρχον. * γρ. tμέλλον. 7 γν>. ή^ερ. * γρ, και δικαιοσύνη έν αύτώ πάλι·; κατοική'Λί 

φασι τοΰτο διά τδκατάλίίμμα λέγεαθαι τδ σώθέν, κα\ το/ς εΟν-σι συναγελαζόμΣνον. * γρ.ώττΛΟ. 
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indicavit. Signiflcal vcro lioc Α άπ6 περάτων έως· περάτων καθολικήν Έκκλησίαν. 

Ααόν δέ πάλιν αορίστως φησ\ν, χ β ^ ού τδν Τακώ$, 
ή τδν Ισραήλ, έν τή καινή κατοικήσοντα πόλει. Είτα, 
επειδή έν τοΤς ανωτέρω τήν όργή ν τοΰ θεοΰ κατά τδν 
τής κρίβεως καιρδν τοίς άσεβέσιν έπελεύσεσθαι, κα\ 
μετά θυμού κα\ όργής'κα\ πυρδς φλογδς έλεγε κατ-
εσθιούσης , κεραυνώσει βιαίως κα\ ώς ύδωρ καί χά-
λαζα συγκαταφερομένη βία · είκότως νΰν περ\ των 
μακαριζομένων έπήνεγκεν · 21 δέ χάλαζα έάν *α-
ταδή, ούκ έφ' υμάς- ήξει. 

me-

2287 

virlwtum spcclcs 
I >co populum ejus in pacis ckitate habitalurum. Pro 
magna eniin ilta et euperba, sccundum Syinmachuni, 
urbem conslruxit; caibolicam Ecclesiam iittiiirnm , 
qu# ab exiremis ad extrcma periingerel: et po-
pulum indefinite, non Jacobi aul Israelie adjecio 
iiuiuinc, novaiii urbcui babilaturum dixi l . Quia" 
dciudc superius furorein Domini ipse judic i iem-
pore in impios venlurtim, omniaqtte, ira incilalum, 
igui se coinbuslitrum significavit ; quia denique 
lanquam fulminie et grandinis , imo et aqua» etiam ititpeiu commisiurum se c l rapturum : 
rilo jant de bcatis loqueus , vel gtandinem ipsam, $i descendat, in eos non ventumm adjungit. 

Pradici l porro el animas ipsas , qu?e in sallibm Προλέγει δέ κα\ τάς ένδρυμοΐς άκαρπους ψυχάς, 
sine fruclu vagabanlur, asperilale prorsus el fc- έν γεωργουμένη γενήσεσθαι χώρα , φυγούσας τδ 
riuue relictis, in cultis regionibus esse babilaturas ^ τραχύ και άνήμερον, νεουσας δέ νεώματα, κατά τήν 
et, ιι Ι a propbcUe verbis non rccedam , novalia τοΰ προφήτου φωνήν. Τινές δέ χάλαζαν φασ\ τήν 
novaiuras. Quidam per grandinem, Dei iram iit— 
tclligunt, per quani, crcdeniibns in eum tantum 
coiiservalis, Uomanorum pravdae palucrunt. Dcin-
ceps, (f tasi in ea, quain ab agrorum cultu ueurpa-
v i l , inciapbora persistat, eos, qui solitudinem islain 
subigant beatos appellat ; aposlolos . nimirum , 
qui Judaeos el Graccos suis prxdicationibtis exco-
lucrnni. Per bovem enim, quia puruses i , et in 
sacrificium oflerlur , Israel siguificalur, ul per 
asinum geules. Ideoque ex legis praeceplo , qnod 
priinum a*ini peperisseut in oves coinmutari solere 
reperimns. Sic igilur utrosque, propler paires, ap-
pelial. Deinde aquce nomine , Scripluram intelli-

θείαν όργήν, δι' ήν ύπδ 'Ρωμαίων έάλωσαν, σκέπα-
σθέντων τών είς αύτδν πιστευσάντων. Εΐθ' έξης μα
καρίζει τους τήν έρημον ταύτην γεωργήσοντας, -cij 
τής γεωργίας έπιμείνας μεταφορά. Δηλοί δέ τούς 
αποστόλους τούς κηρύξαντας Τουδαίοις καί *£λληαι. 
Δηλοΐ γ*ρ δ μέν βούς τδν Τσραήλ καθαρδς ών, καί 
είς θυσίαν αναφερόμενος.Ό δέ δνοςτά. εθνη. Δι* δπερ 
δ νόμος τά πρωτότοκα τών δνων είς πρόβατα κατ-
αλλάττεσθαι βούλεται. Ούτως ούν έκατέρους, διά 
τούς πατέρα; καλεί. Τήν δέ θείαν Γραφήν ύδωρ 
έκάλε σε πατουμένην ύπδ Ιουδαίων καί έθνιχων. 
Ούς δέ καλώ, φησ\, μακάριους, οί διώκται ταλαίπω
ρους καλέσουσιν, καίπερ συμπάσχοντας , ίνα κα\ 

gi l , quam ct genles ipsae , el Judaei eliam lerunl. C συμβασιλεύσωσιν.'Αλλ* άνθ' υμών αυτοί φησι τοιοΰ-
Ua:teriim quos ego voco beatos, ait, qui YOS in-
seclanlur, miseros appellabunt; quanlumvis com-
pali, ut simul regnent, asseras. Scd in veslrum illi 
loctiui, inquit, qui tales exsistunt, subiluri suni. 
Non enim vos i l l i , sed eum, a quo missi estis, 
3 9 1 reprobant. E l ilaqtie tradentiir i l l i , qui rc-
jertos a Deo secum solet assumere, lanquamquc 
tinea vettimenlum labefaclare et pordere. Nonnulli 
aquw nomine, Yerbum Dei vita praeditum Rigui-
iicari, et ei, quod elemenlorom oninium maxiine 
vitain tuetur, comparari voluenmt. Illud ipsum 
euiin est quod interniedio parleie disturbato, 
ntrumque honiincm in novuin utrum pace facla 
concilia^it w . \erum cnimvero, quod, vas qui vo* 
mhero$ faciunt, et qua scquuntur , habemus , ita ' 

τοι γενήσονται. Ού γάρ υμάς άθετονσιν, άλλά τδν 
άποστείλαντα. Διδ παραδοθήσονται τώ παραλα^βά* 
νοΑ/τι τούς αποβλήτους γεγονότας θεοΰ, κσΛ ώς σής 
Ιμάτιον διαφθειροντι. Τινές δέ ύδωρ τδν ζώντα τοΰ 
θεοΰ λόγον σημαίνει ν φασι, τψ ζωτικωτάτω τάν 
στοιχείων άπεικαζόμενον. Αύτδς γάρ δ τδ μεσότοιχον 
τού φραγμού λύσας, κα\ κτίσας τούς δύο είς ένε 
καινδν άνθρωπον ποιών είρήνην. Τδ δέ, Ούαϊ τοις 
ταΧαιπωρούσιγ υμάς, κα\ τά έπ' αύτψ, Σύμμαχος 
ούτως έξέδωκε ν * Ούαϊ ό ταλαιπωρίζων, αυτός δέ 
μή ταλαιπωρηθείς. Καϊ ό άθετων, αυτός δέ cvx 
αθετηθείς."Οταν συντέλεσης ταλαιπωριζων, τα-
Λαιπωρηθήση · καϊ δταν κοπιάση άθετών, άθετή-
σουσί σε' δηλών ώς μακάριον έν τψ τών πασχόντων 

1 είναι τάγματι, κα\ μή τών διωκόντων."Αθλιοι γαρ 
rcddidit Symmachus: V<B qui miserum facit, mt- ούτοι, κα\ τήν αίτίαν έπήνεγκεν. 
ser ipse non factus ; et qui reprobas , ipst non reprobalus. Cum miserum facere desierit, fies el ipu 
tnher; el cum reprobando fuerh defetsus, te reprobabnnl. Quibus e beatorum numero exsislere , uon 
qui niiscriam ei danina inlerunl, sed qui feriiut , addila ralione demonslravil. 

Ai i i taincn locura iutegrum , boc inodo expli- Τινές δέ τήν £ήσιν ούτως έξηγήσαντο · Ανδρών 
tartint. Cum viros credentes deesse animadver- απορία τών πειθομένων, τάς γυναίκας καλεί χα \ | 
teret, ad mulieres jam, pr«cipue diviltt, qua?, in 
corporis cullu occupata), ut superius dicebat, sor-
dcre animam patiebantur , orationem converlit; 
quas tanquam somno excitans dhile* appellat, non 
ut divitias ( Dei siquidem munere possideutur ), 
sed m earum uiendi moduui inseclelur. Aura 

μάλιστα τάς πλούσιας, αί τδ σώμα χοσμοΰσαι, 
καθάπερ έλεγεν άνω, τήν ψυχήν ειχον άκόσμητον. 
"Ας ώς έξ ύπνου διεγείρει, κα\ καλεί πλούσιας, ού 
τδν πλούτον σκώπτων (παρά θεοΰ γάρ έδέδοτο^τδν 
δέ τρόπον τής χρήτεως. Τάς άκοάς τοίνυν έ«* έλ
πίδι προξενούση σωτηρίαν υπέχετε, τήν μετ% ένιαυ-

" Epbes.ii, 14-16. 
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r ^ r αιχμαλωσία^ *1ς νουν έμβαλλόμεναι. Κα\ λιμδς Α igilur,ait,ad«p*m rqiise saJulero vobis conciliat^arfi-

gite; et capiivitalem illam, qua» po«t anwum vobis im-6έ διαδέξεται τούς διά κόρον ύβρίσαντας, ούτω τοΰ 
Θεού" θεραπεύοντος/Οθεν τήν δίκην φθάσατε θρήνφ, 
ένα πρδς ούρανδν άναβλέψασαι, πνεύμα σωτήριον 
εκείθεν *αρπώσησθε. Διά δέ τού ΧέρμεΛ, τήν έσο-
μένην έρημίαν τής χώρας έδήλωσεν. Κρίμα δέ φη
σιν άναπαύσασθαι έν τή έρήμφ, τήν πόλιν ούτω 
καλών · καϊ διχαιοσύνην έν τφ ΚαρμήΛφ, τούτ * 
€*τιν, έν τή χώρα, δηλονότι τών αδίκων οίκητόρων 
έκπεπτωκότων, ώσπερ τών αλλόφυλων πρότερον δι* 
ασέβειαν. Πάντες γάρ αυτού δημιουργήματα. Τούς δέ 
ττλημμελούντας μετέρχεται τή δίκη θεραπεύών διά 
χρηστότητα. Πάλιν δέ μετανοούντας οϊχήσειν έν εύ-
Οηνία φησίν. θ α ^ ή σ ε ι δε πάς διχαιοσύνην αύχών, 
κάν πάντα ταράσσηται. Καί οί έν τοις δρνμοΐς ού
τ ω ς άνεκτώς οΐχήσονσιν, ώς οί έν τή πεδιάδι · ^ 
•πανταχού δέ ταίς άπειλαίς χρηστάς ελπίδας.έγκατα-
μίγνυσιν, έκείναις φοβών, κα\ ταύταις παραμυθού-
μενος άπόγνωσιν, κα\ ραθυμίαν δι* άμφοίν φυλαττό-
μενος. Εΐτα τοίς πρδς γήν δρώσι τήν έκ γής λαμβά
νει παραβολή ν. Ού γάρ εκείνους φησ\ μαχαρίζετε 
τούς άρδευομένην οίκούντας, κα\ βονσΐ μέν έργά-
σίμον, δνοις δέ πρδς δδοιπορίαν βατήν. Άλλά ψευδώς 
αυτούς μακαρίζετε φησι. Τοιαύτην γάρ ύμεϊς οίκούν-
τες, τδ μακάριον ούκ έκτίσασθε, περ\ τδν δόντα γε-
γονότες άγνώμονε;. Ού γάρ τοσούτον υμάς δ 'Ασσύ-
ρ·ος, δν& αύτο\ εαυτούς ταλαίπωρους εργάζεσθε, 
θ ε φ γάρ εύνοούσιν ουδέν έπήει δεινόν.'Απεσείσθη 
γάρ άν υμών, ώς άφ* Ιματίου σής. 

minel,aniino agilale.Eos cliam fames invadet,qui, 
copia rerum elati, in caeleros peiulantitis sc gesserunt. 
Sic enim solei sanare Dominus. Luciu ergo poenas 
islas anleverlile, u i in coelum inluentes spirilum lalw-
tarem inde excipiaiis. Per Chermel aulem instan-
loiii regioni solitinlinem signiiicavil. Deiude, quod 
judicium in solitudine bobitalurum d ix i t , urbem 
bis vcrbis , sicul per justitiam in Carmeto, regio-
nem ipsain , qua eiiam propler injiislitiam ba-
biiaiores , u l olim propter impietatein alienige-
nas, pcllendi essent, judicavil. 3 9 2 Omnes enim-
illius opera conditi et effecti sumus, et sicut scc-
leraiis nmlia pro suaboniiate medeiur, ila poeni-
tenles rursns in prospero rerum successu eectirc 
habitaiuros esse pollicelur. Agcl auiein secure 
quisquis in juslilia glorialur, etiainsi omnia per-
misceri el conlurbari contigerit. Deinde qui sunt 
i;i saliibus, i la percomniodc liabitabunt, ut qui m 
campetiribus. Minis porro ubique spes bonas inter-
miscet, ut illis quidem territos, tsiis autcm a 
desperalione revocatos, utroque tandem ab igna-
via el socordia revocet. Apud eos rursum qui ocu-
los in lerraoi dcfigunt, suiupla ab eadem similitu-
d ne ulitur : Non enim, a i l , beatos eot diciiit , qui 
solum irriguum habilant , bbbusque ad arandnm , 
asinis vero ad iier calcandum idonetini. Sed falso 
eos beato$ dtciti$ inquil. Neque enim qui terram 

ejusmodi habitatis, beati esse poiesiis, qui in bealitaiis largUorem Dcum ingrati estis : nec tam vobis 
Assyrius quam vobismetipsi estis miseriae auctores, cum bene de Deo sontieniibus nihil mali possit 
aceidere ; eumque a vobis ipsi , tanquam α testimento tmeum, repuleriiis. 
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α '- ιβ\ Ούαί τοΤς χαλαιπωρούσιν υμάς. Υμάς δέ VBRS. i - i f c . Vatqui vot miseros faciunt,sed nemo 

ουδείς ποιεί ναΛαιποψονς, κ. I. λ. »ο* facit miteros, etc; 
Μακαρίσας τούς αποστόλους, κα\ ταλανίσας τούς 

αυτούς άθετήσαντας, ώς έξ αυτών εύχήν ποιείται 
τών αποστόλων, ώς οί μέν άπειθείς κα\ πολεμουντές 
η μ ά ς , άπολώλασιν ημών δέ σύ σωτηρία. Μαθόντες 
γάρ ώς ουδείς αυτούς ταλαιπώρησειεν, έκ πολλής 
ταύτα περιχαρείας φασ\ν, δτι διά φωνήν τον' φόδον 
σου έξέστησαν Λαοί, καϊ διεσκορπίσθησαν έθνη. 
Κατά δέ 'Ακύλαν κα\ θεοδοτίωνα, άπό φωνής'δχΑου, 
ήγουν πλήθους άνεγώρησαν Λαοί. Δηλοί δέ τήν ύπδ 
πολλών άλωσιν πολεμίων, κα\ τής πόλεως έκπτωσιν. 
\Αντ\ δέ τού, άπό φόβου σου, δ Σύμμαχος άπό τού 
ϋψωθήιαι διεσπάρησαν, είρηκεν. Τι'ις γάρ Ιδίας 

3 9 3 Postquam beatos esse dixit apostolos, cos 
aulem a qulbus rejicerentnr, miseros , Deo jam , 
tanquam aposlolorum Λ-oce preccs fundil, quod, 
subialis impiis a qnibus oppugnabanlur , salntcm 
a Deo conseculuri sinl. Qui onim se a nullo mise-
ros dici posse sciunt, prae muha la?titia, proptervo^ 
cem timori$ Dei obstupuine pnpulo* et ditpersa* 
genies , vel, ul Aquila el Theodolioni placejl , α 
voce lurbic , id eslvulgi, populos recessisse dicunl. 
Q:iibns urbera a muUis hosiibus expugnari ct ever-
l i debere signiflcaiur. At quo loco ,, α timore tuo , 
lubemus, propierea quod $e elevarunt, dissipati sunt, 

έξέστησαν γής.'Έκστασιν δέ τίνες τήν κατάπληξιν ^ iranstulit Symmachus. Sua enim terra molos esse / 

τήν άπδ τού δέους είρήκασιν. Ή δέ σωτηρία τοΐς 
άγίοις έν καιρφ γίνεται ΘΑίψεως, κατά τ ό ' ι"Οτ* 
άν ασθενώ, τότε δυνατός είμι. ι Κα\ τό · ι 'Αρκεί σοι 
ή χάρις μου. Ή γάρδύναμίς μου έν άσθενεία τελειού-
ται . > Τά δέ τοίς άπειθέσιν έσόμενα κα\ Μωαής καί 
προφήται κηρύττουσιν. Κα\ ό Σωτήρ δέ φησιν ι "Οταν 
είδητε χυκλουμένην ύπδ στρατοπέδων τήν ΤΙ^ου-

in^Higi t : etsi non desint , qui ad molum illum , 
sive stuporem , qui melu iucutilur, referri 3 9 4 
veliut. Adjicil awtem bealit in tempore tribulatio-
nis $aluum fieri; juxta illud : t Cum inflrmor, 
tiinc polens 8 u m · · , ι et illud : < SuQlcit tibi gralia 
niea. Virtue enim mea in infirmilaie perflciiur**. · 
Porro qua incredulii essenl evcntura el Moscs 

" II Cor. x i i , 10. · · ibid. 9. 
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el propiieCoc ηση disstmniarun 
i;ise hrs vcrbis : ι Cum videriiis Jcrusalem e.xcr-
citu circumdari , lunc dicctis mnitl bus : Ipsi U O S 
Obleg te ; et colfiims : Cadttc in nos e T . > Deindc 
Canpiam eos qui disper&i stutl iu ganies alloqtii 
Deiis \p*6 nonnuins videattir : ISiuic autem congre-
gabvntur spoliaveslra, ait, quasi, jamjam captimi iri 
siguitirec. Quod nt facifius popnlo perstiadcatur , 
nou al.lor quam α ludcntibus locuslar capiiuitur ; 
sic enrum aniinas, ta-iquain ftidicrum aliquod, iu 
Satanx* poteslalem fanle vo::turas asseril. Ideoqnc 
J I I S I O S riirsus inclamare, id osl , prophetam in 
Ecdeske ordinem (rans(.Miniom Domn landarc v i -
dt*:i:usv qn\ in excelsis habitat, sivc rai.os rxcc!-
&ortim iiomine imclligas , sivc cos, qni menic al-
foHiiiitur r qni el Sion eliam dictiulnr, quia Dei 
Tci Ifsia snnt ; nl eo ipso pahicril , qmd plena 
j-t/itii el jusiiiiic Iiic appcilclm*, no ab bis , qtiilxis 
ui descrio jusJiliam el judiciuiA rcqiiiel-iimi mo-
in i i i , dissenlirc vidcaltir. Nnnc eniin idfiin Sioni* 
qiiod anteadeseili noiuinc signiGcal; Cbrislum enim 
qni jusliiia ipsa os l , admisit ; qucm lcrrona ilia 
Jcriisalem rcpndiavit. Deinde, quod judxii no-
men addidil, nibil nou sub saiirtis jndicatum ινι 
demonstravil. Atqne hinc est, quod in lege iradat-
dos esse adjmml. Sirnt «iii.-ii ol i p s i l ^ i cvangiTicas 
ΐϋΐτηΐί irad.li, visains oorum in lliesauris esl, qui 
in coelo rccoiiduinui'. Vmnn quod in lege tradenlur 
babeimis , iu Iiimc itmdum Synmiaelius: fidcs tem-
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imo ncc Salvat ν \ σ;·./ήμ, τότ: έρείτε τοΐ,ορεσ; · Καλύψατε ημάς* χα* 

τοί; βουνοίς · Πέσετε έφ* ή μα; . > Είτα ώς πρδς τους 
δ/ασκορπισθέντας είς τα έθνη λέγε: πχρεισαχθίν 
τοΰ θεοΰ τδ πρόσωπον, ώς τινές φασι* Νύν δέ συν-
α/βήσεται τά σκυΛύ υμών τοΰτ* έστιν, Ούχ είς 
μακράν άλώσεσθε* χα\ τδ εύάλωτον δηλών τοΰ τών 
Ιουδαίων λαού , οίονε\ παίζοντες, φησιν άχρ'δωτ 
ύμα; λήψονται οίχην, οΰτω δέ χα\ τάς όυχάς τψ Σα
τανά γεγόνασι τταίγνιον · έφ* ψ πάλιν άνχφωνοΰσι* ci 
δίκαιοι. "Ηγουν ό προφήτης έπ\ τδ τάγμα τής Εκ
κλησίας μεταβαίνων 6/>ςά£ει τδν θεδν έπ* αύτοίς tbr 
έν ν£Ί\Λο7ς χατοικονντα, \ iuiz ουρανοί;, ή τοΤς 
ύψώσασι τήν διάνοιαν, οί κα\ Σιών χρηματίζου-σιν, 
δντες Εκκλησία, θ ΐοΰ. Κα\ δήλον, έκ τοΰ πΛίφης 
chai λέγεσθχι κρίσεως καϊ δικαιοσύνης, συμ^ώ-
νως οΤς έλεγε, c Καί άναπαύσεταιέντή έρήμωκρΓμχ. 
και δικαιοσύνη, ι "Ην γάρ είπεν έρημον, νΰνδνομά^ει 
Σ(ών. Π,οοσήκατο γάρ Χριστδν τήν δικαιοσύνην, δ ν 
ή επίγειος Ιερουσαλήμ ούκ έδίςατο. Ή δε χρίσις 
δ/4λοί τδ μηδέν ύπδ τών άγιων άχριτον γίνεσθαι. 
Διό φησιν, έν νόμφ παραδοϋήσωται. Τώ γάρ ε> 
αγγελικώ παρεδόθησαν νόμω καινψ · κα\ ή σωτηρία 
τούτων εν Οησανροΐς τοίς άποκειμένοις εν ούραν^. 
•Αντι δε τοΰ, έν νόμφ παραδοβήσονται. Σύμμαχος 
φησιν* 'Ιί πίστις τού καιρού σου αΛοντος σωτη
ρίας, σοφία, και γνώσις. Φύδος Κυρίου αυτός c 
θησαυρός σου. Τών Έβδομήκοντα λεγόντων· "Πκε* 
σοφία καϊ επιστήμη καϊ ευσέβεια."ΧΤΖΙρ πρδς τδν 
θεδν ώσπερ Ουσία τις έξ ανθρώπων ανάγεται λογική» 

Ιί 

poris tui, divitfo salulis, sapieniia , el cognilio. Ti- C α κα\ θησανροϊ δικαιοσύνης είσίν. 
nior Domini ipse ihesnurus ejus. Sqiluaginla autcm : Venil sapienlia , et disciplina, et pielas ; 3 9 5 Φ 1 * 
ex hominibns ad Dcum tanquam ralioiiale sacrificium aliquod referuutur , el lheiaur'% eiiaiu ja-
siitice vcre nominaalur. 

Ita vcro verba ista, in lege tradenlur, explicani 
iionuulii; ul nunun videri dicant, qui per legtm 
Isradila? peri^rint, qiiam in saluiem acceperanl. 
1» ato enim lcsle Apo^lolu : < Cum jusliliam Dei dc-
slruentcs suam asscrcre sliiticrcnl, jnslitia Dei ex-
cideiunl. Finis eniui legts Christus, ad jusiiiiam 
oiiuii crodenti < 8 . > Umbram siqiiidem, quae ad 
cmcndationis usqne lempora procurrisset,ad Cbri-
sti advcnius lu.'cm decebat evanescerc. llaque 
,uia pro legis umbra dcccrtarent, in bosliuin po-

1 δ δέ, έν νόμφ παραδοΟήσονται, τινές ούτω φα-
σίν · Οαυμάζουσι τούς έξ Τσραήλ ώς άπολωλότα; διά 
τού νόμου, δν είς σωτηρίαν έδεξατο. Κατά γάρ τδν 
θείον *Απόστολον, ι 'Αθετοΰντες τήν τού θεού δι-
καιοσύνην, κα\ τήν Ιδίαν ζητοΰντες στήρσαι,τή δικαιο
σύνη τοΰ θεοΰ ούχ ύπετάγησαν. Τέλος γάρ νόμοι* 
Χριστδς είς διχαιοσύνην παντ\ τψ πιστεύοντι. * 
Έδει γάρ τήν σκιάν τήν μέχρι καιρού διορθώσεως 
άργήσαι Χριστού τοΰ φωτδς έπιλάμψαντος. Σχιομα-
χοΰντες τοίνυν περ\ τδν νόμον τοίς έχθροίς παρ-

U's:alcm devenerttnt; cum nobit, id est geniibus, ry εδόθησαν. Ήμίν δέ τοίς έξ εθνών κα\ δ διά Μο>-
ips;c cliam per Moseti iradilae leges jn solutis the-
§auros abierinl. In ipsis eniiii tapientia,eldoclnna, 
et pieias in Domiuurn ; qux Cbrisli mysterium, (an-
quam iitdi piclura, adumbrabanl. ι De me cnim, 
a i l , ct ille s c r ip s i l 6 9 . » Deindc sermone ad aposio-
los converso, eorumdein metum in inipios vcnliii-um 
rosquc, a quibus oliin terrebantur, viclos esse voci-
feraiun,$ adjiingit. Caeteruai pro verbis isiis, Ecce 
lunore vestro ipsi timebunl, rcddidil Sytumacbus : 
Ecce mdtbor ipsis. Clamaruvt impeme. Deinde, i\e 
qui clamanl anibigalur ;angelipaci8 amare fleverunt, 
addidil ; Aquila vero : Ecce , ait , videbor ipsis, 
clamabo impense, rcUquaquc aimililnr; Tboodolio 

σέως νόμος σωτηρίας εύρηται θησαυρός. Έ ν αύτφ 
γάρ σοφία καϊ επιστήμη καϊ ευσέβεια πρδς τδν 
Κύριον τδ Χριστού γάρ ώς έν τύπω περιέχει μυ
στήριον. ι Περ\ εμού γάρ, φησ\ν, εκείνος έγραψεν. > 
Μεθ* ά φησι πρδς τούς αποστόλους, ώς δ φόβος υμών 
έπ\ τούς απίστους πεσείται · κα\ οί πάλαι φοβοϋν-
τες υμάς, ηττημένοι βοήσονται. *Αντ\ δέ τοΰ, 
Ίδου έν τφ φόβιρ ύμώναντοϊ φοβηθήσονται* Σύμ 
μαχος μέν φησιν Ιδού όφθήσομαι αύτοις. 'Εχρα· 
ξνν εκτενώς. Επιφέρει δέ τίνες οί χράζαντες' 
άγγεΛοι εΙρήνης πικρώς έκλαυσαν. Ό δέ Ακύ
λας, Ιδού, φησιν, όραΟήσομαι αύτοΤς. Βοήσω εκ
τενώς. Κα\ τδ λοιπδν δμοίως · δ δέ θ,εοδ,τίων,'/δοι· 
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-όφθήσομαι αύτοις, έδόησαν εκτενώς. "Αγγελοι ει Α autcin : Ecce videbor iis. Clumartinl impense. An-

geli pacis amare flebunt. Eos igilur omnes Deuui ρήνης πικρώς κΛαύσονται. Πάντες ουν δηλού;ι 
χδτΒεόν όρθήσεσθαι τοις θησαυρίσασιν έαυτοίς 
δ καιοσύνης καϊ τής σοφίας^ τους Θησαυρούς. 
Ήσαν δέ τοΰ Σωτήρος οί μαθηταί, οΤς έγώ μέν 
ώφθην c . Οί δέ έκέκρσζαν εκτενώς άγγεΛοι δντες 
εΙρήνης. Οί κα\ πικρώς έβόων έν εύχαίς υπέρ τής 
άπωλείας τοΰ προτέρου λαοΰ. Κα\ δ Σωχήρ δέ τήν 
Ιερουσαλήμ άπεχλαίετο. « Εί ήδ·ις χαί γε συ τά 
πρδ; είρήνην σου. ι Διό φησιν, Έρημωθήσονται 
χαρά τούτων οδοί ά . Τδ δε, ιέπαυται 6 φόβος τών 
εθνών, δβελίζεται ώ ; μή κείμενον. Πεπαΰσθαι δέ 
φησι τοΰ έχ περ«τομής Λαού τάς οδούς, κα\ τήν 
διαθήκην ήρΟαι τήν διά Μωσέως δοθεϊσ^ν, μηκέτι 
τε αύτοΰς είς ανθρώπους Αογίζεσθαι. 

Τινές δέ τδ έν τφ φόβφ υμών αυτοί φοβηθήσον-
ται, φασ\ν ούτως· Παραθσ^ύνειτούς|άγίους αυστ-
αγωγο^ς τών έσομένών αύτοίς αγαθών προανα-
φαίνωντδ πλάτος. Έξ αρχής μεν γάρ οί έκ περιτομής 
έκάκου; αυτούς λέγοντες · ! Παραγγελία παρηγγεί-
λαμεν ύμίν μή λαλείν έν τψ ονόματι τούτω. » Ούς 
κα\ δεδιδτες έφασκον οί απόστολοι, « Κα\ τά νΰν, 
Κύριε, Ιπιδε τήν άπειλήν αυτών, κα\δδς τοίςδούλοις 
σου μετά πα£όησίας λαλείν τδν λόγον σου. ι Νΰν δέ 
δεδοίκασιν αύτοι, τήν πρδς τούς πιστούς άγαπών-
τε; είρήνην, έλεεινώς τε τούτοις ύποκατακλινόμε-
νο·.. Ούόέ γάρ, εύοδωθήσονται, φησ\ν, θεομαχείν ήρη-

vhnros esse judiiant, qui jnstitioi et sapienliw the-
soitros sibi rccondideriml; Salvaloris discipulos 
uiimruiu quibus ct ipsum visum esse, ct augelt 
pacis eum essenl, impense clamasse, alque siiper 
prioris populi inicrilu inler precandum amare fle-
vime constat. Qtiin et Salvalorem llierosolymornm 
vicem 3 9 6 Hevisse repoiias, ιι 1>ϊ aii : < Si novis-
sos et lu , qua» pacis lure sunt Iiaquc, dcsc-
rentur horum viie, adjtingil. Sed quod proxlnift sc-
qnitur, cessavit meius genlium obelo confoiii, l an · 
quam quod aliumie inlrusum sit, advcrtenduin esl. 
Deindc circuincisi populi vias cessasse, et teslamen-
lum illud, qnod por Moscn acceperant, sublaium 

' este, ncquc amp'ius iti hominum numero haberi s i -
gnilicat. 

Quidam aulcm verba rsta, metu vestro fpsi timc-
bunt, ila inlerpreianiur; ul saaclos inyslcriorum 
interpreles, prnposita futurorum boi:onim amplilu-
dine, in spem velint excitari, quos ab inilio laces-
sere el vrxare bis verbis Judaei non verebantur : 
c Eliam atqueeliam praecepimus vobis,ne docerelis 
in nomine isto 7 1 . ι Eosdem eiiam ctim timerent 
apostoli ita Deum precalos esse reperimus : c Et 
ntrnc, Homiiie, respicein mmas eornm, c l da servU 
tnis cum OMiiii fiducia loqui verbum tnum > At 
jam ipsi conlra melunnt, et prseclare sccum agi 
piilant, ei cum fidelibus pacem colant, illisque 

μένοι. Κα\ τών Ιουδαϊκών εθνών ό φόβος έπαύ- ^ niiserabililer subjiciantur. Neque enim bene i!lis 
σατο, κα\ τής πρδς αυτούς διαθήκης ηρμένης, 
αλλότριοι γεγόνασι τοΰ θεοΰ κα\ ξένοι τών επαγγε
λιών. Ό τ ι μή πάντες οί έξ Ισραήλ, ούτοι Τσραήλ. 
άιδ, φησ\ν, ούδενδς αυτούς άξίους λογίσεσθε. Ειτα 
επιλέγει, έπένθησεν ή γή, ακολούθως διά τά περ\ 
αυτού είρημένα τής Ιουδαίας, ής κα\ τά μέρη 
φησ\ν, ών κα\ τά μεταξύ τάττει, τόν Λίβανον, 
τήν Ιερουσαλήμ έπ\ ^οΰ παρόντος ούτω καλών, διά 
την έν αυτή θυσίαν, κα\ τδν προσφερόμενον Λ/6*α-
νον κατά τδν νόμον. Κα\ δή κα\ κατησγύνθαι 
φησ\ τόν λίβανον, ώς εί σαφέστεοον Ιλεγε τήν θυ
σίαν, καθηρημένης τής έν νόμω λατρείας.Κα\ έντώ 
Ζαχαρία δέ λέγεται, c Διάνοιξον,δ Αίβανος, τάς θύρας 
σου, κα\καταφαγέτω πΰρ τάς κέδρους σου.» Κα\ Τε 

ccsserit, quod cum Dco bclluin gererc ausi sunt 
cuni Jndaicarum geniium cestante metu, sublato-
que testamento, jam a Deo facti sint alieni, ct pro-
missionibus indigni T S . Neque enim omnes, qui ex 
Israel, ipsi sunl lsrael T V . Jubet itaque, ul nulla ro 
digni babeaniur. Dcinde infert: luxil terra. Neqtm 
id raale, propter ea, qua? de Judcea dicunlur, cu-
jtis partes nominans, intermedia eliam adnoctii ; 
Libanique noniine, Jerusalem ideo slgniHcat, quod 
in ca sacrificia iierent, etlege ilms ipsum, Αίβανος 
Gra3ce, offerri juberetur. Quin eliam confuwm este 
Libattum dixit, lanquam sublalo legis cullu, de sa-
criiicio ipso loqueretur apertius. Deinde apud Zn-
cbariam reperias : c Aperi, Libane, portas tuas. 

ζεχιήλ δέ φ η σ ι ν ι Ό ά ε τ δ ς δ μέγας, δ μεγαλοπτέρυ- D e l comedat ignis cedros tuas · E l apud Ezecbie-
γος, δς έχει τδ ήγημα είσελθείν είς τδν Λίβανον, κα\ 
άπέκνισε τά απαλά τής κέδρου. > "Απερ έρμηνεύων 
φησίν "Οτ* άν Ιλθη Ναβουχοδονόσωρ είς Ιερουσα
λήμ. 

*Αλλά κα\ ή χώρα ή καλούμενη \Σαρώννη ό Σα-
ρώνας, 2Αη, φησ\ν, έγένετο ή άχρειόστης · έξ ακαν
θών έμπλησθεϊσα θρασύτητο;. 1C ού σημαίνει τά 
π.ό:ατα χωρία τοΰ. Τουδαίων έθνους, δηλαδή τά έν 
ταΐς αυτών ψυχαίς άφανισθήσεσθαι. Ταΰτα μέν έκεί-

Act. ν, 7 t Act. ιν, 29. " Luc 
u Ezccb. 

xix, 42. 
X V I I , 7. 

lem iu bunc niodum : cAqui la grandis, niagnarum 
alaruin, quse babet ductum inlrandi in Libanum, c l 
decerpsii tenera fasligia cedri Τ · ; > quod inlerpro-
talus idem postea, Ctim a Iversus Jertisalein vencril 
Nabuchodonosor, 397 sub;ecit. 

Quin cl regio ipsa, qtiae Sarona, sive Saron vo-
catur, in dumeta et paludes abiil, propter spinas 
q u i l m s rcferta esV, facta i m b e c i l l i s : quibus p i n -

guissiina Judaici populi lora, itla videliccl, qux ii» 
anituis e x s i s U m t , delcium i r i signiQcai, a t q u e linec 
T l Epbcs. ιι, n R o m . ix, 6- 7 0 Zachar. xi , t« 

V A R K E L E C T l O N i S . . 
e γρ.*> μεν ί ^ θ η . d γρ. γάρ αί αύτώ / ό5ο·. · γρ. Σοοώνη, ή ό Σαρών, είςίλη, φη<Λν, έγένετο, και άχρεΤός τις» 
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quidem sunt, qnae illis eventura innuit. Manife- Α νοις. Φανερά δέ έσται ήΓοΛιΛαία διά τά περ\ α υ 

τής είρημένα »(am vero fore Galiloeam "propler ea, qtiae de illa 
dicla sinU , addil : c Galilaea genlium, populusqui 
ambulal in lenebris, in umbra moriis, Itix magua 
ona esl eis T T . ι Esl el ipse Cliermel manifesius 
futurus, de qtto anlc illtid usurparal : c E l eril 
di's«ruis, lanquam Cliermcl T 8 : · ut Ecclesiae fre-
qnentia ei sublimilas dcmonslrelur. Sunt enim 
poleules Dci valde a lerra elevali. Pacis igilur 
nuntios Deus, pro sua in bomiitcs benevoleniia, ad 
lsraelitas misil ; qui amare ilentcs ad pnedicatio-
iiem amplcclcndam eos borlarcntur : quam cum 
Tejiceret, Nutic exxurgam, ail , et quae sequuntur : 
nl secnndtim illum et gloriosum advenlum suum 
indicarel, quo divinilaiem lum donium eis inlueri 
cxpeririquc licebit, cuin glorificabilur. Sentient 
vero quam vanum spirilus habuerinl robur , cum 
cos devorabit ignis. Caeleruiu in quo gentes fore 
combusias, subjicit, non genliuni, sed populorum 
Tocabulum caeleri oinnes usurparuni, ut eos de 
quibus scrmo est, indicasse videanlur : cos, i n -
quam, qui tanquam spina in agro abjeeta, fciluri 
suiit. Nonnulli porro quod dicil exsurjam, eo i ra-
hunt, ul ad [joenas refcrri velint, qmbiis, evpugnata 
et dircpta civitale. oorum ιιι se eontumeliam ullus 
esl; quo lempore gtoriam ejus, queni cruci ailixe-
nint, prophetarum qtiolibct Ionge superiorein osse 
patuil. Tanquam igiuir ira divina eosinvasnra ee-

κατά τδ, c Γαλιλαία τών εθνών, δ λαδς 
δ καθήμενος έν σκότει κα\ σκι$ θανάυου, φώς μ έ γ α 
άνέτειλςν αύτοΤς. > Καί ό ΧέρμεΛ δέ φανερός ίσται9 

περί ούπερ έφησε * < Και έσται ή έρημος ώς δ Χ έ ρ -
μελ. t Τδ δέ τής Εκκλησίας δασύ κα\ έπηρμένον δη 
λοί. Τού γάρ θεού ot κραταιοί τής γής σφόδρα έττήρ-
Οησαν. Ό μέν ούν φιλάνθρωπος θεδς αγγέλους 
είρήνης απέστειλε πρδς τδν Τσραήλ πι χρως αύτοΟς 
[κλαίοντας, κα\] Ικετεύοντας τδ κήρυγμα δέξασθαι. 
Μή δεξαμενών δέ, φησί · Νυν άναστήσομαι, κα\ τ ά 
έξης. Τήν δευτέραν αυτού κα\ ένδοξον παρουσίαν 
έ πα γγελλό μένος, καθ' ή ν δψονται τής θεότητος α υ 
τού λαβοντες τήν αίσθησιν δτε δοξασθήσεται χ α ϊ 
ύψωθήσεται. Οί δέ γνώσονται ώς ματαίαν είχον 
Ισχύν πνεύματος, δτεπερ αυτούς κατέδεται στ υ ρ . 
Άντ\ δέ τού, έσονται έθνη κατακεκανμένα, Λαοί 
πάντες έξέδωκαν · δηλονότι πρδς ούς ήν δ λόγος οί 
κα\ έσονται ώς άκανθα έν άγρφ έφριμμένη. T i v l c 
δέ τδ άναστήσομαι, φασ\, διά τάς δίκας, άς έτισαν 
τής είς αύτδν παροινίας, άΧούσης αύτοίς κατά χ ρ ά -
τος τής πόλεως, οτε καί τήν τού παθόντος Ιμαθον 
δόξαν, ού καθ' ένα τυγχάνοντος τών προφητών. Ώ ς 
μελλούσης ούν αυτούς τής θείας, οργής καταλήψε-
σθαι, νύν άναστήσομαι, φησ\ν, άνεξικακήσας μ έ χ ρ ι 
τού σταυρού. Ύψώΰη τοίνυν, αυτούς μέν τ ι μ ω ο η -
σάμενος, καλέσας δέ τά έθνη. Γνώσβσθε δέ 
φησ\ν,. ώς ύπήρχον υμών Ισχυρότερος. 

sel, Nunc exsurgam, inquil, qui ad crucem usque inji^rias a*quo animo perlulil. Est ilaque exaltalus, 
postquam, sumplo de illia supplicio, genl,es ad iidem vocavil. ,Nunc vero cognoscelis, ait, quod ego 
vobis erani polenlior. 

Et vos ignis ipie depascet, quemadmodum quce C 
abjecta esi 398 l f t &9ro* φηα comburi consuevil. 
Es l enim coneuniens ignis Deu* nobter 7 9 . Verum 
rnimveru lotnui bunc locum sic quidam explicant: 
Ciim nequc niinis, neqtie promissionibus persuade-
relur populus, lanqnam unicum stiperessel plaga-
rum remedium, ejus comniiseraiioiie commolus, 
preces ad universorum Deuin fundil propbeta, si-
giiiilcans complcias csse ab eis iniquitatee, poenas-
quo mereri. Sed lua, inquit, miseratione iis opua 
<*st, qui afflicti in te spes suas collocarunt. Da igi-
tur eis salutem, qui propter raelum tuuro obstu-
pucrunl. Esl vcro ista dixisse pulandtis, non tan-
quam Deum rerunt ignarum docere videatur; sed 
i:i excmplum populo, quae ad ealutem facinnt, po-

Kal Λνρός έσεσθε τροφή, καθάπερ άκανθα έ<ν> 
άγρφ κατακεκανμένη. Ό γάρ θεδς ημών πύρ κ α τ -
αναλίσκον εστίν. Τινές δέ τήν πάσαν ούτως ε ξ ή γ η 
σαν™ ^ήσιν. Άπειθούντος τού λαού %α\ ταίς άστε ι -
λαίς κα\ ταίς έπαγγελίαις, ώς μηδέν ύπόλοεττον 
ύπάρχευν πλήν τού παθεΐν, είς συμπάθειαν δ π ρ ο 
φήτης κατενεχθε\ς, εύχήν υπέρ αυτών άναπέμττει 
πρδς τδν τών δλων θεδν, δηλών ώς τά μέν παρ* α υ 
τών είς κακά συμιτεπλήρωται, κεχρεώστηταί τε τ ο ύ 
τοις ή δίκη. Χρεία δέ τών σών ήμίν οίκτιρμών τ ο ί ς 
έλπίζουσιν έπ\ σέ κα\ θλιβομένοις. Δδς ούν σωτηρίαν 
τοίς διά τδν σδν φόβον ύπομείνασιν έκστασιν. Έ λ ε 
γεν δέ ταύτα ούχ ώς άγνοούντα διδάσκων θεδν, <άλλά 
τύπος γινόμενος τφ λαώ τά πρδς σωτηρίαν α ί τ ε ι ν . 
•Α γάρ αυτούς λέγειν έχρήν, είς άκοάς αυτών δ ττρο-

•lulandi proponat. Qua3 eniin ipsos dicere oportebat, D φήτης φησιν, ίνα μιμήσωνται. "Οτι γάρ κα\ οί ε ί ς 
uleo auribus eorum propbeta inclamat, ut ad imi-
laiionem exciteniur. Patet namque eos, qui abAs-
syrio in auxilium vocati sunt, tacite esse periluros, 
roliquos autem metu ftigam abrepluros, servalis 
opc Dei (quem sancle ct pie veacrantur) Israelitarum 
spoliis; quibus tamen et ipsi, nisi resipiscant, 
facile privabuntur; cum tanquam locuttce, hosles 
non desint supersiites. Sanctut Deus, qui habltal 
Μ exceliis. Quibus indical menlis et ani:i se cla-
tionem bonam. Neque eniin tanctu* bic i ico poni-

T T fsa. ix, ? ; Malih. iv, 16. 7 1 lsa. xxix, 17. 

συμμαχίαν ύπδ τού Άσσυρίου κληθέντες άψοφτητΥ 
τελευτήσουσι, κα\ οί λοιπο\ πρδς φυγήν άπό νου 
φόβου τραπήσονται, εύδηλον τών Τσραηλιτιιαον 
σκύλων σωζόμενων δυνάμει θεού, ής θεοσεβούντες 
τυγχάνουσ,ι. Μή μετανοούντες δέ στερηθήσονται, ττε-
ριγινομένων αυτών τών έχθρων ώς άχρίδων* "Αγιος 
ό θεός ό κάτοικων έν ύψηΛοΤς. Προ/οπήν δηλοί 
διανοίας, κα\ δίαρμα ψυχής αγαθόν. Ού γάρ θ ε ο ΰ 
πρδς άγιασμδν, άλλ* ώς τού ευχόμενου προκύπτον
τος, τό άγιος, λέγεται, ύψούντος θεόν, έφ' οίς α ύ · 

\ 
Τ» Hcbr. nr, 20. 

ι 
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του τδ δίκαιον κατά τών ήμαρτηκότων κρίμα κατεί- Α lur, quod ad Dei snnrlimoniam quidquam adjic a-
ληφεν καθόλου τε καί κατα τής Ιερουσαλήμ. Ού γάρ 
είς άπώλειαν τήν πόλιν, άλλ' είς έπιστροφήν τών 
Ινοικούντων έπαίδευεν · δτε καί δικαιοσύνη παρ* 
αύτοϊς άκμάζειν ήδύνατο, κα\ νόμος άνθήσαι, κα\ δ 
λαδς έκ τούτου καθάπερ άγαθδν άρύσασθαι θησαν-
ρόν. 'Αφ' ον> κα\ ε!ς σοφίαν, κα\ έπιστήμην προ-
έκοπτον, ή γεννά εύσέδειαν πρδς θεδν κα\ θησαν-

t ρούς δικαιοσύνης. Ούτω δέ διακειμένων, δρμήν 
ι £χθρών υμών ού κρατήσειε φόβος, άλλ* έκείνο>ν δ έξ 
\ υμών, κα\ πρδς είρήνην πρεσβεύσονται έμού κατ* 
\ αυτών ορίζοντος έρήμωσιν, κα\ τήν καθ' υμών δια-
, ταγήν καταπαύοντο;. 

Ού γάρ εαυτών έπήλθον ύμίν, έμού δέ καθάπερ ^ 
τινά διαθήκην αύτοίς διατάξαντος. Άλλ' έχων με 
σύμμαχον καταφρονήσεις αυτών. ΕΤτά φησιν, 'Επέν-
θησεν ή γη , τούς τύπους άντ\ τών οίκητόρων, κα\ 
άντ\ λογικών αναίσθητα πρδς αίσχύνην εκείνων παρ-
είληφεν , ούς έδει τήν Ιδίαν θρηνήσαι πληγήν. Ό δέ 
τούς τύπους παρήγαγε μονονουχ\ συ στενάζοντας κα\ 
συνωδίνοντας, κατά τδν λόγον τδν άποστολικδν, έφ* 
οΤς ή θεού δύναμις εμφανής διά τής ενεργείας γενή
σεται. ΑΙσχννθήσονται γάρ έκ μεταβολής οί πεποι-
θδτες έπ* Αίγυπτίοις, δτι καταλιπόντες τδν θεδν τδν 
ούτω τούς εναντίους τροπούμενον, πρδς Αίγυπτίους 
έπρεσβεύοντο, θεού καταστρώσαντος ρπε' χιλιάδας, 
ών νεκρά τά σώματα πνρϊ παραδέδοται. Ούτοι δέ 

I ιι ι* : sed ut orantis profeclus indicetur eum cxal* 
tantis, cujus justum jtidicium uon solum in scele-
ratos omnes, scd in Jerusalem apparcal; qtii illam 
non ad iuicrilum, sed ad incolarnm convcrsionem, 
aflligi voliieril: quo lempore justitia apud eos, ipsa-
que lex vigebat, cx qua populus ingenlem veluli 
ihesaurum aliqticm depromerc poleral; undc elad 
sapientiam et disciplinam proOcereiH, quaj pielatem 
in Deum, t?t jusiiiiie lliesauros solet procreare. Sed 
cum ila se ros habcant, bosiium impetum non 
timor ille, quo ipsos inetuitis, sed quo vos i l l i 
iiictuunt superabil; ei pacem per legalos a vobis 
me procuranle posttilabum, qui de illis evertendis, 
dcque eorum vobis tollendo jngo staiucrim. 

39&Neque e , , ' m s u a sponie ipsi,sed me auctore 
vos adorli sunl;qui id ciim il l is , vcluii fxdere quo-
dam, sanxerim. Verum si nie auxiliatorem babue-
riiis, eosdcm facillime contempserilis. Deindc luxit 
(erra, ait, ut, Joci nomine, ejus incolas, et pro ra-
lionis pariicipibus, qua* sensu carent, ad pudorem 
illis excilaudmn, assumerel; quos suam alioquin 
lugere calamitalem deccbai. Loca deinde tanquam 
coitgcmiscere, et condolere, Aposloli rationem se-
t mus 8 0 , fccit, in qtiibus Dei virhis reipsa palam 
fulura s i l . Embescent enim ipsa reruni conversione, 
qui in i£gypliis spes suas ila collocartint, ut qui 
DiO rcjeclo, a quo bosles tam facile superantur, 
ab illis p*r legatos openi petiverint : cum Deum 

καθάπερ πυρ\ δαμαζδμενοι τήν έφ' οΐς έπραττον δμο- C C L X X X V n i i l , i a hoetium slraviese constet 8 1 ; qno 
λογήσουσιν άνοιαν. 

ιγ·-ιθ\ Άχούσονται ol πόφφωθεν ά έποίησα, καϊ 
γνώσονται οί έγγίζοντες τήν Ισχύν μον. *Απέστη-
σαν οί έν Σιών άνομοι. Αήψεται τρόμος τούς 
ασεβείς. Τΐς άναγ^εΛεϊ ύμΐν δτι πύρ καίεται; 
τίς άναγγεΛει ύμϊν τόν τόπον τόν αίώνιον; κ. τ . λ. 

θεού μέν εγγύς Ισραήλ, δσον ήκε είς τδ νόμω 
παιδαγωγηθήναι και τέρασιν. Πόφφω δέ τά έθνη, τή 
κτίσει λατρεύσαντα. Καί δμως τά μέν ηχούσαν 
οί δέ ούκ ήνέσχοντο. Πλήν άκούσονται, φησίν, κα\ 
οί έγγίζοντες. Ουδέ γάρ είς άπαν άπόλωλεν Ισραήλ. 
Έ ξ αυτού γάρ γέγονεν ή τών πιστών απαρχή. Τινές 

nim cadavera igne combusia $unt. At bi non aliler 
quam igne domiii, suam ex bis, quae gesserunt, 
atnenliam confitcbuntur. 

V E R S . 1 3 - 1 9 . Audient qui longcsunl, qum egofeci, 
et tcienl, qui appropinqnant, forlitudinem meam. 
Uecetserunt quieranl tn Sion iniqui. Apprehendel ire-
mvr impios. Quis annuniiabit vobi* ignem ureref 
Quis annuntiabit vobis locum wternum ? eic. 

400 DL*° quidem appropinquavit Israel, si niira-
cula, vt lcgom, cwjus ei pxdagogio opus fuit, aspe-
xeris. Ab eo autem gcnles ipsa?, qua3 creatura? 
servielianl, longe reccsscrtint. Αudicruni tamen et 
ista\ quod il l i facere recusarunt. A l eos audient el 
il l i d a i n , inquit, qni appropinquant. Neque enim 

δε περ\ τών εθνών κα\ τδ δεύτερον έξίλαβον. ΙΙώς D iiunersus ppriit Israel, ex quo fidelium priiniiias 
γάρ άκούσονται οί πόββωθεν; εγγύς δηλονότι γε
νόμενοι. Καϊ μανθάνοντες αυτού τήν Ισχύν, ήν 
υπέρ Ισραήλ θαυματουργών έπεδείξατο, οί κα\ πώς 
οί έν Σιών φπέστησαν γνώσονται. Κατά δέ τήν 
έτέραν έξήγησιν, διαιρεί τούς έξ Ισραήλ. ΤΩν oi 
μέν ήκονσαν, οί δέ άπώσαντο τυγχάνοντες άνομοι, 
ούς κα\ Λήψεταϊ τρόμος. Ή γάρ τών έπενεχθέντων 
πείρα κακών είς φόβον αρκεί, κα\ πρός τι ΐ γνώναι 
τδν ύπ* αυτών ύβριζόμενον. Πρδς ούς καί φησι, Τίς 
άναγγελει ύμϊν δτι πύρ καίεται; περ\ ού έλεγεν, 

consiat prodiisse. NonnuUi lamen etiam secundum 
ad gontcs relulerunt. Nam qui audient, qui longe 
tunt ? appropinquante* scilicet, ejusque fortiiudincm 
tignotcentes, qnam Israelis uomine patrandis mira-
culis osiendit : qni eliam, quo paclo reoesserunt, 
qui erant in Sion agnosceni. Quod si aliam requiris 
c\plicalionem , Tacla Israelis dislribulione, alios 
quidcm audisse, alios aiiiein, iniquos scilicel, quoe 
timor apprehendet, avertisse se signiiical. SuiBcit 
eniin inuiiissarum calamitaluni sensus, ad eum, in 

M Rom. vni , 46. 

ί γρ πρδς τό. 

β ι IV Reg. xix, 35; Isa. XXXTII , 33. 

VARI/E LECTlONES. 
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quem contiunidinsc e^orunl, agiiascciidiim. Ad Iios Α ο:ι Πΰρ καχέδεται υμάς. Τόπον δέ φησι τδν αϊώ-

Quii renuntiabit vobis νιον, τδν ήτοιμασμένον τώ Σαταν$ χα\ τοΤς άγγέ-rursus el ista dirigmiiur 
ignem urere? Illt», inquam, de quo supmus, ignis 
vos comburel, audivinius? Dcinde locum wteruum 

enm inlelligit, qui Salana» ct angelia ojtis piaepara-
tus esl Si cnim vcra sunt SaKaloris vcrba : 
« Qui crcdit in Fil ium, vitam babd aiteniam : qui 
aulem non credit, vitam nou videbil; sed ira Do-
wini manet super eum 8 S . ι Do his sic ei alicubi. 
prophcla : c Vermis eonitn non morifliir, c l ignis 
corum non cxsiingiiclur 8 \ > Quis novil igilur, et 
anie nobis tcstatus eM triernum locum, praiier eiim 

λοις αυτού. Κατά γάρ τήν τοΰ Σωτήρος φωνήν, c Ό 
πιστεύων είς τδν Υίδν έχει ζωήν αίώνιον. Ό δέ α π ί 
θανων τφ Υίφ, ούκ δψεται τήν ζωήν ' άλλ' ή δργή τοΰ 
θεοΰ μένει έπ' αύτύν.ιΠερ\ ών άλλαχοΰ φησιν δ προ
φήτης · c Ό σκώληξ αυτών ού τελευτήσει, κα\ τδ πύρ 
αυτών ού σβεσθήσεται.ι Τίς ούν δείδώς κα\ προμαρ-
τυρόμενος ύμίν τον αίώνιον τόπον; ή πάς, δν ευ 
θύς υπογράφει, τδν τών προφητών κα\ αποστόλων 
σημαίνων χορόν; αύτο\ γάρ έκήρυξαν περ\ κρίσεως, 

ώς άν τήν μέλλουσαν φυλαξώμεθα δίκην. 
qucmlibei, qucin slatim dcsw-ib-iis, prop'»e:aruni c l 401 Apostolonim clioruin demonstral? Ipsi 
eniin dc judicio publice domcrunt, ut α fnhms pccnis deinceps eaveremus. 

Qui lalis esl, longe ab igne remolus, excelsam Β Ό δέ τοιούτος πό/φω γεγονώς τοΰ πυρός, έν 

inhabitabit speluncam pelra! solidiv. Γιο quibus 
Symmacbiis , ip$e in exceisis requiescet. Tanqnam 

circuitus petrarum alliiudo ejus ; qnibus \ilae ptii-
losapbicir, id osl, quae in contemplalione vcrsalur, 
ceriiliidincni sublimilalemqtie iudical ; qiiam qui 
scclalur, pane et aqua cum fide conjuiiflis vilae l iu-
jns spatiuui cxigcns, fii;em tandeni lmjusinotli 
cxerciiationis, regis vhionem conscqiielur, de qna 
ipse loqui propl.cia aggressus cst in liunc modtim : 
«Ecce rex juslus ivguabit, el priuci)>es cuin judicio 
iittpcra! uui M . > ESIUTO(onsen tanc imi , a iu i s l ,C l i r i -
slum bis xerbis innui ; in quo, laitquam spcluuoa 
aliqua,aist oviuin siaimhim, Ecdesia ipsa iinna ei 
Mabi l is iuielligilnr, juxia iilud : ι El supcr lianc 

ν>!?ηΛφ κατοικήσει σπι\Ααίω καϊ έπί πέτρας Ισχχρ-

fdr. Κατά 6ε Σύμμαχον, Αυτός έν ύ^τηΛοΐς κατα-

σκηνώσει. Ώς περιοχαϊ πετρών τό ύ$ος αύτοΰ. 

Τού φιλοσόφου δε βίου τδ ασφαλές τε κα\ τδ ύψος 
δηλοί, ον τις μετίών άρτφ καϊ νδατι μετά πίστεως 

τήν πα ρου σαν δια νύ σας ζωήν, τέλος ΐςζι τής τοιαύ
της ασκήσεως τοΰ βασιΛέ,ως τήν Οέαν. Περ\ οδ 
προεφήτίυεν, άρξάμενος άπδ τού, ι Ίόού βασιλεύς 
δίκαιος βασιλεύσει καί άρχοντες μετά κρίσεως άρ-
ξουσιν. » Είκδς δέ φασι, και Χριστδν ούτως είρή
σθαι, έν ώ, καθάπερ τι σπήλαιον ή προβάτων σηκδς 
ή Εκκλησία νοείται τδ πάγιον έχουσα, κατά τό" 
c Κα\έπι ταύτη τή πέτρα οικοδομήσω μου τήν Έ κ 
κλησίαν, ι ήν τοις οίκούσιν άρτος δίδοται ζωής δ 

peirain aidiiiralo Ecdesiam meam 8 e . > Cnjus inro- C Χριστδς παρά τού Πατέρος, κα\ πιστδν ύδωρ τδ τού 
iis, panis vitae Chrislus a Patre, cl aqua fidelis di-
vini bapiismalis, unde sumenlibus oinnis in.-niai 
sccuritas, nunquam non suppeditanlur. Regem de-
iude illi inluebunlur Domiimm, qui eliam terram 

inansiirKtniiu nondmn adepli, ipsam menlis oculis 
iii bac morlali vila Deuui pie el sanclc reveriti, 
procul iutucbuntur. Sunlqui procul ad impios refe-
r.iut, dein terram quidem proiuissionis visuros, 

ted ca ηυιι poliluros puiant ; quippc qui ardeutem 

ignem soriiti, swae ipsi condentnaiionis mclu, pro-
ci:l a i r n a rejecii turqiiebuntui'. Eisdcm porro 
quod inalis docloribus ciedidorint, ila exprobral ; 
(Jbi 5M;I/, 7111 litteram legis tauliim iioverunl ? quos 

θείου βαπτίσματος, έξ ών ή πάσα τοις λαβούσιν 
ασφάλεια. Κα\ τόν βασιΛέα κατάγονται Κύριον, ο! 
κα\ μήπω λα,βόντες τών πραέων τήν γήν, πΐρφωΰεν 

αυτήν δμμασι διανοίας έκ τού παρόντος δέονται 

βίου, τοΰ θεού τδν φόβον διά μελέτης ποιούμενοι. 
Τινές δέ περ\ τών άνομων έξέλαβον τδ πό££ωθεν, 

αυτούς τήν γήν τής επαγγελίας Ιδεϊν ούκ εν αυτή 
γενησομένους, τδ δέ καιόμενον έχοντας πΰρ, ο! 
κα\ τής εαυτών κατακρίσεως έν φόβω γενήσονται 
μακράν άπο^ιφέντες εκείνης τής γής. ΟΤς όνειδί-
ζων, δτι κακοΤς διδασκάλοις έπείθοντο, φησί· Πού 
οί τό γράμμα μόνον είοότες τού νόμου ; Πρδς ούς 
έφασκενό Σωτήρ· ι Ούαι ύμίν, Γραμματείς κα\ Φα-

ilainsoctaliir Salvaior : ι Vie vnbis, ScribiR ot Pha- ^ ρισαίοι ύποκριταί ! ι Πού γάρ ούτοι φανήσονται, φη-
risaii" 7!» Ubinam illi,- inquil, judicii die parebuiit, c\v, έν ήμερα τής κρίσεως, άντ\ συμβουλής αγαθής 
qui asseniando pessimc dist ipulis consuluerunt ? 
lia veio >e>ldii Symuiadhus : Qni numerat enutriios, 

populuui impitdenlem. iVon videbil popnlum gravem 

labiis, ul uon audiat idioma lingua*; 402 'nnpuden-

tcs appcllar.s. qnos dorlrinis suis p-.ivcrini, qui po-
pulum gravem labih iwu v.dcluiil. imo ne audient 

quidem, idictiiatis illitis linguie ignari, dc qua lo-

rylus Mipcrius diccbat : Εί Iingua3 Lalbulienies 
elaiim discenl loqui pacem. Si cnim aUUoqnnmno-

vissent, populus contemptus uou audivhscut. 

τούς μαθητά; κολακεύσαντε:; Ό Ιϊ Σύμμαχος ές - ' 
έίωκεν Ό αριθμών τούς έκτετραμμένους , τόν 

Λ·ιόν τόν αναιδή. Ούκ δ£ει Λαόν βαρύν γείΛεσιν} 

ώστε μή άχούειν διάΛεκτον γΛώσσης. ΑναιδεΤς 

καλών τους ταις αυτών διδασκαλίαις έκτεθραμμέ
νου:, c? ούκ δψονται τόν βαρύν Λαόν τοίς χει-

Λεσιν, άΛΧ ουδέ άκούσουσιν, ασύνετοι δντες 

διαλέχτου γΛώττης% περί ής έφασκε · Κα\ αί γλώσ*-
σαι αί ψελλίζουσαι ταχύ μαθήσονται λαλεϊν είρήνην. 
Εί γάρ εΊδον τόν βαθύφωνον, ούκ άν ήκουσαν 

Λαός περαυΛισμένος. 

»· Mailb. xxv, Η. "Jaan. ι·ι, οΟ. 8 1 \ , Α . ι.\νι, 24. 8 8 Isa. ΧΧΧΙΙ, ι . 8 8 Maltli. χνι, i 8 . 8 7 Mallh. 
χχ ιπ , 15. 
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Τινές δέ συστρεφομένους φασιν, επειδή γνώμη \ "Ν mriulli ριο cotlectos, ideo coennfcs ιΠι-trnff, qn<M 

τών διδασκάλων έπί Χριστδν συνεστρύφησαν κατα-
βοώντες πρδς ΙΙιλάτον καί τδν Βαραββάν τοΰ προ·· 
τιμήσαντες μηδεμιάς αγαθής άκουσαντες συμβουλής, 
μηδέ μαθδντες παρ' αυτών ώς αυτός έστιν ό βα
θύφωνος. Αιά παραβολών γάρ έλάλει κατά τδ* 
c Άνοίςω έν παραβολαίς τδ στόμα μου. > Ασύνε
τοι δέ δντες τδν τών διδασκάλων ού διέκρινον 
φθδνον. Ού γαρ άν ηχούσαν πεφαυλισμένοι. Τδ 
& £ητδν δλον ούτω τινές έςηγήσαντα. 'ίΐς τήυ μέλ
λουσαν 'Αασυρίοις πληγήν ούχ οί πλησίον μ-Svov 
αυτών, άλλά χαϊ οί πό£$ω μαθήσονται, και οί τής 
Ιερουσαλήμ ασεβείς αέσχυνθήσονται. Φεύγο>ν 6% 
φασΙν, δ προφήτης τά έργα τά πονηρά τών ά πειθώ ν 
Τουδαέ*>ν ειπείν, ύλην δντα πυρδς , έτερον ζητεί 

dt magisirorum senlemia adversirs Clirryttnn con-
jwiati roagna et elaia voce apud Pilatum Barabbanv 
litii.ere el inconsuKe eidem prsttoterunt, qwero nl-
hioqumm esse ignorare non deboerani; loqttebatur 
eirim per parabolas, jirxia iltttJ : t Apcri»:n in pa-
rabolis os meum ·*. > Sed euin vnipkntes essenl, 
ad- magtstrorum irmdiam imi» adverlebanl. Non 
ciiim conlcwptos wocari se andirent. Siinlanlcm tton-
milli qni M n n i hune loctmi >fa trxpfinanl , ut m -
stantom As^yriorum plagam n<m siris taodo viehtis, 
s<d iis cliaw, qni /owpe abstrnt, rroram fore, eam-
quc Tel iniqnos, qtii Jcnrgab»ir> rncolmn, non srne 
rubore ifituitttros esse velinr. Dcimle qnoniam mala 
iniidelitim Judaeornni ©pera recensere proplie?» 

τδν έρούνταδικαίως πολιτευόμενον, ώς άνείποιπρυς Β ηϊ»ς?τα,φιιν igne digna lafttnm viih;banliir: aKinu 
αύτους, ώς δργήν έαυτοίς Οησαυρίζουσι. Τδ δέ, βα
ρύνων τά ώτα9 Ίνα μή άχούση κρίσιν αίματος, 
τούτ* £στι πρδ; φόνον μή συνεργών. Ό γάρ έχων 
τά είρημένα φησίν, στάσιν έξει βεβαίαν τών θείων 
αγαθών απολαύων. Τούς δέ φωτισθέντας ύπδ του 
λόγου, καλ TtV βασιλέα τής δόξης βλέπειν άκό-
λουβον άπαλλαγέντας μέν.τής κοσμικής προσπα-
•είας, άγαθοίς δέ τοίς έλπισθείσιν ένατενίζοντα:. 
Τοΰτο γάρ δηλοί τό τήν γήν ΙδεΊν πό$$ωθεν, τοις 
γηίνοις μηόαμώς πλησιάζοντας. Μηνύει δέ και καθ* 
(στορίαν τδν άρξαντα μετά ταύτα τής Τερουσαλήμ 

. Έζεκίαν, δς άναθε\ς έαυτδν τώ θεφ γέγονεν εύ-
κλεή;, έφ* ου σημεία γέγονεν οικουμενικά, άναπο-
δισμδς ηλίου χα\ τής ημέρας προσθήκη. "Α Ίδοντες 

vfcar inenlpata» qusercre, qui eos iram sibi rnnni-
late moncal. Alquod oblurnns avret, ne andiat ju-
dicium sanguimt rtixil, ilipsirni, v.\ a creilis com-
mumone arocaret, ad.lidissc. Q U T cnim, inqniU 
babet qw?c dicla snnt , scdein imttioiam ot firmain 
fK)Ssidft, qwi divinis bonis friiatiir. Eos d<*indo, 
qui per Vtirbam illnmrnatr esscnl, rtfeo eiiam RCWM 
gloriee tiucre, qnod, mnndaQts perlurbationfbus H-
berafi, iti S|«erala bona irtttreronitir, fuerat consen-
taneinn. Uoc euffiu rpsitm indicat, qnod terram prg-
cul tidere dixii, etrin ad terrena ammutn non adji 
ciitnis. Iimnrt vero, s» ad hisloriam te cnnTert^s, 
et Ezcchiam ipsum, qiii postea Hierosolymorum rex 
farlus, Deo<|ue so loteui eonsecrans, ctaros ct ΊΙ-

φοβηΟήσεσθε τδν θεδν μεταγνόντε^ έφ'οις έπείσΟητε C i w s l r . 3 e Y n s i | ^ φ ί 0 r e g n a m e universo sol 
τοίς συμβουλεύσασι περ\ τής ΑΙγυπτιακής βοηθείας 
γράμματενσ* κα\ τοίς έγγαστριμύθοις, ους καλεί 
Βαΰνφώτδνς, ώς άσημα φθεγγομένους. Ούτοι γάρ 
πάντες ματαιότητος είσι Λαός, καί πεφανΛισμένοι, 
πρδς κατανόησιν τών δεδντων ούκ άγοντες τδν 
ακροατή ν. 

tpse non sine ^03 ponento regrcdi, dicsq^c am-
pliari visws ej>le*. Q«ia? cum ipsi vUUmh, a i l , non 
sine Dci melu scribamm vos eiveniriloqwonim quos 
hic uhilorpios, kl est ignoia ct incerla loqiienles 
appellal, in auxilio ab iEgyptiis pelondo eonsiliitm 
setuios esse po&nitebit. Suni eniro omnes bi vani-
laiis pupulut, et abjecti; qtri atidilorcm a«l eortrin 
^otiliam. qua*de<enl, minqiiam dedticmt. 

Ecce Siou eivitas, salniare notlrum oruti lni vide-
bunty Jerusalem chitas divt*, tabernacnta quat non 
movcbnntnr, neque commovebuntnr paxilH loberna-
mli ejus in tempitemum, neqne funicvli ejtts diritm-
pentitr, qnoniam nomen Domini magnum vobis, Ισαίε 

Ιδού Σιωτ ή ΛΟΜς, τό σωτήριον ημών οί 
οφθαλμοί νον δψονται, Ιερουσαλήμ Λόλις χλον-
ela, σκτξναϊ αί ού μή σεισθώστν, ουδέ μή κι-
νηθϋ)σιν οί πάσσαλοι τής σκηνής αυτής ε\ς τόν 
αίώνα χρόνον, ουδέ τά σχοινιά αυτής ού μή 
δια${χ$γώσιν, δτι τό δνομα Κυρίου μέγα ύμίν, υ r o b i s e r i l flnn,jna e l r i r i lati et spatiosi, c lc . 
τόπος ύμϊν έσται, ποταμοί καϊ διώρυγες πλατεΐς, 
χαϊ ευρύχωροι, κ. τ . λ. 

Άντι τού, Ιδού Σιών ή πόλις, ό μέν Ακύλας 
φησίν "Ορα ματίσθητι. Σιών πόλις εορτών. Σύμ
μαχο; δέ κα\ θεοδυτίων, "Ιδε Σιών τήν πόλιν τών 
άγιων ημών, πάλιν έςής, οί οφθαλμοί σον 
δψονται Ιερουσαλήμ, ώς μέλλουσαν ΙδεΤν τό , 
σωτήριοι" ημών, τοΰτ* έστι Χριστδν, έτέραν τε πό
λιν τήν τών εορτών τήν Έκκλησίαν τήν άγαν 
Χλονσίαν. Τής μέν ουν παλαιάς Ιερουσαλήμ πε-
«τώ/.ασιν αί σκηναι διάφοροι; άλούσης πολιορκίαις. 
ΤΙ δέ καινή πόλις, ώ; έπι πέτρα; έστώ^α, κάν τοίς 

Verba ista: Ecee Sion civitas, sie iniorprptalus 
rs l Aquilas: Inluere, quwre, Sion, eivilas solemtiita-
lum. Symmachtis autem, 404 el Tiico lol io: Vide 
Siun civitalem sattctorum nostrorunt. El-rtirsus t\nx 
seqnnnliir: Oculi lui videbttnt JetHsalem, lanqttum 
ipsa saluiare nostrnm, id esl Clirisimn, aliatnqne 
chitaiem iolenwitaium, idesl Ecclcsiam valdc rfirf-
lem iiiliiilura s i l . Viteris rgilur Jerusalem, qirae 
loties oliiH cxpugnata sit, labernnrala cecideniut. 
At nova chita», quia supcr pctraui slal, ipeis 

M Psal. L \ x \ » , 2 . ^ IV lUg. \ \ , \\ ; UA. \ X X M U , 8, 

file:///xxmu


» J 3 PROCOPII GAZ/EI 2304 
persccutionum temporibtts immobilis permanet. Α τών διωγμών <5σ£/σΓθςεπιμένεικαιροΤς. ι Πνλαιγάρ 
t Nequeenim portae inferi, inquil,adversuseampra:-
va lebunl · · , ι qiia3 niillo iinbrium impelu, iiullo flu-
vtorum, nullo venloriiin deniqite, ciim super pelraui 
fundata s i l 9 t , ceciderii. E&l vero liujus rei ralio, 
qu(»d nomen Domini locus in nova civiiate fulurus 
sil ;ct quod ejusmodi in locoimmobilis ipsa pernnan-
sura. Quod si Symmachi speclelur inlerpreialio: 
Jbi, ait, potens nobi$ Dominus. Locus fluviorum 
rivi lati&simi, quo non ibii remigU navigium, neq>ie 
pwcepium polenth uertrumibu eum. At ulii, quo 
non ibil, d i v i l , ila ipse Aquilas : Non ibil tit ea 
tiaris remigii, et triremit magna non transgredietur 
ipsum. Qnibus nominalse civitaiis Dominuin fore 
locum fluviorum indicant, ut merilo usnrpelur: 

άδου, φησ\ν, ού κατισχύσουσιν αυτής,» ύπδ τε δμβρων 
κα\ ποταμών κα\ πνευμάτων ού πέπτωκε. Τεθεμε-
λίωται γάρ έπ\ πέτραν. Τδ δέ αίτιον, δτι τό δνομα 
Κνρίον τόπος έσται τή καινή πάλει, κχ\ ώς έν 
τδπω τοιούτω καθέστηκεν άπτωτος. Κατά δέ Σύμ
μαχον, έκεϊ κραταιός ήμΤν Κύριος. Τόπος ποτα
μών διώρυγες ευρύχωροι, δπου μή πορευβή 
πλοΐον κωπηλάτόυ, ουδέ εντολή xparaunt δια
περάσει αυτόν. Τδ δέ δπον μή πορευθή, Ακύλας 
φησίν · Ού μή πορενθή έν αυτή ναύς χώπης, καϊ 
τριήρης υπερμεγέθης ού διαδήσεται αυτά. Δι* ών 
δηλούσι τής είρημένης πόλεως τόν Κύριον έσεσθαι 
τόπον ποταμών, ώστε λέγε ι ν t Τού ποταμού τά 
δρμήματα εύφραίνουσι τήν πόλιν *cc0 Θεού. » Κα>, 

c Flnminis iinpetus laHifical civitaletn D e i , f ; » ^ ι Ό ποταμδς τού θεού έπληρώθη υδάτων. » 01 δέ 
el illud : ι Flumen Dci replcliiui esl aquis 9 1 . » 
Fluvii autem, inquit, adeosunt in lu lo .u l hosiibus 
itrcos ascensus non paleal; quippe qui parvisquc 
el gratidioribns navigiis inuiiili sint, quibus niuri 
loco civiias circumdatur, quae judieem et dncem 
babel SalvaOreiM el Dominum; cujus iirp«*tus, 
tauquain qm flnviiis primns s i l , el nllimiis civilaieni 
Dei IseliQcal. Quanquaro lamrn et nuilloriim flti-
tiorum nomiiie ang»li inlelliganiur, qui seiuper 
Palris faciem in eoelo intuenles · \ Eoclesiam cu-
stoditint. Inde posiea veleris civilaiis calamilaies 
subiudicat. Hujus cnim, tanquam navis malus, di-
ruplU lunibus quibas relinebalur 4 0 5 · lempe-

ποταμοϊ, φησ\ν, ούτως έν άσφαλεία τυγχάνουσιν,ώς 
είναι τοίς έχθροίς άνεπίβατοι, μικροίς τε κα\ μεί-
ζοσι πλοίοις έπερχομένοις άντ\ τείχους κύκλου ντες 
τήν πόλιν, έπε\ κριτήν καϊ ήγούμενον αύτδν Ιχει 
τδν ϊωτήρα κα\ Κύριον, ου τά δρμήματα πρώτου 
κα\ τελείου τυγχάνοντος ποταμού, εύφραίνουσι τήν 
πόλιν τού θεού, αγγέλων δντων τών πολλών ποτα
μών τών διά παντδς βλεπόντων τδ πρόσωπον τού 
Πατέρος τβύ έν ουρανοί;, οί φρουρουσι τήν Έκκλη
σίαν. Εντεύθεν λοιπδν τής παλαιάς ύποφαίνει πό
λεως τά παθήματα. Ταύτης γάρ ώ ; νηδς έν χειμώνι 
πέπτωκεν ό Ιστός τών αύτδν κρατούντων δια$α-
γέντων σχοινιών. Ό δέ Σύμμαχος φησιν, Έ£ερ-

etale dejectus esi, quod ita reddit Symmacbus: Q ί>ίφη τά σχοινιά σου, ώστε μή κρατεΊν. Ούτως 
Abrupti (uniculi eju$t ila ut non relineant. Sic ma-
luz eorum, ul non expendal velum. Tunc dimitil 
usque ad tpolia multa: quibus verbis tanquam 
ttavali praelio demersam naviin, et ab hoslibus 
direplam oculis subjicil. Eos enim, ad sacrani 
usque supellcclileai in prwdam tradidil Dominu$ 
bominibus impiis et anima clandicantibut; qui, 
tradenteDomino, non laborarunt,etha peccaiit liberi, 
Hierosolymis ipsis divino judicio potili sunt. 

Al i i autein bunc in modum expliearunl. Inter 
babilum a Deo de lilterariis insipicniibus sermo-
iiem, sanclorum rursus persona inducilur, qui eam 
sibi muluo, sive qiue in lerris, sive quae in coelis 
babctur, Ecclcsiam ostendanl, in quam incolas illa 

ό ιστός αυτών, ώστε μή άπλώσαι Ιστίον. Τότε 
διένειμεν έως σκύλων πολλών · υπογράφων ώς έν 
ναυμαχία νυν κατέδυσαν *, καί πρδς τών πολεμίων 
άρπαζομένην. Κα\ μέχρι γάρ τών Ιερών σκευών είς 
διαρπαγϊ\ν παρέδωκε Κύριος άσεβέσιν άνδράσι καϊ 
τάς τής ψυχής χωλεύουσι βάσεις, οϊ θεοΰ παρα
δίδοντος ούκ έκοπίασαν, καϊ γεγόνασιν αμαρτίας 
έ^ύθεροι, θεού κρίσει τήν Τερουσαλήμ χειοωσά-
μενοι. 

Τινές δέ ούτως ερμήνευσαν · Μεταξύ τού βεού περ\ 
τών ασύνετων γραμματικών προσφωνήσαντος , τδ 
τών αγίων αύθις εΙσάγεται πρόσωπον, δεικνύντων 
ώσπερ άλλήλοις ή τήν έπ\ γής Έκκλησίαν, ή τήν 
έν ούρανοίς, είς ήν ανάγει τούς ένοικοΰντας ή έζϊ 

dcducil, qua» salutart in terra, id est Cbristum, ^ γής σωτήριον έχουσα τδν Χριστδν, ούς αμειβόμενος 
possidet, quibus in Inuic moduni propbeise respon-
del oratio : Oculi lui videbunl Jertisalem, tanquam 
ex tabernaculi similitudine, qiio in soliludine usa 
eRt, quae ad eaui spec taut, exponal. Est vcro crcdeu-
libus, in avitate securilatis causa, quod magnum 
nomen Domiui vobii d ix i l ; ul ab bis, qui Uiristo 
non credideruni, disiingucrei. heimle etiatu. quod 
tocui erit vobis ipsa, quae somper esl^ civitaz : 
in qua latos fluvios et rhos, id esl evangelistas ct 
tpostolos, Ecclesiarumque praefeclos suo queiuque 

φησιν δ λόγος. 01 οφθαλμοί σου δφονται Ιερου
σαλήμ, τάς περ\ αυτής λέγων έξ δμοιότητος τής ιν 
τή έρήμφ σκηνής · τού δέ τής πόλεως ασφαλούς τήν 
αίτίαν φησ\ τοίς πιστεύσασιν, δτι τό δνομα Κυ
ρίου μέγα ύμιν, άντιδιαστέλλων τοίς τώ Χριστώ μή 

9 πιστεύσασιν. Κα\ ώς έσται τόπος ύμίν, ή άε\ μέν 
ούσα πόλις, έν ή ποταμούς ευρύχωρους φησ\ x&\ 
διώρυχας εύαγγελιστάς τε κα\ αποστόλους δηλών, 
και τούς τών Εκκλησιών κατά καιρδν ηγουμένους, 
τήν τού θεού ποίμνην τοί; θείοις άρΙοντας. νάμασιν 

· · Matih. xvi , IS4 f i Maith. νιι, « I . ·» Psal. xi.v, 5 . ·» P^al.txiv, 10. , v Matlh. xf in , 10. 
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έ ς ένδς, δς κα\ διά φωνής προφήτου φησίν ι Ιδού Α lemporc ipsum ovilc divinis ab uno laticitius i i r i -
έγώ έκκλίνω έπ'αύτούς ώς ποταμδς ειρήνης, κα\ ώς 
χει μ ά γ ο υ ς έπικλύζων δόξαν εθνών, ι Τή δέ τών 
ποταμών επιμένων μεταφορά, χα\ ώς περ\ χ Αου
τ ον *» λόγον ποιούμενος, τδ τών πιστών εισάγει πρόσ
ωπον μετά τήν Χριστού παρουσίαν τού διαβόλου κατ-
επαιρόμενον, άπαγορεύόν τε αύτφ μή δι' αυτών δια-
βαίνειν, χαθάπερ χα\ πρότερον. Ού γάρ έτι σοι 
τυγχάνομεν βάσιμοι. Ουδέ δυνήση χαθάπερ τι 
χίοΐον διά τούτων έλάσαι τών ποταμών. Τδ δε 
αΓτιόν φασιν, Ό γόιρ Θεός μου μέγας έστϊ. Κα\ 
τούτου χάριν ού διεΛεύσεται δΐ έμού. Άπέφυγον 
γάρ αυτού τήν κρίσιν χα\ τδν ζυγδν, ύπδ θεδν γε-
γονώς. Τούτο δέ καί έν άλλοις παρών προφήτης φη
σίν · ι Έσται έκεϊ όδδς καθαρά, κα\ όδδς αγία κλη-
θήσεται. Κα\ ούκ έσται έκε! όδδς ακάθαρτος. Ουδέ 
Ισται λέων, ουδέ τών θηρίων τών πονηρών ουδέν 
ού μή άναβή έκε!, Άλλά πορεύσονται έν αυτή λελυ-
τρωμένοι διά τδν Κύριον. > Έ π ι τούτοις, τδν λόγον 
πρδς τήν τών Τουδαίων μεταστρέφει συναγωγήν, τή 
τής νεώς έπιμείνας μεταφορφ. Ός γάρ άνεμου 
προσβαλόντος σφοδρότερο ν, τά μέν Ιστία κατασπ^ν 
ούκ ίσχύουσιν, δ δέ Ιστός ύπδ τούτων κρινόμενος 
τήν ναυαγίαν εργάζεται* ούτω, φησ\, πείση τά πα
ραπλήσια. Άλλ* ουδέ τροπαίου σημεΊον ή πόλις 
έπαρεί νικώσα· παραδοθήσεται δέ μάλλον είς προ-
νομήν, μή δυναμένη κατά τήν καινήν πόλιν τάς τού 
Σατανά διαφυγεϊν προσβολάς, εΓΘ* ώς έν θαλάττη, 
ιίθ* ώς έν πολέμφ προσβάλλοντος, καίπερ έχουσα 

g:\sse S'gni0cat, qtii pmptictx in ha?c vorba loqni-
l i i r : · Erce ego de< Tmo in eos, s :cut flttv os pacis, 
el siciil torrens, qui innndat gle*riani geiiiintit 9 > . » 
Deinde tn fluviorum metapliota petstsiens, «t tm-
quam de naviqio loquerelur, fideliu:n personam 
iidrodncil, quae posl Cbrisli adveitium iu diabo-
lum iiisurgal, el euin illos pcrvagari quo iimrrt 
solebat antea, prob beat. Non cnim, aiunl, l i ! i 
amplius paieimis; neqne poteris jam, tanquam 
natila quispiam, per fluvios is:os navigium agete. 
406 Neque vero caiisam omii t i l , cutu aii : 
Deu$ enim meus magnut est, ideo<jue non me per-
transibit. Ipsius euim jiidicium et jugiim eflugi, in 
Dei poitslatem asserlus% Quod el alibi ide'u pro-
phela lestatus e*t his verbis : ι Erit i l i via pnra, 
et >ia sancla vocabilur. Et uon erii ibi via intpura, 
neqtie erii leo, noque ferarnm nialaruiu nll.i illo 
ascen.iel; sed ambulabuni in ea redempii f c r Do-
ininum · · . ι Posl haec, sermoiie ad Judaorum coc-
tum iranslato, in navis n:eiapliora iinmoralur. U i 
enim venlis vebeinenlius saevienlibtis, cum vela 
contrabi nequeuiil, eorumdem impctu malus iucli-
nalus naufragium elBcit, sir el iibi qtioqtit» aeiidet. 
Imo, ne tropa?i qtiidein signum, vicirix aitollel 
civitas; 8-d polius Iradetur in pradain, quae sicut 
novai l la , Salanse iusullus sive lanquam n.ari, sive 
tanquam bello adorienlis, perferre non vabnt, 
eiiamai legom ipsaiu, ut ad reclam vii« rationein 

τδν νόμον δρθοποδεϊν άναγκάζοντα. Οί δέτδ πρ\ν τή Q cngaiur, habeat. Gentet aulem, qua? prius propler 
είδωλολατρεία χωλεύοντες εθνικοί ποιήσονται προ
τομών, κερδαίνοντες τά παρά θεού, δι' ών νικώσι 
τδν Σατανάν, τδ πρ\ν αποθεμένοι φορτίον, κα\ τδν 
κόπον τδν έξ αυτού, τής τών αμαρτιών τυχόντες 
αφέσεως διά τής έν πίστει χάριτος, ήν Τσραήλ ούκ 
έδέξατο · δς κα\ λέγοι άν είκότως, ΑΙ αμαρτία», μου 
ύπερήραν τήν κεφαλήν μου. Όσε\ φορτίον βαρύ 
έβαρύνθησαν έπ' έμέ. Οίς κα\ δ νόμος υπήρχε βαρύ
τατος. *0 δέ νέος λαδς ακούει δικαίως, Μακάριοι ών 
αφέθησαν αϊ άνομίαι, καί ών έπεκαλύφθησαν αϊ 
άμαρτίαι. Ούτω δέ πάλιν άλλοι τινές έξηγήσαντο. Ό 
προφήτης ύποδείκνυσι τήν Ιερουσαλήμ, τά τε έν 
αυτή παρά θεού δοθέντα ύπομιμνήσκει συνθή
ματα. 

Νόμον γάρ δούς κα\ ναδν "Αγια τε αγίων, ώσπερ ry 
τινά σκηνήν έπήξατο, τοίς τής κηδεμονίας συνεχών 
σχοινίυις, χορηγήσας πάντα πλουσίως. Και ούκ 
ήν στενοχωρηθήναι, δσον ήκεν εις τδν θεδν, έπαν-
θούντος αύτοίς τοΰ ονόματος αυτούς άφ' ούπερ, ώς 
άπό τίνων ποταμών και διωρύχων ήρύεσθε τήν τών 
αγαθών άφθονίαν. Τοσούτος γάρ έστιν δ θεδς, ώς 
πάντα πληρούν, ου πρδς εύρεσιν ούχ άν δεηθείης 
ούχ οδού μακροτέρας, ού ναυτιλίας πολλή-. Παντα
χού γάρ πάρε ο τι τψ χείρας δσίας έπαίροντι, καί 
ούκ έστιν οΤά τις παριών, ίνα τις άποτύχοι τής αύ-

idololalriani claudicabanl, prcedam facievl, ca qii» 
Dei suui, lucraix : quibus Satana devicto, prioris-
qu<; oneris abjecla molesiia, eam suut peccatorum 
reniission<in per fidei in Cbristum graliam con-
secutae, quani non esl adeplus lsrael : qui merito 
iniquitates suas proprium capul supergressas esso 
super se , T , pra-ler legis onus gravissimum, dicero 
queat: cum jusle recens populus, beaios esso 
quoriim remids» suni iniquilales, vet quorum 
tccia eunt peccata 9 t , audiat. Sic aolem quibns-
dam rureus explicare visum es l : Jerusalem subin-
dicai propbeta, el qnae in eadem Dei dono habin-
tur, foedera in meaaoriara revocat. 

Legom cnim cl lemplum, Sanctaque eanetorum 
cuni dodisset, veluli tabernaculum qiioddam con-
siruxit, studii ol benevolentiae funibus comple-j 
ctcns, omniaque abunde suppedilans. ftihd deinde 
iirolesliarum passi sunt, cum in eis Dei nomen, 
quantum in ipso fuit, florere fecerit; a qun, lan-j 
quam α fluviit quibusdam el rhis, rervm ubcria-. 
l(Mi) c l copiam bausistis. Tantus enim Deus estj 
ui omnia compleat, nec ad ejus invc5ligalioiieni| 
longiorc via ali.pia, aul 407 i»avigaiione opus; 
babeas. Adesl cnim ubiqne, si quis sanclas maiuiSi 

9 9 Isa. L X T I , !2. 9 9 Isa. xxxv, 8-10. 9 7 Psal. xvxvn, 5. 9 i Psal. xxxi, 1. 
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altoHal; nequc Iranseunlis modo sese ostendit, ut \ τοΰ γνώσεως. Κα\ κριτής ών απάντων επίακεψιν 
eum ηοη fadle quis agiioscal. Dcindc, jndex cism 
sit, in omninn» scclcra iti<|iiiril, radriii ampular*, 
non perderc ncs cnpions. Siqntdetn tauqi:am prhi-
cep* idem, rexqnt bonus, ad sahucni oiniiia opcra-
Cnr. Refeitnr vero et ad Clirisluinoraiio, qui sc 
perfnte a imbis comprclicndi passus, idem scse 
ipsc nnn sohun, ciim essot invisiuilis, sed Patrom 
«liam pcr se conspicicndum nobis prasbuit. Ca?ic-
ram cnm omoin vobie, a i i , quia vesivi ciiram gerlt, 
Den* fonccssissft, amplissimtsqne dnnis onustas, 
lanq-iam mainrn altqticm, cogifallones veslras 
orexisscl, fwiiqnam tcrtc illae corrmssctitv vh\ 
XQS, resctesfc bencwlcntiw reslrni funM)n*> propnas 
tiitutce d^pravatt» cout»f»isset. Veruiti n« ste qni-

ποιείται τών κακών, ανακόπτων ουκ άπολέσαι βκ»* 
λυμένος. Τ)ς άρχων γάρ κα\ βασιΛεύς άγαθδς έπ* 
σωτηρία πάντα ποιεί. 'Αν:.φέρεται δε κα\ είς Χρ·.-
στδν ό λύγος, δς άντίληψις τελεία γεγένηται, δείξας 
ήμίν έαυτδν άδρατον δντα, και δ:* αύτοΰ τδν Πατέρα. 
Πάντα δέ φησιν ύμίν δια τδ κήδεσθαι δεδωκότος 
θεοΰ, καί πλουσίοις δωρήμχσι, καθάπερ Ισζόντπ* 
διεγείροντος τά φρονήματα, ούκ άν ποτε ταΰτα δ ι -
έπεσε, διακοψάντων υμών τής εύνοίας τάς σγρίνονς 
κα\ πλάγιασάντων τδν ίδιον νούν."Αλλ* ουδέ οΰτως 
ύμας άφήκε θεδς, μέχρι μδνης θεραπείας κολάξων 
ύμας, άνιστών τε και κωλύων πεσεΐν. Αυτού γάρ 
συγχωρήσει κα\ οί έπιδντε: έπήλβον, ώς και τδ» 
χωλδν ίιχύειν μηδεμίαν αίσθησιν καμάτου λαμβά-

dem viis diiiitail Detis, ad solam tisqne m<id<*!a»ii Β νοντα, ώς άν ύμίν αμαρτημάτων γένοιτο κάθαρ-
piinietis, €rigcusqu<\ c i cadere probibens. lps :"s σ:ς. 
«iiim iitdidgcntia etiam qut stiperant, accessoriml, tit ue ctando quldem vires deTueriiit, qui null* 
laltoris sctisu defati^air.r, qtso vobis iniquUalttai a<*5cdal purgalio. 

Ο Λ Ρ . X X X I V . 

4 0 8 V E K S . 1 - 7 . Accedile , gtnits, et attdUe, 
principes. Audiat Ηττα tt qui in ta sunt, orbh ti 
popultts qui ett in ec : qnin furor Domhd tvper 
emiies gentts : ti ira in omnem numerum eorum, 
«/ perdnt 6W, ei iradat ea iu occitionem, elr. 

Et snpra cCiam, fBm Htfrosolymortim obsidW)-
uf»i« vjkiirinaixiiiT, jndkMtm adjwnxu, qiwd iu 
ciimi4*s genits < * Μ Ι Η Γ Η Ι Η « s l ; <tt facil bocloco. €mu 

ΚΕΦΑΑ. ΛΔ'. 
α*-ζ*· Προσα·-*ά)τετε, i^Ktj, awz) ^ w ^ c a r f , άρχον

τες. %Αχονσάτω ή γτ} οί έ τ Λ£>Γ5 · ή clxcvpi-
νΐ} καϊ δ Λαδς iv αυτή, διότι θυμός Κνρίον ε.ιϊ 
πάντα τά έθνη, καϊ όργιχ έπϊ τόν άρχθμόν αυτών 
τοΰ άχοΛέσσι αυτούς, καί παραδοΰναι αυτούς εις 
σφαγην, κ. τ . λ. 

Και επ\ τών έμπροσθεν εΓπου » τής Ύερ:νσάλήμ 
πολιορκίαν δ λόγος έθέσπιζεν, έπήγεν έξης τήν κρί
σιν τήν κατά πάντων εθνών, ώσπερ κα\ νΰν · πάν— 

cuiin otiiniuiit Ocm sit, KIHHS oiunee abcrrore slu- C ttuv γάρ ών Θεδς, πάντας τούς πλημμελούντας άπεν-
4c i rcirabere, ips^sque impnmis Isradiias, jtixia 
i l k i d : c In bis, q\\\ propler nic sunt, sanciiflca-
ΙΙΟΓ*· . t Ocns<?iil ικκιιιιιΐϋ Judaicas fynagog» na«-
fragio, getiliumqiic vocalioite pra*missis (muilos 
cniiu clatidos predaefacitires dixil), istfs noress:»-
r ium, qui oinn clatidkaru««, <l« Uct iu omiKs 
jiKl«ci«, catuchest» insiituere, «1 tanq«ani longe a 
«c fwnptcf idok)latriam reiuolas gtuiet nt accedant, 
i iKlamarc Noti des\int, qui ideo ad Assyriois, qnod 
Jerusaleiu s« ; s se nr ibu«, non confcdcnte Doo, 
<ip«gnasse pislamii , refecri existiitteut; ct abbis 
dd universuin judkium sern:oiiefM tradtici. l!a 
cnim et Salvaloreoi ipsunt, ai«nl, i« Evaugclio, 
posiquaiB mouuissel qu:e llierosolymis eveiilnia 
cssent, subj(QDg«re dc TiMiverso 

€ Λ Ρ . X X X V . 

4 0 9 * 4 1 0 V E R S . 1-11. Lanart, detertvmsUknt* 
ExwlUt toiuudo, el flortdt skut Mium ; et florebit, 
el tx&nltaoiMi dcsert* Jerdani*. Giorta Liba ;i daia 
eU ei, ti honos Carmcii, el pnjmlut mtu* cidtba 
glofiem Dom'mi,el ceisUudinem Dti, eic. 

4 1 1 < e«iim diabolns, tanqtjamlcomgien«, 
^iULTens qneiiMltvorel 4. • Sed «>s roa devor^i, 
φ ι i viaiws.u (aiuaitihtilaai. Ncqwc ceim \vt snj*«<* 

λαίς ανακρούεται. Κα\ πρώτους έξ Ισραήλ, xaxdk 
τό * c Έ ν τοίς έγγιζουσί μοι άγιασθήσομαι. > Τινές 
δέ φασιν, ώς τής Ιουδαίων συναγωγής είπών τ^ 
ναυά,ιον, κα\ τών εθνών τήν κλήσιν (πολλολ γάρ 
χωλοί, φησ\, προνομήν ποιήσουσι), τούτοις τοίς πόνοι 
χίυλαίνουσιν άναγκαίω; νύν ποιεί τήν κατήχησιν, τήν 
κατά πάντων κρίσιν είπ<όν. 'βς δέ πό^^5ωδιά τήν 
είδωλολατρείαν καθεστηκότα καλεί προσαγάγετε 
λέγων έθνη. Τινές δέ πρδς Άσσυρίους λέγεσθαι 
τα-ύτά φασι τους έλόντας τήν Τερουσαλήμ, μή συν-
ιέντα; ώς βεοΰ συγχωρήσει ταΰτα γεγένηται, κα\ τον 
λόγον έκ τούτων έπ\ τήν καθόλου κρίσιν μετενεγκεϊν. 
Ούτω καί ό Σωτήρ έν Εύαγγελίφ, φασί, τά μέλλοντα 
γεγενήσΟαι προλέγων τή Τερουσαλήμ, ύπεςάγει 

^ περ\ τής καθόλου . . . . 
ΚΕΦΑΑ. Λ Ε·. 

α*-ια*. Εύρράνθητι, έρημος διψώσα- ^ΑγαΧΧιΑ-
σθω έρημος, καϊ άνθείτω ώς κρίνον. Καϊ έξανβή-
<ret, καϊ άγαΛΛιάσεται τά έρημοι τοΰ Υο/ δάνον. 
Y / δόξα τον Λιδάνου Ιδόθη αύτη, καϊ ή τψή ζον 
ΚαρμήΛου, καϊ ό Λαός μου δέεται τήν δόξαν 
Κυρίου, καϊ τό ύφος τού θεοΰ, κ. τ. λ, 

« . . . . γάρ δ διάβολος ώς λέων ώρυόμενος ζητών 
τίνα καταπίη.ι Άλλ* σύ καταπίεται τούς τήν δδδν τήν 
μακαρίαν οδεύοντας· Ουδέ γάρ έ-δούς έπ\ «έτρας 

· # Ezecd. χχνιιι, 25. * I Pclr . v f & 
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δυνατόν εύρείν, καθά φησι Σολομών. Ούτοι δέ εί^ιν Α pctrain dcprcbeudi possunl, ait Salomon *. Snnt 
©ύς αΓματι τώ ιδίω λελύτρωται% πρδς τήν πο'μνην 
τήν Ιδίαν συναγαγών. Αύτδς γάρ συνήξεν ού προ
φήτης, ούκ άνθρωπος, τούτων ή οδός, δι* ής έπ\ 
τέλος τδ τρισμακάριον τής επουρανίου Σιών έλεύ-
σονται, περ\ ής ό Παύλος φησι · c ΠροσεληλύΟατε 
Σ.ών δρει, κα\ πόλει Θεού ζώντος Ιερουσαλήμ έπου-
ρανίω, > Νύν γάρ έκείνην ού δυνατδν λέγειν Σιών, 
ττερ\ ής έλεγεν * Ένιαυτδς άνταποδόσεως κρίσεο^ς 
Σιών. Εκείνης γάρ πίσσα καΛ πύρ ή μερί;. Ταύτης δέ 
ευφροσύνη, ήν άναοήσονται οί νικηται τού μεγάλου 
τούτου φανέντες αγώνος κατά τδν Άπόστολον λέ
γοντες* ι Αοιπδν άπόκειταί μοι ό τής δικαιοσύνης στέ
φανος, ι Έπ* έλπίσι^δέ κληθέντες λαμπραίς, στενά-
γμού καϊ Λύπη£ άγευστοι γίνονται, τής αιωνίου 
ζωής τήν εύφροσύνην έχοντες στέφανον. 

ΚΕΦΑΑ. Λ<7'. 
α'-κα'. Καϊ έγένετο τού · τεσσηρεσκαιδεκάτον 

Ιτους βασιλεύοντος Έζεκίου, άνέδη Σεναχηρεϊμ 
βασιλεύς Ασσυρίων έπϊ τάς πόλεις τής Ιου
δαίας τάς οχυρός, καϊ έλαδεν αύτάς. Καϊ απ
έστειλε βασιλεύς Άσσυρίων τόν Ψαψάκην έκ 
Λάχεις ε>ς Ιερουσαλήμ, .τρός· τόν βασιλέα Έζε-
κίαν μετά^δυνάμεως πολλής, κ. τ . λ. 

Περιέχει μέν τήν παρούσαν ίστορίαν ή δ' τών Βα
σιλειών, κα\ ή τών Παραλειπομένων δευτέρα, παρα
λαμβάνει δέ κα\ τφ παρόντι προφήτη περιέχουσα 
πρδς τφ τέλει προφητείαν μεγάλη ν κα\ πρδξιν έπ' 
Έζεκίου γενομένην παράδοξον. Έ ν δέ τφ τεσσα-

aiilem is l i , quos in gregerii suiiin compulsos proprio 
sanguihc redemit. Cougrerjavil o t i t u i ιιυη proplieta. 
non Iiomo; sed honiin ria (flWtiis, pcr quatu ad 
iinem ler Leaium coelesiis Sion snnt perveuliui; 
dc qua Paulus in h;vc verba: c Accedile ad mon-
t<"in Sion, el civiiaiem vivciuib «^rusakMii coele-
slem*. ι Neque enim ca liic Sion polesl inlelligi, de 
qua fuit illud supcrius, Annus relribmionis judi< ii 
SionV Illius enim pars pix et ignis ; hujus aulcin 
laelitia: qua i i coronabunlur, qui in magno isto 
certaniine facli superiorcs, secundum Aposiolum 
sibi deiuceps repositam esse juslilisc connam 
diccre valeant 5. )n spem dcinde prxclaram vocati, 

Ρ gcmilus et doloris experles sunt, qui sempiternuB 
vilac laelilia coronantur. 

CAP. X X X V I . 
4 1 2 ^ 4 1 3 V E R S . 1-21. Εί faclum ett, anno 

quarto decimo regisEzechitr, ascendil Sennacherim 
rex Assyriorum adversut urbet Judcece munilas, et 
cepit eas. El misii rex Assyriorum Rapsacem ex 
Lachis in Jerusalem ad regem Ezechiam cum virlute 
inulta, etc. 

4 1 4 Q u a m hic babemus historiam, legas ct 
Regum quarlo et Paralipomenon allcro*: sed ad 
ejus Hnem hoc Ioco propbeliam non levem, et reni 
admirabilem, quae sub Ezecbia gcsta est, lsaias 
adjungit. Dciude, quod quarlo decimo regis Eze-

ρεσκαιδεκάτφ έτει τής βασιλείας %Εζεκίου, δγδοον c chia anno iwxwm asseril, in oclavum captivilatis 
ήν έτος τής αίχμαλωσίας τών δέκα φυλών. Ό δέ 
'Εζεκίας έπ' εύσεβεία τεΟαύμασται, κα\ ταύτα παϊς 
άσεβους γεγονώς τού Ά χ α ζ , δς άποστάς τού Θεού, 
έπιόντων αύτώ Φακεέ τοΰ Τομελίου Σαμαρείας κρα
τούντος, καί 'Ραασσών τοΰ Συρίας βασιλέως, πρδς 
έπικουρίαν έκάλεσε θεγλαφαλάσσαρ τδν Άσσύριον, 
δώροις πείσας πολλοίς, δς ελών Δαμασκδν κα\ Συ-
ρίαν, ύποφύρους ετίθετο, J τδν Ά / α ζ , ού γεγονώς 
'Εξεκίας ύποκείσθαι δασμοίς ούκ ήνέσχετο, κα\ διά 

•τούτο στρατεύει Σενναχιχρεΐμ έπ' αυτόν. Καταδηώ-
σας δέ τήν Σαμάρειαν, καί πολλάς τής Ιουδαίας 
πόλεις ελών κα\ κατάντη σας είς Λάχεις στρατηγδν 
εαυτού 'Ραψάκην άπέστειλεν είς τήν Ιερουσα
λήμ. Λέγεται δέ ούτος έκ τής αιχμαλωσία; είναι 

dccem Iribuum cadere pulandum esl. Fuil vero 
admiraiids pietalisin Deum Ezechias, licelAcliazo 
paire natus, qui cum a Dco defecisscl, irruenlibtis 
in sc Phacca Romeliae iilio, Samariae principc, c i 
Raassone Syria? rege, Tbvglapliaiassaiem Assy-
riuin donis ingcmibus in auxilium acccrsere ausus 
csl, qui Dainascum et Syriam expugnalas, Acha-
zuinque ipsum Iribula sibi pendere coo^it; qnas 
CUIII, solvcrc postea recusarel filins Ezechias, cst 
ob id per Sennacherimum bello impclitus. Itaquu 
cinu Samaria dircpla, Judtv ceque permullis urbibus 
cxpugnatis , Lacliis usque promovissct, duccm 
excrcilus, Rapsaceni nomiitc, Jerusalem mittendum 
censuil ; quem ex caplivis decem Iribubus aliqucm 

τών δέκα φυλών. Ού τεκμήριον τδ είδέναι τοΰτον D cxslitisse ideo colligimus, quod Judanorum dialecto 
ΙουδαΐστΙ διαλέγεσθσι. Ούπερ έπιόντος 'Εζεκίας 

καίτοι πεποιθώς έπ\ Κύριον, και πάσαν έπ* αύτώ 
θέμενος τήν ελπίδα, στρατηγικής ούκ ήμέλει φρον-
τίδος τε κα\ συνέσεως, τάς έκτδς τής πόλεως άπο-
φράττων πηγάι,, υδάτων άπορίαν τοίς έπιοΰσι ποιού-
μ·νος, περιφράττων τε τά τείχη, κα\ προτςίχισμα 
-πάλιν αυτών προβαλλόμενος. Μεθ' ά πάντα , Οεοσε-
6είας τοίς ύπδ χείρα καθειστήκει διδάσκαλος. Π>είους 
γ ά ρ , φησ\, μεθ* ημών, ή μετα τών πολεμίων ύπάρ-
χουσι. Μετά γάρ τού Άσσυρίου βραχίονας είναι σαρ-

* Prov. χχχ, 19. * Hebr. xn, 92. 4 Lsa. xxxiv, 8 
vxxn, 1 seqq. 

Υ ΑIII.Ε LECTIO.NES. 
i Λείπ. καί· 

nleretur. Assyrio igilur accedenle, elsi in Deiim 
spes suas omnes coNocaret Ezechias, nibil coruin, 
tamen, quxad miliiarem disciplinam perlinebanl,1 

iicgligendum ralus, niagna cura et diligenlia eiTe-1 

c i l , ut, obiuraiis fontibus, qui oxtra civitalemj 
esseni, aqnarum copi^m bosli adimeret, murisque 
pnipitgnaciila riirsits adjicerct, quibus maturatis 
oiunibus, snbdiiis idem se pictatis el vcrae re!i- ! 

gionis niag :slruni prsebuil. Plures cnim nobiscwm 
siinl, ai i , qiiaui cum bostihus. Nain prajlcrquani 
•II Tim. iv, 8. 4 1Y Reg. xvm, 1 seq.; II TaraL" 
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qiioJ lacerlos carne constanlcs babet Assyrius, Α κίνους, μεθ' ημών δέ Κύριος δ θεδς ημών. Έφ* ο : ς 
φησιν ή Γραφή τών Παραλειπομένων · Κα\ κ α τ ε θ ά ρ -
σησεν δ λαδς τοΤς λδγοις Έζεκίου βασιλέως Ί ο ύ 5 α . 
Πρδς γάρ τοίς άλλοις Έζεκίου κατορθώμασι, γ υ -

Domintim ei Deuin eliani nobUcum csse cerunn 
cst. Alque liinc fst, qiiod Paialipomrnou libro, ad 
Ezccbiae rogis verba sitiupsisse animos, et conii-
disse poptihim legiums*. Ad caHera enim ejusprae-
clarc facia, et boc, isio adverstis Assyrium bello, 
acccssil , quod virlulis gyiuiiasium quoddam appa-
rere, ei pielalis amplioiis speciinen rrgcm pr;e-
bere, liosie in id prope iirbem adnioio, Deus voluil. 
A l qui bic adbibeimir Eliacim t*4l5 Somnas, in 
ea eiiani visione, quae de valle exstiiit, nominaii 
sunt; nec male qua? prxcesserunt cum proscnlibus 
convenire videnlur. Somnam enim cum aliis mctu 
perierriium, prolata ad Assyriuui dexiera d IVcissc 
iradunl Hebraci. Unde illa fuerunt, quae superius 
de eo dicia sunt. 

Verum superba valde et insolens propbeticxque 
maxime contraria, utejuft, qui bostiles copias duce-
ret, vox illa Rapsacce exs l i l i l , curo pro, k<ec dicii 
Dominus, rex magnus usurpavii. Tanquain taiucn 
volis el pietate Ezecbiam se vincere non ambige-
rei v ila eum veluii praesentem , verbis audet ad-
orir i : JSum coutilio, aut verbit labiorum preiium 
initur? Simplici deinde el nuda appellaiione eum-
dein dignalur , Assyi iuni contra, non regem lanltun, 
sed magnum vocilans. Aiunt nonnulli, quor.iam 
propler Mosis legem sapiouliores rcliquis essc sibi 
videbanlur Judaei, uec se ideo bealos jaclare vcre-
banltir, quod placiia Domini novisseni, idipsum 
Rapsacem velle relundere, nec quidquam in bello 

μνάσιον αρετής, κα\ ΟεΟσεβείας ένδειξιν πλείονος 
Θεδς αύτφ παρέσχε, διά τής πρδς τδν πολέμιον ττα>-
ρατάξεως. Διδ κα\ συνεχώρησε τδν 'Ασσύριον πλτη-
σίον γενέσθαι τής πόλεως. Τών δέ νύν ονομαζόμενων 
Έλιακ)μ χαϊ Σομνά, κάν τψ pήματι τής φάραγγος 
έμνημύνευσεν, κα\ τά νύν περ\ αυτών αρμόσει τ ο ι ς 
φθάσασιν, τδν δέ Σομνάν αύτομολήσαι, παίδες φ α 
σιν Εβραίων, πρδς τδν Άσσύριον συν έτέροις α ύ τ ψ 
διά φόβον δεξιάν παρασχόμενον δθεν έ ^ έ θ η τά π ρ ο -
λαβόντα περ\ αυτού. 

Β 
Ής αντικείμενη δέ δύναμις ό 'Ραψάχης άλαζον!-

κώς άγαν έναντίαν άφήκε τ φ προφήτη φωνήν. *Αντ\ 
τού, τάδε Λέγει Κύριος, ό βασιλεύς ό ρώγας 
είπών. *Ως ούκ άγνοών δέ δι* ευχών κα\ λόγων θεο
σέβειας τδν Έζεκίαν κρατεϊν, ώς πρδς παρόντα φησί" 
Μή έν βουλή χαϊ λόγοις γειλέων παράταζις γίτ*-
εα*;κα\ψιλή τούτον προσηγορία καλεί, τδν Άσσΰ-
ριον, κα\ βασιλέα, κα\ μέγαν είπών. Τινές δέ φασιν, 
επειδή σοφώτεροι τών άλλων έδόκουν Εβραίοι τδν 
Μωσέως έχοντες νόμον, κα\ γοΰνέφασκον,Μακάριοί 
έσμεν Ισραήλ, δτι τά αρεστά Κυρίψ, ήμίν γνωστά 
έστιν · τούτο καθαίρων δ "Ραψάκης έν πολέμω φησ\ν 
ύπάρχειν άνόνητον. Προκαλείται δέ πρδς τήν δι ' 
δπλων κρίσιν αυτόν. Πρδς δν είπε ν άν Έζεκίας * 

prodesse talia, deinonstrare. Provocat vcro ipsuin ^ t Ούτοι έν άρμασι, κα\ ούτοι έν ίπποις, ι κα\ τά 
ad pugnae discrimen. Sed ei sic respondere queal 
Execbias: c Hi in curribus, ei hi in equis 8, ι 
aliaque, quae sequuniur. Suggillal vero el ipsum, 
tanquam in Pharaone confidentem, qui in socios 
boste deterior, praUerquam quod inflrmo valde e6l 
auxilio, etiam foedera servarc nunqiiam didicerit. 
Fortasse autem, aiunt, quomani a nonnullis antea 
in auxiiiura vocalus est iEgyplius, et Ezechiam 
quoque in eo *pes stias collocare arbitralur. Alque 
faafcc quidem veiuli prater rem adjecisse pulandus. 
Oeinccps in Dei auxilium, eum ipsum universorum 
Detim esse ignorans , debacchalur. Quid igitur 
ait : Deo confidit, cvjus exceUa,el altaria suttuli-

έξης. Συκοφαντεί δέ αύτδν, ώς Θαφφούντα τφ Φα» 
ραώ. "Ος τοίς έπ' αύτφ, φησί, θα^ούσίν έστι πολε
μίου πικρότερος, συνθήκας ούκ είδώς φυλάττειν αύ
τοίς, πρδς τ φ και λίαν είναι σαθρός."Ισως δέ, φασ\ν, 
έπεί τίνες τών πρδ αυτού βασιλέων προσεκαλέσαντο 
τδν Αίγύπτιον, κα\ τον ^Εζεχίατ οίεται τούτψ θαρ-
(3είν. Καί τούτο μέν ώς έν παρέργψ προσέ^ιψε. Τής 
δέ τού Θεού λοιπδν συμμαχίας καθάπτεται τδν έπί 
πάντων εΐναι Θεδν αύτδν άγνοών. Τοιγαρούν φησι, 
Τί θαφρείς έπϊ θεόν, ού χαΟειλες τά υψηλά τε χαϊ 
τά θυσιαστήρια ; ώετο γάρ ώς ού τών είδώλων, τού 
δέ Θεού χαθεΊΛεν Έζεκίας τά υψηλά. Εί έπ\ τούτψ 
δέ θ α ^ ε ί τ ε , μίχθητε τφ Κυρίφ μου, τούτ' Ιστι 

stit Ezechiam etiim Doi, non idolorum excelsa *«*- |) στήτε πρδς μάχην. Κατατρέχει δέ, ώς μηδέδω-χι-
(ulisse arbitrabaiur. Quod si in eo conflditis, jani 
cxim Domino meo mitceri, id est, pugnam inire, nc 
dubilciis. Adjicit vero ne ad duo quidem millia, 
qvibut equitandi vires tint, 416 babcre; cum igno-
raret pinm Ezecbfam lcgcin observare' , quae 
cquorum miiltiiudinem regi adimit. Qui auicm rci 
cquestris iguari, ait, $u$tinere polerilis anpecium 
loparcharum noslrorum? Pro quibus Ua Symma-
chtis Et quomodo tutlinebit faciem prineipis uniut 
tervorum Domini mei parvorum ? Quod si in boc 
iEgypiiis confidith, noslri, ait, el ipsi servi $unr. 
l lul io magis igiiur, el qui eis confidunt, veluti jam nobis serviunt. 

λίους εχόντων δυναμένους Ιππάζεσθαι · άγνοών 
ώς δ θεοσεβής Έζεκίας τόν νόμον έφύλαττε, περί 
βασιλέως ευσεβούς αγορεύοντα* Ού πληθύνει έαυτψ 
ίππους. Άπειροι δέ τυγχάνοντες Ιππικής, πώς δύ
νασθε, φησίν, άποστρέψαι εϊς πρόσωπον των 
ημετέρων τοπαρχών; Άνθ ' οδ Σύμμαχος φησι, xal 
πως ύποστήσει τό πρόσωπον άρχοντος ενός τών 
δούλων τού Κυρίου μου των μικρώ* ; εί δέ θαρ
ρείτε πρδς τούτο τοίς Αίγυπτίοις, ημέτεροι, φησ\ν, 
οϊκέται τυγχάνουσι. Πολλψ μάλλον άρα καί οί Οαφ-
φούντες αύτοΤς κα\ σχεδδν ήδη δουλεύουσιν. 

1 1 1 Paral. xxxn, 8. · Psal. χ π , 8. · Dcut. χνιι. 1 0 . 
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Δυστρόπ/ος δέ συλλογίζεται μή θεοΰ χωρ\ς έπιέναι Α Male autem nonsinc Dei numine civitatcm adoriri 

τή πόλει λίγων · Εί μέγας έστ\, κα\ τής Ιουδαίας 
ύπερμαχεί, ή μή Οέλοντος έπέβημεν ταύτης, κοΛ 
πώς έστιν ισχυρός; ή βουλομένου παρεγενόμεθα 
καί ώσπερ τών άλλων, και ταύτης κρατήσομεν. Τοι
γαρούν κα\ τδν Ισραήλ αδελφούς δντας υμετέρους 
έχειρωσάμεθα , πρδς τψ μή λέγειν υμάς, ώς τούς 
άλλους δ Θεδς μή δντας αύτοΰ παραδέδωκεν. Άγνοών 
ώς καί Ισραήλ είδωλολατρήσας Θεοΰ προήλθεν αλλό
τριος. Δήλον δέ, φασ\ν, εί έξ είκότων έλεγε ταύτα, έκ 
τού νικήσαι τδν Ισραήλ λαδν δντα δήθεν Θεού, ή κα\ 
ήσθετο Θεού τοις αύτοΰ λογισμοϊς υποβάλλοντος 
έπελθειν Ίουδαίοις διά τάς εκείνων παρανομίας. Είτα 
παραινεί τψ λαψ παραδούναι τήν πόλιν, κα\ τήν 
διαβόητον κα\ παρ* αύτοίς Έζεκίου καθαιρεί θεοσέ-
βειαν. Καί άνω δέ συνέκρουσεν αύτδν, ώς καθελόν-
τα τά υψηλά, οΤς έγνω κατά τήν Ά χ α ζ βασιλείαν 
χαίροντα τδν λαδν Θεού νομίζων αυτά. Είτα συλλο
γίζεται, ώς εί τούς άλλους ούκ Ισωσαν οί θεοί, ουδέ 
τότ Ίούδαν ό Κύριος, ουδέν τών άλλων αύτδν διά
φερε ιν οίόμένος. Πρδς ά ^ηθέντα κατά πρόσταγμα 
σιγώσι βασιλικόν. Εύσεβώς γάρ ούχ αποκρίνεται 
βλάσφημης, άντ\ ώς μή k πρδς τούτο μειζόνως αύ
τδν έρεθίσειεν. Κατά τδ, c Μή έκκαιε άνθρακας 
αμαρτωλού, ι Καί άνόνητον δέ τοίς ανίατα τήν ψυ
χήν νοσοΰσι προσδιαλέγεσθαι, πρδς ούς δεί πεφρά-
χθαι τή σιωπή, κρύπτοντας μέν τούς αληθείς λόγους 
έν έαυτοίς, περιμένοντας δέ τήν έκ Θεού κατά τούτων 
εύκαιρον κίνησιν. Ού πρδς ημάς γάρ έτι, πρδς Θεδν 
δέ τδν πόλεμον έχουσιν δ ποιητέον έν καιρψ διωγμών Q 
έν ταίς βλασφήμοις τών άσεβων διάλεξε σι λέγοντι 
πειθομένους Δαβίδ * « Έθέμην τψ στόματί μου φυ-
λακήν. Έ ν τψ συστήναι τδν άμαρτωλδν εναντίον 
μου , έκωφώθην κα\ έταπεινώθην, καί έσίγησα έξ 
αγαθών. » 

ΚΕΦΑΑ. Λ Ζ ' . 
α-ζ*. Καϊ έγέν*το έτ τφ άκούσαι τότ βασιλέα 

Έζεκίαν9 έσχισε τά Ιμάτια αυτού, καϊ περιεδά-
λετο σάκκον, χαϊ άνέδη εις τότ οίκον Κνρίον, 
κ. τ . λ. 

Έθος ήν Έβραίοις έπί ταίς κατά Θεού βλασφη-
μίαις περι^ήγνυσθαι τούς χιτώνας · τοιγαρούν εί
πόντος τοΰ Σωτήρος, c Άπάρτι δψεσθε τδν Υίδν τού 

&e colligit in bunc modum: Si niagnus est, n 
Judtf.am luelur , aut eo nolente eamdera sumus 
adorti, et nulla est ejus poteniia: aut eodem 
volcnte aceessimus, cleadem quoquc, sicul aliis, 
potiemur. llaque ei Israelem fratrem vestrum bello 
superatum capiivum habemus; ne alios jam, qui 
sui non cesent, Deum tradidisse afferaiis. Sed 
lsraelem jara a Deo, propter idololatriam, alienum 
fuisse ignorabat. Palet vero, aitint, si ab eo ista 
consentanee dicuntur, ex quo lsraelem ipsum, Dei 
populum sci l icel , subjugavit, vel boc sentire 
etiara, Deum sibi ut Judapos propter eorum scelera 
adoriatur, in animum inducere. Deindc itt urbis 
dedilionem faciat, populum adhortatur; et celebrecn 

^ apud eos Ezecbiae pietatem studet exienuare. Quiu 
ei eumdem superius, tanquam exceUa tusiulitset, 
vellicavit, quibus Acbazo regnanie populuni gan-
dere noverai, Dei esse illa arbiiratus. lta deinde 
ratiocinatur: Si alios sui non servaruntdii, neque 
Dominus Judceos, quem cseteris praestare non 
video. At nihil ad blaspbemias istas pius rex re-
sponderi passus est,ne admajores provocarei; juxta 
i l lud: c Ne succendas. carbones peccaloris 1 0 . » 
Inutile fuerit praeierea cum i l l i s , quibus est ani-
mae salus deploraia, verbls deceriare; quos silentio 
praeslat retundere, sermonisque verittiem in nobis 
tandiu premere, donec idoneo tempore a Deo in eos 
excitemur. Neque enim lura adversum nos amplius, 
sed adversum ipsum Deum bellum geritur. Quod 
ipso maxime persecutionum teropore praesiare 
oporlet, 417 inlerque blagpbemas impiorum vo-
ces, Davidera audire psallentera bis verbis: t Posui 
ori meo custodiam; cum consisteret adversus me 
peccator, obmului, et bumilialus sum, et silwi a 
bonis 1 1 . » 

C A P . X X X V I I . 
Y E R S . 1-7. El factum ett eum audiret rex Eze-

chias, scidit veslimenla $ua, et taccum induit, el 
ascendit in domum Domini, c lc . 

418 Mos erat Hebraeis, si quas in Deum blag-
phemias audiesent, vestes suae^ lacerare. Indeque 
est,quod,cuiu dixissetJSalvator : « Amodo videbitis 

ανθρώπου καθήμενον έκ δεξιών τής δυνάμεως, κα\ D Filium bominis sedentem a dextris virtulis, et ve-
nientem in nubibus coeli; > gacerdolum princeps 
dirupit vesiimenta sua, dicens, ι Blaspbemavil". ι 
Deinde sic apud propbeiam quemdam legimus: 
ι Discindiie corda vestra , et non vestimenta ve-

έρχόμενον έπ\ τών νεφελών του ούρανοΟ, > 6 άρχιε-
ρεύς δ ι έ^ηξε τά (μάτια αύτοΰ λέγων, ι Έβλασφή-
μησεν. > Κα\ δι' ένδς δέ λέγει τών προφητών, ι Δια^-
βήξατε τάς καρδίας υμών, καί μή τά Ιμάτια. > Τάς 
εαυτών γάρ φόντο θεραπεύειν παρανομίας, εί έπί 
ταίς κατά Θεοΰ βλασφημίαις περιφβηγνύοιντο τήν 
έσθήτα. Τοΰτο δέ καί νΰν Ιδρων, ώς δυσσεβών κε-
κοινωνηκότες Ρημάτων διά τής ακοής, ή ώς δι' αύτοΰ 
βλασφημουμένου Θεοΰ. Ού γάρ άνελθείν 1 συνεχω-
ρήθη μέχρι «υλών, ίνα καΧ τοιαύτα βλασφημουντός 

stra 1 1 . ι Ita enim suis se purgari criminibus 
arbitrabantur, si , audita in Deum blaspbemia, suas 
vettes lacerassent: quod et bic etiam faciebanf, 
lanquam impiorum terborum exaudilione facti 
pariicipee, vel propter factam Deo contumcliam. 
Neque enira Rapsaca? ad portas usque progrcdi 

' • E c c l i . vn i , 13. 1 1 Psal. xxxvm, 2, 3. " Matlh. xxvi , 64, 65. 1 1 Joel ii> 13. 
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permissum esscl, 111'blaspliemanlcm audirent, msi Α άκούσωσιν, εί μή τούτου γεγόνασιν αίτιοι. Έ τ » δε* 
ejus rei auclores ipsi exstitisseni. Magno deinde 
in metu versabanlur, ne el ipsi eadem, qua* Sama-

• ria, propter impietalem suam paterenlur. Sacco 
vero indulus rex> Iugentis babitn per medium 
templi coetuin incedebal; iia se depresso et afflicto 
aninioesse, Deique misericordiam postulare le-
stattis. Non dissimililer etiani pro eacris veslibns 
indutos sacei dotes, quos ad propbelam mitlit, his 
uli mandaiis praecipit: Hwc dicit Exechias, nomen 
regii sublicena. Vocat deinde redargutionit et irm 
diem, quo iratut Deus peccata eorum ultus est. Eva-
simusvero, inquit, parlurienti, neque lanien dolo-
res ferre valenli similes, qui dicere ncqueaimis: 
c Α limore tuo, Dominc, conrrpimus, et doluiimie, 

κα\ ήγωνίων μή άρα πάθωσιν άπερ κα\ ή Σαμάρε ια 
διά τήν άσεβειαν τήν αυτών. Σάχχον δέ πένθους 
Ιχων σχήμα διά μέσης ό βασ/Λεύς έχώρει τής α γ ο 
ρά; έν τφ ναώ, δεικνΰς έαυτδν ταπεινδν τώ θ ε ψ χ α \ 
κεκακωμένον, ώς άν έλέου τυχείν άξιων. Όμοίο>£ ο% 
πάλιν έχοντας άντ\ στολών Ιερατικών πρδς τδν ττρο-
φήτην τους Ιερέας άπέστειλεν παραγγείλας ε ι π ε ί ν . 
Τάδε Λέγει Έζεχίας, μή προσθε\ς ό βασιΛεύς. 
ΈΛεγμού δέ κα\ όργης τήν ήμέραν καλεί, έ ν fj 
θεδς όργιζόμένος τάς αυτών αμαρτίας διήλεγξεν. 
Έοίκαμεν δέ, φησ\ν, έθεΛούση τεχεΐν, κα\ μή κ α ρ -
τερούση τήν βάσανον, μή δυνάμενοι λέγειν · t Έ κ 
του φόβου σου, Κύριε, έν γαστρ\ έλάβομεν, καί ώοΊ -
νήσαμεν, κα\ έτέκομεν πνεύμα σωτηρίας, ι Διδ φ η σ ι . 

et pepTimus spirium sdulis u . > Iiaque , u τόν θεόν σού,θεδν εαυτών ύνομάζειν ού* έτολμή-

419 Oeum ftitiro, ai i , Dcum nostrum noniinare 
ausi non sumus. Sed ad Raptacce verba atlendat, 
«t quod senlil eloquatur, qui de eo, a quo misstis 
<*st, docere insiituerii , vel eidem se comitem prae-
buerit; te vero, propheta, qui nostrum oronem 
populum in boslium jam poteslatem renisse non 
ignoras, pro nobis, qui reliqui $umu$, orare depre* 
camur. At vero nondum quidquam locutos, cum 
appuHsseni, propbcta pra-vertit; lanqtiam Eze-
thiem 'Deus exaudissel: c Adbuc enim te loquenle, 
ait, dicam : Έ<*β adsum 1 1 ; ι et ante de Rapsace, 
«de rege, deque iis, qnae respondenda essent, pro-
pbelam monuissct. ilumanam eiiaiu perliirhalio-

σαμεν. Τ(ίς 'Ραψάχου δέ προσέχοι Λόγους m , χσΛ 
τδ δοκούν έρασάτω' η περ\ τού πέμψαντος έπεξιών. 
ή κα\ παραπεμπόμενος · ουδέ 0 , ώ προφήτα, γ ι ν ώ -
σκων ώς τδ πάν ημών πλήθος ήδη ληφθέν ύπδ τ ώ ν 
πολεμίων γεγένηται, υπέρ ημών τών χαταΛειφθέν-
των Ιχέτευσον. Μήπω δέ μηδέν είπδντας δ π ρ ο φ ή 
της έλθδντας προέφθασεν, ώς άν είσακούσαντος Έ ζ ε 
κίου τού θεού κατά τδ, c "Ετι σού λαλούντος έ ρ ώ . 
Ιδού έγώ πάρειμι, ι κα\ τώ προφήτη προαποκαλύ-
ψαντος τά παρά 'Ραψάχρυ, κα\ τ* παρά του βασι
λέως, κα\ τά μέλλοντα τψ Έζεκία λεχθήσεσθαι.Καλ 
τδ άνθρώπινον έν άρχή πάθος Ανείλεν, μή φοδηθχίς 
είπών, προαγορεύει τε τά μέλλοντα καταλαβείν τ ο ν 

«cm ipeo stalim principio sedavit, cum metu adem- ^ Άσσύριον. Ός γάρ αί έκατδν δγδοήκοντα πέντε χ ι -
γΐο, quae Assyrio impendereut, prsedixit. Gum enini, 
virorum cenlum octogintaquinque millibusaniissis, 
4ii suum sc regnum fuga recepisset, diisque suis 
-adeptae salutis nomine gratias ageret, httcrfectus 
cst, eorum fires inflrmas esse expertus, quormu 
nutu, non concedcDte Deo, priora se gessisae 
arbitrabatur: cum ita monerel propbeta: ι Niiro 
attolletur sarra, si desit qui trabai, aut gloriam 
•consequeiur securis, gi desit qui tundat" ? > 
Spiritum vero, inquit Deus, in eum immittam, quo 
debisus revertelur. Ibique prima bujus bistoriae 
4>rophetia apparet. 

420 V e r 8 - 8"2?· E t reversus est Ropsaces, et de-
yrchendit regem Auyriorum prwliantem adver$u$ 
Lobnan. Ει audivit rex Assyriorum quod prcfeaui D ήχονσετ βασιΛευς Ασσυρίων δτι έξήΛΟε θα-

λιάδες πεπτώκασιν, είς τήν εαυτού φυγών τοΤς ε α υ 
τού θεοίς σωτηρίας προσέφερε χαριστήρια. Έ γ ν ω δά 
σφαγε\ς τήν τούτων άσθένειαν, δι* ών ένέμιζε κα\ τ ά 
πρώτα πεποιηκέναι, άλλ1 ού τού θεού συγχώρησαν-
τος · κατά τδ λεχθέν τψ προφήτη · ι Μή ύψωθήσε-
ται πρίων άνευ τού έλκοντος αύτδν, ή δοξασθήσετα» 
άξίνη άνευ τού κύπτοντος; ι Πνεύμα δέ, φησίν ό 
θεδς, αύτψ έμδαΛώ, ύφ' ούπερ απατηθείς έπανήξβι. 
Κα\ ταύτην πρώτην ποιείται προφητείαν δ λδγος 
έπ\ τής προκειμένης Ιστορίας. 

η-κ'. Καϊ επέστρεψε 'Ραψάχης, χαϊ χατέΑαδ* 
τδν Άσσυρίων ποΛιορχούντα Αοδνάν. Kai 

j$sel de Lachis, et quod txitiet de Tharaca rex 
jElhhpum9ut obsideret eum: el audiens reversut est. 
Et mitit nuntio* ad Ezechiam, dicenz: Sic dicelisEze-
chke regi Judaie : Non te declpiat Deus tuu$, cti\ 

Re infccia derepente audax abicrat Raptaces, 
inentis a Deo factus impotens, cum rex ipse As-
«yrius eipugnata Lachu, ad Lobnan Judaaan 421 
civitatem pervenit; quara duin oppugnaret, inde-
^que in JZtltiopiam, sicut aulea praedixerai Detis, 

ραχά βασιΛεύς ΑΙΘιόπων ποΛιορχήσαι αυτόνy 

χαϊ άχονσας, άπέστρεψε. Καϊ απέστειΛεν άγ)έ-
Λους πρός ΈζεχΙαν, Λέγων · Ούτως έρειτε Έζεχία 
βασιλεί τής Ιουδαίας · Μ ή σε όχατάτω 6 θεός 
σου, κ. τ . λ. 

Αθρόως άπρακτος δ" θρασύς άπήει 'Ραψάχης 
έκστάς ύπδ θεού τήν διάνοιαν. Ό δέ τούτου βασιλεύς 
μετά τήν Ααχεϊς, τήν Αόδνα τής Ιουδαίας πόλιν 
ποΛιορχών, έσπευδεν έπ* ΑΙΘιοχίαν, καθά θεδς 
προείπεν, ούκ αγαθών άγγελθέντων αύτψ, γέμου-

» Ua. xxvi, 17, 18 

• γρ. λόγοις 

" U a . Lvm, 9. w I s a . χ, 15. 
VARI iE LECTIONES. 

• γρ. φρασάτω. °γρ. σύ δέ. 
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σαν απειλών και πάσης βλασφημάς 'Εζεκία πέμψας Α cogilarct; malo ad cum pcrlalo minlio, roinaruin 
έπιστολήν, ώς Ιδια δυνάμει πάντα ελών υποχείρια, 
καθά φθάσας δ προφήτης πρδ τών έργων έμήνυσεν, 
ιΟύα\, λέγων, Άσσυρίοις, ή ράβδος τοΰ θυμού μου 
κα\ δργής έστιν έν ταΤς χερσ\ν αυτών,» καί έξης. 
Αύτδς δέ ούχ ούτως ένεθυμήθη. Κα\ τάς νύν τού 
Σενναχηρεϊμ άπειλάς έπί τούτοις έπήνεγκεν, αί 
προ£0ηθείσαι νύν έπληρώθησαν. Ό δέ πάλιν ϊτλ 
τόν ναόν καταφυγών τού θεοΰ, δείκνυσιν αύτψ τήν 
έπιστολήν, ούχ ώς άγνοούντι, μάρτυρα δέ τής τοσαύ-
της αύτδν βλασφημίας ποιούμενος, κα\ τήν κατά 
πάντων αύτοΰ δεσποτείαν ομολόγων, κα\ ώς ψευδείς 
J λεγόμενοι τών εθνών ειεν θεοί. Δι* ύπερβάλλου-
σαν δέ τδ πρώτον εύλάβειαν, ούκ εύξάμενο; δτε τδν 
σάκκον ένεδύσατο, ώς έπ\ θεοΰ μηδέ στόμα διάραι 
τολμών, πρεσβευτή δέ μόνψ τψ προφήτη χρησάμε-
νος, δι' αύτοΰ νύν αξιωθείς άποκρίσεως, θ α ^ ε ί τήν 
προκειμένη ν αναπέμπε ιν εύχήν. 

κα-λη\ Καί απεστάλη Ησαΐας νΙός 'Αμώς 
πρός Έζεκίαν, καϊ είπεν αύτφ · Τάδε Λέγει Κύριος 
ό θεός Ισραήλ · "Ηχούσα ά προσηύξω πρός με, 
περί Σενναχηρεϊμ βασιλέως Άσσυρίων. Ούτος ό 
λόγος, δν έλάλησε περί αυτού ό θεός. Έφαύλισέ 
σε, χα\ έμυχτήρισέ σε, παρθένος θυγάτηρ Σαρν, 
κ. τ . λ. 

Τους προφήτας οί άκούοντες έγνώριζον είναι προ
φήτας ούκ άπδ τών χρόνοι ς έσομένων μακροίς 
(ήγνόουν γάρ), άλλ' άπδ τών μικρών Ρ ύστερον βε
βαιουμένων έργοις προ^ήσεων, άφ' ών κα\ περί 
τών άλλων έπίστευον. "Οθεν προλέγει περ\ δνων δ 
Σαμουήλ · κα\ άλλο;, πβρ\ νοσοΰντος βασιλέως υΐοΰ· 
δ δέ , βασιλέως Ισραήλ προαγορεύει τδν θάνατον. 
Συνέχω ρε ι δέ τοΰτο θεδς, ώς άν μή λιχνεία προγνώ
σεως , έπ* είδωλολατρείαν τρέποιντο κα\ χρηστήρια 
κα\ τάς πλάνας καθόλου τάς μαντικάς. *Όθεν κα\ 
νΰν Έζεκίας άνεισι μέν έπ\ τδν νεών. Αποκρίνεται 
δέ τδ μέλλον θεδς, διά τοΰ προφήτου φθεγξάμενος. 
Κα\ χρησμδς δίδοται δεύτερος, θεοΰ δεικνύντος ώς 
άκήκοεν αύτοΰ τής ευχής. Κα\ πρδς τδν 'Ασσύρών 
φησι· Σύ μέν κατηλαζονεύσω κατ' έμού, κα\ τής 
άνακειμένης μοι πόλεως, φοβείν έλπίσας τήν 
άδιάφθορον κα\ διά τούτο παρθένω παραβαλλομέ-
νην τοΰ θεού πόλιν, κα\ τδν έν αυτή λαδν θυγατέρα 
Σιών τε χαϊ 'Ιερουσαλήμ χρηματίζοντα. Και αύ
τδς δέ καθαρεύων είδωλολατρείας παρθένος ώνό-
μασται. Διδ κα\ τώ Ιδίω θα^ήσας θεψ τάς σάς 
έγέλασεν άπειλάς, άντ\ δέ τοΰ, έπϊ σοϊ κεφαλήν 
εχίνησεν, έξέδωκε Σύμμαχος, σπισθέν σου κε
φαλήν εκίνησε. Μήδοΰσα γάρ σοι πρδς τάς βλασφη
μίας άπόκρισιν, άποστρέψαντί φησιν, έπϊ σοϊ χε-
κίνηκε κεφαλήν, έλεγέν τε μηκέτι σιγώσα, τίνα 
ώνείδισας χαϊ παρώξυνας; άνθ* ού , έδλασφή-
μησας έξέδωκαν οί λοιποί * ού λογισάμενος ώς 

et cujusvis hlasphemiai refertas ad Ezechiam liltc-
rasdedil; lanquam qui propria virlute omnia sibi 
subjecissct, sicut est a propliela demonslralum, 
bis vcrbis : c Vae Assyriis, virga furoris mei, et 
irae mea* in manibus corum 1 7 ; > ct qune sequun-
tur. At ipse ne sic intellexit quidem. Minas deinde 
quas intueniur, in Sennacherim adjunxit, qua3 jani 
inde praedictae nunc demum implenlur. Scd rursus 
ad Dei templum confugiens Ezechias, oidem epi-
stolani oslendil, non tanquam ignorare arbitretur; 
sed ut tantae blaspheiDiae (eslem adbibeat, ejusque 
doininium in omnes, el falsos esse gcntium, qui 
dicuntur, deos profileatur. Neque vero Deum sta-
tim (quae summa ipsitis iuil in eumdem reveren-

β tia) atqtte sacco indutus fuit, oratione aggressus 
est; sed ne os quidem tunc ausus aperirc pro-
pbelae tanlum unius ad id legatione usus, per 
quem boc loco sibi responsum fuerat, prxdictas 
preces offerre conalur. 

422 ^ E R S . 2 * " Δ 8 · E i m*$su$ ett Isaias ad 
Ezechiam, el dixit ei : llcec dixil Dominus Devs lx-
raet : Andivi quce precatus es me super Sennacherim 
rege Assyriorum. Hic esl sermo, quem locutus esl de 
illo Deus. Contemnil te et subsannat, virgo filia 
Sion, elc. 

423 Propbetas qui audiebant, talcs csse non 
eo ipso agnoscebant, quod quae longis poslea 

C temporibus futura eranl, iguorantibus prsedice-
rent: 6ed quod quas pradixissent, rebus paulo posl 
comprobarent; unde cselcrorum etiam fideni face-
rent. Atqne binc est, quod super asinis Samuel; ec 
super aegro regis fiiio alius vaicinatur , e*. bic autem 
IsraeUtici regis mortcm praedicit Hoc vero per-
miliebat Deus, ne futuronim aviditate, ad idola, 
et oracula, caelerasqtie oimrino frandes, qnae di-
vinatione constant, sese convertcreut. Ilinc esl 
etiam, quod cum tn tcmpluin ascendissoi Ezc-
cbias, eidero per proplielam de futuris respondet 
Dominus, editoque oraculo altcro, preces ejus au-
ditas esse demonslrat, et Assyrium bis vcrbU 
alloquitur : Magna tua fuii in me, urbemque mibi 
consecratam superbia, qui incorrupiam, ideoque 

^ virgini comparatam Dei civiiatein, ipsumqtie ejus-
dem incolam popiilum (qui el filia Sion, et Jeru* 
saiem, et tirgo etiam 424 nominalur, cum nul-
lam babel idololatrise labem) perterrilurum te 
gperasti. Non iminerilo iiaque Deo suo innixa, 
niinas luas risu excepil. Yerum quo luco, in te 
capul movit, babemus , retro ipsutri idem feciue 
riixit Symmacbus. Cum enim, ai l , ad blaspbemia* 
nihil pularet respondendum : In u reverienttm 
caput movil; ruptoque silcntio , cui exprobratti, et 
quem concilasti ? quaesivil; quorum ioco, in quem 

" lea. x , 5. ' · I Keg, i t , 40; 111 Reg. xiv, 5 seqq. " Isa. xxxviu , 1. 
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blatpltemasti cntlcri roddidcnml : cum <t Israelis Α 
Dctiiu summum non esse, el a luis nihil differre 
putares, cqiiilutnqiie virtule in eam regioueni ad 
montium usque el Libani ipsius fastigia progressuni 
csse; cupreuos denique, et cedros (quibus elata el 
superba caeterarum gciitium regna signlflcat) suc-
cidissc. 

CaHcrum pro cupressis, abielcs Aquila; junipe-
ros Symmacbus ; idemquc pro verbis islis, in alti-
tndinem partis saltus, alia, in altitudinem sum-

, mitatis ipsius in saltvm, usurpavit : ut ipsius 
Carmcli sterilia loca; per sallum denique, genles 
Dei cognitione privalas significarel. Eo praelerea 
teinerilaiis et arroganliae progrcssus es, ut pontem 
te posuisse adjicias, aquasque desolasse, el omnem 
congregationem aquarum; aui socundum Svmma-
cbum, fodisse te, el bibisse aquam, pedisque tui ve~ 
sligio fluvios omnes (quibus genlium mullitudo, 
earumque de diis opiniones indicanlur ) cofnsren-
tes desolasse; nullaque re praeclara magis quam 
regionum, adversus quas movisti, vastatione glo-
rieris. Sunt lamcn, qui Ltbani noimnc, non Ju-
daeorum rogionem tantum, sed et eam etiam, qnse 
a decem iribubus occupalur, inlelligi velint. Altae 
eniiu el excelsae ambae fuerunt, cum adjutorem 
Dcum babuerunt. Frcquenles deinde et copios», 
quae tot incolis abundarunt. Quarum alicra jam 
prorsus occitpala, alleram eliam se, paucis ei<:e-
ptis, propria virluie adjecisse sibi cttm 425 As-
syrius pularei : eubjugalo Israelis regno quod ui-
litudinem cedri vocavit; et Judaeas allero, quod per 
saltus partem designavit, potiturum se arbilrabalnr. 
Sequitur alia de ponte, dcque fluminibus exsiccaiis 
jactalio : qualia ab Asise regibtis, qui militum 
imiltiludine gloriabantur, facta narranlur. Legi-
tnus eniin et fluvios ponle junxi$se;el Xerxem 
llellespontum; et exbaustos bibcntium inuliiiudine 
amnes fluero desiisse. Scd non tua sunt, inquit, 
ista. Ego enim laborum illis patiendiquc terminum 
iinpiarum gentium intcritu, scnientiam mcam non 

Qui vero de Samaria et Jtidaea dici arbitraniur: 
Dcccbat te, a iuiu, propbetas mcos evolvere, et 
quiE de illis praedtcta sunt, qtueque te ipso nunc 
usus, tanquam inslrumento, reipsa conipleo et 
praesto, intelligcn*. Eos elenim clementia mea, 
vcluti manu, diu tuiatus, posiquam ad Salvalorem 
smim redire nolle adverii, ad te remhi; neque 
prius in tuam poleslaicm venerunt. Illi enim, cnm 
fructu careant; gramini ipsi, fenoque tectorum Pi-
niilcs, nullo amplius atixilio proiccli, exaruerunt; 
quod non passi essent, si vineam aut olivam se 
csse maluissenl. Ad quoe tu cum menlem non ad-
verlercs, civitale moa pari modo potiuirum le ar-
biiraius es. Ncque enim cogiiationum tuarum mihi 
ignotus est sensus ; imo nc quid \\\x quidem 
primum, quid postremum agiienl. Nonnulli quielis 
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ύψιστος ίστι χα\ Θεδς 'Τσραήλ, ο!ηΟε\ς ριςΛέν δ ιάφε
ρε ιν τών ύπδ σοϊ γεγονότων θεών, χ&\ ί ππ ικη δυ
νάμει τής εαυτού άναβεβηκέναι πρδς ϋψνς of**r 
καί έπ* έσχατου Αιδάνον κνπαρίτζονς dxoxsxo-
φέται, καϊ κέδρους, δηλών τάς έπηρμένας τών λοι-
πών^θνών βασιλείας. 

Τάς δέ κνπαρίττονο δ μέν Ακύλας έΛάτσς* 6 δέ 
Σύμμαχος άρχενθους έξέδωκεν. Και άντί τοΰν, είς 
ϋψος μέρους τοΰ δρνμοΰ, είς ΰψος τον Λπρον 
αύτοΰ είς τόν δρνμόν, τού Καρμή>Λυ αύτου τά 
άκαρπα, καί θεδν ούκ ε!δύτα έθνη, καλέσας dpir-
μόν. 'Απηυθαδίζετο δέ κακεινο προσθε\ς. καϊ έθη· 
κα γέφυραν, καϊ ήρήμωσα ύδατα, καΧ πα σαν 
συναγωγών υδάτων. "Η κατά Σύμμαχον, έγω &ρυ~ 

Β ξ α καϊ έπιον νδωρ, καϊ ήρήμωσα έν ϊχνει χοδές 
μου πάντας ποταμούς συνεχόμενους, τά τ ώ ν 
εθνών πλήθη, κα\ τούς περί θεών λδγους αδτών 
αίνιττύμενος, κα\ έπ ' ούδεν\ μέν άγαθψ, έπ* άφανι-
σμφ δέ ών έπέβη χωρίων καυχώμενος. Τινές 6k τήν 
τών Ιουδαίων χώραν Αίδανον είρήσθαί φασι, κα\ 
τήν έν ή κατωχουν αί ι' φυλαί· ύψηΛα}. μέν γάρ α ύ -
τα\, θεδν Ιχουσαι βοηθδν. Δασείας δέ τοσούτους 
ίχουσαι τούς οίκήτορας, ών τήν μέν είλε παντελώς, 
τήν δέ πλήν δλίγων,&ς ένδμισας, φησ\ν, Ιδία δυνάμει 
χειρώσασθαι, κα\ κρατήσαι τής Ισραήλ βασιλείας, 
ήν έκάλεσεν ύψος κέδρου, μέρος δέ δρυμοί*, τδ 
τής Ιουδαίας άπολωλός. Είτα περ\ γέφυρας <ρησ\, 
καϊ ποταμών άφανιζομένων, άπερ έποίουνοί τ ή ς 
'Ασίας κρατούντες, πολυχειρίφ θα^ούντες. Τους 

^ μέν γάρ έγεφύρουν τών ποταμών. Ό δέ Ε ί ρ ξ η ς 
κα*ι τδν Έλλήσποντον. Οί δέ άπέλειπον ύπ* εκείνων 
γενόμενοι τφ τών πινόντων ούκ αντέχοντες πλήθε ι . 
Άλλ' ουστον* έστϊ ταύτα , φησίν. Έγώ γάρ χατ» 
εκείνων, τού παθείν τδν δρον έξήνεγκα. Σ ύ δέ 
τήν παρ' έμο\ πρόπαλαι κρατούσαν γ ν ώ μ η ν 
ήγνόηκας περ\ τής τών άσεβούντων άπωλείας εθ
νών. 

defixi. At tu, quae mibi janaduduni cerla consut, de 
vides. 

0 1 δέ περί Σαμαρείας κα\ τής Ιουδαίας είπόντες 
είρήσθαι, Έξήν σοι, φασ\, τοίς έμοίς έντυχείν προφή-
ταις, κα\ γνώναι τά προθεσπισθέντα περ\ αυτών, ά 

ρ νύν είς έργον δργάνω σόι χρησάμενος ήγαγον. Έ μ ή 
γάρ ώσπερ χειρϊ τούτους τή ανεξικακία διακροκών, 

'έπε\ μή έπέστρεφον πρδς^ τδν Σωτήρα τδν εαυτών, 
άνηκα σοι τούτους, κα\ τότε γέγονας εγκρατής. 
"Ακαρποι γάρ δντες, άγρώστει καϊ χδρτω είκάζοντο 
δωμάτων, κα\ μηκέτι σκεπασθέντες άπεξηράνθη-
σαν, δπερ ούκ άν έπαθον άμπελος ή έλαια τυγχά-
νοντες. Σύ δέ μή ταύτα φρονών άήθης * κα\ τής 
έμής πόλεως έν δμοίω κρατείν. Ού γάρ αγνοώ σον 
τάς ενθυμήσεις, ουδέ τήν εϊσοδόν τε κα\ έξοδον 
τών σών λογισμών. Τινές δέ τδν μέν θάνατον αύτοΰ 
διά τής αναπαύσεως δηλούσθαί φασιν. 4ίϊσοδον δέ 
καϊ έξοδον, τήν έν παντ*ι τών πρακτέων δδόν. Αέ -

V A R L E LECT10NES. 
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γων βέ ώς ή πικρία σου άνέδη χρός με, ή κατά Α nomine, mortein ejus: per introilum afrtem et exi-
Σύμμαχον, ή άΛαζονεία σου είς τά ώτά μου, ση
μαίνει τό νΰν αύτδν ύφέξειν τήν έπί, τούτοις ποινήν. 
Λοιπόν, ώς περί κτήνους φησίν/ Φιμόν κατά τον 
ονόματος σου τοσούτον έμδαΛώ, ώς καί αυτήν 
συνέχοντά σου τήν άναπνοήν άποπνίξαι.*Ό δέ Σύμ
μαχος, άώσω, φησί, κρίκον είς τόν μυκτήρά σου, 

καϊ χαΧινόν είς τά χείλη σου> ώς αν μή ίχοι πρδς 
δ τι θέλοι χωρείν, έλκοιτο δέ είς τούπίσω πρδς Βαβυ
λώνα βαδίζων καί μή βουλόμενος, ή καί άλλως απει
λεί καθάπερ χαΧινΐρ ταίς πληγαίς τής βλασφημίας 
άπείρξειν αύτδν. Ταΰτα μέν ούν είρήσθω, φησ\, 
πρδς εκείνον και μή παρόντα τφ σώματι. Πρδς σέ 
δέ λέγω τδν Έζεκίαν. Είς οί δεί · σημείου τών εί-
ρημένων πρδς πίστιν, Γσθι τόν παρόντα τοΰτον 

lum, eam viae, quse geiendis rebus omnibus adbi-
belur, rationem pulanl deeignari. Quod autcin sc-

'quilur, &marulenlia lua ad tne; vel secunduui 
Symfoacbi interprelatiouem, Arregantia iua ad au-
rei tneas A&cendit; jam nunc istorum nomine poe-
i>as etm* eBsedaiurum eignifical. Deioceps, lanquara 
de jumento loquatur, iantum, inquit, Ori tuo *ive 
(renum tice circulum apponam * ut respiralionc 
cobibila, suflbcari valeas. A l Symmachus, Dabo, 
426 inquit, tit nares lua$ annulum, el frenum in 

labia tua, ne, ,quo veiis abeas, sed invilus Baby-
lonem reirabaris. Quanquain alias eiiam, plagis, 
lanquam freno, a blaspbemiis eum sc rcvocalurum 
minilari videatur. Atque baec quidem, inquit, ad 

ένιαυτόν τοις αυτομάτως φυομένοις έκ γής τρα- ^ eum, licet absenlem corporc, dlcta sint. Ad le 
φησόμενος. Γεωργήσαι γάρ διά τούς πολεμίους 
κεκώλυσαι. *ΑντΙ γάρ τοΰ * έσ πάρκα ς, αυτόματα 
πάντες έξέδωκαν οί λοιποί. Τ*ίς δέ τούτων ύπολοί-
ποις ένιαυτόν τραφήση τόν- δεύτερον. 'Αντΐ, δέ 
τού τό κατάλειμμα, Ακύλας μέν κα\ θεοδοτίων 
αυτοφυή, ό δέ Σύμμαχος άχό δένδρων έξέδω
καν. 

jam Ezechiam mea convertatur oraiio. Si quo tibi 
signo ad eorurn fidem, quae dicta sunt, opus est: 
scito lc anno isto rebus qucv sponle natcunlur vi-

cturum, qui terrara colere propter hostcs non pos-
816. Nam pro, qure seminasti, alii omues, quaa 
sponte naicuntur, iulerprelantur. Istorum autem 

reliquiis anno secundo nutrieris. Sed pro reliquiig, 

Aquila quidem et Theodotio sponle nalis, Sym-
raachus aulem ab arboribus expresscrunt. 

Vo* biennio islo loleralis propler impeditum 
terra cullom, agrique cessaiionem angusiiis', ter-
lio demum tranquitle degenles frucius lcrrae ipst 
pcrcipietis, qui post deviclam Samariara in Judaea 

Αύο ταύτα στενοχωρηθέντες έτη, διά τδ τήν χώ
ραν ύπάρχειν άργδν, κατά τδ τρίτον έτος, τάς έκ 
γής απολαύσεις καρπώσεσθε κατ' είρήνην διάγοντες, 
οί έν Ιουδαία μετά τήν άλωσιν Σαμάρειας υπόλοι
ποι, £ίζρν έν ψυχή θεοσεβείας βαλόμενοι, καί τής Q supergtilfes adhuc pielatis radicet in menle egistis; 
έμής γεωργίας άνω βλέποντα καρπδν αποδώσετε, 
δ ά τοΰτο σωζόμενοι. Τινές δέ, Τάδύο, φασ\ν, έτη 
τραφήσεσθε έκ τών άποτεθέντων, ώς έν πολιορκία 
καρπών, άπερ έτυχον σπείραντες. άύο γαρ έπιμεί-
ναντες u έτη τή Σαμαρεία, τφ τρίτω πεσούσης αύ
τώ τής στρατιάς θεηλάτψ πληγή, φυγάς ύπεχώρησεν. 
Τδ δέ τής ευθυμίας βέβαιον ώς έπί φυτών ή ^ίζα 
δηλοί, τδ δέ πολυχρόνιον τδ κα\ άνω σπέρμα ποιείν. 
Ζη.Ιώσαι δέ φησι Κύριος • άμα μέν, ώς υπέρ πό
λεως ιδίας * άμα δέ, κα\ διά τάς κατ* αυτού βλασφη
μία;. Σώσω δέ, φησίν, υμάς, δ*ιά τδ πρέπον έμοί. ΕΙ 
δε χρή κα\ άνδρα τιμήσαι, κα*ι ώς πρδς τά τή Χ 

δούναι τήν σωτηρίαν τής πόλεως, διά Δαβίδ τόν 
έμύν δούΛον (ούτω γάρ έξέδωκαν οί λοιποί) τής 

ct agricu)tur$ n»ea3 sursum spectantem frucium, 
qui in eutn finem servali cslis, edetis. Nonnulli 
vero annes duon recondiiU , tanquam de seqniqatis 
ante fruclibud, obsidionis leniporc victuros dicufit. 
Biennio cnim in Samaria imiuoraliis, teriio lan-
dem, plaga divinilus accepla, fugam arripuit. Se-
curilalis deinde firmitas, lanquam in arboribus 
ex radice, diulurniias aulem ex fructu, qui sur-
sum editur, aguoscitur. Zeiasse porro Doiuinum, 
vel (anquam propriac civiialis non i ine , vel propicr 
illatas in se blaspbemias siguiGcat. Deinde pro dc-
cori sui ralione, ereplurum sc eos adjicit. Quod 
si , ait, #t virum eliam par est bonore alficcre, pa-
ironoque urbis, salulein ipsius concedere; pro-

πόλεως οίκιστήν κα\ βασιλέα πρώτον γενόμενον * D pier David servum meum (ita cnira reliqui oroncs 
ώς άν γνοίεν πάντες δσον ή θεοσέβεια δύναται, κα\ 
τοίς μετά χρόνον άναξίοις σωτηρίαν χαριζομένη. 
Τοίς δέ λόγοις ήκολούθει τά έργα, τοσούτων άπολω-
λότων, οίς ό τούτων ού συναπώλετο βασιλεύς, ώς άν 
ίδων τδ πραχθέν, τήν άθεον αύτοΰ γλώσσαν έπιστο-
μίσειν, καί μειζόνως κολάζοιτο τών υπηκόων τή 
σύμφορη, καθάπερ κα\ Φαραώ. Τ Ην δέ καί πικρότε
ρα; τιμωρίας τδ πρδς τών παίδων παθεϊν. *Δνάξεις 
δέ πρδς θεωρίαν τδν λόγον. Τήν γάρ τοΰ θεού πό-
Μν τήν Έκκλησίαν πολιορκούσιν αιρετικοί, καθάπερ 
ύπδ στρατηγψ τφ διαβόλφ ταττόμενοι, Τούτων πολ-

inlerprelanlui) qui primus urbem construxit ct 
rexh, id ipsum futurum eel: ut omnes intelligant 
quanluin pictas ipsa valeat, qiiie posteris ctiam 
indignis salulem parial. Nequc vero 427 vcrbis 
res ipsx, U>1 siatim Irucidaiis, defuerunl: quibus-
cuin ideo rcx non cecidisse putandus, ul lantam 
6tragem inluitus, os impium sibi ipse oblurarci 
pcenasque idem quam subditi graviores, ui oliiu 
Pharao, experiretur. Fuerunt eo ipso gravcs ma-
gis et accrbaj, quod a suis ipse filiis intcremplus 
est. Passis ct ad coutcinplaiioncm scrraoncm re-
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vocare. Deieivim ciritatem, id est Ecclesiara, eliam Λ λάβΛασφημούντων άσκητέον τήν σιωπήν Π α ύ λ ^ 

λέγοντι πειθομένους, μή λογομαχείν έπ* ούδεν*ι χ ρ η -obsident et oppugnant haeretici, diabolo ipsi, lan 
<iuam duci miliies, obieropcrantea : quoa gilentio 
vincere, quanttimvis bluspliemiarum evomaat, ae-
suescendum est, non de rebus vanis, conira Pauli 
sentenliam, verbis deccrtare · · : irao haereticum 
homiuem, post adborlalionem alteram, devitare " : 
cum in obfirmalorum ct pertinacium morbis nul-
luni medicina locum babeat; nec nisi iis, qui aures 
babent, loqueadum esse scribatur. Quanlumvis 
igitur,M<fiapiac«JilIe fiife requiem, sive minas an-

σίμψ. Κα\ πάλιν, αίρετικδν άνθρωπο ν μετά μίαν χ α \ 
δευτέραν νουθεσίαν παραιτοΰ. Τοίς γάρ κ ε κ ρ α τ η -
μίνοις ού δει εγχειρεί ν ώς νοσούσιν ανίατα, Γ έ γ ρ β -

"^πται γάρ, Είς ώτα άχουδντων λάλε:. Κάν αναπαύσεις 
ούν έπαγγέλλωνται, κατά 'Ραψάκην κάν απειλώ σι ν , 
θεψ μόνον προαέρχεσθαι χρή, τήν άνωθεν τοΰ μ έ 
νους ? βοήθειαν. Αποσοβήσει γάρ αυτούς ά φ α ν ώ ς 
τήν Σιων διαφυλάττων άνάλωτον. Πύλαι γάρ φδου 
τής Εκκλησίας ού κατισχύσουσι. 

miiiiient; ad Deum nos decet accedere, et superne auxiliuni exspectare. Eos enim latenter repellct 
Dominus Sionem obsidione liberans; neque adversus Ecclesiam inferi porue praevalebunl 

CAP. XXXVII I . ΚΕΦΑΛ. A H \ 
b%&'Zl29l'WConligUautemcotempore,ulcugr<hto α-κβ'. Έγένετο δέ έν τφ καιρψ έκείνω, έμαΛα-

taret Ezechias uique ad morlem; accessilque ad eum κ'σθη Έζεκίας έως θανάτου. Καϊ ήλθε χρός αύ-
Jsaias ftlim Amos, propheta, et dixit ei: llcec ail Do-
minus; Ditpone domui tua : quia morierts, et non 
vives, ctc. 

430 Uui dixit Deus: «Egooccidani, et vivere 
faciam ; percutiam, et sanabo 1 1 ; ι ubi liosles pcr 
angclum plaga percussit, piujii regem prielinae 
"valetudiui restiluit. Quod enim eo tempore prophela 
dixit, id, ut cladeni illorum demonstraret, adjunxil. 
Hegi auicm vitac (inem Deus praesignilical, ut ad 
salutem poslulandam invitet: quibus certe vitain 
jiobis nou fati necessiiate claudi, eed a Deo quibus 

τόν 'Ησαΐας υΙός Άμώς ό προφήτης, καϊ είχε 
χρός αυτόν · χΤάδ* Λέγει Κύριος, Τάξαι περϊ τον 
οϊκου σου. Άχοθνήσκεις γάρσύ, καϊ ού μή ζή
ση, κ. τ . λ. 

Όλέξας θεδς, ι Έ γ ώ άποκτενώ, κα\ ζήν.κοιήσω. 
πατάξω, κάγώ ίάσομαι, ι τούς πολεμίους αγγέλου 
πατάξας πληγή, τδν θεοφιλή βασιλέα ζωοποιεί. Τ ο 
γάρ, έντφ καιρψ έκείνφ, τούτο παρίστησιν τψ τ ή ς 
εκείνων πληγής, θεδς δέ τδ τέλος αύτψ πρόδηλοι, 
τής σωτηρίας ενάγων προσαίτησιν. Δι' ού δηλουται 
μή τδν χρόνον τής ζωής άνάγκαις είμαρμένης ή μ ι ν 
περικλείεσθαι, θεδν δέ τούτον δρίζειν, καθ* ούς οιδβ 

novit ipse raiiouibus, aut in lucem educendo, aut λόγους αύτδς, ή παράγων είς βίον, ή τά μέτρα τ ο υ 
icmpora metiendo, aut pro voluntaie denique aela 
lis extremum producendo, deQniri demonstratur: 
cum solus viiae nostrae lempora dimensus, jamjam 
morituros sicut Ezechiam» non excitare tantum et 
recreare, sed exstinclos eiiam, sicut patet e Scri-
piuris, in viiam revocare valeal. Undique igitur 
eversae nobis ac disiolulae jacent fati raliones. Quod 
cum nou ignoraret Ezecbias, dum per valeludinem 
licebat, haud segnis idem adversus Assyrios opem 
imploraturus tn templum properabat; qui roorbo 
nunc iinpeditus, e lecto ipso, Deum ubique adesse 
nibil dubitans, ad preccs se ver t i l ; in quibus vilae 

χρόνου διδούς, ή τρόπψ προσάγων τψ δοχούντι xfyt 
τελευτήν. r Q μόνψ δυνατδν κα\ θνήσκειν μέλλοντας 
έγείρειν, έπιμετρούντα » χρόνους ζωής, ώς νύν Έ ζ ε 
κίαν, κα\ τεθνηκότας ζωοποιείν, ώς δσους έδήλωσεν 
ή Γραφή. Κα\ πανταχόθεν ήμίν οί τής ε ίμαρμένης 
διαλύονται λόγοι. Ό π ε ρ Έζεκίας είδώς, δτε μ έ ν 
ΐρβωτο, πρδς τόν νεών έθει, περ\ τών Ασσυρίων 
αϊτών · τή νόσψ δέ πεδηθε\ς, έξ αυτής στρωμν^ς 
ανήγαγε τήν εύχήν, πανταχού παρεϊναι τδ θ ε ί ο ν 
είδώς. Κα\ περί τής Ιδίας εύζωΐας μόνον π α τ η σ ι ά -
ζεται, προσθήκην ούκ αίτήσας ζωής, τών κατά δ ι ά 
νοιαν είδώς αύτδν έπιγνώμονα, κα\ τής 8ύχής Ι ττ ι -
τρέψας τ . . . . 

gerimus, inspe-
conscientia iretus, de sua lantum probitaie audet 
allingere, non vilai propagationem postulare, qui Deum ipsum, eorum quas menle 
ctorem et arbilruin ease non ambigat, et orationis. . . . " 

relicti tunt ncc laudes forsan cele- D . . . κατελήφθησαν & μήτε δοξολογούντες 
brantee, aut virlutibus promoventes, imo neque ίσως, ή προστιθέντες άρεταίς, μήτε μήν άμαρτάνον-
peccanlee, sed judicii tempus exspectantes. Aiuut 
nonnulli resurreclionis sptsm non lollere, sed ad 
perditionis inferos potius,nisi impetrata peccalorum 
venia Dei manu retrabaiur, devenisse se osiendere. 
Iiaque prava illa ei lubrica cogilalione liberauis, 
ad nuplias jam, et Uberorum procrealionem, quo 
jusiitiue luae praBcones a m e procrealos ostendere 
nueam, festinabo. Ego' rursus praster eam, q u » 
nobis tradila est, subjeclam sensni consolalioneiu, 

τες, τδν δέ τής κρίσεως καιρδν έκδεχόμενοι. Τ ινές 
δέ φασιν, ώς ούκ αναιρεί τάς ελπίδας τής αναστά
σεως· δηλοί δε μάλλον, ώςΕΙς ςβην άπωλείας άπελη-
λύθειν, μή τής παρά σού βοηθείας τυχών παριδόντος 
τάς εμάς αμαρτίας. Διδ τής σφαλεράς εκείνης εν 
νοίας παύσαμενος, σπεύσω πρδς γάμον κα\ χαιδο-
χοιΐαν έλθείν, κα\ τούς έξ έμού κήρυκας τής σης 
άποδείξαι δικαιοσύνης. Κάγώ δέ πρδς τήν αίσθητήν 
δοθείσαν ήμίν παραμυθίαν, τόν σόν οίκον Ιων, ε ίς 

•· I Timotli. ν ι , 20. , ι Tit. ι ι ι , 10. " Mallb. χνι , 18, "Deut . χχχ», 50. 
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τον σδν ημάς φόβον συστέλλουσαν, χαριστή ρ ίους Α in dumum luam etiain, in qua ad tui linioreiu col-
αποδώσω φωνάς. Τινές δέ τδ, παιδία ποιήσω άπερ 
άταγγεΛουσιτ, δηλούν έφασαν, δτι χοροστασίαν ψαλ-
τψδών παίδων εύφώνως ύμνουντων έν τψ ναψ στήσειν 
επαγγέλλεται. Δι* ού δέ τήτ τεΛευτήτ αύτψ θεδς 
έδήλωσε, διά τούτου κα\ τήν θεραπείαν προσήγαγε, 
μ ή κα\ ποιείν δόξη τδν προφήτην έφύβριστον, κακών 
αύτδν μόνων άποδείξας διάκονον. Παραδοξοποιών δέ 
θεδς , δδοκεί τοίς τραύμασιν έπαύξειν τήν βλάβη ν, 
τά σνχα, τούτο πρδς ίασιν έδωκεν, δ κα\ μέγα ση-
μείον εκπλαγείς δ Έζεκίας καλεί τού δυνήσεσθαι 
τ ψ ποδϊ χρώμετος είς τδν τεώτ άτεΛθειτ. Έν δέ 
τή δ* τών Βασιλειών γέγραπται δτι πρδ πάλαι παρά 
τοΰ προφήτου μαθών, ώς δ ήλιος μέλλει τήν έπ\ τά 
πρόσω ποιείσθαι ταχυτέραν δδδν, και ύφ' έν τούς ι' 

ligimur, profectus, graliarum libi aciiones repen-
daro. 4 3 1 Non desunt tamen, qui,quod filtos edam 
qui annuntiabunt, dixit, ad puerorum cboruin bym-
nos in templo suaviler modulanliuin, rcferant, 
quero regem institulurum se volunt polliceri. At 
per queinei mortem Deus denuntiavit, per eumdem 
etiara et niorbi remediuro (ne conluineliosum pro-
pbetam, malique tautum miuislrum babere videre-
tur) attulit. Deinde cum miraculum edere slaluis-
set Deus, ficum i l l i (quas vulnerum alioquiu dolo-
rem augere maxime solet) in remedium tradidit ι 
quo perculsus Ezechias, signum maximum id detmtiir 
esse, quo pede uten$ in templum asceudere postea 
valeat, proQleiur. Invenias autera quarto Regum > v 

κατιέναι βαθμούς, αύτδς ώς οίκειώτερον σημεΊοτ Β Ezecbiam, cum olim solera via celeriore decen* 
τής πρδς τδν βίον αναστροφής, τοΰ ηλίου τδν άνα-
ποδισμδν έξητήσατο , ένθα καί φησιν ή Γραφή, 
ώ ς Ιλκος αύτψ πονηρδν τής ά^ωστίας πρόφα-
αις ήν. 

ΚΕΦΑΑ. Α θ \ 
α-η'. Έτ τφ χαιρφ έχείτφ άπέστειΛε Μαρω-

δάχ ΒαΛαδάτ, ό νΙός του ΒαΛάδον, ό βασιΛενς 
ττ\ς ΒαδυΛωνίας , έπιστοΛάς, χαϊ πρέσδεις, χαϊ 
δώρα 'Βζεχία. "Άχουσετ γάρ, δτι έμαΛαχίσθη έως 
θανάτου, χαϊ ανέστη, κ. τ . λ. 

Ό τών Ιουδαίων διδάσκαλος έλεγεν νενοσηκέναι 
τδν Έζεκίαν φδήν έπ*ι τή πτώσει τών Άσσυρίων ούκ 
ψσαντα χαριστήριον, ώς έπ* Αίγυπτίοις δ Μωσής , ώς 

gradus seuiel esse confecturum a propheta audisset, 
promiss* sanilaiis signum apiius, nempe ui regre-
dereiur poslulas&e, inorbique causam, quo deline-
balur, ab ulceris malignitale profluxisse. 

CAP. X X X I X . 
4 3 2 VERS. 1-8. Tempore itto mitil Merodack 

Baiadan, /iliu$ Baladon, rex Babyloniic, lilleras, ei 
legatos, el munera ad Ezechiam. Audierat enim-
wgrotaste ad morlem, et convaluitse, elc. 

Dixit Judxorum magisler Ezecbiam propterea 
aegrolasse, quud posl Assyrioruiu stragem, sicufr 
deletis JEgypliis Moses " ; sicut inierempto Sisaro 

ήΔε66ωράέπ\ τψ Σίσαρα, ώς ή Ά ν ν α έ π \ τ ή γενέ- Q Dcbbora * · ; sicut Anna deuique, ubi Samuelent 
σει τοΰ Σαμουήλ. Εΐτ 1 άρωσθέττα τοΰτον ό τών p e p c r i s s » 

ΒαβυΛωτίωτ μαθών βασιΛευς, πρεσβεύεται πρδς 
αύτδν, ούκ άργώς, Ιδών δέ τήν ήμέραν, καθ* ήν 
άνεπόδισεν δ ήλιος, διπλασίαν γεγενημένην. Μηδέ 
γ ά ρ λαθείν Χαλδαίους δεινούς περ\ ταΰτα τυγχάνον
τ α ς , θεοποιοΰντες δέ τδν ήλιον, ύπδ κρείττονος φόντο 
τοΰτο γενέσθαι; δυνάμεως. KaV τήν αίτίαν πολυ-
πραγμονοΰντες, έγνωσαν, ώς δι* Έζεκίαν δ τών Ε 
βραίων ταΰτα πεποιήκει θεός. Έ φ ' φ καταπλαγε\ς 
6 βασιλεύς, εκείνων τάς πρδς αύτδν ώς θεοφιλή, 
συνθήκας ασπάζεται· Είποις δ' άν αύτδς ώς b τά 
θαυμαστά πάντα κατ 1 ένιαυτδν ένα γεγονέναι μαθών, 
τοΰ Άσσυρίου τήν ίφοδον, τήν δι* αγγέλου πληγήν, 
τ ή ν κατά Σενναχηρε\μ ύπδ τών παίδων μετά τήν 

pepcrisset " , Dei bencficium carinine non cele-
brasset. Ad bunc porro, cum a>grota$$e Babylonio-
rum rex audissel, non vana wolus occasioue, lega-
tos misit, sed quod diem illuns, quo cursum suum ι 
SQ\ rctroegisset, duplo majoretn exs*itisse deprc-
bendisset. Neque enim id Chaldaeos, qui in side-
rum disciplina muUum versali essent, laiere ρυ 
tu i l ; nec ab eisdem, qui solera deuin facerent, a 
potentiore aliqua virtule factuui denegari. 4 3 3 
Itaque cuin rei causam anxie scrutati ab Hebraeo-
rura Deo propler EzccLiam facium esse agnosce-
r eu l : eo commotus rex, quod tanquam ad piclalo 
commendatum accessissent, eoruuidem aniiciiiam 
et foedus ampleclilur. Dicere possis eliam Mero-

φυγήν έπανάστασιν, τήν τοΰ μετ' αύτδν άρξαντος D dacum non Sennacheriini, sed Baldani ex alia 
τταιδδςΆχορδαν σεσιγημένην άπώλειαν. Ταΰτα πάντα 
μ Λ θ ώ ν Μαρωδάχ ΒαΛδάν υ Ιό ς ών, ού τοΰ Σενναχη-
ρε\μ , άλλά τον ΒαΛδάν, έξ έτερου γένους βασι-
Λβύωτ ΒαβυΛωτίωτ, ώς ώφελ ος (sic) τήν πρδς τδν 
ευσεβή φιλίαν ασπάζεται. 
flliuui Acbordanum, qui patri successeral, tacita morte interire, Uiiquam id totum in 
factuin esse judicaret, pii regis amiciliara ambivisse. 

"Οτι γάρ έν ένΐ πάντα προήλθε^ ένιαυτψ μάθοις Neque enim bnjus auni spalio isla omnia conti-
&v έπυτήσας ώς ή έφοδος (ού Άσσυρίου έτους τεσ- gisse dubitabis, si Assyrii cxpeditionem quarto et 
^αρεσκαιδεκάτου τής Έζεκίου βασιλείας έγένετο. itecimo Ezecbiae exstilisse didiceris, cuni quimle-

slirpe filium, lunc Babyloniorum regem, postquam 
u n o anno t a t n miilla c l s U i p e i i d a conligisse d i d i -

cisset; Assyriorum neiupe exercitum per angeluiu 
d e l e r i ; Sennacberimuiu prjeterea regem fuga ela-
psuni filioruin m a n i b u s I r u c i d a r i ; ejus denique 

suam rem 

f V IV Keg. xx, 9 · I I 

fc γ ρ . ώς αυτός. 

•· Exod. xiv, et xv. " Judic. iv, el ν . *7 l Reg. n . 
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cim prseterea adjunctis, nono et vicesimo ila diem Α *Ος προστεθέντων ετών αύτφ πεντεκαίδεκα, τ ψ 
exlremum obierit, ut in annum quarlura et deci 
niuin morbum cadere necessum sit, reliqua autem 
enmdem praecedere, et eodem lempore cjniigisse : 
quibus audilis omnibus ad legalorum missionem 
induclus «st Assyrius. Verum cum ad Ezecbiam 
appulissenl; cujus parlee eranl rerum olim a Deo 
gcslaruin, atque eliam recentium ipsis magniiudi-
nemnarrare; partim, ut beneftcii memorem se 
pr»siaret , pauim, ut illos ad pielatem magis 
accenderel, quorum exemplo et monilis alii rursuoi 
moverentur: ea re neglecla, ila aviditate gloriae 
frangi se passus est, ut suos eisdem lhesauro$, et 
domum Nechota (quam aromatum cellam Aqnila 
iuterpreOlur; Gaza, Symmachus, nomine Persis 

είκοστψ κα\ ένάτφ τετελεύτηκεν ετει, ώς τήν νδσον 
αύτφ γεγονέναι κατ' έτος τδ τεσσαρεσκαιδέκατον. Τ ά 
λοιπά δέ πάντα πρδ ταύτης κατά τδν αύτδν χρόνον 
συμβεβηκέναι, ών απάντων άκουσας έπ\ τήν πρ* -
σβείαν ήπείγετο. Κα\ τών ανδρών ήκόντων δέον τον 
Έζεκίαν τάς άνωθεν τού θεοΰ διηγείσθαι μεγάλου ρ -
γίας, κα\ τά νΰν έπισυνάπτειν γενόμενα, ώς άν ε υ 
γνώμων τεδοκή, κάκείνους ευσεβέστερους ποιήσειεν, 
κα\ δι* αυτών έτερους διηγουμένων άπερ έγνώκασιν · 
τοΰτο μέν ού ποιεί. Φιλοτίμως δέ χαυνωθε\ς, ανακα
λύπτει τούτοις τούς θησαυρούς, καϊ τότ οίκον 
τού Νεχώθα , δπερ οϊκοτ αρωμάτων Ακύλας Εφη, 
κα\ Σύμμαχος γάζα, c δέ παρά Πέρσαις τήν περιου-
σίαν σημαίνει, τοΰτο δέ ού μόνον τύφον είχε καινδν, 

divilias signilicante) ostenlaril. Qua re non inanem Β άλλά κα\τοις [βλεπομένοις] τούς πολεμίουςέπ'όφθαλ-
tanlum jaclantiam suam prodidisse, sed eorum 
eiiam poliundi cupiditatem bostibus prebuisse cre-
dilur. Alque binc esl, quod ad eutn propheta, 
vcluti sua sponle, non pellenle Deo accedens> et 
quod ipsi vellent non sine mullo affectu exquirens; 
vcnisse quidem, ut Dei adroirabilia opera audi-
rent; scd sui poiius quam Det admiralionem 
monet exciiasse, qui eximias illius virtutes, suin-

.inumque in res creatas imperiuna apud 434 eos 
non prsdicarii . llaque veritus accusari rex, cum 
quid illi dicerent, propbela postularel, obmutuit : 
qui tamen unde venissent, interroganti, non sine 
ostenlatione, de longinqua lerra respondit; tan-

μίαν d παρεσκεύαζεν. "Οθεν δ προφήτης έλθών ώς 
άπ' οίκείας γνώμης, άλλ1 ού θεοΰ δήθεν πέμψαντος» 
δ τι θέλοιεν ούτοι πυνθάνεται, ήθει κεχρημένος πολλφ, 
κα\ δεικνύς ώς ήλθον μέν τά τοΰ θεοΰ παράδοξα 
μαθησόμενοι, σύ δέ σαυτδν είς θαύμα τούτοις, άντ\ 
θεοΰ παραδέδωκας, τήν θείαν ού διδάξας ύπεροχήν, 
ούδ* δτι τοΤς αύτοΰ νεύμασιν ή κτίσις υποχωρεί. Ό 
δέ πρδς μέν τδ, τί Λέγουσιν, ουδέν αποκρίνεται, 
τδν έλεγχον δεδιώς. Πρδς δέ τδ, πόθεν ήκασιν, άλα-
ζονικώς λέγων · έκ γης μακρόθεν, ώς κατά κλέος 
αυτού τής φήμηί αυτούς κα\ πό^ωθεν ένεγκούσης, 
δτε και τήν έκ θεοΰ κατά τούτου λοιπδν άπόφασιν 
ήγαγεν · πάντα ληφθήσεσθαι παρά ΒαβυΛωτίωτ 

quam nomiitis sui fama excilatos iam longo ve- ^ είπών καϊ τούς έξ αυτού καταγόμενους, εύνού 
nisse iiinere gloriaretur. Atque inde e&t, quod lata 
a Deo adversum se sentenlia, α Babyloniis omnia 
non modo direplum tri, $ed eo$ eiiam, qui α %t pro-
dissent, regis eunuehos fore, statim audivil. Quod 
.Jccbonise aetate, quanlum ex regum historia collif 
gere licet, accidisse puiamus : quo tempore Da-
iiielem cum sociis in regis aula eunuchum fuisse 
nonnulli valuerunl. Quibus audilis Ezechia* cir-
cumspecle quidem et pie quwcunque locuius essei 
Doiuinus, quantumvis bominum aures offendant, 
bona esse adjecit, suae aelati lanlum iudulgcri pos-
tulans, Deo graiias agil, quod sc non sensu malo-
rum ulciscalur, sed sola irependentium fama in 
viam revocel; qtii scial ne pusnas quidem istas ad 

χους τφ τούτων έσεσθαι βασιΛεΐ. Τοΰτο δέ γέ
γονεν, ώς έν ταίς Βασιλείαις έγνώκαμεν, έν ήμέραις 
Ίεχονίου, δτε καί οί περ\ τδν Δανιήλ έν τ φ οίκφ τοΰ 
βασιλέως γεγόνασιν, εύνοΰχοι,καθά φασί τίνες, γεγο-
νότες. "Απερ Έζεκίας άκουσας εύλαβώς τε κα\ εύ-
σεβώς αγαθόν έφη πάντα Λόγον είναι θεού, κάν ή 
τούτων άκοή τούς ανθρώπους λυπήσειεν. Τδν έφ* 
εαυτού δέ μόνον παρητήσατο χρόνον, ευχάριστων τψ 
θ ε φ , δτιπερ ού τή τών κακών έτιμωρείτο πείρα, 
φήμη δέ μόνη τών λυπηρών τών μελλόντων έσωφρο-
νίζετο, είδώς μηδέ τούς έξ αυτού τήν τούτων άκρίτως 
δέξασθαι πείραν, έφ' οΤς δέ άμαρτήσονται τιμωρού
μενους, τών έξ αύτοΰ τικτομένων δικαίων μή βλαπτο-
μένων τή αύτοΰ αμαρτία. Ό δέ Εβραίος έλεγε τδν 

posleros suos esse temere perventuras ; sed sua D θεδν μή άποδέξασθαι τήν Έζεκίου προαίρεσιν έαυ-
laiilum illos, non quae ipse admisissei, peccata 
hiiluros. Traduut Hcbraei EzecbiaB instUulum, qui 
sibi tanlum intentus, populum et urbem negligeret, 
Deum non ainplecli, ideoque deinceps, Consolami-
m, consolamini populum meum, dicit Dominus, pro-
phctam adjiccrc. Quando enim, aiunt, amore sui 

τοΰ μόνου φροντίσαντος, ύπεριδόντος (έ τοΰ λαοΰ 
κα\ τής πόλεως. Διόπερ έπήνεγκεν έφ' έξης, Παρα-
καΛεϊτε, παρακαλείτε τόν Λαόν μου, Λέγει ό θεός. 
Εί γάρ εκείνος φίλαυτος πέφηνεν, άλλ' ύμείς c l 
δυνάμενοι, παρακαλείτε τόν έμόν Λαόν. Κήδομ« 
γάρ μου τοΰ πλάσματος. 

rcgcm eerniiis avocari; vel ipsi salieni, qui poiesiis, populum meum, cujus tanquam flgmenti cuxam 
gcro, consolamini. 

CAP. X L . ΚΕΦΑΑ. M \ -
435 V E R S . 1-8. Contolamiui, consolamini popu- α-η'. Παρακαλείτε , παρακαλείτε τόν Λαόν μον9 

ium meum, dicit Dtus. Sacerdotcs, loquimini ad Λέγει ό θεός * Ιερϊις, Λαλήσατε είς τήν καρδίαν 
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ΊερονσαΛήμ. Παρακαλέσατε αύτήτ, δτι έχΛήσ&η Α cor Jerusalem. Consolamini eam, qnla repleta e$t 

*} ταχείτωσις αυτής, ΛέΛνται αυτής ή αμαρτία, 
δτι έδέζατο έκ χειρός Κνρίον διχΛά τά αμαρτή
ματα αυτής. Φωνή βοώντος έτ τή έρήμφ, Ετοι
μάσατε τήτόδδτ Κνρίον, κ . τ . λ; 

Περιγράψασα τήν ύπόθεσιν τής κατά τδν Έζεκίαν 
προφητείας ή Ιστορία, έξ ετέρας αρχής τοΰ ευαγ
γελικού λόγου κατάρχεται, τοίςτδ τοΰ Χριστού Πνεύ
μα τδν χαράκλητοτ ύποδεξαμένοις έπιβοώσα, Παρα
καλείτε τότ Λαότ μον. Πάντα γάρ τδν άξιον αύτοΰ 
χρηματίζειν Λαότ τδν έξ απάντων τών εθνών έξει-
λεγμένον προστάττει τοίς άποστόλοις χαρακαΛειτ, 
δπερ έδρων, ώς ό Παύλος έδήλωσε λέγων · « Εύ-
λογητδς ό θεδς και Πατήρ τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού, ό Πατήρ τών οίκτιρμών, κα\ θεδς πάσης 

humiliias ejus. Solulum est peccatnm illiut, quo-
niam iusapil de manu bomini duplicia peccala tua. 
Vox elamantU in deterio: Parau vtam Domini, elc. 

Absoluta de Ezechia prophcli& narralione, alium 
jam illis sermonem, qui Ghristi Spiriium conto-
lalorem exceperunl, Consolamini populum meum 
ineiamans, aggredilur. Quemlibet enira, qui po-
puli sui appellalione dignus &it, ex omnium gen-
tium aumero eximium et seleclum contolari jubct 
apostolos : quod eos etiam prjestitisse lesiatur 
Paulus his vcrbis : « Benedicius Deu^, et Paier 
Domiai nostri Jesu Christi, Paler misericordiarum, 
el Deus lothts coivsolaiionis, qui consolalar nos in 

παρακλήσεως, ό παρακαλώ ν ημάς έν πάση θλίψει ^ omni afflielione* per consolalionem, qua ipsi a Deo 
ημών , είς τδ δύνασθαι ημάς παρακαλείν τούς έν 
•πάση θλίψει, διά τής παρακλήσεως, ής αυτοί παρα-
καλούμεθα ύπδ θεού, > κα\ τά μετά ταΰτα, δι* ών 
πάντων τών περι τής χαραχΛήσεως λόγον άπέδω-
κεν. Κα\ άλλαχοΰ δέ, καθάπερ πειθόμενος τή προ
φητική παρακελεύσει, βοά * ι Δεόμεθα ύ?έρ Χρί
στου, καταλλάγητε τφ θεψ. ι Καί πάλιν ι Παρακαλώ 
δέ υμάς έγώ δ δέσμιος έν Χριστψ Ιησού, ι Τδ δέ 
Ιερείς, ώς μή κείμενον παρά τοίς άλλοις, ώβέλισται 
παρά τοΤς Έβδομήκοντα. 

Ό γοΰν Σύμμαχος φησι · Παρηγορείτε, χαρηγο-
ρεΤτε τότ Λαότ μον, Λέγει ό Θεός ύμώτ. Παραμν-
θήσασΟε τήτ καρδίαν 9Ιερουσαλήμ. r p κα\ συν-
εφώνησαν οί λοιποί. Τίς δέ ή ώσπερ έμψυχου καρδία ^ 
τής ΊερονσαΛήμ; Τ Ην μέν είπείν άννι τών οίκητό-
ρων είρήσθαι τήν πόλιν, εί μή κα\ τού λαού διεμέ-
μνητο λέγων, τότ λαότ μου. Τίς δέ ό λαός; τίνες 
δέ οί χαρακαλούντες; Δήλον ώς οί τδ Πνεύμα τδν 
παράκλητον έχοντες, ώς έλέγομεν, πρός ούς έλεγεν ό 
Σωτήρ, ι Κάγώ ερωτήσω τδν Πατέρα μου, κα\ άλ
λον Παράκλητον δώσει ύμίν, ίνα ή μεθ' υμών είς τδν 
αίώνα, τδ Πνεύμα τής αληθείας, ι Κα\ πάλιν · « "Οταν 
δέ ελθηδ Παράκλητος, ι τδ Πνεύμα τδ άγιον, κα\ τδ 
Oiiov, ούτω πολλάκις Πνεύμα καλεί. 01 τδν Παρά
κλητον ούν δεξάμενοι, χαρακαλείτ προστάττονται 
τότ λαότ τού θεοΰ. Άλλ' ού τδν Ισραήλ, ουδέ τδν 
' ϊχκώβ, ουδέ τδν Ίούδαν άλλ' έτερον παρά τού
τον, ώς δ Ζαχαρίας δηλοί λέγων * c Τέρπου, κα\ 

coitsolaittur 1 8 , > exterisque, quaj sequunltir; in 
qmbtis omnibve con$olaiioni$ ralionem exbibuit. 
AHcubi deinde, tanquam propbetica adhorlationc 
per&nasus elamat : ι Obsecramus per Cbrisluni, 
reconciliemini cum Deo > Et rursus : « Obse-
cro vos ego vinclus in Ghrislo Jesu * · . · Est vero 
notandum sacerdoUs vocabuluro, lanqtiam ab aliis 
non agito&catur, apiid interpretes Sepluaginla obelo 
confodi. 

Sic igitur Symmachas : Consolamini, consoia-
mtm populum meum, dicil 436 ^eus veiter. Allo-
quimini cor Jerutalem; cui etiam caeteri consen. 
tinnl. Sed quodnam est ipsius Jerusalem, tanquam 
animantis, cor? Urbem quidem ip»am, pro ejus 
incolis, nominasse respondere licerct, nisi popu-
lum meum adjecisset. Veruna f quis populus ? qui 
consolatores ? Ipsi niminim, qui consolatorem Spi-
ritum babentes, isla a Salvatore audierunl : « Ει 
ego rogabo Patrem meum, et aliitm Paradelum 
dabit vobis, ut sit vobiscum in saeculum; Spiriium 
veritalis 1 1 . > Et rursus : « Cum autem venerit 
Paracletus " , ι elc. Ita enini saepe Spirilum san-. 
ctum ct divinum, sola Spiritus appellationc signi-
ficat. Qui ergo Paracleluin acceperunt, Dei popu-
lum, non Israelis, non Jacobi, non Judaeorum 
deniqix, sed alium comolari jubenltir, de qno Za-
cbariam ita scripsisse legimus : c Gaude el laetare, 

ε:φραίνου, θυγάτηρ Σιών, 6V δτι Ιδού έρχομαι, κα\ D filia δ ι υ η · < l n i a c 6 ° v e n i o » e l * i a » i l a b o ιιι mcdio 
κατασκηνώσω έν μέσψ σου, λέγει Κύριος. Κα\κατα· 
φεύξονται έθνη πολλά έπ\ τδν Κύριον έν τή ήμερα 
εκείνη, κα\ έσονται αύτώ είς λαδν, κα\ κατασκηνώ-
σουσιν έν μέσψ σου, καί επίγνωση δτι Κύριος παν
τοκράτωρ έξαπέσταλκέ με πρός σε. ι Δι* ών σαφώς 
έθνη πολλά λαδς τού θεού προαγορεύεται γίνεσθαι. 
Κα\ ταΰτα λέγει Κύριος απεσταλμένος ύπδ έτερου 
Κυ ρίου. 

· · II Cor. ι, δ. »· II, Cor. ν , 20. 1 0 Epbes.iv, 1 
10,11. 

NOTiE. 

ΐαί, dicit Dominus. E l confiigient gentes muliae ad 
Doniinum in die i l l a , et erunl ei in populum; et 
habitabunt in medio t u i ; et cognosccnt quia Deus 
omnipotens misit mead te **, » quibus aperte gen-
tes mulias in populum Domini abituras prsedici-
lur (1). Ει hacc dicit Dominus misstis ab alio Do-
mino. 

" Joan. xiv, 16, 17. »• ibid. 26. " Zachar. n , 

(l)Placet viris ibcologis brevem istam clausulam 
ferri posse, cum et Ignalius et Juslinus Martyr, 
Ua de Palre et Filio s*>pe loonti siut: cuin eliam dc 
angelis (dc quibus apud Zachariam scrmo csl) 

inlclligi possit. Ego tamen ab Arriano aliquo ad 
margincm notaia in contextum vmjssc idoo su-
spicor, quod cadero ablala locnni iiei i magis pwspi-
cuum vidcam. 
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Qua ergo ratione hic Dei populus, eadcin ct cor Α 'Ος ούν ούτος Λαός θεον, ούτω καρδιά Ιερουσα
λήμ xb κρείτ cov τοΰ λαού τάγμα, χα\ τής Έκκλη-JerutaUm, populi scilioet in Ecclesia pr«8ianlior 

numerus, appellaUir; 11011 aliter quam in < orpore 
cordi principatuiD Iribuimus. Quo loquendi genere 
rationi et spirilui magis obtemperantium ordo si-
gnificatur. llaque /09111 quidera istos, alios autem, 
tanquain contolaiione opus babenles, consolari 
prscipit. Dicas eiiam et sen*ui subjeclae Jerusalem 
cives ralione magis polleales, aequioresque signi-
i icar i ; cum reliqua lurba crassa fere, corponque 
maxime addicla s i i . Vu l l igitur et ad istos verba 
lieri ab eis, qui Spirilum consulaiionis acceperunt; 
ct peccatorum pcr prophetiam de Ghrisli advenlu, 
cum cessante humilitate eliam $oluium erit pecca-

σίας τδ κυριώτατον, ώς ή καρδία τού σώματος, 6V 
ού δηλοΰται τδ λογικόν τε κα\ νοερώτερον τάγμα. Διδ 
τούτοις μέν ΛαΛεΊν, παρακοΛειν δέ τους άλλους 
έπέταξεν, ώς άν δεομένους παραμυθίας. ΕΓποις* δ* 
άν καί της αισθητής Ιερουσαλήμ τούς λογικωτέροϋς 
σημαίνεσθαι, τού λοιπού πλήθους οίονε\ σαρκώδους 
κα\ παχύτατου τυγχάνοντος, κα\ αύτοΤς ούν βούλεται 
ΛαΛεΊν τούς είληφότας τδ Πνεύμα τής παρακλήσεων 
άφεσιν αμαρτιών εύαγγελιζομένους διά τήν προφη· 
τείαν, ήν επάγει περ\ τής Χριστού παρουσίας, παυο-
μένης τής ταχεινώσεως, καϊ Λυομένης τής αμαρ
τίας. Τή ούν είρημένη καρδία τής ΊερονσαΛήμ 

tum, veniam denuntiari. Cordi ergo superius me- διχΛήν έπενηνέχθαι λέγει τήν κδλασιν, έπε\ κα\ 
inorals Jerusalem duplicei poanas irrogalas 437 β 1<"ορικώς συναπέλαυον τών τού πλήθους κακών οί 
esse d ic i t : quandoquidem (praeterquam quod se-
cuadum bisloriam, el illos, quos indicavimus, cu»n 
populo agentibus exierts humilialot, eadem tole-
rasse constat) et ipsi etiam animo torquebanlur; 
cuin populi rejectionem lugerent, secundoque jam 
urbe cxpugnala, solo templum esse adaequalum in-
tuereniur. Comolalionem ergo deinceps, quae Sal-
vatoris advenlu prseslarelur, cura vox clamaniis 
dixi l , adjecil. Deindc, et videbit omnit caro $alulare 
Dei, addidil, ul Evaogelii praedicationem, unde Sal-
vator innotuil, iitdicarel. Est vero detertum hio 
ab eo aliud, per quod populuni Moses traduxil. 
Deiude, cujusnani viri vox in eo? Clamantii, rc~ 
Fpondel: aut u l Aquila inlerprelalur, vocantit. Palet 

δηλωθέντες ύπ' άλλοφύλοις έθνεσι ταχεινούμενοι, 
και κατά διάνοιαν έκόλαζον εαυτούς, τήν τού λαο"; 
•πενθοΰντες αποβολή ν . Άλλά κα\ δεύτερον ή πόλις 
ήλώκεν ώς και τδν έν αυτή νεών κατενεχθήναι πρδ; 
έδαφος. Τήν δ* ούν χαράκΛησιν τής τού Σωτήρος 
επιφανείας έφ'έξης έπενήνοχε, φωνή λέγων βοώντος9 

εΐθ 1 έξήςέπιφέρων Καϊ δψεται Λάσα σαρξ τό σω-
τήριον τον θεον, τδ εύαγγελικδν κήρυγμα, δι' ου 
Σωτήρ έγνωρίζετο. Έτερα δέ νΰν έρημος εΓρηται 
παρ' ήν δ Μωσής διήγαγε τδν λαδν. Κα\ τίνος άνδρδς 
έν ταύτη φωνή βοώντος ; κατά τδν Άκύλαν, ΧΛ-
Λονντος. Δήλον δέ κα\ πρδς τ ίνας έλεγεν Ετοιμά
σατε τήν όδόν Κνρίον. "Απερ πάντα είκδς ήν τβϋς 
τούτο>ν άκροατάς ζητείν, εύχεσθαί τε τδ σωτήριον τοΰ 

vero-el ad quos loqucrelur, cum parare viam Do- C θεοΰ Ιδεϊν, προβαινούσης είς έργον τής προφητείας. 
mini jubcret. Quae omnia audilores istorum quxrere, et, ut pergente in actum propbetia, salutare Det 
viderent, preeari fuerat consentaneum. 

Quoniam igilur ista exspeclabanl qui res propbe-
licascallebanl; iis, qui aprincipibus sacerdotum el 
uiagistrls missi ad Joannem venerani, ut C l i r i -
slusne, an Elias, an propbeta ipse esset, audirem, 
iila quidem pernegat, se auleiu vocem clamanii$ 
eae profiteiur ld enim iis, qui propbeliani no-
lan l , dixisse, deterlumque, iu quo agebat, et ipsum 
ftei salutare omni carni conspicieudum pro fori-
bus instare, saiis eral oslendisse. Est enim cou-
cioualus in Jordaiiis deserio, de quo »unc propbe-
tia, non Jerosolyniis, et inea ipsa soliiudine Cbristi 
salulare, ejusdemque yloria omnibus apparuit; 
C U I I I el ad ejus baplismum coelis apertis in euni-
dem se Spirilus colurabae specie demisil, ei a Palre 
dilectus appellari Filius auditus est Haec eniiu 
signa glorice $alularit in Jordanis solitudine daia 
esse constal. Aique inde est, quod eamdem antea 
iti bunc nioduin alloculus csl : c Laelarc, deserla 
siliens; exsullel goliludo, et floreal quasi lilium. 
Florebunl, et exsultabunt descrta Jordanis t e . > 
Ita vero si ad bisloriain intendas, rem esse geslain 
inveuias. Quod si ad 438 arcanam inlelligcnliam 
revoces, dc Ecclcsia reclc intelligas, qnae l>eo 

ΈπεΙ ούν ταύτα προσεδδκων ol τών προφητικών 
έπιγνώμονές, τοίς ήκουσιν ύπδ τών αρχιερέων χα\ 
διδασκάλων, έρωτώσίντε τδνΊώαννην, είΧριστδς, ή ό 
ΊΙλίας, ή ό προφήτης έστ\ν, άποφάσκει μέν ταύτα,τοΚ 
φωνή βοώντος είναι διΐσχυρίζεται. * Ως γάρ είδοσι 
τήν προφητείαν ήρκέσθη τοσούτον είπών, έρημόν 
τε δεικνύς τήν έν ή διήγε, κα\ τδ έπ\ θύραις είναι 
τό σωτήριον τον θό-οντδ πάση σαρκ\ γν'ωσθησδμενον. 
Έκήρυσσε γάρ έν τή έρήμφ τοΰ Τορδάνου, περ\ ήςή 

προφητεία φησ\ν, άλλ* ούκ έν Ιερουσαλήμ. Έν 
ήπερ έρήμφ τό σωτΐψιονώφΰη Χριστδς,ήτε δόξα αυ
τού χάσινέγνώσθη, τών μέν ουρανών άνοιγομενων, 

D βαπτιζομένου, τού δέ θείου Πνεύματος έν είδα 
περιστεράς έπ 1 αύτδν κατάντησαντος, τοΰ δέ Πατέρος 
φήσαντος αύτδν ΊΓίδν ύπάρχειν άγαπητόν. Ταύτα γάρ 
τής σωτιχρίον δόξης σημεία ένέρτ}μφ τού Ιορδανού 
γενόμενα. Διδ φθάσας ταύτην εύηγγελίζετο λέγων* 
t Εύφράνθητι, έρημος ή διψώσα, άγαλλιάσθω Ιρημο,' 
κα\ άνθείτω ώς κρίνον. Κα\ έξανθήσει κα\ άγαλλιά-
σεταιτά έρημα τού Ιορδανού, ι Έπληρούτο δέ καθ 
ίστορίαν μέν ούτως· κατά δέ διάνοιαν έπ\ τής έξ εθ
νών Εκκλησίας νοούμενα, ή τις πρότερων έρημο» 
υπήρχε θεού, έν ή μέχρι κα\ τήμερον ή αυτή βεφ 

Joan. ι, 10 23. »» Malib. 111, 15 17. > R Isa. xxxv, 1,2. 
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ρωνή, xa\ τφ « σωτήριον τοΰ θεοΰ τοίς προσιοΰσιν Α quidem anle destiluta, et ad Lodiemum usque 

diein clamantem in ee vocem nacla, eliaui laluiare ευαγγελίζεται, πρδς τήν ύποδοχήν τοΰ θεοΰ λό
γου παρασκευάζουσα τάς αυτών άχοάς. Προς δν αν
τίδια στέλλω ν τδν Ίώαννην φωνήν δ λδγος καλεί. 

Dei illam ingredcnlibus annunlial, eisque ad Dei 
verbura audiendiim aures praeparat; a quo, ut 
Joannero distingueret, vocem propbtta nuncu-
pavit. 

Verum enimvcro quod, Rectas facite lemiiai ejut, 
bic habemus, Explanate in invio iter Deo nosiro, 
dixil Syramachus; ac si iJIud jam, quod nunquam 
vel ipse Dominus antea, vel prophela, vel justus 
quisquam ambulassent (Ecclcsiam genlium in-
nuens), iter esset calcaturus. Deinde, ad Det-vocem, 
nostri adjecit, ut ad alios loculus esse viderelur. 
Erant enim infinili de gentiuro eliaro externarura 

. nuiuero, qui ad Joannis baplisma acccsseranl. In 
σιν. Είτα δηλοί τάς μέν τεταπεινωμένας τψ βάΟει •* Ecclesia praelerea et ista gentibus omnibus clara 

%\ντ\δϊ τον,Ευθείας ποιείτε τάς τρίβους αυτού, 
Σύμμαχος έφησεν, ΌμαΛΙσατε έν άβάτφ όδόν τφ 
θεφ ημών. *βς άν τοΰ θεοΰ μέλλοντος έπιδαίνειν, 
τ\ς ούκ έπέβη τδ πρότερον ούκ αύτδς, ού προφήτης, 
ού δίκαιος, δηλαδή τήςέξ εθνών Εκκλησίας. Κα\ ·τφ 
θεψ τδ ημών προσέθηκεν, ώς πρδς έτερους φθεγ-
γόμενος. ΤΗσαν γάρ μύριοι κα\ έξ άλλοφύλλων εθ
νών οί τ φ Ιωάννου προσελθόντες βαπτίσματι. Καί 
έν Εκκλησία δέ ταύτα πάσι προσφωνείται τοίς έθνε 

τ ή ς κακίας ύψούσΟαι ψυχάς. ΤαπεινωΟήσεσθαι δέ 
•τάς έπηρμένας κατά τής γνώσεως τοΰ θεοΰ. Κα\ 
σκολιά δέ κα\ τραχεΤα ψυχή, ομαλή τε κα\ εύθε'ι'α γ ε 
νήσεται · ώς άν δεκτή γένοιτο τής έπιβάσεως τοΰ 
θεού . χΟφθήσεται γάρ, φησ\ν, ή δόξα Κυρίου. Καί 
τινι λέγων, επάγει· Καϊ δψεται πάσα σαρξ τδ σω
τήριον τού θεού, τούς σαρκικούς λέγων ούκ έσχη-
κότας Πνεύμα θεοΰ. Κατά τδ, ι Ού μή καταμείνη 
τδ Πνεύμα μου έν τοίς άνθρώποις τούτοις; διά τδ 
είναι αυτούς σάρκας, ι ούς δή * τό σωτήριον δψε-
σθαι τού θεού. Άλλά καί Πνεύμα θεοΰ προφήτης 
Ιτερος δψεσΟαι τούτους φησ\ν, ι Έκχεώ, λέγων, 

' ά π δ τού Πνεύματος μου έπ\ πάσαν σάρκα. > Έδει 

voce proponunlur. Animas deinde, qnae gravibus 
malis aflliclae humiliat<equ$ sunl, exalialum i r i 
significal; depret$a$ autem quae se advcrsus Dei 
scieniiam erexerunt. Auima rursum, quae prava 
eral ct aspera, plana fiel alquc recla, u l se cal-
caritem Deuni excipiat. Yidebilur eniiu, a i l , yioria 
Domini. Cui deindc adj ic i l : Ει videbit omnis caro 
salutare Dei; eo* carnis nomine, quiSpiritum Dei 
non habent, innuens, juxia illud : « Non penna-
nebit Spirilus meus in viris istis, quia caro 
sunt I T ; ι quos Dei lalulare vimros es$e signifieat. 
Quin el Dei Spirilum propbeia alius visuros islos 
ostendil, ubi ai l : « Effundam dc Spirilu meo supcr 

γάρ τούς τό σωτήριον έγνωχότας τού θεού κα\ Q omneni carnem ·% > Eos enim Dei Spiri lu, 
Πνεύματος μεθέξειν θεοΰ. Κα\ τοιαύτην έπήγαγε» 
του Λαού τήνπαράχΛησιν, τοΰ νέου φημί. Τού γάρ 
παλαιοΰτήν άπείθειαν είδως, δευτέρω χρήταικηρύγ-
ματι · Πάσα σαρξ χόρτος. Σαρχός γάρ αύτη φύσις, 
κα\ το,ΰ τήν είκόνα φορούντος τού χοίκού. Τά γάρ 
έ π \ γής πρδς βραχύ μόνον άνθούντα μαραίνεται. 
Δεξαμενή * δέ τό σωτήριον τού θεού, κα\ τδ Πνεύ
μ α σχήσει άγιον, δ τε ούχ ώς χόρτος ξηραίνεται 
άνθρωπος, ουδέ πεσεϊται τοΰ άνθους, μενεί δέ πνευ-
ματικδς, άνακιινούμενος είς έπίγνωσιν κατ 1 είκόνα 
τοΰ κτίσαντος αυτόν. 

Κατά δέτδ Έβραϊκδν χόρτον καλεί τδν Ιουδαίων 

qui 
salulare Dei tisuri essent, parlicipes fieri Uccuit. 
Talem igilur populi (recemis inquam) consola-
tionem allulit. Cum enim veieris incredulilalem 
non ignoraret, eidem et allera eliam, omnit caro 
fenum adjiciens, annunliat. Talis enim natura car-
nit est, et ejus, quod lerrenam refert imaginem. 
Siquidero, quae in lerra sunt, cum brcvi soluni 
niomenlofloruerun(,cil!8sime arescunl. Quseaulem 
talutare 439 Dei admiserint, el sanctum eliam 
Spirilum accipicnt. lmo ne bomo quideui tanquam 
fenum arescet, nec flos ejus decidel; scd Spirilu 
reuovalus, ad cjus agnitionem, ad cujus exemplar 
efliclus est, renovabitur. 

Quod si ad Hebraica allendas, (eni nomine Ju-
Xafo. *0 γάρ Σύμμαχος καίθεοδοτίων έκ προσθήκης D dxoruin populum 6igniGcari reperias, cum Sym-
φασίν · ΆΛηθώς χόρτος ό Λαός. Έξηράνθη ό 
χόρτος. "Εξέπεσε τό άνθος. Ό δέ Ακύλας, Πρός 
δν ό Λαός έξηράνθη ; πρό^ δν άπέρευσεν άνθος; 
*Αντ\ τοΰ, Τό δέ ρήμα θεού ημών μένει εις τόν 
αίώνα, δ Σύμμμαχός φησιν, f O δέ Λόγος τού θεού 
ι\μών στήσεται είς τόναΐώνα, Χριστδν γάρ αίώνιον 
ύπαρχε ιν ή έν τή έρήμφ λέγει φωνή, καί συνδια-
fjivsiv αύτφ τούς τδ σωτήριον αύτοΰ δεξαμένους 
ά π δ τής γεώδους έπί τήν πνευματικήν μεταστάντας 
ούσίαν. 01 δέ έχ περιτομής μείναντες σάρχες, χόρ-

macbum c l Tbeodotionem lanquain per appendi-
cein, Vere (enuvi populus,exaruil fenum,excidil (los, 
babere ; Aquilam auleiu, Apud quem exaruil popu-
lus, apud quem effluxit flos? quserere videamus. 
Uuod deinde, Verbum Dumini notiri manebit in 
aiernum, babemus ; ila* Symmacbus : Sermo Do-
mini nottri stubit in a>ternum. Cbristum siquidcm 
aclernum eesevox ea.quae in deserto erat, asseril; 
el cum eis manere, qui salulari ejus acceplo, a 
terrcna in spirilualem sorlein traneierint : cir-

1 7 Gen. v i , 5. M Jocl u , 28. 

VARIiE LECTIONES. 
• γρ. τό. f γρ. φησί. *γρ δ^ξάμ:να. 
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mmcisos autem, qui carnes esse perrexerinl, ex Α tov δίκην πεσοΰνται, κατά τήν προσθήκην τοΰ, Ά λ η -
ίρ»ο appendicis sensu qua? vere ffmtm esse popu-
lum adjunxit, feni instar evasuros. Ab initio au-
lem quaM entes nonnulli, qui siattm post sermonera 
de Eiecbia* , Christi adfenlum propheta intulerit ; 
plures quidem Hierosolymorum fuisse*direpliones, 
scd omnium novissrmam, anle Christi advenlum 
per Nabticbodonosorem fuiese putant, neque inde 
posiea ad Chrislum unque terra pulsos aut ab-
«luctos fuisee. Ilaque cum hujtis, qua3 Ezecbiae 
praeDUHliatur, memimssel, recle tlizm^consolatio-
nem adjunxisse. Iis enim prsecipue facta est $alutis 
promulgalio; juxta illud : c Non sum missus nisi 
ad oves quae perierunt domus terael * · . > Ainnt 
tainen nonnwHi absurdas eornm cogitaliones con-

θώς χόρτος δ >αός. Άνωθεν δέ τιν*ς άπορήσαντες 
πώς τοίς Έζεκίου λόγοις τήν Χρίστου παρουσίαν ό 
προφήτης έπήνεγκε, λέγουσιν δτι πολλάκις πολέμιοι 
τήν Ιερουσαλήμ κατεδήωσαν · ή δέ διά Ναβουχοδο
νόσωρ πρδ τής Χρίστου παρουσίας τελευταία γέγο
νεν άλωσις. Μεθ' ήν έπανελΟόντες ώκουν αδιαιρέτως 
τήν γήν μέχρι τής Χρίστου παρουσίας. Ταύτης ουν 
μνησθε\ς πρδς Έζεκίαν τής αλώσεως τής έπί ταύτη 
μέμνηται παρακΛήσεως. Προηγουμένως γάρ τούτοις 
τό σωτήριον έγένετο κήρυγμα κατά τό · c Ούκ 
άπεστάλην εί μή είς τά άπολωλότα πρόβατα οΓκου 
Ισραήλ. > Τινές δέ φασιν ώς τάς αυτών άτοπους 
εννοίας ήξίωσε παρακΛήσεως. Έζεκίου γάρ έπ\ 
τή άτόπω παιδευθέντος οίήσει, καθ* ήν φετο τυγχο-

solafione dignas ceusuisse. Curn enim absurdae ^ νειν δ προσδοκώμενος, ώς καί περ\ αυτού δοκειν 
opinioius qua se enm, qut exspectabatur , esse 
pulabat , poenas dedisset Ezecbias (de se cnim 
dici i l lnd : ι Cadent a laterfi tuo mille, et decem 
millia a dexlri9 luis * · , > qui lot besies cecidisse 
videret, male crediturns fuerat, nisi lanta spe 
propter morbum excidisse se, neque sibi jara, 
sed Christo uni psalmum convenire animadver-
tcret, qtii flagellum tabemaculo ejus 440 n o n 

appropinquaiarum esse monerei), populus cessasse 

είρήσθαι τδ, c ΠεσεΤται έκ τού κλίτου σου χιλιάς, 
κα\ μυριάς έκ δεξιών σου, > τοσούτους πεπτωκότας 
θεώμενον h . Ταύτης δέ τής ελπίδος διαπεσόντος διά 
τήν νόσον, ώς μηκέτι τδν ψαλμδν άρμόττειν αύτψ 
λέγοντα, κα\ μάστιξ ούκ έγγιεί τφ σκηνώματί σου 
(μόνον γάρ ήρμοττε τψ Χριστψ), δ λαδς ψετο τά της 
επαγγελίας πεπαύσθαι, πάντα τε φρούδα γεγονέναι 
τά έλπισθέντα, μηδένα τε σωτήρα τού γένους φανή-
σεσθαι. 

promissiones, et quse antea sperabat omnia periisse . nullum deinde, qtii genti salulem darct 
amplius exspeclandum esse arbitrabatur. 

Alqtie hinc est quod spera abjicientes «niverso- "Οθεν δ τών δλων θεδς άπεγνωκότας τούτους διά 
riim Deus per proplietam et sacerdotes consolatur τού προφήτου κα\ τών Ιερέων παρακαλεί % λέγων, 
dicens: Loqubnini ad cor Jerusalem ; quasi laela G Λαλήσατε είς τήν καρδίαν Ιερουσαλήμ, τούτ* 
el facili aiiditoree connlation* demulcere jabeat, έστιν, εύπαράδεκτον τοϊς άκροωμένοις τδν τής 
qtia prius onerosa valde et gravis , unibrisque 
eiiam involuta et obtcura lex ip3a carcbal, qua 
incntes roinime necessaria docebat. Vcrbis enim 
laiilummodo levern quamdam etexternam notitiam 
aflerebat ; cum saluti* praedicatio jn inlimos ani-
niae recessus Spiritum induceret. Hinc illa Davi-
dis : c In corde meo abscondi eloquia tua, ut non 
pcccem t i b i 4 I . ι Talc et illud quod a quodam pro-
ptieta dicilur : « Et ecce testamentum quod ego 
icstabor ill is, in diebus il l is , dicit Dominus, dans 
leges meas iri mentes eorum ; et in corda eorum 
inscribam eas > Hinc et Pauli alia : ι Epistola 

παρακΛήσεως ποιήσασθε λόγον, δπερ ούκ εΐχεν ό 
νόμος φορτικώς άγαν περ\ σκιάν κα\ τύπους είλού-
μενος, ούκ αναγκαία παιδεύων τδν νούν. Έξωφανη 
γάρ τινα γνώσιν ένεποίει διά τού γράμματος. Τδ δέ 
σωτήριον κήρυγμα θεωριών πληροί τήν ψυχήν τοΰ 
Πνεύματος τοΰ θείου τδ βάθος αυτής ύπανοίγοντος. 
Ούτω τοί φησι κα\ Ααβίδ · ε Έν τή καρδία μου 

Ικρυψα τδ λόγιο ν σου, δ πως άν μή άμάρτω σοι. » 
Τοιούτον καί τδ δΓ ένδς τών προφητών · ι Καί 
αύτη ή διαθήκη, ήν διαθήσομαι αύτοϊς έν ταις ήμέ
ραις έκείναις , λέγει Κύριος, διδούς νόμους μου ε!ς 
τήν διάνοιαν αυτών, κα\ Μ τάς καρδίας αυτών 

nostra vos estis, quaj intelligimr , et legitur ab n επιγράψω αυτούς, ι Κα\ δ Παύλος δέ φησιν · c Ή 
onuiibus hominibus, cum declaratis quod estis 
cpislola Cliristi, niinistraia a nobis, descripta non 
atramento , sed Spiritu Dei viventis, non in labtilis 
Inpideis, sed in Ubulis cordis carncis u . ι Non 
desunt qni sacerdolum nomine angelos intelligant, 
quibus etiam adcorda loqui posse congruit. Eslvero 
lonsolatio , cum flt ipsi mulise duplicis remissio ; 
sive ipsi carnis afleclionibus subjiciamur ( ultio 
cnim ei ista, eaque permagna illis esl qni sensu 
ali((uo praiditi sunt), sive propler eas puniamur, 

επιστολή ημών ύμείς έστε, γινωσκομένη κα\ άναγι-
νωσκομένη ύπδ πάντων ανθρώπων, φανερούμενοι 
δτι έστέ επιστολή Χριστού, διακονηθείσα ύφ' ημών, 
εγγεγραμμένη ού μέλανι, άλλά Πνεύματι θεού ζών
τος , ο·>. έν πλαξί λιθίναις, άλλ'έν πλαξί καρδίας 
σαρχίναις. > Ιερείς δέ τίνες τούς αγγέλους ένόησαν, 
οΤς έμπρέπει καί τδ έν καρδίαις δύνασθαι Λα-
Λειν. Ή δέ παράκλησιςϊντφ λελύσθαι τήν δίκην 
αυτή ί διπλήν γενομένην, έν τε τψ σαρκδς έπιθυ-
μίαις προσκείσθαι (κόλασις γάρ αυτή μεγίστη τοίς 
έχουσιν αίσθησιν) Ιν τε τψ δι' εκείνα i κολάζεσΟαι. id esi, sive a f>eo, qui vere fons viia? cst, rece-

M Malih. xv 24. 4 0 Psal. xc, 7. 4 1 Psal. cxvm. I I . K t Jcrem. I X X I , 55. M 11 Cor m, 2, 5. 
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"Ηγουν, Ιν τε τφ άποστήναι θεού τής δντως ττηγής Α damus ; sive ad (tamonas ipsos , lacus conlrilos 
ζωής, κα\ τω προσχωρήσαι τοις δαίμοσιν, λάκκοις 
συντετριμμένος, κατά τήν Ιερεμίου φωνήν, συν-
έχειν ύδωρ μή δυναμένοις. Τινές δέ φασιν, δτι ώς οί 
φιλόστοργοι πατέρες τήν σμικράν κατά παιδδς άμαρ^ 
τίαν μείζω πολύ τής αξίας νομίζουσιν, ούτω διά 
φιλανθρωπίαν δ θεδς τήν έλάττω τής αξίας διπλασίαν 
ορίζεται. "Αλλως γάρ ούκ άξιον τής αύτοΰ χρηστό-
τητος έν διπλφ τιμωρείσθαι τ ο ί λέξαντος · « Ούκ 
έκδικήσει Κύριος δ\ς έπ\ τδ αύτδ έν θλίψει. Οίκτίρ-
μων γάρ κα\ ελεήμων δ Κύριος, μακρδθυμος καί 
πολυέλεος κα\ αληθινός. > Κα\, ι Ού κατά τάς ανο
μίας ημών έποίησεν ήμίν ουδέ κατά τάς αμαρ
τίας ημών άνταπέδωκεν ήμίν. > Σύμφωνον δέ 
τ ώ , Ετοιμάσατε τήν όδόν Κνρίον, και Ζαχαρίας 

( ut Jerenfue vocibits nlar qni aquam continore 
non possiml, transeanius. Aiunl autem nonnulli , 
non aliterquam patres, qui magnoHherorum amo-
re flagrantes, leve eorum peccalum ionge gravius 
ct acerbius pulant; sic et Deum pro sua in ho-
mines bencvolentia , culpae levioii poenas diiplo 
majores irrogare. Alioquin eniin duplex exigore 
supplicinm ejus bonitate fueril indignum , qui d i -
xorit : « Non vindicabit Dominus bis ob idem in 
affliclione. 4 4 1 Misericors enim et miseralor Bo-
minns , longanimts , et multae rnisericordiae, et 
vcrax > E t : « Non gecundum iniquilales nostras 
fecil nobis ι Itemque :« Non secundum percala 
noslra relribuil tiobie w . ι E l vero quod bic, Pa-

, ' •% Ί ' 
ό τοΰ Βαπτιστού λέγει Πατήρ · < Κα\ σύ , παιδίον, D rate viam Domini, babemus, ci maxime congrimni 
προφήτης Υψίστου κληθήση. Προπορεύση γάρ πρδ 
«ροσώπου Κυρίου, έτοιμάσαι τάς οδούς αυτού, ι 
Περ\ ού φησιν δ Σο>τήρ · t Εκείνος ήν ό λύχνος δ 
καιόμενος κα\ φαίνων. Ύμεϊς δέ ήθελήσατε άγαλ-
λιαθήναι πρδς ώραν έν τώ φωτ\ αυτού. > "Ηλιος 
γάρ δικαιοσύνης κα\ φώς άληθινδν δ Χριστός. Κα\ 
τδ μέσον αμφοτέρων άσύμβλητον, χάν δτι μάλιστα 
τδ άνθρώπινον πλήρες γένοιτο σοφίας τε χαϊ φωτός. 

Τοίς δέ άπεγνωκόσι ση μείον δίδωσι ΛαραχΛή-
σεως. "Οταν γάρ άπδ τής έρήμον περί μετανοίας 
άκούυις φωνής, τότε νόει παρείναι τδν προσδοκώ-

quod Bapiisla? paler Zacbariaa ait, in hunc mo-
dum : c E l (u, puer, propbeta Altissimi voca-
beris. Prseibis enim ante faciem Domini parare 
vias ejus". ι De quo el bis verbis etiam loquitur 
Salvaior : ι Ille erat lucerna ardens et lucens ; 
vos autem voluistis exsulttire ad boram in lucc 
e jus M . ι Esl enim justitia? sol et vefalux Christtis. 
Neque esi quod utriusque differenliam investiga-
r i , velcum alia conferri, quantimdibet illa bouti-
num sapienVia et luce abundel, posse piitemus. 

Iis autem, qui spem abjecerunl, sonsolalionh 
signum proponil. Gum enim in toiitudine, ait, dc 
pcenilentia concionari vocem audieris, (unc cum, 

μενον. Ός άπδ λεωφόρου δέ τά μέν έχούσης ανάντη, Q qui exspeclabatur, adesse cogitaio. Sermonem 
τ ά δέ κοίλα, κα\ διά τοΰτο δυσπορεύτου, τδν λόγον 
είληφεν · ήτις άν γένοιτο Λεία, τών μέν καθαιρου-
μένων ύψους k · τών δέ, πληρουμένων κοιλότητας, 
οποία διά Χριστού γέγονεν ή τής εύσεβείας οδός, 
Αβατος πρότερον ύπδ τών κοσμοκρατόρων τοΰ 
σκότους υπάρχουσα ταίς γεώδεσιν έγκαταδησάντων 
ημάς ήδοναίς. Αόξαν δέ Κνρίον καλεί τδν Υίδν, ώς 
υπέρ πάσαν δντα τήν κτίσιν καί τής αυτής θεότητος 
Γψ Πατέρι. Τούτο δέ κα\ γενόμενος άνθρωπος έδειξε 
θαυματουργών άε\, κα\ τήν κτίσιν μεταπλάττων τψ 
£ήματι, γενόμενος πάσι σωτήριον, τών έννόμψ 
θυσιών αμαρτίας καθαιρείν μή δυναμένων. Έν δέ 
Χριστψ τελειούμενοι τψ της υίοθεσίας πνεύματι 
τετιμήμεθα πάντες, τό γε ήκον είς τήν τής χάριτος 

deinde tanquam a via? publicae ralione aggredilur, 
quae mox ardua, niox cava, indeque difficilis cxsi-
s l i l ; qiiae tamen elata parlim deprimendo, partim 
depressa atiollendo, plana et facilis reddi queat» 
qualis per Cbristum via pietalis jam exstslit; qti« 
invia olim ab bujus saeculi tenebrarum potestatibus 
obsidebalur, a quibus lerrenis voluptatibus alligaii 
eramus. Gloriam aulem Domini Filiuin appellai, 
tanquam qui oninia a Deo creata longe superans, 
ejusdem s i l cum Patre divinitalis. Idipsum vero 
eliam homo factus satis probavit, cum mirandis 
operibus nunquam non edilis, mundum etiam a 
ge conditum, ut cunctis auctor salulis exsisieret, 
verbo suo transformavil; qui nullis in tege eacri-

βωρεάν, πάσιν αυτήν άπλώσαντος τού θεοΰ * εί κα\ D ficiis a peccatorum labe niundari ptirgarrque po-
τ ψ τής απιστίας σκότψ ταύτην τινές ού προσήκαντο. 
Μηδέν δέ ίδιον, ή πεπλασμένβν λέγειν δ προφήτης 
έπιδεικνύς, θεου τόν Λόγον έκάλεσεν. Τίνα δέ 
τρόπον έστι τό σωτήριον Ιδειν τον θεον, διδάσκει 
χαταφρονήσαι δείν τών φαινομένου, ώς άστατων 
είπών κα\ θάττον μαραινομένων, λαβόντας είς νούν 
τόν θεον Λόγον μόνον ώς άε\ ζώντα, κα\ μένοντα, 
χα\ πρόξενον δντα τής αιωνίου ζωής. Είποις δ* άν 
βήμα Κνρίον κα\ τήνέντολήν τήν αύτοΰ τοΰ Σωτήρος 
βΐπόντος · « 'Αμήν λέγω ύμίν, έάν τις τδν έμδν λόγον 

terat. Αι jam in Clirislo perfecti adoplionis gpirilu 
omnes honoramur, Deo, quantum in se est, tpsum 
gratiae munus omnibus oflerenle et obtmdcitte, 
licet infidelitatis lenebris obcsucali nonnuili acee-
dere noluerint. Ac ne qoid ex proprio seusii, vcl 
ficlum afferre propheta viderelur, quod ait, rerbum 
Dei nominavil. Oslendit vero quibns modih salu-
tare 4 4 2 ridete liceat, cum q u « ocnlis sub* 
jiciunlur, tanquam inrcrla celeriusque aresceniia 
despicerc; verbum autem Dei, tanquaiu vivum 

^Je rem.n , 15. w Psal .cn, 8, 9. " i b i d . \0. 4 7 ibid. Luc. i , 76. *· Joan. v, 55. 
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semper, semperque manens, vilam denique sem- ^ τηρήση, θάνατον ου μή ίδη είς τδν αιώνα. » Τ ι ν έ ς 
piternam afferens, loto animo, tolisque viribus 
amplecli dici l . Dicas el veroi Uei uomine Salvaloris 
pracepla signiGeari, qui ai l c Amen,amen dico 
vobis, si quis sermonein ntcum servaverit, mortein 
non videbit in aelernum • · . > Yolunt item non-
nulli propbetam ipsum, (anquam elata voce pcr-
vcnturam ad omnes graliam denuniiare jubeatur, 
gentts suae miseralione commotum, quae niliil jam 
non eolum eximium, ut oliro, cum Dei sors exsisle-
rel, babitura si t , sed btijus etiam gloriae bono 
caritura, quid clamare oporteat poslulare, ipsique 
Deum, cum tanlam graliani capcre non posset, 
Omnis homo fenum, respondere. Neque enim el lu , 
a i l , qui verborura meorum ministerio addiclus 

6i φασιν, ώς προσταχθείς ό προφήτης κηρύςαι μ ε 
γαλόφωνος τήν είς πάντας ήξουσαν χάριν, aizh 
συμπαθείας τής πρδς. τδ Ιθνος εαυτού, μηδέν Ι χ ε ι ν 
έξαιρετδν μέλλοντος, ώς ήνίκα κλήρος υπήρχε θ ε ο ύ , 
αποβλήτου δέ τής τοιαύτης έσομένου τιμής έκκοπε^ς 
τήν διάνοιαν, τί δέοι βοήσειν έλεγεν. Έφ ' οΤς θ ε ό ς 
τήν τοσαύτην μή χωρήσαντι χάριν φησ\ , Πάς 
άνθρωπος χόρτος, Καί σύ γάρ, φησ\ν, ό τοις έμο ί ς 
διακονούμενος ^ήμασιν, ύπδ τής σαρκδς τδν νουν 
έπισκιαζόμενος, χωρείν ουδέ δυνήση. ΙΙλήν π ά σ α , 
φησιν, ύπδληψις άνθρωπίνη ταχέως παυθήσεται, ο! 
έμο\ δέ περ\ τής είς πάντας χάριτος κυρωθήσονται 
λύγοι. Τούτο κα\ Παύλος νοήσας έλεγεν · < "Ω βάθος 
πλούτου κα\ σοφίας! ι Τοιγαρούν έπιλύσας α ϋ τ ψ 
τήν άμφιβολίαν, άφ' ύψους τής διανοίας εφεξής χ η -menlem geris carne obscuralam, capere possis. Sed 

oinni&,ait, quamprimum humana cessabiiopinio; Β ρύξαι παρακελεύεται. 
meusautemdegratia in onmessenno confirmabilnr. Quod cum probc iulclligerel Paulus : « Ο altitud » 
diviiiarum el sapienlia?! > exclamans dixi l SublaU igitur prophetsc dubilationc,quae summa cogitaiione 
percepil, ab excelso menlisdeinccpejubelannuntiare. 

443 V E R S . 9 - 2 6 . Snper montcni excelsum ag- θ-κς-'. Έπ% δρος ύψηΛόν άνάδηθι, ό εύαγτε-
cende,qui evangeliza* Sion. Exalta in fortiludine Λιζόμενος Σιών. "Υψωσον έν Ισχύϊ τήν φωνήν 
vocem luam, qui evangelizas Jerusalem. AuolliU, 
noiile timere. Dicile ctvilatibus Juda : Ecce Deus ve-
ster; ecce Dominus cum forliludine venit, el bra-
chxum ejus cum domrnalione. Ecce merces eju$ 
cum eof etc. 

444 Ordine J a m » poslquamde vocc in soiitu-
dine clamanle disscruit, ad evangelistas Cbrisl i -
que advenium iransii. Locum vero bunc in modum 
iiiterprelalur Aquila : In montem excelsum ateen-

σον, ό εύαγγεΛιζ(:μενος ΊερονσαΛήμ. /Υψόκτατε· 
/<ή φοδείσθε. Είπρν ταΐς πόΛεσιν Ιούδα* Ίδον 
θεός ό υμών, Ιδού Κύριος. Κύριος μετά Ισχύος 
έρχεται, κα\ ό βραχίων μετά κνρίας. Ιδού ό 
μισθός αυτού μετά αυτού, κ. τ . λ. 

Ακολούθως μετά τήν έν τή έρήμφ βοώσαν φωνήν, 
τά περ\ τών ευαγγελιστών κα\ τής Χριστού παρου
σίας έπήγαγεν. Ό δέ Ακύλας φησίν 'Έπ' δρος 
ύψτ\Λόν άνάδηθι, Ααντή εύαγγεΛιζομένη Σααν. 

de, quiB libi tpsi evungetizat, Sion; el allolle [ortiler Q Καϊ έπάρων 1 ίσχνρώς τήν φωνήν ,εύαγγεΛισα-
vocem,qua evangelizas, Jerusalem. Caeterique simi-
liter, tanquam ad res animalas, Jerusalem et Sio-
uem, sermonem dirigunt. In quem vero montem 
ascendet Sion, cum et ipse mons dicatur? Legituus 
enim : ι Mons Sion, in quo habilasti B 1 . > E l : 
ι Non enim accessisiis ad montein Sion ι V i -
detur igiiur apostolorum cbonim signiiicare, quos 
anlea cor Jerusalem, tanquam e circumciso populo 
eximios aliquos ideo appellavit, quod Dei salulare 
adepli, sublimcs aliqui, unigeniloque similes eva-
siasent, qui mon* esse quoqtie dicitur : in quem 
ascendere, Chrisliquc advenlum promulgarc, nibil 
denique, quantumlibel insurganl aliqui, metuere 
jubentur : id esl, non clam, sed publice, non unius 

μένη ΊερονσαΛήμ. Κα\οί λοιπο\ δέ συμφώνως, ώ ς 
πρδς έμψυχον τήν Ιερουσαλήμ κα\ τήν Σιών α π ο 
τείνονται. Έπϊ ποίον ούν άνεισιν δρος ή Σιωνρ 

ή καϊ αυτή δρος Λεχθείσα; κατά τδ, ι "Ορος Σιών 
τούτο δ κατεσκήνωσας έν αύτψ. ι Κα\, ι Ού γάρ 
προσεληλύθατε Σιών δρει. ι "Εοικε τοίνυν δηλούν 
τδν τών άποστύλων χορδν, ούς κα\ άνω καρδίαν 
έφησεν Ιερουσαλήμ, ώς δνέκ τού έκ περιτομής έξει-
λεγμένου λαού, 61 καί τό σωτήριον τοΰ θεού παρ-
εδέξαντο επηρμένοι τινές δντες, κα\ τω μονογενεΤ 
παρεικασθέντες δρει κα\ αύτψ χρηματίζοντι · έφ* 
δν άνιέναι κελεύονται, τού Χριστού τήν παρουσίαν 
κηρύξοντες, κάν τίνες έπαναστώσι, δεδιέναι μηδέν · 
ήγουν μή λάθρα διδάσκειν κελεύει, δημοσιεύειν δέ 

et alleriustantum, sed omniuin auribus Evaiigcliiim D τδ κήρυγμα, κα\ ποιήσαι πάσιν έξάκουστον, κατά 
personare, juxia illud : c Quod \n aure audilis, in 
teclis annuntiate ι Alque id ipsum cerle prasl i-
tenint, cum orautes dixerunt: c Ει nunc, Domine, 
intuere iu 445 '»inas eorum : et da servis luis 
cum liberlate loqui vcrbum tuum > Deinde vero 
quod ecce dixi i , non longe ejus adventum abesse, 
sed iuslare dcmonslral. Jubel itaque civitaiibus 
Juda, id csl synagogis , inclamare eum ipsum esse, 

· · Joan. νιιι, 51. 
iv, 29. 
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τδ, ι "Ο άκούετε είς τδ ούς, έπ\ τών δωμάτων 
κηρύξατε, ι "Ο κα\ έλεγον προσευχδμενοι · ι Κα\ 
νΰν, Κύριε, Ιπιδε έπ ί τάς άπειλάς αυτών, κα\ δδς 
τοίς δούλοις σου μετά π α ^ η σ ί α ς λαλειν τδν λόγον 
σου.» Καί τδ Ιδού δέ λέγων,φασ\, τδ μή μετά μακράν 
ήξειν δηλοί, μονονουχί πλησίον δντα δεικνύς. "Ηγουν 
ταίς πόλεσινΊούδα κελεύει βοφν, ταΐς τούτων δηλον
ότι συναγωγαίς, ώς ούτος εκείνος δ πρόπαλαι 

w Mallb. χ, 27. »· A c u 
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προσδοκώμενος, φωναίς αγίων προκαταγγελθείς προ- Α qui dtultim exspeclatus, prophelamm vocibtis ante 
φητων. 

Έν ταυτψ δέ χα\ τήν αυτού παρουσίαν έδήλωσεν, 
μετά μεγάΛης Ισχύος ήξειν είπών καί χνριακής 
αυθεντίας, δτε πρδς τά Εργα καί τδν μισθδν έκάστω 
«αρέξεται. Καθάπερ έλεγε* < Μέλλει γάρ δ Τίδς του 
άνθρωπου έρχεσθαι έν τή δόξη του Πατέρος αύτοΰ, 
κα\ αποδώσει έκάστψ κατά τά έργα αύτοΰ. ι Τινές 
δέ καί ταΰτα έπί τής προτέρας έδέξαντο παρουσίας, 
δεικνύντα μή χαθ' Ινα τών προφητών ήξειν αύτδν, 
ο! κα\ θαυματουργοΰντες ηύ/οντο. Χριστδς δέ κατ* 
αυθεντία ν ήλαυνε πάθη καί δαίμονας."Οτι δέ ούκ 
άκαρπον υπέρ ημών ύπέμεινε τδν σταυρδν δηλοΤ, λέ
γων · Ιδού ό μισθός αυτού μετ' a£proi>. Έλεγεν γάρ* 
ι Έάν μή δ κόκκος τοΰ σίτου πεσών είς τήν γήν άπο-

denunliatus s i l . 
Simul autem et ejus adventum indicavit, qcod 

magna cum virtute et potestale dominalioms, quo 
tempore mercedem unicuique secundum opera 
pereolulurus est, vemurum aflirmavit. Alque binc 
est, quod dicebat : ι Filius bominis vcniet in glo-
ria Patris sui, ct reddet unicuique secundum opera 
sua »·. > Non desunl, qtii ista etiam ad priorein 
adventum rcferanl; quaj, non ut unum ex propbe-
tis aliquem, qui miracula edenies precabanlur, ip-
suni venturum demonstrenl, cum sua unius pote-
slate et morbos et daemonas corporibus Christus 
abegerit. Neque vero sine fruclti, nostro nomiue 
crucem subiisse oslendit, cum ail : Ecce merces lua 

θάνη, αύτδς μόνος μένει. Έάν δέ άποθάνη, καρπδν Β mecum. Dixit enim : ι Nisi granum frumenli ca-
πολύν φέρει. > Καί πάλιν · ι Έάν υψωθώ έκ γής, 
πάντας ελκύσω πρδς έμαυτόν. ι Και Παύλος δέ φη
σιν · ε Ύπέμεινε σταυρδν αίσχύνης καταφρονήσας. 
Διδ κα\ ό Θεδς αύτδν υπερύψωσε, κα\ έχαρίσατο αύ
τψ τδ δνομα τδ υπέρ πάν δνομα, Γνα έν τψ ονόματι 
αύτοΰ, » καί τά έξης. Καί ό Δαβίδ δέ προύλεγεν * 
ε Πάντα τά έθνη δσα έποίησας ήξουσι, καί προσκυ-
νήσουσιν ενώπιον σου. ι Τδ δέ, Ώς ποιμήν χοιμανεΊ 
τό ΛοΙμνιον αυτού, ομολογουμένως τής προτέρας 
έστϊ παρουσίας. *Ος βεδς μέν γάρ κρίνει, ώς δέ μορ· 
φήν δούλου λαβών Λοιμαίνειν τό ποίμνιον εΓρηται ό 
λέγων, Έ γ ώ είμι δ ποιμήν δ καλός. Βραχίονα δέ αυ
τού καλεί, φασ\, τήν θεότητα, δΓ ού συνάζειν δόνας, 
χαϊ έν γαστρϊ έχουσας παρακαΛέσειν είρηται. 

dens in tcrram morluum fucril, ipsum solum manel: 
si aulemniorluum fnertl, multum fructumaffert'T.i 
Et rursum : ι Si exaltalus fuero a terra, omnia 
trabam mecum ad me • · . ι Enimvero el Paulus 
ipse sic a i t : < Susttnuit criicem ignominia con-
tempta —· Ideoque el Detis illum superexallavii, 
ct dedit i l l i noinen, quod est snper omne nomen ; 
tit in nomincejus · · , > elc. Idein quoque et David 
praidixit bis veTbis : « Omnes gentes quas fecisli, 
venienl, etadorabunt in conspeetu luo 6 I . > Deinde 
quod dixit, Tanquam pastor pascet grcgem tuvm , 
ad priorcm advenltim procul dubio retulit; qiti 
tanquam Deumjudicare, tanquam boininem autem, 
assumpta servi persooa, gregem suum, quia pastor 

Άρνας τοΰ λόγου δηλοΰντος τούς άρτιγενεϊ; έν Χρι- C b o n u g e g ^ p a s c e r e debere videat. Divinilaiemporro 
στψ. Διόπερ Ακύλας άρνία φησίν. Είη δ* άν δ νέος 
λαός. Ού γάρ Ιφη κριούς, ή τράγους, ή πρόβατα εν
τελή, περί ών έτερος τοιαύτα διδάσκει προφήτης λέ
γ ω ν ι Τά δέ λέγει Κύριος·'ϊδού έγώ κρινώ άναμέ
σον προβάτου καί προβάτου, καί κριών καί τράγο>ν.» 
Καί · ι Ούχ Ικανδν ύμίν, δτι τήν καλήν νομήν νέμε-
σθε, χαί τά κατάλοιπα τοίς ποσίν υμών χατεπατείτε; 
χαί τδ χαθεστηκδς ύδωρ έπίνετε; καί τδ λοιπδν τοίς 
ποσίν υμών έταράσσετε; > Καί πάλιν * < Τδού έγώ 
κρίνω άνά μέσον προβάτου Ισχυρού. Έ π ί ταίς πλευ-
ραίς καί τοίς ποσίν υμών διωθείσθε, καί τοίς κέρα-
σιν υμών έκερατίζετε, καί τδ ήσθενηκδς έξεθλίβετε. > 
Αιδ καί οί ποιμένες αυτών διαβάλλονται παρ* αύτψ, 
Τά δέ λέγει Κύριος, λέγοντι · ι ΤΩ ποιμένες Ισραήλ, 
μή βόσκουσιν ο! ποιμένες- εαυτούς; ού τά πρόβατα 
βόσκουσιν οί ποιμένες; Τδού τδ γάλα κατεσθίετε. 
Καί τά έρια περιβάλλεσθε. Καί τδ παχύ σφάζετε* 
καί τά πρόβατα μου ού βόσκετε, ι Έπε\ τοίνυν ήτάκτει 
τά πρόβατα, οί δέ ποιμένες έλυμαίνοντο αυτά, τοίς 
ποιμέσι μετάστασιν άπειλεί,λέγων * ι Καί αποστρέψω 
υμάς τοΰ μή ποιμαίνειν τά πρόβατα μου, ι Καί επι
λέγει- c Τδού έγώ αύτδς έκζητήσω τά πρόβατα 

brachium volunt intelligi, quo dicilur agnos congro» 
gaiurus , et prcegnanles contolaturu*; ut agnorum 
nominc eos inlelligas, qui recenler in Christo nnii 
sunt, quos ob id agnicvlos Aquila nunctipavir. 
Possit et hac voce recens populus deeignari. 446 
Non enhn arietcs, aul bircos, aul oves adultas 
dixit, de quibus alius in bunc modum propbeta 
loquitur : ι Haec dicit Dominus : Ecce ego judico 
inter ovem et overa; inter arieles et bircos ·•· > 
E t : c Nonne suflicit vobis, quod bona pascua at-
tondetis; nisi rcliqua eiiam pedibus vestris concul-
cetis ? quod aquam g l M U e m et liropidam bibitis; 
nisi reliqwam pedibus vesiris lurbeiie M ? > Et itc-
rum : t Ecce ego judico inter ovem validam; ve-
slris laleribus el pedibus protundebalis, ei cornibus 
vestris feriebalis, el invalidam aflligebalis e v . > 
Atque binc est, quod pastores eorura ideru accu-
sat his verbis :< Ο pasiores Israel, nuni pascunt 
pastores seipsosTnuin oves a pasioribus pascuntur? 
Ecce lac oomedite; velleribu» induimini At 
quod pingue est jugulatis ; et oves meas non pas-
citis.iQuoniam igilur oves infecl* pastoruni impro-

μου. > bitale pelulanles evaseranf, pastoribus ipsis exsi-
lium miniiatur, bis verbis : < Et averlam vos, ne pascatis oves meas " . > Deinde colligil : « Erce 
ego reqoiram ovee meas e T . » ; . . . . propbeia 

D 

· · Ma l lb .xv i , 27. w Joan. xn, U. »· ibid.52. »· llebr. x u , 2. t f f Philipp. n , 9, 10. 4 1 Psal. 
LXXXV, 9. "Ezecb , xxxiv, 17. " i b i d . 18. e v ibid. 20, 21. ·» Ezech. u , δ. " i L i d . 19· " i b i d . 10. 
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Α mulla gloria, et in robore fortitudiuis, nihit ie Α προφήτης 
iatet. Dictum esl enini alicubi : c Nuuierabtlee 
sunt ei gullas pluvise M . t 

4 4 7 V E H S . 26-31. JSon enim dica*,Jacob,ei quid 
localus e$, hrael ? Abscondita esl via me* α Deo, 
et Deu$ metit judicium abstuiit, et receisit, et nunc 
neicis ? Si non audUii, Deus wternus, Deus qui fa-
bricatus est terminot terras twn eiuriel, non labora-
bit, neque eril invesiigatio sapientia rpsius, etc. 

4 4 8 l l a Symmachus : Propler quid dicit, Jacob, 
et loqueris, hrael ? eique reliquorum conseutit in-
lerprevaiio. Veruin absokiio de Deo sermone, eis 
jatu succenset, qui e priore popnlo sua opera Dettm 

23U 
Άπό ποΧΙής δόξης 

καϊ έτ κράζει Ισχύος ουδέν σε έΛαθετ. ΕΓρηται γάρ 
άλλαχοΰ · ι Άριθμηταί είσιν αύτώ σταγόνες ύε-
τοΰ. > 

κς-'λα'. Μή γαρ εϊπης, Ιακώβ, καΧ τί έΛάΛησας, 
ΊσραήΛ, άπεκρύβη ή οδός μον άπό τον θεού, καϊ 
ό θεός μον τήτ κρίσιτ άφεΊΛε, καϊ άπέστη, καϊ 
τύτ ούκ §γτως';ΕΙ μή ήκονσας, θεός αΐώνιος,θεός 
ό κατασκενάσας τά άκρα τής γής, ού πεινάσει, ου
δέ κοπιάσει, ουδέ έστιτ έξέρ*υσις της φροτή-
σεως αυτού, κ. τ . λ. 

Ό Σύμμαχος * Αιά τί Λέγεις, Ιακώβ, καϊ ΛαΛεΤς, 
ΊσραήΛ; καί οί λοιποί συμφωνώ;. Μετά δϊ τήν 
άποδοθεϊσαν θεολογίαν, επιτιμά τοίς μή νομίζουσι 
τάς εαυτών πράξεις έφοσάν τδν Θεδν, έκ τού προτέ-

non inlueri arbilrabantur. Pulas ie, ei laLeat, in - Β ρου λαού. Νομίζεις, φησί, λανθάνων μή ύποκεϊσθαι 
quil , Dei judicio mliHme subjacere, quamvis nuper 
in robore forliludinis nibileitm lalere audieris. Ve-
runi tanquam illitd anlea I K C noverii ipse, «ec au-
diverit, disce jam : id cst, si tu, nisi audias, igno-
rare le dicis , eliam siinulaiionem luam admillens, 
dicam. Respoudebig nimirum, ignorare te. Aiqui , 
ει nescis, audi nunc Deum etie cciernum, neque cce-
lum modo, sed terram universam quoque comple-
c l i . Quomodo ilaqtie ipsum lalere queas? Sed ubi, 
non laborabil, babemus , alii, minime diitolutui est, 
inlerprciantur. Rursum, pr<eterquam quod nullam 
unquam infirmitate laborat, neque buitiaiium qaid 
patiliir , ea eliam, quai comprehendi neqvil, cogui-

χρίσει θεού, καίτοι άρτίως ήκουες πρδς Θεδν είρη-
μένον, Έν κράτει ίσχύος ουδέν σε έλαθεν. Πλήν εί καί 
μή πρότερον μήτε έγνως, μήτε ήκονσας, μάθ> 
νύν · ήγουν, εί δέ φής μή γινώσκειν, εί μή άκούσειας· 
τή σή προσποιήσει συντρέχων έρώ."Ηγουν, έρείς ώς 
ούκ έγνως. Ούκούν, εί μή ήκουσας, ΓσΟι ώς ό θεός 
ό αίώτιος , ού μόνον ούρανδν, άλλά καί πασαν συν
έχει τήτ γήτ. Καί πώς δυνήση τούτον λαθεϊν ; Ά ν τ ί 
δέ τού, ού κοπιάσει, ούκ έξεΛύθη,φ*σ\ν οί λοιποί. 
Πρδς τώ δέ μή άσθετεΤτ, μηδέ τι έχειν άνθρώπινον 
καί άκατάληπτον έχει τήν γνώσιν, δι' ής μέχρι κα\ 
τών κατά μέρος ή τούτου διέρχεται πρόνοια, εύεκτειν 
μέν έσθ' οτε ποιούσα τούς πένητας, τήν δέ τρυφήν 

tione praediius esi, per quarn ad singula usque r τών έν πλούτω κολάζουσα λύπη καί φροντίσι β ιωτι 
ejusdem providenlia excurrens, pauperes aliquando 
bene babenies reddit, luxu autemel opibus dilDuen-
tes doloribus et curis viia? bujus mtiltat. IramUlU 
vero et iis eliam, qui sunl in flore aetalis, virium 
imbecillitatem per murbos ; cum, qui sttvientibus 
adversariis Deum in marlyriis et persecutionibtie 
exspeclant, quantumvie in bac \'uainfirmtQret fianl, 
ea reruni mulatione IOOX beenlur, ui liberi Ln eoe-
Itun evolenl. Esl eium allivolana uquila ;et adver-
6us solis radios oculorum acLeiB intendit, nalurse-
que senium extiit , juxla iliud : < Renovabiivr ot 
aquilse juvenlus tua ' · · > — t Operalur namque 
paiientia probationem ; probalio autem spem ; spes 
autem non c o u f u n d i l ι liaque commutatis viribus 

καΐς. Επιβάλλει δέ καί τοΤς έν άκμή τήν έξ appot-
στημάτων άσθέτειατ· έκ δέ τών εναντίων οι θ εον έν 
μαρτυρίαις ή διωγμοις ύπο^ιείναττες, κατάι τήν 
παρούσαν άσθενούττες ζωήν, τοσαύτης άξιουνται 
μεταβολής, ώς ελευθέρους προσαναπτήναι πρδς ού -
ρανόν. Ό γάρ αετός υψιπέτης έστϊ, καί άντωπεΓ τα ι ς 
τοΰ ηλίου μαρμαρυγαις, γήρας τε τδ φυσικδν άπο -
δύεται κατά τό · ι Άνακαινίσθήσεται ώς αετού ή νεό-
της σου. ι — ι Κατεργάζεται γάρ ή μέν υπομονή 
δοκιμήν" ή δέ δοκιμή ελπίδα · ή δέ έλπίς ού κ α τ 
αισχύνει. > Διδ καί τήν Ισχντ άΛΛάξονσι τδν Ονη-
τδν βίον μεταβαλόντες, καί είς άγγελικήν μεταστάν
τες ζο^ήν. Διά γάρ τών αετών, ταϊς ούρανίοις αυτούς 
άπεικάζει δυνάμεσιν, άς πτερωτοις άφωμοίωσεν. Διά 

vilam islam cum immortali conmiutabunt, et in j) τούτο άρα καί τών έν ύδασι καθαρά τά πτερύγια. 
angelicam Iransibunt. Eos enim aquilarum facta Ούτως άρα κάντφ παρόντι βίφ μερική κρίσις έ<ττ\, 
menlione, cum coelesitbws potestatilHie oen>parat ; καί καθολική έν τ.ψ μέλλοντι, κάν μή τούτο σύ νενό-
quaa alaiis pereimrles eflicit. Alque inde esl pro- μικας, Τσραήλ. Διδ σοι μεν ταύτα, τοις δέ λ ο ι π έ ς 
fecto, quod qu* in aquis degunl, si primas bobeanl, έθνεσι κατάλληλα προσφωνώ, 
munda esse censemus 7 I . Sic ergo 449 e i >n , , a c v i t a singulorum quoddam judicium est; ut in fu-
tura, universorum ; etiam si minime ila esse arbilreris, ο fsrael : iudeque isia l ib i , rcliquisque 
gentibus cougrua denuniio. 

CAP. X L I . 
V E R S . 1-7. Innovamini ad me, insulce. Principes 

enim mvtabunl potentiam ; acccdant el loquanlur 
simul; lunt judichim annuntient. Quis suseitavit 
de oriente juslitiam ? vocavit eam ad pedes suos, et 

ΚΕΦΑΑ. ΜΑ'. 
α-ζ\ Έγκαιτίζεσθε πρός με, τήσοι. ΟΙ γαρ άρ-

χοττες άΛΛάξονσιτ Ισχύτ. Έγγισάτωσατ, καϊ Λα-
Λησάτωσατ άμα, τότε κρίσιτ άταγγειλάτωσαν. 
Τίς έζήγειρεν άπό άνατοΛών δικαιοσύτην, έκάΜ-

4 3 Eccli . ι, 2. 99 Psol. cn, 5. Τ 0 Rora. ν, 5. 7 1 Levil . ι ι , 1 seqq. 
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σεν αυτήν κατά πόδας αυτού, καϊ πορεύεται; χ 
Δώσει έταττίοτ εθνών, καϊ βασιλείς έκστήσει. 
Καϊ δώσει εϊς γήτ τάς μαχαίρας αυτών, καϊ ώς 
φρύγανα έ ζωσμένα τά τόξα αυτών, καϊ διώξεται 
αυτούς, κ. τ . λ. 

Έγκαιτίζεσθε πρός με, νήσοι, άνθ' ου Σύμμα
χος μέν, άονλεύσατε, φησ\ν , έπ' έμού, νήσοιf 

Ακύλα; δέ κα\ θεοδοτίων, Κωφεύσατε πρός με. 
Σιγςίν γάρ αύταίς έκέλευσεν, ώς άν έπήκουι γένοιντο 
θείας ομιλίας κα\ σωτηρίου κηρύγματος, νήσους 
λέγων τάς έξ εθνών Εκκλησίας ή " αλμυρά τοΰ βίου 
περιέχει κακία, κα\ τών έπανισταμένων τά κύματα. 
Άλλ' είσΙν ασφαλείς, ώς έπ\ πέτραν βαίνουσαι, τδν 

Χριστδν. Διδ ού σαλεύονται/Ανω δέ τούς υπομένον
τας Κύριον τήν Ισχύν άΧΧάξειν είπών, ενταύθα 
λέγει, Άρχοντες, ήγουν έθνη, άλλαξάτωσαν ίσχύν, Β 
κατά Σύμμαχον (όπερ* τοις ύπομένονσι Κύριον 
τοΰτο νήσοις έπιτάττων κα\ έθνεσιν), ώς άν έπι τδ 
κρείττον τήν άπδ χείρονος ίσχύν μεταβάλοιεν. Τινές 
δέ φασιν ώς έσθ' δτε νήσοι καλούνται πόλεις κα\ 
κώμαι, πλατείαν έχουσάι κύκλψ γήν άνήρωτον κα\ 
κεχερσωμένην, οίας τάς Τδουμαίων εϊναί φασι, κα\ 
Μωαβιτών, ώς έν έρήμφ κειμένας, αίς προσφωνεί 
παράδειγμα λαβών αύτάς τής τών άλλων ειδωλολα
τρών μανίας, τήν τών εθνών πρδσληψιν έκ μέρους 
δηλών, ά βούλεται πρδς καινδτητα μεταβήναι ζωής 
τήν παλαιώσασαν αυτά χαταλείψαντα πλάνην, ίνα 
γένωνται παρθένος άγνή, μή έχουσαι σπίλονή £υτίδα. 
r uv οί άρχοντες άλλάττονσι τήν Ισχύν, ώς τών έν 
νέμω κρείττους γενόμενοι, και καθάπαξ δυνάμει ^ 
πνευματική διαφέροντες. Τινές δέ φασιν ώς ψυχαίς 
παλαιωθείσαις έν ήδοναίς τάς ψυχικάς αύτώ/ άναλα-
6είν συμβουλεύει δυνάμεις, άπονιψαμένας τδ τών πα
θών άλμυρδν, τούτ' έστι τδν παλαιδν άνθρωπον, κα\ 
τδν νέον ένδυσαμένας, κατά τδ Παύλφ δοκούν. Ειθ * 
έξης φησιν;· Έγγισάτωσαν καϊ Λαλησάτωσαν άμα, 
τ ά έθνη καλών πρδς έαυτδν δ θεδς, καί ταύτα λέγειν 
τε κα\ φρονείν έν Εκκλησία διδάσκων, κεκριμένως 
τε τδ Χριστού καταγγέλλειν μυστήριων. Τών γάρ έξ 
Ιερουσαλήμ κρίσιν δνομαζόντων τδν νόμον, άντεξ-
άγων αύτψ τδ σωτηρίον κήρυγμα κρίσιν έκάλε σε ν. 
Ού γάρ δικαιοσύνης έχει σκιάν, άλλά τήν αληθή τοΰ 
θεού δικαιοκρισίαν, ήν οί νέοι παρά Χριστού μαθόν-
τες διδάσκουσιν άρχ,οντες, βούλησιν ούσαν τοΰ θεοΰ 
χα\ Πατέρος. D 

Τινές δέ φασιν, ώς τδν περ\ κρίσεως λόγον βούλε
ται τά έθνη μαθόντα καί έτέροις άπαγγέΧΧειν, γνώ-
ναί τε τίς έξήγειρεν άπδ ανατολών δικαιοσύνην. 
Δικαιοσύνης γαρ έργον τδ μή μόνον Ιουδαίους, άλλά 
χα \ τά λοιπά τών εθνών έπιγνώναι τδν Κύριον. Ό δέ 
θείος Απόστολος κα\ τδν Χριστδν δικαιοσύνην καλεί 
λ ί γ ω ν ι*Ος έγενήθη ήμίν σοφία άπδ θεοΰ, δικαιο
σύνη τε χαί άγιασμδς, χα\ άπολύτρωσις. > Ούτω δέ 
χ α ι τδν εύαγγελικδνκαλεί λόγον, λέγων · Ού γάρ έπ-
αισχύνομαι τδ Εύαγγέλιον δύναμίν τε καλέσας θεού 

INISAIAM. 234G 
vadel. Dabit in contpectu gentium, el reges ob*lu-
pescere faciet : el dabil in terram gladios eorum, ei 
sicut cremium arcus eorum, el persequclur eos, ctc. 

Innovamini ad me, insulce; pro quibus Sym-
macbus, Servile mihiinsulce; k(\m\*$ autem etTlico-
dolio, Tacele apud me, translulerunt. Tacere enim 
eas jubct, ut sermoni el salutari pradicalioni sc 
atientas praebeanl; insularum nomine, conflatas e 
gentibus Ecclesias intelligens, in quas bujus vitae 
nequilia, tanquam maris salsilago, undis et flucti-
bus undique insurgii. Sed tulae illae sunt ; quas 
Christo lapidi innixas, commoveri non valeanl. At 
superius, cum eos, qui Dominum exspectant, po-
tenliam mulaturot esse dixissct, nunc principes, id 
estgenles,sccundum Symroacbura (lanquam Domi-
num exspeclanies insulas el gentes alloquaiur), id-
ipsum facere, id esl ab imbecilliori virlule ad po-
tiorem Iransire imperat. Aiunt nonnulli iniularum 
appellalione civitates et pagos aliquando, qui v.tslis 
incultisque lerris ambianlur (quales in Idumyeorum 
el Moabitaruui solitudinc csse dicuntur), intelligi, 
quos veUit in exempluin caHerorum idololatrarum 
assumit, ul gentium assumpiionem ex parle indi-
cei, quag errore veteri reliclo, u l virgo pura, omui 
labe, omnique ruga «arcntes evadant, ad vitse no-
vitalem transire gignificat, principesque ipsos, lan-
qtiam iis, qui legem sequuntur,superiores,elomnino 
virtute spiriluali praeslanliores evaserinl, potentiam 
commutare. Gensenl alii animas, quse se diu volu-
ptalibus exhauserint, ad vires sibi reparandas, afle-
clionumque salsilagineoi eluendam, id esl ad vete-
rem bominem, secundum Paulum 7 t , exuendum, 
novumque induendum adbortari. Addit vero dein-
ceps, aceedant, el loquantur timul, quaai gentes ad 
seipsum vocatas eadem in Eoclcaia dicere el sapere, 
judicioque adbtbilo Clirisli myslerium annunliarc 
Deus moneat. Quia enim legem judicii nomine Hie-
rosolymiiani nuncupabant, in ejus locum salulis 
450 promulgalionem substituens, eaindem judi-
cium vocavit, quae non jusliliae umbram, sed veram 
Dei in judicando ralionem compleclitur, quam a 
ChTisto acceplam (quia Dei et Patris voluiilalem 
habeai) novi principes profilentur. 

Putant alii poelulare, ut qtiaede judicio genlc* 
didiccrunt, aliis etiam ipsae annunlient, utque qui$-
namab oriente jutiitiam tuscitnvii, agnoscani. Fore 
enim jiutitice opus , s i uon Judaei lauluin, sed 
rcliquae genles cliam Domini cogniiionem adipisca-
tur. Uuin ct bealusApostolus Chrislum ipsum 
liam nuncupavil, dum ait, c Qui factus est nobis 
sapientia a Deo, ei jusiilia, ei snnclificalio, et re-
demptio T l . ι Sic et idem Evangolicuin sermonein 
appellat, dum se Evangelium non crubcscere pru-

Coloss. ιιι, 9, 10. 1 9 1 Cor. i , 30. 
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fessus, virtutcni Doi idipsum esse adjrcit,in quo Α επάγει· Δικαιοσύνη γάρ θεού έν αύτφ αποκαλύπτε-
juslilia ejus revelefur, qui ipaam ab orienle, ut lu-
cem seqtientibus prabeal, excilaml, ei dedit in con-
speclum gentium, unde lumulluanles primum rcges 
in eos, qni eam haberenl, persecmiooem quidem 
movere, sed ab eadem,auxilianle Oeo, vinci el su-
perari contigit. Ipse enim bosticas eorum niachi-
nas, lanquam cremium disperdidit viamque com-
planavit, in paee pedes eju$ tramirent, quijuslitiam 
ab ipto generationum principio vocavit, pcr quam 
nos poslremis landem saeculis corruplione diaboli-
que aviditate et fraude Uberalos, per fidem deni-
quc illuminalos, cum in tenebris versaremur, ju-
sliGcavit, qui per propheiam dic i t : < Et exorietur 
vobis, qui nomen meuin meluilis, Sol justiliae"-*.» 

ται. 'Ος κ«\ έξ άνατοΛών αυτήν ήγειρε τού φωτός 
είς τδ έπεσθαι αύτώ, δονς αυτήν τών εθνών εναν
τίον, ώς θορυβηθήναι τά πρώτα τούς αυτών βασιλείς 
διωγμού; τοις έχουσιν αυτήν έπεγεί ράντας, ήττηθή-
ναι δέ πρδς ταύτης ύπερμαχοΰντος Θεοΰ. Αύτδς γ ά ρ 
τά πολεμικά τούτων φρύγανων δίκην ήφάνισεν, ό$νν 
όμαλίσας, ώς έν εΙρήνη διεΛθεΐν τους χόδας αυ
τού, τήν δικαιοσυνών άχό γενεών καΧέσας αρ
χαίων, δι' ής έπ* έσχατων ^υσάμενος ημάς άπδ τ ή ς 
φθοράς,και τής τοΰ διαβόλου πλεονεξίας, έδΊκαίωσε 
διά πίστεως φωτίσας έσκοτισμένους διά προφήτου 
λέγων · « Κα\ άνατελεί ύμίν τοϊς φοβουμένοις το 
δνομα μου ήλιος δικαιοσύνης, ι Αύτδς ούν έχα^Ι^-
σεν αυτήν έμφανισθήναι τοίς έπ\ γής, τοΰτ* έστιν 

Ipsc igitur eam vocavil, ut iis, qui in terra dcgunt, ^ έλθείν παρεσκεύασε, ώς κα\ πορεύεσθαι κατά «όοα 
τοΰ κεκληκδτος. Κατ' ίχνος γάρ έβάδιζε τού θ ε ο ΰ 
κα\ Πατέρος, τά εκείνου έργα πληρών, έν ίδια τα 
τοΰτον φύσει δεικνύς/Ην γάρ ίσος αύτφ. Διδ φησιν · 
ι Εί ού ποιώ τά Ιργα τοΰ Πατέρος μου, μή πιστεύε
τε μοι, ι και τά έξης. Τή αύτοΰ δέ θελήσει ακολου
θών , μάλλον δέ θέλησις ών τοΰ Πατέρος, έλεγεν 
Ιουδαίους· «Ύμείς κατά τήν σάρκα κρίνετε, έγώ ού 
κρίνω ούδένα. > Καί · « Έάν κρίνω έγώ, ή κρίσις ή 
έμή δικαία έστ\ν, δτι ού ζητώ τδ θέλημα τδ έμδν , 
άλλά τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με, ι δπερ έστι κατά 
χόδα χωρείν τοΰ Πατέρος, δθεν έλεγεν c Έγώ έν τ φ 
Πατέρι, καί δ Πατήρ έν έμοί. » Καί · « Ό έωρακώς 
έμέ, έώρακε τδν Πατέρα, ι Δι' ών απάντων, τούς έξ 

appareret : id est, veniendi auctor fuit, ut secun-
dnm viam ejus, qui vocavit, ambularel. Dei enim 
Pairlsque vesligiis itisislebal, qui ejus opera ad-
implens, sua illum natura, cui aequalis eel, expri-
rnercl. Unde ai t : ι Si non facio opera Pairis mci, 
nolile mibi credere · , ι el quae sequnntur. Deinde, 
cum volaniati ejus obsequeretur, vel polius, cum 
ipse Palris voluntas exsisleret, itaJudseos alloque-
balur : « Vos secundum 451 carnem judicatis ; 
ego autero non judico quemquam. > Et, ι si judi-
eo ego, judicium nieum \erum eet, quoniam non 
quaero voluntatem mcam,sedejus quimisit me * · , ι 
quod eodem pede cum Patre pergere vere dixeris, 
cum bcribatur, < Ego in Palre, et Pater in me £ αρχής καταδυναστευθέντας ύπδ τών κοσμοκρατόρων 
€ S l i l . > E t : ι Qui videt me, videt et Patrem * · . ι 
Quibus omnibus eos, quS a principio in bujus sav 
culi lonebrarumque principis poieslatem venerant, 
ejusdcm tyrannide liberatit; quos ad tanlam vitae 
commulalionem obstupescentes regesdicere valeas ; 
qul iutueantur, ut ipsi ceciderant, ut cremio sirai-
les evaserant; ut omnis denique mali operie ratio 
propter direptam per Christum adversarii su-

τοΰ σκότους τούτου τής τυραννίδος άχήΧΧαξεν · ους 
είποις άν βασιλέας έξεστηκότας έπ\ τή τοσαύτη τοΰ 
βίου μεταβολή, τήν πτώσιν δρώντας τήν εαυτών, χ α \ 
ώς φρνγάνοις ίσοι γεγόνασιν, καί πάς αυτών χ α -
κουργίας ήσθένησε τρόπος, Χριστού τά σκεύη αυτών 
βιαρπάσαντος. « Ού γάρ ωφελήσει, φησ\ν, έχθρδς έν 
αύτώ, καί υΐδς ανομίας ού προσθήσει τοΰ χακώααι 
αυτόν, ι 

pcHeclilcm clanguerat. ι Non enim proficiet, inquit, adversarius ineo, elfilios iniquitalis non apponet 
iiocere e i 1 1 *. » 

Fugaiis ergo pnlsisqae adversariis, via pedum 
ejus facta eit inpace. Nihil enim ipsi, quoiuinus 
ea, qua3 ad nos spectant, administraret esse im-
pudiiucnto poluii. llie igilur a i l : Ego sum, qui no« 

Τών ουν έχθρων δεδιωγμένων, ή οδός τών χοδών 
αυτού γέγονεν έν εΙρήνη. Γέγονε γάρ ουδέν έμπο-
δών οίκονομούντι τά καθ* ημάς. Έ γ ώ τοίνυν, φησ\ν, 
δ έν έσχάτω καταδείξας καιρώ τήν δικαιοσύνην. 

vissima lempeslate justitiam demonstravi ; qui D κεκΛηκώς δέ αυτήν άχό γενεών αρχαίων. Τδ γάρ 
eam α generationibus antiquis vocavL Cbrisli siqui-
dein mysifrium ab ipsa niundi origine; quoque 
modo lapsum Adami reparare deceret, praescive-
rnt. Nec niirum, qnando el eorum eiiam, qui salvi 
per lidctn futuri sunt, \ocaiionem praescivii. 
ι Quos enim praescivil, a i l , et prsedeslinavii con-
formesiieri imagini Fibi su i , eosdem et vocavit t 3 . i 
BIullo magis igitur el ille prsecognituj est, qui sal-
vator esse debuit. Ita auteni dixerunt nonnulli : 
ipse quidem esl, qui Cyro eliara robur adversus 

n - e M a l a c b . iv, 2. · Joan.xiv, 
Lvxxviu 25. " Rom. vui, 29. 

• γρ. προέγνω. f ίσ . μέν. 

37. 

Χριστού μυστήριον άπδ κόσμου προέγνω καταβολής, 
κα\ πώς δέοι τήν 'Αδάμ γενέσθαι διόρθωσιν. Κα\ οϋ 
θαυμαστδν, δπου καί τών σωζόμενων τήν διά π ί 
στεως προέγνωκε κλήσιν. « ΟΟς γάρ ίγνω · , φησ\, 
κα*ι προώρισε συμμόρφους τής είκόνος τοΰ ΤΙοΰ αύ
τοΰ, τούτους κα\ έκάλε σεν. * Ούκοΰν πολλφ μάλλον δ 
σώσων προέγνωστο. Τινές δέ ούτως ε ίρήκασιν 
Αύτδς γάρ Ρ έστιν δ κα\ Κύρον ένισχύσας, κατά πάν
των εθνών, δν κα\ δικαιοσύνην ενταύθα καλεί, 
έλευθέρώσαντα μέν τδν Τσραήλ, έκ 5έ τής περ\ αΰ-

" Joan. νιιι, 15, !6. 1 1 Joan. 10. "*ibid. 9. " Psak ; 
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2-143 COMMBNTARII IN ISAIAM. 
τοΰ προ£0ήσεο>ς κατειληφο>α τήν δύναμιν τοΰ Θεοΰ. Α omnes geitte» suppeditavit; quem et liio jnntitiam 
Κα\ ώς βουλή σε ι [Θεοΰ] τδ χατά τών εθνών άνεδή· 
σατο κράτος Γσα φρυγάνοις άλόντων, κα\ τήν πρδς 
αύτδν άγειν άναγκασθέντων είρήνην. ΕΓρηται μέν 
ούν δ Κΰρος δικαιοσύνη διά ταΰτα, καί δτι δικαίως 
αύτδν επήγε φ 8 Βαβυλώνι. Ό δέ καλών 4 τούδε 
συμπεράσματος τής δικαιοσύνης έν τω Κύρφ μή 
Ισταμένου έπ\ τήν αύτοδιχαιοσύνην Χριστδν δ λόγος 
ανάγεται, ώς κα\οΕ πονηροί βασιΛεΐς έν τή Γραφή 
έπι τδν άρ/έκακον ανάγονται δαίμονα, τής άκρατου 
κακίας έν άνθρώπφ μή χώρου μένη ς. 

appellat : partiin, qtiod Israclcm in libcrt; lcm as-
seruil; parlim eiiain, qiiod ab ediia dc se prsedi-
ctione virlutem Dei eonsccutus cst. Deinde cliam, 
quod volttnlali divinse viros suas cenira gcnles a l -
ligavit, quas cremio similes expngnavit, paccmquc 
pctere coegit. Est igilur propler cas causas justitia 
Cyrus appellaiu9. Deinde eiiain, quod juste adver · 
sus Dabylonem sit excitaius. Quse porro ab illa jn-
stitia! perfectione, qua» in Cyro non babetur, ad 
Chrislum 452 v e i*e justitiam nos vocat oralio-

pritmira mali auctoretu daemonem (cum surama in bominem maiitia non cadat) per malos regcs signi-
ficari innuit. 

Περί δέ τών μελλόντων, ώς γεγονότων φησί· Τίς Deinde, dejuturig, lanquam prseleritis,loquilur, 
ενήργησε καϊ έποίησε ταύτα; δεικνύς ώς &περ Β curo ait : Quis operatus est, el fecil h&c? oslendens 
ώρισε γενέσθαι θεδς, ούτως έσται, ώς ήδη γενόμενα· nimirum, ca, quae seinel fieri Deus statuerit, aeque 
ουδέν γάρ αυτών διαπεσείται μή πρδς έργον άχθέν. 
Τδ δέ πρδ πάντων είναι άναρχόν τε κα\ άτελεύτητον 
δντα δεικνύς, Έγω θεός πρώτος, φησ\, κα\ μετά 
ταύτα. Αύτδς γάρ δ κα\ τοίς έξ αρχής Οεοφιλέσι 
γνωσθε\ς, κα\ δμ [δ μετά τδν] πρότερον λαδν τη έξ 
εθνών Εκκλησία πεπιστευμένος. 'Οθεν έπήνεγκεν 
"Ιδοσαν έθνη, καϊ έφοδή&ιχσαν. "Ή δτι ούτω διέθηκα 
τδν'Ασσύριον, έπαναστήσας αύτφ Κΰρον, ώς άνόνητα 
γενέσθαι βοηθείν έκείνφ βουλόμενα, κα\ τής τών εί
δώλων ασθενείας καταβοάν, τού θεοΰ τδ κράτος θαυ-
μάζοντα· ή δτι τής προτέρας αβλεψίας παυσάμενα, 
έγνωσαν τδν είρηκότα · Έγώ θεός πρώτος καϊ είς 

cerla esse, ac si jam facla s in l ; nequeeorum quid-
quam, quod non in opus redigatur, prxlermissuin 
i r i . Deindc, ut ante omnia cxsislerc, principioquo 
el ilne carcre demonslrarct, Ego Deus primus, el 
qtiae scquunlur, addidit. Idem enim esl, el qui Dco 
comnirndatis piisque liominibus initio cognilus ; 
ct qui priore rejoclo populo gentium Eci-lesia? crc-
diius est. Aique inde cst, quod adjecit : Viderunt 
gentea, el timuerunt; vel quod iia per se sit accep-
tus Assyrius, qui Cyrum in eumdenl insurgere fc-
cerit; nt vanum e! inulile fuisse deinongirel gen-
lium earum auxilium, qux icrre voluerunt; Dciquc 

τά επερχόμενα. Καί Ιδόντα έφοδήθησαν έν άρχή potenliam admiralas, adversus idolorum imbecil 
γενόμενα σοφίας, ι Άρχή γάρ σοφίας φόβος Κυρίου, ι liiatein vociferalag essc : vel quod priore cxciiati 
Κα\ μέχρι τών περάτων τής γής, κα\ τών βαρβαρω-
τάτων διήλθε τδ κήρυγμα, κα\ τής θεογνωσίας ό φό
βος κατά τό · Έγγισάτωσαν, καϊ ΧαΧησάτωσαν 
άμα. Άλλ' εκεί μέν έκελεύοντο άπαντάν κα\ λαλείν, 
δηλονότι δοξάζειν θεόν · ενταύθα δέ, Ήγγισαν, καϊ 
ήΧΘον άρια κρίνων έκαστος τφ πΧησίον βοηθή-
σαι. Σώζειν γάρ οί θεοφιλείς μεθ' εαυτών κα\ τούς 
πΧησίον επείγονται, αγάπης αυτούς νόμφ τής α π ι 
στίας έξέλκοντες, λέγοντες ώς Κα\ ημείς ποτε ήμεν 
τέκνα οργής, είδωλολατρεία προσκείμενοι, νύν δέ τδν 
δντως έγνωκότες θεδν διεσώθημεν, τής τών είδώλων 
ασθενείας χατεγνωκότες δεομένων τοΰ πρδς στάσιν 
στηρίζοντος, δπερ ούκ έχουσιν οίκοθεν άλλ' ουδέ 

quod priore cxciiate 
Hberalae, quac dicta sunt : Ego Deus primus,el in ea 
qucev&ntura sunt ila habere rcpererunt. Quod ul in 
Ipso sapientiae principio viderunt , timuerunl. 
t Initium enim sapienlia?, scribilur, limor Domi^ 
ni u . 1 Deinde ad extrcnios orbis usque limites, 
et gentesmaxime barbaras, ipsaEvangelii proinul-
gatio, divinaeque cognilionis limor (sicut vcrbis 
islis : Accedanl, et loquantur simul, innuilur), pe-
netrarunt. A l ibi quidem, obviam ire, et loqui, id 
esl, Deuni laudare jubebatur : bic aulcm, accessis-
te, et veni$$e simul judicans unusquisque, ut proxi-
mo auxilietur, dicunlur. Servare enim sccum viVf-
nes etiam qui pii sunt, conanlur : cum dilectionis 

σταθέντα κινείσθαι δυνήσεται. K a l πώς έτι ταύτα ρ norma provocali, ab inHdelitate cosdem eripiunt; 
θεοί; memores se etiam aliquando filios inc exslhisse 
et idololatri» incubtiisse, nunc autem Deam vere agnosceales, el salulera consecutos, idolorum im-
beciUilaiem damnare; q u » non alio solum ad slatum sibi conflrmandum, quem a se non babem, 
453 fgeanl: sed cum stelerint, ne moveri quidem valeant. Qui igilur adhuc isla, dii esse queanl ? 

Ταύτα δέ ήν άπερ έλεγεν άνω · ΧαΧησάτωσαν Atque ba?c erant, quae superius volebat, cum 
άμα, μετά τδ έγγίσαι, μηκέτι διά τήν αμαρτία ν 
δντες μακράν, οικειότητα δέ λαβόντες πνευματικά r . 
Γευσάμενοι γάρ συνήκαν οτι Χριστδς δ Κύριος, κα\ 
τδ χάλλος τής αληθείας ίδόντες, ούχ έαυτοίς κα\ μό-
νοις έτήρησαν διδάσκοντες έτερους, ώς Ισχυσε 
τέκτων άνήρ καϊ χαΧκεύς. Πώς δέ Ισχυσαν; Ό 

diceret: Loquantur simul postquam acc&sserunt; 
id est, postquam sublala peccati dislanlia, fami-
liarilatem iiitcr se sprrittialem inieruut. Sialim 
enim alqueeam degiistariint, Cbrislum Doiuiiium 
agnoverant, verilalisque pulchriludinem conleni-
plati, non eaoi sibt lanluin reservarunt, sed aliis 

%% Psal. cx, 10. i e Ephes. 11, 5. 
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poliore$ artificei ti <rrario$ evasisse docucrunt. μέν συνθε\ς κα\ διαγλύψας είδωλον τέχνη τεκτονικής 
ό δέ ποιήσας ανδριάντα σφυρήλατον, απεκόμισαν τους1 Scd qni tandem poliores? Quia confecio quidem 

(Λ insculpto arte sua idolo alius; alhis autem mal-
lei opc labri<aia stalua, deceplog bomincg in re-
probuin sensuiu rapucrunt, dum sua eos opera, 
qui ad imagiucm Dei creati esseni, adorare coin-
pulerunt; idipsuin, quod a se confectum eral, «o-
lidutionem bonam, lanquam bene suis partibus 
apiam et cobaereutem, appellanles. At suut qui 
lotam priorum verborum seriem in bunc modum 
cxplicaruni, Postquam satis de gentium vocatione 
disseruit, ad lsraelilas sermonem Iraducit. Cum 
onini in lapide oflensionis oiTendissent, et a salule 
longe abessenl, posi lcgis umbrain tnducta per fi-
deni est gratia. Murnturabanl aulem diceittes : 

ήπατημένους είς άδόκιμον νουν, ποιήσαντες τών 
Ιδίων έργων προσκυνητάς τους κατ' είκδνα γεγονότας 
θεοΰ, έπαινοΰντες τδ έργον, κα\ σύμ€Λτ\μα καλούν
τες καΛόν, ώς καλώ; έκ τών Ιδίων ήρμοσμένον με
ρών. Τής δέ πάσης Θησέως τά πρώτα τίνες ούτω; 
ερμήνευσαν Περ\ τής άπδ τών εθνών κλήσεως αυτ
ά ρκώς ε ίπών , έπ\ τους έξ Τσραήλ μεταβέβη-
κεν. Προσκοψάντων γάρ αυτών τψ λίθψ τοΰ προσ-
κδμματο;, καί τής σωτηρίας γεγονότων μ α 
κράν, μετά τής κατά νόμον σκιάς, άντεισήχθη μέν 
ή διά πίστεως χάρις. Διεγόγγυζον δέ λέγοντες · * Α ; Γ -
εκρύδτ\ ή οδός μον άπό τον θεον · τούτ' έστιν, ούκ-
έτι τή κατά νόμον προσέχει λατρεία. ΆφειΛε δέ 

Abtcondiia esl via mea α Deo, id esl : Non amplius Β μον τήν κρίσιν, καϊ άπέστη · τούτ' έστιν, έπαυσ* 
legis culluin amplectilur; sed α me judicium ub%-
tulil el receisit, id est, legem cessare fecii. Sic 
cnim et David cecinit : « Judicium et jusliliam 
in Jacob fecisti 1 6 ; ι quod idem plane esl, ac si 
legem rum per Slosen sanxisse dical. Quin el 
Moses ipsc in bunc moduin scribi l : < Et dedil ei 
judicia legis. > Uu brarum deiftde, qnibus olim 
involvcbatur, scopus prsefigebatur Clirislus, ut 
ipse docet, liis veibis : « Si crederelis Mosi, et 
mibi ctiam credcreiis 1 1 . ι Ad ba?c, prophelarum 
«crmones longe ante fulurum Cbrisli myslerium, 
quod ipsa Mosaicae lcgis excepiura cssei oecono-
mia, denunliartmt. Verum, lanquara non andic 
rilh, dicain : Deus non esuriet. Neque enim mibi 
tanquam indigcrcm, legis cullum cl sacrificia ex- ^ 
bibuisli; juxta illud : « Non vescor lauromm 
454 camibus, aut bircorum bibo sanguinem • · . · 
Qui possum ego istis indigere, qui suin (vternus, 
nulii cornjplioni, nulli denique, more bominum, 
passioni obnoxius? Sed lecum ila ratiocinarig, 
inquit: Si vcteribus piaestant , quae nova suut; 

τδν νόμον. Κα\ Δαβ\δ γάρ φησι* < Κρίσιν καί δι
καιοσύνην έν Ιακώβ σύ έποίησας, ι δηλονότι σύ τδν 
διά Μωσέως νόμον διώρισας. Κα\ Μωσής δέ φηβι · 
« Κα\ έδωκεν αύτώ δικαιώματα νόμου, ι Πάλαι σκο-
πδς δέ αυτών ών είχε σκιών, έν αίς προετυποΰτο 
Χριστδς, ώς αύτος φησιν < ΕΙ έπιστεύετε ΜοισεΤ, 
έπιστεύετε άν έμοί. ι Κα\ προφητών δέ λόγοι τδ μέλ
λον Χριστού μυστήριον προκατήγγειλαν, ε ί ς •% 
καταντών ή μέλλε ν ή τοΰ νόμου Μωσέως οικονομία, 
Πλήν, ώςμή άκηκοότων έρώ, ώς Ό θεός ού πεινά
σει. Μή διομένω γάρ μοι τάς κατά νόμον προστ,γες 
λατρείας συμφώνως τψ* c Μή φάγωμαι κρέα τ α ύ 
ρων, ή αίμα τράγοι πίω μα ι; t ΙΙώς γάρ ενδεής 
έγώ τούτων, αΙώνιος υπάρχων κα\ άφθαρτος; fj ι τά-
θος άνθρώπινον πε ίσομα ι; Άλλά λογίζη, φησίν, ώ ς Ε Ι 
κρείττω τά νέα τών πάλαι, τί δλως έδει τής πρ ιάτης 
νομοθεσίας ; μή τότε δέ κηρυχθήναι τά νύν; άγ;νοείς 
γάρ θεοΰ σοφίας οίκονομίαν, ήν μαθών δ Π αυλός 
φησιν, δτι Νόμος παρεισήλθεν ίνα πλεονάοη το η α -
ράπτωμα. Κα\ πάλιν* Συνέκλεισε γάρ ή Γρα^ή χους 
πάντας ύφ' άμαρτίαν, ίνα τούς πάντας έλεήση„ 

quid omnino priores ferre leges opusfueral? num tunc doceri salius, quae nuncproinulffaulur? At i g n o -
rag divin* snpientiae oeconomiam, cuju» cognitione predilus Apostolus, legem inlroduci, ut peccaiuin 
abundarel, aTTnmavit 1 9 : deinde, conclusisse ScripUram oimies sub peccalo, ut oiunium ndsereretu'*. 

Arguil igilur hominum iiiibecillilatem lex ipsa, 
non eos juslificang, sed damnans, quog Christiig 
gralia juslificavit. Ipse enim est, qui, prxterquani 
qnod non esttrii, \\s etlaro, qui jusliliam esuriunt 
epiriluale robur largitiir "· ; gensuque destUutos 

Έλεγχος άρα τής ανθρώπων ασθενείας δ ν ό μ ο ς , 
ού«δίκαιων, άλλά κατακρίνων, ούς δ Χρίστος &δι-
χαίωσε χάριτι. Αύτδς γάρ δ χα\ πρδς τψ μή πεινφν, 
τοίς πεινώσι τήν δικαιοσύνην Ισχύν δ ιδού ς τήν 
πνευματικήν, δ κα\ τούς αναίσθητους είς συναίσ^η· 

iiuinisso moerore, vindiclam peccatorum persen- ^ σιν άγων όδυνηράν, έφ' οίς άμαρτηκότες τίσουσ» 
iire facit. Solet eniin ad gaiulem mmor, qui sc 
cundum Deum est, poenitentiam operari winime 
pcenilcndaiu 1 1 : vel cerle mmorem eum hic inlel-
Ugit, quem ab ui bis expugnalione iidem percepe-
runl, qui sanguis ejus super nos et super filios 
nosiros inclamarunl l l l i enim gpiriluali cibo 
desliluli, infiriui evaserunl , quanlumvig, anlea 
rubore praestareot : cum propier uitbecillitaiem, 
diaboli p«dibus geutes calcareiUur; pra^ceplisque 
logalibus educeti, gratia geiitibus advenlaule, 

δίκας. Ή γάρ κατά-θεότ Λύπη μετάνοιαν είς σω
τηρίαν άρίεταμέλητον κατεργάζεται · ήγουν Λύχτ^ψ 
$ιδούς τήν έκ τής άλώσεο>ς τοϊς είπούσι · Τδ α ί μ α 
αύτοΰ έφ' ημάς κα\ έπ\ τά τέκνα ημών. Οίκαλ τής 
πνευματικής έστερημένοι τροφής άσθεvoΰσ^ κα£ το· 
πρότερον ενωμένοι «υγχάνοντες, δτε τά έθνη τοίς 
διαβολικοίς έξ ασθενείας ύποπεπτώκει ποσ\ν, χα) 
ταίς έντολαίς ταίς κατά νόμον τρεφόμενοι, τ ή ς δέ 
χάριτος έλθούσης τοί; έθνεσιν, αύτο\ μετέστησαν εις 
λιμδν, δν έπεσπάσαντο έαυτοίς, ού Λιμόν άοτου, ουδέ 

»« Psa!. *cvm, 4. " Joan. ν, 46. " P s a l . X L I I , 13. " Rom. ν , !5. 1 1 MaUh. v, 6. " II Gor. v n , 
9, 10. · · Ma l lb f xxvn . i5 . , , , f 
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&ψαν ύδατος, άλλά Μμόν τοΰ άκοΰσαι λόγον Κυ- Α esuriem etbi ηοη panis qnidem illam, sicni nec 

aquas sittm, eed audiendi verbi Domini · · [amem 
ipsi acccrsiverunt; quo non amplitis enuiriti, apud 
eum infirmi evaserunt, qui dicit : ι Ego sum pa-

ρ(ου · φ μηκέτι τραφέντες ήσθένησαν, λέγοντι · 
« Έ γ ώ είμι ό άρτος ό έκ τοΰ ουρανού καταβάς, ι 
χα\_τά έξ?4ς. Ού φαγόντα τά έθνη ούκέη πεινφ. 
Φησ\ γάρ καί Σολομών* Ού λιμοκτονήσει Κύριος ψυ
χήν δικαίαν, ζωήν δέ άσεβων ανατρέψει. Ύπέμεινε 
γάρ αυτά τόν θεόν τήν έκ πλάνης άσΟένειαν είς 
Ισχύν πνευματικήν άλλαξα μενα, χρείττω τε γεγο
νότα τών σαρκικών ηδονών, Χριστού κατισχύοντος, ώς 
έρείν ψάλλοντα· « Ισχύς μου κα\ ύμνησίς μου δ 
Κύριο; , ι 

nisqui de ccelo dftscendi , v , ι el quaj scquuntnr: 
quo qtiia vescumur gentes, amplius non ewriunt. 
Jusli enim anfcnam, ait Salomon ** , fame perire 
nunquaoi patielur Domimis; sed vilam iropiorum 
everiet. Ipsae namque virium illa infirmUaie, quani 
errore contraxerant, in robur spirituale commutata, 
Deumexspectarunt, corporisque voluptaiibus superio-

res i u Cbristo opUuIante evasemnt, ut: c Forlitudo roea et laus mea Dontinua",» cum Davide dicere valeani. 
η'-κ'. Σύ δέ, ΊσραήΛ, παίς μον Ιακώβ, κα\ δν Β 455 ^ E R S . 8-20. Tu autem Israel puer meus, 

έζεΛεξάμην σπέρμα "Αβραάμ, δν ήγάπησα, ού 
άντεΛαβόμην άπ' άκρων της γης, καϊ έκ τών 
σκοπιών αυτής έχάΛεσα σε, καϊ είπα σοι · Παις 
μον εί, κ. τ . λ. 

•Ανωτέρω μέν τφ Ίακό)β δ θεδς έμέμφετο κα\ 
τφ ΊσραήΛ, λέγουσιν, 'Απεκρύβη ή δδός μου άπδ τοΰ 
Θεοΰ · νΰν δέ έν έπαίνω παιδα καλεί τόν ΊσραήΛ 
χαϊ τόν Ιακώβ έκΛεΛεγμένον, σαφώς τοΰ λόγου 
δύο τμήματα τοΰ έκ περιτομής παριστώντος λαού, 
τδ μέν έκπεσδν, διά τήν άπιστίαν τδ δέ σωθέν διά 
πίστεως αποστόλων τε κα\ τών συν αύτοΤς έκΛογής 
ήξιωμένων, κατά τδν θείον Άπόστολον λέγοντα* ι Ούτω 
και έν τψ νΰν καιρψ λειμμα κατ' έκλογήν χάριτος 
γέγονε. > Καί τδ Εύαγγέλιον δέ φησι · ι Τούτους τούς 

Jacob quem elegi, $emen Abraham, quem dilext\quem 
anumpsi ab extremh terrce, ei α summitatibus 
ejus vocavi (e, et dixi libi: Puer meus es, etc. 

456 Siiperius quidem Jacobum et hraelem, 
qui viam sibi ad Dominum impediri qtiaerebantur-, 
Deus reprehendit. Nunc autem utrumque laudte 
ergo elecli filii nomine dignalur; unde circumci-
sum populum in duo manifeste vrdclur oratio dis-
tribuisse : allerum quidem, qtii propter increduli-
taiem excidit; alterum auiem, qui per apostolorum 
et sociorum fidem eleciione dignus esi habilus, 
sicut ail Apoalolus :« Sic el in boc tempore rc l i -
quiae per elttctionem gratiae faclae sun t 1 7 . ι Deinde 

δώδεκα έξελέξατο δ Ιησούς, ι Πολλών δέ δντων κλη- ^ Evangeltvm : c Hos duodecim elegil Jesus 
τών κα\ έκ τού προτέρου λαού, ολίγοι ήσαν οί εκλε
κτοί. Πρδς ούς δ λόγος τάς προκειμένας επαγγελίας 
ποιείται, μετά τήν προδηλωθεΐσαν τών εθνών κλή-
σιν έν τώ * Τίς εξήρε ν άπδ ανατολών δικαιοσύνην, 
ήν Ιφη δώσε ιν εναντίον εθνών; Καί πάλιν· "Ιδοσαν 
έθνη κα\ έφοβήθησαν, οί λοιπο\ δέ έξέδωκαν · Σύ δέ, 
ΊσραήΛ, δούΛέ μον. ΑονΛον δέ ποώτον ώνόμασεν, 
είτα έκΛεκτόν. βς έν άρχαΐς μέν, φόβω δουλείας 
ύπδ τδν νόμον παιδαγωγηθέντα, είτα διά προκοπής 
έχΛεγέντα διά τής κλήσεως, τάγμα δέ παρά τούτους 
έτερον, τό σπέρμα λεγόμενον Αβραάμ, τδ πλήθος 
τών Ιουδαίων δηλούν, πρδς ούς έλεγεν δ Σωτήρ* 
«ίΐΐδα δτι σπέρμα Αβραάμ έστε, · έτερους δντας παρά 

Quanwis aulem de priore populo vocati esseni 
permulli, pauci tamen fuerunt elecli; ad eosque 
proroissiones relulit orai io , postqiram gentiunr 
vocalione explicata , quisnam ab ertu jusiiliam 
excilassel, quaesivilquamse in conspeclum gentium 
positurum affirmsmt. Et rursus, cum novisse gentes 
et timuisse dixit. Yernm qnaein manibtis babcmus, 
ka reliqiii interprelantur : Tu aulem Israel, terve 
mi. Servi nomen jgilur prius usurpavil; deindo 
electi : tanquam eum iiiitio servitulis mclu sub 
lege educatun», pcr progressionem dernde ex voca-
tione eltclum; sed certum lamen propter bunc 
numerum innucrcl; quod semen Abraka appellatum, 

τά τέκνα τοΰ Αβραάμ, περ\ ών έλεγεν ι ΕΙ τέκνα ρ Jdidocorum multiludinem signiQcarel; quos Abrabso 
τοΰ Αβραάμ ήτε, τά Ιργα τοΰ Αβραάμ έποιεΤτε. * 
Αβραάμ μέν ούν αγαπητός ήν τού θεού. Ούχ 
ομοίως δέ τό σπέρμα ήγαπήσθαί φησι. Πλήν κα\ 
τούτους έκάλε ι διάτων έκΛεκτών, Πορεύεσθε, λέξας, 
πρδς τά πρόβατα τά άπολωλότα οΓκου Ισραήλ. Κα\ 
επειδή διεσπαρμένοι ήσαν είς πάσαν τήν γ ή ν , 
έπήνεγκεν Ού άντεΛαδόμην άπ' άκρου τής γής, 
καϊ έκ τών σκοπιών αυτής, ή τών αγκώνων κατά. 
Σύμμαχον, έκάΛεσά σε. Αυτούς γάρ πρώτους έκά^ 
Λεσεν, ώς ό Παύλος αυτοί; έφασκεν « Ύμϊν έδει πρώ
τοις τδν λόγ'.ν κηρυχθήναι. Έπε\ δί άποστρέφεσθε, 
πορευόμεθα ές τάεθνη. ι Τών ούν έξ αυτών πεπιστευ-
κότων άντειΛήφθαί φησιν. 
sed quoniam eumdeni aversati essent, ad genles 
n imcro credideruni, eosdem astumpios es&e signiiical. 

*· Amos νιιι . 1 4 .
 f* Joan. vi , 5 1 . 1 1 Γ Γ Ο Υ . x, 5 . 

I V ivan. vm, W. a o Mallh. x, 5, 6. 5 1 A c l . X I M , ί0. 

semen esse ipee etiam confessus esl Salvalor 
cum aliitanwn ab iis essent* de quibus idem dice-
bat: t Si ΠΙϋ Abrabae esselis.-opera Abrabae face-
relis t f . ι Erat igiiur Deo 457 diUcitu Abraha^ 
mus : cni licel non eodem modo semen eju»cbaram 
fuissc lestetur, per electot lamen et ipsum eiiam 
vocari voluit, quos ad oves domus Israelia, quair 
poiierant, proficieci jussit · · . Deinde quoniam dis-
persa?. eranl per orbcm universum , adjccit : Quem 
a*$umpsi ab exlremis terr-w, el α summitalibus eju*. 
(aut sccunduni Symmacbum, monlium verticibus), 
vocavi le. Eos enim primos vocavit, Paulo tcste > l , 
qui sennonem illis primam oportuissc promulgarl: 

se csse prolectos scribit. Qui igitur cx ipsnrum 

P ,̂!. c x v » , 14. * Rom.xi, 5. M Mallb. xr ·>· 
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c:cii5efit nonnuilivpos(quftQig«Rieft ray&teriie i n i - Α Τίνες 11 λέγουσιν, ώς μυσταγωγήσας τούς ές 

tiassrι, aposioloa jaai proposito sernonis, et cate* 
cbese >sarguiiie»to t couiidere jubere, patrumque vir-
tirem, cujus illi noniine Deo dilecii evaaeranl, in 
memoriam rcvocare : Dilectoi praeierea et electos 
pntres eorum nominare, ut ex ingenua e l liberaH 
slhpe propagati, patribus ileri similes, eoramqu* 
pietalcm imiiari sludeant. Abraham, inquit, as* 
tumpsi, vocans eum ab exlremh terrce, his verbie : 
ι Egredere de terra lua, el <ie cogiiattone tua » 
Deinde, a summitatibus a i i ; quia montoea esse 
ChaldaBorum terra narralur ; un.de idoJolatria sumina 
laborassc Abrabami posteros signiiicavii. Oeinceps, 
tanquam de universo Israele loculus; Dixi tibi, 
addii, puer meus e$. Esl enira el ipse primogenilus 

εθνών, παραθα£όύνει τους αποστόλους, δι' ών ήμελ
λε τον τής κατηχήσεως ποιεϊσθαι λόγον κα\ της 
τών πατέρων αύτους υπέμνησε ν αρετής, έξ ήπερ • 
ήγαπώντο παρά Θεού. "Αγαπητούς δέ κα\ έκΛεΧεγ-
μένονς τούς πατέρας καλών, ώς έκ ρίζης δντας 
τούς έξ αυτών ευγενούς * ζηλώσαι τούι» πατέρας 
παρακαλεί, κα\ τήν εκείνων εύσέβειαν · λενων, ώς 
tov Αβραάμ άντεΧάβετο, χαΧέσας τούτον έξ 
Ακρον της γής, ε ί π ώ ν ι "Εξελθε άπδ τής γής σου, 
κα\ άπδ τής συγγενείας σου. * Σκοπιών δέ φησιν, 
έπειδήπερ όρεινήν είναι τήν Χαλδαίαν Ιστόρηται, δι* 
ών έν άκρο) τής είδωλολατρείας είναι τδν Αβραάμ 
έσημαίνετο. Ειτά φησιν ώς περ\ παντδς Τσραήλ, 
δτι Εϊπά σοι · ΠαΊς μον εί. Πρωτότοκος γάρ ώνό-

iiuncupatus, neque a Deo, a quo eleelun fuerat, B μασται. Γεγονότα τετούΐον άπόΧεκτον ούκ έγκατ-
derclit-tiis; cum ab eodem audial: Ne timeas, neque 
ures. Ego enim tum Deut tuus, qii confortavi te; 
eo lempore uimirum, quo ipsuin, lege proposila, 
Deum unura, et Doniinura unum esse, eique soli 
servienduin docuit; cura denique Unigeniti dextera 
dcvictarum gentium baereditatem adire fecit. 

Sin aulcm ad priorem interprelationem rcspicis: 
ab ipsa teminis Abrah» menlione, ad aposiolici 
chori elecuonem iierum revertilur; qui puer meut 
dical ; aut 458 secundum Symmacbi inierpreta-
tionem servus meus, qwa ralione el Paulus servi 
iiomine, tauqiiam )praecIaroe dignilalis alieitjtis, 
glorialur. Quin et apud propbeiam posiea : t Ma-

έλιπεν δ θεός. Πρδς δν φησι· Μή φοβού, μηδέ 
πλανώ · έγώ γάρ είμι ό Θεός σον, ό ένισχύσας 
σε. Δίδαξα ς αύτδν διά τού νόμου, δτι και θεδς είς 
έστι, κα\ Κύριος εΤς, χα\ αύτώ χρή μόνψ λατρεύειν, 
διά τής Ιδίας δεξιάς τοΰ Μονογενούς κληρονόμον 
ποιήσας εθνών ηττημένων. 

Κατά δέ τήν πρώτην έξήγησιν, τον σπέρματος 
"Αβραάμ μνημονεύσας, έπ\ τήν τοΰ αποστολικού χο · 
ροΰ πάλιν άνέδραμεν έκλογήν, παις jwv λέγων, 
χατά δέ τούς λοιπούς, δούΧε, έφ* ψ κα\ Παύλος μέγα 
φρονών, δοΰλον έαυτδν, ώς άπό τίνος έκάλεσεν αξιώ
ματος. Κα\ προΐών γάρ δ προφήτης έρεΐ" ι Μέγα 
σοί έστι τοΰ κληθήναί σε παϊδά μου. ι Κάνταύθα δέ 

*!miin (ibi esl vocari servum meum, invenias M . · Q πάλιν τής έχΧογής τήν δονΧείαν προέταξεν. Πα-
Ει bic praierea electioni, serviiutem prseponlt. Eie-
clionem vero ad Evangelium geotibus promulgan-
dum excitans, Noti meluere, inquil, ego tectm sam. 
Juxia i l lnd: c Ecce ego vob'i9Cuni sum omnibns dfe-
bus, u&que ad consummalionem saeculi*\ > Sed 
vide, nt erret, adjicil; qui tua te unius virUite 
lanla? promulgationi salis esse posse arbitreris. 
Quid enim me absenie, libiqut viree adversus tan-
tas iniserias non suppcdiunte, facturus eras ? Ego 
enim le, ne praconem agentl quidquam officeret, 
lanquam praesidio muniebam. liaque tuos adver-
tarios nili i l i facias. Erunt enim quati non tint, qui 
non ita pridem esRvsentcs aliquid esse videbanlur, 
cuni si l eoru:n finis interitus; juxla illud : ι Vidi 

ραθα^^ύνων δέ τήν έκΧογήτ πρδς τδ πάσι τδ Εύαγ
γέλιον κηρύξαι τοις έθνεσιν · Μ ή φοβον, φησί · μετά 
σον γάρ είμι. Κατά τό· ι Ιδού έγώ μεθ* υμών είμι 
πάσας τάς ημέρας, έως τής συντελείας τού αίώνος.» 
Άλλά μηδέ πΧανώ, φησ\ν, νομίσας ίδία δυνάμει 
πρδς τοσούτον έξαρκέσαι τδ κήρυγμα. Τί γάρ άν 
έπραξας, μή παρόντος έμού, κα\ «ρδς ταλαιπωρίας 
καρτερίαν έμβάλλοντος; έγώ σε γάρ έφρούρουν, 
•πρδς τδ μηδέν έμποδων σοι γενέσθαι κηρύττοντι. 
Τώτ ούν άνθ ισταμένων μηδέ να πεποίησο λόγον. 
Έσονται γάρ είς ουδέν, οί πρδς ολίγον έν τώ διώ-
κειν είναί τι βόξαντες, ών τδ τέλος απώλεια. Κατά 
τό· ι ΕΙδον τδν άσεβη ύπερυψούμενον, κα\ παρήλ
θον, καΗδού ούκήν. ι — c 01 γάρ φρονούντες, φησ\, 

iutpium exallatum maximc, el transivi, et ecce non ^ τά υψηλά, δεινήν κα\ άδόκητον ύπομένουσι συντρι-
βήν. ι Κα\ πάλιν · ι "Ος ύψηλδν ποιεί τδν έαυτοΰ 
οίκον, ζητεί συντριβήν. > Τδ δέ, Έγώ έβοήθησά σοι, 
μή φοβον, σκώΧηξ "Ιακώβ, ού κείται παρά τοΓς 
Έβδομήκοντα. ΣκώΧηκα δέ προσηγόρευσεν δν προ-
λαβών έκάλεσεν έκΧεκτόν, διά τδ σκώΧηκος δίκην 
τών απίστων τάς πόλεις ύποδυόμενον τήν δεισιδαί-
μονα πλάνην έξ αύτοΰ βάθους τής τών ανθρώπων 
έξαφανίζειν ψυχής, καί Οτι περ ευτελές κα\ ίδιωτι-
κδν τών αποστόλων υπάρχει τδ κήρυγμα. Ούτω γ ' 
ούν κα\ αύτδς έν ψαλμψ φησιν δ Σωτήρ· t Έ γ ώ δέ 

eral Χ*.Φ ι Qui enim allum eapiunt, inqait, gra-
?em et inexspeclaiam ruinam paliuntur ·*. ι Et 
rursuin : c Qui excelsas scdes construil, ruinam 
paral > At illud : Ego auxilialus sutn tibi, ne 
limcasy vermii Jacob, non agnoscilur ab interpreli-
bus Sepluaginla. Deinde vermis ideiu nomine, 
quod electi anlea, signilicavit, sive quod vermis in 
modum incredulorum-urbes subingressus, super-
sviiionis error^m funditus ex bominum meniibus 
exsiirparil : sive quod bumi serpens ipsa etiam 

u Gcn. x i i , 1. »» Isa. x u x , 6 . 1 1 Mallh. xxvm,20. M Psal. xxxvi, 35. , e Prov. xvn, 19. 1 7 ibid. 
, ΰ · ' * " V A R L E LECTIONKS. 
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€ΐμι σκώληξ, κα\ ούκ άνθρωπος. · 'ΟΛιγοστόν δέ Α essel aposlolorura praedlcalio. STc igUur el ipse in 
καλεί τόν ΊσραήΛ διά τό τών μαθητών ευάριθμη- pealmo loquitur Salvalor: ι Ego eum "vennis, 
τον. «Δώδεκα γάρ ήσαν, οί δε μετ' αυτούς, έβδομη-
κοντά. » *0 δέ Σύμμαχος έξέδωκεν, αριθμός Ίσ
ραήΛ. Ό δέ Ακύλας, τεθνεώτες ΊσραήΛ. *0 δέ 
Θεοδοτίων, νεχροί· τ φ άποστολικψ συμφώνως · <Ζώ 
δε ούκετι έγώ, ζή δέ έν έμο\ Χριστός, ι Καί · ι Καθ* 
ήμέραν αποθνήσκω, νή τήν όμετέραν καύχησιν. » 
Άλλά καίπερ σχώΛηξ ών, νεκρός τε χαϊ 
όΛιγοστδς, μή φοδού, διά τήν έξ έμού συμμαχίαν, 
<5ι' ής άΛοήσεις τών απίστων εθνών τήν άσέβειαν, 
δρη xal βουνούς λέγων τάς άντικειμένας δυνάμεις, 
ώ ς έπαιρομένας κατά τής γνώσεως τού θεού, τών 
ύποβεβηχότων πνευμάτων λεγομένων βοννών · ών 
άπολομένων εύφρανβήστχ σύ έν Κυρ/φ. Δέδωχε 

non liomo Μ . > Quod autem perexiguum vocat 
hraelem, ad parvuin discipulorum numerum re-
spexil. c Eranl enim duodecim; Η ab bis srplua-
ginla alleri , f . ι A l Syminachus numerus Israet, 
Aquilas autem el Theodolio, mortui Israel, hiter-
pretniilur; nihil certe ab ApostoK vcrbis alicni, 
qui dicat : « Vivo autem non amplius ego; sed 
vivit in me Cbrislus * · . ι E l : «Quoiidie morior 
propter gloriam vcstram 4 1 . > Canerum, licctrermis 
459 inqult, el merluus, el perpaucut; «cssa 
lamen aai i l io nostro frelus meiuere, qui eo adjutus 
inlidelium genlium impieiaiem triiuraturus s is; 
montet et collet adversarias poteslales appellans : 

γ ά ρ ήμίν a έξουσίαν πατεϊν επάνω δφέων καί σκορ- Β tanquara quae attversus Uei notiliaro, spiritiium 
στίων, και έπ\ πάσαν τήν δύναμιν τού εχθρού. minislerio qui coiles nominanLur, insurrexeruii : 
quibus pereuulibus tu in Domino Uetaberis. Dedil enira vobis facultatem serpentes el scorpioncs 
coiiculcandi, et adversus ofiBDem bostluro poleslaiem 4 1 . 

Είποις δ' άν όριχ καί βουνούς κα\ τούς έν δυνα
στεία ις χοσμικαίς τοίς άποστδλοις έπαναστάντας. 
Άλλά κα\ τούτων καθηρη μένων, σύ εύρρανβήσ$ 

έν τοις άχίοις ΊσραήΛ, έντρυφών δτ' άν Εδής 
•πολλούς γεγονότος άγίονς, xoi έν νΐοίς ΊσραήΛ 
τεταγμένους. « Ού γάρ πάντες οί έξ Τσραήλ, ούτοι 
Τσραήλ. ι Τοιούτον παρά τ φ Άποστόλω τδ, ι Χαρά 
χαΧ στέφανος μου. ι Ταύτα περί τών αποστόλων δ 
προφητικός λόγος είπών, έξ ετέρας αρχής περ\ τής 
τών εθνών επιστροφής λέγει* ΆγαΛΛιάσονται οΛ 
πτωχοϊ, χαί oi ενδεείς, 'ββέ) ισται δέ τδ άχαΛΛίά-

Dixeris vero monte$ et cotleseos eiiam, qui mun-
danis evecli luagistratibus apostolie insurgebant. 
Sed ei his etiam sublalis, Iwiaberh in sanclis h-
raed, magnatum deinum laUilia, etvoltiplale poii^ 
lus, cum sanctos evasisie permulios, el in ftliorum 
Israelis ordinem traosisse iiiUeberis. < Neque 
eriiin omnes, qui ex lsracle wiul, i i sunl Israel 4 1. * 
Taie est et Pauli iUud : c Gaudtuin el coroua 
m e a u . > Atque hxc quidem de apostolie cum pro-
pketa dixisset, tanquam faclo aliunde principio., 
de geniiuni conversioao sermonem aggredUur, bis 

σονται- παρά γάρ τοίς λοιποίς είρηται* 01 πτωχοί, r verbls; Extuitabunt pauperes el inopet. Obelo autem 
χαϊ ol ενδεείς ζητήσονσιν ύδωρ, χαϊ ούχ έσται. — — ι ,t"k—* 4 s-
Ά)Λά ταύτα πάλαι πεπόνθασι. Νύν δέ, Ουκ έγκατα-

Λείψω αυτούς, άΛΧ άνάξω ν έπϊ τών ορέων πο
ταμούς, χα\ τά έξης. Αί γάρ πάλαι ψυχαΐ τής τού 
θεού γνώσεως ενδεείς, ώς τήν γΛώσσαν αυτών, χαί 
τον λόγον έξηράνθαι τδν δι' αυτής προφερόμενον, 
^ανίδα πόματος ούκ έχοντα ζωτικού, αύται παρ' έλ-
στ£οας σωτήρια πίνουσι διά τής χάριτος νάματα, 
χ α τ ά τδ προ^ηθέν* c Κα\ πίονται ύδωρ έκ τών π η 
γ ώ ν τού σωτηρίου, ι Κα\ μήν, χα\ άπδ πηγών Ι σ 
ραήλ, κατά τδ εν Ψαλμοίς · «Έν έκκλησίαις ευ
λογείτε τδν θεδν Κύριον έκ πηγών Τσραήλ. > Τούτο 
£ έ έστι τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδ πηγάζον έν έκκλη
σίαις ύδατα ζωτικά, έκ τής Γραφής τής τε Παλαιάς, 
καί Καινής· ένθα κα\ ποταμοί άνδρες άγιοι τήν ^ tur, qui vilales aquas in Ecclesiam ex vtleris et 

-coftfoditur verbum ex&ultabunt. Α caeieris enim 
Aiccitur: Pauperesenim et egeni guecrent aqvam, ei 
non erit. Sed isia dudum perpessi eunt. Nunc 
autem, non dereUtiquam εο$, sed aperiam in mouti-
but flumina, et quse deincepe. Animae enim, quat 
ita Dei cognilione deslUul» erani, ul liugua ipsa, 
ipeoqHe sermone, qui per eam profcrlur, lauqiiam 
vitalis poculi irrigatione carentes, exarescerem, 
eaBdcm, inquam, salularibus jam Spirilus saucii 
laiicibus fruuntur. Hinc illud eupcrius: c Et 
bibunt aquam de fontibas Salvatoris u . ι Imo tt 
dc fontibus Israel, juxla iiliul in Psalmis : « In 
Ecclesiis bcnedicile Doniino Deo de fontibus 
Israel". > Quibus quidero Spirilus sanclus innuU 

στρίν έρημον κατακλύζουσιν άπδ τού μεγάλου ρέοντες 
τιοταμού, ού τά δρμήματα εύφραίνουσι τήν πόλιν 
τού θεού, δι1 δν είρηται * c Ό ποταμδς τού θεού 
άπληρώθη υδάτων. » 

Έστι γάρ Ιδείν τήν άννδρον πάλαι τήν Έκκλη
σίαν, τήν Ιρημον θεοΰ καί παντδς αγαθού, νύν έκ 
τοσούτων υδάτων ψυχάς έχουσαν εύθαλείς κα\ 
Οπερυψουμένας τής γής, κατά τά φυτά τά έν υδάτων 

1 8 Psal. χχι , 7. »· Li ic . x, \ . *· Galat. ιι, 20. 
* Pbilip. ιν, ι . 4 1 Isa. χιι, 3 . 4 6 Psal. 

β γρ. ύμίν. Τ γρ. ανοίξω. 

rcccnlis Scriptura fonlibus effundit, ubi deseriam 
aniea viri sancti flutiorum inslar, a magno illo pro-
mananlcs eliaro iniga^nt, 460 C U J U S iwpetus iajti-
ficant civitalem Dei* 7 ; de quo etiam: t Fluvius 
Dci replelusest aquis 4 8 , ι scribitur. 

Videasenim Ecclesiam aquis o)im,elDeo, omni-
que bono destitutam, abunde uunc irriguant, vegc-
tas animas, et sublimes e Urra allollere: oon aliicr 
quam propier aquarurn copiam fieri solet in arbo-

1 1 I Cor. xv, 3 1 . M Luc. x, 19 . 4 , H o m , ιχ, 6V 
Lxvn. 27. 4 7 PwL X L V , 5. 4 S Psai. LXIV, 4 0 . 
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ribus, quarum boc loco meminil. De aqua ista et Α μόνον πλήθει συνεστηκότα. Τούτων γάρ μέμνηται. 
C.hrisius ipse hunc in modum loqucbatur: c Qiti 
biberil aquam ex me" , > caieraque deiuceps. Et 
ruisus: c Qui aquam biberit, qnam ego riabo, flu-
minade ventre ejus fluent aquae vivcniis* 0 . ι Hoc 
atilem dicebatde epiriiu, quem accepluri cranl, 
qui iii ipsum credebaul, cujus beneiicio vigere, ct 
in altum erigi, nunquamque pulrescerc, odoris 
denique suavitatem emittere credentes consiteve-
runt. Olea igitur, et pabna, et vilis in Scriptura 
fruclus Ecclesiae denotant. Hic auiem qnae no-
minanlur arbores, eorum, qui in ta proficiunt 
ubertaiem, altitudinem, novitalem et* vigorem 
demonstranl; quod in deserto fieri videtur admi-
rabilc. Aique iude esi, quod manum Domini ista 

Περ\ τούτου κα\ ό Σωτήρ τοΰ ύδατος έλεγεν · « Ό ς 
δ' άν πίη έχ τοΰ έμοΰ ύδατος, ι καΛ τά έξης. Κ α \ 
πάλιν « Ό πίνων έκ τοΰ Οδατος, οί έγώ δωσω α ύ 
τψ, ποταμοί έκ τής κοιλίας αύτοΰ (δεύσουσιν ύδατος 
ζώντος. > Τούτο δέ έλεγε περ\ τοΰ Πνεύματος» 
δπερ ήμελλον λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς αύτδν. 
τδ εύθαλές τε κα\ ύψηλδν, άσηπτόν τε κα\ ευώδες 
τοίς πεπιστευκόσι χαριζομένου. Έλαία μέν ούν, χ α \ 
φοίνιξ, κα\ άμπελος έν τή Γραφή τούς καρπούς τ η ς 
Εκκλησίας σημαίνουσι. Τά δέ νΰν λεχθέντα, τδ ε&-
θαλές, και διηρημένον *, νεαρόν τε καί άκμαίον τ ώ ν 
έν αυτή προσκοπτόντων, δπερ έν έρήμφ γενέσθαι 
παράδοξον. Διό φησι, Χειρ Κνρίον έποίησε ταύτα* 
ώστε τούς έπ\ γής έ^διζωμένους, έν τψ θνητψ χ α \ 

cffechse subjici l : nempe ut qui in lerra radices, id β άνθρωπίνω βίω πρδς ύψος άνατρέχειν ούράνιον, 
cst, caducam et bumanam vitam agerent, in cude-
slia fasligia, spe regni immortalis evecli, ascende-
rent. Adeo fuit illa, quam in gentibus edidit 
D o m i D u s , admiralione digna conversio. Deiude 
aqum ductuum nomine, Ecclesia? doctores indicavit, 
qui bauslum animo de Scriptura divinilus inepi-
raia Dei verbum in alios Iransfundunt, ut vitae 
quidem instituto odoris boniiatein; mundanarum 
aulem voluptaium fuga, incorrupiionem adipisct, 
flrmo deniqne et stabili in rebus omnibus habilu 
comparalo, radices agere, et venlorum impetus 
perferre valeani. Confirmat enim jusios Dominus; 
rumque decct isloruin auclorem et causam cogno-
t»cerc, nou spontc et fortuito accidcre pulare. Q 

Sum vero qui lola ista verborum serie Deum 
hraeli secundum progressionem putcnt in niemo-
i iain revocare quo loco semper apud se babilug 
s i t , quem orbi universo, veluti accensam dhinte 

rogniiionis facem, prelucere voltieril. Abrahamum 

deiude ab 461 eilremis lerrae finibus evocavit; 
jfcgypio denique, altero terrae exlremo, eriptierit, 
filiorum loco habuerit. Confide igilur, inquit, qui 
(ot admirabilia experlussis; ncqne erres, quanlum-
vis lccircum gcnies permuitae ambiant. Egoenim 
poslquam de tuis boniibus supplicium sumpsero, 
quantumvis prodeanl ali i , in nihilum tamen repu-
labunlur. Sed forsan ideo meluis, quod tuorum 
paucitalem; eoruin conlra, qui (e ambiunt, ingen-

βασιλείας τών ουρανών τάς εαυτών αναρτώντας ελ
πίδας. Ούτω θαυμαστήν δ θεδς έν έθνεσιν έ ποιεί μ ε -
ταβολήν. Υδραγωγούς δέ τούς τής Εκκλησίας δ ι 
δασκάλους έκάλεσεν, οί καθάπερ έκ πηγών τε χ α \ 
ποταμών, τδν τής θεοπνεύστου Γραφής είς νουν είσ-
ο:κησάμενοι λόγον, κα\ είς έτερους αύτδν παρα-
πέμπουσιν, ώς άν έχοιεν διά μέν πολιτείας, τδ 
εύοσμον · διά δέ της αποχής τών κοσμικών ηδονών, 
τδ μή φθείρεσθαι · διά δέ τής ευσταθούς κα\ βεβαίας 
έν &πασιν έξεως, τδ έ^ιζώσθαι , κα\ φέρειν τών 
πνευμάτων τάς προσβολάς. Υποστηρίζει γάρ τούς 
δικαίους δ Κύριος. Κα\ δεί τοΰτον αίτιον ήγείσθαι, 
χα\ μή ταΰτα νομίζειν αυτόματα. 

Τινές δέ περ\ τής πάσης Ιφασαν (ίήσεως, ώς ύπο-
μιμνήσκει θεδς τδν κατά προκοπήν ΊσραήΛ οΓαν 
άε\ πρδς αύτδν τήν σχέσιν έκτήσατο, τούτον άνάψας 
τψ παντ\ κόσμψ καθάπερ δ?δα θεογνωσίας9 

9Α€ραάμ μέν καλέσας άπ ' άκρου τής γής , έξ Αί
γύπτου δέ τούτους έτερου έξελόμενος άκρον κα\ έν 
πάσι 7 λογισάμενος. Τοσούτων ούν γεγονώς έν πείρα 
θαυμάτων, θά£{δει · κάν πολλά σε έθνη περικυκλοί, 
μή πΛανώ. Έγώ γάρ δ τούς σους εχθρούς μετελ-
θών, κάν έτεροι φανείεν, είς ουδέν λογισθ ή σονται. 
'Αλλ' ίσως δειΛιςίς, τήν σήν δλιγότητα βλέπων καί 
τών χυκλούντων τδ πλήθος. Άλλά τήν έμήν σκόπει 
βοήθειαν, δι' ής κατακόψετε τούς καθ' υμών έπαρ-
θέντας, ώς δρεσι κα\ βουνοις άπεικάζεσθαι. "Οπερ 

iem muliiludincm intueris. Verum ad nieurn re- ·&έπ\τών ρπε* χιλιάδων τών Άσσυρίων έγένετο, μη-
spicc auxilium; quo adjulus, insurgentes in le 
bostes monlibus ipsis et collibus coinparalos con-
feceris. Sicut in C L X X X V Assyriorum millibus 
patuit, qui tenc adorienle quidcm, mea unius opera 
oeciderunl". Ostendii porro quae damna hostes 
ipsos invasuri sint; cuni quoetituros quidem aquam, 

sed non reperiuros adjunxit. A l quod de fluminibtis 

dixit, ita faclum esse, aiunt, hisioriae illae lestan-
tur, quae de p m u p t i s petris aquas emanasse nar-
rant: ui el fluvios dcfecisse; cum a populo Jorda-

δέ πολεμήσαντος Ισραήλ. Τά δέ τούς εχθρούς αυ
τών καταληψόμενα πάθη δηλοί τό · Ζητήσονσιν 
ύδωρ, και ούχ εύρήσονσι. Τά δέ περ\ τών ποτά» 
μών καί έπί τής ίστορίας γεγονέναι φασ\ν, ώς κα\ 
πέτρας άκροτόμους έκραγήναι πρδς ύδατα · κα\ αύ
θις ποταμούς έκλιπεΐν, ώς τδν Τορδάνην τοΰ λαοΰ 
διαβαίνοντος. *0 κα\ ή θάλασσα παθοΰσα, πρδς άναί-
ρεσιν αύθις τών Αίγυπτίων έχέετο* ο! κα\ έξεβράσ-
σοντο, ούκ είς άμφω τής θαλάσσης τά μέρη, 
άλλ* ένθα ήν Τσραήλ · ώς άν δρώντες θα^ήσωσ; 

· · Joan. ιν, \Ζ. 8 0 Joan. νιι, 58. 1 1 Isn. χχχνιι, 3G. 
VARl .E LECTIONES. 
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λέγοντες · Ούτος μου Θεδς ό πρότερον άπιστου- Α nes ipse trajcclus esl. Idem praMerea et marc 
ί* 4* 0*· passuro eese, ciini rursum ail deleados ifigypiius 
effusmn est, qui non ulroque maris iitlore, sed ea tantum parte, ia qua lum versabanttir Israelitae, 
ebullierunt" ; quo rem contemplali coniiderent, eumque jam Deura suum esse, cui lidem priue 
denegarani, proiilereniur. 

κα'-κθ'. Εγγίζει ή κρίσις ύμώτ, Λέγει Κύριος ό 
θεός. Ήγγισαν αϊ βουΛαϊ υμών, Λέγει ό βασι-
Λεύς Ιακώβ. Έγγισάτωσαν καϊ άναγγειΛάτωσαν 
ύμίν ά συμβήσεται, ή τά πρίτερον τίνα ήν εί
χατε, καϊ έπιστήσομεν τόν νούν, καϊ γνωσώμε-
θα, τί τά έσχατα, καϊ τά επερχόμενα, κ. τ . λ. 

Είπών τής πρ\ν έρημου τήν Ιπ\ τδ κρείττον με-
ταβολήν, έφ' έτερον μεταβαίνει τάγμα, δ τή τών 
είδώλων έγκατέμεινε πλάνη, μή έπιστήσαν δτι χε\ρ 

462 V E R S . 21-29. Appropinquat judicium vestrum, 
dicit Dominus Deus. Appropinquaruul contilia ve-
slra, dicil rex Jucob. Appropinquent, el annuntieut 
vobis qucp venlura snnt, aut priora qum erant, dicite, 
el mentem advertemus, el cognoscemus quce uiiima, 
ei quce ventura, etc. 

Posl absolutum de regione scrmonem qua* deserla 
olim jaro raelicr evaserat; ad alium eorum nunc 
transit ordinem, qui idoloruin errore nonduin posi-

Κυρίου έποίησεν ταΰτα. Ουδέν ουν ύμίν ή κατά- & (ο, ista manu Domini facla esse ignorabat. Una 
κρισις λείπεται, τής τοσαύτης άναισθητήσασι χά
ριτος. Διδ επιλέγει· Ήγγισαν αϊ βονΛαΙ υμών. 
'Ανθ* ού Σύμμαχος· Έγγίσατε, φησί, τά Ισχυρά 
υμών. Ό δέ Θεοδοτίων Τά κραταιώματα. Ό δέ 
•Ακύλας · Όστεώσεις »· τοϋτ' έστι, τούς θεούς 
υμών είς .τδ μέσον άγάγετε. Ούτως ερμήνευ
σαν 

ΚΕΦΑΑ. ΜΒ'. 
α-θ' . Ιακώβ ό παις μου, άντιΛήψομαι αυτού. 

"ΙσραήΛ ό έκΛεκτός μου, προσεδέξατο αυτόν ή 
'ίτνχ,ή μου. Έδωκα τό πνεύμα μου έπ' αυτόν, 
κρίσιν τοις έθνεσιν έξοίσει* ού κεκράζεται, ού 
δέ άνήσει, ουδέ άκουσθήσεται έξω ή φωνή αυ
τού, κ. τ . λ. ( 

. . . προεπήγγελται λ έ γ ω ν Αρχήν Σιών 
δώσω. Καί ποία τις αύτη, σαφώς έπενήνοχεν. Λέγε
ται γάρ έπι τήν Έκκλησίαν είς αρχήν δεδόσθαι, καθδ 
γέγονεν άνθρωπος, τδ κατά πάντων κράτος λαχών. 
Διδ καί Ιακώβ αύτδν, ώς έξ αίματος ΊσραήΛ τδ 
κατά σάρκα γεγονότα καλεί. 'ΑντιΛήψομαι δέ, φη
σίν, αυτού· Συνειργάζετο γάρ δ Πατήρ αύτώ, ώ ; 
οιά δυνάμεως Ιδίας μεγαλουργών. Έστι δέ κα\ άπό-
Λεκτος, δτι κα\ ωραίος κάλλει παρά τούς υίούς τών 
ανθρώπων. Κα\ παραδεκτός, ώς ήγαπημένος. Ευ
δόκησε γάρ δ Πατήρ έν αύτψ λέγων · ι Ούτος έστιν 
ό Υιός μου δ άγαπητδς, έν ψ ευδόκησα. > ΧρυθεΙς 
δέ, κατά τδ άνθρώπινον, μετεσχηκέναι τοΰ αγίου 
Πνεύματος λέγεται, καίτοι τδ Πνεύμα διδούς, καί 

igilur vobis, inquit, superesl condemnaiio, qui ad 
taniam graiiam obslupescaiis. Alque binc est, quod 
appropinquarunt consilia veslra subjungit; pro qui-
bus appropinquate fortia vestra Syiiimacbus; firma-
menl α Tbeodoiio; fulcimenta Aquilas, transtulerunl: 
quasi Deos in medium proferre jubeanl. Sic inter-
prelafi sunt 

CAP. X L l l . 
4 6 3 V E R S . 1-9. Jacob puer meus , suscipiam 

eum; Israel electus meus, sutcepit eum anima mea. 
Dedi spiriium meum super eum. Judicium geniibus 
educel. Non clamabit, neque dimiitct, neque audielur 
foris vox ejus, elc. 

464 · · · · Praenunliavit dicens : Imperium 
Sioni dabo. Deinde quodnam illnd esset, aperta 
intulit. Dicitur enim ad Ecclesiae iinperium datus, 
quatenus bomo factns summam itt omnes poiesla-
lem oblinuit. Itaque et Jacob ipsum, lanquam qui 
de sanguine Israel sccundt:m carnem nalus esset, 
appellavil. Deinde susripiam eum adjecit. Sitmil 
enim cum eo Paier operabatur; tanquam propria 
virlute et polcntia res inagnas pararet. E&t vero 
eliam elecius, lanquam qui fornue pulcbritudine 
morlales omnes exsuperaret; et aaeptu*, lanquam 
qui diligerelnr. Placuil enim Pairi , qui de eo in 
bunc modum locutus csse legiiur : ι l l ic est Filius 
meus dileclus, in quo complacui 8 , - M .»Unctus au-

άγιάζων τήν κτίσιν. Βαπτισθέντι γάρ τδ Πνεύμα, D lem, secundum liuinaniialem, Spirilus sancti eiiam 
φησίν, έπεφοίτησεν. Έχρίσθη δέ κρίσιν έξοίσαι τοίς 
Ιθνεσιν, δ έστι δικαιοκρισίαν. Δεδικαίωκε γάρ αυτά 
χατακρίνας εδν πλεονεκτήσαντα Σατανάν, λέγων · 
« Νύν κρίσις έστϊ τοΰ κόσμου τούτου. Νύν δ άρχων 
τοΰ κόσμου τούτου έκβληθήσεται έξο>. Κάγώ έάν 
υψωθώ έκγής, πάντας ελκύσω πρδς έμαυτόν. ι Είτα, 
έπειδήπερ ήσύχως, καί πράως τδν άνθρώπινον διώ-
δευσε βίον, έν ύφέσει πολλή, μηδέ τοίς θραπευομέ-
νοις φανεροΰν επιτρέπον αύτδν, Ούκ άνήσει, φησίν, 
ουδέ άκουσθήσεται έξω ή φωνή αυτού. Ούδαμοΰ 
γάρ έξω τής Ιουδαίας καί Γαλιλαίας διέτριψ:ν.Ήλθε 

particeps esse dicitur ; quanqiiam ct $pirilum lar-
giri, cum creata sancliflcal, dicalur. In eum euiiii, 
cum tingereiur, ait, Spiritus illapsus est. Unctus 
e>t vero ut juslo judicio genies in liberlalem asse-
reret: quod ab-eo faclum csi, cum conlumeliosuiu 
et fraudulenium Satanam condeninavii bis verbis : 
ι Nunc judiciuni est bujiis nnmdi. Nunc princcps 
bujus iwundi ejicietur foras. Et ego, si exalialns 
fuero a lerra, omues (raham ad me 8 V . > Deindo, 
quoniam placide et mansueie vitam istam exegit, 
magna modestia ne iis quidem quos sanaverat, 

" - " M a l t b . ιιι, 17 ; xvii , 5. , v Joan. xn , 51, 52. 
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se i|tse palam facere permitlem, ΛΟΗ"1 dituilttl, ail, Α δε και μέχρι τών ορίων Τύρου κα\ Σιδωνος, κα\ ττ^ς 
tie^ne uudielur υοχ eju$. Nullibi cnini eitra Judaara 
et Galilaiam egi l ; sed ad Tyri usque, ct Sidonis, 
necnon Caes.ireae, qua? Pbilippi dicilur, confinia 
lanltim, praUermissis alienigenariun urbibus, pro-
gressus est Adeo aulem, inquii, uullo elrcpitu 
perirausibil, ut ioiirmus maxime, et ob id conlriio 
cnlamo comparaius, dolore ullo non aflicialur, imo 
ne liuum quidero fumigant, id esl oomburen», ex-

tlinguatur; quod alii evanidum reddiderunt. Akint 
vero per fumigans linum ciim deroonslrari, qui 

Φιλίππου Καισαρείας. Άλλ* ούκ αυτών έπέβη τα ϊν 
αλλοφύλων πόλεων. Ούτω δε, φηοΛν, άψοφητ\ δ ι ε λ ε ύ -
σεται, ώς μηδέ λυπησαι τδν άσθενέστατον, καί Bth 
τοΰτο κα,ϊάμφ, κα\ τούτψ τεθΛασμένφ παρε ικαζ# -
μενον. Άλλ' ουδέ Λίνον κατασβέσει χαχνιζόμετον. 
Τοΰτο γάρ τδ τυφόμενον, δπερ άμαυρον έξέδωκαν 
οί λοιποί. Δηλούν δέ τό Λίνον φασ\ τδ τυφόμενοτ, 
τδν εΙκή φυσιούμενον ύπδ τοΰ νοδςτής σαρκδς α ύ τ ο υ . 
Ού ταπεινδν γάρ έλύπησεν,ού μετήλΟεν ύπερήφανον, 
πρδς πάντας ών πράος, κα\ ταπεινδς τή καρδία. 

menie carnis su* leniere inlumescat. Non enim aut humitem laesit, aal superbura ullus est, qui in 
omnes maneuetus el humilis corde fuit. 

465 N o » desunl, qui tini fumigantis appella- Τινές δέ Λίνον τυφόμενον, τδν γήΐνον Ιφασαν 
lione, lerrenum boniinew velinl signiflcari, qui άνθρωπον, τδν αρετής ή θεοσεβείας σπινθήρα βρα-
virtutis adhuc aut pietatis scinlillam exiguam eibt & χύν διασώζοντα. Τοΰτον γάρ παρακαλώ ν, ούκ έ £ 
reliquani feoit. Hunc enim consolalus spem abji- χωρείν είς άπόγνωτιν, τάς έβδομηκοντάκις έ π τ ά 
cere non s i n i l , qui volentem septuagies septies 
ad poenitenliam admiltendum edixit • · ; qtiique 
niagna dicendi liberlale de judicio Dei apud omnes 
disputavit; neque prius deslilit, donec lucis instar, 
per rcsurrectioncm ex morluis spletiduerit, quam 
ul innueret, respondebit, et non conlerelur adjunxit. 
Ipsum enini conterere, et exstinguere (morte emm 
bomines conteruntur), qm necis ejus auclores fue-
runt, conaii sunt : sed unus Chrislus morte supe-
rior evasit. Imo splendere non desiit, donec judi-

cium $uper terram poneret, id esl, Eccleeiat in 

terra adminislralionem et judicium, quod suis 

μετανοίας νομοθετών* συν πα^δησία δέ πάσι τ ά 
περί τής τοΰ θεοΰ διεστέλλετο κρίσεως. Κα\ σύ πρό
τερον έπαύσατο, ή φωτδς δίκην έκΛάμψαι διά ττ\ς 
έκ νεκρών αναστάσεως, ήν αίνιττόμενος, φ η σ ί ν 
ΆναΛάμψει, καϊ ού θραυσθήσεται. θραύσαι μεν 
γάρ αύτδν κα\ άαοσβέσαι πεπείρανται οί τδν.θάνα
τον αύτψ κατασκευάσαντες. θανάτψ γάρ άνθρωποι 
θραύονται. Μόνος δέ Χριστδς θανάτου χρείττων 
έγένετο. ΈΛΛάμψας δέ ούκ έπαύσατο, έως θή έχϊ 
της τήζ κρίσιν, τοΰτ* έστι, πρ\ν έπϊ γης διατά-
ξασθαι τήν περ\ τής Εκκλησίας διοίκησίν τε κα\ 
κρίσιν, ήν τοϊς αύτοΰ παρέδωκε μαθηταίς. Κρίσιν 

discipulis coiiimisil, ordinaret. Videiur enim in γάρ έοικεν έν τούτοις τδν νόμον καλείν, ώς είρηται 
ifttis judicii uomine (egem significare, ut de Isracle 
dicium est, oum ibi jusiifkationes et judicktm esse 
voluisse. Et rursus, JudicSum cl justiliam in Jacob 
cffiecisse e 7 . Aitmt deinde ftonnulli legein in umbris 
ti lypis delilesienlem, decretis evangelicis iu lucem 
esse educturum. Neque vero particula donec pra> 
finilum temporis terminum aliquem quo elapso 
eonterendu* i if , indicat, sed lauiura effecinrum, 
ut in toto orbe judicium ejus slaiualur. Jttxia i l lud: 

ι Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos 
scabellum pedum tuorum » Ει illud : c Ecce 
ego vobiscum sum donec satciili fiat consumma-
lio • · . ι Sic et nunc decrelorum euorum cerlam 
ct inuuulabilem constanliam dcmonslral. Scribilur 
enim : t Justilia tua, juslitia in aternura, et lex D 
lua vcritas · · . ι 

Sptrarunl vero et genles in mmine ejus, post-
quatn Deum esse didicenint, etiamsi in carne 
apparuerit. Quin et secundum Davidem : c (n 
noniint? ipsius exsultabunt toia die β ι . ι Ab eo 
«nim Gbristiani nunciipamur, el in eo spcs nostras 
«mnes cotlocalas habcmus. CaHerum quo loco 
gentei babemus, Hebraeos ipsos caclerosque inter-
pmes, insula 466 v ' ^ ^ legere; ubi dotnde 
vomine, legem scritwre. hnularum porro appella-

περ'ιτοΰ Τσραήλ, δτι εκεί Ιδωκεν αύτώ δικαιώματα 
κα\ κρίσιν. Κα\ πάλιν· Κρίσιν κα\ δικαιοσύνην έν 
Τακώβ τδ * έποίησας. Καί φασί τίνες, ώς τδν νόμον 
έν σκιαίς δντα κα\ τύποις, είς άλήθειαν έξοίσει, διά 
τών ευαγγελικών θεσπισμάτων. Τδ δέ, έως, [ού] 
καιρού προθεσμίαν δηλοί, μεθ' ήν 6Υ>αν(70ι}<τεται, 
άλλ' δτι κρατήσει τοσούτον · ώστε κα\ έν πάση τή 
γή θείναι τήν κρίσιν. Κατά τό· « Κάθου έκ δεξιών 
μου, έως άν θήσωτούς εχθρούς σου ύποπόδιοντών 
ποδών σου. ι Κα\ τό · ι Τδού έγώ μεθ* υμών είμι, 
έως τής συντελείας τοΰ αίώνος. » Ούτω κα\ νΰν τών 
αύτοΰ θεσπισμάτων τδ ά ^ α γ έ ς δηλοί κα\ άσάλευτον. 
Γέγραπται γάρ· < *Η δικαιοσύνη σου, δ:κα:οσύνη είς 
τδν αίώνα, κα\ δ νόμος σου αλήθεια. > 

'ΉΛπισένγε μήν τά έθνη έχϊ τφ ονόματι αυτού, 
θεδν είναι μαθόντα, εί καί πέφηνεν έν σαρκί. Κα\ 
κατά τδν Δαβίδ· ι Έν τψ ονόματι αύτοΰ άγαλλιάσον· 
ται δλην τήν ήμέραν. ι Κεκλήμεθα γάρ Χριστιανο\, 
κα\ έπ' αύτψ πάσαν Ιχομεν τήν ελπίδα. Τδ Έβραί-
χδν δέ, κα\ οί λοιπο\, άντ\ τοΰ έθνη, νήσοι, φαείν. 
Καί άντ\ τοΰ, ονόματι, νόμφ. Νήσους δέ τάς 
εκκλησίας λέγομεν ύπδ τών απίστων, ώς ύπδ θα-
λάττης κεκυκλωμένας. Νόμος δέ τοΰ προφητευομέ-

Μ Matih. χν, 29, 50. " Matih. χνιπ, 22. 5 7 Psal. xcviu, 4. Psal. α χ , \> 2. ·» Mallb. χχνιιι,2θ. 
ί P.sal. CWII I , Π 2 . e ! Psal. L X X X V I I I , J7. 
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νου τις παρά τδν Μωσαΐκδν έτερος, πλήν τής καινής Α lione, Ecclesias ipsas, qua a fide alietus, lanquam 

mari, undtque obeidenlur, inulligimus; iegem au-διαθήκης, περ\ ής Ιερεμίας φησί · ι Κα\ διαθήσο-
μ α ι αύτοίς διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην 
ήν βιεθέμην τοις πατράσιν αυτών, ι Έ φ η δέ κα\ δ 
σταρών προφήτης· c Έκ γάρ Σιών έξελεύσεται νόμος 
χα \ λδγος Κυρίου έξ Ιερουσαλήμ, ι Επειδή δέ τή 
-προκειμένη 0ήσει αθρόως έπέβαλεν είπών, "Ιακώβ 
ό παις μον, μή διορίσας τδ πρόσωπον · νύν έπήγαγεν, 
Οντως Λέγει Κύριος ό θεός, έξ αυτού δηλών είρήσθαι 
τ ά τεθεσπισμένα περ\ Χριστού. Τού δέ λέγοντος 
αοράτου τυγχάνοντος, τήν ούσίαν αυτού, κα\ τήν δύ
ναμιν έκ μεγέθους παρίστησι κτισμάτων, κατά τήν 
Παύλου φωνήν. Tor ουρανόν δέ πεπήχθαί φησιν. 
Έ ξ ύδατος γάρ συνέστη, χατά τήν Μωσέως γραφήν, 
ούκ έκ πυρδς, κατά τούς έξω σοφούς· Τήν δέ γήν 

tem, aliam ab ea, quae fuit per Moeen promulgata : 
id est, leeiamenlum illud recens, de quo in bunc 
modutu loquilur Jeremias ; « E l leslabor eis legta-
inenlum novum; non secundum illud, quod comiidi 
paliibus eorum · β . ι A i i vero et nosler bic pro-
pliola : « De Sio:i exibil lcx, et verbum Domini de 
Jerusalcm o s . > CaHerum, quia propoeit» verborum 
seriei, nulla personee loqnenlig facla disiinclione, 
Jacob filius meus confertim adjunxerat, nunc, ita 
Dominum Deum dixisse, tanquam ab eodem pro-
deanl quae dc Clirislo fulura uarratilur, osicndit. 
DtMDde, quia in oculorum sensum non cadii, qui 
loquiior, ejuedcm esscniiani et vSres a rerura 

έστερεΰτσθαι, διά τδ μέσην ούσαν άκίνητον εΐναι, Β crealarum ni&giiiliidine, uli et Paulus, demon 
άντ\ δέ τού, καϊ τάέν αύτη9 καϊ τά πορενόμενα έπ' 
αυτής δ Σύμμαχος είρηκεν. Τίνα δέ ταύτα λέγει 
ό διδούς πνοήν τφ Λαφ τφ έπ' αυτής ; Πάσι γάρ 
άνθρωπο (ς διά τού πρωτοπλάστου είς ψυχήν ένεφύ-
σησε ζώσαν, τού δέ πνεύματος ού πάσι μετέδωκεν, 
άλλά τοίς πατούσι τήν γήν, κρείττοσιν ούσι τοΰ 
γεώδους φρονήματος. Είποις δ' άν κα\ πάν γένος 
δηλούσθαι ζώων λογικόν τε κα\ άλογον. Πολλών δέ 
ψευδοπροφητών γεγονότος έν Ισραήλ, συνέβαινε 
λοιπδν καί τούς αληθείς άπιστείσθαι προφήτας, ώς 
xx\ αύτδν άπιστηθήναι καίτοι θαυματουργούντα 
Χρ·.στόν. Έκβάλλειν γάρ αύτδν έφασκον έν Βεελζε-
βούλτά δαιμόνια, έλεγον τε · ι Εί ήν ούτος παρά θεού, 
ούκ έλυε τδ Σάββατον. ι Διόπερ έφασκεν αύτοίς ό 
Σωτήρ · « Ό κλέπτης ούκ έρχεται, εί μή ίνα κλέ- 1 

siral · \ Dixit igitur catlum fixum esse; ut aqua 
c o n s l a r e , secundum Mosre senleniiam ·*; n o n igne, 
gicut profaoa) sapienliae magislris placel, j u d i -

carel. Dixil c l firmari lerram ideo, putant non-
iiull i , q u o d in ipso mundi n i c d i o librala pernianeat 
iminobilis.Yerumquo Ιοιο,ε/ qua in ipsa, babemus, 
El quw in ipsa ambuiant, inierprctalur Symniacbus. 
A l quttnam sunl, quse verbis islis, Qui dedit fla-
tum populo, Qui in ea est, inielligil? Cunciis eiiim 
bominibus per protoplaslum in animam vivenlem 
i f l S p i r a t i L quideni, nun aulem omnes sphitus par-
ticipes eflecii; sed eos tantum, qui lerrems cogl-
taiionibus superiores eflecti, terram conculcanl. 
Dicas vero omnia eliam a n t i n a t U i u m genera, sive 
ralione polleanl, sivc eadem desiiiuamur, signifi-
c a r i . GaHerum, quia falsis abundabant prophclis 
Imelitae, facium est landem, ut veris fides uon 
adbiberetur : imo ne Cbrislo quidem, q u a n i u m v i s 

ψη, κα\θύση, καΐάπολέση. Έγώ ήλθον ίνα ζωήν 
ίχοισιν. ι Κα\ πάλιν · ι Έγώ ήλθον έν τώ ονόματι 
τού Πατέρος μου. ι 
miracula palrarel. Eiim enim et sumpla a Beclzebul polcatale daemonia ejicere, et, si ex Deo essci, 
Sabbalum nunqiiam soluturum fuisse dtcebant e e . Hinc illa Salvaloris : ι Fur non venit, nisi ut 
fureiur, maciet, 467 c t perdal; ego autem venio, ul vilaui habeant e T. ι E t : ι Ego veui in nominc 
Phtris mei M . ι 

Όθεν αύτψ ή προφητεία μαρτυροΰντα τδν Πατέρα 
τιοιεί, ώς κληθείς ήλθεν, άλλ' ούκ αυτόμολος, κατά 
τούς άπδ καρδίας λαλούντας, άλλ' έν δικαιοσύνη, 
χατ ' άξίαν τήν κλήσιν λαβών. Κα\ τών δυνάμεων 
βντι Κυρίψ συνεργείν επαγγέλλεται, διά τά μέτρα 
τής άνθρωπότητο;, δν κα\ θεδν δίίκνύς, καί φώ; έκ 
φωτδς, είς φώς αύτδν εθνών ώσπερ τι δώρον δεδό-

Hinc rursum Palris testimonium prophela noster 
adbibet, eumque non sponte, ut transfugam, aut 
eorum aliqucm, qui de suo (antum ingcnio lo-
quuntur, scd rile vocatum in juslitia accedere, ct 
cum exerciiuum Domine, pro humanilaiis ralionc, 
cooperari confinnal, Deumque esse, el lumen de 
lumin^, ei lucem geniium, lanquaro donum aliquod, 

σθαιφησ\ν, είς Αιαθήκην Καινήν τής προτέρας τήν 0 in teuamentum novum, veloris uinbra diviuilus, 
σκιάν θεοπρεπώς καταργήσαντα. Κα\, έπείπερ αύ
τδς ήν ή ΑιαΟήκη, μεσίτης ών θεού χα\ ανθρώπου, 
ουδέ γραφήν, ούδε βιβλίον, ομοίους έξέοωκε Μωσεί* 
έν αύτψ δ* κα\ τών πάλαι τνφΛών τάς ψυχάς οί 
οφθαλμοί διανοίγονται πρδς γνώσιν θεού, έξ 
αγνοίας τής περ\ είδωλα τε κα\ δαίμονας, οίς τδ θείον 
σέβας άπερ έμόν b . Ό δε αύτδς κα\ τοίς έν J5ouf 

καθειργμένοις έν όίκφ φνλακής έκήρυξε πνεύμα-
σιν, έκ δεσμών ανάγκης πάντας άνείς. Όμοΰ δέ, 

ut par eral, dissipala β θ . Qnoniam deinde ideui 
ipse Uslamenlum erat (lanquam factus medialor 
Dei el bominum) neque scripluram, neqtie libnim, 
veluti iMoses, edidil : sed in ipso eoruin eliam, 
qui quondam animoruin caicitale laborabant, ad 
Dci agnitiouem oculi eperiunlur, \d est ab idolis, 
quibus divinam cullum tribuebant, rcvocantur. 
ldem vero el iis oliani spirilibus, qni apud infcros, 
in carcem domo conslricli lenebanlur 7 0 , dc se ipso 

" Jerem. xxxi. o l , 52. β 8 Isa.n,5. e v Rom.Ί, 20. ·» Gen. ), 6. β β Luc. x i , i i , i 5 ; Juan. ix, 
• 7 Joan. x, 10, 11 6 8 Joan. v, 45. ·» 1 Joau. ιι, 8. 7 0 I Pelr. i n , 10 
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roncionalus est, el vincuiit necessilalis omne* Η- Α κα\ τους προ£0ηθέντας τνρΛοίτς, ταΐς τ ώ ν 
beravit. Quin c l i i * etiam, quos superius dixi cce-
citate laborare, cum peccalis tanquam catenis, in 
ipsie scelerum tenebris constricli lencrenlur, pec-
calorum veniam largims, eosdcm diabofi servitute 
eripuil, et liberlate donavil; non Judtros privatiin, 
non Israelem^ non Jacobum, sed genus boininum 
uaiversmn : ut adbibilo gentium nomine significa-
vit. Dtiimlc, cum se Dominum Deum essc premi-
sissei, gloriam meam atteri non dabo, adjunxil. 
Dixit autein alteri, aiunt nonnulli, c l uni, lanlum 
oam de qua loquebaiur, cum vocasse tn justitia, et 
quae seqminiur, dicerei, faciam cs-e giatiam de-
lnoiislraret. Eral aulem gloria dicenlis : Ego Do-
minus Ueus. Hoc enim nominc glorificalur. Praesli-
terit vcro dicere, quia Dominus Deus ipsa esl Tr i -
nilas,ncquc alius essentiaPater a Fil.io,quem roagna 
prxslantem fecil, eumdem ipsum, si creaiura esset, 
supremaB gloriae pariicipem csse non posse, velle 
468 demonslrare. Realo siquidein auclorc Apo-
btolo: c Eliamsi mulli quidem sint Dei, ei botuini, 
sive in coelo, sive in terra, nobis (amen tinus est 
Deus Pater, ex quo omnia : et unus Dominus Jesus 
Christus, per quem oinnia, el nos pet* ipsum 7 1 . ι 
Neque enim alius est pra?ler ipsum, etiamsi pro-
prio piTsonae discrimine separelur. Cum autetn 
xirtutes suask, sive laudem (ul Aquilas et Theodo-
iio, nominibus quidem diversis, sed idem signifi-
«aiUibus, intcrpreianlui), sculplilibus minime se 
daturum dicit , niliil eorum, quae aute coluerunl, 
Oeum credere, neque laudem impiam offerre de- ^ 
bere gcnles aduionet. Solus enim Patiis sine con-
iroversia ri*tutes babel serundum diviniiatem qui-
dein, jam auiem ei secimdum dispensalionem. 
Placuil siquidem, ul in ipso ouinis plenitudo di-
viniialis corporaliier inliabitarel T e . Post baec col-
ligil : Quos α principio, ccce venerunt. Venim quo 
loco, antequam amiunlientur, indieala sunt vobis, 

!egi°nus; ila Symniacbus : Antequam annuntientur, 

ea audiia faciam vobis. U l enim prima, ait, re ipsa 
tmplela sunt (Abrahamo siquidctn quod ci p?r rue 
de soniine ejus; qtiod per Mosen denique, reliquos-
que prophctas, prnmissum pronuntiatumque est, fa-
cla esse non ambigilis. Sic el quae nunc ipse ttova 
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Ιδίων 
έσφιγμένους αμαρτημάτων σειραίς, σκότψ τ ε χα-
κίας πεπεδημένους, ήξίωσε διά τής χάρ ι τος αμαρ
τημάτων αφέσεως, τής του διαβόλου τούτοος έλευθε-
ρώσας ειρκτής, ούκ Ιουδαίους ίδικώ;, ούτον "ΙσραήΛ, 
ού τδν * Ιακώβ, πάν δέ γένος ανθρώπων. Διδπερ 
είπε ν, εθνών. Είτα Κύριος δ θεδς ύπαρχε ι ν ε Ιπών· 
Γήν δόξαν μου, φησ\ν, έτέρω ού δώσω. Ο ύ κ εϊπεν, 
ούδεν\, φασ\ν, άλλ' έτέρω, έμφαίνων έν\ μόνφ γεγο-
νέναι συγχώρησιν, περ\ οϋπερ Ιφασκεν ΈχαΧΛεσά 
σε έν δικαιοσύνη, κα\ τά έξης. Ή δέ δόξα του λέ
γοντος ή ν Έγω Κύριος ό θεός. Διά -τούτου γάρ 
δοξάζεται τού ονόματος. "Αμεινον δέ λέγειν, *Επε&Ί\ 
Κύριος ό θεδς ή Τριάς, κα\ ούχ έτερος κατ* ούσΙαν 
τού Πατέρος δ Τίδς, μεγάλα δέ κατορθούντα παρέστη 
σ:ν, δείκνυσιν ώς εΓπερ ήν κτίσμα, ούκ αν τής 
άνωτάτω δόξης γέγονε κοινωνός. Κατά γάρ τδν θείον 
Άπόστολον, c Κάν εί πολλοί τίνες ειεν θεοί, χαϊ 
κύριοι, έν τε ούρανώ, κα\ έπ\ τής γής * άλλ' ήμΤ* 
εΓς θεδς δ Πατήρ, έξ ου τά πάντα, κα\ εΤς Κύριος 
Ιησούς Χριστδς, δι' οδ τά πάντα, και ήμεις δ ι ' αυ
τού, ι Ού γάρ έτερος παρ* αύτδν, κανείς ύπδστχσιν 
ίδικήν αφορίζεται. Λέγων δέ, Ουδέ τάς άρετάς μου 
δώσω τοΐς γΛνΛτοις' ή τήν νμνησιν, κατά εδν 
Άκύλαν • ή τδν έπαινον, κατά Σύμμαχον, τά έθνη 
παιδεύει μηδέν τών πάλαι σεβασμάτων ήγείσθαι 
θεδν, μηδέ προσφέρε ιν αϊνεσιν άσεβη. Μόνος γάρ 
έχει τάς τού Πατέρος άρετάς, ομολογουμένως μέν 
κατά τήν θεότητα, ήδη δέ κα\ κατά τήν οίκονομίαν. 
Έν αύτώ γάρ ευδόκησε πάν τδ πλήρωμα τής θεότη-
τος κατοικήσαι σωματικώς. Τούτοις επιλέγει* Τά 
άζ' αρχής Ιδώ) ήχασιν. ΆντΙ δέ τοΰ, Πρδ τον 
άναγγείΧαι έδηΛώθη ύμιν, δ Σύμμαχος εΤπεν 
Πρδ τού άναγγείΛαι αυτά άχουστά ποιήσω ύμίν. 
"Ωσπερ γάρ τά πρώτα, φησ\ν, έπληρώθη δ ι ' έργων 
(καθά γάρ Αβραάμ έπηγγειλάμην περ\ τοΰ σπέρμα
τος αύτοΰ, πεποίηκα · έπληρ<οθη δέ κα> τά διά Μω
σέως καί τών προφητών προλεχθέντα), ούτω κα\ νύν 
ευαγγελίζομαι τοϊς πάσι χαινά. Καί πρίν άναγ
γείΛαι, κα\ πρδς τδ φανερδν έλθεϊν, ακουστά ύμιν 
διά τής παρούσης προφητείας έποίησα, &περ έξης 
έπενήνοχεν. Τδν δέ περ\ τού Σωτήρος άπιστείσθαι, 
φασί τίνες, λόγον ού συγχωρεί. Ποία δέ, φασ\, τέ 
χαινά ; Ά π ε ρ έπι\γγεΛται ό Κύριος ήμώ* Ιησού; ό 

vobie omnibns affero : Priusquam annuntientur, el D Χριστδς, τήν είς αιώνα τδν μέλλοντα ζωήν, κα\ δσα 
in apertuin vfnianl; audita vobis per ipsam pro- πρδς άξίαν τοίς άγίοις απόκειται, 
pbetiam esse volui : qua; deinceps adjiciunlur. At scrmoni, qni de. Salvatorc est, diffidere non concedit, 
aiunt nonnulli. Yerum qualia landem nova ista, 
Cbrislus twbis annuniiavil, vilam fuluri sasculi, ei 
recondita. 

469 V E R S . 1 0 - 2 3 . Canlate Domino canticum 

nwum, priucipatus ejiis, glorificnte nomai ejus ab 

exlremo terrte qui descendilis vt mare, qui navigatis 

ip$umy insultv, ii habiialores earnm. Lerlare dcser-

inm, el vki ejus, villw, et fiabittttores Gedar, elc. 

470 Vobis istis, quae nova piius vocaril, oslcn-

adtlunl? Ea uimiruin, qirje Dominus uosier ksas 
qusecunque sanctis ipsis exsistunt pro dignitate 

ι-κε'. Υμνήσατε τ φ Κυρ/φ νμνον καινδν, ή 
άρχή αυτού- δοξάζετε τδ δνομα αυτού, άπ' άκρον 
τής γής, οί καταδαΐνοντες εις τήν θάΛασσατ, 
πΛέοντες αυτήν, καϊ νήσοι, καϊ τ>1 κατοικονντίς 
αύτάς. Εύρράνθητι, έρτψος, καϊ αϊ κώμαι αυτής, 
έπαύΛεις, καϊ οι κατοικούντες Κηδάρ, κ. τ. λ. 

Έπήνεγκε διά τούτων, άπ^ρ εφη naivi,xs-

7 1 1 Cor. νιιι, 7 1 Coloss π , D. 
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λ ε ύ ω ν π ά σ ι ν ά ν θ ρ ώ π ο ι ς ύμνον φδειν, ή κ α τ ά τ ο ύ ς Α d i t ; qui hymnum, vel canlicnm ( u l caHcri Irans-

λοιπούς, άσμα· επειδή ή άρχή αυτού κσΛ καθολική 
εξουσία καθ' δλης έδοζάσθη τής γής. Πεπλήρωται 
γ ά ρ τών άπδ τής Χριστού προσηγορίας λεγομένων 
Χριστιανών. Έν καθαρά δέ θεωρία τών μελλόντων 
ό προφήτης έστιαθε\ς τήν ψυχήν, συνεορτάζειν αύτώ 
και τούς άλλους παρακαλεί, τών αγαθών ύμνούντας 
τδ αΓτιον. Παρηκολούθουν γάρ οί προφήται τοις έξ 
εαυτών λεγομένοις, ώς ποτέ μέν παραιτείσθαι, ποτέ 
δέ χαίρειν έπ\ τοις παρά θεού λεγομένοις. "Ο κα\ 
νυν πάσχει τού Σωτήρος τήν παρουσίαν δρών, διδά
σκων άμα ώς δ φανησόμένος Κύριος ού τότε πρώτον 
άρ£ει< κρατών δ* πάντων, ώς θεδς, καί τοίς έπϊ 
γής υπάρχων τοιούτος φανερωθήσεται, προκαταρ-
χόντων αυτού τής γνώσεως τών εργαζομένων απο
στόλων τήν θάΧατταν, ήν έπλεον αλιεύοντες. Καινός 
δέ ύμνος τή τών πραγμάτων πρέπει καινότητι. 
Ει τις γάρ έν Χριστώ, καινή κτίσις, κα\ τά αρχαία 
παρήλθεν γέγονε δέ πάντα καινά. Πνευματικής γάρ 
δουλείας, ού σαρκικής, κατά τδν Ισραήλ, λελυτρώ-
μεθα · κα\ άντ\ πλινθείας, τών έκ φιλοσαρκίας έξω 
γ ε γόνα με ν μολυσμών , φυγόντες ούκ έργοδιωκτάς 
ΑΙγυπτίους, ουδέ τύραννον άνθρωπον, τούς δέ συν-
αίΟούντας είς άμαρτίαν ημάς δαίμονας, καί τδν 
τούτοις έφεστηκότα διάβολον, ώς διαβήναι τήν έκ 
τού βίου τύρβην, ώς θάλατταν, και φαγείν άντ\ 
μάννα, τδν άρτον τδν έξ ουρανού κα\ ζωήν τψ κόσμψ 
τταρέχοντα · κα\ τοίς έκ Χριστού τής πέτρας ένετρύ-
φησαν · μέν νάμασι, τυχόντες τε τού θείου βαπτί-

Uilerunl ) morialcs omnes canere pra?cipial; cum 
principalus cjus, sumniaque in omnes poleslas per 
orbem universum ylorificetur.Ws enim lolus refer* 
tus cst, qui de Clihsl i nomine Chruliani appellan-
tur. Posiquam auiem pura rerum ftiturarum con* 
templaiione animum suum saiiavit propbeia; ad 
easdem jam epulas et alieseiiam inviial, sectimque 
bonoruin auclorem celebrare adbortalur. Iulelli-
gcbant enim piophciae quai a $e diccbaniur; inde-
que eos deprecari aliquaudo, aliquando eliam 
postularc, laaiari dcniqne nonnunquam Dei nspon-
so videas : quod el nunc paiitur lsaias, qui com-
munis omniuin Salvatoris advciUura intuens, rum-
dem simul, cuni apparcbit, non tum priuium 
imperium suum auspkaturum, sed, qui 471 
oninitim potiatur lanquam Deus, iis ctiam, qui in 
lerra versantur, la lem se pralibala sui cognitioue 
per aposlolos, qui piscaioriam v i i am agentes mare 
faiigabant oslensuruin docet. Derel vero rerura 
nooitatem et hymni quoque nwitas. Si quis cniia in 
Christo eel, crealura nova esi ; anliqualisque vete-
ribus, nova i l l i oninia abicruni n . Spirituali uiqni-
dem, non carnali servilule, ul Israel redempli su-
nius ; neque laiorum conCeclione, scd carnis i l le-
cebris inquinamenlisque liberati, non modo operum 
exactores iEgyplios, tyrannumque ipsum, sed uialos 
daemones, eorumque priucipem, a quibus ad scelera 
rapiebamur, eflugiinus; viueque islius, lanqiiam 

σματος τδν Ίορδάνην διέβημεν, είς γήν είσελθόντες Q maris tempestalein incelumes evasiinus; ei pro 
τήν τοίς άγίοις έπηγγελμένην, ήν οί μακαριζόμενοι 
κληρονομούσι πραείς· έφ' οΤς έδει γενέσθαι τδν 
νμγογ θεψ παρά τής αρχής αυτού, τών ύπ' αυτού, 
καθά φασί τίνες, αρχομένων ού κατά τήν Ίουδαίαν, 
κατά δέ πάσαν τήν γήν. Ού γάρ ώς πάλαι έν τή 
Ιουδαίαγνωστδς δ Κύριος, κα\ έν μόνψ τψ Ισραήλ 
τδ δνομα αύτοΰ. Πλήρης δέ νύν δ ούρανδς κα\ ή γή 
τής δόξης αύτοΰ. Κα\ Δαβίδ δέ φησι · Πληρωθήσεται 
τής δόξης αύτοΰ πάσα ή γή . 

manna, panein de coelo, qui innndo viiain praebef, 
edimus 7 I . Inio et laticibus, qui de p«fraT»*,id est 
Cbrislo, manarunt, ad delicias usque poii, saiicto-
que bapiismate abluli, Irajecto Jordaue in promis« 
sam terrani peneiraviinus, quam qui beali predi-
cantur, miies conseqmmtur Qnorurn noinine, 
hymnum Deo ab ejus principalu, id est, ui nonnulli 
puianl, ab ejus subdilis, non in Judaea, sed universa 
terra, canlari decuiu Non enim, ut olim in Juda*a 

notns Dooiinus n , 6 i c e t nunc in Israele (anlum celebralur nomen ejus, sed ejusdetn laude coelura 
et terra, Davideteste, redundanl, qui ejus gloria terram omnem reple:am iri vaticinatusest T > . 

Τίνες δέ οί τούς $δοντας τδν καινόν ύμνον ίστάν- Verum, quinam sunl, qui allalo novo hymno ad 
τες , κα\ πρδς χορδν συγκαλοΰντες πνευματικόν; 01 spirituale Iripudiuin coborlantur? Aposioli nhui-
τήν θάλατταν πλέοντες διά τήν τέχνην απόστολοι. rum, qui navigandi peritia mare superarunl. Qui 
Καί δτι τήν καθ 1 ημάς περιπλέοντες θάλατταν, ποτέ man dciudc nobis circumfusnm oberratites, Cbri-
μέν έννήσοις έκήρυττον, ποτέ δετής Ιταλίας κα\ 
Ισπανίας έπέκεινα. Έπλεον δέ κα\ τού β ίου. τήν 

ΟάΛατταν, έν νήσοις ταίς τών εθνών Έκκλησίαις 
κηρύττοντες τοΰ x βίου τάς προσβολάς, ώς κύματα 
φερούσαις κα\ πνεύματα, περ\ ής φησιν δ Δαβίδ · 
ι Αύτη ή θάλασσα ή μεγάλη κα\ ευρύχωρος, ι κα\ 
τά τούτοις επόμενα. Έπε \ κα\ τοΰ βίου τά πράγματα 
τδ άστάθμητον έχοντα, άνω κάτω συγχύσει κινείται 
πολλή, ήν διαπλέουσιν οί μή πρδς αυτής βαπτιζό-
μενοι, τών δέ ταύτης κυμάτων ύπερανέχοντες, δη-

T i Matib. ιν, 18. n II Cor. ν , 17. " Joan. νι, 51,53. 7 β ' lC>r. x, 5, 4. 
ι.ιχν, 2. Τ β Psal. ciLvm, 4,7. " Psal. ein, 2δ. 

YARIA" L E C l I O N E S . I 
• ισ. Ινετρύ/ημιν. 

βΐυιίι quidem alias in imulU, alias eliam ubra 
Ilaliam, ullraque Hispaniam promulgarunt. Navi-
garunt vero et viiae istius petagus, dum Ecclcsias 
genlimn, quae vitac bujus insuliibus, tanquain undis 
et ventis, qualiebantur, in inwlit docuerunt: quo 
de et illa sunt Davidis : c lloc tnare magnum ct 
spaliosum n , ι c«leraque qua sequuntur. Inccrta 
deinde et inconslantia sunl bujus vilac iiegolia, 
magnaque nos confusione sursum dcorsum agi-
lanl, quibus se soli explicant, qui Hlis 472 n u n ' 

' · ilatth. v, 4. " Psal-
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quam domergi se paliunhir, id est, qui imindanis Α λαδήτώ* κοσμικών προς γε τοίς άλ/ο·ς περισπά-
88 ©ccupationibus ηοη involvunt. lntelligas el in-
sulnrum nomine, eorum eliam animas, qui amaris 
periurbalionibus ante Chrisii adventum inundaban-
tur. Quibus subjicit : LiBiare,desertum, el vici eju$; 
aut sccundum alios, civitalcs. Mullas siquidem in 
Ecclesia Dei civitates, pro varia earum admini-
slrandi regendique ratione, rcperias. Ideoque et in 
«Aigypti visione, quinquc clvitaies in ^Egyplo, quae 
lingua Chanauaea uterenlur, fore praedixerat. Non 
desunt lamen, qui deserli civiiates eas esse arbi-
trautur, quas suis nominibus Cedar el Petram 
nuneupat : quarum illa Sarracenorum, extremo 
stipra Arabiam deserto sila esl / iiacc autem in 
Pala»sltna re^ione, impielali et superslilfoiii ad-

σμών. Είποις δ* άν νήσους, καί τάς π ρ δ «ης Χρι· 
στοΰ παρουσίας πάθεσιν άλμυροίς κατακλυζομ^να * 
ψυχάς. Έφ* οΤς φησιν ΕύφράνΟητι, έρημος, χαϊαΐ 
χώμαι αυτής, ή καιά τούς λοιπούς, αϊ χό.Ιεις. 
Πολλά ι γάρ αόΛεις έν Εκκλησία Θεοΰ, κατά τας 
διαφόρου; πολιτείας, επινοούνται. Διδ κ ά ν τή της 
Αίγύπτου δράσει, πέντε πόΑεις Ιλεγεν έν Αίγύπτω 
γενήσεσθαι λαλούσας γλώττη τή Χανανίτιδι. Τινές δε 
χόΛε>ς έρημου φασί τάς έπιφερομένας, τήν τε 
Κηδάρ χαί τήν Πέτραν. ΤΩν ή μέν Κηδάρ Σαρακη
νών πόλις έπέκεινα τής Αραβίας έπί τ ή ς έσχατης 
έρημου. Πέτρα δέ δεισιδαιμονεστάτη πόλις τής Πα-
λαιστίνης · δι' ών γνωρίμων ούσών Ίουδαίοις, δηλοί 
καί είς τούς τά έσχατα κατοικούντας τής γής φθά-

diclisshna. Quarum mentione, tanquam Judxis Β σ ε ι ν τήν εύρροσύνην τήν λογικήν καί είς τοίς 
nolae sint, ad extremos usque terrac incolas 
ciiam idololatria maximc laboranles, mananlcm 
ex verbo lceitiiam perventuram csse signifi-
eat. Ex singulis etiim quibusdam et auditoribus 
minime ignotis, ad genles universas pcrvcnluram 
esse Dci cognilionem demonWat. Deinde, et apud 
tios eliam, quorum meminil, Cbristi Ecclesias esse, 
sicut praediclum erat, uemo non videt. Lhcas ti 
Ecclcsias, quae Dei cognitione quoudam privalae 
fueranl, dettrli nomine, earunique ignorationem 
per Cedar {quo verbo lenebrx significantur) de-
iBOfrslrari : quibus jam, quia illusirari debeant, 
annuniial simul, et docel fore ut, appellanle Sal-

έσχάτην είδωλολατρείαν νοσήσαντας. Διά μερικών 
γάρ τίνων ή Γραφή καί τοίς άκροαταίς γνωρίμων 
τής βιάσης γής τήν θεογνωσίαν παρίστησιν. "Εστι δέ 
νύν ίδείν ώς καί παρά τοϊς είρημένοις Χριστού 
τυγχάνουσιν Έκκλησίαι κατά τήν πρό££ησιν. ΕΓποίς 
δ' άν καί τάς ψυχάς τάς έστερημένας πάλαι θεογνω
σίας έρημον λέγεσθαι, ών τήν άγνοιαν παρίστησιν ή 
Κηδάρ σκοτασμδς έρμηνευομένη. Ά ς ώς φωτι-
σθησομένας ευαγγελίζεται, όμού καί διδάσκων, ώς 
αί πρδς τήν παρουσίαν άπομαχόμεναι τοΰ Σωτήρος 
ψυχα\, τδ πρδς αύτδν σέβας δμολογήσουσιν. Χωρίον 
γάρ ή Κηδάρ τοΰ γένους Έααύ τού διατελέσαντος έν 
πολέμω πρδς Τερουσαλήμ, καί τδν νόμον τδν έν 

valore, quae viclae anlca debcllataeque fueranl ani- Q αυτή. Κα\ άλλως δέ, οί χατοιχοϋντες Πέτραν ευ-
mai, ejusdem cuUura rursus amplcctantur el prse-
tlicent. Fuit enim Cedar posterorum Eeau sedes, 
qui diu adver&us Jeru&alem el legem bosles ec 
prabneriitu. Alias vero lalabuntur el qui Petram 
ipsam incolunt; quo noinine Cbristus appellatur. 
Significat aittem praemissos omnes, tanquam qui in 
montium Dei terticibus habitent, id est, oraculo-
rum ejus alliludinem assequanlur, bymnum Deo 
csse oblaturos; juxla illud : ι In montem excel-

ωραν&ήσονται. Ή δέ πέτρα ήν δ Χριστός. Περί 
πάντων δέ τών είρημένων φησ\ν, ώς έν δρεα 
στάντες τών τού θεού, δηλονότι λογίων, έν Οψει 
προσοίσουσιν νμνον αύτώ, κατά τό· ι Έπ* δρος 
ύψηλδν άνάβηθι, δ εύαγγελιζόμενος Σιών. > Κα\ rac 
άρετάς δέ αύτοΰ έν ταίς δεδηλωμέναις νήσοις άγ-
γεΛεΐν φησιν · δπερ έποίουν οί μαθηταί, ποτέ μέν 
αυτού τήν ύπερκόσμιον δηλούντες θεότητα, ποτέ ϊε 
τάς θεοσεβίας άγγέλλοντες. 

eum ascende, qui evangeliras Sion • · . ι Ad hoc, virtutes ejus. ln pra3dictis 473 insulit nuntialuros 
csse d i c i i , qualia constat a discipulisesse factitata, dum parlim quidem ipsius divinilaleni muudttm 
exsuperare, parlim autem verae Dei colcndi leges exsistere palam profitereniur. 

Deinde,quia fiducia el libertale maxima ad id Καί επειδή π α τ η σ ι ά πολλή περί τούτου χρωμέ-
«tcntibus non erant defuluri, a quibus oppugna- νοις ήμελλον έπαναστήναι πολλοί, καί οί διά τούτων, 
rcnlur ; slve id sua sponte, sivc dsemonum opera ένεργήσαντες δαίμονες, ώς δή σαλευομένης αυτοί; 
incitall facerent, tanquam concusso et ruente i l - τής αρχής, άναλώτους αυτούς προαγορεύει γενή-
lorumimpcrio.eosdcm, Deo opilulanle et propu- ^ σεσθαι, προπολε μουντός αυτών τού θεοΰ. Έξελεύ-
« n a n i o η . ι η π ι . η ι η A v m . o n n r i n n c c n r ^ i ^ i i v«iuu αεται δέ, φησιν, ώς έπί βασιλέως έξιόντος είς *ό-gnanle, nunquam expugnari posse praedicil. Exibil 
cnim lanquam rex, qui egrediiur ad beltum. Imo 
Buscilabil zelum; aut cum scilicet, qui a se esi, 
adversus bostes : quale illud csl apud Zacba-
riam : c Zelavi adversus Jerusalem et Sion, zelum 
magnura ·». ι Aut cos profecto, qui in ipsum, 
anioro exaestuanl. Qualis erat Apostolus, qui dicil : 
< Quis nos separabit a dileciione Chrisli 8 a ?>Ei" 

Λεμον. Έπεγερεϊ δέ ζήΧον, ή τδν παρ' έαυτου 
κατ' έχθρων τοιούτον γάρ παρά Ζαχαρία τδ, < "Εζή-
λωκα τήν Τερουσαλήμ, καί τήν Σιών ζήλον μέγαν,» 
ή τούς υπέρ αυτού ζηλώσοντας, οποίος ήν δ λέγων 
Απόστολος" ι Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπη» 
τού Χριστού; ι Καί πάλιν ι Έμοί γάρ καί τδ 
Χριστδς, καί τδ άποΟανείν κέρδος, ι ΖηλωταΙ # *ώ 

· ' Isa. χι., 9. " Zacb. νιιι, 2. · · Rom. νιιι, 5 5 . « Pbilipp. ι, 21. 

' V A R L E LECTIONES. 
• γ ρ . κατακλυΓομένχς. 
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o\ θείοι γεγόνασι μάρτυρες. Ό δέ ζήλος ού πάθος Α rursus: c Milii enim el vivere Chrislus est, elmori 
θεοΰ, επί δε τους ήμαρτηκότας έκδίκησις. Ώς έπ\ 
πολεμικού δέ αλαλαγμού, κα\ τδ βοήσεται έπϊ τούς 

εχθρούς έπενήνοχεν · δ δή ποιούσιν ή συμβάλλοντες, 
ή κατορχούμενοι τών ηττημένων. Είτα τήν πολλήν 
έπί τοίς έθνεσιν είδωλολατρούσι μακροθυμίαν δηλών 
έπενήνοχεν · 'Εσιώπησα, μή χαϊ άεϊ σιωπήσομαι; 

Ήθελε μέν γάρ κα\ πάλαι ^ύσασθαι τούτους τοΰ 
Σατανά. Τδν δέ προσήκοντα καιρδν περιέμενε, μέχρι 
διά Χριστού τών ημάς νενικηκότων κατεστρατέύσατο. 
Τοΰτο δέ τδ έσιώπησα, χα\ έπ\ τού λεγεώνος άρμύσει 
τοΰ παρά τούς τάφους άποκτείναι τδν άνθρωπον 
έθελήσαντος · κα\ έπί τής καθύλου κρίσεως, ήνίκαπερ 
άποδίδωσι τά πρδς άξίαν έκάστψ. Τήν περί ημάς 
δέ φειδώ παρίστησι τού θεού, τδ τήν ήμετέραν 

lucrum. > Zelo vero fingrarunl etbeali marlyree. 
Deinde, cmn zelusDeo Iribuiiur, uon passio aliqua , 
sed in eos, qui pcccanl, ammadvefeio detnonslra* 
tur. Piaueica, tanquam de bcllica vociferalione : 
El clamal>ii super hosles $uos9 i u lu l t l ; quaie aul in 
couOiclii ipso, aut dum viclis iirsullalur, a victori-
bus eflici cousuevil. Deinde, ut muliam in gentes, 
quae idola colueraul, auimi sui leiiilalem o* lende-
ret, lacui adjecil : Num semper eii»m tacebo t Yoluit 
enim el eosdem Satauac dudum eripere sed eo us-
que teaiporisopportunilalem exapeeiandam censuit, 
doncc Cbrislo ducc, in eos, a quibus vincebajmir, 
bella geieret. Αι quod lacui dici i , eliam legiojij re-
cte conveniat 8 V, qui ad sepulcra bominem exstin-

, ι · » Ji ρ - - ρ - · 
οίοτεϊ σωτηρίαν ώδίτειν τάς τών υποκειμένων guere conatus esl. Conveniat etiara el universo illi 
οίκειούμενον φύσεις, ώς τά έκγονα ώδίνουσα, καί 
ταύτα μηδενδς ποιούντος χρηστότητα κατά τδν Δα
βίδ · Ού κατοιήσω·-Γτοίνυν δι' άγάπην μακροθυμών, 
ώς εκείνη πάσχουσα τέκνων έλπίδι, ήρεμείν μέν 
παραγγέλλων τοίς πάθεσιν, πηγάζουσας δέ ξηραΐνων 

τά; ήδονάς, τοιαύτην αύτοίς αροσάγωτ διά μετα
νοίας άπδ τών άτυπων τήν έκστασιν. Πώς γάρ άν τις 
μετανόησε ι ε μή καταγνούς εαυτού, κα\ τών προτέ
ρων παύσαμε νος; κατάτό*· < "Οτ* άν άποστραφείς 
στενάξεις, τότε σωθήση. > Τούτο δέ πάσιν, δσον 
έφ' έαυτψ, Χριστδ; έπιδημήσας είργάσατο · εί κα\ 
τυφλοί τίνες, τού φωτδς παρόντος, διαμένειν έσπού-
δασαν πρδς τούς θείους έθελοκωφήσαντες λόγους, 
χα\ τοίς είδώλόις ένέμειναν, κατά τό * 1 
τοίς γένοιντο οί ποιούντες αυτά. · 

judicio, quo tempore pro nierilorttm ralione, sua 
singulis est redditurus. Cieterum, vel co nobis Detmi 
parcere demonslral maxime, quod ita nostrse salu-
tts nomine angatur, u l subdilorum assuinpta per-
sona veluti nosiram salutem parluriat, nullo lamen» 
Davide leste, quod rectum esl facienle 8e~, doioreni 
feral. Non iransferain igitur, inquil, propter dile-
ciionem jequo animo474 perferens, doloribus-
quc imperans ; ul i l ia, quae libcrorum spe paiiiur : 
scd scalurienles exsiccabo voluplaiee,eam illisaver-
sionem sceleruin per poeniieiiiiam addiicena. Qui 
possil enim resipiscere, qui necculpam suaro agno-
scit ; nec vita? prioris smdia omiuil ? Inde illud 

Ομοιοι αύ- Q es l : c Cuni reversus ingeinueris,tunc salvaberis 8*.» 
Idipsum vero omnibus, quanlura in *e fuit, dum 

in lerris ageret. Cbrislus praestilil. El&i cxci quidam lucis hujus non defuerinl, qui sponie sua in divi 
nis islis aerinouibus caeculire semper, et pro idolis suis siare maluerint, juxta illud : « Simiks illis facu 
sunt, qui fccernnl ea i 7 . > 

Τδ δέ, έχστήσω, τινές ή, έπ\ τοΰ τής ύπ' αυτών 
κρατούμενης γής έξω ποιήσω, φασ\, χαί τής περι
ορισμένης αύτοϊς κατά πάντων αρχής, κατά τό· ι Νΰν 
ό άρχων τοΰ κόσμου τούτου έκβληθήσεται έξω, » 
ήγουν έπϊ τοΰ θανμάσαι β ποιήσω τούς δρώντας 
τά κατορθωμένα. Έ φ ' οίς κα\ Άμβακούμ κατα-
πληττόμενος, έλεγε · c Κύριε, είσακήκοα τήν άκοήν 
σου, κα\ έφοβήθην. Κύριε, κατενόησα τά έργα σου, 
κα\ έξέστην. » Τδ δέ ζηράν σφηνίζει λέγων · θήσω 

γάρ ποταμούς είς νήσους, χαϊ έλη ξηρανώ, ούτω 

Sed averlendi verbum ita neurpant nonnulli ; iit, 
aut daemonas lerra, quam possident non ejeciurum 
se roodo, sed praefloito in omnes imperio privatu-
ruin; juxla illud : c Nunc princeps mundi bujus 
ejicielur foras 8 8 : ι signiflcare pulenl. Aul certc, 
ut apudoranes, qui ejus praeclarc facia intuebuntur, 
in admiralionem veniat, effeclurum : quibus cl I!a-
bacum ipsc perculsus dicebal *. ι Domine, audivi 
audilionem luam et l imu i , Domine,cogilavi opera 
tua, el obstupui 8 9 . ι Deinde, quid siceandi verbo 

χαλών τούς παρ' "Ελλησι σοφούς, κα\ δσα δή περ\ ^ intelligat, explical, cum adjicit positurum se fluvUts 
θεών άνεπλάσαντο. Δι' ών τούς πειθομένους έπότιζον 
ανατροπή θολερςί, κατά τήν Γραφήν, ούς καλ έλη 
καλεί, τδ εύανθες δμού και τδ άκαρπον έχοντας, ούς 
φανε\ς δ Χριστδς ώσπερ ξηράνας, άπρακτους άπ-
έδειξεν, καθά κα\ Παύλος φησι* t Ποΰ σοφός; πού 
γραμματεύς; πού συζητητής τοΰ αίώνος τούτου ; 
ούχι έμώρανεν ό θεδς τήν σοφίαν τοΰ κόσμου ; ι έξ 
ών κα\ χρηματίζουσαι νήσοι γεγόνασιν Εκκλησία* 
το^ς έν Χριστψ ναυτιλλομένους δεχόμεναι, κατ-

ΙΗ inixdat, et paludes siccalurum ; ita genliura sa-
pientes nuncupaus, el qtixcunque de diis suis con-
iinxcrunL, unde sibi creduios lurbido potu, secun-
dum Scripturam everlebant: quos et paludes, flo-
ribus quidem vestitas, sed fructu destitulas voeal; 
quae appellente Cbrieto, veiui exsiccala ei inuttles 
remanserunt, ut ait Paulus bis verbis : ι Ubi sa-
piens?ubi scriba ? ubi indagaior saeculi hujus t 
NonnestuUamfecilDeuftsapicDtiambujus mundi 9 9 ?» 

8 4 Luc. vin, 30. , 8 P s a l . x m , 5 . 8 l I s a . x x x , 13. 8 T Psal. cxm,8. 8 8 Joan. xn, 51. " Habac.m, & 
M 1 Cor. i , 20. -
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Ex quibus quae iiisukB dicunlnr, in Ecclesias evase- Α αιγίδα φυγόντες h χειμέριον, έξ ήςοι καταβαίνοντας 
runt, a quibus in Christo naviganles excipiuntur, 
qui eviiata tempestate, mari deinceps ascenso, viiac 
fluclibus biuc inde agiianltir. Sed iis, de quibus di-
clum csl exsiccalis, qui cwci pritis fncranliu tias de-
ducti evangelkas, quas ante non noverant, servati 
sunl ; <)Uoset Paulus ila allocuios csse reperitur : 
c Eratis enim aliquando lenebrae, nunc aulem 
lux iu Domino > Quibtis 475 eliam, sicut ait 
Joannes, qui Daplista cognominaiur : ι Erunt prava 
iri recta, el aspera in vias planas ·*. ι Premisi l 
ciiim t c Oinnis vallis implebitur el omnis monset 
collis humiliabitur 9 S . ι Alibi rursus dum 
ipse in haec verba loquitur Isaias : c Via impio-

είς τήν θάλασσαν έν πλοίοις χειμάζονται ταΤς τοΰ 
βίου περιστάσεσι τξδε κ α κ ει σε φερόμενοι, Στιραν-
θέντωνΰϊ τών είρημένων, οί πρ\ν τνφΛοϊ δ ιεσώΟτ-
σαν, πρδς οδούς άχθέντες τάς εύαγγελικάς, ούχ 
ήδεσαν πρότερον οΤς προσεφώνει κα\ ΠαΟλος-
ι τ Ητε γάρ ποτε σκότος, νυν δέ φώς έν Κυρίω. » Ο ί ς , 
καθά κα\ Ιωάννης δ Βαπτιστής έφη , ι Έ σ τ α ι τ ά 
σκολιά είς ευθείας, κα\ ή τραχεία είς δδοΰς λεέατ . » 
Προέφη γάρ · < "Οτι πάσα φάραγξ πληρωθήσεται , 
κα\ πάν δρος κα\ βουνδς ταπεινωθήσεται. ι Κα\ ά λ λ α -
χοΰ δέ φησιν Ησαΐας · c Όδδς ευσεβών ευθεία έ γ έ 
νετο, > τήν εύαγγελικήν δηλών, Λείαν τοις αΟτήν 
πατούσιν ύπάρχουσαν, συμφώνως τ ψ · ι Ό γάρ ζ υ -

rum rccta iacta esl · \ ι evangelicam inlelligens, ρ γός μου χρηστδς, κα\ τδ φορτίον μου έλαφρόν. · ΟΤς 
qua? plana el facilis cam calcantibus evasil, juxla επαγγέλλεται συνείναι διαπαντδς, κατά τό· t Ι δ ο ύ 
i l lud : ι Jugum meuin suave est, et onus nieum έγώ μεθ' υμών είμι πάσα^τάς ημέρας έως τής συν-
leve · β. ι Cum eisdem el se j>erpetuo versaturura τελείας του αιώνος, ι 
pollicetur. Unde illud: ι Ecceego vobiscum sum onmibus diebus usquc ad consummalioneni sseculi1 

Ab eo autem loco, Jp$i vero conversisunl retror-
sum, plerique omncs, qui isla explicant, ad Judaeos 
referri arbiirantur. Quamvis etiam non desinl qui 
a verbis Dominus Deus virlulum egredietur, auspi-
cari putenl; isiaque velini deserto et insulis, et 
Cedar (quae a prophelia, Jttdaici populi nomine 
babila aliena eram) propbeiain Israeli rejeclionem 
per ea, qu;e addncunlur, dcnuniiare, dum ail : 
Dominus Deus viriutum egredietur, etconteret bellum. 
Secundum Syinuiachiitii autem : Dominus et polens 
veniet, ut vir bellaior. Deinde, lanquam sibi si l cum 

Άπδ δέ τοΰ, Αύτοϊ δέ άπεστράφησαν εϊς τά 
οπίσω, οί έξηγητα\ πάντες πρδς Ιουδαίους είρήσΟαί 
φασι, τινών κα\ άνοίθεν πρδς αύτους είρήσθαι λε
γόντων άπδ τού, Κύριος ό θεδς τώτ δυνάμεων 
έξεΛεύσεται. Οί φασιν, ώς ταΰτα τή έρήμφ, χαϊ 
ταΐς νήσοις, χαϊ τή Κηδάρ (άπερ ή ν αλλότρια τοΰ 
Ιουδαίου λαού τής προφητείας) δ λόγος έπαγγειλά-
μενος τήν άποβολήν τού Ισραήλ, διά τών επαγόμε
νων έδήλωσε λίγων · Κύριος ό θεδς τώτ δυτάμεωτ 
έξεΛεύσεται, χαϊ συντρίψει πόΛε^ιον. Κατά δέ 
Σύμμαχον Κύριος ώς δυτατδς έξεΛεύσεται ώς 

Hcbrafis bostibus negotitim, btllum subindicai, el ^ άνήρ ποΛεμιστής. Ώς πρδς εχθρούς δέ τούς 
zeli nomine, eam intclligit amiulationeni, qua sc 
apitd Mosen in non genlem eos aemuJaturum Do-
minus affirmavil · \ Sutcitabii ergo zelum, inquit; 
sod diberto ipso, el Cedar, ct insuiis sibi concilia-
lis, Judseorum autem populo rcputfiato.Nequevero 
id tt»mere faciel ; sed cur ita fecerit, rationem af-
ferel : quale est quod sequilur : El clamabil super 
inirnicos tuos cum fortitudine. Quae autein defensio-
nis raiio? Tacui. Num et semper tacebo? Patienter 
fgi siquidem, salis superque peccanles ferens. 
Ipso deinde passionis lempore, calumniis imperti-
(us tacui; cnm, sicut pariens, egi patienter: al jam 
npendcndi tempus est. Dimovebo itaque, el siccabo 
iimul. Deinde, secundum Hebraicain veritalem , 
reliquosque 476 interpreles, inlutit : Vastabo 
montes et collet, et omne fenum eortim arcfaciam ; 
tibi moniium et collium nomine, populi principes, 
sicut per fenum, corumdem peceata intelligit, 
Paulo suffragante bis verbis · · : ι Si quis aedificave-
rit super fundameiilum istud, ligna, fentim, cala-
mum, cujusque opus apertum fiet. > Et superitis 
eliam 9 9 , populum tanquam fenuni cxaruisse dixit. 
i>cinde, cum fluviorum appellatione legis dociri-
nam, qua ulebanlur, designasset, CQS, hiquil, po-

, l Epbe*. v, 8. · · Luc. m , 5. * s ibid. 9 k Isa. xxxv, 8. 
>Ti>eut. xxxii , 21. ·» 1 Cor. ιιι, 12. 99 Jsa. \L, C 

WIUJE L E C T I O N E S . 
h TP φυγόντας. 

•Εβραίους υπογράφει τδν πόΛεμοτ, κα\ τδν ζήΛοτ 
λέγει τδν πρδς αυτούς, π :ρ \ ού Μωσής έλεγε · Κάγώ 
παραζηλώσω αυτούς έπ ' ούκ έθνει. Τοΰτον έπεγερεϊ 
τότ ζήΛον ; φησ\ν, οίκειούμενος μέν τήν έρημοτ, 
κα\ τήν Κήδαρ, κα\ τάς νήσους, άποβάλλων δέ 
τδν Ιουδαίων λαόν. Αογισμώ δέ τοΰτο πράξει, τήν 
άνθ' ών έποίησε προσάγων άπολογίαν, δποίόν έστι · 
Καϊ βοήσεται πρδς τούς εχθρούς αυτού μετά 
Ισχύος. Τίς δέ ή απολογία; Έσιώπησα. Μή χαϊ 
άεϊ σιωπήσομαι; Έμακροθύμησα γάρ, ίκανώς φέ
ρων αυτούς άμαρτάνοντας. Κα\ κατά τδν καιρδν δέ 
τού πάθους, έσιώπησα συκοφαντούμένος, δτε χαϊ 
έχαρτέρησα, ώς ή τίχτουσα. Νυν ι δέ καιρδς άντ-
αποδωσεως. Διδ£κσΓί}σω χαϊ ξηρατώάμα. Κατά δέ 
τήν Έβραίδα κα\ τούς λοιπούς έρμηνευτάς έπενή
νοχεν "Ερημώσω δρη, χαϊ βουνού ς, χαϊ πάντα 
τότ χόρτον αυτών ξηρανώ. Όρη μέν κα\ βου-
νούς, τού λαοΰ τούς άρχοντας αΐνιττόμενος, χόρτον 
δέ τάς αμαρτίας αυτών, Παύλου λέγοντος · * Εί δέ τις 
έποικοδομεί έπ\ τδν θεμέλιον τούτον ξύλα, χόρτον, 
καλάμην, εκάστου τδ έργον φανερδν γενήσεται. ι 
Κα\ άνω δέ έλεγεν · ι Ός χόρτος δ λαδς έξηράνθη · ι 
κα\ τάς παρ' αύτοΐςδέ νομικάς διδασκαλίας ποταμούς 
είπών, θήσω, φησ\ν, είςνήσον. Καιτά παρ' αυτοί; 

·• Mallb. χι, 30. · · Mallb.xxvin, iO. 
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δέ λιμνάζοντα λογικών ύδάίαν χωρία, ώς έλεσι Α wom tn ιηβκίαιη. Imo qua» loca apud illos ila ralio-

nalibus aquis siagnant, ul ciiiiipa/udjftiisconfcmi-
lur, eadem exsiccabo. 

Quae postquam esl internfinalus, transil rursus 
ad gratiam, quae gcniibus concessa esl, hisverbis: 
Ducam ccecos in via. Dixiienim de Cliristo eliam 
superius : < Dedi le in testamenluro generis, in lu-
cein genlium, ul aperir«s oculos caecoruin ' . > 
Ideo autem vite noracn singulariier omnes usurpa-, 
runt, ut eam, de qua Salvaior loquilur, cum viam 
se esse asserii · , quam aniea nesciebamus, esse de-
monslrareiit. Semitas deinde, scripia prophetarum, 
in quibus beatae vitaeratio nobisapcrilur, appcllal, 
Deique ignorationem in lucem, ei quac quondam 
obliqua difliciliaque fucrant, piana el recta fore 

Β pollicclur. Undc stalim hwc se eis verba faclurum 
adjicii. Apposite auleni et signiticanier, non di-
cendi verbism, sed (aciendi usurpavil, qui quaeolim 
per propbeias fuerat lorulus, nunc reipsa se pra?-
siituruin poliiceatur. Atque binc est, quod ad eoe, 
qui Deo quondam proximi, uunc retrorsum conveui 
sunt, id esl, ad Judaeos, serinouem convcriii. Os-
tendil aulem quodammodo ipsis gcnlium conver-
eionem, el quam mutationem passi essenl, qui a 
tcn< bris in lucem prodieranl, duni *ic idolorum 
ciilloics exprobranlis modo aggrediiur : Coufundi-
mini confusione, ei quae deinceps; quae accnrale iia 
rcddidii Syimnacbus : Confundenlur confu&ione qui 
confidunt in sculptilibus, Aquila autem ei Theodo-

Λ l iu confundanlur. Revera enim cum ab idolormn 
C 

cultu ad picialeiu genlcs iransissem, Audxi con(u-
$i sunl : sed jam desieiunt confuntfi, qu\ ccPcosoWm, 
nunc esse visum adeplos inlueantur. 

477 CaHeruin nonsinemagna emphasideeis con-
veni sunl iisurpavil; quippe quiIcgedivina instructi, 
Deiim eliam universorutn cognovissent. Audierant 
enin» : c Doniinus Deus luus, Dominus unuses t 3 .» 
E l : c iNonerunl libi dii prseter me *. > H . c c cum dixis— 
s i i , lanquam in surdorumauros conlenla voee: Surdt 
auditc, inclama'. Ac ne degenhbus, quibusista olini 
dcerant, haberi sermo vidcretur (haec enim illisolim 
conveniebani), disiinxil bis verbis : Ecquis ctvcus, 
nisi filii mei ? pro quo Symmacbus : Ecquis ca-
cus, nisi servus meus ? el mulus ut nuntius meusf 

παραβάλλεσθαι, ξηρανώ. 

Απειλή σας ταΰτα, μεταβαίνει πάλιν έπ\ τήν 
χάριν τήν δοθεισαν τοΤς έθνεσι λέγων"Αξω τυφλούς 
έν όδφ. Κα\ πρδσΟε γάρ έ^η περι Χρίστου* ι "Εδω
κα σε είς διαθήκην γένους, είς φώς εθνών άνοίξαι 
οφθαλμούς τυφλών.» Τδ δέ όδφ, παρά πάσιν ένικώς 
έξενήνεκται, ή ν έδήλωσεν δ Σωτήρ είπών · < Έγώ 
είμι ή όδδς, ι ήν ήγνοονμεν τδ πρότερον. Κα\ τρί-
βονς, τάς προφητικές δηλονότι Γραφάς, κα\ του 
βίου τους ύπδ τής θείας υποβαλλόμενους διδασκα
λίας. Κα\ τήν άγνοιαν τού θεού μεταβαλείν ήμίν 
είς φώς, καί τά πάλαι σκόλια τε κα\ ασαφή τού 
θεοΰ λόγια γενήσεσθαί φησιν ομαλά. Έφ* οΤς 
έπήνεγκε, Ταύτα τά ρήματα ποιήσω αύτοϊς. 
'Ακριβώ£ δέ εΐπεν, ού, λαλήσω, α\Χόι,ποη}σω. Πάλαι 
μέν γάρ διά προφητών έλελάλητο · νΰν δέ δι' έργων 
έπιτελείν επαγγέλλεται. Εντεύθεν επιστρέφει τδν 
λόγον έπ\ τούς πάλαι μένοντας πλησίον θεού, άπο-. 
στραφέντας δέεΐςτά οπίσω, τούς Τουδαίους φημί. 
Δείκνυσι δέ ώσπερ αύτοίς τών εθνών τήν έπιστρο
φήν, κα\ οΓαν έσχον μεζαΰο.Ιήν εί; φώς έκ σκότους 
χωρήσαντες, όνειδιστικώ; πρδ; τούς είδωλο/άτρας 
λέγων · Αισχύνθητε αίσχύνην, και τά έξης. "Οπερ 
ακριβώς ερμήνευσε Σύμμαχος είπών · ΑΙσχννθή-
σονται αίσχννην οί πεποιθόζες τοϊς γΛνπτοίς. 
Ό δέ Ακύλας, αίσχννθήτωσαν. Ό δέ θεοδοτίων, 
χαταισχννθήτωσαν. Καί γάρ αληθώς τών πριν 
«ίδωλολατρούντων εθνών μεταβάντων είς θεοσέβε'.αν, 
τδ Ιουδαίων έθνος ήσχύνθη · κα\ νύν αίσχννθέντες 
έπαύσαντο τούς πάλαι τνφΛονς φωτισθέντας ίοόν-
τες. 

Έμφατικώς δέ λίαν έφη περί αυτών Αύτο\ δέ 
άπεστράφιχσαν οί νόμψ θείψ παιδαγωγούμένοι, κα\ 
τδν τών δλων έγνωκότες θεόν ήκουον γάρ, ι Κύριος 
δ θεός σου, Κύριο; εις έστιν. > Κα\, ι Ούκ έσονται 
σοι θεοί πλήν έμού. ι Ταύτα είπών, ώς είς κωφών 
ώτα. κραυγήν άφιε\ς έπιβοφ· 01 κωφοί, ακούσατε. 
'Ως άν δέ μή νομισθή περί τών εθνών δ λόγος είρή
σθαι (πάλαι γάρ έκείνοις ταΰτα προσήν), διορίζεται, 
Καϊ τίς τνφΛύς άΛΧ ή cl παίδες μον; 'Ανθ' ού 
Σύμμαχος φησι · Καϊ τις τνφΛ^ς, εί μή ό δού.Ιός 
μον; καϊ κωφός ώς ό άγγεΛός μον; τίςτνφΧός, ώς 
ότέΛειος;καϊ κωφός ώς ό δούλος μον; ΑούΛον D quis ccccu* , ut perfectus ? el tnulus, vt servus 

tneus? Servum circumcisum populum nominat, 
miuiium el perfectum condemnans; quoniam lalis 
essc volobat. Seipsos vero ccrcos c l muios cffecisse 
significal, cum ait : Vidisiis scepe, ei von custo-
distis. Aperlcs vobi$ aures, et non audislis. Scril i -
lur enim et illud : < Audiiu audielis, et non inlel-
ligetis 3 , ι cacieraque, qua3 sequuntur. Locum vcro 
iia iransliilii Symtnachus : Vidisti muila, et non 
custodie*. Aperta? aures lute, el non audies. Dominx* 
voluit justificare eum ad tegem magnificandam et 

* Exod. xx, ιιι. * Isa. vi , 9, 

V A R I J E LECTIONES. 

τδν έκ περιτομής καλεί λαδν, άγγεΛόν τε και τέ
λειον κατακρίνων, δτι τοιούτους» ύπάρχειν ήβού-
λετο. Ό τ ι δέ εαυτούς έτύφλωσάν τε κα\ κωφούς 
άπειργάσαντο, παρίστησι λέγων · Ίδετε πολλάκις 
καϊ ούκ έφνλάξασθε. Ήνοιγμένα τά ώτα, καϊ 
ούκ ήκούσατε. Προέφη δέ και τδ,«'Ακοή άκούσητε, 
χαι ού μή συνήτε, ι κα\ τά έξης. Τδ δέ όητδν ούτως 
έξέδωκε Σύμμαχος· Είδες πολλά, καϊ ού φυλάξεις. 
Άνεωγμίνα τά ώτα αυτού, καϊ ού μή ακούσεις. 
Κύριος ήβέλησεν Ινα δικαίωση αυτόν μεγαλύναι 

1 l>a. XLII , 6 . · Joan. χιν, 6 . e Deut. νι , 4 . 

ί γρ. τοιούτος. 
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extotlendain : quibus aperle dc Judseis sermonem Α νόμον, χαϊ Θανμάσαι · σαφώς δηλών ώς π ε ρ \ τ ώ ν 
esse demonstravit. Sed ipsi, inquit, inlug babenl 
laqueum laientem in animi sensibus, quos inito 
adveisns Cbristum conBilio occultarunt. Yel, non 
perpenderunt quo pacto sibi de domo serviiuiir 
ereplis, lege tonquani paedagogo, moderalus sum 
Alioquin enim gratiis milii persolutis laudem πια· 
gnificassenl, qui nuiic ad idololalriam, sceleraque 
omuia sese converleruut. Itaque dicebat : ι Exspe-
ctavi ul facerel uvam ; fecil aulem spinas*. ι Hinc 
ei eaetiara illis in memoriam revocat, qua? patti-
bus ftuis conligerunt. 478 E S ° enirn, inquit, 
vidi impielatem eorum. IHrepti siquidetn factisuni 
in prcpdam hoslibus. Laqueut enim eorum in cubili-
wus ubique. Et in domibus simul abtconderunt eos; 
deos nimirum conflaliles. 

Qui enitu populo praeuranl, palam se ex legis 
instiiuto vitam agere fingcbant quidem, sed animo 
impietalem occullabant; inqtie doniorum penetra-
libas idola babebanl, qtiae colebant. Iiaquesic Eze-
cliielem alloquitur Dominus : t F i l i bominis, per-
fora, ei perforati parielctn, cl vidi. Et ecce omnis 
stmilitiido reptilis,el jumeuti, et oninia idola domus 
Isracl descripla in eo circum. Et dixitad me : Cerlc 
v i listi, tilt boniiitis, an parva sunt domui lsrael,qua? 
faciunUinguIi clam in cubiculo suo T ? i Indeesi ig i -
tur, quod eos se in captivitatem tradidme subjicit. 
D ο aulem descrente, quis est, qui tueatur, qui dire-
pia repetat, cum deorum nullus, quos ipsi colitni, id 

Ιουδαίων δ λδγος · Αλλ* αύτο\, φησιν, Ινδον δχουσχ 
τήν παγίδα έν τοις λογισμοί;, ούς έχρυπτον χ α τ ά 
τού Χριστού βουλευόμενοι. "Ηγουν ούκ έλογίααντο 
πώς έξήγαγον αυτούς έξ οΓκου δουλείας, καί ν ό μ ω 
πεπαιδαγώγηκα. "Η γάρ άν έμεγάΛυνον alvecn-^ 

προσάγοντες μοι τά χαριστήρια. Νυν δέ πρδς ε ί δ ω 
λολατρείαν κα\ πάσαν άδικίαν άπέστησαν. Δ ιό π Ξ ρ 
έλεγεν ·« Ύπέμεινα τού ποιήσαι σταφυλήν, έποίησεν 
δέ άκανθας, ι "Οθεν αυτούς είς άνάμνησιν φέρει τ ώ ν 
τοις πατράσι συμβεβηκδτων. Έ γ ώ μέν γάρ elfcov 
τάς ασεβείας αυτών. Δύτοϊ δέ διηρπασμένοι γ&γΌ-
γασι εϊς τε προνομήν τοί ς έχΟροϊς. Ή γαρ Αα-

γϊς, φησιν, έΥ τοϊς ταμιείοις πανταχού · χαϊ έν 

οϊχοις άμα έκρνζταΥ αυτούς, δηλονότι τούς χ ω -
' νευτούς. 

01 γάρ ηγούμενοι τού λαού φανερώς μέν ζήν χ α τ ά 
τδν νόμον έπλάττοντο, έν νψ δέ τήνάσέβειαν έγκρυ-
πτον. Κα\ έν οΓκοις έχοντες αγάλματα λάθρα τδ 
σέβας προσέφερον. Διδ πρδς Ιεζεκιήλ φησιν δ βεός · 
j Υίέ άνθρώπου,δρυξον.Κα\ ώρυξαδή έν τψτοίχω και 
είδον. Κα\ ιδού πάσα δμοίωσις ερπετού, κα\ κτήνους, 
κα\ πάντα τά είδωλα οίκου Ισραήλ διαγεγραμμένα 
έπ ' αυτού κύκλφ. Κα\ είπεν πρός με* Έώρακας, υίε 
άνθρωπου. Μή μικρά τψ οίκω Ισραήλ ά ποιου σι ν 
έκαστος έν τψ κοιτώνι αυτών τψ κρυπτψ; · διό φησιν, 
Αυτούς είς αίχμαλωσίαν παρέδωχα. θεού δέ προ-
δόντος, τίς άν προέστη τά διηρπασμένα πραττόμε-
νος, μηδενδς τούτο πράττειν δυναμένου τών νομι-

praeslare valeait Prudenier auietuet commode cum Q σθέντων θεών]; οικονομικώς δέ μετά τήν τών εθνών 
poit gentium vocaiionem Israeliias ejiciat, causam 
eam adducit, quam el MOBCS ipse demonsiravit,ubi 
aii : c Ipsi ad aemulationem me provocaveruni, 
lanqtiam Deus non essem ; ego autem eosprovoca-
bo, tanquam gens non si i 8 . > Ει David : « Exa-
ceibaverunt eum in ficlilibus su is ' , > et quae se-
q lunlur. Sunt ifaqtie dil gcnter aniruorum tilandi 
laquei, ne nostris ipsi cupidilaiibus capli, daemo* 
IMIS in depaslionem tradanwr, juxta illud : ι 5i 
sphitus dominantis in te asceudat, ioctim tunm 
ne de&eras > 0 . > Deinde, lanquam ad $urdo% loque-
relur, elaudiloribus oareret, ipsis auditoribusdicit: 
Qui$ est in vobit, qui hwe andiai ? Elsi enim rerum 
evenlus nondum seculus est, cerlo lainen in posle-

κλήσιν, τήν αίτίαν έφη τής αποβολής Τσραήλ, f ν 
δηλών έλεγε Μωσής· ι Αυτοί παρεζήλωσάν με έπ* 
ού θεώ, κάγώ παραξηλώσω αυτούς έπ 1 ούκ έθνει. ι 
Κα\ Δαβίδ δέ φησι· ι Παρεπίκραναν αύτδν έν τοίς 
γλυπτοίς αυτών, > κα\ τά έξης. Διδ φευκτέον τάς 
κατά νούν παγίδας, ίνα μήδαίμοσι γενώμεθα προ 
ro / ιή , διά τών έν ήμίν κινουμένων παθών, κατά τό * 
ι Έάν πνεύμα έξουσιάζοντος άναβή έπ\ σέ, τόπον 
σου μήάφής. > Είτα, έπειδήπερ ώς χωψοΊς έλάλε:, 
άπορων ακροατών έν αύτοίς λέγει* ΤΙςέν νμιν ένω-
τιεΐται ταΰτα; Εί γάρ κα\ μήπο» πάρεστι τών πραγ
μάτων ή έκβασις, άλλ' έν τοϊς έπιοΰσιν έπιτελε-
σθήσεται χρόνοις · τίς ούν ζητήσει τδ αίτιον τής 
διαρπαγής τού λαού, ώστε είπείν τδ, Τίς έδωχετ 

rum ea ipsa futura stint. Quis igilur cattsam dire- D εϊς διαρπαγήν Ίακώδ; ούδε\ς δέ τοΰτο πέπραχεν. 
plionis populi ita quaeret, ut dicat : Quis dedit in 
direplionem Jacob f Nondtimenim id quisquain fecil 
praelcr illuin in quem peccaverunt, in cvjnsque viis 
ambulare noluerunt. Vocali enim ad evangelicas 
vias, non auscuilarunt : ueque recentem legem au-
dire voluerunt; uiide 479 bellum in eos prcevaluil. 
Olira enim bello aliquo usque vexati, i(a se tamen 
repararunt , u l ei urbein, et teinpluin etiam iw-
suurata baberenl : al nunc ex quo pulsi sunt, tau-
lum advenus eo$ animorum bellum invaluil, ul ne 
ad nialorum quidem islorum caubam advertant. 

4 ba . ix, 4. 7 Ezech. νιιι, 8-10. 8 Dcut. X X X I I , 21 

ή αύτδς φ ήμάρτοσαν9 χαϊ ούχ έδούΛοντο έν ταϊς 

όδοΐς αυτού πορεύεσθαι. Καλούμενοι γάρ είς τάς 
εύαγγελικάς οδούς, ούχ ύπήχονον · ουδέ τού τής 
Καινής Διαθήκης άχούειν ήθελον νόμου. Διδ χατ~ 

ισχυσενέπ* αυτούς πόΛεμος. Πάλαι μέν γάρ πρδς 
καιρόν τινα ποΑεμούμενοι, αύθις άν«.λάμβανον εαυ
τούς, ώς κα\ τήν Τερουσαλήμ, κα\ τδ έν αυτή συν-
εστάναι βασίλειον. Νύν δέ, δτε Ιξωθε i , κα\ ό τών 
ψυχών έπ' αύτους χατίσχυχε πόλεμος, κα\ τών 

κακών τούτων ούκ έλογίσαντΟ τήν αίτίαν. 

• P$al. L x x v n , 40. 1 0 Eccle. x, 4. 

j ισ. ε ξώσθηταν . 
VAIlliC LECT10NES. 
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Τινές δέ κα\ ταύτα πάλιν 
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έπ\ τής έπ* Άσσυρίων ^ Nonnulli vero el liaec eliam ad eam, quam ab 

αλώσεως έλαβον, οΐ χα\ τδ μέν άχούειν, τδ 4ψιλώς 
ακροάσθαί φασι. Τδ δέ ένωτίσασθαι, τδ τή διανοία 
τταραπέμψασθαι λόγον έμφρόνως άκούοντας, οποίους 
νΰν άκροατάς δ προφήτης ζητεί, κατά Παυλον είδδτας 
δτι τυπικώς έκείνοις συνέβαινεν, έγράφη δέ πρδς 
νουθεσίαν ημών, δπως άν τδ τοις Γσοις άλώναι φυ-
λάξωνται. Έν έμφάσει δέ φησιν, δτι παρέδωκεν 
"Ιακώβ, δν έξ Αίγύπτου διέσωσε ν υπέρ οί» τοσαυτα 
χατ ' έχθρων έγένετο θαύματα. Τδν ούν είωθότα νικαν 
τίς ύποπεσεΐν έποίησε τοϊς έχθρο7ς, κα\ διά ποίαν 
αίτίαν ; ή δέ τού τίς έρώτησις, δμολογίαν έχει σαφή, 
ώς Θεδς δ δράσας, άνθ* ών αύτδν έγκατελιπον. Πλήν 
δέον αυτούς μή άμαρτείν, ουδέ παθόντες ένουθετή-
6ησαν. ΑΓ ούς Ιερεμίας φησί · c Κύριε, οί οφθαλμοί 

Assyriis pasei sunt, expugnalionem relnlerunt; 
iidfm andire simplicilcr pro auscubarc posilum 
arbilranlur; auribus autem percipere, pro qiun 
audieris mente prudenler agiiare quales nunc au-
ditores propliela poslulal, qui, juxta Paulum u , 
sciant ouinia in fignra illis coiiligisse : scripta 
aulem osse in admoiiitioueni nostram, ui caveanl 
ne a similibus decipiantur. Emphatice auiem Ja-
cob ipsiini tradidUse dixil , qui eumdem ex ifigyplo 
erepltim gervaril, ejusque nomine lo l in hostce 
porlenla ediderit. QuU eum igilur, qui erat vin-
cere solitus, hostibus subjecii; quaeve hujus rci 
occasio? At enim saiis docet interrogandi particula 
ista illis omnia Deo auctore ob id conligisse, quod 

αου είς πίστιν. Έμαστίγωσας αυτούς, κα\ ούκ ήθέ- Β eumdem reliquerunl. Sed eos non peccasse priu» 
oporiuit, ne poccatoriim ultione ad frugem revo-
cari se et corripi non dolerent; quorum nomiue 
sii: Loquilur Jeremias : « Domine, oculi (ui in lidem. 
Flagellasli eos, et nolueruni amplccti discipli-
nam l e . > Alque bine est, quod cum iis, qui, expu-
gnala civitale remanseranl, ne in iEgyplum des-
cenderent, idem suaderet; eorumdem uxores.Unpo-
tenli furorc percilse, a Domino onssum non esse 
inclamabant. ideo enim se tantis ealamilatibus 
premt, quoft regiuse caui sacrificare desiissent, 
clamabant. Adeo illis sensue obstupuerant, cum 
prwvateret adrersus eos bellum, el qui comburehant 
eos in circuiiu. Quod alicubi etiam nosler indicat 
propbela, dum urbes eorum ignem populatum essu 

C signiflcai; lalia cerle et ipsos etiam nunc passos 
esee dicit ; licet a Deo non eripi, servarique non potuissent. Indicat aulem praecedenles calamitales, 
quas non jiwlilue operibus, aed legie tradiias violatione perpes&i sant : ad quod quia non adterlislis, in-
quit, danmie ei calatniiatibus eiiamnum opprimi non desivistis. -

λησαν δέξασθαι παιδείαν. ι Διδ καί λέγοντος αυτού 
τοις ύπολειφθεϊσιν έκ τής αλώσεως μή κατελθειν 
ε ίς τήν ΑΓγυπτον, αί τούτων γυναίκες άναισθήτως 
ίχουσαι τής οργής, έβύων · Ούκ απέστειλε σε Κύ
ριος. Προσέφασκον δέ, Επειδή διελίπομεν θύουσαιτή 
βασιλίσση τού ουρανού, κατείληφεν ημάς τά κακά. 
Ούτως άναισθήτως είχον, κατισχύσαντος αυτών 
τού πολέμου, χαϊ τών χύχλφ καταφλεγόντων αυ
τούς. Ός κα\ άλλαχού φησιν δ παρών προφήτης* 
c Αί πόλεις Ομών πυρίκαυστοι.»"Α δή φησι νύν αύτους 
πεπονθέναι, ούκ άσθενήσαντος σώζε ι ν αυτούς τού 
βεού. Δηλοί δέ τά φθάσαντα θαύματα. *Αλλ' ουδέ* 
βικαιοπραγούντες πεπόνθασιν, άλλ' τδν αύτοίς 
«δοθέντα νόμον παρέβησαν. "Ο μή νοούντες, έμείνα-
**> ψ^\9 τοίς δε ινοίς συνεχόμενοι. 

ΚΕΦΑΑ. Μ Γ . 
α-ιγ*. Καϊ νύν ούτως Λέγει Κύριος ό θεός ό 

ποιήσας σε, Ιακώβ, χαϊ ό πλάσας σε, Ισραήλ* Μή 
φοβού, δτι έλυτρωσάμην σε, έχάλεσά σε τό δνομά 
σου. Έμός εϊ σύ. Καϊ έάν διαβαίνης δι' ύδατος, 
μετάσού είμι, χαϊ ποταμοί ού συγχλείσονσί σε. Καϊ 
έανδιέλβης διά πυρός, ού μή χαταχαυβής% κ. τ . λ. 

Ανοίκεια ταύτα τών περ\ τού έκ περιτομήςάρ-
τίως είρημένων λαού, ούς άπεκάλει τυφλούς, καί 
κωφούς, καί διηρπασμένους. Ούκοϋν νύν δ λόγος περί 

CAP. X L I H . 
4 8 0 V E R S . 1-13. El nunc tta dicii Dominus, 

qui fecil ie, Jacob, et qui formavit le, hruel : ISc 
timeas, quoniam redemi le, xocavi te nomine tuo. 
Meus es lu. kt si transkris per aquam, lecum sum, 
ei flumina non cooperient te. Et «i transieris per 
ignem, non combureris, flamma non comburet le, eic 

4 8 1 Diversa sunt bsec ab illis, quae de circum 
ciso populo uuper dicebaniur, cum caecos eos, 
surdos ct direptos iiomiDaret. Jam igilur scrmo esi 

τού κρείττονος τάγματος τών έκ περιτομής πιστευ- D de praBslanliori illo circumcisoium c<Blu, qtii fui «»» 
σάντων. Ε ί γάρ κάκείνοι, φησ\, τοιούτοι γεγονότες, 
τοιαύτα πεπόνθασιν, άλλ' ύμείς οί τδν εαυτών 
ποιητήν κα\ πλάστη ν έπιγνόντες, ακούσατε, ποίημα 
τε κα\ πλάσμα τδ έν ύμίν τετηρηκότες άλώβητον, ώς 
οίκείως άκούειν Ιακώβ τε καϊ Ισραήλ. Έγώ γάρ 
ό ποιήσας μέν σε χατά ψυχήν τ^ν κατ* είκόνα 
•πεποιημένην, πλάσας δέ σου κα\ τδ έκ γής σώμα 
ληφθέν, δς και αίμα παράσχων υπέρ σού τδ έμδν, 
έλυτρωσάμην σε κτήμα ίδιον ποιησάμενος. Τ 8ν 
ήξιωμένος βάδιζε ήν έκελεύθης δδδν εύαγγελιζόμενος. 
Κάν άνθι στώσί τίνες, θάρφει μή δεδιώς. t Ιδού γάρ 

1 1 ICor. χ, Η . 1 1 Jerein. ν, 5. 
YAMiE l.ECTIONES 

* γρ. παθήματα άπ?ρ ούδί'ν. 

amplexi sunt. Si enim et i l l i , ait, quia lales esseni. 
ejusmodi passi suiit, vns ipsi sallem, qui Faclorem 
veslrum agnovistis, audile, audile, inquaii), qui 
opus ipsum et ftgroenUim, quod in vobis esl, iia 
sine Uht conservaslis, ui pecnliari nomine Jacob 
ei hrael audiaiis. Ego enim sum qui feci le, animo 
quidein ad oieum exemplar et ad imaginem ex-
presso; corpore aulem de terra crealo el assumpto. 
Ego, inquain, qui ei aanguiitem in^um lua causa 
elftjndens, redemi te; peculiumqiie exsislerc milii 
volui. His crgo per me dignus babiius, perge quo 
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jubciis iiiiicre proficiici Evangclium depradicans. Α έγώ μεθ' υμών είμι π ά ί α ; τάς ημέρας, Ι ω ς τ η ς 
Quod si insurgaul nonnulli, confide, nihil quid- συντέλειας του αιώνος. > Μιμούμενος τοίνυν έμ* β τ ο ν 
quam veritus. c Ecce enim ego vobiscum snm dics άΛΛαγμάσου τδ αίμα τδέμδν ποιησάμενον, άΛΛαγμα 

omnes ad consumroalionem usque saeculi. » Me igi- γένου καί αύτδς τών διά σου καλουμένων άσεβεστά-
ι«ιι* iniitalus, qui sanguincm mcuin redemplionis των τε κα\ μέχρι τών έσχατων οίκούντων της γ η ς . 

propiliationem essc volui, fias ct tu impiorum r Uv τών μέν ΑΙγύπτιοι, τών δέ ΑΙΟίοπές τε κ α \ οί 
propilialio, qui per le vocali, ad extremas orbis την Συήνην οίκούντες παράδειγμα. Σαδά δέ ά ν τ \ 
partcs propaganlur : quorum libi exemplum JEgyplxi Συήνης έξέδωκαν οί λοιποί · ο£τω γαρ έδυξάσθησ 

ipsi AZllnopcsque, c l qui Syenen incoluiil, vel Saba, άγάπην έμήν ώς διά σον πάντας *ληθήναι. Σαβά 

ιιI cseleri iranslulcrunt, 4 8 2 e s s e queanl. Tanlmn δέ έθνος Αίθιύπων ού ή βασίλισσα πρδς Σολομών* 
cnim a me, pro mea in te benevolenlia glorificalu* παρεγένετο. 
e*, ul caeteros omnes per le vocari voluerim. Esi vcro et Saba gcns illa ^Elbiopia?, ex qua reginam 
ad Salomonem es§e profcclam legimus 

Eos igilur omnes, prae le, vel pro le, inquit, mibi Τούτους ούν ύπίρ σού, ή άντί σού, πάντας έ κ τ η σ χ -
aseumpsi. A l illosinale perdam,qui tibi, sivft populi ^ μην. Απολέσω δέ τούς πολεμήσοντάς σε διά τ δ 
sive principes exsistant, praedicaiionis nomine adver- κήρυγμα, λαούς τε κα\ άρχοντας. θά^ει τοιγαροΟν. 
sari audebunt. Confide ergo. Nain etipse/ϊ/ιο* Ι«οε, Κα\ τά σά γάρ τέκνα, ά κατά θεδν σπείρας, χ α β * 
quos, Deo opilulanle, pcr orbem universum propa- δλης τής οίκουμένης έγέννησας, είς πόλιν μου συνάξω 
gasti, in meam coelcslem civitatem sublimes per τήν έπουράνιον, μετεώρους δΓ αέρος άναΛαδών, ώ ς 
aerem angclicis virlulibus, lanqtiam pcnnis, sub- πτηνοίς ύποκουφιζομένους άνέμοις, ταίς άγγελικαΐς 
nixos eongregabo. Meos enim, qui a vobis nati δηλονό:ι δυνάμεσι. Τούς δι' υμών γάρ τεχθέντας 
legenerationem in Ecclcsia adepli sunl, filios esse έμοΰς είναι παίδας ορίζομαι, τής έν Εκκλησία τ υ -
νοίο; ι·1 Chrislianos omncs de meo nomine nuncu- χόντας αναγεννήσεως, οί κα\ τφ έμφ κληθήσονται 
pari, quia Gbrislus ipse sum, quem vobis isla per πάντες ονόματι Χριστιανοί προσαγορευόμενοι. Χ ρ ι -
propbciam vatkinanteni auditis. At quo loco ιιι στδς γάρ ό ταύτα διά τού προφήτου θεσπίσας. 'ΑντΛ 
gtorxam meam praparatieum babcnms, alii i/ι glo- δέ τού, ένγαρτή δόξη μον κατέσπενσα 1 αυτόν · 

riam meam creavi eum inieFpretantur : nimirum, είς τήν δόξαν μον έκτισα αυτόν, έξέδωκαν ot λο; -
ul ine, qui per vos cst vocatus populus glorificaret- π , ί . 'βς άν οί«» δι' υμών κληθε\ς δοξάζη με λαός. 
Ipsum enim, cum moribus essct incomposiiis , "ΕπΛασα γάρ αύτδν άπλα στον δντα τοίς τρόποις» 
efformavi, et cum in ignoranliae tenebris antea J έφώτισά τε σκότω τής αγνοίας τυφλώττοντα. To t -
versantur, in lucem eduxi. Cujusmodi gente$ ipsai αύταδέ τά έθνη, ά πρδς τήν ίδίαν Έκκ)ησίαν σ\τν-

exsliteruiit, quas in suam Ecclesiam coivisse dicit, ήχθαί φησιν, εξ δν καί άρχοντες έπί τδν λα^#ν 
cx qiiibus el principes Ίιι Dei populo coiislittili sunl. κατέστησαν τού θεού. Είτα ό προφήτης θαύματος 
Deinde, lanquam eoruin, quaa valicinalus €sl, ad- έφ 1 οΤςέΟέσπισε πληρο)θε\ς, Τίς άρα έσται, φησίν, 6 
miralione propheta caperelur :Qui$ esl, inqtiit, qui μέλλων ποτέ τούτοιν τών πραγμάτων όφθαλμοίςτάς 
priedictionuin isiarum evcntus suis ocuiis nsurpa- έκCάσ^ις δράν , καί τών αποτελεσμάτων Ισεσθα 
lurus, testisque fulurus sii? Justificentur qui le- μάρτνς ; Αικαιωθήτωσανμαρτνρήσαντες " ,έπειδη 
slimonium laturi sunl; quoniam elipse testisrorum χχγώ μάρτνς αυτών γενήσομαι, καϊ ό παις δν 
fnturus fcum, el filius, quem elegi; de quo dicebat: έξεΛεξάμην. Περ\ ούπερ έλεγεν · « Ιδού δ παίς μου 
« Ecce puer meus, quem elcgi u . > Quin et Sal- δν ήρέτισα. » Κα\δ Σωτήρ δέ φησιν · « "Ος άν δμο-
vatur nosler ail : « Qui coidessus me fucril coram λογήσειεν έμο\ έμπροσθεν τών ανθρώπων, ομολογήσω 
boininibus, confilcbor ct illum coram Patre meo, κάγώέν αύτώ έμπροσθεν τού Πατέρος μου, τού έν 
qiii ίιι coelis est 1 β . ι Ad cosdem dicebat rursus : τ ο ί ς ούρανοίς. t Πρδς ούς έφασκε π ά λ ι ν t Ύμείς 
f Vos eritis mibi lestcs in Galila?a, c l in Judsea, ^ δέ έσεσθέ μοι μάρτυρες έν τε τή Γαλιλαία, κα\ τή 
c l Hicrosolymis, el ad extremos orbis usque ler- Ιουδαία, κα\ τή Τερουσαλήμ, χα\ έως εσχάτου της 
minos »·. > llwc auleii!, ait, (aciam, testesquc meos, γ ή ς . t Ταντα δέ, φησ\, ποιήσω, και τους μάρτυρας 

et Puerum meum, quem elegi, imllam 493 ciinclis Jt0v, καϊ τόν Παΐδά μου, δν έξεΛεξάμην, άποστε-
bominibus, ul sciatis, el credati$, et intelligatis \ ω πάσιν άνθρώποις, Ίνα γνώτε, κα) πιστεύσητε, 

quia ego sum, e.l principio carcns, el solus Deu$. K a \ αννήτε, δτι έγώ άναρχος τε κα\ μδνος θεός. 

Nam cl Chrisms ipsc, ct aposloti scienliam de Καί Χριστδς γάρ, καί απόστολοι τήν τον θεον γνώ-
Deo, cjusdem pdem, et noiiiiam annunliarunl. Esl σ ι ν έκήρνξαν, πίστιν τε κα\ τήν περ\ αυτού σύν-
vcro Veus uniis, Paler ipse, nec aliam ab eo vir lu- β σ . ν . Ειςδέ θεός δ Πατήρ, ούχ ετέρας ούσης αύτοδ 
tem peculiariter obtinel quiFilius est. U l ergo teslis τ ή ς ί δ ( α ς δυνάμεως δς έστιν δ Υίός. Τοιγαρούν ώς 
est ipse Paler ct Deu$ Satvator, itaet Filius, qxiem μήρτνς ό Πατήρ κα\ θεός σώζων, ούτω κα\ όΠαΙς^ 
degit. δν έξεΛέξατο. 

1 1 111 Rcg. χ, 1 seqq. u I s a . XLI I , 1. 19 Mallh. x, 52. 1 4 Act. 1, 8. 

VARIyE LECTIONES. 
»5ΠΡ· κατεσκεύασα. m ιρ. δ. * ϊσ. μαρτυρήσοντες. 
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Διόπερέν έτέροις ό παρών προφήτης φησί· ι Και Α ilaque el a!sΐ·i sio loquilur nosler hic proplieta : 

άποστελεί Κύριος αύτοίς σωτήρα, δς σώσει αυτούς. 
Κρίνων Γτώσειαυτούς, ι *Αντ\ δετού, ώνείδισα,ήκού-

τισά φασιν οί λοιποί. Ακουστά γάρ ταΰτα κατέστη
σα προλαβών μόνος ών έν ύμίν θεός, κα\ ούδεΊς 
χυρήν μοι ξένος ταύτα θεσπίζοντι διά τών έμών 
•προφητών, ώς ύμείς αύτοϊ γεγόνατε μάρτυρες. 

Μάρτυς δέ κάγώ, χαϊ ό Παις ό έμός. Συνήν γάρ 
μοι θεσπίζοντι, πρδ τής σαρκδς έχων τήν ύπαρζιν. 
Άλλ* άπερ έξ αρχής ώρισα, ταύτα δυνήσεται παρα-
σαλεύειν ουδείς. Ταύτα λέλεκται μέν είς πρόσωπον 
"Ιακώβ τε κα\ ΊσραήΛ, είς δέ τδν άποστο)ικδν χο-
ρδν αναφέρεται, κα\ ϊτζ\ πάντας τους έξ Ιουδαίων 
•πιστούς τοΰ λίγου διήκοντος. Τινές δέ φασιν, ώς 
άγαθδς ών δ θεδς, ούς παιδεύουν άπέβαλε , τούτους 
προσκαλείται δι* έλεον, λήθη παραπέμπο)·; τά πρό
τερα, κα>. προτιθε\ς αρχήν έτερου καιρού, κατά τδ, 
ι Σήμερον έάν τής φωνής μου άκούσητε, » κα\ τά 

έξης. Ώς γάρ εκεί τδ σήμερον, ούτως ενταύθα 
τδ νΰν, άμνηστείας έχον ύπόθ:σιν, κα\ πραγμάτων 
έτερων αρχήν έσομένων παρά θεού μή συγχωρούντος 
άγαν άθυμείν, ώς έξοντας τών παρόντων μεταβολήν, 
απάντων ανθρώπων δι' αίματος λυτρουμένων Χρι
στού. Ηύδόκησε γάρ δ θεδς άνακεφαλα.ώσασθαι τα 
πάντα έν αύτώ, κατά τήν Παύλου φωνήν, δούς ήμίν 
κα\ τδ καινδν δνομα Χριστού τδ έπικληθέν έφ* ημάς. 
Τ ί δέ τούνομα; 'Εμός εϊ σύ. Χριστού γάρ είναι πάν
τες λεγόμεθα τής πρ\ν έςω γεγονότες άλλοτριώσεω;, 
ήν έσχομεν άμαρτάνοντες, καίτοι κατά φύσιν δντες 
θεού. Άλλά πάλιν ημάς διά τού Πνεύματος ώκειώ 

ι Et millel ipsis salvaloreni, qui salvet eos; judi-
cans salvabit eos » A l pro exprobravi, reliqui 
audire feci iiuerprclanlur. Ista (enim vos anie 0111-. 
nes docui, qtti Deus unus in vobis s i in ; neque niibi 
adfuit alienus, cuni isla ρ r prophetas meos va-
ticinarer; qiieiiiadmodiun vo* mihi testes estk : 
lestis ilem et ego, Filiusque meus. Adfuil cniiu 
et ipse mecuin, cum isia pra-diccrcni, ctim anle 
carnis assumptioncm exsislcret. Sed qua* ab iniiio 
ita fore dccrevi, muiarc c l movcre neino cst qui 
possit. Alque \\xc quidcm in Jacobi ol Israelis 
gratiam dicuntnr, qwas lamen ad apo$ioli(!iim cbo-
rnm, ct ad eos eiiam onmcs, qui cx Juda/is fideni 
amplexi sunt, extcitdunlur. Volunl porrb nontiulli 

Β lVuin ipsum, qui pro sua bouiiate, quos a se ca-
srgaios rcpulit, inviiarc rursus, v.i prajleiiiorum 
oblivisci solcat, temporis eliam allcrius princi-
pium bic proponere : quale est illud : c Ilodic si 
vocem mcam audieritis 1*, > el qua? sequuntur. Ut 
enim ibi hodie vocabulum , sic et liic parlicula 
nunc oblivionis arguincniuin contiuct, ct oslendil 
Deo auclore rcrum fore alianun principium, qui 
nns animum despondere nunqiiam paiitur : tai>-
q:iam Christi saiigiiine redemptis omuibiis praesen-
liuin rorum iinmineat cominiitaiio. Placuit enim 
Deo, teste Paulo , e , omnia in eo iusiatirarc, qui 
larghur nobis recenlcin etiam de Cbristi iiomiuc 
appellationem, quod invocaium cst super nos < 0 . 
Quodnam igilur nomen est? Meus es tu. Cbrisli 

σατο ποιήσας άναλώτους παντί πειρασμώ. Ποταμοί C siquidein otunes esse dicimur, qui extra alienatio* 
γάρ κα\ ύδωρ καί φλόγες, τά ; πολυειδείς τώ ; πει
ρασμών εφόδους κατασημαίνουσι. Γέγραπται γ ά ρ · 
ι "Οτι πάντες οί θέλοντες ζήν εύσεβώς έν Χριστώ 
Τησού, διωχθήσονται. ι Και τοί; πιστεύσασιν έφη 
Χριστό; · ι θλίψιν έχετε έν τώ κόσμω. ι Κα\ έν τή πα -
ραβολή δέ τής έπ\ τής πέτρας τεθεμελιωμένης οί 
κ ίας · ι Και κατέβη, φησ\ν, ή βροχή, κα\ ήλθον οί 
πχ>ταμο\, κα\ Ιπνευσαν οί άνεμοι, · τούς πειρασμούς 
διά τούτων δηλών. Τδ δέ, έποίησά σου άΛΛαγμα 

Αίγυπτον, δηλοί ώς άντ\ τής εκβολής περιεποιησά-
μην τά έθντ;, ών πρώην άσεβουντων, μόνος Ισραήλ 
κλήρο; υπήρχε θεού. Νύν δέ μετέστραπται τών 
πραγμάτων ή τάξις, δτε τδν Λυτρωτήν άπέκτειναν 
Ιουδαίοι, άοξάσω δέ σε, φησ\, μετά τούτο τιμή-

σας. Κληθήσεται γάρ κα\ αύτδς μετά τήν εΓσοδον 
τών εθνών, ήνίκα ποιών υπέρ σού, ΛοΛΛούς σοι 

δώσω διδασκάλους κα\ άρχοντας υπέρ τής σής λέ
γοντας κεφαΛής. ΚεφαΛή δέ τών πιστών δ Χριστδς, 
δπερ υπέρ σου, κα\ τής σή; ωφελείας γενήσεται. Τή 
6έ τών Ιουδαίων ύπισχνείται Συναγωγή συνάξειν 
αυτής τά τέκνα. Σώσαι γάρ τά άπολωλότα πρόβατα 
ήλθεν 'ϊσραήλ. Κα\ τά πανταχού διεσπαρμένα λόγω 
δημιουργίας τέκνα θεον. τούς έξ εθνών δηλονότι, 
οΟς πλανήσας άπέστησε θεού διασκεδάσας ό Σατανάς. 
Διδ είπόντο; Καϊάφα, t Συμφέρει ίνα εΤς άνθρωπος 
άποθάνη υπέρ τού λαού, » φησίν ό ευαγγελιστής, ώς 

1 7 !sa. xxxv, 4. 1 8 Psal. xciv, 8. 1 3 Epbcs. ι , 10 
t, 27. ·» Epbcs. ν , 23. 

nein simus, quaiu peccanlcs prius habcbamus, 
quaittumvis 484 3 ^ e 0 n n l " r a cssirnms. Sed nos 
rursum ipsc sibi conciliavil ; ctni quihusvis (cnta-
lionibns inexpugnabiles rcddidil. Flumina siquidcm, 
et aqua, c l ignes, varios icntaiiontim insultus de-
s gnant. Scribiltir enim : < Omtts qtii pie volunt 
inJesu Cbrislo vivereperscculioucin patientur , l . > 
Cliristi deinde ad ipsos, qni iid< m amplexi essent, 
verba non desunt, quibus eus in l:oc sxculo aflli-
gcndos esso monuii; in ca prieicrea domns para-
bola, cujus jacta snpcr pclram funlaincnla fne-
rant : c Et desmidit, itiqnil, imb;T, et venenml 
fliivii, el flaverunl venti 1 8 ; > quibus iiibil allud, 
quam lentaliones siguilicivit. At qitoil commuta-
lionem luam (eci jEgyptum, ait, genlcs se in ropu-
diatorum locuin bibi adopiassc oslcndit, qnibus 
iiupie degcnlibns autea, solus Dei sors cvascral 
Israel. Nuiic aulcm renim esl ordu 'cmnulalus, ex 
quo Redemptorem Jud.ri niorli tradtire ausi suni. 
At glorificabo te, inquil, honore postoa proseqticns. 
Vocabilur enim ot illo, posfquain fticrunl gentes 
ingrcssue, quando propur le excitalos multos tibi 
dabo doclorcs el principes, qui pro luo capite verba 
faciant. Esl vero credenlium capui Chrislus t e , 
qui pro l»*, id eslin iiiaiu rem tnuuqtie utililatoin 
ouinia facturiis esl. Videlur a;iieiu polliceri Ju-

8 0 Jcrcin. ι , 11. 1 1 Η Tim. ιι i , I^. " Maiih. 
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d«oruni Synagogae, ejns se /i/ios esse collecturura. Λ άρχιερεύς ών προεφήτευσεν, δτι ήμελλεν Ίησονς 

αποθνήσκει ύπερ του Εθνους. Κα\ ούχ Οπερ τοΰ Venit enini nt deperditas oves Israelis salvaret a i, 
ei eas etiam, quae ubique dispersae, crcationis ra-
lione filii Dei dicebanlur , β , id c&l gentes, quas in 
iTrorem Satanas inducens a Deo avocarat. Aique 
binc est, quod, cnm dixisset Caiphas, Unum bo-
iuinem pro populo niori conducere, slaiim subje-
citevangelisla, co ipso, quod sumnius esset pon-
lifex, Jesum pro genle moriliirutii propbela^se. 
Neqtic solum pro gentc, sed ut filios Dei, quieraut 
dispersi, congregarel in unum. Dicas et genics 
esselsraelilarum illios, a quibus Adei discipliiiam 
acceperunl; qui ubiquc terrarum dispersi anlea, 

έθνους μόνον, άλλ' ίνα καί τά τέκνα τοΰ θεον τ * 
διεσκορπισμένα σνναγάγη είς Εν. Είποις δ' αν κα\ 
τούς ές εθνών τέκνα είναι τών έξ Ισραήλ, έξ ών της 
πίστεως παρέλαβον τά μαθήματα, πανταχού τών της 
οίχουμένης διεσπαρμένοι κλιμάτων, κα\ πρδς μίαν 
Έκκλησίαν συναχθέντες καθολικήν, κωλύοντος θεού 
τήν τών αγρίων κα\ πονηρών πνευμάτων άντίστασιν, 
οί πρ\ν τυραννούντες άνανεύειν είς θεδν ούκ έπέτρε-
πον. ΥΙούς δέ καϊ θνγατέρας καλών, τήν διά Χρι
στού τών πιστών υίοθεσίαν παρίστησιν , ού δή κα\ 
τοΰννμα πάντες έπιγριιζρόμεθα. 

in upani jam Ecclcsiatn catholicam a Deo coacii sunt, a quo eliam ferorum inalorumque spiriluum 
conatus reprcssi sunl, quoruni lyrannide 485 anlea ad Deum e.rigi minime dabatur. Eo ipso 
dcinde, quod fiiiorum et fHiarum meminil, eam, qiiae por Clirisluin est, lidelium adoplionem indi-
cal, cujns nomine omnes nuncupamnr. 

Ait aulem populum se creavisse, qtio roodo legilur Β 
in PsalmJs : c Ει populus, qui crcalur, laudabil 
Doininum > Qio. l idem plane est ac si recrcari 
el ila ad imagiuem Dei revocaii dixisset, ul veleri 
bominc doposilo novns cvadal. Esl enim in Chrislo 
nova qnaulam creaiio juxla iliud : ι Nolile conW-
inari lmic saeculo, scd rcformamini in novilate 
sensus v r s l r i e 7 . > Quod cerle gua se jani gloria 
prasslilisse significai. Est vero Palris gloria Filiu$> 
por quem nimirum, et in qno gloria affichur, cum 
dixit : c Ego gloriiicavi tc iu terra * 8 . > Per quein 
populum ccEcum tn lucem eduxit. Esl enim justiliai 
Sol, neque suos palitur noclis el lenebrarum iilios, 
sed lucis, inquii Apostolus exsistere. Qiiod au-
lein congregati suui dixit quia nonduin illud con-

Τούτον δέ τδν λαδν έχτικέναι φησ\, κατά τδ έν 
Ψαλμοίς · ι Κα\ λαδς δ κτιζόμενος αίνέσει τδν Κύ
ριον. ι Τούτ* έστιν άνακτιζόμενος, κα\ προς τδ κατ* 
είκύνα πάλιν έπανελθών, καινδς γεγονώς, κα\ τδν 
παλαιδν άπεκδυσάμενος άνθρωπον. Είτις 0 γάρ έν 
Χριστώ καινή κτίσις, κατά τδ, c Μή συσχηματί£ε-
σθε τφαίώνι τούτω, άλλά μεταμορφούσθε τή άνακαι-
νώσει τού νοδς υμών. ι "Ο δή νύν πεποιηκέναι τή 
ίδία δόξη φησί· δόξα δέ Πατέρος ό ΥΙός, δι* ού, κα\ 
έν ψ δοξάζεται λέγοντι · ι Έγώ έδόξασά σε έπ\ τής 
γής. > Δι' οΐ> Λαόν τυφΛόν εξήγαγε πρδς τδ φώς. 
"Ή)ιοςγάρ ήν δικαιοσύνης μή συγχωρήσας νυκτδς 
και σκύτου; ύπάρχειν υίούς, ημέρας δέ μάλλον, κατά 
τδν θ:ίον 'Απδστολον. Είπών δέ συνήχθησαν, 
επειδή μήπυ* τούτο γεγόνει Ρ , προφητικώς είρήσθαι 

l igi l , propbelico more exlulit, ut congregatum iri ^ δήλων τδ q, Κα\ σνναχΟήσονται. Ώς γεγονότα γάρ 
deuionslrel. De (uluris enim, lanquam pralerilis, 
usilale Scrptura loquilur; cujus generU est illud . 
< D o r s u u i meum prxbui in f l a g e l l a s o . · Ει illud : 
ι Parli l i sunl&ibi v e s L i m e i U a mt»a 3 1 . > Futurot au-
tem el genlibus in Ecclesia principes innuit, juxla 
illud Davidis : c Sicul lenebrae cju», ila et lumen 
ojtis , 1 . > Dealbala enim est, quui nigra fuerat. 
Deinde : < Ubi abundavit peccaimn, ibi superabun* 
davil el gralia ι HaBC igilur loculus est Deust 

lanquain qui de eorum eveniu, quae prasdicil, «i-
bil auibigai: cum dxmones futuronim praudiclione, 
vos iu fraudcm inducant. His enim elbnicoa erudit, 
duni cos in sermonem induceus fulura sc prenosse 

τά πάντως έσόμενα λέγειν σύνηθες τή Γραφή. Οίον 
έστι· ι Τδν νώτόν μου δέδωκα είς μάστιγας. > Και 
τδ, ι Διεμερίσαντο τά ίμάτιά μου έαυτοϊς. ι Έκ 
τής δέ τών εθνών Εκκλησίας άρχοντας έσεσθαι, 
φησ'ιν έπ' αυτής. Κατά γάρ Δαβίδ · c Ώς τδ σκότος 
αυτής, ούτω κα\ τδ φώς αυτής, ι Γέγονε γάρ ή μέ
λαινα λελευκανθισμένη. Κα\, ι Ού έ περίσσευα* ν ή 
αμαρτία , ύπερεπερίσσευσεν ή χάρις. > Ταύτα μέ* 
ούν έφη θεός ών προαγορεύει γινώσκων τά μέλλοντα. 
θεο\ δε ψευδείς δντες οί δαίμονες μάτην ύμας ηπά
των ουδέν αύτοϊ προγινώσκοντες. Κατηχεί γάρ δι4 
τούτων τούς εθνικούς, ούς είς τδν λόγον παρήγαγε, 
μάρτυρας λέγων Ιχειν τού προειδέναι τά μέλλοντα 

propbelarmn suorum lestimonio demonstrat. Quis Q τούς Ιδίους προφήτας. Τοίς δέ δαίμοσι τίς μαρτνρή-
σειεν, ώς δι' αυτού Γ τι προειρηκόσι περι τής Χρι
στού παρουσίας» κα\ τής αυτών καθαιρέσεως; Ούδένα 
γάρ, ώς ά,ΙηΟή προειπόντες, έχουσι μάρτνρα, ώς άν 
αύτοίς άκολουθοίεν άκούοντες αυτών. Τούτ' έστι, 
συναινούντέςτε κα\ πειθόμενοι, ώς έγνωκόσ* τά μέλ
λοντα, και τ ιμωμένοις δικαίως. 

autem dxinoaibns erit, lale aliquid eos ex 
sesc deClirisii advcutu, dequesuo ipsoruni interitu 
praBdixisso? Nullum enitnse vera praedixisse testem 
ciiare queant, u i se qui aHdierunl sequerenttir; 
id cst, «l laudarcnt, et amplei:lerentur, lanquam 
fuuirorum praiscios, 486 justeqne i n P r e l i o e l 

bonorc habitas. 
" Mallb. xv, 2 i . " ioan. x i , 52. »· Psal. ei, 19. 1 7 Rom. xn, 2. t e Joan. xvn, 4. 

S. " Psal. xxxvii, 18. " PsaL xxi, 49. »» Psal. cxxxviu, 12. M Rwn. ?, 20. 

YARIiE LECTIONES. 

° γρ. έστι τις. Ρ γρ. γέγονε. 1 γρ. δηλοί τό. Γ γρ. δι' αυτών. 

Epbes. 



« 8 9 C O M M E N T A R I I 
Άλλά ταύτα μέν εκείνοι* ύμείς δέ, ώ προφήται, Α 

γένεσβέ μοι μάρτυρες · μαρτυρήσω δέ σύν Ύιφ 
χάγώ, φησίν, £μαντ<ρ. Έλεγεν γάρ δ Σωτήρ* ι Έάν 
έγώ μαρτυρώ περ\ έμαυτοΰ, ή μαρτυρία μου αληθής 
έστιν, δτι οΤδα πόθεν ε1μ\, κα\ που υπάγω. » Κα\ 
ιτάλιν* · Έ γ ώ μαρτυρώ περ\ έμαυτοΰ, κα\ μαρτυ
ρεί περί έμού δ πέμψας με Πατήρ. Ταυτ\ δέ, φησ\, 
λελάληκα ύμίν, tra γνώτε, καϊ πιστεύσητε, καϊ 
νυνήτε δτι έγώ είμι. » Διά γάρ γνώσεως ή πίστις. 
Διά δέ τής πίστεως, ή σύνεσις. ι Έάν γάρ μή πι
στέ ύσητε* ούδ* ού μή συνήτε, > φησίν. "Ων δέ άίδιός 
ε ίμι κα\ Σωτήρ. Κα\ προεϊπον δτι σώζω, κα\ διά 
Χριστού πρδς έργον ήγαγον ΉνείδισαδΙ,γτινΧ, τοίς 
έξ Ισραήλ, δτι φιλήδονοι μάλλον δντες, ή φιλόθεοι, 
τδν έμδν παρέβαινον νόμον. Έ γ ώ δέ διά πολεμίων 
εφόδου τούτους έπαίδευον, δτε κα\ τήν παρ' έμού ^ 
σωτηρίαν έζήτουν. "Οπερ αύτοίς ώνείδισα διά τής 
Ιερεμίου φωνής λέγων* < Έν τφ καιρψ τών κακών 

αυτών έρούσιν, Ανάστα, κα\ σώσον ημάς. > Κα\, 
« Πού είσιν οί θεοί σου, ούς έποίησας σεαυτώ; εί 
άναστήσονται κα\ σώσουσί σέ έν καιρψ τής κακώσεώς 
σου; > Σώζω τοίνυν μόνος έγώ, ώς δύνασθαι μηδένα 
τών έμών έξαρπάσαι χειρών τόν σωζόμενον 
ποιήσω, καϊ τίς αποστρέφει; αύτδς έδωκα γάρ τα 
έθνη, κα\ τίς τούτο μεταβαλεί πρδς τδ μή ούτως 
Ιχε ιν ; διδ περ\ τών εαυτού προβάτων έλεγεν ό Σω
τήρ* ι Κάγώ δίδωμ' αύτοίς ζωήν αίώνιον, κα\ ού μή 
Δπόλωνται είς τδν αίώνα. Καί ού μή άρπάση τις 
αυτά έκ τής χειρός μου. Ό Πατήρ, δς δέδωκέ μοι, 

ΙΝ I S A I A M . 230C 
Sed il l i quidc.n isla : vos autem, ο prophet£* 

ettole mihi lestes. Ipsc vero milii cum Filio tesiit · 
fuero. Dicebat enim Salvator : ι Si ego leslimonium 
perbibeo de mc ipso, leslimonium meum vcrum 
cst : quia ego novi unde sum, et quo vado * v. » Et 1 

rursus : c Ego lestimomum pcrbibeo dc nieipso, 
et tesialur de me, qui misil me Paler IIxc 
aulem loculus sum vobis, ut sciatis, ei credatis, et 
intelligalis, quia egosum. > Fides enim cogniliono, 
flde autem iulelligentia comparaiur. < Nisi eiiim 
credideritis, inquil, non inlelligelis » Qui aulcin 
sum aeternus, sum icfcm et Salvator. E l qui praemisi 
salvare me, id eliam per Chrislum reapsc prsestiti. 
Exprobravi autem, inquit, Israeli, eum ipsum vo-
luplatum, quam Dei esse amanliorcm ; qui legem 
meain praelergredi non dubilaril. Sed eosdeni cgo 
invasione hostium casligavi, cum a roc salnlem 
quaererent, sicut per Jeremiara exprobravi bis ver-
bis : c ln tempore malorum suorum diccnl, Exsur-
g<>, et salva nos , T - > E l : ι Ubi sunt dii lu i , quos 
fruslra fecisti libi ? ntim surgent el liberabunl le 
in lempore affiiciionis tiiae · · ? » SaUabo igiiur ego 
tolus; nec poterit quisquam manibus mei* entere, 
quem salvare statuero. Faciam, et quis avertel? 
Ipse sahavi gcntes, et quis esi, qni rem ita non 
babere dical ; aut infectam reddat? Hinc esl igilur 
Hbid, quod de suis ovibus dicebat Salvalor : t Et 
ego dedi eis vilam sempilernam, nequc peribunt in 
sxculum, neque eas abripiel quisquam de manu 

πάντων μείζων έστ\, καί ούδε\ς δύναται άρπάζειν έκ Q mea. Pater, qui dedit mibi, omniurn est poienlissi-
τής χειρδς τού Πατέρος μου. ι Φωνή γάρ αυτή τή 
προκειμένη συνάδουσα. Τινές δέ τδ , έ ποίησα άλ-
Λαγμά σου Αίγυπτον, είς ύπόμνησιν είρήσθαι τής 
έξ Αίγύπτου φασ\ν ελευθερίας. "Ολα γάρ έθνη τιμω-
ρησάμενος υμών άντικατηλλαξάμην. Τοιγαρούν επ
άγει* 'Α^' ού έντιμος έγένου ενώπιον έμού, έδοξά-
σθης. Ού γάροίκεία δυνάμει τά έθνη νενίκηκας, έμή 
δέ ($ώμη τε κα\ συμμαχία, κα\ τά πρδς χρείανάε\ χο
ρηγήσαντος, ώς τά πέριξ έθνη θάυμάζειν καταπλητ-
τόμενα. Κα\ νύν δέ δράσω τά παραπλήσια. Κάν γάρ 
ώς άλουσών τών ι' φυλών ύπεκλύεσθε, χρή σκοπείν 
ώς εί γενοίμην ύμίν ευμενής, πανταχόθεν πάντες 
σννάγεσβε, καί τδ τήν άνάκλησιν κωΧύσον ουδέν. 
Και τήν αρχήν γάρ έμής ένεκα δόξης περιεποιησά-
μην υμάς, κα\ τά πρδς έμέ τυφλώττοντας ελευθέ
ρα ήξίωσα. Ού γάρ οίκοθεν κινηθείς ψκειώθης 
έμοί. Τί ουν μετά τοσαύτην πείραν, ώς μήτ« ίδόντες, 
μήτε μήν άκηκοότες τυφΧώττετε ; 

mus; nec polesl quisquam rapere de manu Palris 
mei* · . » Conseniit enim vox isia, cum iis quae 
nobis a propbeia proponuntur. Nonnulli aulom 
quod feci commutationem tuam jEgyplum dixit, id -
ipsum ; ut se ^gypliaca servilule libcratos csso 
meminerinl, apposilum arbilrantur ; quasi suiupla 
de gcnlibus universis ultione iilos in islorum locum 
se substiluisse dicat. Iiaque adjicit : Ex quo hono-
rabilis (actus et in conspectu meo, glorificahu 487 
es. Neque enim tua virtule, sed meis viribus, meo-
queauxilio gentes superaeii, qui nulli (erebuscge-
re passus sim : unde et vicinis undiqne regiouibus 
magnie non admiralioni tantum, sed lerrori eiiam 
exslilisli. Atqui illie eliamnum plane similia ad-

Π missurus sim. Ktsi eniui lanquam eaptis Iribubus 
deceiti, prope dettcitis, non ignorare vos decct 
tamen, rae, si placidus esse coepcro, omnes undique 
coacturum, neque revocandi instilutum quidqiiam 

esse proliibilurum. Nam et vos ab inkio gloriai meiB serviens mibi acqitisivi, el qiianttuiivis in n>e 
eacutientes eliam liberuie donavi. Neque enim luopte ingenio, tuaque lanlum duclu9 aniini pro-
peneitale ni ibi adbaesisti. Quid igitur taula experli, tanqiiaiu nibil audicritis, nihilque videritis, ipsi 
eccnlilit ? 

Ύπομιμνήσκει δέ αυτούς, ώς κα\ πάντα τά έθνη 
βύν *Ασσ*υρίοις έπεστράτευσαν Τερουσαλήμ θα^-
^ούντα τοίς Ιδίοις θεοίς, παρ* ών ού βοήθειαν έσχον, 
ού τάς μέλλουσας προέγνωσαν έαυτοίς συμφοράς. 
Όγδοήκοντα πέντε γάρ χιλιάδες τούτων πεπτώκασιν. 

Neque teroeos palilur oblivisci, qucmadnioduiu 
el gentes omnes, junctis cum Assyrio viribus, bel-
lo Jerusalem aggressi sunt, cum diis suis coufido-
rent; a quibus ueque auxiiium ulliiin senscrunt, 
ncqiic sibi calamiialcs imp^ndcre prasvidcninl. Ex 

• k Joan νιιι, 14. 1 8 ibid. 18. a e Isa. vn, 9. 3 7 . Jcrcm. i , 27. " ibid. 28. 3 9 Joau. x, ^8, 29. 
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iis cmm a 1 ocloginla quinqtie millia internecione 
deleti sunt. Accedat igilur jam aliquis qui isihicc 
ab eorum diis audiverit, quae vidislis ; qiiorum vos 
oti «m me comprobantc testes essc oporiuii. Quod si 
idipsnm praestan» rceusalis, vel ipsc milii non dee-
r i i Fi/ius unigeniius, qui defeciutn vcslrum sup-
pleal, quo letnpnre niniirum prxclarum illud anle 
Ponliuti) Pilatuin de me lestimonium edidil. Quan-
quam si mibi testet esse vullis, ιιοιι parum et ipsi 
vobis ad futurorimi cognilioneiu diviuilalisque me<e 
conlcmplalioneni profuiuri esiis; qui tervare me, 

ιιι libet, vcslris ipsi oculis iutuiti estis ; el pr;c-
dicerc, qnando sum aliquid admissurus : quod a1) 
eoruin nemine, qui dii pulanlur, prxsiari polest. 
Christum rcferani: lanqMam ptim, qua; de Israele, 
ci is i imenl. 

488-439 VERS. 14-28. Sic dicil Dominu* Deus, Β 
qui rcdemit voi, sanctus Israel: Proptcr vot miitnm 
in Babylonem, et $u*cilabo fugientes onwes, etChal-
dwi manibus vincientur. Egi DominusDeus, sanclus 
vester, qui oslendi hrael regem vestrum. Sic d cit 
Domhms, quidai in mari viam, el in aqua vehemen-
ti semitam, qui eduxit currus, et equum, el muliitu-
dinem robuntam, etc. 

Vos, inquii, cum magno veslro eommodo corrt-
pore slatuisscnt, Babylonm tradidi. Postea vero 
ciim in libertatcin a*serernm,et eos ctiam,a quibus 
injuriam passi craiis, ullns sum : Chaldais ipsis, 
qui jiuta babiiant, parlia) quideiu in fugam con-
vcisisf partim vero vinciis, el navibus in captivi-
talem abductis, cuui polemioruin impelnn« eusli 
neru ιιοιι possmil. Aiuul nonniilli Cyrum illtim, qui 
Bubylonem cxpiigiiavit, vinctos iit exsilium classe 
deporlari jussisse ; Deoquc auciore ita faclum esse 
ιιl sui ipso 490 Ye9nl potenliam morlalibtis o$-
Underet. A lquo loco, qui oslendi Israel regem ve-
itrum babemus , ita Symmacluis : Ego Dominvt 
aanclus vester, condilor hrael, rex vester. Quanquain 
t.'qnidem Cbrislum regem constiltitum esse vidcri 
qneal tnnuerc, qucaj Israelem, et Jacobum, sicut 
vl Davidem ctiam, lauqiiam qui ab illornm scmiue 
prodierit, in Scripiura nominari vi lemus. Quoui.tm 
cniin fuiuraD peculiaris cujtisdam Babylonis, qwse 
esl a Cyro oppiigriala, redemptionit mtMmnii ; de 
qua ciia it prophettt cujusdam vcrba isia sniil : 
ι Qiiemadmoditni fecisti, sic erit retribulio l u a 4 0 ; » 
ad cam ja:n, qu:c per Gbrislum ipsum, non geutis 
unius, ut antea ; scd communis omniinn perfeclis-
sima futura esl, oraliotiem convertil. Dtiinii atiiem 
in ulraque valere oslendil, cum Ego Dominus Deus, 
adjungit. Deinde latiquam intogram oralioncm in-
cipiat, dixit : Sic ait Dominus Deiib Israel. Deus 
eniin natnra cum si i , qnid nou facile eflicial? UGCC 
igitur Babylonii me auciore passuri sunl,qune nnn-
duui conligcrunt, licct ipse non nunc priimim po-

A Ήκέτω ουν τις ταντα παρ' εκείνων άχηχοως- τών 
θεών απερ Γδετε, περί ων Ομάς έχρήν γενέσθαι κα ι 
μάρτυρας έπιψτ,φ:ζομένου κάμοΰ. ΕΙ δέ πρδ; τοΟτο, 
φησ\ν, άναδύεσθε, δ μονογενής μου παρέσται ΥΊός 
τών υμετέρων ελλειμμάτων είς άναπλήρωσιν, ό κα\ 
έπί Ποντίου Πιλάτου τήν καλήν μαρτυρήσας μαρτυ-
plav. Καίτοι μαρτυροΰντες ώφελείσθε τά μ έ γ ι σ τ α 
πρδς κατανόησιν τών μελλόντων, κα\ θεωρία ν τ ή ς 
έμής θεδτητος, όμματούμενοι ώς κα\ σώζω θ ε λ ω ν , 
κα\ δρά?αι μέλλων προλέγο), τούτο μηδενδς πο ιοΰν-
τος τών λεγομένων θεών. Τινές δέ τδ μάρτνς £σται 
ό παις μου, Χριστός φασιν έργω πληρών ά ττροι ί -
πον ύ::ερ Ισραήλ, κα\ κατά τών έχθρων. 

Non d^sunt qui illnd, teslis erit filius meus9 ad 
et adversus bosles, Deus praeJiiit, impleturura 

ιδ-κη'. Ούτως Λέγει Κύριος ό θεός, ό Χυτρού-
μενος υμάς, ό άγιος τού ΊσραήΛ · "Ενεκεν ν/ιών 
ύποστεΛώ είς ΒαβυΛώνα, καϊ έπεγερώ φεύγοντας 
πάντας, καϊ ΧαΛδαϊοι έν πΛοΙοις δεθήσοντα*. 

%Ε)ώ Κύριος ό θεός, ό άγιος υμών, ό καταδειζας 
ΊσραήΛ βασιΛέα υμών. Ούτως Λέγει Κύγιος% ό 
δ ιδού ς έν ΟαΛάσσχχ όδύν, καϊ έν ύδατι Ισγ.νρφ 
τρίδον, κ. τ . λ. 

Εύ-ργετών υμάς, φηα\, κα\ παιδεΰσαι βουλόμενος, 
ΒαδνΛωνίοις παρέδωκα. Ειτα δείξας ελευθέρους, 
δίκη μετήλθον τους ύμίν ένυβρίσαντας, ώςτών π α ρ * 
αύτοίς ΧαΛδαΙων τούς μέν φυγείν, τούς δέ δεσμ&-
τας διά της παρ'αύτοίς άχθήναι θαλάττης, έ τερων 
αύτοίς ισχυρότερων έπιθεμένων. Τινές δέ φασιν ο·ς 
Κύρος ό ΒαβυΛώνα λαβών , δεσμώτας αυτούς δ . α -
ποντίους είς ύπερορίαν έξέπεμψεν, άπερ έπραξα τ ή ν 
έμήν άνθρώποις βασιΛείαν έπιδεικνύ^ιενος. Ά ν τ ι 
δέ τού, ό καταδείζας ΊσραήΛ βασιλέα υμών, « 
Σύμμαχος· %Εγώ, φηΛ» Κύριος ό άγιος υμών, κτί
στης ΊσραήΛ, βασιλεύς υμών. ΕΙ μή άρα τδν 
Χριστδν αίνίττεται βασιλέα καθεστακέναι, δν οίοεν 
Ισραήλ κα\ Ίακώδ καλείν ή Γραφή , ώσπερ οδν 
κα\ Δαβίδ, ώς έκ τού σπέρματος αυτών καταγόμενον. 
Έπειοή γάρ μερικής έμνήσθη λντρώσεως τής έσο-
μένης έκ Βαδυλώνος, ήνίκα ταύτην εΤλεν ό Κύρος, 
πρδς ήν τις έφη προφήτης · ι Καθώς έποίησας, ού
τω; Ισται τδ άνταπόδομα σου· » έπί τήν διά Χριστού 
τδν λόγον τελειοτάτην ανήγαγε λύτρωσιν, ούκ έθνους 
ένδς, καθάπερ τδ πρότερον, καθολικήν δέ πάσι μελ

ί ) λουσαν Ισεσθαι/Οτι δέ πρδς άμφω δυνατδς δ θεδς, 
δεδήλωκε φήσας · Έ^χο Κύριος ό θεός. Και τής όλης 
ί ϊ ά ρχί με νος ^ή σεω; έλεγεν, Ο ύτω λέγει Κύριος ό θεός 
ΊσραήΛ. θεός γαρ ών φύσει, τί μή ποιήσει ^αδίως; 
Ταύτα μέν ούν Ισται ΒαδυΛωνίοις μήπω γενόμενα, 
• ού νύν άρξαμένου μου τήν έμαυτοΰ δυναστείαν τήν 
τε περι υμάς έπιδεΙ*ινυσΰαι πρόνοιαν. Κα\ πάλαι 
γάρ έξ Αίγύπτου διά θαλάττης διι)γαγον τού Φαραώ 
0 ί ψ α ; iv ταύτη τήν δύναμιν, ώς κοιμηΟέντας έν βύθω 
μηκέτι λοιπδν άναστήναι, κα\ ώς τε φλογι παρα-

: C 

· · Abd. 15. 

• ϊσ. καί π :ρ . 
Υ Λ Κ Ι . Ε L E L T I O N E S . 



2393 COMMEXTARU IN ISAIAM. 2M4 
•πλησίους έσβεσμέτψ παραβάλλεσθαι Λίτφ τψ (*αδίως Α tentiam ineam, et quam de vobis curam bubeam 
άναπτομένω κα\ σδεττνμέτφ τυχδν ψιλή καί μόνη 
χ ε ι ρ ί . Αιήγαγοτ δέ τρίβοτ αυτούς έτ ϋδατι πρδς τή 
θαΛάσστχ κα\ τδν ποταμδν Ίορδάνην. "Ο και Οαυμά-
ζ ω ν φησ\ν δ Δαβίδ · * Τί σοί έστι, θάλασσα, δτι έφυγες, 
καΛ σύ, Ιορδάνη, δτι εστράφης είς τά δπίσω; » Και 
π ά λ ι ν ι Ό μεταστροφών τήν Οά)ασσαν είς ξηράν, 
έ ν ποταμψ διελεύσονται ποδί. · Πώς δέ αύτδς έξ-
ιήγαγετ άρματα καί ϊπποτ ; Δήλον γάρ ώς τδν Ισ 
ραήλ οικεία προαιρέσει Φαραώ κατεδίωξεν, έπειδήπερ 
εΓρηται παρά θεού πρδς αύτδν ι Είς τούτο έξήγειρά 
σε δπως ένδείξωμαι έν σο\ τήν δύναμίν μου, κα\ 
δ πως διαγγελή τδ δνομά μου έν πάση τϊ) γή . » Ούτω 
δέ και τούς φεύγοντας τήν περ\ τά γήινα σπουδήν, 
ύ π ό τε τοΰ διαβόλου διωκόμενους σώζει παραδόξως 

vstendi. Olim srquicJem et ego te ex Mggpto eduxi 
per mare, in quod Pbaraonisexercitum iia demersi, 
u l in proftindo sepullus inde postea non surrexerit. 
Qtio faclum esl, ul flamraae non absimiles essfmc/o 
Uno comparenlur; quod ul facile incendium conci-
p i l , ila nnllo negolio fortasse nuda lantuni solaquc 
manu reHinguitur. Aleduxi, inquit, non mari solum; 
sed per aquie semilam etiam, id est, perJordanis 
fluvium; quod admiratus David hunc in modum 
cecinil : c Quid est tibi, mare, quod fugisti; et lu , 
Jordanis, quia conversus es relrorsum u ? ι E l r u r -
sum : t Qui converlit mare in siccum; in fluvio 
perlransibunl pede ι Quo modo auiem eduxit 
currus, et fquum? Enimvero certum estPharaonein 

θεδς βάσιμοτ αύτοΐς άποφαίνων τού παρόντος βίου D stia tan'.um volunlate Israelem pcrserutuin esse, 
τδν κλύδωνα, τοίς τούτου περισπασμοίς ου συγχωρών 
χατακλύζεσθαι, οίονε\ καταξηραίνων τούς επιπίπτον
τ α ς πειρασμούς, ίν' ίσχυσειαν έτ γή γεγονότες έρήμφ 
νού καταστάσει σχολαία κα\ καθαρά τδν έ ξ ουρανού 
μέν άρτον φαγείν, τδ δέ έκ πέτρας ϋσωρ πιείν · δπερ 
έστ\ν έν μεθέξει γενέσθαι Χριστού , διελθείν τε τδν 
Ίορδάνην κα\ γής τής έπηγγελμένης τυχείν. 

cum a Deo ipse in huuc modum audiveril : ι ln 
bocexcilavi le, ut demonsirem 491 i n l e poien-
tiam meam ; el ut aiinuntielur nomen mcum in 
universa terra * · . > Sic vcro el eos eiiani, qui iv -
rum humanarum curas fugiunl, vel ipso inseqiienie 
diabolo, adroirabiliter liberabit Deus; sic iiem 
bujusvitae iler, lauquam marisaistuosi, ne flticlibus 

ejus absorbeanlur, desiccatis quae occurrunt tcnlalionibus, pervium faciel, ut in terra deseria, quielo 
e i puro menti.s statu panem de coelo edere, aquamque de pelra bibere; id est, Christi participes fieri, 
ei lordane trajecto pramissa lerra potiri valcant. 

Sed ad bistoriam revcriamur. Haec qaidem ait, 
olim a me eflecta sunt. Vprum, si quae in ^Egyplo 
et Babylone pairavi, cum iis, quae sequuntur con-
feranlur, priorum memoriam oblillerabit istonim 

φησί. Τίνα δέ τά καινά, & κατά τδν καιρδν τδν ίδιον ^ magniludo. A l quod hic colligite habemus, consi-
γτώσεσθε; Έν τή έρήμφ ποιήσω όδότ.'ΙΙ γάρ έξ derate d ix i l Symmacbus. Sed quac nota illa sunt, 
εθνών Εκκλησία πρότερον έρημος ούσα θεοΰ γνώ- quae suo lempore cognituri eslis ? In deterlo viam 

*k\V έπ\ τήν ίστορίαν παλινδρομήσωμεν. Ταύτα 
μέν ούν, φησ\, πάλαι πεποίηκα. Νυν\ δέ τά έν Αίγύπτψ 
χα\ ΒαδνΛωνι τή τών έπιόντων υπερβολή σιγηθήσε-
ται . 'Αντ\ δέ τού σνΧΧογίζεσθε, Σύμμαχος έττοεΊσθε, 

σεως (ταύτης γάρ οί διδάσκαλοι, φάσκοντες είναι 
σοφοί, έμωράνθησαν) έσχεν όδότ τδν Χριστδν είπόν-
τ α · ι Έγώ είμι ή οδός* ι ή κα\ τδ κήρυγμα τδ εύαγ-
γελικδν κα\ σωτήριον. Τήν δέ πρ\ν αυτών έρημίαν 
έδή/ωσεν δ Δαβίδ λέγων ε Ούκ έσπ ποιών χρηστό
τητα, ούκ έστιν 8ως ενός. ι^Ωσπερ δέ άνω έκ μερικής 
Λντρωσεως έπ\ τήν καθόλου μετήλθε, τήν άνάδειξιν 
είπών τού βασιλέως Χριστού, ούτω κα\ νύν όδοΰ 
μνησθε>ς τής έτ ϋδατι, έπ\ τδ Χρίστου μυστήριον 
μετήλθεν. Διδ λήθη τά πρώτα παραδοΰναί φησι τοΰ 
βραχυτέρου καλυπτομένου τψ μείζον ι, δποίόν έστι 
χα\ τό· ι Έκ μέρους γινώσκομεν."Οτ' άν δέ έλθη τδ 

faciam. Ipsa siquidem genlium Ecclesia Dei cogni-
lione antea desliluta, el deserla (bujus enim docto-
res, cum se sapientes esse dicerent, stulli facli 
sunt k %) Gbristiim ipsum, qui se viam esse testa-
tur evangelicamque ei salutarem prasdicationem 
babuii: qiTorum praecedenlem soliludinem explica-
vi l David, cuin ait: c ISon est qui faciat bonuui, 
non est usque ad unum * · . ι Canerum non aliter 
quam superius a singulari redemptione, ad commu-
ueni et univcrsani iransiit, cuin de Cbristi rcgis 
adventu disseruil, ila el nunc, posiquam tta?, qua3 

in aqua est, meminisset, ad Gbrisii myslerium 
τέλειον, τδ έκ μέρους καταργηθήσεται. » Λοίπδν τοίς D oralionena Uanslulit. Aique binc est quod mino-
πάλαι μεγάλοις άντεξετάζει τά πολλψ τών μέσων νι-
κώντα. *Ος γάρ έ ποίησα ιφη^ν,έπ' Έρ'^βράς θαλάττης 
όδόν, ούτως έν τή έρήμφ χοιήσαιμι, κα\ (&εύσουσιν 
Ιν αυτή ποταμοί, καθάπερ επί Μωσέω; , έν εκείνη 
τή πρότερον. Άλλ' εκεί μέν υδάτων, έν δέ ταύτη 
διδασκαλίας τοΰ Πνεύματος. Οί γάρ ταύτην προ-
χέοντες εύαγγελισταΐ κα\ απόστολοι, δσοι τε κατ* 
Έκκλησίαν μυσταγωγοί ποταμοί χρηματίζουσι. Κα\ 
κατά τδνΔαο\δ είρηκότα, ι Επήραν οί ποταμο\ φωνάς 
αυτών.» Έπε\ καθά φησιναύτδς πάλιν, Είς πάσαν τήν 
γήν έξήλθεν ό φθόγγος αυτών. 

ribus per roajora occultalis, priora oblivioni tradria 
esse d i x i l , quale cst c l i l lud : ι Ex parle cogno-
scimus. Cumautera veuerit quod perfectum e>l 
quod ex parte est evacuabilur " .> lis deincepa, 
qu33 magna qiiondam fuerunt, alia opponit, a qui-
bus longe ipsa superantur. U l enim mibi, ait, in 
mari Rubro viam aperui, sic et in deurlo faelurut 
sum, et manabunl ex ea fluvii, non aliler quam in 
priore illo, duce Mose, factum audistis. Sod qu:e 
ibi aquarum llumina fuerant, hic erunl doclr in» 
Spiriuis 492 sancli. Sunt enim, a quibus eina-

k l PsaK cxin,5. »*PsaI.Lvx,6. " Exod. ιχ , Ιϋ . " Πυιιι. ι, Ά "Joan.xiv, 6. " Psal. im ,3. % T I Cor. χιιι,Ο. 
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nani, evangelisiai el aposioli, Civterique oinoea in Ecclesia arcanoratn iaierpreles, fluviorum nomine, ques 
DaviU eiiam vocera extuUsae, ubi ilem, In otnnem terram exivieee sonuin eoruro asserit * · . 

Είτα, διά τίνων όρνέων ήόυφώνων, & Σεφ-ήν&ς 
έκάλεσε , παρίστησι τών έξω τινάς σοφούς έτιαία 
κε κοσμημένους πρδς Θεδν έπι στ ρέψοντας · διά δέ 
στρονθων, ήγουν στρουθοκαμήλων κατά τους 
λοιπούς, τους έν έρημίαις κα\ χώραις άοικήτοις 
τδν θεδν εύλογήσοντας · ούπερ αΓτιον τδ του δοθέν
τος ύδατος χεχωχέναι. Δι* ού συν θηρίοις άγροΰ 
πρδς φύσιν λογικήν μεταβαλούσι κα\ ήμερον *, χ α \ 
τάς εμάς άρετάς διηγείσθαι μαΟή σονται, ή τέν 
νμνον κατά τδν Σύμμαχον, οί κα\ έχ&εχτίν ύ π ά ρ -
ξουσι γένος. Πρδς ους δ Πέτρος φησίν* c Ύμείς δα 
γένος έκλεκτον,βασίλειον ίεράτευμα, έθνος άγιον,λαος 
είς περιποίησιν, Γνα τάς άρετάς έξαγγείλητε του έχ 

Ideo aves pralerea quaidam dulciloquas(Str£wi*j 
appellat), extenue doctriuc profossores sermonia 
ficundia ei lcpore praedilos, qui Deum *mple-
xuri essent, imlicavil. Per ttrutkiones aiUem, 
sive, ut alii malunt, ttrulhocamelos, eos, qui 
in deserlis et solitudinibus Deum laudaluri es-
sent; cujus rei causa fueril,quod dalam aquam 
biberint : unde cum beitiis agri doposita feritaia 
in humaniorena el rationi niagis convenicntem 
naluram iransibunt; measque virtutei, SAX*\ lau 
des, 11L Syuimachus inlerpretatqr, narrare d i -
acent, qai etiam genut electum fuluri suni , 
quos in buuc modura alloquitur Peirus : < Yoa 
autem geaiis electura, regale sacerdotium, gem Β σχΛτους Ομάς καλέσαντος έπ\ τδ θ*υμαστ*ν αύτον 
saima, populus acquisilionis, ul virtutes ejus an-
nunlietis, qui vos e tenebris vocavit in admirabile 
luinen snum : qui aliquando non populua, nttucau-
lem populus in Domino > His igilur ila admi-
rabiliier geslis, Tu,oJucob, indigtui* mea voalion* 
fucris ; ant secunduoi Symmaehuin, iVon me tnvp-
casli, Jacob ; in quoeliam et caBleri consenlitinl in-
terpreies. Cutn cnim roibi ferm ipsor, tf suvnes, et 
tlrulhioues eliani benedieereul, tacuisli unus; meque 

"omnino non esse invocandum censuisti. Sed defati-
gaius €9 erga mt, iuquil Symmacbus; vel, ut ali>, 
iu me (aborasti% qui libi ncgottum taraen non exbh-
bui. Tibi enioi qita?£uuqtie laborem parere videban» 
lur, repudiavi, qui dixi aniea: < Quid mihi mttlti-

φώς , οί ποτέ ού λαδς, νύν δέ λαδς έν Κυρίψ. > Τού
των δέ παραδόξως οϋτω γεγενημένων, Ίαχωβ, 
ούκ άξιος γενήση τής έμής ΜΛι\σεως,9Η κατά τον 
Σύμμαχον* Ο ν δέ έμέ έχάλεσας, Ίαχώβ. Κα\ οί 
λοιπο\ δέ συμφώνως, ΕύΛογούντων γάρ με των &η-
ρΐφν χαϊ σειρήνων χαϊ στρονθών, ούκ ευλόγησας 
αύτδς, ουδέ με χαΛεΧν δλως \ξίω3&;.Έχοπι4θης Sk 
είς έμέ,χατα Σύμμαχον * ή κατά τούς άλλους, ότι 
έχοπίασας έν έμοί, καίτοι ούδένα σοι προξενήσαντι 
χόπον."θ9Λ γάρ σοι παρέχειν ένομίζετο κδπον, π α ρ · 
ήτημαι πρότερον ειπών · ι Τί μοι πλήθος θυσιών 
υμών, λέγει Κύριος; Πλήρης ε1μ\, > κα\ τά έπ' αύ-
τοΖς. Κάν τή Καινή δέ Διαθήκη τοιούτον ουδέν διά τού 
Ηαιδδς, δν έξελεξάμην, ήτησα παρά σού. Άλλ' ούτε 

tndo sacriiicioruro vesirorum, aU Doaaimis? plenu» c »ύ μοι προσήνεγκας/Ετερα δέ άνθ* έτερων Ιποίεις. 
Έν )Άρ «"«'C ο^άίς άμαρτίαις χροέστης μον.Ή 
κατά τούς λοιπούς, έν άμαρτίαις σον έχάΧεσάς με. 
"Ορα δέ κάν τοίς προκειμένους, ώς τή μέν έρήμφ 
κα\ τοίς έν αυτή θηρίοις αγαθών ελπίδας ευαγγελί
ζεται, τδν δέ̂  λαον τδν έκ περιτομής έπ* άαεδείαις 
ελέγχει, δν καλεί ξηροϊς όνόμ^σιν Ία*ώδ τβ χαέ 
ΊσραήΛ, ούτε νούλον ούτε έκλεκτδν τούτον είπών» 
άπερ έλεγεν έπ\ τού κρείττονος τάγματο,*. 'Αλλ' ου
δέν ήττον αυτούς έπιστρέψαι παρακαλεί, συγχωρήσειν 
αύτοίς τάς αμαρτίας απαγγελλόμενος. 

sum" , ι el quae postea. Νονο de.nde TesUmemo, 
nihil cjusmodi a te per FiUum, queiu eUgi, po-
siulavi. lmo ne lu njlbi quidem oUnl i a l i : sed alia 
aliorum loco faciebae. Jn peccatis eiiim luis anU 
me steiisti; aul, secundum alios, in 4 9 3 JWtta/ti 
iuis iniocQsti me. Ad^erle auieai el iu swperieribus, 
ut deserto ipsi, et ferh qui in eo sunl, bonorum 
«pciu annuniiet; populura veio circumci&um pro-
pier impieialem argual, quem nuda lanium Jacobi 
et hraelti appellatioue, non servi, aut elecli, qi^aiB 
praestajiliorora ordiui at lr ibuii , nuncnpavil. iSed nihiloiotnus eos *d conversionem adbortatur, qui 
*ua illis peccata condonaiurum denuntiet. 

Quidam autem i l lud: Nen nunc vocavi te9 Jacob, 9 
i la explicaruat. Posiquam eorum, qui salulcm in 
Cbrislo consecuti sunl, Novique Teeiamenti me-
minii , quoe ei benediduros affirmavit, cum bestias 
agri nuncupavit (est aulem spiritualis sacrificii 
oiodus ipsa laudis praedicatio), nunc se hraeltm 
jEgyptiaca servitute, non utsanguine etfumo lita-
rei (sunt enbn repudiata isla, et umbrat loco 
iiabiu) liberasse pcreuadet. Alque inde est, quod 
dix i t : iVojt nunc, quaude sacrificas, vocail le; id 
esl, Non te vucavi, dum taerificia offerres, ne te 

Τινές δέ τδ, Ού νύν έχάΛεσα σε, Ίαχώδ, ούτως 
άπέδωκαν Τών έν Χριστψ σωζόμενων, κα\ τής Και
νής Διαθήκης μνησθείς, ούς αύτδν εύΛογήσειν Ιφη, 
θηρία καλέσας αγρού (πνευματικής δέ τρόπος θυ
σίας ή δοξολογία), νδν πείθει τδν ΊσραήΛ, ώ; δή 
λελύτρωται τής έν Αίγύπτω θητείας, ούχ ίνα τά δι* 
αίματος αύτψ προσάγοιεν καί καπνών * απόβλητα 
γάρ ταύτα κα\ πρδς σκιάς παρείληπται τύπον. Διό 
φησιν Ού νύν, δτε θύεςς, έχάΛεσα σε, ήγονν ο* 
προσαγοντά σε θυσίας έχάΛεσα, ώς μή δοκείν σε 
καθάπερ άντέκτισίν τινα τής προσαγωγής έσχηκέναι 

••Peal. x?m, 5- · · ! Peir. 11, 9,10. · · Isa. 1, I I . 

γρ. τδ άνήμερον. 
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τ ή ν λύτρωσίν. Ειδωλολατρών δέ, δι 'έμήν άγάπην Α rwteropiionein, veluli quo Wam oblatioitts praemium 
χάριν έ^χες τήν σωτηρίαν. "Α δέ μετά ταΰτα προο 
ήνεγκας, ουδέν πρδς έμέ". Μόναις γάρ ταίς έξ αρετών 
λογικαίς ιύαρεστοΰμαι θυσίαις. Κα\ δι' Ιερεμίου δέ 
τοΰ προφήτου φησί · ι Τά ολοκαυτώματα υμών μετά 
τών θυσιών υμών συναγάγετε, κα\ φάγετε κρέα,δτι 
ούχ έλάλησα πρδς τούς πατέρας υμών περ\ ολοκαυ
τωμάτων κα\ θυσιών, έν ήμερα ή άνήγαγον αυτούς 
έκ γής Αίγύπτου. ι Κα\ άλλαχοΰ· ιΤνα τί μοι λί
βανον έκ Σάβα φέρετε, κα\ κιννάμωμον έκ γής μα
κρόθεν; Τά ολοκαυτώματα υμών ούκ είσ\ δεκτά, κα\ 
αί θυσίαι υμών ούχ ήδυνάν μοι. ι Κα\ διά τού Ψαλ
μού δέ φησιν ι Ού δέξομαι έκ τοΰ οίκου σου μό
σχους, ουδέ έκ τών ποιμνίων σου χιμά^όους. > Δι' 
ών άφίστησιν αυτούς τών τύπων είς τήν πολιτείαν 

consecututn esse puiares. Sed cura idoja celeres, 
mea uniw m le bentwleutia grattam et saJutem 
adeptus ea. Quae autem deinceps obtnlisli, oitiil 
illa ad me, qui solis viriuluiu ration*tlibtis saerifi-
ciis obleclor. Quin ei Jereniias verbts iu bi>ne mo-
dum loqui iur : « Holocausia ve&Lraaddile vieiUma 
vestris, el comedile caroes ; quia non sum locuiue 
pairibus veslrisde bolocauslt» et sacrificiis, ia dle 
qua eduxi eos de </Egyplu e l . i E l aubi: < Ulquid 
inilii (busde Saba, et cinnamoniurode tcrra longin-
qua? bolocaueia vesira non sunt accepla, et vicl i -
inae vesirje non placuerunl mihi > E l in Psal-
mo eliam : ι Non accipiam de domoltia viiulos, ne-
que de gregibus luis b i r c o s 5 S ; > quiluis eosa ftgu-

τήν εύαγγελικήν συνωθών. Πνεύμα γάρ δ Θεδς, κα\ ^ ris arcere, et ad evangehcam vii« rationem com-
τούς προσκυνοΰντας αύτδν, έν πνεύματι κα\ άληθεία 
δεί προσκυνείν. Έγώ μέν ούν, φησ\ν, ώς άγαθδς έτοί-
μος έχω σοι συγ/ωρείν. Σοι δέ τδ μεμτίχσθαι τών 
ά;ιαρτιών ασφαλές πρδς τδ μή ταύταις έτι περιπε-
σεΐν. Έξ ου κα\ δικαιοΰσθαι συμβαίνει, ι Δίκαιος γάρ 
εαυτού κατήγορος έν πρωτολογία. ι Κα\ δείκνυσιν ώς 
ούκ οιδε καθαίρειν ή κατά νόμον λατρεία. Αδύνατον 
γάρ αίμα ταύρων κα\ τράγων άφαιρείν αμαρτίας. 

Κα\ πάλιν περ\ τών έκ περιτομής πεπιστευκότων 
^ησίν · ι Είδότες δέ δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ 
Ιργων νόμου, έάν μή διά πίστεω; Ιησού Χριστού· 
κα\ ημείς είς Χριστδν Τησούν έπιστεύσαμεν ίνα δι-
καιωθώμεν έν αύτψ. » θυσία τοίνυν υμάς ού καθαί-
ρει, £}-ώ δέ μόνος δ άφιε\ς αμαρτίας δωρεά τε κα\ 
χάριτι, c Δεδικαιώμεθα γάρ ούκ έξ Ιργων δικαιοσύ
νης ών έποιήσαμεν ημείς, άλλά κατά τδ πολύ έλεος 
αυτού. > Αύτη γάρ ασθενής πρδς τήν δι* Ιργων σω
τηρίαν ή φύσις. Επιμελώς γάρ έγκειται ή διάνοια 
τοΰ άνθρωπου έπ\ τά πονηρά έκ νεότητος, καθά δηλοί 
χα\ Δαβίδ λέγων ι Έάν ανομίας παρατήρηση, Κύ
ριε, Κύριε, τίς ύποστήσεται; "Οτι παρά σο\ ό ίλασμός 
έστιν. » Έλεώ μέν ούν αυτός. Ευ δέ πεπονθότας έθέλω 
μεμτήσθαι κα\ τδν Σωτήρα διά παντδς άνυμνείν."0 
δη κα\ δρώσιν οί άγιοι, ώς δηλοί πάλιν δ μέγας Δα
βίδ, ποτέ μέν ε ί π ώ ν ι "Οτι τήν άνομίαν μου έγώ 
γινώσκω, κα\ ή αμαρτία μου ενώπιον μού έστι ί ι α -
παντός· ι ποτε δέ · ι "Οτι τήν άνομίαν μου άναγγελώ, 
χα\ μεριμνήσω υπέρ τής αμαρτίας μου · > κατά τό · 
c Μή αίσχυνθής ύμολογήσαι έφ' άμαρτίαις. ι "Ο δή 
μ ή ποιήσας μέν ό Φαρισαίος κατεκρίθη. Δράσας γε 
μήν δ τελώνης απήλθε δικαιωθείς. Τοΰτο δείν είπών 
ό Θεδς ποιήσαι, Πλήν ίσθι, φησ\ν, ώς έκ πατέρων 
§φυς άμαρτωλδς, καί δσοι κατά καιρούς υμών ήρξαν, 
ήτόμησατ είς έμέ. *Αντ\ δέ τοΰ άρχοντες, έρμητεις 
Ακύλας έφη κα\ Σύμμαχος. Τρία δέ τίθησι τάγματα· 
πατέρας, κα\ έρμητείς, κα\ άρχοττας.Ύ&Ί οί μέν ήρ-
χον, οί δέ τών Γραφών ήσαν έξηγηταΐ, οί δέ τψ χρόνω 
τροβεβηκότες έτύγχανον. Δι' ούς άπολωλέναι λέγει 

pMlere conatur : Spirilus enim Deus est, el qtti 
eum adoranl, in spiritu et verilaie decel adorarc. 
Ego igiiur, inquil, pro mea bonitale, ad imlulgen-
dtun ei condoiiandum paralns sum. Scd libi pecca-
torum meniinisse vcl eo profuerit, ne in eadem rela-
baris, 494 a quibus exciiari le jusiificarique 
cenligit. ι Justus emm, ai i , prior esl acciisafor 
SHI I V . · Ciillu pra?terea legali nemiDem muudari 
pofuisse ostendil, cum (auroruin et bircorum sau-
guine elui peccata ueqneant 8 1 . 

Deinde, et de bis eliam, qui ex circumcieione 
crediderant, ait: c Scienles aulem, quod non j u -
slificatur bomo ex operibus legis, nisi per fldem 
Jeeu Cbrist i : el noe in Jesum Cbristum eredidimus, 

^ ut jHslifkemur in ipeo · · . · Non vos tgHur 
cium laverii, 9ed ego solns, qui possMm gratia et 
Uberaliiale peccata remiUerc. « Jusiificamur enbn 
non ex operibus jusli l i» quai fecimus nos, sed se^ 
ctinduni multam ejus misericordiam aT.> lp»a nam 
que ad salutem operibus cottsequendam imbecitlis 
est ct infirroa natura; cuminres malas ab ineimie 
aitale bominis semper incumbat cogilatio · · ; sicut 
nions David, bis verbis: c Si rmquitates observa-
veris, Dominc, Domine, quis sustinebit ? Quiaapui 
lepropiiiatioest M.> Misereor ergo ipsequidem, in -
qnii;sed eos, de quibus bene meritus sum,memini$$e+ 
perpeluoque Salvatorem celebrare poslulo. Alque 
idipsiim esl, quoa sancti praeslare non desinmit» 

D teste inagno Davide, ubi ail:»c Quoniam ego iniqui-
tatem meam agnosco, el peccalum meum conlra 
me est semper**.» E l : < Quoniaui iniquitatcm 
meam annuntiabo,etmediiaborinpeccalis meis 6 1;^ 
j u x U i l l u d : < Nou erubescas conflleri peccaia ι 
Quod cum minime fecisset Pharisaeus, condcnina-
tus est: contra auiem, jmtificntu* publicanus e s . W 
ergo cum praestari oporiere roonuissel Deue, bu-
jus, eiiaui inquit, meroiaeris esse te α patribus tuis 
peccaiorem edituiu, eos%ue oinnes, qui libi singulis 
lemporibus prabiuerunt, tn me umper iniquoi $e$Q 
praeslitisse. Neque vero omiilendum est, Aquilaui 

1 1 Jerem. vu, 21, 29. " Jerero.vi, 20. 
la i . n , 16. · 7 T i i . m , 5. · · Gon. xn, 21. 
«· E c d i . iv, 31. " Luc. xvni, 10 14. 

f» Psal. X L I X , 9 . n Prov. x v m J 7 . 
M Psal. cxxix, 5,4. · · Pfia». L , 5. 

M Hebr. x 
e l Psal. 

, 4. ** f.a-
xxxvii , il>. 



B'J9 P R O C O P I I G A Z . E l 

ei Symtnacbum, quo loco principes habemus, inler- Α τότ ΊσραήΛ και έμχεσεΐν εΐς όνειδισμότ, ή είς 
pretet transtulisse; esseque liic triplicem ordinis βλασφημίαν,ώς ol λοιποί. Κα\ καθ' ένδς δέ λάβς:: 
ralionem,pair«wt, inlerpretum,H principum : quorum αν σημαινόμενου τά τρία, τους οφείλοντας λέγων τους 
alli quidem impeiandi, alii aulem Scripiuras imcr- ύπδ χείρα παιδαγωγείν, ol κα\ πλημμελούντες άσύγ-
protandi munere lungerentur; aliieiiamaUate tanlum γνωστοί.' 
eaucros anleireni; quonim scelereperiisse Itrael, in opprobriumque 495»»^ blasphemiam, ul aliis ptaccl, 
incidisse dicit. Una deinde iria haec accipias signiftcatione, si quoserudire subditos, et insliluere dece-
ret, qtiia ipsi dcliquerunf, venia indignos exisiimes. 

At quod inique in me egerunl addit, maximam 
habct empbasiin : quasi non in bominem, aut na-
turam quamdam genilam poccasse signiiicet. Qui 
enirn idola colit, naturam divinam, qtianlum iu se 
est, rejicit, dum eamdem privat sua stiblimiiaie ct 

Τδ, ΕΙς έμέ δέ ήνόμησαν, πλείστην Ιχει τήν 
Ιμφασιν. Ού γάρ είς άνθρωπον ή φύσιν τινά γεννη-
τήν. Ό γάρ ειδωλολατρών, τόγε ήκον είς αύτδν, τ: ν 
θείαν άπώσατο φύσιν, άποστερών τ ή ; προσηκούσης 
υπεροχής τε κα\ δόξης, έφ' ψ τδν Ισραήλ αίτιώμενος 

gloria : quo nomine cum Israelem accusarct di- β Ιλεγεν · ι Οί ιερείς ούκ εΐπαν. Πού έστι Κύριος, κ*\ 
ctbat: c Sacerdoles non dixerunt, Ubi est Domi-
nus? etqui legi adbaerebarit non IIHJ didicerunl, et 
propbeta? impie agebant in me Etnirsus : « U l -
qiiid loqtiimini ad me ? omnes vos inique, onines 
ilem impie. egislie in nie, dicii Doniinus omnipo-
tens ι Alque inde est, quod sancta contatni-
nasse bic adjungit. Neqtie eniin Hierosolymts tan-
tum, sed in augusto Dei templo da3monibus staluas 
posuerunt. Dicit aulom de Jodxorum Synagoga 
Dominus: c Quam dilecta in domo raea feeil abo-
minaiionem · · . > Erat vcro omne ejusmodi, quo 
Deus eiDngitur. Conlaminari ciiam aliter $acra di-
cuntur, cum ea, in quibus Dei honos agilur, inde-
eenter peraguntur. 

CAP. X L I V . c 

Y E R S . 1-5. Nunc autem audi, Jacob puer meus, et 
hrael, quem elegi. Sic dicit Dominus Deus, quifecit 
le.et formavit te de ventre : Adliuc habebisauxilium. 
JVo/i meluere, puer meut Jacob, et dilecle Itrael, 
quem elegi, elc. 

His igilur iu hraelem rejecliimque Jacobum 
usurpalis, non hunc electum, non filium rursus ap-
pellavii, quibus iteruoj nominibus eos, de quibus 
inferi, id est nunquam salis laudalnm apostolorum 
cborum, nunctipal. Atque hinc est quod a i i : Do~ 
minu$ Deus, gni fecitu. Deindc, ut eos ad confi-
denliam provocet, adjicit: Ego dabo aquam in siii 
ii$ qui ambulant in inaquoso. Postea qua ralione 
illud facturus sil addit, c u m a i l : Ponam spirilum 
meum super semen (uum ti btnedietiones mca* supcr Ο τάς εύΛογίας μον έχϊ τά τέκνα σον, τδ λογικόν 

οί άντεχόμενοι τού νόμου ούκ ήπίσταντό με, χαί οί 
προφήται ήσέβουν είς έμέ. ι Κα\ πάλιν · < "Ινα τί 
λαλείτε πρύς με ; πάντες ύμεΐς ήνομήσατε και πάντες 
ύμείς ήσεβήσατε είς έμέ, λέγει Κύριος παντοκρά
τωρ, ι Διό φησιν, Έμίατατ τά άγιά μον. Ούκ έν 
μόνη γάρ Τερουσαλήμ, κα\ έν αύτώ δέ τ φ θείωνεώ 
τάς τών δαιμονίων άνέΟηκαν στήλας. Λέγει γάρ περί 
τής Τουδαίων Συναγωγής ό θεός · < Τί ή ήγαπη-
μένη έν τω οίκψ μου έποίησεν βδέλυγμα; » τοιούτον 
δέ πάν, δι' ούέτυπουτο θεός. ΜιαΙτεται δέ κα\ άλλως 
τά άγια, τών είς θεού τιμήν μή γιγνομένων ώς 
δεί. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΔ'. 
α-ε'. Νντ δέ άκονσοτ, Ιακώβ ό χα~ς μον, χαί 

ΊσραήΛ, δτ έξεΛεξάμητ. Ούτω Λέγει Κνρως ό 
θεός, ό χτίσας σε, χαϊ ό πΛάσας σε έχ χοιΛΙσς · 
"Ετιβοηθήση. Μή φοβον, πάϊς μον Ιακώβ, καϊ ό 
ήγαπημένος ΊσραήΛ, δτ έξεΛεξάμην, κ. τ . λ. 

Ταύτα πρδς ΊσραήΛ είπών κα\ τδν Ιακώβ τδν 
διαβεβλημένον, ούκ έκΛεκτότ τούτον, ού παιδα 
πάλιν έκάλεσεν, δι*ών πάλιν ονομάτων τούς περι 
ών επιφέρει, καλεί τδν έπαινετδν τών αποστόλων 
ύποσημα!νων χορόν. Διό φησι, Κύριος ό θεός ό 
χοιήσας σε. Καί παραΟα^ύνας αυτούς πάλιν 
έπήνεγκεν, δτι Έγώ δώσω ύδωρ έτ δίφει τοις χο-
ρενομένοις έν άνύδρφ. Κα\ πώς διεσάφησε λέγων 
Έχιθήσω τό χτεύμά μον έχϊ τό σχέρμα σον, χαϊ 

filios tao«;'utraLionalem et fecundam, vitalemque 
aquam eam, quae a divino Spiriiu nianat indicarel, 
per quara eosdem, qui regenerati sunt, semen apo-
stolorutn, et /i/tos cum Paulo nominat, ubi ai t : 
i l u Cbristo enim per Evangelium vos egogenui ·Τ.» 
Ilemque: t Filios, quos iterum 496 parlurio · · . » 
Vocal aulem benedicliow$, mulliplicem Spiritus lar-
gitionem et gratiam : <Alii enim datus cstsermo ea-
pientiae", > elquaj sequunlur. Itemquc : t Unus-
quisque veslrum proprium habel donum a 
Deo τ · . ι Quas porro benedicliones intelligat, os-
lcndil cuiu exorientnr tanquam fenum in medio 

τε κα\ γόνιμον ζωτικόν τε δηλών ύδωρ, τδ διά τοΰ 
θείου χορηγούμενον Πτεύματος. Δι* ού τούς άναγεν-
νηθέντας σχέρμα τών αποστόλων κα\ τέχτα καλεί, 
Παύλου λέγοντος* ι Έν γάρ Χριστώ Ίησοΰ διά τού 
Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα. ι Κα\ πάλιν ι Τέκνα 
ούς πάλιν ώδίνω. » ΕύΛογίας δέ καλεί τδ πολυειδές 
τών τού Πνεύματος δωρεών ι Τ φ μέν γάρ δίδοται 
λόγος σοφίας· ι κα\ τάέξής. Κα\ πάλιν · c Έκαστος 
υμών ίδιον έχει χάρισμα έκ θεού. ι Τίνες δέ αϊ 
ενΛογίαι, δηλοί, δτι άτατελονσιτ ώσεϊ χόρτος 
άνα μέσοτ ύδατος, καϊ ώς Ιτέα έ.ιϊ χαρα^έοτ 
ύδωρ. Τδ ίωτικδν αύτοΰ παριστών ιτέαν ε!π:ν, διά 

" Jcrcm. ιι, 8. ·« ibid. ^9. 
* " · 8 . 7* I Cor. νιι, 7. 

· · Jcrcm. χι, 15. 6 7 I Cor. ιν, 15. M Galat. ιν, 19. M 1 Cor. 
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τδ νεαρόν τε κα\ αειθαλές τοΰ φυτοΰ. Πηγαίς γάρ Α aquarum , el ticut $alix juxta praterfluen'e$ aquas 
at\ κα\ ποταμοίς παραπέφυκεν. intuli t ; ul per salicem, vitalem facuUatem, qna 
genus lioc plautae recreatur semper et viret, indicarel. Fonlibus enim perpeluo et fluviorum ripis 
alnascitw^ 

Τινές δέ προς τούς αυτούς κα\ τά νύν είρήσθαι 
φασι. Τήν γάρ αίτίαν τής άπωλείας είπών, πάλιν 
αύτοϊς τδ μνησικακείν επαγγέλλεται. "Ετερον αύ
τοίς άντ\ τοΰ προλαβδντος ορίζων καιρόν τδ νύν 
λέγων, ώς κα\ τδ · ι Σήμερον έάν τής φωνής αύτοΰ 
άκούσητε. ι Προτρέπει γάρ αύτδν έπιλαθέσθαι μέν 
τών πάλαι. "Οτι δέ αυτού παΊς ώνομάσθη °, σκο-
πείν κα\ ώς έκ πάντων έξείΛεχται τών εθνών, κατά 
τδ * ι "Οτε διεμέριζενδ "Ύψιστος έθνη, > κα\ τά έφ' 
έξης. ΕΙ δέ νοοϊτο περ\_τών έξ εθνών, τοσαύτη τις 
έσται τδτε, φησ\, προκοπή κα\ θεοσεβείας κατόρθωσις 
τών οίκούντων πάλαι τήν έρημόν τε κα\ άννδρον, Q gentibus inlelligilur, lum magnue adeo erit, in -

Non desimt, qui et isla eliam ad eosdem dici 
exrsliment. Posiquam enim interilus causam altu* 
lissel, eisdem rursus injnriarum minime se recor-
daturum polliceiur, et in praelciili locum, tempus 
aliud dellnil, cum nune assumit; cujusniodi est 
illud : c Hodie si vocem ejus audieritis n . > Ipsum 
enim, ut eorum quae praetcrierunt obliviscatur, 
adhortatur. Es l vero qualiler ejus puer nominari, 
ex omnibusque gentibus eligi dicatur, adverten-
dum. Tale el illud est: c Quando dividebal Al i i s -
simus genles M , » et quae sequunlur. Quod «i de 

ώς άμιλλάσθαι πρδ; αλλήλους ώς έν δρόμω τοΰ 
θεού τήν χάριν άρπάζειν έπειγομένους, κα\ τδν 
μέν Τού θεού, λέγειν, είμ), τδν δέ τούνομα τον 
Ιακώβ επιγράφεσθαι, καίτοι μή δντα έκ τού 
Ιακώβ, έκ δέ τής έρημου τής πρύτερον. Άντ\ δέ 
τοΰ βοήσεται, κΛηθήσεται Σύμμαχος έφησεν Τ* 
τοΰτο, φασ\ν, έν τοις τών διωγμών καιροϊς έθεασά-
μεθα, πολλούς τών ' εθνικών τάς τών αγίων ανδρών 
προσηγορίας έαυτοίς υφαρπάζοντας. Έκάλει γάρ 
έαυτδν δ μέν Ιακώβ, δ δέ ΊσραήΛ, έτεροι δέ 
Ίερεμίαν τε κα\ Ησαΐα ν, κα\ Δανιήλ. Μεθ1 ών 
ονομάτων έπ\ τά μαρτύρια προθύμως εαυτούς έπ-
εδίδοσαν. Τδ δέ τή χειρ), διά τδ στίζειν ίσως πολ
λούς έπ\ καρπών, ή βραχιόνων ή τού σταυρού τδ 

quit, progressus, tanlusque in pietale profeclus 
cortim, qii) desertas olim el inaquotas soliluitines 
babiiabant, ul inter se, tanqiiaiu cursu, de adipi-
scenda Dei gralia magna contrnlione deccrtenl; rt 
bic quidem, Dei tum, dicat: ille auleni sibi Jacobi 
nomen ascribat , quantumvis ex Jacobo non sit, 
sed ex deserto anle prodierit. Verum pro clamabit, 
tocabilur babet Symmacbus. Aique idipsum, aiunt, 
sseviente persecutionis lempore, contigit, quoelhni-
cos multos sanclorum bominum appellationes sibi 
arripere vidimus. Se enim Jacobum alius, alius 
it»in hraelem, alii eliam Jeremiam, et Isaiam, ei 
Danielein nuncupabant: quibus assumptis appel-
latioiiibus alacri ei forli aninio ad manyria aece-

σημείον, ή τήν Χριστού προσηγορίαν. Ήγουν έπ\ C debant. Quod aulem manu dixit, ideo forsan 
τφ ονόματι, φησ\ν, επειδή δνομα τοίς έξ Ιακώβ 
σχοίνισμα χα\ κλήρος θεοΰ. Ούκ έ$ δέ, φασ\, τούς 
άσεβήσαντας χωρείν είς άπόγνωσιν, ώς μή δοκείν 
4λόγ3(5ιζον άπολείσθαι τδν Ισραήλ, άποστραφέντος 
είς άπαν αυτούς τοΰ θεοΰ. Καταλέαν ε ί 1 δέ τοίς 
είς αύτδν πιστεύουσι τήν τής σωτηρίας δδόν. 
projeclionem devcniie, nc velle videatur fsraelem 

adjecit, quod Christi nomen permulti, vel cru-
cis signum in palmis, aut brachiis inuri sibi 
curarenl. Vel ce.rie itt nomine ideo dixit, 497 
quod iis qui de Jacobo prodierunt, funiculus et 
baereditas Dei nomen exsiiterit 7 > . Ncque vero eos 
palitur, inquiunt, qui impie egerunt, ad spei usqne 
totum stirpilus inlerire; lanquam eosdem plane 

Deus averselur : sed iis, qui in ciun crcdidrruiil, salutis viam expediliorem et leniorem facit. 
Έαυτδν δέ λέγων Κύριον, καί θεόν, ποιητήν τε 

κα\ πΛάσττχν, εμφαίνει ν έοικεν δτι κα\ πεπλάνηται, 
τδ τής θεόττχτος δνομα Ισραήλ περιθε\ς έτέροις 
τοίς ούκ ούσι Οεοίς, κα\ τής έξ αρχής τοΰ άνθρωπου 
δημιουργίας ύπέμνησεν, αχαριστίας γρα^όμενος, ε ί ΐ 

Quod aulem Dominum se et Deum, facloremque, 
et plasmatorem nominat ; aberrasseetipsum Israe-
lem, qui Dei nomeu aliis, qui dii 11011 sunt, a l u i T 

buerit, videtur indicare, el posiia anle oculos prima 
bujus fabricalione, ingraliludinis arguere, quod 

γονέας τιμών τούς είς τήν γένεσιν υπούργησαντας, D procrealionis ministros parenles colens, Fatiorem 
αύτδν άπεστράφη τδν ποιητήν, δ κα\ δι* ένδς Ιφη 
τών προφητών · ι Υίδς δοξάζει πατέρα, κα\ δούλος 
τδν κύριον αύτοΰ. ι Καί * c Εί Πατήρ είμι έγώ, 
πού έστιν ή δόξα μου ; » Καί * ι Εί Κύριος είμι έγώ, 
πού έστιν ό φόβος μου ; λέγει Κύριος παντοκράτωρ, ι 
Κύριος μεν γάρ έστιν, ώς ύπδ χείρα τήν κτίσιν 
κρατών, Πατήρ δέ,ώς ποιητής. Τδ δέ έτι βοηθήση, 
παρίστησιν ώς ήμερος έγώ κα\ πρδς τοσούτον 
ήμαρτηκότα. "Ανωθεν δέ τίνες περ\ τής Όλης (δή-
σεως έ φα σαν, ώς ενάγων αυτούς είς ένδειξιν τής 

Τ ι Psa). xciv, 8. 7 · Deul. *ΧΧΠ, 8. τ« ibid. 9. 1 

ipsura aversatus sit, quod per quemdam propbe-
tam in hunc niodumait: c Filius glorificul Palreni, 
ei servus dominum suum 7 , \ 1 E t : < Si palerego 
sum, ubi est gloria mea n ? 1 E l : c Si Dominus 
sum ?go, ubi mibi debitus limor, ai l Dominus oin-
nipolens 7 5 ? Dominus enim unus est; tanqiiamqui 
cuncta creaia manu compleclalur ; Pater autem, 
tanquam qui eadem fecerit. Quod vero adhuc au-
xilium habiiurum dixit, in eum se facilcm et man-
sueluro,qin adeo peccavit, ostendil. Nonnulli porro 

* Malacb. 1, 6. τ · ibid. 7 1 ibid. 

VARIiE LECTIONES. 
m ϊσ. έστι ή προσήκει ή τοιντόν τι. • γρ. έφη. καί. » γρ. καταλεαίνει. r γρ. ώς ή δτι. 
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supra positam mb o ram seriem a principio repe- Α Βία; μεγαλόπρεπε {ας, ώς οΤός τε Ισται 
lentes, voltttiieos a Oeo in soae magiuncenliae dc-
moitstraiieneip indaci a l renovnta veleram mira-
cutorum menrioria, posse a se decem tribus, nisi 
ipese obslilerint, in pairiam reduci non dubitent. 
Quod t i , quid meminisu opus sit, postulalis : da -
pso rursum leinpori fidem deiraheiilibns, Ula , iu-
qui l , prxiermiliaHtur, <H quae reantia suut, consi-
deraie. Deinde, ut ea, quae ad Novum Testameninra 
atlinoni, atiigit, non se nunc priroum ejus curam 
euscepisse respondel, qui nemercedein quidenab 
iniiio acceperii, sed contra <U impie tlegenli pecoa-
lorum veniam, prcragato ad operandam jusiiUam 
tempore, largilum esse, Mare enitti, et column* 
igni», et nebula, baptismalis vicem, AposColo te-

δέκα φυλάς έπαναγαγείν έάν βουληθώαι, τών ιεάλαι 
θαυμάτων υπέμνησε ν. ΕΙ δέ λέγετε'Τί δεί μεμνή-
σθαι; πάλιν εκείνων άπιστουμένων τ φ χρόνφ, πά
ρε ίσθω ταΰτα, φησί, κα\ τά νέα σκοπήσατε. ΕΙχών 
δέ τά περ\ τής Καινής Διαθήκης, φησιν, ώς Ού νΰν 
αρχήν τής περ\ σέ κηδεμονίας πεποίημαι, άλλ* ού 
δέ μισθδν λαβών έξ αρχής, τουναντίον δέ καί άσε* 
βούντι τών αμαρτημάτων άφεσιν δέδωκα, χαιρδν 
ύμίνδούς δικαιοσύνην έργάζεσθαι. Κα\ ή θάλασσα 
γάρ, χαί δ στύλος τοΰ πυρδς, κα\ ή νεφέλη, βαπτ ' -
σματος χώραν έπείχεν ύμίν. Καί δ Απόστολος γάρ 
βεβαπτίσθαι φησίν αυτούς έν τή νεφέλη χ α \ τή 
θαλασσή. Ό αύτδς δέ κα\ νΰν είμι βουλομένων 
υμών άφιείς αμαρτίας, έάν εαυτών κατήγοροι γέ-

«1« Τ β , SJippleverunt, qui in nubeet roari baplizatos β νησθε έπ\ άφέσει, ού κατακρίσει. Εί δέ μ ή , έν 
dicai. Idem vero, ait, et nunc ipsc sum, qui votcn-
libus vobis pfccata dhmlto, si ipsi eorum accusa-
lores in remissiotiera,n<Miin eomlemnaiionein 498 
esse volueriiis. Sin minus, ipsa ego vobis judicii 
lempore in memoriam revocabo, el majorum sce-
lera ; eadem guperare «vincam. Etsi enim impieia-
l i * crimine e\ i l l i quoque non caruerint, idolum 
tameu in lemplum meum, quod ipsi facere ausi 
esiis, nimqiiam induxerunt. uciude, ut ad resipi-
scemiain adducal, gravilcr eosdem perelringens, Ja-
ctbum ei UraeUix de patrom Bomine appellal; fa-
ctoremque se csse osiftftdit, et omnia permeare, ip-
sam denique, quae io utero absolvilur, pla*matio-
netit moderari. Spiritutn deinde ejus tidei, quae in 
Unigeuiuini habetur (id esl benedictionem, quae ab 1 

καιρψ τής κρίσεως τούτων υμάς ύπομνήσω τούς 
εαυτών πατέρας ταϊς αμαρτίαις νικήσαντας. Ήσέ-
€ουν μέν γάρ κάκείνοι, άλλ1 ούκ είδωλον καθ* 
υμάς έπεισήνεγκαν τψ ήμετέρψ ναψ. Καί πάλιν 
επιστρέφων αυτούς, δυσωπητικώς Ιακώβ καϊ 
ΊσραήΛ έκ τών πατέρων καλεί, καϊ ποιτχτήν 
καί διά πάντων διήκοντα δεικνύς έαυτδν, κα\ τής 
έν τή γαστρί μέμνηται πΛάσεως. Είτα μισθδν τής 
είς τδν Μονογενή πίστεως τό Πνεύμα δώσε ι ν εξαγ
γείλαμε νος τήν εξ αύτοΰ χορηγούμένην εύΛογίαν 
δηλοί. "Ιδιον γάρ τών εύλογούντων θεδν, τδ κα\ 
αυτούς εύΛογίας πληροΰσθαι. Εί γάρ δ τδν Αβραάμ 
εύλογων εύΛογίας κληρονόμος έσται, πόσω γε τού
του τδν θεδν καΙΔεσπότην; Έν τούτοις δέ γενήβοντα* 
τοίς άγαθοις, ώς τοίς άειθαλέσιν έοικέναι φυτοίς κα\ 

eodera suppeditatur) mercedis loco daturum se de- τά έπι τούτοις. 
monslrat. E&t cnim iis usitaltim et proprium, qui Deo benedicunt, ut ipsi qmqHebenedieiient r e p l m i -
tur. Si enim qui Abraliarao benedicit, benediciionem el ipee conseqeilur, quanlo inagis qwi Deo, 
et Douiino ? lsAis igilur bonis abundaturi sunt; ut vire«tibus samper arboribus ea eiiam, quae ad ibos 
epeclanl, appareant. 

499 V E A S . 6 - 2 3 · Sk ait Deui, rex /srae/, qui 
liberavil tpsam, Deus exerciluum : Ego primu*, et 
eyo pott hccc. Prvter me non e$t Deus. Quis licut 
ego ? kS/«t, vocelj et annuntiet, ei parei tnihi, ex quo 
feci hominem in mternum, etc. 

500 Aiiud esi sermonis inilium ad Judeeos, qui 
idoloruui cultura amplexi sunU Sed cujusnam tit 
Uraelit rex non i^norare patilur, cum qui liberavit 

ς-κγ*. Ούτως Λέγει ό θεός, ό βασι,Ιειχ 
ΊσραήΛ, ό φυσάμενος αύτύν θεός Σαβαώό' Έ)-ώ 
πρώτος, καϊ έγώ μετά ταύτα. ΠΛήν έμού οΰ* 
έστι ό θεός, Τίς ώσπερ έγώ; Στήτω, καϊ χαΛε-
σάτω, καϊ άναγγειΛάτω, χαϊ έτοιμασάτω μοί, 
άρ' ού έποίησαάνΰρωπον είς τόν αϊώνα,χ τ .λ . 

Έξ ετέρας αρχής πρδς τούς είδωλολάτρας τών 
Ιουδαίων δ λόγος. Ποιου δέ ΊσραήΛ έστι βασι~1εύς9 

έπήνεγκε λέγων, ό φνσάμενος αυτόν θεός Σα-
eum Iteus exercituum, adjiciL Est enim tiberaloruw D βαώθ. Τών γάρ φνσθέντων έστ\ βασιΛενς, ού τών 
rex , non eorum qiu lnnpielalis argtiunlur : quo* 
iamen aberranles eiiam ad unum Deuta reducit, 
quo neque prior neque posttrior uilus inveniri 
qoeau Qnod si de uaiverso eliam ltraele vcrba 
isla, qui liberaiit etutt, iuUlliganlur, eos, ut M%y-
piiacie servitulis 501 meiuJnerinl, a qua erepti 
auut, adbortalur, unlorutnque miraculoruin atKlo-
reai prjeler Deum, qyi natuca lalis principio ei fitw 
caret, nvllum esse alium osteodit. Yerum, si aliiim 
exsisiere arbitraris, dicat jam, quale suum opus 
in hoc univelsi tbeairo oslendere qucai. Unus 

κατηγορουμένων έπ* άσεβείφ. Ούς δή κα\ πλανη-
θέντας επιστρέφει πρδς τδν ένα θεόν. Πρό ου χα\ 
μεθ' δν ούκ έστιν άλλον εύρείν. Εί δέ κα\ περ\ παν
τδς νοοίτο τοΰ ΊσραήΛ τδ ό φνσάμενος αύτό%\ 
τής ελευθερίας αυτών τής έξ Αίγύπτου μεμνη-

^σθαι παρακαλεί, κα\ τών τοσούτων θαυμάτων, 
παρά τδν φύσει θεόνάναρχόν τε καϊ άτεΛεύτητον 
έτερον ούδένα δεικνύς · εί δέ νομίζεις άλλον εΐναι, 
λεγέτω ποίον έργον αύτοΰ δείκνυσιν έν τψ παντί. 
Ένδς γάρ δντος τοΰ κόσμου, κα\ συμφυούς, κα\ 
έαυτψ συνημμένου, εΓς άν είηκαι δ τούτου δημιουρ-

u I Cor. χ, 
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γδς, έχ μεγέθους κα\ καλλονή; χτισμάτων νοού- Α enim cnm eit, ejusdemque naiurft», ct sibi C O I K T -

μενος. θεού δέ δντος έτερου, καί κόσμος έτερος 
νοηθήσεται' δπερ έκ πλειόνων ώς άτοπον έξελήλεγ-
χται. Τδ δέ στήτω, τούτ* έστι πρώτον Οπαρξιν 
δεικνύτω τήν εαυτού, κα\ ώς έν ουσίας έστ\ν ύπο-
στάσει, κα\ ώς έφ' εαυτού μένει κα\ έστηκεν. "Είτα 
φωνήν άφε\ς λογικήν κα\ θεψ πρέπουσαν, άναγγει» 
Λάτω χμ ώτα χαί έσχαζα, άφ' ού τόν άνΰρωπον 
έπλασα, μέχρι τού παρόντος καιρού, ή κα\ έτι τού 
μέΛΛοντος, καθάπερ έγώ τά μέν πρώτα διά Μω
σέως, τά δέ τής τού Χριστού παρουσίας, δι' αυτού 
τ ι καϊ. τών άλλων εμήνυσα προφητών, θεφ γάρ τψ 
κατά φύσιν πάντα πάρεστιν έν άμερίστψ γνώσει 
καί τά χρόνψ διε στ,ηκότα. 

rens mundus ; tinicue qnoque et eju& opifex ex 
magniludine operis et pulchriludtne iiitcHigalur ne-
cesse est; quemadmodum et mundus alius, si Devs 
alius : quod muliis ralionibos absurdum e$se cou-
viacilur. At quod stan imperat, poslulat imprimis, 
ut stiam ille exsistenliam demonslret, deinde, ut 
sit *in esseniiae byposiasi, denique, nl in seipso 
maneat et conslet. Voce praelerea tistis Γalionispar-
licipe, Deoque convenfcnii, qum pritna quceque w/-
lima, inquil* annuntiet, ab eo lempore exorsus, 
qiio hominem [ormavi ad praesens usque, et quae 
ventura etiam, quemadmodum ei ipse prima qni-
dem per Mosen, cseim autem de Chrisli adventu 

per eumdem, proplieiasque alios aperui. E i siquidem, qui Ttatura Deu$ sit, praesentia sunt omnia, 
nulloque ipsi cogniiionis discriinine ea etiam, q u « tempore disliiiguuntur, separantur. 

Άλλά γάρ * μή συσχηματίζεσθε έγχαλνπτόμενοι, β Videt* igitur ne alii conformercdni abscondiii 
ώς είδότες μέν τι , μή βουλόμενοι δέ λέγειν. Ού γάρ 
ηχούσατε, φησ\ν, άπ' αρχής, ουδέ έγνωτε τοιούτον 
ουδέν, ώς έγώ πρόγνωσίν τε τήν έμήν κα\ θείκάς επ
έδειξα πράξεις. ΤΩν ύμείς μάρτυρες, δσοι τά Μωσέως 
καί τών μετ' αύτδν έγνώκατε λό^ια, τά έν Αίγύπτψ 
θαύματα, κα\ μετά ταύτην άγγέλλοντα, κα\ τής κτί
σεως αυτής ώς δή Δεσπότη συγκινηθείσης έμοί. 
Ταύτα γάρ Ιδέας έκάλεσεν άρετάς, άς ενεργούντα 
τούτων ήν ούδε\ς συν έμο\, άλλ' ουδέ πρδ τοΰ κατα
κλυσμού, δτε μηδέ τών είδώλων ήσαν δημιουργοί, 
καθάπερ Γστε καί ύμείς, ώς ir άρχή του θνητού βίου 
τούτων ύπήρχεν ουδέν. 01 δέ μετά ταύτα γενόμενοι 
παύσονται τής πλάνης έγχαΛνπτόμενοι, Επιμένον
τες δέ κατά τδν της έκδικήσεως άπολούνται καιρόν. 

lanquam ecrentes qnidem aliquid, sed eflerre no-
leiites. Non enim audivtstu, inquit, ab inilte, 
neque cognovistis ejuemodi quidquam, atque ego, 
qvii tt futura de me praescivi, et divina opcra 
edidi, quorumvos omnes ipse lestes appello, quoi-
quol Mosis oracula, et qtiae postea edtta sunl, 
evolvistis, in qu ibusqu» in iEgypto, et deinceps a 
me patrata sunt, cum creata omnia roibi Domino 
subservireni, reperialis. Ha?c enitn proprias vir-
lales appellavit : Qnas ciun ego operarer, i n -
quit, inecun) nullus fuit, imt> ne ante eluvionem 
quideui cum nondum essent idolorum opifices : 
stcul et vos in ipso mortalis vita? principto nibil 
borum quidquam visum esse non ignoratis. Yeriiin 

*Γμεϊς δέ τέως τί μή λογίζεαθε, τίς τών άψυχων C q Uj postea nali SIIBI, ab^rrore cessabuni abtcon-
άγαλμάτων ή φύσις ; Εί γάρ εΤχόν τινα δύναμιν, 
ήρκεσαν άν τοίς Αίγυπτίοις, κα\ τ ο ί ς ' Α μ ο ^ ί ο ι ς είς 
σωτηρίαν ταϊς έμαίς ενεργέίαις άντιταττόμενα. Νυν\ 
δε συν αύτοίς ήλω τοις προσκυνοΰσι και πυρίνύι' 
υμών παραδέδοται. Πώς ουν ύμείς οί κατεγνωκότες 
γεγόνατε τούτων δημιουργοί, κα\ ταύτα Μωσέως 
άκούσαντες, ώς θεψ μόνψ λατρεύσεις, κα\ ού ποιή
σει; σεαυτφ είδωλον; ούτω γεγόνατε μάταιοι τά μή 
Ιντα ποθήσαντες ; Τδ δέ έξτ\ράτθ7\σατ, εί μέν έπί 
Γωκ γΛνπτών νοοϊτο, άντί τού άπώλοντο κείσεται. 
ΕΙ δέ έπι τών τεκταινόντων, ώς έπ\ φυτών άκαρπων 
^ηθείη ξηραινομέτων, ών τδ τέλος είς καύσιν. Τδ 
δέ χωφοϊ άπδ ανθρώπων άντί τού τελούντες μέν ού-

diii : qui vero instilcrint, ipso uhionis lempore 
deperibunt. Vos atstem inlerim quid non 5 0 2 
consideralis, qwaenam si l ipsa idolorum anima ca-
renlivm nauira ?Si quam euim polenliam haberent, 
iCgyptm et Amorrbaeis, qui ea Λ irituis meis opjm-
nnu l , ad salutem aliqnid conferre poluissenl. 
A l nunc eum snis ipsa adoratoribus capia per vos 
in ignem conjecla stint. Qui vos igitur, quos iatere 
ipsa noi\ potuerunt, eorum opifices exstiiistis, qui 
Mosen Det> nni serviendum, neque idola facienda 
doccniem audivistis? At eo ipsi vccoi-diae evasi-
siis, iti eamm rerum amore,qux non sunt, insania-
tis. Cacteniin quod exaruerunt hab^tur, si de 

δαμώ; είς ανθρώπους, αναίσθητοι δέ , κατά τό· ^ scutptilibHs inlelligatur; idem plane, quod perie-
c "Ομοιοι αύτοίς γένοιντο oi ποιούντες αυτά. > ΕΙτά rrnit, signillcjire pulandum esl : sin auletn ad w s , 
φησι, συναχθήτωσαν πάντες,ώς άν κοινώ; έντρα- qui ea iabricali sunt, referalur; tanquam de etv-
πειεν ol τών ειδώΛων θεραπευτα\ τή δυσσεδεία ictnubut arboribus dicetur, quorum finis ipsa e&t 
σννειπείνούκ Ισχύοντες* coml>u$tio. Quod atilem surdot ab hominibu* d ixi t , 
idem plane, ac sl nnllo modo inter homines numeratos, ei stnsu dcsiitulos dixissct, sigiuflcavii; 
qoale est illud ; c Similes iis 6ant, qui faciunt ea ι Deinde congregentnr omnes, adjicit, 
u l omnei sinuil idolornm cuUores, cum in iinpielate fonscRlire non qveant, pudore cotifundawur. 

ΕΤτα μέμνηται τών οργάνων, δι' ών τά εϊδωΛα lasmimenlorum prielerea, quibus idoia fiebant, 
<ατεσκεύαζον, ίνα τήν περ\ ταύτα τέχνην προσκυ- meminit; υΐ aulcm eos adorare dcmonsireU S i 

f T Psal. cxni , 8 . 

* Ι4Γ. άλλψ γούν. 
VARl iC LECTIONES. 
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cnira %!!NiMaipsum Deus csset, idcm ct sine arte Α νούντας αυτούς άποφήνη. Εί γάρ ήν αύτδ τδ ξύΛον 

Deus exsisteret. Artem ilaque dcani cffecerunt, quae 
eei bominis infirmi c l corrupiioni obnoxii.Alias enim 
ciboel polu non indigerel. lnlerrogaiione siquidem 
vcrba isla : Non bibet aqwam, distinguendaessearbi-
tramur. Quopacloergoqui corruinpilur incorrupta; 
rt qui morilur, immoitalia cfDciat? Nonnulli vero 
eliam de idolis loluin id acceperunt, quibus boslias 
offerebanl. Utrum verominimesacrificanlibusvobis 
et esuriel, et infirmabitur qui Deus est? Nonne et 
aquam bibere i l l i necesse fucril, si isiis cgeat; ue 
quid omiiiuo quod ad corum accusatiouem faciat, 
qui corporeas Deo hostias offerunt, quibus ipse 
non indiget, omilial? Neque enim nalura Deussibi 
sacrificia fieri ex professo imperavil. Sollicite vero 

θεδς, κα\ χωρ\ς άν τέχνης υπήρχε θεός. Οικούν τήν 
τέχνην έθεοποίησαν ασθενούς ούσαν άνδρδς κα\ φθαρ
τού. Ού γάράν έδείτο τροφής κα\ ποτού. Έν ερωτή
σει γάρ ύποστίζοντες τδ, Ού μή πίη ύδωρ, άνα-
γνωσόμεθα. Πώς ούν δ φθαρτδς άφθαρτα, κα\ αθά
νατα ποιήσειεν δ θνητδς; τινές δέ κα\ έπι τών 
είόώλο>ν τδ δλον έδέξαντο. Προσαγάγετε » γάρ τού
τοις θυσίας. "Αρα b ούν μή θυόντων υμών, πεινάσει 

καϊ ασθενήσει ένυπάρχων θεός; ούκούν και ύδωρ 
οφείλει πιεΤν, εί τούτων εστίν ενδεή;, ίνα διαβάλ-
λει καΟύλου τούς θ ε φ τι προσφέροντας ύλικ&ν, Λ 
μή πέφυκεν ενδεής; ού δέ γάρ δ φύσει θεδς προ
ηγουμένως τάς θυσίας έπέταξεν. Έντρεπτικώς δέ 
νύν δ προφήτης τοις περι τούτων ενέμεινε λόγοις, 

in islorum reprebensionem nunc immoratus 503 ^ ω £ * v φρονήσαντες έπιστραφείεν πρδς θεοσέβειαν. 
est propbeta, ul facli saniores ad vertnn Dei cul-
tum reverieretiiur. Verum quod ad viri formam 

dixi l , suani ipsos formam lani longe a vera discre-
panlem adorare signilicat, quanlum ab exemplari 
dissidel imilaiio. Itaquc su* ipsos nalurae, quam 
in lignis el saxis expresserunl, injuriam facere, 
qui veraz formce iniaginem prsepooant, eiquc hono-
rem deferant. Deinde cum Halui$$e in domo adjicit, 
in templo siguiticat, in quod pctita ex sallu ma-
teria inducta est. Quod qui noverii, ne ee quidem 
elbnicorum nugis tucri audcat, qui (oelo dclapsis 
simulacrie gloriabantur. Est ergo cinis cor eorum; 

ncque quisquam iu id animas eorum prohpsas ert-
piat, praelerquain Deus unus, qui uinnia pro 
li i ; ein veiierc queat. 

Sequiiur videte; id esl, cogiiaie. El non diceti» C 
faUum esse in dexlera mea, dexlera? enim nomine 
unigemium Filium usilale appellavil: qui sive Deus 
sive Duminus, sive lux, sive virtus, sive rex, sive 
inuwdiopifex, sivc viia nominelur, vere, et proprie 
isli&omnibus significaiur, quae daeinonibus aul idolis 
falso iribuunuir. Natura enim ex DeoDeus est.Op-
lime vero in obliviosum Israelem memento verbum 
usurpavit. Formulus enim infilium non debuil idoia 

muta amplecli, ul dignilatis obliviscerelur. c Qui 
euim novilvolunlaiem Domini, uec facil eam, vapu-
labii niuliis 7 S . > Eorum deinceps, quae admiseris, 
quanluinlibel eadem oblivioni me IradiLurum pol-
)icear, eliam te volo meminisse. Dicilur vero w 
filium per legein formatus. (Jt enim Adainus ipse 

Τδ δέ ώς μορφήν ανδρός, παρίστησιν ώς τήν Ιδίαν 
προσκυνούσι μορφήν τοσούτον άπάδουσαν, δσων · 
αρχετύπων ή μίμησις. Κα\ τήν εαυτών αίσχύνουσι 
φύσιν τήν έν ΛΙΟοις καϊ ξύΛοις είκδνα τής άΛηθονς 

προτιμώντες μορφής, κα\ δόξαν εκείνη προσάγον-
τες. Τδ δέ Ίστησιν έν οϊκφ, δηλοί δτι ναώ έκ δρυ 

μού τήν ύλη ν λαβών. "Οπερ είδώς ούκ άν έχοι 
λέγειν, κατά τούς Ελλήνων λήρους, διοπετή τά 
αγάλματα. Σποδός ούν άρα ή καρδία αυτών, κα\ 

ουδείς άν έζέΛοιτο τάς τών είς τούτο πεσόντων 
ψνχάς, πλήν δ ήτι d μόνος εΓπερ έθέλοι θεδς ό με-
τασκευάζων, ώς βούλεται, πάντα, κα\ φωτίζο>ν έσκο-
τισμένα. 

arbilrii sui ralione transmutare, tenebrasque in 

"Ιδετε, τούτ* έστι κατανοήσατε, χαϊ ούχ έρεΤτβ 

δτι ψεύδος έν τή δεζιή μου, συνήθω; ούτω τδν 
μονογενή καλέσας ΥΙόν , δς εΓτε θεός, εΓτε Κύριος, 

εΓτε φώς, ή δύναμις, ή βασιλεύς, ή Δημιουργός, ή 
ζωή λέγοιτο, πάντα κυρίως έστ\ν έξ αληθείας λεγό
μενος, τών είδώλων ή δαιμόνων ψευδώς ταύτα λε
γομένων. Φύσει γάρ θεδς αύτδς έκ θεού. 'ύς επι
λήσμον ι δέ τώ ΊσραήΛ τδ μνήσθητι καλώς έπενή
νοχεν. ΠΛασθεϊς γάρ είς π αϊ δα, ούκ οφείλει τής 
αξίας ύπεριδειν, κωφοις εΙδώΛοις προσκείμενος, 
ι Ό γάρ είδώς τδ θέλημα τού Κυρίου αυτού, κα\ μή 
ποιήσας, δαρήσεται πολλάς. » Λοιπδν, ών ήμαρτες 
μέμνησο, κάν έγώ σοι τούτων άμνηστείαν χαρίζω-
μαι. ΠεπΛάσθαι δέ λέγεται διά τού νόμου πρός 

παΐδα. Ώς γάρ Αδάμ έκ γής, καί πάν έν γαστρ\ 
de terra, omnisque deinceps in ulero formatus esi D πΛάττεται βρέφος· ούτως οί έν Χριστψ διά μετοχής 
inlans, sic etqui in Chrislo dcgnnt, per Spirilus 
gancli parlicipaiionem in ejusdem spcciem e/for-
mantur; juxta illud : ι F i l io l i , quos iterum par-
lurio, douec informeiur Cbristus in vobis 7 9 . » 
E l rursum : 4 Nolilc conformari sa?rulo buic, sed 
reformamini in novitate scnsus vesiri, ul probetis 
qua; sit voluntas Dei bona, et bene placens, et 
poriecta 8 9 . » ltemque : ι Nos auiem reveiata facie 

τού αγίου πΛάττονται Πνεύματος είς είδος τδ πρδς 
αύτδν, κατά τό · « Τεκνία, ούς πάλιν ώδίνω μέχρι 
μορφωθή Χριστδς έν ύμίν. > Κα\ πάλιν ι Μή συ
σχηματίζεσθε τώ αίώνι τούτψ, άλλ' άναμορφούσθε 
τή άνακαινιόσει τού νοδς υμών, είς τδ δοκίμαζαν τί 
τδ θέλημα τού θεού τδ άγαθδν, καί εύάρεστον, κα\ 
τέλειον. » Κα\ πάλιν ι Ημείς δέ άνακεκαλυμμένη 
προσώπψ τήν αυτήν είκόνα μεταμορφούσθε <*· τή 

7 · Luc. χιι, 47. Τ · Galal. ι? , 19. M Rom. χιι, 2. . 
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άνακαινώσει του νοδς υμών β , άπδ δόξης είς δόξαν, Α in earodem imaginem 504 transiormamiir, reno-
χαΟάπερ άπδ Κυρίου Πνεύματος. » Άλλ' ήμεΤς μέν 
ούτω. Τοις έν νόμφ δέ πρέπει δουλείας πνεύμα λα-
6ουσι τδ είς οΐκέτην κα\ πάίδα πεπΛάσθαι. Παρα
βαίνοντας γάρ δ νόμος, ώς οΐκέτας έκόλαζεν. Ή έν 
Χριστψ δέ πλάσις υΙούς τε κα\ συμμόρφους εργά
ζεται. Τψ δή ούν ΊσραήΛ, Μή έπιΛανθάνου μου, 
φησ\, τρεπόμενος είς άσεβειαν. Πρδς δν άλλαχού 
φησιν * ι Ύμείς οί έπιλανθανόμενοί μου, κα\ έτοιμά-
ζοντες τψ δαιμονίψ τράπεζαν, κα\ πληρούντες τή 
τύχη κέρασμα. » 

Ούτως άρα Λήθη θεού, τδ απόφοιτη σαι τούτου 
δηλοί. Προτρέπων δέ σπεύδε ιν έπ\ μετάνοιαν, Ι π ι -
στρέφουσιν αύτοίς αμαρτημάτων άφεσιν έπαγγέλλε 

valione mentis nostre, a gloria in gloriam, lanquaiu 
a Domini spirilu » Atque ila nos quidera. Decet 
vero el eos, qui in lege servitutis spiritum acce-
perunt, in servum et filium formari. In transgre$-
sores enim lex, tanquam in servos, animadvcrte-
bat : cum ipsa io Cltrislo formaiio iilios, et 
conformes 8 8 efliciat. Adborlalur ergo Israelem ne 
ad pietalem conversus sui ille obliviscalur. Cujus-
modi sunt ista ad eumdem alicubi : c Vos qui obli-
viscimini mei et paralis daemonio mensam , et 
impleiis Fortunae libamen ι 

Ita igiiur Dei oblivisci, ab eodem recedere signi-
ficat. Cum aulem ad poenileniiam festinare adbor-

. 4 % M . ¥ f i talur, eisdem, si rcsipiscant, peccalorum veniani 
ται , ΆπήΛειψα, λέγων, άντ\ τοΰ απαλείψω, καθά- ^ denuntiat; qui delevi verbum, pro delebo, non 
περ τι νέφος διαλύσας ή γνόφον. Τδ γάρ μέλλον τοΰ 
χρόνου, τδ Λντρώσομαί σε παρίστησιν. Πώς γάρ 
άπήλειψβν δ καλών είς έπιστροφήν, ώςάπεστραμ-
μένον, τόν ΊσραήΛ; διά Χρίστου γάρ ήμελλε πάσιν 
ή τών αμαρτημάτων άφεσις δίδοσθαι συναναστρα-
φέντος ήμίν του 'Αμνοΰ, δς αίρει τήν άμαρτίαν του 
κόσμου. - 0 δή προίδων δ προφήτης, κα\ ώς πολλοί 
τούτων πιστεύσουσιν τψ προφητικψ πειθόμενοι λό
γ ψ , χαίρειν τούς ουρανούς προσφωνεί, τάς ουρά
νιους δηλονότι δυνάμεις, ώς άν χαράς έν ούρανοίς 
γενησομένης έπι τοίς μετανσείν μέλλουσιν. "Οθεν 
Χριστού γεννηθέντος άνέκραζον ι Δόξα έν ύψίστοις 
θ ε ψ , κα\ έπ\ γής είρήνη. » ΣαΛπΙζειν δέ βούλεται, 

aliter quam denebula, aut caligine aliqua locutus, 
usurpat. Futuri siquidem temporis significationem 
expressit, cum redimam te adjunxit. Qui enim de-
levisie putetur, qui tanquam avcrsum hraelem ad 
conversionem provocat? Daoda siquidein fuerat oro-
nibus delictorum remissio per Christunv, qui agnus 
nobiscum versalus peccata muodi sustulit. Quod 
certe cum longe ante propheta videret, ex iisque 
fore non paucos, qui propheiicae orationi credituri 
essent, cceios ipsos, id est cmlorum virlutes lcetari 
acclamavit, tanquam gaudium in coelis super 
peccalore poenitenliam acturo fulurum sil * 4 . Atque 
inde est, quod nato Christa : c Gloria in excelsis 

κα \ εί τινές είσι, κα\ τήν γήν αυτήν ύποστηρίζου- - i)eo, et in terra pax M , > angeli cecinerunt. YuU 
cat θείαι δυνάμεις, ήγουν άΛαΛάξαι, κατά τούς λοι
μούς, ύμνον άναπεμπούσας θεψ. Είκδς δέ θεμέλια 
χρημάτιζε ιν τούς θεοφιλείς πάντας προφ^τας τε καί 
δικαίους, κατά τδν Άπόστολον λέγοντα* ι Έποικοδο-
μηθέντες έπ\ τψ θεμελίψ τών αποστόλων κα\ προ
φητών, ι Έπ \ τήν Χριστού γάρ κλήσιν μεγαλοφώνως 
«άντας έκάλεσαν, κατά τό · ι Είς πάσαν τήν γήν 
έςήλθεν ό φθόγγος αυτών. > "Απάντων μέν γάρ θε-
μέΛιος δ Χριστός άνέχων τε κά\ διακρατών τά έρη-
ρεισμένα. Έ π ' αύτψ γάρ πάντες έποικοδομούμεθα 
οίκος πνευματικός. Κατοικεί γάρ έν ταίς καρδίαις 
ήμώ* διά πίστεως, θεμέλιοι δέ προσεχέστεροι, κα\ 
'ΤΤ^ς μάλλον, ή καθ' ημάς, οί αύτόπται, κα\ ύπ-
ηρέται τοΰ λόγου. Γίνονται γάρ ήμίν διά τών παρα 

autem et virlutes divinas, si qua3 terram ipsam 
fulciant, ιuba canere; sive, u l alii transtulerunt, 
hymnis in Deuni exsultare. Egt eliam consenla-
neum fundamentorum nomine pios omnes, prophe-
tasque, et juslos iulelligi; qui, docente Apostolo, 
aposlolorum ei prophetarum Xundamenlis supcr-
slrucli sint 8 6 . Ad Cbristi enim noraen contenta 
voce vocarunl omnes; juxta illud : c In oniiiem 
terram exivit sonus eorum 8 7 . ι Omniuni siquidcm 
fundamentum Cbristusest; qui quaB adniola sunl, 
fixa firmaque suslincat ei compleclatur. la ipso 
siquidem omnes aRdiflcaniur douiiis spiriiualis M . 
505 Habital enim in cordibus noslris per fidrm 8 · . 
Fundamenta eliam vicina niagis el propinqna, 

δόσεων είς έδραίωμα πίστεως , κατά τό · c Σύ εί D q"» 1» nosiro saeculo, ipsi fuefunt oculali lcstes et 
Πέτρος, κα\ έπί ταύτη τή πέτρα οίκοδομήσω μου 
τήν Έκκλησίαν. » Τδ γάρ τής αύτοΰ πίστεως άσά-
λευτον ύπεδήλωσεν. Λέγει δέ κα\ Δαβίδ · ι ΟΊ θεμέ
λιοι αυτού έν τοίς δρεσι τοίς άγίοις, > περ\ τών 
αυτών λέγων. Ό μέν ούν Μωσής ίσχνόφωνος ή ν. 
Ό γάρ νόμος ήν τοίς έν Ιουδαία μόνοις έξάκουστος. 
ΣαΛπισταΙ δέ κα\ μεγαλόφωνοι κήρυκες οί τδν 
Χριστδν πανταχού διαγγέλλοντες. 

ministri vcrbi; qui nobis propler traditiones, in 
Gdci stabilirnentum exslilcrunt, juxta Hlud : « Τα 
es Petrus, et super bauc pelram sediiicabo Eccle-
siam meam ' · · . ι Indicat enim cjusdem fidei certi-
tudinem et conslanliam. Quin et apud Davidem 
legimus : ι Fundamenta ejus in montibus san-

ctis ·*, > cum de eisdem loquilur. Voce ftrgo exili 
elpraepedita fuit Moses quod lcgem in Judaea ian. 

tum exaiidiri Aecesse essel; ipsi anlem prgecones Chrisii buccinatores, magnaque et alla voce pra> 
d i l i , u l eum ubique annuntiarent. 

·» Isa. LVII , 6. " Luc. xt , 7. 8 1 Luc. f i , i 4 . 8 6 Epbos. 
8 8 I Pelr. ιι, 5. 8 8 Ephes. au 17. · · Mallh. xvi, 16. 

· ' UCor . ιιι, 48. 8» Rom. vm,29 . 
ιι, 20. 8 7 Psai. xvu i , 5 ; Rom. x, 18. 
·* Psal. L X X X V I , 1. 8 1 Exod. ιν, 40. 
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tttl MVOCOPH GAZAI ' .· M « 
Quos prelorea lerrje fundamcnla dixit, montet χ Ά ^ Ι ΒεμΙΛια γης Ιφη, δ ) ^ πάλιν ώνόμα«*ν. 

Έ ρ γ ω γάρ ήσαν καλ λόγψ διαπρεπείς, προς οδς rur&ue appellavil. Opere siquidem et verbo excel 
luerunl , et ad eos illa sunt : ι In n onltm ex-
celsuin ascende, qui evangelizas Sion , s . ι Et 
mrtum legis et gratiae permagnum diserimen. Ula 
iiqitidcm, cum ultionem transgressoribus minita-
mtur, nonnisi tristiiiam summam personabat; «I 
hujus praecunes orbi lerrarum lastitiam denuniia-
runt; cum peccatorum veniain, cum justiflcaUo-
nera in fide, cum Spiritus sancti parlicipaLionem, 
cum adoptionts dignilalem, cum rcguuin coBloruro, 
-cinn omni denique cogitatione majora bona, id 
est, cerlam ci minime fallacem iidci legem, pro-
mulgartmt. Coltes atitem et eosdcni ctiam appellare 
queaft ; qui α lerra exaltaii supradiclis taraen suitt 

Ιφααχεν· c Έ π ' βρος ύψηλδν άνάδηθι, δ εύαγγελι^ό-
μενος Χιών. · Πολλή δέ πάλιν τής χάριτος ή πρδς 
τον νόμον διαφορά. Ό μέν γαρ κολάσεις απειλώ* 
τοίς παραβαίνουσιν έδδα κατήφειαν. 01 δέ ταύτης 
κήρυκες ευφρόσυνων τψ κόσμω κατήγγειλαν, * φ -
εσιν βοώντες αμαρτιών, χα\ δικαίωσιν έν π ίστ ι ι , 
άγιου τε Πνεύματος μέθεξιν, χαί υΙοθεσίας λαμπρό
τητα, ουρανών τε βασιλείαν, κατ τών δπέρ νουν 
αγαθών ού κατεψευσμένην ελπίδα, Βσυνούς β* αν 
εΓποις τούς κα\ αυτούς ύπερηρμένους τής γής, τών 
δέ λεχθέντων όρων δμως έλάττονας. JftMa βέ, οά έν 
αύτοίς χαί ύπ ' αυτών τεθραμμένα, οί δι' αυτών π ι -
ατεύσαντες, «α\ ώσπερ άναδεβηκότες είς Ανδρα 

tnonMiu inieriores; ίι>ια vero in ipsis,et ab ipsis Β itiov κα\ καρποίς κομώντες πνευματικοίς, %α\ αύ**Λ 
enutrila, eoe ipsos per quos fidem adepli, et tan-
quam in viros perfecios evecli, fractibue abundant 
"spirilualibus; qui etiam Ecclesiae dociores evase-
runt, eosque fruclnum uberlate, qui ad se acceduuc, 
-feficiunt. LaHanlur vero, quia, praelerquam quod 
ttdemplus est Jacob, ipse etiani glorificalut e$l /#-
rael Dei Filius eflectus, ejusque frater, qui natura 
et vere Filiut esU Alias vero ei mundum etiam 
ipsuft, ejusque partcs ad gloriae pradicalionem 
ideo compellit: Quia redemit Deus Jacob, t\ /#-
rael gloriftcabiiur, sive, tit aliis placel hiterpreli-
bOR, in Israel glorificabilur. 506 Q u ° d l u n i demum 
«ffeclum est, cum ex priore populo, prophelicse 
orationis utililatem experli, rejeciis idolis ad pie-

τής Εκκλησίας δντες διδάσκαλοι, κα\ ταΙς νοηταΤς 
εύκαρπίαις τους προσιόντας αύτοίς ανακλώμενοι, 
Χαίρονσι δέ, δτι προς τφΛυτρωθήναι τόν ΊσραήΛ 
κα\ αδόξαστα* ·* θεον χ ρηματ ίσος ΥΙός, αδελφός 
τέ του φύσει χα\ αληθώς Ylov. Κα\ άλλως δέ τδν 
κόσμον, «αϊ τά τούτου μέρη πρδς δοξολογίαν κινεΤ, 
δτι έΛνΐρώσατο ό θεός τόν Ίαχωδ, καϊ ΊσραήΛ 
όοζασθήσεται, ή κατά τούς λοιπούς, κα\ έν τφ 
ΊσραήΛ δοξασθήσεται. Ό π ε ρ έγίνετο ήνίκα τών 
έχ του προτέρου λαού πολλοί τούς προφητικούς 
λόγους ωφελημένοι πρδς εύσέδειαν έ χώρου ν κατα-
λιπόντες τά είδωλα. Τινές δέ τδ, Καί ούκ ^σαν cl 
χΛάττοντες θεόν χαϊ γΛύροντες άνωφεΛή, ούτως 
έξηγήσαντο - Ού παρά τδ μή είναι τούς ταύτα έργα-

talem se contulerunt. Nonnulli porro verba ista : € ζ 0μένους, παρά δέ τδ μή δύνασθαι βοηθήσαι τοΤς 
El non erant fingenlei Deum, et sculpenle* iuutilia, 
«xplicarunt, non qudd velleat non essc, qui ea 
loufceissent, eed quod iis, a quibiis colerentur, 
opem ferre non possent; tanqtiam eo tempore non 
«ssent, CUIII istorum fugatis adoraloribus Lsraeli 
lerram largilus est. Qui igitur non vanus sit, qui 
tania bencficia experius^ idola coluit, el arbitrii 
liberlate male abususesi? c Elsi enim omuia licent, 
tion oinnia tamen expediunt; neque ego in ullius, 
Inquit, redigat polesiaiem n ; ι id e s l : Qui mibi 

iinperandi poleslalem accepi, si meis ipse cupidi-
tatibus paream, jam ipsam iniperandi facultatem 
annsi ; qui eo ipso a Hbertate deCecerim, quod 

αυτά θεραπεύουσιν, ώς μηδέ δντα ήνίκα τήν γήν 
έ κληροδότησε ν Ισραήλ τούς τούτων άπελάσας προσ-
κυνητάς. Πώς ουν ού μάταιος μετά τοσαύτην πεί-
ραν ειδωλολάτρη σας αύτδς, κα\ τώ αύτεξουαίψ κα
κώς χρησάμενος; ε ΕΙ γάρ κα\ πάντα Εξεστιν, άλλ* 
ού πάντα συμφέρει. Ουδέ έξουσιασΦήσομαι, φησίν, 
υπό τίνος. » Τούτ' έστιν, "Αρχε ι ν λαχών έμαυτβύ 
έάν ύποταγείην τοίς πάθεσι, καί τδ άρχειν απώλεσα, 
τής ελευθερίας άποστάς, δι* ών έμαυτδν ύπέβαλον 
εξουσία. Τούτο δέ χατά μικρδν δδευον τή τών ηδο
νών συνηθεία πρδς άσέδεταν έρχεται. Πονηρός γάρ 
ύπονοίάς τίκτει χατά θεού, ώς μή είδότος τά γινό
μενα, ή κα\ αδιαφορούντος έπ ' αύτοίς. Δεί τοίνυν 

aliorum poleslali me ipse subjecerim. Id ipsuiu ^ έφ' έκαστης αμαρτίας τά τε μέρη σκοπείν, χαί τήν 
aulem si paulalim progrediatur, voluplalum tan- άτοπίαν τοΰ τέλους, κα\ συναίσθησιν λαβόντας β ίσχν-
dem consuetudine ad impielatem pervenit. Nefa- νεσθαι πρό γε τών άλλων εαυτούς. Αύτδς γάρ 
rias enim de Deo cogitaiiones parit; tanquam ea, έαυτψ τις τά είχότα διαλεγόμενος ωφελείται τά 
qure iiunt, vel ignoret, vel non curel. Decel igitur μέγιστα. * 
piccati ciijiisque partes, ipsamquc finis absurdiiatero intucri ; decet e.i ejus cognilionem adepios 
nostri unprimis nos pudore afici. Neque cuim pnrum juvaUir qutsquis quae rationi consenlanea pti-
la i , secnm ipse agitat. 

507 V E R S . 24-28. Sicdicii Dominut, qui rede- κδ'-κη'. Ούτω Λέγει Κύριος ό Λντρούμενός α*, 
mil tet ei \ormavil te ex utero : Ego Dominut, qui καϊ χΛάσσων σε έκ κοιΛίας· %Εγω Κύριος ό συν-
compleo omnia. Extendi coelum solu*, et firmavi τεΛών πάντα* έξέτεινα τόν ουρανών μόνος, κ*Α 

Isa. X L , 9. ^ l C f t t . ν ι , ^2. 

V A R I J E LECTIONES. 

·* γρ. τδν Τακώβ, χαι Ισραήλ διδόςα3ΤΛΐ. 

file:///ormavil


2413 COMMENTARTI W ISAIAM. 2414 
έστερέωσα τήν γήν. Ίίς έτερος διασκεδάσει Α terram. Qui$ alius dissipabil tigna pythonum, ti 
σημεία εγγαστρίμυθων, χαϊ μαντείας άπδ χαρ- divinalione» άε eorde ϊ elc. 
&ίας;χ.τ. λ. 

"Ελεγχον είδωλολατρείας προεκθέμενος δ λδγος, 
κα\ ώς παύσονται ταύτης οί τήν προφητικήν διδα-
σκαλίαν ωφελημένοι - νυν τήν εκ Βαβυλώνος άπαλ-
λαγήν επαγγέλλεται, είς ήνπερ είδωλολατροΰντες 
άπήχθησαν, ούπερ εί παύσαιντο νυν, έλευθερίαν 
δπέσχετο. Επε ιδή δε περ\- πραγμάτων μεγίστων 
knouXxo τους λόγους, κα\ ήν είκδς άπιστείσθαι παρά 
τενων, είκότως τήν Ιδίαν άνεκήρυξε δύναμιν. Πάντων 
γάρ ών ποιητής, κα\ παράγων εξ ούχ δντων, πώς 
ούχ &ν έχοι (&αδίως δπερ &ν έθέλοι ποιείν; *Ος δέ 
τοιούτων έσομένων, χα\ άνω παρεχελεύετο τή χτίσει 
δοξολογείν τδν θεδν, οΤς ακολούθως φησίν * Ούτω 
Λέγει Κύριος ό Λυτρωσάμετός σε χαϊ πΛάσσων 
σεεχ χοιΛίας· [δπερ] Ιερεμίας έδήλωσεν είπών. 
c Καί έγένετο λόγος Κυρίου πρός με λέγων Πρδ τού 
με πλάσαι σε έχ χοιλίας έ πίστα μαί σε* ι λόγον 
είπών Κυρίου τδν τών χατά γαστρδς κυοφορούμενων 
Δημιουργόν. Είτ' επειδή περι ελευθερίας πρόκειται 
λόγος* Λντρούμενον έαυτδν είχότως ώνόμασεν, 
σωματιχήν χλάσιν ώς δή σωματιχοίς λέξας. Έ γ ώ 
ε ίμι , φησίν, δ έχ μικρού σε πλάσας υποκειμένου, 
χ α \ ώς έκ σπηλαίου τινός έξαγαγών σκοτεινού, 
μηδέν περ\ τούτου τών γονέων είοότων, έμού δέ τδ 
χΛασθέν ύποστήσαντος. Εί δέ σμικρόν σοι τούτο 
πρδς θείαν φαίνεται δύναμιν, σκόπει τρύ κόσμου τά 
μέγιστα πόθεν έσχε τήν ύπαρξιν, καθά φησι κα\ 

508 Exposita prius idololatriae reprebensione, 
quam relicturi sunt, qui propheiica disciplina aucti 
siint, Babylonica jam eos serviwte, in qua propter 
idolorum cullum detinebanlur, si eodem abstineant, 
liberalum i r i , domumque reversuroe polliceiur. 
Quoniam auleni niaxirais de rebue seriiioneui ba-
buerat, nec omqes crediiuroe esee eibi pulabai, 
suaui ipse merilo potenciam, suasque vires deprae-
dicavit. Cum eniin rerum omnium amlor s i l , e.»s-
que de nihilo produxerii, qui nou possit, quod 
velit, efficere facile? Tanquam aulem essent cven-
tura lalia, eliam supra ad Dei laudes pradicandac 
creaiuram adborlatus est: quibus jatn bono or-
dine adjicit: Sic dicit Dominus, </ui redemil le, el 
qui formavit te ex utero. Quod Jereinias indicavit, 
cum ait : 4 Et factum esi verbum Domini ad me 
dicens : Anlequatu ego formarem le ex utero, novi 
l e " ; > verbum Domini enim appellans, qui eo-
rum, qui niatrum utero ciauduntur adhuc condi-
tor sit. Dcindc, quoniam de liberlale sermo esl, 
redemplorem se merilo appellavit; deque corporis 
formalione locutua, quia cutn corporeis agil : Ipsts 
sum, inquit, qui le ex parvo principio formam, et 
tanquaiu de lenabroso specu aliquo eduxi; qued 
penitus ignorarunt progeuilores cni ; cum inlerim 
quod formatum erat producercm. Quod «i libi levc 

Δαβίδ* f Ό έχτείνων τδν ούρανδν ώσε\ δ έ ^ ι ν . * Q istud ad divinge virtulis signiGcalionem putatur, 
Κα\ πάλιν* ι Έθεμελίωσε τήν γήν έπ\ τήν άσφάλειαν 
αυτής. » \Αντ\ δέ τοΰ ό συντεΛών, ό χοιήσας 
δξέδωκαν οί λοιποί. 4 Πάντα γάρ δι' αύτοΰ έγένετο, 
χα ί χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέν. > "Οτι, t Αύτδς είπε, 
χαΛ έγενήθησαν. Αύτδς ένετείλατο, καΐέκτίσθησαν.ι 
Ό δέ τοσούτος τί έποίησεν χατά καιρούς έπενήνοχεν, 

ώς άπολβϊ τάς πανταχού μαντείας κα\ τά χρηστή-
ρια δι' ών οί δαίμονες έφενάκιζον τούς πρδ τής 
Χριστού παρουσίας, είδέναι τδ μέλλον πλαττόμενοι, 
καί τα ταίς χαρδίαις επερχόμενα λέγοντες * περί ών 
Ιφασκεν Ιεζεκιήλ « ε Ούα\ τοίς προφητεύουσιν 
Απδ καρδίας α υ τ ώ ν , χα\ τδ καθόλου μή βλέ-
πουσι! > 

Αιεσχέδασε δέ ταύτα και τψ παΰσαι, κα\ τψ 
ποιείν ά έστιν έχείνοις άτέκμαρτα, και άπρόγνωστα. 
επεστράφησαν δέ χαϊ φρόνιμοι. Φρονίμους καλεί 

τούς παρ' "Ελλησι σοφούς, ών έμώρανιν τήν σοφίαν 
τ ψ τής αληθείας διαμαρτείν, άχρηστου τής έν αύ-
τοις άποδειχθείσης σοφίας*ψυχική γάρ ήν, κα\ έ π ί · 
γειος, δαιμονιώδης, ήν κα\ δ Παύλος μεμωράνθα< 
φησίν ήγουν τούς μάγους. Σοφούς γάρ κα\ τούτους 
έ κ όλου ν. Ταΰτα μέν ούν διασκεδάσω. Τοΰ δέ έμού 
ΤΙού χα\ Χριστού, περ\ οδ πολλά προείπον, χαϊ τών 
άγγέΛων αυτού τών αποστόλων, στήσω τά ρήματα 
τε χαϊ τήν βονΛήν. "Ρήματα δέ Χριστού τδ σωτή-

, β Jereni. ι, 5. *· Psal. CIII , 2. 97 ibid. 5. 
* Jac. ιιι, 45. » Boin. J , 28. 

maxiina il la, qux in mundo suni, unde exsistani, 
intuere. Audi dicentero Davidein: c Qui extcndis 
eceluro, sicut pcliem 9 β . > Uein : < fundavit 
terram super stabililatem suaiu , T . * Quo deindfe 
loco, qui eompUo babemue, qui feci interpretanliir 
ali i . c Omiiia eniiu ju*r ipsijm facta sunt, ei sine 
ipso faclum e&t nihil w , ι quoniam c Ipse dixit, et 
facla 6unl; ipse maadavil, et creata sniit , 9 . » 
Tanlus aulem quid deuiceps prastiierit, i n tu l i l : 
cuui se, quae ubique easent, divinatioues, 509 e l 

oracula delelurum signiilcavit: qidbus d.cuiouc» 
anle Cbriati advcotum fulura sc, n»enlisq«c cogi-
laiiones inlelligere Angebam. Do quibus ct ilia 
sunl Ezechbdis : ι Ya3 prophelanlibus de cordv» 

^ euo, ei ouniiiro non videntibus 11 ι * 
Ista vero dissipavit: partim quia ccssare focil, 

partim quod ea operatus est, qu» ipsi uullis con-
jocturis asscqui ct prcescire poiuerunt. Averti suni 
porro el prudentes; quv nomiiie.Grsecorum sapien-
tes intelligit» qiiorum sapienliam co ipeo quod ve-
rilaie ^xcidei unt, ίο stuilitiam commulavit; id est, 
inulilem esse demunstravlt (Erat enim animalis iUa, 
lerrenaL, et diabolica *, quam Paulus iufalualam 
esse signiQcai *) : \a\ cerie magos iilos, qijos item 
sapienles appeUabaut. ista igilur, inquit, ditsipabo. 
FUiique mei, id esl Cliristi (de quo stiperiut a rae 
ftunl dicia perinulla) et angelorum ejus; id estapo-

• · Joan. i , 5 . w Psa!. χχχ ι ι , 9. 1 Ezccb. x m , if 
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slolorum, verba el consilium firmabo. Ubi per verba, Α ριον κήρυγμα. IfoiUq δε τών ό π Ό ω * · aurof», τδ 
saltitarem Cbrisli pradicationem inlel lexi l ; per 
consilium autem angelorum ejus, illud ipsum, quod, 
scclcre et errore reliclis, ad veritatem el virlulem 
omnes accurrerunl. Ego vcro, inquit, qui isla fa-
•clurus stim, jam inde praeiuintio el polliceor Jeru-
salem inc a Babyloniis cversam, ipsasque Judaxe 
chitates inslauraturum, ejusque, lanquam a princi-
pio, deseriu restituiurum : imo viiiorum niullipliei-
talem, q u « a6t/*ei nomine significalur, desolatu-
rum ; Babylonemque civium alioquin copia, tan-
quani aquis fluvii abundanlem, pcnitus exsiccaiurum. 
Nonuulli lamcn per abyssum, populi frequenliam, 
^jui Babylouia continebatur, innui putaverunl : per 
fluvios aulem, gentes in camdem confluenles, quas 

παυ σα μένους πάντας κακίας χα\ πλάνης προσδρα-
μείν άΛηΟεία κα\ αρετή. Έγώ δέ δ ταύτα μέλλων 
ποιείν, εντεύθεν ήδη προλέγω κα\ επαγγέλλομαι, ώς 
ανοικοδομήσω τήν ΊερονσαΛήμ ήν 1 ύπδ Βαβυλω
νίων χαθηρημένην καϊ τάς πόλεις τής Ιουδαίας, 
ής ώς έξ αρχής τά έρημα πάλιν συστήσεται. "Αλλά 
ΧΛ\ τήν πολυπληθίαν τής κακίας άβυσσον ονομα
ζόμενη ν έρημον καταστήσω. Κα\ τήν Βαβυλώνα, 
τήν πλήθεσιν οίκητόρων ώς ΛοταμοΊς δια^έουσα*. 
ξηρανώ, πέρας αύτοίς έπιθείς. Τινές δέ άβυσσο* 
μέν τδ πολυάνθρωπον είρήσθαι τής Βαβυλωνίας φασί 
Ποταμούς δέ, τά είς αυτήν έπι ρέοντα τών εθνών, 
& πέριξ αυτής δντα πρδς επικουρία ν έκάλεσεν, Ιθους 
δντος Γραφικού ποταμούς κα\ θάλασσας κα\ ύδατα, 

undiquc in atixilium accersiveral; cum in raore ^ πολλά καλείν έθνη. Λέγει γάρ κα\ Δαβίδ* ι Φωνή Κυ
ρίου έπ\ τών υδάτων. Ό Θεδς τής δόξης έβρόντησεν,»τ< 
σωτήριον κήρυγμα διά τών εθνών κεχωρηκέναι δη
λών υψηλή βρόντησαν φωνή. Τοιούτον κα\ τδ, c Ε π 
ήραν οί ποταμοί φωνάς αυτών. > Μεγάλα ι γάρ αϊ τών 
αποστόλων ούσαι φωνα\ γεγόνασι γνώριμοι. ΕΓρηται 
δέ κα\ περ\ Βαβυλώνος αυτής κα\ Νηνευή, < Ώς 
κολυμβήθρα ύδατος τά ύδατα αυτής, ι Τινές δέ 
άβνσσον είρήκασι τήν Έρυθράν θάλασσαν έρημω-
θείσαν, δτε διέστη παριόντος αυτήν τού λαού * Ποτα
μούς δέ ξηρανθέντας,τύν Τορδάνην άναχαιτί σαντα. 
Δι* ών υποβάλλει νοείν,ώς Εί μοι εαυτούς έπιδωσητε, 
τούς λογισμούς υμών κοιμίσω κυμαινόμενους καί 
ξηρανώ πλημμυρούσας τάς ήδονάς. Καί ταΰτα μέν 

Scriptura babcat, fluviorum, marisquc, et aquarum 
noinine, populorum muliiludinem significare. Sic 
enim CL David : ι Vox Dumini super aquas *. Deus 
«lorix i i i lo iwi l ;> ut salulare nimirum Cbristi pra-
-€onium, quod a l u voce intonueral, ad gentes 
penetrasse doceret. Tale est et Ulud : c Elevave-
runl 510 Auiuina voces suas e . » Magnrc siquidem 
rum essenl apostolorum voces, facile ipsae exaudi-
ix agnttaeque sunl. Dicitur vero ciiam de Babylone 
ei Ninive : t Tanquain aqux piscina, aquae e j u e > 
Non dc.sunt tamen qui abyksi nomine, Rubrum inare 
iiiiclligunt, quod populo liajiciente divisum est : 
eiciil por deticcaios fluvios, Jordanem, qui in ejus-

•dem graiiam rctroaclus cursum suspendil T . Quibus Q ούτοι. Τά δέ καθ* υμάς τε κα\ Βαβυλωνίους πάντα 
ποιήσω, φησ\, διακονώ χρησάμενος άνδρ\, ου" χα\ 
τούνομα προλέγω Κύρον καλών, δν προστήσομαι τών 
έμών βουλευμάτων διάκονον, <ρρόνησιν αύτψ πα
ράσχων ευσεβή, ώς τά κατά Βαβυλώνος έπιγνώναι 
πρακτέα, τού τε λαού τήν άνεσιν, κα\ τής Τερουσαλήμ 
συν τψ ναψ τήν άνάκτισιν. Ό δέ Σύμμαχος έξέδω-
κεν* Ό Λέγων Κύρφ, Ποιμήν μου. Κα\ πάλιν Όδέ 
ναός θεμελιωβήσεται. Τελευτήσαντος γάρ Κύρον 
κεκώλυται μέν 6κ τίνων βασκανίας ή τών έργων έπί-
δοσις παρά τοΰ μετ* αύτδν Βασιλεύσαντος τού ναού 
θεμεΛίων έπ\ Κύρου προκαταβεβλημένων, έπληρώθη 
δέ μετά ταύτα βουλή σε ι θεοΰ. Κα\ ταύτα δεδήλωκεν 
ή Γραφή. ΚαΙΤώσηπος έν α' * τής Αρχαιολογίας, ώς 
έπιδειχθείσης παρά τών αίχμαλώτων τής Ήσαΐου 

quideiu Deum, si nos ei comimscrimus, flucluanles 
auimi cogilaliones se daluruin, et volupiatum un-
das, quibus immergiinur, exticcaturum significari 
voluU. Atque isla quidem i l l i . Gslerum quod ad 
vos Babyloniosque atlinct, omne ego illud, inquit, 
viri usus minieteiio pr?P8l i te ro , cujus nomen longe 
:>uie vobis esse ignotum non patior, Cyrum appel-
lans; quem consiHorum meotum rainislrum praeii-
c-iam, sapienliaque el pielate ornabo; ut quacadver-
(jus liabylonem agi, qui populus liberari, qui deni-
quc Jerosolymorum civiias ipsumque lemplum i n -
siaurari debeant, intelligat. Habel vcro in bunc 
jitodum Symmacbi interprelatio : Qui dicit Cyro : 
Paslor meus. Et ilerum : Templum autem fundabi-
tur. Cyro cnim morluo, nonmillomm invidia, ad D προφητείας τώ Κύρψ, ταύτα τε γνούς, και έπ ' όνό-
eequeiitis rcgis mandatum optTis inlerrupla cessa- ματος έαυτδν κεκλημένον εύρων πρδ δέκα κα\ δια-
vit promolio ; cuin tantum Cyro stiperstilc jacla es- κοσίων ετών, συν πολλή προθυμία τά προστεταγμένχ 
sent tcmpli fuHdamenta . Sed cst diviua tandem vo- πεποίηκεν. 
luntate poslea perfeclum absolutumque. Atque haec ipsa quidcm sunt, quae Scriptura ipsa, qtue Jose-
phus eliam inuuuni, cum isie Antiquitaiis nndecimo Cyrum ai l , posteaquam «slani lsaia? propheliam 
•ibi a capiivis demonslralara legissci, hacc ipsa agnovisse, eumque, qui suo se nomine anle dacen-
tos eldecem annos e9se appellatum videret magna alacrilate imperata praesiiiisse. 

C A P . X L Y . ΚΕΦΑΛ. M E \ 
V B R S . 1 -8. Sic dicit Dominus Deu$ christo meo α ' -η ' . Ούτω Λέγει Κύριος ό θεός τφ χριστφ μον 

Cyro, cujus apprehendi dexteram, ut subjiciam ante Κύρφ, οΰ έχράτησα τής δεξιάς, έχακούσαι έμ> 

%

 k Psal. χ χνιιι, 3. 9 Psal. χ α ι , 3. · Nalmm ιι, 8. 7 Josue i n , 15 seqq. 
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χροσθεν αύτοΰ έθνη, χαϊ Ισχύν βασιλέων diafi- Α faciem ejusgentet, ct vires regum ftangam. Aperium 
/5/}ί*ω. Άνοίξο) έμχροσθεν αύτοΰ θύρας, χαϊ χό- coratn eo porlas, el urbes non claudentur, etc. 
Χεις ού συγχΛεισθήσονται, κ. τ . λ. 

β ϋν κα\ χριστδν καλεί, οΰτω παρ* Έβραίοις λε
γομένων τών ύπδ Θεοΰ προχειρισθέντων είς βασι
λείαν. Έλαίψ γάρ αύτοίς οί βασιλείς εΙώΟεσαν 
χρίεσθαι πρδς τήν αρχήν καθιστάμενοι. Τροπικώς 
δε κα\ τους αγίους ούτω φησ\ν ή Γραφή. Χριστόν 
ουν αύτδν έκάλεσεν, ώς έκ θεού πρδς τήν αρχήν κε-
κλημένον. 'βςδέ τοιούτου, φησ\ν, επαγγέλλομαι χρα-
τήσαι τής δεξιάς πρδς τδ μή παρατρέπεσθαι, μηδέ 
νιχηθήναι παρά τίνος κρείττονος. Αντιλήψεως γάρ 
τούτο σημεϊον, καθά φησιν έν Ψαλμοίς · ι Έκρά-
τησας τής χειρδς τής δεξιάς μου, κα\ έν τή βουλή 
σου ώδήγησάς με. » Ύχοτάξας δέ πλείστους αύτψ, 

At quod ehristum appellavit, ad Hebraxrum lo-
quendi consueludinem relutil, qui srbi designaios 
a Deo reges ita nuncupabant. Oleo siquidem de 
inore cos inungebant, qui essent ad regni guberna-
cula adiuoli. Figuraie vero et sanctos sic appellat 
Scriptura. Chrisium itaque cum vocavit, tanquam 
qui essel a Deoad imperium vocalus. 511 Cmu 
lalisautem sit, inquit, ejusdem me dexteram, nc a 
quoquam avertatur, aut polenliori swccuinbat, ap-
prehendisse profiteor. Hoc enim defensionis signum 
esl, sicut ilio judicalur, quod in Psalmis legilur : 
f Tenuisti manum dexteram meam, c l in consi-

πάσαν δια^ήξω τήν έν τοίς λοιποϊς έθνεσι δυνα- Β lio luo deduxisli me β . ι Cum autcm pluritr.os 
στείαν, ουδέν άβατον έάσας αύτψ, καθ' ών άν έθέλη 
χωρείν. Άλλά κάν ή τι δυνατδν έμποδών, ώς δρος 
γινόμενον, κάν ίσχυρδν ώς χαλκός ή , καί σίδηρος, 
πάντα ταπεινώσω κα\λύσω, ώς μηδέ θησαυρούς 
αόρατους τοίς πρ\ν βασιλεΰσι τούτον διαλαθείν. 

eidem aubjecero, addil, omnem dcinceps reliqna. 
rum gentium potentiam frangam, neque ei quid-
quam, qwo pergere volueril, nou pervium eflieiam. 
Inio, si quidquam polenlius obslileril, c l moniis 
instar in eum allollalur, eliamsi tvre ani fcrro 

validius sit, illud dejiciam tamen el frangam, neque recondilos, prioribusque regibug ignotos the&attroi 
eum latere patiar. 

Τινές δέ θησαυρούς φασι τούς δσοι κα\ μάλιστα 
δυνατο\ παρά τήν έφοδον Κυρ ου σπηλαίοις έγκατα-
δύντες έλάνθανον. *0 δή μαθών, δ^δας έξάπτων τούς 
άνδρας άνεύρισχεν. Γνώθι δέ * τούτων έσομένων 
δστις είμϊ, δ πρδ τοσούτων χρονών τήν σήν χροσ-
ηγορίαν είχών. ΕΙμΙ γάρ θεός ΊσραήΛΤ δν μή 
άγνόει. Δι* αύτδν γάρ σοι τοσαύτην δυναστεία ν δε-

Nonnulli per thesaurot, eos innm arbitranlur, 
qui vel maxime polentes, Cyro cum exerciiu adven-
taute, in speluncis sese abdideruni; in quibus ct 
ipsi, cuin regem Iaiere non poluissenl, facibus ac-
censis quaesiti reperliqtie sunt. Disce vcro, inquit, 
ex istis rebus futuris quisnam ipse tim; qui le (am 
tongo anle temporis intervallo tuo nomine nuncipi-

δώρημαι. Έμός γάρ έστιν έχ πάντων εκλεγείς τών ^ rim. Ego enim $um Deus hrael, quem le miniiue 
εθνών τ ή πρδς τούς αυτών πατέρας τ ιμή. Διό σε 
προσεδεξάμην, ώς έμαυτοΰ οίκείον, καίπερ ούχ 
έγνωκότα με, τή δεέκ πατέρων είδωλολατρείχ προσ-
κείμενον. 'βς άν* μή δοκής προλαβούσης εύσεβείας 
γέρα σοι ταΰτα δεδόσθαι. Άλλ* εί κα\ μή πρότερον 
έγνως, δτι μόνος είμϊ θεδς, μάθε γ* ούν έξ ών δια-
πράξομαι, δι* ών πάντες είσονται θεόν είναι μόνον 
έμέ, κα\ δι* αλλοφύλων, χα\ τής έμής ξένων θρη
σκείας, τά δοχοΰντα διαπραττόμενον. Κα\ δι* ών τδν 
έμδν λαδν, ήνίκα μέν παιδείας ήν καιρδς, ώσπερ 
όργή κα\ σχότφ διά τής παιδείας κατήφειαν παρ-
έδωκα. Ήνίκα δέ σώζε ι ν έδει διορθωθέντα φώς κα\ 
eίρτήντχν' έπ ' αύτδν άνατείλαι πεποίηκα, διά τήν έκ 

ideo dccel ignorare, quod propler ipsum, lanlam 
tibi potenliam largitus sum. Esl enim ille mihi cun-
clis c gentibus palrum suorum gloria et commcn-
dalione seleclus. Inde ego te viduli familiarcm ni.fi 
cum mei plane ignarus esset ct avita? idololahis 
seclator, assumpsi; ne tuae iela piistinae pieiati de 
bila rcpendi pntares. Verum quaiilunms lu non-
dum tolum e$$e Deum didiceris ; vel ex bis ccrle, 
qu33 gcslurus sum libi patuerit; quibus omnc» 
unum me esse, perque exleros, el a nieo cullu alienos 
quae libuit eificcre, credituri sunl ; qui per cosdem 
etiam populum meum, quando opus fuit, lanquam 
irw et lenebris, propler correpiionis molestiam. 

τής αφέσεως τών δεσμών εύφροσύνην. Κα\ γάρ εί- ^ Iradiderim : cum auiem recte agentem servarc 
ρήνης ε1μ\ κα\ φωτός χορηγδς, σκότους τε κα\ decuit, in eumdem propter adepta3 liberlalis la;ii-
τών λυπηρών, άδή χαλείν χαχά φίλο ν έστ\ τοίς πολ- · tiani, lucem et pacem exoriri fecerim. Sum enim 
λοίς, ών έγώ ποιητής πρδς τήν άξίαν αυτά χορηγών pacis largitor el lucis; tenebrarum deinde, ei eo · 
έπ ' ωφελεία τών δεχόμενων. rum, 512 < l u x dolorem adfcrunl, (juac vulgo mala 
solent appcllari; quorum ego pro merili cujusque ralione, in eorum comraoduin, qni lalia patiunlur» 
effecior et auctor ipse sum. 

Τινές δέ φώς κα\ σκότος, ήμέραν είρήκασι κα\ 
νύκτα. Οί κα\ κακά τά έπενεχθέντα τοίς Βαδυλωνίοις 
φαα\, δι* ήν έπεδείξαντο κατά τών έξ Τσραήλ ήλω-
κδτων ωμότητα, ώς διά Ζαχαρίου τδν θεδν είρηκέ-

Non desunt tamen, qui iucis et lenebrarumnonn-
ne, diem et noctem putent significari, eaqiie danma 
etiam, quaa Babylonii paliunlur, idco inferri, quod 
in captivos Israelilas iiimium se crudeliier gessc-

e P s a l . LXXII , 2 i . 
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i iu i ; sicul est a Deo per Zachariam 
roodum gignifieaium : c Zelatua sum Jerusalem, et 
Sion zelo magno, et ira magna irascor in gentes, 
quae eas invaeerunt. Quia ego iratue sum parum ; 
ipsae autem ad niala adjecerunt · . ι Quin et Baby-
lonem in bunc modum alloquitur : < Ego dedi eos 
in manus tuas ; tu aulem eis irisericordiam non 
dedlsli • · . » Inde igitur et Jeremiae yoce ila Cyrum 
alloquitur :iAscende ad ipsam, et habilantes in 
ea. Uloiseere gladio, et pcrde, dicit Domimis ; ct 
fac aecundum omnia, quae praecipio U b i 1 1 ; » et 
rursum : < Aperuit Dominus ihesaurum suuui, et 
prolulit vasa irae sua*; quia opus est Domino in 
terra Chaldaeorum; quoniam veneruni tempora 
ejtis. Aperite apolhecas ejue, pervesligaie cam, 
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in bunc Α ναι · ι Έζήλωκα τήν Ιερουσαλήμ χα\ τήν Σιών 

ζήλον μέγαν, κα\ θυμψ μεγάλω οργίζομαι έπ\ τα 
Ιθνη τά συνεπιτιθέμενα, άνθ* ών έγώ μέν ώργίσθην 
ολίγα. Αύτο\ δέ συνεπέθεντο είς χαχά. t Κα\ προς 
αυτήν δέ Βαβυλώνα φησ ιν c Έ γ ώ δέδωκα αύτους 
είς τάς χείρας σου. Σύ δέ ούχ βδωκας αύτοίς έλεος, ι 
Δι' δπερ έφη διά Ιερεμίου τψΚύρψ* c Έπίβηθι έπ* 
αυτήν, χα\ έπ\ τούς κατΟίχοΰντας έν αυτή. Έκδί-
χησον μάχαιραν χαί άφανισμδν *, λέγει Κύριος, χα\ 
ποίει χατά πάντα δσα έντέλλομαί σοι· ι Κα\ πάλιν* 
ε Ήνοιξεν Κύριος τον θησαυρδν αΰτον, χα\ έξ-
ήνεγχε τά σκεύη τής δργής αυτού, δτι έργον Κυρίψ 
έν γή Χαλδαίων, δτι έληλύθασιν οί καιροΛ αυτής. 
Ανοίξατε τάς άποΟήκας αυτής, ερευνήσατε αυτήν, 
ώς σπήλαιον, ι χα\ τά έξης. Κα\ διά του παρόντος 

• ' 1 ν κ — 1 — w ·" · 
tanqiiam speluncam " - u , » e l quse deinceps. Quin et D δέ προφήτου έ ^ έ θ η * < Έπεγερω ύμίν τούς Μή-
apud hunc propbelam acribitur : ι Excitabo vobis 
Medos u , > et quae posiea. CaUerum, posteaquanrn 
futuram reversionem praedixit oratio, tanquam in 
Evangeliis, c&lettes viriutes rursus ad gaudium et 
laHiibm provocat, nubibusque ralione praedilis 
(quas in vineam prius depluere veluit) ipsis jam 
Urrce incolis juttitiam suppedilare prcccipit. Terra 
autein, itiquil, id est, ejusdem desertce prius, inco-
Itt, misericordia et justitia, pietatis fruclibus edt-
tis, renovclur. Isla siquidem condilore tuo, inquit, 
imperante futura sunt, qui facillime quod ex ni-
hilo creavit, renovare queal. Aiunt nonnulli Scri-
piuram suo more a singulis ad universa sermo-

δους, » χα\ τά έπ\ τούτοις. Τήν δέ μέλλουσαν έπάν
οδον προθεσπί<χας δ λόγος ώς, έπ* εύαγγελίοις χαί
ρε ιν αύθις εντέλλεται τάΐς ούρανίαις δυνάμεσιν, 
χα\ ταΤς νεφέΧαις ταίς λογιχαίς, άς ένετειλατο πρό
τερον ύετδν είς τδν αμπελώνα μή βρέξαι, δικαιοσύ
νην χορηγήααι τοϊς οίχούσι τήν γη ν. Καί ή γη δε, 
φησ\ (λέγων τούς χατοικούντας τήν γήν), ή πρίν 
§ρημος, άνανεούσθω φέρουσα θεοσέβειας καρπούς 
έΛεος καϊ δικαιοσύνην. Ταύτα δέ i a ra i του σού 
χτίστου προστάξαντος. Τψ γάρ έξ ούχ δντων παρ-
αγαγόντι σε δυνάμει ποιητική (5άστον άνανεώσαι 
τό δημιούργημα. Τινές δέ φασιν ώς δή συνήθως ή 
Γραφή έκ τών κατά μέρος είς τδ καθόλου τδν λόγον 

nem transferre. De Cyro enlm, de Babylone, de- άνήγαγεν. Είπών γάρ τά χατά Κύρον, χαί Βαβυ-
que reditu locutus, ad Cbrjsiwn jain eorum, quae 
dir.ta suui, inlelteclum revocal, qui a Patre ideo 
miseus est, ut captivis libcrtaiem, u l caecis lumea 
annuntiei 1 S , ot eos denique, qui peccatorum cate-
nis constringuntur, diaboli lyrannide ereplos ad 
ee revocet 513 qu"» euum ipse templum, id est 
Ecclesiam exciiavit, quam sibi virginein castam, 
rugaque et macula carentem, aslare voluit * · . Ex 
bis ergo, quae a Cyro gesta sunl, lanquain iigura 
aliqua, q u « in omnes collaia sunt, munera signi-
flcantur : quorum nomine ipsi gpiritus eliam coele-
stes lcetantur: quivel uno tantum peccatore poeui-
tentiam agenle gaudere scribuntur 1 T : ideoque 
eliam nubet eosdem appellat, quod per ipsos Spi-

λώνα, κα\ τήν έπάνοδον, έπ\ Χριστδν μετάγει τών 
είρημένων τήν Ιννοιαν, δς απεστάλη παρά τού Πα
τέρος κηρύξαι αίχμαλώτοις άφεσιν, κα\ νεκροίς i 
άνάβλεψιν, χα\ τους σειραίς αμαρτημάτων χατ-
εσφιγμένους έξελέσθαι τής τού Σατανά τυραννίδο;, 
παλινδρομείν τε παρασχευάσαι πρδς έαυτδν, δς τδν 
εαυτού ναδν, τήν Έκκλησίαν ανήγειρε ν, παραστή-
σας έαυτψ παρθένον άγνήν, μή έχουσαν σπίλον ή 
ρυτίδα. Δι' ών ούν έπραξεν Κύρος, ώς διά τίνος εΐ-
κόνος τά πάσι δεδωρημένα σημαίνεται, έφ' οίς εδ· 
φραίνεται χαί τά ουράνια πνεύματα, εΓγε χα/ρυνσι 
κα\ έφ*έν\ μόνψ μετανοούντι άμαρτωλψ, &κα\ νεφέ-
Λας καλεί, δι' ών αί τού αγίου Πνεύματος παρα
κλήσεις ύετού καθίενται δίκην είς τάς τών πιστιυον-

riius sancli consolaiioues, velul imber, in creden- D των ψυχάς. Ή κα\ τούς μυσταγωγούς τούς δντις 
tium animas demiltantur. Queas el nubium appella-
tione sacrorum iulerprcles in terra dogcntes, 
significari dicere, qui lerram pemgal i , diCTuao in 
onines verbo, siiientium animas irrigarunt, et ad 
spirilualem fructuum ubertaiom, diaboli serainibus 
ablatis, excitarunt, quarum anlea fructug exslite-
rai nullus. neque qui quod bonnm essel, faceret, 
vel unus quidem. Exsisiunt autem Spiritus fruclus 
wi&tricordia ipsa, id est dilectia, in qua versalur 
tegis plenitiido, qaae cvangelicam jusiiliam secum 

11 Jerem. L , 21. 
1 7 Luc. xv, 7. 
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1 7Ρ· r^X^Ph κ*Ν· άφάνισον. J ϊσ. τυφλοίς. 

• Zacbar. ι, U , 15. «· Isa. XLVII , 6. 
Luc. iv, 18,19. i e Epbcs. v, 25, 27. 

έπ\ τής γής al νερέΛαι σημαίνουσιν, ο! περιφοι-
τώντες τήν γήν, τδν ίερδν άπασι κο«εσκέδασαν λόγον 
κατάρδοντες τάς τών διψώντων ψυχάς πρδς εύκαρ-
πίαν πνευματικήν άπηλλσγμένας τών τού διαβόλου 
σπερμάτων, ών δ χαρπδς ούδε\ς ήν, δ ποιών χρη
στότητα ούκ ήν έως ενός* Καρπο\ δέ τοΰ Πνεύματος 
ΙΛεος, τούΥ Ιστιν αγάπη, πλήρωμα νόμου τυγχά-
νουσα, τήν εύαγγελιχήν έχον συνεζευγμένην δικαιο
σύνην. Εί μήτις λέγοι δικαιοσύνην έχ γης άνατεί-
Χασαν αύτδν είναι Κύριον, δΓ ου ήλεήθημέν τε χε\ 

· · · " ibid. 25-29. " ter. u , I I . n laa.txt, I ; 
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δεδικαιώμεθα. Περ\ ου φησι κσΛ Δαβίδ * ι Είργάσατο Α nabet eopuiaiam. Nisi si quhjustida dt terra txc-
δικαιοαννην έν μέσιρ τής γης. * Έ κ r f o ΐ *Ρ «fy***!* rkmh nomine, Dominum significari malit, per 
βάρκα μή κατελθοΰσαν έξ ουρανού, quem misericordiam consecuti, justique eflecti 
tuintis : de quo ei Davidis iHa auot: c Operalue ett eatatetn in medio mumH u> ι quia carnem de lerr* 
noara/odemrseain habuit. 

6* -ιζ'. 'Efto βί/ιι Κύριος ό χτίσας σε, χοιώνβεΛτίω, 
χατεσχεύασα ώς χηΛόν χεραμέως. Μή d άροτριώτ 
άροτριάσει τήν γ ή τ &bj r rrpr ήμέραν; Μή ipsi ό 
χτ\Λδς τφ κεραμείς Τί χοιεϊς, δτι ούχ έργάζα, 
ουδέ έχεις χεΤρας; Ούαϊ 6 Λέγων τφ χατρϊ, Τί 
γεννήσεις; χ. τ . λ. 

Επίτιμων ό λόγος δοχεΐ τοίς μετά τοσαύτην έπαγ-
γελίαν τήν περί τής ανακλήσεως μή προστρέχουσι 
τψ θεψ, κα\ ώς πάντο^ν δντι θεψ κατά χαιρδν παι-
δεύοντι τδν λαδν, χοΑ πάλιν άναλαμβάνοντι,^&Ιτίωτβ . . 
τδν ναδν χα\ τήν πό>ιν χατασχευάζοντι δίκην «β- Β f**ti%% quae conlrita fuerant, non aliier quara 

514 V E R S . 9 - 1 7 . Ego sum Deu$, qui creavi te, 
faciens meliorem, prceparavi ul lutum figuli. 2Vit>» 
gni arat terram, arabit toia die ? num dicet lutum 
figuio: Quid facis, quoniam non operarh, neque habet 
nuinus 1 V<e qui dicit palri, Quid generabn ? eic. 

Ilfle oratio euccensere videtur, qui post tantas 
prowissioaes ad eum non festinant, qui tanquanx 
otnnium Deus, cum populum aliquandiu afllixit, 
adiniilit ruraum, temploque et urbe in melius prar-

ραμέως τά συντριβέντα πάλιν άνανβουμένψ, χα\ τών 
πρώτων χρείττω δειχνυντι τά δεύτερα. Τήν αυτήν 
λαβών θεδς καί πρδς Ιερεμία ν είκόνα προσέθηχεν 
ι ΚΙ καθώς ό κεραμευς ούτος ού δυνήσομαι του πσιή-
ααι υμάς οίκος Ισραήλ; > κα\ νΰν δέ φησι διά τοΰ 
παρόντος προφήτου, δτι βέΛτιον * χατεσχεύασα, 
νύν ώς χτχΛόν χεραμέως τδν πάλαι συντριβέντα 
λαδν. Άντ\ δέ τοΰ χοιών βέΛτιον χατεσχεύα&α. 
Σύμμαχος έφησεν · Ούαϊ ό άντιΛέγων τφ χΛάσαντι 
αύτον. Άντι δέ τοΰ · Μή ό άροτριώτ άροτριάσει 
τήν γήν; δ θεοδοτίων, άροτριώτ τούς άροτριών-
ιας τήν γήν. Έ γ ώ γάρ, φησίν, δ τούς οίκοΰντας τήν 
γήν γεωργών μετέπλασα τδν λαόν. Μή ούν ενάντιου 

figulu$, inslatirat, el secanda prioribus metiora ef-
flcrt. Csi vero el apud Jeremiam eadem usus ima-
gine Deus, cumai t : c Nunquid, sicut figulus iste* 
non potero vobis faeere, domas Israel *··? > Sic et 
hwjut se jatti prophetae voce conlrilum veterem po-
pularo, tanquam figuli lulum 515 repara***t m*m 

Uoremque eflecisse siguiGcal. Sed nolandum eet r 

atio loco, faciens meliorem prwparavi habemus, νιε 
qui coniradicii fictori suo Symmacbum legere, 
deinde, pro nunquid arans arabil terram, Tbeodo-
tionem, qui arat arantes terram, inlerprelari. Ipge 
enim, ait, populum in formam aliam mulavi, qut 
terrae incolas, agrorum inslar, exerceo, et subigo. 

σθε ταΐς έμαϊς οίκονομίαις, ώς ουδέ χτιΛός χερα- c V i d e l e
 x*xi*T n e l M i i M o m e o «ne»qne providenti* 

μει. ΗηΛού γάρ λόγον έχ γής χΛασθέντες Ιχομεν 
ώ; πρδς κεραμέα τδν πάντων Δημιουργό ν. Πάς μέν 
ούν έναντιούμενος ταλανίζεται, έξαιρέτως δέ δ Πα^ 
τέρα λαχών τδν θεδν αύτψ τε λαδς άνακείμένος. 
Ούαϊ γάρ ό Λέγων τφ χατέρι αύτον, Τί γεννή
σεις ; ή κατά Σύμμαχον, Τί έγέννησας; Ου παύον
ται γάρ τίνες εγκαλούντες θεψ · Τί γάρ έδει τούτου 
τοΰ βίου; Τίς ή τούτου διοίκησις; κα\ τίς εκείνων ή 
χρεία; Ιχρήν δέ οΰτω γεγενήσθαι. 

} Ε ί τ α φησιν Ερωτήσατε με χερϊ τών νίών μον, 
*αϊ χερϊ τών έργων τών χειρώνμον. Διά μέν τών 
νίών στ^μαίνων τήν νοεράν ουσία ν καλ λογικήν. Διά 

adversemini, non magis quam lutnm figulo. Sumus 
enim luti msiar, q«i de terra fingimur, si ad om-
niuin opiflcem figulum respicimus. Est igituriB-
felix qoicunque eidem adversatur, sedille prsecipue 
qui Deum in Palrem sorlitus, eidemque populus 
«fifectue ipsi sese audet opponere. Vae enim qui 
4icit palri suo, Quid generabis ?aut, secundum Syra-
macbum, Quid genuisii ? non desinnnt enim Deo sic 
cenvieiari nonnulH: Ecquidnam vita ista opusfuilf 
ecquid istbaee administralio ? Ecqua illorum u l i l i -
tus? At ita fieri opertuit. 

Deinde subjicit: Inttrrogate me de fililt meis, et 
4$ ep$ribu$ manuum mearum. Dbi fitiorum nomine r 

intelligtndi, ratiocinandique capaces naturas ; per 
δ έ τ ώ κ Ιργων, τα μέρη τοΰ κόσμου. ΕΙ μέν γάρ fmpera autem, ttttndi partee intcllexit. Si quid 
i/>t< m φη^\ν 9 είπεϊν, είς τούτων διάρθωσιν, λέγε. 
ΕΙ δέ μαθεϊν τις έθέλει περ\ αυτών, διά τών έμών 
έρωτάτω με προφητών, κα\ γνώσβται τίνα τρόπον 
πάντα διέπω χηδόμενος. Τίνα γάρ έχει μέμψιν άν-
Opdutov δημιουργία; ποίον δέ κάλλος ή μέγεθος ού-
ρανός οδ παρέρχεται; τί δέ μή πρδς χ ρε ία ν έγένετο; 
Γή μέν «ίκησιν άτβρ&τφ, κα\ φυτά, χα\ (ώα πρδς 
τήν αυτού χρήοιν, παρέχουσα. Ουρανού δέ άστρα 
νυν μέν αύτψ δαδουχοΰντα· νΰν δε πάλιν έν άρμονίψ 
κινήσει σημεία κα\ χρόνους άποτελέσαι δυνάμενα. 
Πρδς δέ τοίς άλλοις χαλοίς, Έγειρα χα1! διά τ ίν έμδν 

l , P s a l . t x x i n , ι 2 , *· Jcrem. xvm, 6 
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k ΤΡ' ββλτίω. 

enitn vales dieere, mquii, tu illud in istorum emen-
dationem direetiotiemque productto. Sin autenv. 
diecere et audire de illia qttisqoam cirpiat, pef 
mees me propbetas rnterroget, ui qui omnia ips6 
magna eura obeam, inielligat. Quid enim est in 
hominis «iabrfca, quod quisquajn reprehendal?Quid 
pulcbmm adeo, vel magnum, qnod splendore e i 
aiiipliivdine eadum non eupcrel? Quid non in eo-
dem ad uliUUtem comparalum? Terra quidemipsa 
in habitalionem, ut ptaiitg, Η animalia in U9un>, 
homimbut ceaaenint: « B « a u i e « attra, pariioi qui* 
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detn ut ipsi prelucerenl; parlim vero, ut motu Α λαδν βασιλέα, ή Κύρον, λέγων, οί, φησ\ν, αί <5£oi 
continuo signa el lempora conficere valerent. Ad 
liaec, ut praclara alia laceam, excitaviel ipse in 
populi inei commodum 516 ngemr vel Cyrum 
Innuens; eujus, inquit, vice rectce sunt, aut secun-
dum Syminaclium : Etomnes vias ejus dirigamiet 
ipse wdificabii civitatetn meam. Eam enim ipse po-
leniia cedtficavit, qui vblenUbus redire r el idipsum 
preslare, multis muneribu* accepiis concessit" : 
vel Zorobabelem de stirpe Davidis prognatum; qui 

εύθείαι. ΊΗ χατά Σύμμαχον, χαϊ πάσας τάς οδούς 
αύτοΰ εύθυνώ. Καϊ ούτος οίκοδομήσει τήν πόΛιν 
μου. Δυνάμει 'γάρ αύτδς αύτδν φκοδόμησεν έττε-
τρέψας τοις έθέλουσιν άνιέναι, χα\ τούτο ποιείν μετά 
δώρων τούτους άφείς. "Η Ζοροβάβελ έκ Δαβ\δ Ι λ -
κοντα τήν γονήν, δς ήγησά μένος τών άνελΟόντων ώηο-
δόμησε τδν ναδν. Περ\ οδ φησιν " ι ΔΙ χείρες Ζορο
βάβελ έθεμελίωσαν τδν οίκον τοΰτον, χα\ αϊ χε ϊρε ί 
αύτοΰ έπιτελέσουσιν αύτδν. ι 

cum redeunlibus praefuisset, el ipse templum inttauravit. Itaque el de illo in bunc modum legimus: 
ι Manus Zorobabel iundarunt domum istam, et manus ejusdem perficienl eam t l . ι 

Conimodius autem de Cbrislo inlelligatur, cum Οίκειότερον δ* άν έπ\ Χρίστου λαμβάνοιτο, δς χ α ί 
de te ita Ioqualur : ι Ego constitutus sum rex ab φησιν * c Έ γ ώ δέ χατεστάθην βασιλεύς υπ* αύτοΰ 
eo supcr Sion montem sanctum ejus " ; > cujue έπ\ Σιών δρος τδ άγιον αύτοΰ. ι Ονπερ αληθώς αϊ 
sine conlroversia recloe sunt vice, quique verara όδοϊ εύθείαι. Κα\ τήν αληθινή ν αύτδς φκοδόμιχσε 
civitatem exstruxit, dicens : c Super petram aedifi- β πόλινΎ λέγων * c Έ π \ τήν πέτραν οικοδομήσω μου 
cabo Ecclesiam meam, el portsc inferi non praeva- τήν Έκκλησίαν, κα\ πύλαι $δου ού κατισχύσουσεν 
lebimt adversus eam 9 9 ; > quae v m s lapidibus con 
stans expugnari non poiest: quam item ab ortu 
ad occasum proiensam servilute daemonum gratis 
liberavit, juxla illud : c Gratia salvali eslis u . > 
Quae enim hislorice de Cyro, vel Zorobabele dicun-
lur , verorum suot symbola. AdCbristumsiquidera 
rnelius referaiur illud : Hmc autem dicil Dominut 

1 christo meo Cyro. Neque enim, ul pra?senlibus ver-
bis signiQcatur, Cyrus ipse, fuil unclus Domini, 
cum Persa esset; aul civitatem ccdificavit; scdejus 
tanium fundamenla facerc coepit, quae deseria pos-
tea ad Darii usque tempora permansil. Adhaec, 
quae sequunlur deinceps, Gbrisio polius, quam 

αυτής· ι Ή τ ι ς έκ λίθων συνέστηκε ζώντων, ά καθ α ι 
ρετός τε, κα\ άπδ ανατολών είς δυσμάς παρατείνουσα 
ήλευθέρωσέν τε τής έκ δαιμόνων δουλείας, κα\ταΰτα 
προίκα, κατά τδ,< Χάριτίέστε σεσωσμένοι. ι Τά γ ά ρ 
κατά Κύρον, ή Ζοροβάβελ Ιστορικά, σύμβολα τ ω ν 
αληθών ύπήρχεν. Έ π \ Χρίστου γάρ μάλλον άρμδαει 
τδ, Τάδε Λέγει Κύριος τφ χριστφμου Κύρφ. Κ α τ ά 
γάρ τήν πρόχειρον λέξιν, ούτε χριστός Κνρίον, 
Πέρσης ών ύπήρχεν ό Κύρος, ούτε τήν πόλιν φχο-
δόμψτεν, πλήν τής τών θεμελίων αρχής. Είτα δ ι -
έμεινεν έρημος μέχρι τής βασιλείας Δαρείου. Και τά 
έξήςδέ μάλλον τώ Χριστψ ήπερ Ζοροβάβελ αρμόσει 
κα\ Κύρφ, έν οΤς Χϊγυπτόν φησι χεχοπιαχέναι, δι* 

Zorobabeli, aut Cyro convenianl; in quibus AZgyp- C αυτής δηλών τούς δσοι πάλαι διά τής είδωλολατρείας 
tum laboraste dicit, ut eos omnes qui propter ido-
lorum cullum in daemonum potesialein venerant, 
jnnui demonslret. Ad le aulem regem, addit (de quo 
istliaec habclur propbetia),gens omnis barbara Irans-
ibil.5a6aeniaiJ^//itopicagensest,cujusolimad Salo-
jnonem regiua se contulit". Isiis vero fcliceni rerum 
exitum , Cbrisli nimirum adoralionem p rad ic i l , 
qui ei Deuserat,et Deum iu se (quod ipsi prius 
ignorabant adoratores) habebat. 517 ^ e m v e r o e t 

Israelis sahator fuit, quod Jetus noniine indicalur. 
His porro adorantibut, qui e circumcisorum 

gcnliumqne numero Ecclesiae adversati, eamdem 
perscculi sunt, cum nibil a se ininiinulam, sed au-

ήσαν δεδουλωμένοι τοίς δαίμοσιν. Έ π \ δέ σέ τδν 
προφητευόμενον βασιλέα χα\ πάν έθνος διαβήσεται 
βάρβαρον. Ζα6"ά γαρ έθνος ^ϊθιοπιχόν, ούπερ ή 
βασίλισσα πρδς Σολομών παρεγένετο. Τέλος δέ τ ο ύ 
τοις άγαθδν τήν Χριστού προαγορεύει προσχύνησιν, 
δς κα\ θεός ήν, κα\ θεδν είχεν έν αύτψ, δπερ οί 
προσκυνούντες ήγνόουν τδ πρότερον. Αύτδς δέ καλ 
τού Ισραήλ ό Σωτήρ. Τδ γάρ7η<τοί;ς δνομα τοΰ 
το δηλοί. 

Τούτων δέ προσχννούντων οί αντικείμενοι 
καταισχύνονται έκ περιτομής τε κα\ έθνικο\ κατά 
καιρούς τήν Έκκλησίαν διώξαντες. Μηδέν γάρ μειώ-

clam inluebuntur, pudore suffundentur. Ila aulem β σαντες ηύξησαν. Ό δέ θεοδοτίων έξέδωκεν* Πλήν 
iranslulit Theodoiio : Verum in te fortis: et non 
est adhue prceter eum. Ubi Aquila eliam fortis vo-
cabulo usus esl. Deinde, pro quo nesciebamus babe-
mus, lalentem Tbeodolio et Symmacbus, abscondi-
tum autem Aquila reddiderunt: ut abstrusam et 
rcconditam esee Cbrislidivinitatemdemonsirarent. 
ilecte aulem ad ea, quae de Cbri^to praedix t, et 
ejusdem discipulorum mentionem adjecii. Erant 
cnim Israel, qui salvatur, per eosdemque, imula$ 

n ! Eedr. ιι, i seqq. 1 1 Zachar. iv, 9. " Psal. 
X, i SCqq. 

VARIiE LECTIONES. 
l κρυφαίος. 

έν σοϊ Ισχνρός, χαϊ ούχ έστιν έτι χΛήν αυτού. 
Κα\ Ακύλας, Ισχυρός, ίφησεν: Άντ\ δέ τοΰ · ούχ 
ήδειμεν, δ μέν θεοδοτίων κα\ Σύμμαχος, κορυ
φαίος1. Ό δέ Ακύλας, άποχρυπτόμενος' τδ άπό-
κρυφον τής τοΰ Χρίστου θεολογίας έμφήναντες. 
•Ακολούθως δέ τή περ\ Χρίστου προφητεία κα\ τών 
αύτοΰ μέμνηται μαθητών. Αύτοτ γάρ ήσαν ΊσραήΛ 
ό σωζόμενος, δι* ών τάς νήσους άνεχαίνισεν Ε κ 
κλησίας, οΤς αρμόσει κα\ τδ, Ούκ αίσχυνθήσονται 

ι ι , 6 . ** Maltlr. ΧΤΊ, 18. u Ephes. ιι» δ . • M l l R e g . 
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τοσούτον Εργον πανταχού τής οικουμένης άνύσασιν; Α ipsas, id est Ecclesias, renovavit. Quibus conveniet 
Τινές δέ ούτως άνωθεν έξηγήσαντο · Τήν αίτίαν δί-
δωσι δι* ήν ένηνθρώπισε λέγων · Έγώ είμι ό χτί* 
σας σε. Τδ δέ βί/ι2,.τήν αληθή παρέστησεν ύπαρξιν, 
χαΧ τήν δντως ούσαν ζωήν. "Εχτισα δέ σε έ π 1 αφ
θαρσία, θάνατον μή ποιήσας, ουδέν τε ζώον έπί γής 
απέδειξα παραπλήσιο ν σέ γάρ μόνον ώς κεραμενς 
χερσ\ν Ιδίαις διέπλασα τή έμή τιμήσας είκόνι πρδς 
τ ή πλάσει τού σώματος. Περ\ ού καί πρδς Τώβ 
Ιφασκεν · c *Η σύ λαβών m έπλασας ζώον, κα\ λα-
λητδν αύτδ έθου έπ\ τής γής ; > Κα\ Δαβίδ δέ φησιν · 
c Έλάττωσας αύτδν βραχύ τι παρ' αγγέλους. > Είτα 
τοΤς έξ Τσραήλ εγκαλούσα αύτψ τήν έκ τών νομι
κών τύπων άπαλλαγήν πρδς αληθείας μετάθεσιν, 
δνειδίζει. Έλεγον γάρ, c Εί ήν ούτος παρά θεού δ 

e l i l lud : Num propler eos pudore afficienlur, qui 
lantum opus ubiqtie ierrarum al)solverunt ? Ncquc 
vero dcsunt, qui s ica principio explicent, ul cau-
sam, qua ductus bnmanitalem atsumpsil, cum Ego 
mm, qui creavi te dicit, afferri exisliment. Deinde, 
el verbum tum adjecisse, ut veram se exsistenliara, 
veramque vitam csse demonstraret. Denique, for-
mavi te dixissc, ut ad incorrupiioncm se, qtii inor-
lem non fecerit, cuique nulium in lerra simiie 
animal essc voluerit, creassc jtidicarel. Te siquidem 
unum meis ipse manibus, inquit, tanquam figulus 
efformavi, meaque te imagine, post efficlum corpus 
iionoris ergo donavi, ut ad Jobum dicentem repe-
rias bisverbis: c Nuin tu lulo acceplo finxisli animat 

άνθρωπος, ούκ έλυετδ Σάββατον. ι Άροτριςί γάρ Β e t vocale illud posuisli in lerra t e ? ι E l apud Davi-
τ ι ς , φησ\ν, ούχ ίνα μδνον άροτριάση · έκ δετών 
καταβαλλομένων σπερμάτων καρπούς προσδεχόμέ
νος. Κάγώ τοίνυν υμάς, ώς γήν ύλομανούσαν διά 
τήν είδωλολατρείαν, τώ Μωσέως ήροτρίασα νδμψ, 
τ φ έμφ προευτρεπίζων Τίφ τήν τών αγαθών σπερ
μάτων καταβολήν. Τί οδν διά παντδς τδν άρότην 
στέργετε νόμον, δτε καιρδς τής δΓ ύδατος κα\ πνεύ
ματος αναπλάσεως; πρδς ήν ύπείκοντας υμάς ούκ 
Ι χ ω , μηδέ τδν πηλόν δρώντας τού χεραμέως, ώς, 
εκείνου πλάττεταί τε και μεταπλάττεται νεύματι, 
μηδέν τήν δημιουργικήν μεμφόμενον χείρα, ώςτής 
αναπλάσεως έπιστήμην ούκ έχουσαν; άλλ' ουδέ δ 
τεχθήσεσθαι μέλλων πυνθάνεται τοΰ πατέρος εί δρα 
γεννήσει. Τί ούν ύμείς μή τψ πάντων παραχωρείτε 
Δημιουργψ τδν τρόπον είδέναι τής αναπλάσεως, ^ 
ιτζρ\ ής λέγοντος τοΰ Χρίστου Νικόδημος έλεγεν 
ε Μή δύναται άνθρωπος γέρων ών είς τήν κοιλίαν 
τ ή ς μητέρος αύτοΰ δεύτερον είσελθείν καί γεννηθή-
ν α ι ; » 

conceditis, de quo Ghristura alloquilur Nicodemus, dum a i t : < Num polesl bomo, cum 
ventrein mairis suae iterum inlrare, ei renasci*· ? > 

Εί έπετίμησεν ούν, φησιν, ό πηλός τφ κεραμεΐ, 
κα\ μήπω τις τεχθείς έπύθετο τοΰ πατέρος^ τί 
τέζεται · ερωτήσατε κα\ ύμείς οί έσόμενοί μου κατά 
καιρούς υίοί τε κα\ θυγατέρες, τίνα τοΰτο γενήσεται 
τρόπον. Έντείλασθέ μοι καϊ περί τών έργων τών 
χειρών μον. Άντ\ τοΰ, διατάξατε πώς ποιητέον, 
ώς άγνοοΰντι. Σιγή άρα μετά Παύλου ^ητέον * < "Ω 
βάθος πλούτου κα\ σοφίας κα\ γνώσεως θεού! > καί 
τ ά έφ* έξης, ετέρας λέγειν παραγγελλούσης Γραφής· 
€ "Οτι πάντα δύνάσαι, αδυνατεί δέ σοι ουδέν, ι ΟΙδεν 
γάρ μεταποιεϊν, καθά διά τοΰ Ιεζεκιήλ φησιν, 
δτι ι Έκσπάσω τήν καρδίαν αυτών τήν λιθίνην έκ 
τής σαρκδς αυτών, καί δώσω αύτοίς καρδίαν σαρκί-
νην, τοΰ είδέναι αυτούς έμέ, δτι έγώ Κύριος. > Διδ 
χα \ τήν ίδίαν έπιδεικνύ μένος δύναμιν, Έ γ ώ έποίησα 
γήν, χαϊ άνθρωπον έπ* αυτής. Ό γάρ κτίσας κα\ 
άνακτίσαι δυνήσεται. Χεΐρα δέ πάλιν φησ\, τδν δι' 
ο5 τά πάντα πεποίηκεν Τίόν. ι Τψ Αόγψ γάρ Κυρίου 

dem : c Minuisli eum paulo nvinus ab angelis glo-
r i a " . ι Israelilis deinde, qui figuras eum legalesad 
verilalcm traducere criminarenlur, exprobrai. D i -
cebant enim : c Si bicbomo essei a Deo, Sabbalum 
non solveret 1 8 . ι Arat en\m qui9,ait, non tanlum 
υΐ aret, sed ut ex mandatis bumo seminibus, fru-
ctuseiiamperripial. Iiaque el vos ego tcrra instar, 
inquit, propter idololairiam luxurianlis, Mosislege 
subactos, Filio 518 m e o a ( * b ° I , s e seraenlis excep-
tionem praeparavi. Quid igitur ipsi siudio lanlo 
legeiu in aralorem semper retinetis ; quo lempore 
maxime aqua el spiritu in formara aliam mulari 
valelis ; qnam ipsi rcfugitis, quos latere non polest, 
lutum pro figuli arbilrio sdiam atque aliain figuram 
pati; neque quidquam esse, quod artificis manum, 
tanquam fingendi scicnliam non babeat, arguerc 
audeal? At minime qui nascilurus esl, a patre suo 
generaturusne *it, postulabit. Quid igUur omniiim 
opifici Deo, modum illum formandi retinere non 

sit senex, iu 

Si lutum ergo figulo succensuit, inquit; sique 
nondum in lucem editus puer α palre $uo, quid iile 
geniiurus sit, quaesivit : inierrogale el ipsi, qui 
et fiiise aliquando mihi eritis, quanam islud ralione 
fulurum s i l . Mandate mihi prelerea de operibut 
manuum mearum: id est, mibi, tanquain ignaro, 
agendi niodum sialuite. Es l profeclo cuni Paulo 
tacitc dicendum : c Ο altitudo divitiarum , el sa-

Dpienlia?, et scieniia Dei · · ! > caelcraque illa, quas 
sequuniur. Quod et alibi Scriptura indicat, cum 
a i t : c Omnia potes, neque quidquam esl, quod ef-
ficere non queas M . » Novit enim in melius comini'-
tare, el inetaurare; sicut apml Ezecbielem in haic 
verba legiinus : ι Evellam cor corum lapideum dc 
carne eorum, et dabo illis cor carneum, ul ipsi v i -
deant me, quia ego sum Dominus M . > Itaque el 
suam ipse virtutiim demonslrans, terram se ei ko-
minem in ea fecisse ait. Potest cnira idcm eliam 

· · Job x , 9 . *7 Psal. vm, 6; Hebr.n, 7. »· Joan. ix,16. " Joan. i u , 4 . , 0 Rom. x i , 53. 1 1 Sap. 
χ ι , 18. " E i e c b . χι , 19, 20. 
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iusiaurare qui cftndidit. Fil ium deiflde, per queei Α ©l ουρανοί έστερεώθησαν, > δς xo l r o ^ άστρονς έν-
a 8 C ereaia sual o sma , ipso manu$ notnine inlel- ετείΛαΤο δ*ατάξας τδν μέν ήλιον είς άρχος τ % ή μ | -
lexit. «Yerbo siquidem Doraini coeU firraaVisuirtM: » ρας, νυχτδς δέ τήν σελήνην. α<6 φηαιν ό ψαλμάς * 
4oque ojirii mandante, ία diei quidem petestalena c Ό ήλιος Ιγνω τήν δυστν αυτόν. > Καί πάλιν* c Σι» 
eol; in noetia aulem, Ivna euitcuit. Unde illud ία χατηρτίσω ήλιον χα\ σελήνην. ι Τήν δέ των φθασέν» 
P&lmis : c Sol cognovit occasun auitm **. > Et των Ιννοιαν τά μετά ταΰτα δηλοί, δι1 ών ά Χρίστος 
iteriim : € Τι* fabricalus es solero et lufiam * · . »At Βασιλεύς 6ιχα*οσύνης κηρύττεται υπάρχων αΰτο-
eoruro, qu;e prectsseruat, notitiam illuslrant, q>u» χρημβ διχοηοσντη. άλλαχοΰ γάρ φησιν- € Τδοϋ 
deiiweps s^quuntur; qnibue juslitlce rex Christug δή βασιλεύς δικαιοσύνης βασιλεύει, χα\ άρχοντες 
pradicatur, 519 Mu« juslitia ip*a esi. AU euim μετά κρίσεως άρξουσιν.» Φύσει γάρ ών συν τ ψ 
etiam alicobi : « Ecce cerle regaat juslilia? rex, el Πατέρι βασιλεύς τους άποστάντας αΰθις υπέταξε 
principes cum judicio iniperabiint M . ι Naai prae- σαρκωθε\ς, d£©i>c έχων ευθείας τά τών Ευαγγελίων 
lerquam quod nalnra cum pairere* est, eoe etiam, θεσπίσματα. Σκολιδν γάρ ουδέν έν αύτοίς. Τδ δε τραχύ-
qui defeceruul, assumpta came ilerum gibi gubje- τών νομικών έκπέφευγεν ενταλμάτων. Τεθεμελίωκ* 
cit : Quivias reclat, id cst Evangeliorum oracula, δέ τήν Έκκλησίαν αύτδς ών θεμέλιος, Έ φ ' ψ κ ά Ι 
in quibus nibil pravum, niliHque ginuosum repe* ^ ημείς έποικοδομούμεθαώς λίθοι πολυτελείς, είς ναδν 
rias, edidi l ; qui dura legis mandala declinavit. άγιον, είς κατοικητήριον τοΰ Θεοΰ έν Πνεύματι, δς 
Cene autem Ecdesiae idem fundaroenta jecit, qui ού/*^τάίώρωττήν ήμετέραν αίχμαλωσίαν έ^ύσατο, 
fundamentuni est, super quod et ipsi, kHiquam la- ε Ού γάρφθαρτοίς,φησίν,άργυρίψή χρυσίψ έλυτρώ-
pitles prelioui Μ , in habiiaculura Dei ία spirilu su- θημεν έκτης ματαίας ημών αναστροφής πατροπαρα· 
perslruinmr : quxgralis nos servilute eripuit. c Ne- δότου, άλλά τιμίψ αίματι ώς αμνού άμωμου χα\ 
que enim corruplibitibus, argenlo, velauro redeiu- ασπίλου Χριστού. » Ούχ έσμέν ούν εαυτών, άλλά τοΰ 
ρΐί sumus, de vana nosira <?©nversalio»e paternae πριαμένου. 
Iradiiionis, sed prelioso gauguioe quasi agni iinmaculali Cbrisli et iucoaiamlaali *** > N*a aunus ig i -
tur nostri jur is ; sed ejus, qui nos redemit. 

Cum auiem Cbristuia dixisset anlea suum po- Π«ρ\ δέ τοΰ Χριστού προειπών, δτι επιστρέψει 
pulum esse conversurura; quinam i i essent, qui τδν λαδν αύτοΰ, ευθέως έπήνεγκε τίνες οί κληθησδ-
vocari deberenl, coofesum addidit, sumplo ab μενοι, δείγμα τών ειδωλολατρών τούς άκρους έν 
idololatriae deditissirais exemplo, quo liberalorig ταύτη λαβών εις ίνδειξιν τής τοΰ σεσο>χδτος δυνάμεως, 
virius aiagig enitesceret. Ad oveg enim, quae pe- "Απεστάλη μέν γάρ πρδς τά άπολωλότα πρόβατα 
rieraul de domo Israel, missus eral quidem * · ; ^ οίκου Τσραήλ. Τ1ς δέ άπελάχτισενό ήγαπημένος 
sfd ubi eodem Irucidalo recalcitravil dilectus, sla- άποχτείνας αύτδν, έπέλαμψεν αύτίχα τοίς έθνεσιν. 
tim geiHibtis illuxit. Inlelligil aulern per jEihiopum ΑΙΘιόπων δέ φησιν έμχορίαν, τάς Θηβαίων πάλεις, 
negotiationem, Tbebauorum urbes, quibus el i l l i ad- οΤςδμοροι ΣαδαεΙμ. %ΕκοχΙασαν δέ πιχροίς τυράν-
jaccat, qui Sabaim nominantur. Ideo porro tabo- νοις δούλε ύ ο ντε ς, είς θυσίας αίτοΰσιν υιούς αυτών 
tasH dicil , quod acerbissiniis tyrannis inservirent, κα\ θυγατέρας* ήγουν τδ εύτονον αυτών τής ασεβείας 
a quibtis eorum liberi in idolorum sacrificiura exi- ένέδωκεν ήττηθέν εις εύσέβειαν. Διελύθη γάρ δσον 
gebaiHnr: vel, Ut ingentem fuisse eorum sapersti- είχον πρδς ταύτην ένστατικόν. ι Ού γάρ έπερίσσευ-
lionem indicarel, q u « superaU ία pielalem abivit. σεν ή αμαρτία, ύπερεπερίσσευσεν ή χάρις, ι πάντα· 
E t l eniin id omne wiblatum, quod isli repugnabat. χοΰ καθιδρυμένων έν τούτοις εκκλησιών, τοσούτων 
Natn: ι UW abuadavtl peccalum, euperabundavit τε παρ* αύτοίς δρωμένων μοναστών κα\ παρθένων 
el graiia > cum abique apud eo» coaslructa πόνοις έναθλούντων ασκήσεως. Υψηλούς δέ φησιν 
ccclesi», lanla monachorum, taola virginum exer- αυτούς, ώς επισήμους έν δυσσεβεία. Χειροχέδαςδ* 
citalioiittm laboribvs incumbcwtiura examiaa cer- τά δεσμά τής αγάπης καλεί, κα\ τάς τής φιλοθεΐας 
nanlar. ExceU$$ aulem eos dicit, lanquam impie- ^ σειράς, ώς λέγειν ι Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής άγά-
late el supersliiione nobiles. Deinde, manicarum πηςτοΰ Χριστού, ι είς δν έρχεται πάν πέρας ευχής; 
jiomine, dileclionis vrncala, divinique amoris ca- Έν Χριστψ γάρ αίτούμεν παρά tou Πατέρος τά αί-
tenas inlelligit. Indeque illud est, quod scribilar : τήματα, δν έχων έν έαντφ, θεός ομοίως έστ\ν, 
ι Quis nos separabU a dilcctiono Christi " , ι ία καθά φησιν c Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα, ι 
quem omnis precatio desiait? in CbrUto siquidem « Έ γ ώ κ α Ι δ Πατήρ Ιν έσμεν. ι 
quae a Paire pelirous, posiuUmus, quem 520 c u m t n *e ΛαΛιαΐ, ei Deus sit quoque neceise est, juxta 
fllud: ι Qui vidcl me, Vidti et Palrem k t . ι c Ego etPater uauin suaius 4 | . ι 

Deiade, qnod i« U Deu*,« nen est Deus prmitr te, Τδ δέ, Έν σοϊ θεός, χαϊ ούχ έστι θεός χλήν 
dixi l , «quale est buic, «EtVerbum erat apud Deum, σον, ισοδυναμεί τ ψ · < Κα\ δ Αόγος ήν πρδς τδν Θεδν, 
et Deus erat Verbum Praeterea poenitenlium vo- xa\ Θεδς ήν δ Λόγος, ι Μετανοούντων δέ φωνή τδ, χαϊ 
CCRI exprrmuni, qu« bis verbis: Εί nesciebamus, ούχήδειμεν. 01 xa\ ομολόγουσιν αύτδν-Σωτήρα τον 

u Psal. xxxu, 6. n Paal. cm, 19. M Psal.LXXin,16. *· Jerem. xxni, δ . , f I Petr. it f 5. I Pcftr. 
i, 18,19. · · Mauu.xv,24. ^· Rom. v, 20. M ttOfli. rm, 35. 4 1 Joaa. xiv, 9. «· Joan. x , 30. 
** Joao. i , 3. 
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ΊσραήΛ, ώς πάλαι σεσωκότα τόν ΙσραήΛ- ήγουν Α adjiciunUir : quibug $afoatorem Itraelit eum esse 
Ί σραήλ ληπτέον νΰν* τδνόρώντα Θεόν. c Ού γάρ πάντες 
ot έξ ΊσραήΛ, ούτοι Ισραήλ. > 01 δέ άνθεστηκότες 
αύτφ* τήν αυτού μή άδικήσαντες δόξαν, α\σχύνον
ται- έσονται γάρ είς δρασινπάση σαρκί. ΆπδδέΓώ* · 
Αίγυπτίων κα\ τών ομόρων, έ π \ τδ καθόλου τών 
εθνών τδν λόγον ανήγαγε, νήσους καλών τάς έξ εθνών 
Εκκλησίας τών έγκεκαινισμένων είςκαινότητσζωής, 
αποθεμένων τήν παλαιότητα, Παύλου προστάττοντος· 
Έκδύσασθε τδν παλαιδν άνθρωπον* καί πάλιν* 
Ένδύσασθε τδν νέον τδν άνακαινούμενον κατ 1 είκόνα 
τού κτίσαντος αυτόν. Κα\ πάλιν · Άνακαινοΰσθε τή 
άνακαινώσει τού νοδς υμών . Έγχαινισμός ούν τά 
καθ* (ιμάς, c εΓτις έν Χριστψ καινή κτίσις. > Τινές δέ 
άπδ τού, μή ό άροτριών, ούτως έξηγή σα ντο * Παραβο-
λικώς προτρέπεται αυτούς δικαιοσύνης φέρειν καρ
πούς. Θέλετε γάρ με, φησ\, μόνον άροτριφν υμών 
τ ά ς ψυχάς, καρπδν μηδίνα παρέχοντες. Είτα παιδεύει 
αύτους τοίς τού Θεοΰ περ\ τών εθνών εΓκειν βουλεύ-
μασι, μήτε πηΛού άνθισταμένου τφ πΛάστη, μήτε, 
τέκνου πατέρα κωλύοντος ή μητέρα σπεύδοντας 
πρδς άλλων υιών παιδοποιίαν, μηδέ μέμψιν έπί 
τούτω προσάγοντος. Ό ποιήσας δέ, φησ\, τά επερχό
μενα δίά τής προγνώσεως, δυσωπών αυτούς εις 
κατανόησιν τής ιδίας δυνάμεως. "Εστω γάρ, φησ\, 
ποιούντι υμάς καϊ πλάττοντι ού παρηκολουθείτε 
τ ή γνώσει · μή κα\ προαγορεύοντι τά μέλλοντα άπι-
«τήσετε ; κατά μέρος μέν γάρ γίνεται τά γινόμενα · 
Αθρόα δέ αύτψ » · ή γνώσίς έστι παρ* έμοί . Πλήν μή 

lanquam qui ipsum olim servarit, proOteniur. 
INisi malis niuic hraelis appellalioue, eum, qul 
Deura videat, siguifioari pulare, cum noti omneg 
eeae Uraeliias, qui ex Israele sunl, scribalur u . 
Caelerum qui ei adversali sunt, ctira ejas gioriai 
officere nequiverint, confundentur. Erunt enim \n 
conspccium universae carni. Oraiionem vero akv 
jEgyptm eorumqae vicinig ad generi* universi na-
tiones IranstulH, cum insularum nomine, conQalas 
e getttibiis Eeciesias, qai posilo veteri exovio in 
vi t» novitalem renovati sunt, cum Paulo gigmfb» 
cavit; u i i velerem bominem ponere q»i novitm a4 
Crealori» imaginem inetauramm induere * · , qui 
denique renovari renovatione meniis, imperat i T . 
Ipsi ergo sumus innovati, si qua in Cbrisio nova 
creaiura * · . NouiialH a verbis islis, nonne qui arat^ 
ita explicant, ut Bimil i iudine ad jusliti» frucius 
edendos adhoruri velinV. Vultig eniro me, iiiquit, 
animag vestras arare lantum; fructus aulem 
nullos edcre. lllas rurswn Dei consilio, qnod de 
Gemibus innuii, cedere praecepii; quatido neque 
lutum figulo repugnare soleat; neque patrem, aul 
tnatrem ad novam flliorum procreationein fesii-
nantes impedire, earaque tem illis t i l io verlere 
filius. Quod autem ventura fecisse dixit, ad prae-
gcieiUiara retulit, ui pudore excitaio eoedem ad 
ftuat virtutig contemplalionem provoccL Esto enlm, 
inquit, cjus, qui vos fecit, et formatit, cognilio-

άπογνώτε τήν σωτηρίαν, ώς άν με λαθείν άμαρτά- Q nem non cslie assecuti, annon el ei eliam, qui 
νοντες μή δυνάμενοι. fulura praedicit, fidem denegabitis ? Singillatira 
enim omnia qua» exlstunt, efficiantur quidem; sed eorum confertim lula mibi in promptu esl cogmlio. 
Taniumipsi saiulis spem non 521 abjicialis ; qui ne peccare quidem, quod me laieal, valeiia. 

Κρείττους δέ γεγονότες έμο\ τά καθ* αυτούς επι
τρέψατε. Ού γάρ δέομαι τής έξ υμών ύπομνήσεως* 
ώς άν δντας έμά ποιήματα χαί είς υΙούς καϊ θυγα
τέρας λελογισμένους άξιώσαι προνοίας. Ουδέ γάρ 
έμαυτψ τδν ούρανόν έποίησα κα\ τήν γήν, είς δέ 
χ ρε ία ν ύμετέραν. Κα\ γινομένων αστέρων έ θαύμα-
ζον άγγελοι. Πάντων ούν ύπ* έμοΰ κυβερνωμένων, 
ουδέ τά έπί γής τήν έμήν εκφεύγει διοίκησιν. 
Τοιγαρούν κα\ Κύρος ύπ ' έμοΰ κινηθείς, ούκ αύτδς 
ών ευσεβής, τά καθ* υμάς διορθώσεται. 'ΕπεΙ κα\ 
πρότερον υμάς έξ Αίγύπτου, φησ\ν, ήλευθέρωσα,κα\ 
ταίς έμαίς άπείρηκε μάστιξιν. Ύμείς δέ πάλιν 
όμαρτάνοντες ούκ έπαύεσθε κα\ ματαιόπονοΰντες 
έπί ταίς εαυτών έμπορίανς. 'Αλλ* δμως έμέ n π ι -

Ubi autem meliores evaseriiis; qua3veslra sunt 
mibi permiilUe. Non enim vestra ipse admoni-
lione epus habeo ut veetrum, quos ipse feci, in 
filio$gu4 et filia$ adoptavi, recordcr, meaque pro-
videnlia dignos babeam ; qui ccelum et slellas, an-
galos in admiralionem rapientes, terramqu$ ipsam, 
ιιοιι in mearo, sed in veeiram uliluaiem condidi. 
Qua3 oinnia eum ad meuai unius arbitriura reganlur, 
non poasuii qua in terra eunt, a me non admini-
gtrari. Ilaque el Cyru» ipse non ab alio, quam a me 
iuciiatue, oum verom Dei cullum non agnoeceret, 
afflicUftree vestras ereciurue est, sicut el vos antea 
<Egyplo liberavi, cum meis illa eedere verberibus 
coacla ast: vas autem rur&um peccare et veslris 

ατεύσαντες έξετε πάντας ύποσπόνδους τούς ένδοξους, D negoliaiionibut inaniier agilari ΒΘΒ deatitialis. l n 
κα\ φρονήματος γέμοντας, κα\ αγάπης δεδεμένοι 
δεσμοΐς καταντήσουσιν εις Ιερουσαλήμ, ώς είς 
θεοσέβειας διδασκαλείον, κα\ μακαριοΰσιν υμάς, ώς 
θεφ τφ μόνφ Λατρεύοντας, δν ήγνόουν αυτοί. 
Υ μ ώ ν δέ πρδς μετάνοιαν άμελούντων, δ μονογε-
/ής μου παρέσται Υίδς ΊερουσαΛήμ* γενόμενος 
7tm\ Τούδας, έν φ προσεύξονται, ου σφραγίοι καί 

4 · Rom. ιχ, 6. Μ C O I O M . ιιι, 9 , 1 0 . 4 7 Ephes. ιν, 25 . 

melamen}am si crediiis, quotquot, laode aliqua, 
vel prudentiae nomlne clari s«nt, foederatos el eo-
cioe babiluri ealis, qui dileclionig vineulo obslricli, 
ad Jerugalem, laRquam ad pielalis echolam /obis 
ideo occurrenl, beatogque praedicabant, quod, Dee 
soli servialii, qutm tpit nemtbanU Sia autero p « -
niiert negligiUs, mlbtFiliue oon deeril tinigenitiis 

" l f C o r . T , 17, 

m' γρ. άύτών. * Ισ. έμδί. ο γρ. 
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lsrael, ipseque Judas, in.quo orabunt, cujusqiie Α άνδρες πονηροί καί δαίμονες ήττηθήσονται. Τστο-
signo ct scelerati bomines, et daemones ipsi pros-
terneniur. Hieiorice autem eliam de Cyro istbapc 
(cujus adversarii omnes confundentur) et de Israele, 
qui ab exsilio reversus, reluctanles omnes supe-
ralurus esl,queanl usurpari. Rursum,quod intulat 
dis.it, Jerusalem non longe dissitam significavit, 
4)usc undique vicfnarum gentium insultibus, tan-
quam undis agilaretur, quarum impielatem atmu-
lari incolis proclive semper fuil. Alque binc esf, 
quodeam imprimis adhortatnr,'utinnovetur; posiea 
vero eos eliam staiim qui de genlibus tibique 
locoruro Dei cognilioiiem adepli suni. Si enim qui 
tanlis rebus dfgnus habitus erat Igrael, Dcique 
vocatus iilius, desertor tamcn ejusdem benignila-

ριχώς δε καί έπ\ Κύρου ληπτέον, φ χάς εναντίον-
μενος αίσχννθήσεται. Καί έπ\ τοΰ ΊσραήΛ, ώ ς 
έπανελθόντες έχ τής αιχμαλωσίας τους άντιστα-
τοΰντας νικήσουσιν. Είτα νήσους είπών, δηλοί χαί 
τήν Ιερουσαλήμ συνεχομένην ύπδ τών αυτήν π ε ρ ^ 
κύκλουντων εθνών περικλυζομένην τε, τών οίκητό-
ρων τοΤς άμαρτήμασιν ζηλούντων άείτήν τώνπβριο:-
κούντων άσέβειαν. Προηγουμένως ούν αυτήν dra-
χαινισθήναι προτρέπεται. "Ηδη δέ καί πάντα τό-
πον εθνών τήν τού θεού λαβδντας έπίγνωσιν. Εί 
γάρ δ τοσούτων αξιωθείς ΊσραήΛ καί χρηματίσας 
υίδς άποστάς θεού, φιλανθρωπίας ήξίωται · πόσψ 
μάλλον ύμεϊς οί τών θείων άνήκοοι νόμων; νήσος 
δέ καί πάσα ψυχή περικλυζομένη ταίς ήδοναίς άλ-

• *- f> Τ Λ 1 Γ » Γ I · · 

lem expertus est, quanlo magis et vos ipsi, qui de μυραίς τε φαντασίαις τοΰ βίου. "Ητις έπιγνούσα 
divints legibus nihil audivislis? lnsula 522 riirsus 
omnis etiam anima bujus vilae voluptatibus et cu-
rarum amariiudine prius inundala dicatur, quae 
Deo seinel agnito, peccandique relicla consuehi-
dine viribus resumplis innovatur, quajque ab omni 
confusione semota, deposilo veleri fermento , 
Chrisli forma induitur. 

V C B S . 1 8 * 2 6 . Sie dicit Dominus, qui fecil ccelum. 
hteDeu$,qui oslendit terram, et feeil eam, ipie dis-
iinxit eam. Non frustra fecit eam, ted ul habita-
retur, plasmatil eam. Ego $um Dominus, el non 
etl alius. Non in abscondito loculus, neque in loco 
tenebrosof e l c . 

( 
523 Ordine ista illis inferunlur, quilras inno-

vari ad se insulas, ct quas deinceps seciila sunl, 
imperavit. Ubi enim de Ecclesiis, deque apostolis 
vcrba fecerit, nihil se in abscondito locutum e$se 
subjunget. Interea vero ad lanlse' promigsionis 
persuasionem, Dei Odem et auctoriiaiein inler-
miscet, et quo in bonoris gradu mortalium genus 
apud eumdem sit (qui eos vocalioneni consequi 
salutarem voluerit) aperit. Neque vero Dominum 
simpliciter appellal, quod eo nomine raulii in 
ccelo et terra nuncupenlur, sed ex iis, quae fecit, 
quidnam ipse sit, demonstrat : ex coelis quidem, 
ubi degerent angeli; ex terra autem, ubi bomines, 
qni beate et feliciler degere, Deumque ipsum, ad 

θεδν καί παυσαμένη τοΰ πλημμελείν, άναχαινι-
σθήσεται τάς εαυτής άναλαβούσα δυνάμεις, κα\ 
πάλαιαν ζύμην αποθεμένη, γεγονυίά τε πάσης αί
σχύνης έκτδ;, τοΰ Χριστού τήν μόρφωσιν περιφέ-
ρουσα. 

ιη'-κς'. Ούτως Λέγει Κύριος ό χοιήσας τδν 
ούρανόν. Ούτος ό θεός, ό χαταδείζας τήν γήν, 
χαϊ χοιήσας αυτήν, αυτός διώρισεν αυτήν. Ούχ 
είςχενόν έχοίτ\σεν αυτήν, άΛΛά χατοιχείσβαι 
ΙχΛασεν αυτήν. Έγώ είμι Κύριος, χαϊ ούχ έστιν 
έτι. Ούχ έν χρυρή ΛεΛάΛηχα, ουδέ έν τόχφ γης 
σχοτεινφ, κ. τ . λ. 

Ακολούθως έπενήνεκται ταΰτα τψ, ι Έγκαινίζεσθε 
πρός με, νήσοι,ι χαί τοίς έξης. Περί γάρ τών Εκκλη
σιών καί τών αποστόλων είπών, έποίσει τδ, Ούχ 
έν χρυφή ύμιν ΛελαΛήχατεΨ. Ός δέ πρδς τήν 
τοσαύτην έπαγγελίαν τδ άξιόπιστον παρίστησι τοΰ 
θεού, καί διδάσκει πόσον αύτψ τετίμηται τών αν
θρώπων τδ γένος, ώς καί κλήσεως σωτηρίου τυχεΤν. 
Καί ούχ Απλώς, Κύριος, φησί (πλείστοι γάρ λέγονται 
ψευδώς ένούρανφ, καί έν γή), άλλ' δ δι' ών έποίη
σεν, δπερ έστϊ δηλών · ούρανόν μέν εις αγγέλων 
διατριβήν · γήν δέ τοίς άνθρώποις διαίτημα. Οίπερ 
ήδύναντο ευ τε ζήν, γινώσκειν θεδν, άτε κατ* 
είκόνα γενόμενοι, κάπί γής είναι, δπερ <ΐ αί νοεραί 
δυνάμεις έν ούρανφ. Καί τήν γήν γάρ δΓ αυτούς 

cujus imagiuem condili gunt, agnoscere polerant, D φησ Γ κατασκευάσασαν » Ιφη, ϊνα κατά τό* t Συν-
terramque ipsam, non aliler quam coelum rationis 
ei inlelligeniiae capaces virlutes, incolere. Terram 
nanique etiam propter eos faclam ornatamque esse 
tcstatus est, juxia illud : € Congregentur aquaa in 
locum unuin, et appareal arida ι fgilur inihi, 

t inquit, caro et prelioso, data Evangelii praedica-
lio : eic eam ipse omnibua, tanquam communis 
opifex, non Judaeis lantum, largiar. Atque binc 
esl, quod $e Deum, neque alium praler se esse am-
pliut, aut in occulto quidquam loculum csst adjunxit, 

w Gcn. i , 9. 
VAiVliE LECTIONES. 

Ρ γρ. λελάληκα τέως. q γρ. ώσπερ. * άφ. φησί χαϊ Ινα 
• γρ. δώσω· • άφ. καί. 

αχθήτο) τδ ύδωρ είς συναγωγήν μίαν, καί δφθήτω 
ή ξηρά · > ώς ούν έμοί τιμίψ 1 καί τδ τοΰ Ευαγ
γελίου δεδώρηται κήρυγμα, πάσι τοΰτο δούς «, ώς 
πάντων Δημιουργδς, ούκ Ίουδαίοις καί Τ μόνοις. Διό 
φησιν 'ΕγώεΙμι Κύριος, χαϊ ούχ έστιν έτι. Ούχ έν 
χρυφή ΛεΛάΛηχα. Πάσι γάρ τδ θείον Εύαγγέλιον 
ήπλωσα. Διόπερ εις πάσαν γήν εξήλθε τών είρημέ-
νων αποστόλων δ φθόγγος. Τά γάρ Μωσέως λόγια 
κρυφή λελάληται, γλώττη μέν Έβραίδι καί χα-
ρακτήρσι τοιούτοις, έν άβάτψτεέρήμω καί άνύδρψ. 

γρ. κατασκευασθείσαν. * ίσ · φησύ 
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Το δέ κήρυγμα τδ Χρίστου πάση γλώττη λαλείται, κα\ Α qtii ilivinum omnibus Evangelium explicuit. Ilinc* 
πασι γράμμασι γράφεται. Τδ δέ ούκ έν κρυφή, τούτον 
οΕ πλείους τδν τρόπον ερμήνευσαν, ώ ; άν μήτις * 
εΓποι · θεδς μέν έστι κα\ μόνος αληθώς, άλλ* άδη-
λον μή κα\ άλλους έθέλει καλείσθαι θεούς. Νόμον 
φησ\ περί τούτου διέταξα Λάθρα Λαλήσας μηδέν. 
Κατέβη γάρ 6 Κύριος έπ\ τδ δρος Σινά έν εΓδει 
πυρδς, κα\ σαλπίγγων ήχώΓ, βρονταΐς τε κα\άστρα-
πα ις , κα\ ήν ή οίκου μένη πάσα μετέωρος, υμών τε 
κληθέντων κα\ τής Αίγυπτίων καταδυομένης αρχής, 
ο ύ χ Ινα ματαίοις δουλεύσητε · μάταιον γάρ τδ 
εΓδωλον εΓρηκε· φανερώς γάρ ύμίν έκήρυξε, c Κύριον 
τδν θεόν σου προσκυνήσεις, κα\ αύτψ μόνψ λατρεύ
σεις, κα\ ού ποιήσεις σεαυτψ εΓδωλον. ι Ιίολλάκις δέ 
τδ , έγώ είμι, λέλεκται προτρεπτικώς, είς κατανόησιν 

inquain, quod in omnein lerrain eorum qui apo-
stoli dicebantur, vocis sonus erupit l 0 . Mosis enim 
oracula sermone quidem et cbaracieribus Hebrais, 
locis inviis et aqua deslitulis, clanculum edita 
reperias : Cbrisli autem Evangelium omnium gen-
lium linguis el lilteris celebratum. At quod nou 
524 i n ibtcondito scribitur, ila explicant nonnulli 
ac 8i dicalur, Deuin quidem solum re vera esse, 
sed incerlum, an et alios eliam deos appellare 
permitiat. Legem, inquit, hac de re lul i , neque in 
abscondito quidquam locutns tum> Deseendil enim 
in Sina monlein Dominus, in speciem ignte, lubis 
elangenlibus e t , multo lonitru, multaque corusca-
tione, in subliinem prorsus el excelsam lerrain, 

τού μόνου θεού κα\ τά πάλαι ποιήσαντος θαύματα. R exstincloqne j4£gypiiorum regno vocari vos el scr-
vari voluil; non, ut ipsi rebus vanis, qualia sunt quae idola nominantur, vos manciparetis. Aperle 
eiquidein vobis, Dominum Deum adomiduni esse, eique uni serviendum, ncque idola fabricanda 
edixi l . E s l vero advcriendum, perssnpe illud : Ego ium Dominus, exborlaiionis modo, ad imius 
Dei significationem, qui prisca miracula patravil, ugurpari. 

ΑαΛών δικαιοσύνην καϊ άναγγέΛΛων άλήθειαν. Sequilur auiem : Qui juslitiam loquitur, et ve-
Ιιέταττε μέν γάρ δ νόμος τά πρακτέα δικαίως · 
•ήνίττετο δέ κα\ ταΐς σκιαΤς τήν άλήθειαν τά έν 
Χριστψ προτύπων. Περ\ αυτού γάρ έλάλησε Μω-
σής. Κα\ ταύτα μέν ούτοι. Κατά δέ τήν πρώτην έξ-
ήγησιν, Ούκ είχυν τφ σπέρματι Ίακώδ9 Μάταιον 
ζητήσατε. Κατά δέ Σύμμαχον, ματαίως ζητήσατε 
με. Κατά δέ τούς άλλους, κενώς ζητήσατε με. Τδ 
γάρ Εύαγγέλιον πρώτοις ύμιν άνεκήρυξα. Κα\ ώς 
αν μή δόξητε μάτην θεοσεβείν, μισθδν ύμϊν ζωήν 
έπηγγειλάμην αίώνιον, κα\ & όφθαλμδς ούκ εΐδεν, 
κα\ τά έξης. Επειδή δέ θεάς είμιλαλών δικαιοσύ
νην καϊ άναγγέΛΛων άλήθειαν, κατά τδν τής 
δικαιοσύνης λόγον, μετά τούς έκ περιτομής, καλώ 

ritatem annuntiat. Imperabal cnim lex quae jusie 
fieri liceret, urobris aulem verhaiem innuens, qiue 
in Ghrislo erarit ante depingebat, de quo Moses 
locutus fuerat Alque ba?c quidcm i l l i , vcrum 
secundum priorem explicalion$m : Aon dixi semini 
Jacob, Vanum qumite ; secundum Symniacbum 
autein et alios, Fruslia quasrite me. Evangeiium 
siquidem vobis ipse anle onmes promulgavi; ac 
ne pietaiem frusira colere videremini, mercedein 
eliam viiam aelernam, caeleraque alia, quae IRC 
auris audivil, nec oculug vidil , nec in cor bominig 
asccnderunt ego pollicitus sum. Sed jain quo-
niara Ego sum Deus, quijustiliam loquor, el annun-

πάντας πρδς έμαυτδν, κήρυγμα τε ποιούμαι κοινόν. C iio veritatem gecundum justitite verbum; posl Ju-
Συνάχθητε καϊ ήκετε, καϊ βονλεύσασθε άμα οί 
σωζόμενοι τών εθνών. Άντ\ δέ τού βουλεύσασθε 
άμα, Σύμμαχος, προσεγγίσατε μοι, φησιν, οί 
διαπεφευγότες τών εθνών. Τδ δέ συνάχθητε 
καλούντος έστιν ούς δ Σατανάς διεσκέδασεν. Έλθών 
γάρ δ Σωτήρ θάνατον ύπέμεινε δι' ημάς, Γνα, κατά 
τδν εύαγγελιστήν, τά τέκνα τού θεούτά διεσκορπι-
σμένα συναγάγη είς έν συνδεθέντας ομοψυχία καί 
πίστει. Κα\ ώς μαχράν ουσιν ήκειν φησί. θεού 
γάρ άφίστησι πλάνη. Διδ κα\ Παύλος φησιν, c ΟΓ 
ποτε δντες μακράν, έγενήθητε εγγύς , ι Κα\ πάλιν, 
ε Εύηγγελίσατο είρήνην ύμ?ν τοίς μακράν, κα\ είρή-. 
νην τοις εγγύς . > Κα\ προφήτης δέ φησιν ι Έγγ ί -
σατε τψ θεώ κα\ έγγιεί ύμΓν · > τδ δέ βουλεύσα- 1 

σθε άμα, πρδς τδ συν φρονήσει προσιέναι παρακα-

daeos, ad me quoslibel ego nullo discrimine acce-
dere, el communc onmibus Evangelii praconium 
esse jubeo. Congregammi el venite el consulite 
simul, qui salvamini de genlibus , ubi pro consuite 
limul, Accedile ad me qui de genlibus effugwit 
inicrprelatur Symmachug. Ideo aulem congrega-
mini d ix i l , ut cogentis ipsos el convocantis perso-
nam 525 expriinerel, qui eranl a Satana disgru-
gali. Gum venisset enim non sui, sed noslri causa, 
inortem subiit Salvaior, ut sccundum Evangcligi» 
verba * \ Dei fdiog, qui erant dispersi, eodem animi 
fidcique vinculo connexos in unum congrcgaivi. 
Deinde tanquam longe absint, venturum sc innuit. 
Arcet eniin el separat a Deo error ipse. Indequc ost 
Pauli illud : ι Qui aliquando eratig longc, faai 
estis propc 8B« > Et rursum : t Evangeliaavil pa->εΤ. ΔεΤ γάρ πάσαν πλάνην άρνησαμένους ούτω προσ

ιέναι θεψ νούν ευσεβή τής πριν αφροσύνης άλλαξα- cein vobis, qui longe fuistis, et pacem iig, qui 
μένους. prope e*. ι Et prophelae etiam : ι Appropiuquale 
D» o, ct appropinquabit vobis *7. · A l quod consulite simul dicit, ita cautc el prudenler acccdere 

»· Psal. xvni , 5; Rom. x, 18 . e l E\od. xix, \ srqq. 5 t Joan. v, 4 6 . " Isa. LXIV, 4 ; I C O F # 

ιι, 0. e* Joan.xi, 52. " Epheg. ιι, i 3 . " ibid. 17. " Jae. iv, 8. 
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adborlatur. Decei enim non nisi relkta prorsus peccandi conenetndine, viiaque in meUus «omnni-
tata, casle et pie ad Deum accedere. 

Ad vos igiiur reversl consideraie, quam penilus Α Συστρίψαντες ούν εαυτού; συνίδετε ώς ανόητο·, 
vecordes Μι sint, qui Ugnum tculplurat suce elevant, παντελώς ol άίροντες τό ξύΛον γΛύμμα αύτών4 

id fcst, qui Ua extollunt, ut gloriam quas uni Deo 
debetiir, ligno largianlur. Nimirum, quibua placet 
porlare sensus expertia, et quae ne moveri quidem 
valeanl, quo pacto vel lerra, vel mari iter facien-
tcs, ab ejusmodi anxUium poslulant? Quod si quid-
quam babent, quod pro diis isiis dicant, accedant 
el ipsi. Tum dcmum enim verum Deum agnoscent, 
cum propius accesserint. Annon magnuin est 
deilaiis arguinenltim, qtiod a propbelis isla louge 
ante predicla, quam iacla sunt; qualia daemones, 
qui futurorum notiliam sibi arroganl, ne tucum 
quidem faciendo pranstare qoeanl; sed neque 
Chrisii adventtim, vel inlerrtum sunm prscnosse? 

δ έστιν ύψούντες ώς δόξαν αύτώ προσάγειν Θεού. 
"Ηγουν οί τά άψυχα φέροντες, ώς μή κινείσθαι δυ
νάμενα, πώς δδοιπορούντες, ή πλέοντες τήν παρχ 
τούτων αιτούνται βοήθειαν; ΕΙ δέ έχουσί τι π*ρ\ 
τών ιδίων λέγειν θεών, προσίτωσαν. Σύνεγγυς γ ά ρ 
γεγονδτες τδν αληθή θεδν έπιγνώσονται. Ού μέγα 
δείγμα τής θεδτητος τδ προαγγείλαι ταύτα διά τών 
προφητών, δπερ ούκ έχουσι ποιείν οί φεναχισμψ προ
λέγει ν έπαγγελλδμενοι δαίμονες, μήτε τήν Χριστού 
παρουσίαν προγνδντες, μήτε ςήν Ιδίαν κατάλυσιν; 
Έ γ ώ δέ προείπον, έπε\ δίκαιος είμι καϊ Σωτήρ. 
Αικαίω γάρ λόγψ πρδς σωτηρίαν πάντα τά έθνη χα
λώ. Τοΰτο γάρ δηλοί τδ άπ% έσχατου τής γής. Κα\ 

A l ea ipsc, quia justus et Sahaior sum, praedixi; ® δίκαιον έαυτδν άλλως χαλεί, πρδς άντιδιαστολήν 
qoi justa oratione gentcs omncs ad salulem voco. 
Id enim eo ipso, quod ab extremu terriB dixit, 
signilicavit. Quin et juttum sc alias notninat, ut 
d&monum, qui "m naluram nosltam ila grassanlur, 
ut ab huniants hosliis non abstineanl, dislinclio-
nem adbibeat. Qui enim non justus dicatur, qui 
lam Ubenter injuria affeciis opilulalur? qui nihil 
omnino iulurum pronuntiat, quod certo et indu-
biiato evenlu non probel? Gum enim Abrahami 
nepoles esse eerviluros, tandemque' libertalem 
oonsecuturoa pradixissrt; 5 2 β Φ 8 0 etiam non re-
cordanle pairiarcha (neque enim vivebal adhuc vel 
ejus poslerorum quiequan, qui justiliae uomine 

τών ήδικηκδτων τήν ήμετέραν φύσιν δαιμόνων, οί 
μηδέ θυμάτων ανθρωπίνων άπέσχοντο. Κα\ πώς ού 
δίκαιος δ τοίς τοσούτον ήδικημένοις επίκουρων; 
δς κα\ καθόλου προλέγων, άδιάπτωτον τηρεί τών 
προηγηθέντων τήν έκβασιν; Προειπών γάρ "Αβραάμ 
τήν δούλε ί αν τε *α\ τήν έλευθερίαν τοΰ γένους, καΛ 
μήτε "Αβραάμ ύπομνήσαντος (τότε γάρ ουδέ ήν μήτε 
τών έξ αύτοΰ δικα«>πραγούντων), πρδς έργον ίξ-
ήνεγκε. Κα\ πάλιν δίκαιον φησιν έαυτδν, τούς ήμαρ-
τηκότας φοβών. Δικαίου γαρ ή απαραίτητος χόλα-
σις. Καλεί δέ κα\ Σωτήρα, ώς άν αύτδν έπ\ σωτη
ρία μαθόντες πάντα ποιείν αυτών, δμολογοίεν μέν 
μετανοούντες ήν έκ τών δικαίων όφείλουσι δίχην · 

comnttndareluv) ad exilttm res ipsa deducta est. Q φιλανθρωπίας δέ τυχόντες, τήν τοΰ συγχωροΰντο; 
Justum rurstis ei ipse se appellat, ol iis, qui pec-
carunt, raelum incuiiat. Garet enim miseratione 
qua ju$lorum esl in scelera animadversio. Vorat 
vero el Salwlorem, nt postquam ipsum salutis ergo 
moliri omnia perspexerint, eas sibi poenas, quas 

χρηστότητα, c Δίκαιος γάρ εαυτού κατήγορος έν 
πρωτολογία.» Τήν περ\ τών εθνών δέ δικαιοσύνην 
μεθ' δρκου προΐσχεται, ι "Ινα διά δύο, φησ\νδθεΤος 
"Απόστολος, πραγμάτων αμετάθετων, έν οΤς αδύνα
τον ψεύσασθαι θεδν, ίσχυράν παράκλησιν έχωμεν. > 

perferunl, juste infligi seelerum consciemia fateanlur; si quid aulem humanilatis senliant, illud 
ipsum divinae gralia? benigniialique aUribuant. ι Justus enim, scribilur prior est accusator sui. ι 

3>raetexU vero non siite juramento geniiuin justltiam, c ul per duas res, ai l Aposlolus iiumobi-
les, quibus impoesibiie est mentiri Deum, foriissimum solatiura babeamus. t 

Ei termvnet mei> addit, t?on avertentur. Quales 
^vero termones ? Quibus nimirmn dicebat : Conver-
limiui ad me, et $ahi eritis ab exlremo lerrce. Qui-
4>us autem de causis jusjurandum addiderit, hoc 
rlpso indical, quod, quta miiii incurvabitur omne 
*genu> oon Jod#orum tanlom, adjuoxit. S i enim 
^rai ia -Israeli post ianta peccata opus fuif; mullo 

Jial ol Λόγοι δέ μον, φησ\ν ούκ άχοστραφή-
σονται. Ποίοι δέ Λόγοι; δι' ών έλεγεν, %Εχι-
στράφητε έπ* έμέ, καϊ σωθήσεσθε οί άπ' έσχα
του τής γής. Έ π \ τίσιν δέ τδν δρκον έπήγαγεν, 
δηλοί λέγων · "Οτι έμοϊ κάμψει πάν γόνυ, ού τδ 

Ιουδαίων μόνον. Εί γάρ Τσραήλ μετά τοσαύτας 
αμαρτίας, χάριτος έδεήθη · πολλψ μάλλον ΙπΙ πάν· 

«nagit qMod dkilar,, ctim eii omnium longe maxi- D τ ω ν μ έ γ α δν τδλεγόμενον ήπιστείτο. Δι* δπερ ώς 
4iitim, *dem nou inveniat. Inde est ergo, quod 
4anqua<n cum homiidbus sermo habealur, admolo 
'jurejerando, eos illum esse adoraiuros, similique 
juramento usuros, confinnavtt, quod ex patre jara 
vocalie genlibus aecidisee videmus. Eflicielur au-

tcmpeniius, curo in saeculi consummatione omnis 
liumame menlls cogilaiio vanitasque deslructur. 
Omnis autem lingua dicet, quia justitia el gloria ad 

άνθρωποι ς διαλεγόμενος, δρκον έπήγαγεν, ώς προα-
κυνήσουσιν αύτψ, κα\ αύτδν δρκον ποιήσονται, 
δπερ έκ μέρους πεπλήρωται κληθέντων τών εθνών. 
Πληρωθήσεται δέ τελείως έν τή συντελεί α τοΰ αίώ-
νος, δτε πάν άνθρώπινον φάντασμα κα\ ψεΰδος κατ-
αργηθήσεται. Πάσα δέ γΛώσσα έρεΐ, δτι δικαιο
σύνη, καϊ δόξα πρός αυτόν ήξει. Τδ δέ δόξα% 

Ισχύς ό Σύμμαχος είρηκεν. Πάσαι γάρ αϊ έν ούρα-

" Prov. χνιιι, 17. •· Hebr νι, 18. 
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νοϊς άρετα\ τέλος αύτδν Ιξουσι. K a l πάσα Ισχύς Α «*m veniet, quo l0C09 pro afarta, vtm diell SymflU-
άνθρώπων τών Οπερ θεοσέβειας άγωνισαμένων πρδς 
αύτδν έλεύσεται, αρετής χα\ καμάτου γέρα παρέχοντα. 
01 δε διορίζοντες έαυτούς9 αίσχυνθήσονται. Διδ 
λέλεκται· Αίσχυνθήσονται πάντες οί προσκυνουντες 
το ί ; γλυπτοϊς. Κα\ τοίς Τουδαίοις έλέγετο · c Έάν 
μή πιστεΰσητε δτι έγώ είμι, ένταίς άμαρτίαις υμών 
άποθανείσθε. · Πότε δέ αίσχυνθήσονται; Όταν 
χάν γόνυ κάμψη, μετά ταΰτα λέγεται, δικαιωθή-
σονται, καί εν τφ θεφ ένδοξασθήσονται χάν 
τό σχέρμα τών υιών ΊσραήΛ. Τδ δέ σχέρμα τών 
νΙών ΊσραήΛ% υίο\ · γάρ Ισραήλ, οί πρώτοι τών 
Ευαγγελίων έτύγχανον κήρυκες, ών τδ σχέρμα κα\ 
τήν διαδοχήν Ιφη δικαιωθήσεσθαι καϊ δοξασθήσε-
σθαι, τής υιοθεσίας ήξιωμένους, περ\ ών τδ, ι Εί 

chue. Omneg enim, qua? in coelig eunt virtuies, 
pro fine ipsura babilur* eunt. Om&ig denique bo* 
roinum virtut, qui pietatig aomine deoertaruntf ad 
eum t qui laboris <el bonesiatle praen&ium largitur, 
venlura esi. Qui&vAemst ipsi uparani9conf*naeniur. 
Alqne inde esi, quod ornoes qui eculplilia adorant, 
527 confusum i r i scribiturM.Hiuc dliam, quod Jn-
daeis dicebatur : ι fttsi credidei ilis qnod ego ann^ 
in peccaiis vistris moriemini · ' . * QnaiKio aulem 
confundentur? MUi omne genuincurvmerU ;ponea a i i : 
Jutiificabunlur, el in Deo glorificabilur omne semem 
filiorum hrael. Sunt vero itmen filiorum Uratl, 
i l l i ipsi Israel Al i i , qui primi praconea Evangelki 
fuerual, quorum semen el succeasores ju$liftcalum9 

μή Κύριος Σαβαώθ έγκατέλιπεν ήμίν σπέρμα, ι Β glorificatumque ιτι dixit, qui aunt in filioe adoptati* 
προείρηται. "Οτι δέ σχέρμα τών διδασκάλων οί 
μαθητα\, δηλοί κα\ Παύλος λέγων* ι Έν γάρ Χριστφ 
Τησοΰ διά τοΰ Ευαγγελίου έγώ ύμάςέγέννησα. > 

ΚΕΦΑΑ. ΒΚΓ'. 
«f-t\ "Έχεσε ΒήΛ, συνετρίβη Ααγών9 έγένετο 

χάγύνχτά αυτών είς θηρία, καϊ τά κτήνη. Αίρετε 
αυτά καταδεδεμένα9 ώς φορτίον χοχιώντι, καϊ 
4χΛεΛυμένφ9 χαϊ χεινώντι. Ούχ Ισχύοντι άμα, 
ot ού δυνήσονται σωθήναι άχό χοΛέμου · αύτοϊ 
δε αΙχμάΛωτοί ήχθησαν, χ. τ . λ. 

Είπών περί τής επιστροφής τών εθνών, χα\ τής 

de quibus illud antea : ι Nisi Doininug cxerciluura 
reliqmggel nobis semeo · · , ι usurpatum fuit. Senun 
porro magistrorum etiam' discipulos esse Paulo 
tesle patuerit, qui ge in Clirislo Jesu per Evango-
lium Corinibiog genuisse afiirmavit. 

CAP. X L V I . 
Y E R S . 4-5. Cecidii Bel9 contritus e$t Dago. Facta 

$unt sculptilia eorum tVi bettia$, ei jumenia. Porta-
tis ea alligata, quasi onus iaboranti, el deficienli, 
el sitienti; nec prcevalenti simui, qui non poterunt 
salvari in bciio, ipsi autem captim ducti sunt, e tc 

Poslquam de gentium convcrsione, deqne etec-
**λογής τοΰ σπέρματος τών υΙών Τσραήλ, πρδς Q l i o n e s e m i | | i s i s r a c i d i s p u l a v i l ) a d J l l d a e o e j a m 

ιουδαίους άποστραφείς τήν παντελή σημαίνει τής 
τίδωλολατρείας χαθαίρεσιν. ΒήΛ δέ χα\ "Ελληνες 
χαλοΰσι τδν Κρόνον, φ δή προσήγον οί πλείστοι θυ
σίαν τά φίλτατα. Ό δέ Ααγων9 αλλοφύλων ξόανον έν 
Άσχαλώνι χα\ Γάζη τιμώμενον, Τή δέ λέξει τής 
Ιστορίας δ προφήτης ένέμεινεν. 'βς γάρ ή χιβωτδς 
άλοΰσα πρδς αύτδν είσενήνεχται, συνετρίβη παρα
χρήμα πεσών. Άπδ δέ τοΰ μεριχοΰ πρδς τ δ καθόλου 
τ ^ ς είδωλολατρείας τδν λόγον άναγαγών, Έγένετο 
γΛυχτά, φησ\ν, αυτών είς θηρία χαϊ κτήνη. 
Τοιαύτα δε* καθ* δλης τής Αίγύπτου τά είδωλα. Ό 
δέ Σύμμαχος, Έγένετο9 φησ\, τά εϊδωΛα αυτών 
ζώοις έκδοτα, ώς άπο^ιφέντα δηλονότι, χαί λίαν 
χρημωμένα · . Τπομιμνήσχει δέ, φασί τίνες,αυτούς δ 

conversus, omnem proreus idolorum cuiuim ever-
sum i r i 528 significal. Eet vero Bel eliam 
Graecis Saturnus nunctipaius; cui iiberos guos ία 
gacrificium perroulti offerebani. Dago autem ex> 
ternorum populoruro simulacrum, quod Agealon 
et Gazae colebalur. Alludii porro ad bisioriam 
Isaias, quae capta arca, et ad idolura introduc-
ta e s , cecidisse ipsum, et contritum fuisse doceat. 
IVeinde, ut a singulari, ad id quod generig est 
uuiversi, susceptum de idololatria sermonein tra-
ducat, Facta sunt, inquit, tculplilia eorum m be$-
fifl*, et jumenta : qualia fuerant ipsa iEgyptiorum 
idola. Quo locoSymmachug, Fuerunt9\nqu\t9 eorum 
idola ammatibu* con$ecrata; lanquam abjecla n i -

βεδς ,ώςτά μέν αύτοΰ μένει διηνεχώς τ ε λ ο ύ μ ε · τ ά D rtrirum, valdeque neglecU. Placel nonnullig Deum 
δέ τών είδώλων πάντα ψευδή, χαί πρδς τδ μηδέν δια-
πίπτοντα.βεδς γάρ ό αυτός έστ ι , γνώμη φύσει 
ρ»ταβολήν ού δεχόμενος. Κα\ ά προεϊπεν Αβραάμ, έξ-
ετέλεσεν.Κα\νΰνάληθής b είπών, δ τ ιΈμοϊχάνγόνυ 
ηάμψει, χα\ κοινή πάσι δοθήαεται δωρεά. Ή δέ τών 
•ίδωλων ασθένεια διελέγχεται· χα\ « παραδοθέντων 
υμών αίχμαλωσιφ, ελεφάντων φορτία, χα\ τών ύπο-
^υγίων άπαγδμενα φορτίον γενήσεται. Κα\ άνδρες 
δδ φέροντες έπ ' ώμων αυτά χοχωθήσονται. Τίς δέ 
φΊρων Θεδν ασθενεί; Ούχ άρα ταΰτα θεοί. Πώς γάρ 

quae gna sunt manere semper, iadicare : qua* 
autem idotorum, falsa omnia exsislere, et in nihi-
luiu abire. Est enim idero perpetuo Deus, ejugque 
nunquam vel senlenlia, vcl natura iinmutatur, 
quaque ftde olim quae Abrabamo pollicilus erat» 
pratstitit, eadem et nunc, quod omne genu ant* 
$e flexum trt, communeque omnibng datum i r i 
niunus affirmavit, effeciurug est. Arguitur porro 
idolonim imbecillitag, quae, cum duci vos, inquit, 
in exBiiiam, conligerit, elepbantis non solui» f 

· · Pgal. ICYI, 7. « Jean. νιιι, 24. " lea. ι, θ. ·» I Keg. T , i ^eqq. 
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jumenlisquecseteris,quibus avebenlur, oneri fulura Α αν κα\ ήγετο πρ*>ς τών πολεμίων αιχμάλωτα; πώς 
8unl; sed viris etiam, quorum humeris geslabun-
tur, laborem paritura. Verum qtiis Deum gestans 
inlirmior cvadal? Non ergo dii illa sunt. Qui enim 
capia ab hoslibus in exsilium traducanlur ? Qui 
damnis eorum, a quibus adoranlur, non tangantur ? 
Vulunl alii sacerdotes cos, qui in daemoniorum 
pompisipsorum fercula bajulabant, dum per plaleas 
incederent, idolorum pondus non sine labore sus-
tinuisse. Isiis vero admonet lsraelitas eliam de 
hoslibus, a quibus propter idolorum cultum abdu-
ccudi sunt; antmoque relinquit cogilandum quam 
grave sit cl intolerabile daeinoniorum onus aniina-
bus iis, quae postquam se impietati manciparunl, 
confeclo bcllo non aliler qoam caplivi scelerum 

δ' άν ταΰτα παθόντας τούς Ιδίους παρείδον προσ-
κυνητάς; "Αλλο; δέ φασιν ώς έν ταΐς τών δαιμονίων 
πομπαίς έκκομίζοντες Ιερείς τά αγάλματα φέροντας 
έπ* ώμων, τάς πλατείας άχθοφοροΰντες διήρχοντο. 
Τδν Τσραήλ δέ διά τούτων ύπομιμνήσκει κα\ τών 
άπαξόντων αυτούς πολεμίων, ώς τά εΓδωλα προσ-
κυνήσαντας, κα\ κατά διάνοιαν αίνιττόμενος, ώς βαρύ 
κα\ δυσβάστακτον ψυχαις τδ τών δαιμόνων φορτίον, 
έπειδάν αύτάς άσεβεία καταδουλώσωνται, δίκην α ιχμ
αλώτων σειραϊς} αύτάς αμαρτημάτων δεδεμένας 
άπάγοντες, τοΰ παρ' αυτών πολέμου πέρας τοΰτο 
ποιούμενοι. Είτα καλεϊ αυτούς ούκ Ίαχώβ, άλλ' αύτδ 
μόνον οίκον Ιακώβ, διά τήν κατά σάρκα συγγέ
νειαν, κα\ κατάλοιπον Τσραήλ, ώς τρύγα τινά καϊ 

calenis revinct:c ducunlur. Eos deinde non Jacob, & χερίττευμα ΊσραήΛ. Τινές δέ φασιν ώς τών πλεί-
eed domum Jacob tanlum nominat, propter affi-
iiiiatem 529 c u m carne, et rcliquias hrael, tan-
<fuam feces ejus atiquas, et excrementa. Pulant 
nonnuHi abdnclis in caplhilalem permullis, unicam 
domum, lanquam immanis ei barbare crudelilalis 
reliquias appellari : quod et ipsos etiam, nisi re-
sipuerint, perpessuros esse non dissimulat. Yolunt 
alii ad eorum, quae dicla sun l , medilationem ipsos 
revocari, quos Jacobi genere gloriantes par fuit 
ejusdem mores imilari . Elsi enim, inquit, reliquxm 
gilis hrael duae tribus illse, quae deduodecim (de-
ccm enim bello captas et abductas esse conslal) 
adbuc manent iucolumes, eos lamen, quibus resi-

στων είς αΙχμαΛωσίαν άχθέντων, ώσπερ οίκον 
ίνα καλεί κα\ βαρβαρικής ώμότητος λείψανον. Τούτο 
γάρ αυτούς πείσεσθαι μή μετανοοΰντάς φησιν. "Αλλοι 
δέ φασιν ώς πρδς τήν τών είρημένων αυτούς άγει συν-
αίσθησιν." Τακώβ γάρ αύχοΰντες είναι γένος, τδν 
εκείνου τρόπον ζηλούν είσιν άξιοι. Εί γάρ χαΧΛεϊμμα 
τυγχάνετε τού ΊσραήΛ δύο περιλειφθεισαι φυλαλ 
(αί γάρ δέκα πρδς αίχμαλωσίαν άπήχθησαν), μετα-
νοοΰντας δμως ού περιόψομαι. Αοιπδν αύτοϊς ώς 
άνόνητα μελετώσι, τδν νόμον έξ απαλών ονύχων 
ώνείδισεν. Δεχόμενοι γάρ περιτομήν δκταήμερον, 
τοις άλλοις νομίμοις έντρέφονται, ώς είρήσθαι διά 
τούτο· ι Κα\ λαο\ έ μελέτησαν κενά. > ΕΙδωλολα-

pisccre placuerit, non sum negleclurus. Deinceps, C τροΰντες γάρ, προφητικών είς έλεγχο ν έδέοντο λό-
lanquam frustra laborent, lcgein eis, io qua a lcneris 
ungulis crudili fuerant, exprobrat. Circumcisionem 
eium ociavo die adepli, in aliis eliam legis prae-
cepiis ita educanlur, ul non iramerilo dicalur: 
c E l populi medilati suni inauia e i . j Cum enim 
ad idololatriam se convertisscnt, propbelico ser-

γων. Ύμεΐς μέν ούν οί αύτοι τήν πλάνην · έγώ δέ δ 
αύτδς τήν φιλανθρωπίαν, τήν ύμετέραν άε\ σωτη
ρίαν ζητών, καϊ χαιδεύσας υμάς αιχμαλωσία, πάλιν 
άνήσω δεσμού. Ός γάρ ίατρδς άγαθδς νύν μέν 
άπειλαίς αυτούς, νΰν δέ πάλιν αγαθών ύποσχέσεσχν 
άρπάσαι πειράται τοΰ διαβόλου χειρών. 

mone ad errorem revincendum opus habuerunl. Vos ergo, inquit, quanlum ad peccandi licenliam 
attinet, iidem plane remansislis. Ego vero eodem semper in vos animo, eademque benevolcniia ex-
gislcns, deque veslra gemper salute sol l ic ihis , c u m vos capiivilate cattigavero, viHCuHs liberaios α ϊ -

mittam. Eos eniin non aliter quam pcritus medicus, parlim minis, parlim eliam poUicilationibus 
de diabolt nianibus eripere conatur. 

530 ^ E R S . 5- ιΊ . Cui me assimilastis ? videte, ε'-ια'. Tlvi με ώμοκίχτατε; ϊδετε,τεχνάσασθε,οΐ 
excogiiate qui erratis, et qui conferlis aurum de χΛανώμενοι, καϊ ol σνμβαΛΛόμενοι χρυσίον έ» 
marsupio, ei argentum in statera appenditis, et con- μαρσιχχίου, καϊ άργύριον έν ζυγφ στήσουσιν έν 
duciiis aurificem. Feceruni manufacia, et incurvali ry σταθμφ · καϊ μισθωσάμενοι χρυσίον, εποίησαν 
*dorant illa. Toliunt hnmeris, et ambulanl, elc. 

Talem, inquit, in vos me ipse praestili : vos 
autem, in'quaniani impietatis absurditatem delapsi 
eslis, considerate; qui corpore carenlera niorta-
Jiiim formis subdideriiis : qni aurum et argenlum 
tomuleritis, qui forma materiae iiiducia Dco bono-
rein Iribui pulaveriiis. Quo dcfensionis artificio 
erimeii isiud depuleritis ? Yel landem igilur ad 
meae deilalis cogilaiioiicin rcsipiscile, meque sem-
•piiernum et solum Dcuui esse agnoscile. liujus vel 

χειροποίητα, χαϊ κύψαντες προσκυνούσιν αύ-
τόίς. Αϊρουσιν α,ύτδ έπϊ τού ώμον4 χαϊ χορεύον
ται, κ- τ . λ. 

Έ γ ώ μέν περ\ υμάς , φησ\, τοιούτος είμι. Ύμείς 
δέ λογίσασθε πρδς δσην ασεβείας άτοπίαν εκπίπτετε, 
τδν άσώματον είκοσι θνητών υποβάλλοντες· χρυσίον 
χαϊ αργύρων συνεισφέροντες, ύλη κα\ πλάσει τι 
μφν τήν θείον φύσιν ηγούμενοι. Προς τοΰτο ποίαν 
άπολογίαν τετεχνασμένην εύρήσετε; Της ούν έμής 
ποτε θεότητος πρδς έννοιαν ανανήψατε, ώς άΐδιος καί 
μόνος. έγώ. Καί τούτου τεκμήριον τδ διά τών έμών 
προφητών προαγορεύειν τά μέλλοντα χρόνοις 5στε-

** Phal. ιι, I. 
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pnv έπιτελείσθαι μακροίς, ών τά μέν ήδη πεποίηκα, Α id fueril argumentum, quod meorum prophel.i-
τά δέ κα\ ποιήσω, διά του καλεΐν πετεινών δίκην 
τους έμους ύπηρέτας αγγέλους, τά τε λειτουργικά 
πνεύματα τά πρδς διακονίαν αποστελλόμενα διά τούς 
μέλλοντας κληρονομείν σωτηρίαν. 01 δέ λοιπο\ έξ
έδωκαν, Καλών άπό ανατολών δρνιν, άπό γής πόφ-
φωθεν άνδρα βουλής μου. Δηλοϊ δέ τδν Χριστδν δν 
άνακεκλήσθαί φησιν έκ γής πό^ωθεν , τών τού $δου 
δηλονότι μυχών, δι' οί πληρώσειν τάς επαγγελίας 
φησίν. Άλλοι δέ πετεινόν έφασαν τδν Βαβυλώνιον, 
περ\ οί φησιν Ιεζεκιήλ · ι Ό άετδς δ μέγας, δ μεγα-
λοπτέρυγος, > κα\ τά έξης. Ά π ε ρ έξηγούμενός φη
σιν · ι Ούκ έπίστασθε τί έστι ταύτα; δτ' άν έλθη 
βασιλεύς Βαβυλώνος έπί Ιερουσαλήμ κα\ λήψεται 
τδν βασιλέα αυτής, κα\ τούς άρχοντας αυτής, > κα\ 

runi voce qu» essent eventura longe anle praedi 
xerim, quorum alia jaui per me facta sunt, alia 
procul dubio et ipse efllciam; qui in subsidium 
meum angelos, tanquam aves, spiritusque mini -
slros in eorum, qui salulis b&redes futuri sunt" , 
auxilium vocare possim. Al i i autcm translulerunt: 
Vocans ab oriente avem, α terra tonginqua virum 
voluntatis mece. Quibus cerle Chrislum ipsum 
siguificarunl; quem de lerra longinqua, id est ab 
ipsis inferorum penctralibus, evocalum esse dicit, 
et per eumdem se promissioues impleturum. A l i i 
porro avis nomine Babylonium signiGcari dixerunt, 
de quo loquentem 531 Ezechielem reperias, ubl 
ail : c Aquila magna, magnis pennis · · , * oaHera-

τά μετά ταύτα* τούτους γάρ εκλεκτά τής κέδρου Β qne, qua» sequunlur, quorum sic inlerprelalionem 
προκέκληκε διά τής παραβολής. "Ελεγεν δέ βασιλέα 
τδν Σεδεκίαν, δν αίχμάλωτον είληφε,ν. Άλλοι δέ 
πετεινον είρήσθαι τδν Κύρόν φασιν. Τδ δέ έκτισα, 
τούτ' έστι κατεσκεύασα, κακά δηλονότι κακωτικά. 
Εί δέ κα\ μηδείς εύρεθή τούμδν θέλημα μετιών, τόν 
Υίδν άποστελώ τδν έμδν τήν πατρικήν πληρούντα 
βουλήν. 

adjungit : c Nescitis quid ista significent? Ecco 
veniet rex Babylonius in Jerusalem ; el assumet 
regcm ipsius, et principes ejus e 7,> el quae sequun-
lur. Hos enim anlea cedrorum eleclarum ap-
pcllationc in parabola significaverat; Sedcciamque 
regem, quem caplivum liabuil, demonsirabat. Alit 
vero per avem, Cyrurn designari arbilrantur. Deinde, 

quod creaste se adjicit, praeparasse innuit; mala nimirum el calamitates, quibus aflicientiir. Quod 
si eliam nullus reperiatur, qui voluntatis mese placila non averseiur, Filium ego meura, qui Pa-
iris consilium amplexus, ejusdem mandata impleat, nmsurus sum. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΖ'. CAP. XLVII . 
α-ιε'. Κατάδηθι, κάθισον έπϊ τήν γήν,παρθέ- 532 V E R S . " Μ 5 . Descende, sede super terram,virgo 

νος Θύγατερ Βαδυλώνος. Εϊσελθε είςτό σκότος, Q filiaBabylonis. Sede ιιι terram. htgredere in lenebrat, 
θύγατερ Χαλδαίων, δτι ούκ έτι προσθήση κλη- non esl solium, filia Chaldworum : quoniam non 
θήναι απαλή καϊ τρυφερά. Αάδε μύλον, άλεσον 
άλενρον, άποκάλυψαι τό κατάλυμμά σου, ανάσυρε 
τάς πολιάς, άποκάλυψαι τάς κνήμας, κ. τ . λ. 

Κα\ ταύτα πρδς τούς έξ Τσραή), οΤς έλεγε, ι Τίνι 
με ώμοιώσατε ; > Εκεί μέν ούν πλανωμένους είπεν 
αυτούς, ενταύθα δέ άπολωλεκότας τήν καρδίαν. 
Άνθ* οί Σύμμαχος έξέδωκεν, οί σκληροκάρδιοι. 

Καθ' έκάτερον δέ παρίσταται τδ τής γνώμης αναί
σθητο ν . Διδ πρδς είδωλολατρείαν έτράποντο. Άλλ' 
δμως ελεών αυτούς δ θεδς ύποσχέσεσι καλαίς ανα
καλείται πρδς σύνεσιν μακρννθέντας δικαιοσύνης, 
τούτ* Ιστι θεού. Άπειρήκεσαν γάρ ταίς ψυχαίς 
άλούσας δρώντες τάς δέκα φυλάς, αύτοίς τε τδν 
Άσσύριον δρώντες έγκείμενον, ματαίας τού θεού 

τάς επαγγελίας ένόμιζον. Διδ τήν κατά Βαβυλώνος 
αυτούς ευαγγελίζεται δίκην. Έκόλασε γάρ τούς έξ 
Τσραήλ δ θεδς ού μισών, σωτηρίαν δέ αύτοίς μνη-
στευόμενος, ώς κα\ τών ίατρών οί τέμνοντες τε καί 
καίοντες · έπε\ κα\ πάσα κόλασις πρδς δνησιν επι
φέρεται. Συναναπλέκει δέ τή τής μερικής σοπηρίας 
ύποσχέσει κα\ τής γενικωτάτης τήν δήλωσιν. Ή μέν 
γάρ διά Κυρίου»1 λύτρωαις, μερική, ή δέ διά Χριστού, 
πάντων ανθρώπων. Τδδέ, ού μή βραδύνω, παρέοικε 
ι ψ * « "Ετι μικρδν δ ερχόμενος ήξει,καΐού χρονιεί,ι 

ultra adjicies, ut voceris mollis et tenera. Totie mo-
lam% et mole farinam ; retela operimentum luum, 
delege canos, denuda ttbias, etc. 

533 E l i s l a a d lsraelilas cliam, in qiros stipe-
rius iilud : c Gui me assimilaslis 6 8 , > usurpatum 
est, reieruntur. Ibi ergo eos errare, hic aulem cor 
perdidisse, sive, ul expressit Symmacbus, duro* 
eorde exsistere signilicat, utulroqwemodo vecordes, 
animique sensu destilutos ad idololatriam sese 
conlulisse demonstret. Sed eorum jam miseratio-
ne commotum Deum spe bona, magnificisque pol-
licilalionibus, qui aju$litia,\d esl a beo,longe fuis-

Ό sent, ad resipiscenliam provocare. Animos enini, 
qui decem tribus capias csse cernebant, abjece-
r.ant; ct qui sibi Assyrium imminere videbant, va-
nas esse poUicitaliones arbitrabanlur. Atque bine 
est, quod eis predicla Babylonis ultione recreart 
Dens voluit', qui non odio, sed salulie amore pro-
vccaius ad Israelilarum poenas accessit, non aliter 
quam ad amputnndnm, vel urcndum medici : ne 
dicam nonnisi utilitalis graiia semper ulliones 
induci. Copulat autem cum parlictilari taiutis pro-
miseione, et ejus etiam significationem, quav gene-
ris est universi. Est eaira q u » Qi per Cyrum re-

*» Ilebr x, 1 4 . · · Ezecb. xaru, δ. * T ibid. 12. «· Isa. X L V I , 5 . 
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dcmplio, partieularig, quae aiilem per Clirislum Α Σιών τήν Έκκλησίαν νοήσομεν, έν ή τήν αύτοΰ 

σωτηρίαν έν δόξη δεχόμεθα δσοι τελοΰμεν είς τδν 
νοητδν Ισραήλ, εί Θεδν δρώντα σχήσομεν νουν είς 
τέκνα τελούντες κατ* έπαγγελίαν τού Αβραάμ. Ό ξέ 

tmivcrsormn bominum. Jam, quod tardare non fa-
ί jVimaiijicil, eidem plane siniile est, quod scr ibi lui : 
ι Aiibuc modicum, qui vcnit, vcniet, et non tar-
dabil C 9 . > Sionis deinde nomine Ecclesiam inlcll i-
giimis, in qua ejusdcm salutem cum gloria pcrcipie-
nms, quotquot iniclligibilis Israel, id est, Abraba* 
nii iiliiper 534 proniissionem effecli,mentem qua? 
Demn inlueatur, habuerimug. At Symmacbus: Dabo 
in Sion salulare, ei Israel gtoriam, interprelatiir. 
Ista ergo Israeli, inquit, pro nica in eos benevo-
ItMiiia, facile concessei im : scd justiiiam meam in 
oos, qui praeler aequum in vos g&vierunt, dejeclo 
regni ipsorum fastigiu non possum non ostendere. 
ldeo cnini faslu inlumescunt , q u o j a saeculis nnil i is 

Σύμμαχος έξέδωκε · Δώσω έν Σιών σωτήριον. καϊ 
τφ ΊσραήΛ δόξαν. Ταύτα μέν ούν δια φιλάνθρω
π ω ν δώσω, φησ\, τψ Ισραήλ · τήν δέ δικαιοσύνην 
ένδείξομαι τήν έμήν, τοίς υπέρ τδ δέον ύ μ & τιμω-
ρησαμένοις έπεξιών, ών δή ταπεινώσω τή„ βασι
λείας τδ ύψος. Έμεγαλαύχουν γάρ έπ\ μακροίς χρό-
νοις τών εθνών δυναστεύοντες. Τήν δέ βασιλείαν 
προσωποποιήσας , θυγατέρα ΒαδυΛώνος έκάλεσεν, 
κα\ παρθένυν, ώς καλλωπ δομένη ν |ν άκμή τής 
δυνάμεως, και τήν έξ ύψους αύτη προσέταξε κάΟ-
οδον. 

imperio geniium poliuntur. Regno itaque personam iribuens filiam Babytonn et virginem, magni-
tndinc virium, Uwquamque ipso aetalis Qore, tumidam ei elatam appcllavil, quam e subiihii de-
*cendere imperat. 

Newnulli filias Babylonis, aut eliammulieres, ila Β Τινές δέ τάς θυγατέρας τών Βαβυλωνίων ή χαί 
volunl indicar i , quas a Medis caplas in gervitu- τάς γυναίκας ούτως είρήσθαί φασιν, ών τήν ύπδ 
teni rcdactura i r i gignificat ; quoruin de$cen$u% glo-
rias ct luxug, liberlatisquo ei dmliaruin in con-
traria muialio demonglralur. Yocai ergo virginis 
tenebras, calamitalcm eani, quae avcrti sarcirique 
non valcat. Menli siquidcin pcrpetuo tenebra* doior 
el inetus oflundunl. Mollem dcipde el teneram, 
propter vitfe genus, modoque carcnicm ornalum 
vel regni, vel luulienmi appellavil. Apiid quos 
enim militiae gtudium proiessos auro oruari, gua-
vissimisque Uniri unguenlis usilatuni c r a i , quid 
Don facturas mul iercs putcs? Sedeniein deiude, 
lanquam de regina sermo sit, facit; qua? niox rcli-
ctis omnibus non aliler quam quae molce addicta, 

Μήδων διέγραψεν άλωσιν, καί τήν είς δουλείαν άπ-
αγωγήν. ΤΩν ή χατάδασις δηλοί τήν έκ δόξης κα\ 
τρυφής, ελευθερίας τε κα\ πλούτου πρδς τάναντία 
μεταβολήν. Τής ούν παρθένου σκότος τήν άνήκε-
στον έκάλεσε συμφοράν. Τδν νούν γάρ άε\ λύπη χα\ 
φόβος σκοτοϊ. ΆπαΛήν δε κσΛ τρυφεράν διά τε τήν 
δίαιταν κα\ τον υπερβάλλοντα κόσμον ή τής βασι
λείας, ή τών γυναίων χαλεί. ΙΙαρ* οΤς γάρ τδ μάχι-
μον έκοσμείτο χρυσψ, κα\ τοίς εύωδεστάτοις κατ-
εχρίετο μύροις, τί άν τις είποι τά γύναια; Κα\ καθ
ήμενων, ώς έπ\ βασιλίδος φησίν^ "Απερ αποθεμένη, 
φησί, μυΛωθρίδος δίκην Οεραπαίνης, τοί; άλοΰσι 
δουλεύσεις. Κα\ τδ κατάΛνμμα · δέ τδ έκ διαφόρου 

caplivis famulatura sit. Ad ba?c, operimentum illud, C χόσμου περιέλουσα τής κεφαλής άποτίθετο. Τδ δ^ 
quo sibi varie capiil adornabat, abjicerc imperat: 
et quod de canis dixit, addidit, aut lanquam regqi 
diulurnitalein indicaturus, aul eorum qui loquun-
lur , crudelilatem ; qui ne anui quidcm peperceruot. 
Sed pro quo Bevela ppetimentum babemus, Aures 
vbduciio dixil Symmacbus. Dbi ilero, Quodjustum 
estde (e aujeram. iYon amplius tradam hom'mibu$, 
lcgimus; idem quoque, Te ego ulciscar, nec resislet 
mi/it homo, inlerprelalur. Ubi deinde : Quirede-
mit te Doininus exercituum , Aquilas ; Propinquus 
vobis Dominus. 535 1 1 * c l B i l u r adversum te, in -
quit, Dominus nosler, qui no$ redimit, decrevil: 
nimirum, ul le ad bosles abduceret, ubi le cxsi-
sicntes in niedio fluvios denudatam perlransiro ne-
cesse est. Neque vero id injuria passuro essc aljus 
cliam in bunc modum propbcla teslatur, cum ai t : 
ι Sicul iecit, iaciam e i 7 0 . ι Et rursum : c Quemad-
itiodum Tecisli, sic eril el relribulio tua n . ι Quin 
ti omnino dicitScriplura : c Vae iropio! Malasecun-
dum opera manuum ipsius cojiiingcnt e i T S . iQuod 
aulem, Non amplius iradam le hominibus, a i l ; si ad 

· · Ilabac. π , 3. T 0 Ezecli. vn, 27. 

1 γρ. κάλυμμα. f γρ. κάλυμμα, δ γρ, tc, 

τών πολιών, ή ώς έπ\ χρονίου βασιλείας εΤπεν,ή τήν 
ωμότητα τών είρηκότων δηλών, ώς μηδέ γυναικός 
πρεσβύτιδος φείσασθαι. 'Αντ\ δέ τού ΆποκάΛυψαι 
τό κατακάΧυμμά f σου, Σύμμαχος, ΚάΛν^αι τά 
ωτα, φησ\ν, άντί δέ τού, Τό δίκαιον έκ σού Λή-
ψομαι * ούκέτι μή παραδώ άνθρώποις, έξέδωχεν * 
Έχδίκησίν σου Αήψομαι, καϊ ούκ άντιστήσεται 
έν έμοϊ άνθρωπος. Άντι δέ του, ό φυσόμενός σε 
Κύριος Σαδαώθ' Ακύλας, άγχιστεύων ημών Κύ
ριος. Ταύτα κατά σού, φησ\ν, ώρισεν ό ημέτερο; 
Κύριος Χυτρούμενος ημάς, δηλονότι τήν είς πο
λεμίους άπαγωγήν, καθ' ήν έδει · διελθείν άνασν-
ρομένην και τούς έν μέσψ τυγχάνοντας ποταμούς. 
"Οτι δέ δικαίως πέπονθε, κα\ προφήτης έδήλωσεν 
έτερος ε ί π ώ ν . c Καθώς έποίησεν, ποιήσω αύτη· ι 
κα\ πάλιν · ι Καθώς έποίησας, ούτως έσται τδ άντ
απόδομα σου. >ΚαΙ καθόλου δέ φησιν ή Γραφή· t OJzt 
τψ άνόμω. Πονηρά κατά τά έργα τών χειρών αύτοΰ 
συμβήσεται αύτψ. > Τδ (ϊ, Ούκέτι μή παραδώ σε 
άνθρωποις, κατά τούς Έβδομήκοντα, δηλοί τδ 
μηκέτι τοιούτοις άπανθρώποις παραδοθήσισθαι. 

T 1 J e r f ? m . L , 1 5 , 29. Τ λ Isa. ιιι, 11. 
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σε βεί. 
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"Ίσως δέ χα\ αύτοίς λέγει τοίς πάλαι νικήσασι · τούτο Α mentem interpretura Sepluaginla referas, de immi-
δέ προς τδν Ισραήλ £ηθέν παρεμβέβληται. Είτα 
πάλιν πρδς Πγτ Χαλδαίαν φησ\, Κάθισον χατα-
νεννγμένη, ή κατά Σύμμαχον, σιωπώσα · ή γάρ 
ούτω μεγάλαυχος, και ώς οΐχέταις χρωμένη τοίς 
ίθνεσιν, μετάγνωθι λοιπδν έφ* οΤς Ιπραξας, τοσουτω 
σχότω παιδείας εκδιδομένη. 

libns ejusmodi et inbumanis homimbu? , fortassis 
et de illis ettam a quibus victt quondam fuerunt, 
intelleiit. Sed est ad tsrnelem dicium isiud inter-
calaluin. Chaldceam deinde compellens, Sede9 inquit, 
compuncta ; vel taecns, secundum Symmachuin. 
Qua» enim eo superbiae et arroganiia» evaseras ut 

lanquam servis, nationibus nlereris ; te deinceps eorum, qu»gessisi i , cum in tantis doctrin» tene-
bris versareris, poenitere sequum est. 

Τδ δε Ισχύς βασιλείας, δέσποινα βασιλειών 
έξέδωκε Σύμμαχος, κα\ τήν αίτίαν έπήγαγεν, διδά
σκων ώς ού δεί τοίς ύπδ θεού ταπεινουμένοις έπεμ-
βαίνειν, ούς έγχωρεί παιδεύοντας έλεηθήναι. Συν-
€ρδά δέ τούτοις καί Ζαχαρίας φησίν · < Έζήλωκατήν 
Τερουσαλήμ ζήλον μέγαν, κα\ θυμώ μεγάλφ οργίζο
μαι έγώ έπ\ τά έθνη τά συνεπιτιθέμενα· άνθ* ών 

Caelerum quo loco fortiludo regni habenius, do-
mina regnorum verlil Syniniachus; ct causam ad-
dit, ut doceat non iis esse, qui a Deo afHiguntur, 
insurgendtim, qiiorttm eorrepiione ad misericor-
diam potius deeuit commoveri. fstts auiem et i l la 
congruunt, qua? per Zachariam in hunc modum d i -
cunlur: « AmuIaUis sum Jerusaleni zelo magno: 

έ γ ώ μέν ώργίσθην δλίγα, αύτο\ δέ αυνεπέθεντο είς Β et ira magna ego irascor super gentes opulentas 
κακά. ι Σύ δέ, φησ\, καί διηνεκώς βασιΛενεινύπεί-
ληφας, παιδεύων ταίς παρούσαις εύπραγίαις μή πε-
ποιΟέναι, προοράν δέ τά έσχατα, κα\ τάς ύστερον 
έσομένας μεταβολάς. Ταύτα δέ τής ύπερηφανίαςτών 
έν αυτή βασιλευσάντων ύπήρχεν. Τφ* Ινα δέ αυτή 
καιρδν απειλεί άνδρδς στέρησιν τού καθ' δν ήλω βα
σιλεύοντος χρύνον, κα\ τέκνων τών ύπ* αυτής βασι-
λευομένων, ή κα\ τών αυτής οίκητόρων έν τή μάχη 
πεσόντων. Ού διά τά προλεχθέντα δέ σοι ταΰτα συμ-
6ήσεται μόνον · άλλ' δτι κα\ τάς ελπίδας έν έπωόαίς 
Ιθου κα\ φαρμακείαις. Προλεγόντων γάρ σοι νίκην 
τών αυτά μετιόντων, πρδς δγκον άρθείσα φρονήμα
τος, όμοΰ κα\ τή δυνάμει θανούσα , χα\ τήν αρχήν 

Qtiia ego iralus suin parom, ipsi addiderunt ad 
mala 7 S . i At tediulius regnaturam arbilrala es, in-
quii, ul praesemi rcrum successui non esse confi-
dcHdum, sed ultima, et quae deinceps fulur» sunt, 
mutaiiones oportere praevideri demonslraret. De-
monslrabant vero baec eorum qui in ea regnarunt, 
arreganliam. E i porro uno eodemque temporc, et 
viri , qui dum capia cstregnabat, el liberorum, aut 
ciiain civium, qui in acie casuri eeeent, interitum 
Hiinilatur. Neque lamcu ista in te solum, inqutt, 
propterea, quse aniedkta sunt, ventura eunl; sed 
ideo eliam quod spes tuas in incantationibus et vc-
neficiis sitas 536 habueris. Cum enini penes le 

ούκ οίομένη κρείττω φανείσθαι τήν Περσικήν, έφα- ^ fore vicloriam praedicerent, qui ea adibanl; tantum 
"~ " " " iastu et arroganlia intumuisti, u l opibus tuis freta, 

Persisque le fore superiorem arbitrala, ene te9 et 
non exsislere aliam, inque vaticiniis, quae perdaemo-
oas ct aslia flunt, conGdere, ausa eis dicere. Spem 
deinde, quse in daemonibus rollocalur, fornicalionem 
ideo nominat, quod a Dco separet. Est enim Dei et 
hominuift niaxime secundum naturam familiaritas, 
aliena auiem plane, quae cum daemonibus iniia, 
illis cum boininibus congressum magicis arlibus 

σκες · Έγώ είμι, χαϊ ούχ έστιν έτερα, ταίς έκ δαι
μόνων μαντείαις, κα\ ταίς έξ άστρων θα^ήσασα. 
Κα\ τήν έπ\ δαίμοσιν ελπίδα πορνείαν καλεί. 'Απο-
στατική γάρ έστι θεού. Πάσι γάρ άνθρώποις ή πρδς 
Θεδν οίκείωσις κατά φύσιν, ή δέ πρδς δαίμονας άλ-
λοτρία, τήν τούτων πρδς ανθρώπους συνουσίαν διά 
γοητείας επαγόμενη. Διδ καί Παύλος τή φαρμακεία 
συνάπτει τήν είδωλολατρείαν λέγων · c Είδωλολα-
τρεία, φαρμακεία, ι 
conciliat: indeque esl quod Paulus idolorum cultum cnm iis conjungii, cuin idolorum servilus, ve-
neflcia, d i c i l 7 k . 

Ού τοίνυν ούτε Χαλδαίοις οΰθ' έτέροις τδ είδωλο-
λατρείν συγγνωστδν , άλλ' όλέθριον. Έσται ούν, 

Non est igilur idola colere neque Chaldais, ne-
que aliis vcnia dignum, sed capile. Eril ergo /or-

φησ\ν, ή πορνεία σον είς. αίσχύνην, δτ* άν ή έπ\ Ο niCatio lua, inquii, in dedecu*; cum tibi, quae est i a 
δαίμοσιν έλπ\ς διαπέση, ών ή Ισχύς, ασθένεια, 
μήτε προλέγειν εχόντων, ώς έγώ σοι ταύτα, μήτε 
βοηθείν δυναμένων. 'Αντ\ δέ τού, Γνώθι δτι ή σύν-
εσις τούτων έσται, χαϊ Ί) πορνεία σοι αίσχ,ύνη, 

Σύμμαχος φησι* Καϊ ή γνώσίς σον αύτη έξηπά-

νησένσε. Σύνεσιν δέ καλεί τήν σοφίαν τών μάν
τεων. Διό φησι, Καϊ ού μή γνφς έχ μαντείας τδν 
έπερχόμενον δλεθρον, δν και βόθννον καλεί, τδ 
άφυκτον τών έμπεπτωκότων δηλών. Παρίστν,σι δέ 
Δανιήλ δπως παρά Χαλδαίοις διέπρεπον μάγοι τινές, 
κα\ Γαζαρηνο\, και φ?ρμακο\, και οί τά τοιαύτα 
σοφο\ (ούτω γάρ αυτούς έκάλουν), οί κα\ εύδοκίμουν 

da3monibus, spes exciderit, quorum virtus ab impo-
lcnlia non differt, qui libi nibU quidquara vel praa-
dicere, mego ista, vel auxiliari queant. Alpro, Scito 
quod prudeniia horum erit, et fornicatio tua tibi de-

decori, iia Symmaclnis : El intelligentia tua, hisc 

decepil U. Ubi tntelUgeniiie nomine valicinandi ar-
tem signiiicavit. Et inde est, quod a i l : Et non co* 
gnosces ex vaticxnm advenienlem interitum ; quem 
foveam cliam appellavit, iit eos, qui in eam cecide-
rint, non csse evasuros demonstraret. Legas vcro 
et apud Danielem roagos in Cba lda3a quosdam, el 
Gazareaos, et veneiicos aliosquc artium ejus-

1 9 Zacbar. i , n Gal.v, 20. 7 8 Dan. n , 2. 
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inodi prolessorcs, quos i l l i gapicnleg vocant, cla- Α παρά τψ βασιλεί # ώς δι* αυτών κατορθωμένης τ η ς 
ruissc, tantumque rcgi probatos fuisse, ut non nisi 
eorum auspiciis regnura fcliciter administrari posse 
crederel: quos hic pcr ignem passuros esse vindi-
ciain monet propbela, cura, ct ipsam, rnillig auxi-. 
lium ferre valentibus, igne conflagrare civiiaiera 
contigerit. Sunt tamen qui sernionem ad Cliaidccam 
ironice dirigi arbilrenlur, cum habere carbones 
ignis, aestuaules nimirum et praefervidos homines 
illos dixit, de quibus inlellexil, cum, si qnando «u-
vir 537 e o s *ederi&t id esl, requieveris, adjunxit. 
Aderunt enim tibi in auxilium. Vel terlc, carbouum 
nomine, uiiles, et ad resipiscentiam provocanleg 
poenas signiGcaL Tibi enim, inquit, cuaa resipue-
ris, i£la in commodum mc auxiliante cesseril u l -

βασιλείας, ούς φησι καταλήψεσθαι τήν διά πυρός 
τι μωρία ν, ήνίκα πυρίκαυστος κα\ ή πόλις γενήσεται, 
μηδέ αύτοίς βοηθείν δυναμένους. Τινές δέ κατ* ε ί ρ ω -
νείαν τδν λόγον πρδς τήν Χαλδαίαν έδέξαντο. "Εχεις 
άνθρακας πνρός, δ έστι θερμούς άνδρας κα\ ζ έ ο ν 
τας, τους περ\ ών δ λόγο;, δτ' άν έπ' αϋτόΐς καθιστάς, 
δ έστιν έπαναπαύση. Αύτο\ γάρ έσονταί σοι βοήθεια. 
"Ηγουν άνθρακας, τάς έπιστρεπτικάς κα\ ωφελίμους 
τιμωρίας καλεί. Έπιστραφείση γάρ σοι, φησ\ν, £αταε 
τά τής τιμωρίας πρδς άγαθοΰ τής παρ* έμοΰ τν»γχα-
νούσης βοηθείας, εί κα\ τδν πρδ του χρόνον ε ίς μα-
ταιοπονίαν άνάλωσας. Ταΰτα δέ φησίν, έσται χαέ 
καθ* έκαστον τών ανθρώπων. Δι' εαυτούς γάρ χΧα-
νηθέντες έξουσι τιμωρίαν, ήν ού φεύξη μή μετανοή-

Lio, quantuinvig antea ιιι vanum laboraveris. Haec ^ σα σα. Τδ δέ έκοπίασας, άντί τοΰ ήσθένησας. Με-
aulem, inquil, eliam singulis bominibus eventura 
sunl. Pcr se cnim qui errarunt, niuUara palientur; 
quam ncc illa, quam non pooniluerit, eviiare pote-
r i i . Significat vero idem laboratli, ac Biinfirmafuisli 
dixisscl. Perfaeile enim expugnari capique poleras, 
qiuc Dei ciillum cum daemonibus commutaras. At 
ouim, qun loco Laborasti in commutalione tua, et 
qua? sequiiiiiiir, legimus; ibidem caHeri: Negoiiato-
re$ lui ab adolescenlia tua, umisquisque in fine suo 
e.vraverunt, ex quibus nullux invenius esi libi salva-
tor, iuterprclanlur ; Symuiaclius autem, ltaqus non 
est, qui satneL u. Nonnulli porro i l lud : Homo in 
temelipso erravit, libiautem nonerit $alu$, ita ex-

ταβαλούσα γάρ είς δαίμονας άπδ θεοΰ τήν λατρείαν 
ευάλωτος γέγονας. 'ΑντΙ δέ τοΰ · Έκοπίασας έν τχί 
μεταβολή σον, κα\ τά έξης · οί λοιποί φασιν , ΟΙ 
έμποροι σου άπδ νεότητας σον. Έκαστος είς τό 
πέραν * έαντού έπΛανήθησαν, έξ ών ονδεϊς εν-
ρηταί σοι σωτήρ.—Αιό ούκ έστιν ό σώζων σε, χ α τ ά 
Σύμμαχον.. Τινές δέ τδ, "Ανθρωπος καθ' έαντον 
έπΛανήθη, σοϊ δέ ούκ έσται σωτηρία , ούτως ε ρ 
μήνευσαν, ώσε\ Ιλεγεν · Πολλοί τών ανθρώπων α ν 
θρωπίνως έπλανήθησαν, συμμέτρως άποστάντες θ ε ο ΰ 
πάθεσιν ύπενεχθέντες σαρκός · σύ δέ είς τοΰτο -προ
έβης άνοσιότητος , ώς μηδένα σοι σωτηρίας τ ό π ο ν 
περιλειφθήναι. 

plicani, ac si permullos bomincs carnis afleclibug abreplos, cum a Dcomodice reccsstssent, aberrasse 
quidem, tc auleni, eo impui iialis, processisse dicerel, ul nullus iibi saluli locus reliuqualur auiplius. 

C A P . X L Y H I . c 
538V e r s* AudilehiBc, domusJacob,qui νο· 

cati eslis nomine hrael, et exiaisde aqua Juda, qui 
jttratis nomine Domini Dei lsrnel, qui recordamini 
non cum veritate, neque cum justitia, qui adhcerelis 
noiniui chilatis sanctce, et super Deum Israel consta-
bilili fsiu, clc. 

Posiquam de Babyloniis locutus est, ad Judaeo-
runi rcprebensionein accedil; deque illis sc, prop-
ler jusliliam suam, non ^uod auxilio isto digni gint, 
poenas sumere demonstral. Vocateniut domum Ja-
cob, tanquam avi nomine indignos ; nudaeque tan-
1 υin ltraelii appellaiionis, corporeique Judas 
seminis participes. Hoc enim ex aqua d i -

ΚΕΦΑΑ. M H ' . 
α-ια'. Ακούσατε ταύτα, οίκος Ιακώβ, ol χε-

κΛημένοι έπϊ τφ ονόματι ΊσραήΛ, καϊ έξ Ιούδα 
εξελθόντες. 01 ομνύοντες τ φ ονόματι Κνρίον 
θεού Ισραήλ. Μιμνησκόμενοι ού ρ&τά άληθε£ας% 

ουδέ μετά δικαιοσύνης, καϊ άντεχόμενοι τφ ονό
ματι τής πόλεως τής άγιας, καϊ έπϊ τφ θεφ Ίσ
ραήΛ άντιστηριζόμενοι, κ. τ . λ. 

Τά κατά Βαβυλωνίων ε ίπών, έλεγκτικώς τερ&ς 
Ιουδαίους φησ\ν, ώς Διά τδ παρ* έμο\ δίκαιον ε κ ε ί 
νους μετέρχομαι , ούχ δτι βοηθείας ύμείς άξιοι κ ά θ 
ε στήκατε. Οϊκον γάρ καλεί Ιακώβ, ώς καί τής τ ο ΰ 
προπάτορος αναξίους επωνυμίας, καί ψιλής τοΰ */<7-
ραήλ προσηγορίας μετέχοντας, κα\ σπέρματος *Ιού-
δα σωματικού. Τοΰτο γάρ τδ έξ ύδατος. Ός β α σ ι -

ceng gignilicavil. Judam deinde tanquam regio ^ λικψ δέ γένει τδν Ίούδαν έπέγραψεν. ·Ωσπερ δέ 
gcneri ascripsil. Sed 539 quemadmodum falso ita 
vocabantur, qui noniinibus iig erant indigni: sic 
cum jurarenl, Deique hrael recordarentur, labiis 
ipstiui bonorabaiK, qui corde ab eodem longe re-
moii, frustraqiie Domino iuniii videbanlur, qui civi-
tali eidem congccralsc adliwrebanl. Sunt eniin post 
Ezechiae lempora, in oinni impieiatis et supersli-
lionis genere per Manasseio educati, quem in au-

ψευδώς έλέγοντο ταΰτα τών ονομάτων δντες ανάξιοι , 
ούτως όμνύντες καϊ μεμνημένοι τον θεού ΊσρατχΛ, 
τοίς χείλεσιν αύτδν έτίμων, άφεστηκότες αύτοΰ τ ^ 
καρδία, και μάτην έδόκουν έπι Κυρίψ στηρίζεσθαι, 
άντεχόμενοι πόλεως άνακειμένης αύτψ. Μετά γ ά ρ 
τδν Έζεκίαν, Μανασσής αυτούς είς πάσαν ασέβεια ν 
έτρεψε ν, κα\ έν αύτψ καθίδρυσεν άγαλμα τψ θβ ίψ 
ναψ. Διό φησι πρδς αυτούς,· ι Τί ή ήγαπημένη 
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τ ώ οΓκίρ μου έποίησε βόέλυγμα , ι πολλαίς τε προ* Α guslo Dei tcmplo simulacruin erigere non puduil. 
φητείαις ώνείδισεν αύτοίς τήν άσέβειαν. Διδ πλεί-
σταις αυτούς πρδς εύσέβειαν ανακαλεί παρακλήσε
ω ν . Κα\ δ Σωτηρ δε αυτούς έπ\ σωματική συγγενεία 
φρονυΰντας έξήλεγχε, λέγων « Εί τέκνα τού Αβραάμ 
τ}τε, τά έργα τού Αβραάμ έποιείτε άν. ι Κα\ νύν δέ 
συνεχώς αυτούς έκ τών πατέρων καλεί, τής εκείνων 
άγων εύσεβείας είς μνήμην, ώς άν άπωλείας μή 
έαυτοίς τε κα\ τή πόλει παραίτιοι γένωνται. θεδν δέ 
δείκνυσι ν αύτδν προθεσπίζοντα, ούκ έπιδεικτικώς, 
άλλ' ώφελών ι , ίνα μή τοίς έίδώλοις έπιγράφωσι τά 
συμβαίνοντα, κα\ ώς άν προγνόντες μετανοήσωσιν 
ήδύνατο γάρ κα\ σιωπών τιμωρήσασθαι Βαβυλώνιους. 
Κα\ τφ Φαραώ γάρ προλέγων έπέφερεν c Ίνα γνψ τδν 
δπάγοντα. ι Γνώτε ούν, ώ άπιστοι, φησ\ν, ώς δσα διά 

Alque hinc esl, quod eos in hunc modum per Jc-
remiam Dominus alloquiiur; « Quam dilecla in do-
mo mea fecit abominalionem Τ β ? ι Assidua dcinde 
prophelarum voce impietalis accusalos crebris ad 
pietalem exbortationibus provocai. Imo vero ei eos 
Salvator ipse, quouiam sanguinis affinitatesupcrbie-
banl, lura repressit, cum dixit: « Si filii Abrabam 
essetis, opera Abrahae facerelis T7.> E l nunc eos-
dem saepius de patrum nomine appellai, ul illis 
piefalem ipsorum in memoriam revocet, ne sibi ct 
civitati inlerilus auclares csse perganl, Deum vero 
ostendit de sc antc, non ad osienlaiionem, scd ad 
utililalem fittura praedicere: parlim quidem, ul rc 
rura eventum idolis non ascribant; partim vcro 

των πρόσθεν έθέσπισα προφητών, ώς είς άκοάς πολ- ^ ut, de futuris edocli, resipiscaril. Polerat cnim 
etiam lacens de Babyloniis supplicium sumcre. 
Nam ei Pharaonem, cum de fuluris inoneret, IH 

λάς τούς λδγους έλθείν, είς έργον έξέβη. θεοΰ γάο 
μόνου τδ προλέγειν · κα\ μάτην δ Μανασσής δια 
μαντείας είδέναι σπουδάζει τά μέλλοντα · & δέ προ-
έφην, φησ\ν, εί κα\ μή προσέδοκαςί, άλλ' ούν έξάαινα 
γέγονεν. 

eum, qui inducit agnosceret, adjecit. Yos igilur, 
inquit, qui Ode c?reiis, me, qusccunque amea pcr 
propbelas a me prsedicta ad mulioruin aures per-

venerunt, re ipsa jam praestilisse cognosctte. Est enim Dei tantum futura predicere: quorum notionem 
per-wtilegiaadipisci fruslra Manasses conalur. Eaergo quae prxdixi , inquit, quanlumvis minime 
exspectares, repente lamen tieri conligit. 

Πρότερα δέ τίνες τήν αίχμαλωσίαν είρήκασι, μεθ* 
H'v έστι τά τή Βαβυλωνία συμβάντα δεινά. Ί2ς 
άκαμπεί δέ, φησ\, κα\ άναισχύντω ηροεΪΛον, καίπερ 
εϊδως, ώς κα\ ούτως είδώλοις τήν τών συμβησομέ-
νων Βαβυλωνίοις επιγράψεις αίτίαν. ΈπεΙ , κα\ τής 
Ιερουσαλήμ άλούσης·, αί περιλειφθείσαι γυναίκες, 
χωλύοντος Ιερεμίου κατελθείν είς τήν ΑΓγυπτον, 
άνθυπέφερον · Επειδή διελίπομεν θύουσαι τή paat-
λίσση τοΰ ουρανού, έπήλθεν έφ' ημάς πάντα τά κακά 
ταΰτα. Διδ κα\ δυσχεραίνων Ιερεμίας φησί* < Κύ
ριε, οί οφθαλμοί σου είς πίστιν. Έμαστίγωσας αυ
τούς, κα\ ουκ επόνησαν. Συνετέλεσας αυτούς, κα\ ούκ 
ηθέλησαν δέξασθαι παιδείαν. ι Ιδού τοίνυν , καίπερ 
δντι τοιούτω, φιλάνθρωπος ών, προλέγω τά συμβη-
σόμενα τοίς μέλλουσί σε καταπολεμήσαι Χαλδαίοις, 
ώς άν τδτε βοηθδν τδν προειπύντα καλέσειας. Μή 
ούν άπάτας αύτδν k λέγων, ώς κα\ πρδ τής έμής 
προφητείας έϊδωΛά σοι ένετεΙΛατο, τοΰτ' έστιν ήπεί-
λησαν, ή προαπήγγειλαν, ώς αυτά σε κακώσει. Διά 
ταΰτα γάρ πείσει 1 κακώς, δτιπερ άποστάς έμοΰ 
προσετέθης αύτοίς. Πλήν ουδέν σε τδ προλέγειν όνή-

Sunt vero qui priorum nomine captiviiatem i i r 
nui velint, poslquam ilke ipsae calamilales conti-
gerunt, quae Babylonios lnvaseruut. Deindc, lan-
quam de contumaci, prcedixi verbum usurpavii; 
quanlumvis, inquit, el eorum te causam etiani, 
quaB Babyloniis eventura esseut, idolis ascripturam 
esse non ambigerem. Expugualis ad Uxc Hiero-
solymis, cum superslites fentinas in yEgyptum n.i-
grare velarnt Jeremias ; illae 540 contra, ex qno 
regina» cceli sacriGcare desierant, in se niala isla 
omnia devenisse respondcrunt : uiide et illa aegro 
fercntis prophelae verba, quse in hunc modum le* 
gimus : < Domine, oculi tui iu fidem Flagellasli 
eos, neque laboraverimt. Cunsummasii eos, nec 
voiuerunl admitlere disciplinam 7 8 . > Ecce igitur, 
quanlutuvis le talem prsebueris, pro inea in homi» 
nes benevolenlia, Cbaldaeis, qui te bello supera-
turi siint, longe aule fulura denunlio uleum lunc, 
a quo ista tibi praedicia sunt, in auxilium vocare 
memineris. Vide itaquene decipiaris, tibi ista prius 
idola, quam me mandasse ; id cst vcl niinilala esse, 

σειεν. Ού γνόπτη γάρ,τοΰτ' έστιν, ού γενήση σοφδς D v e l prsedixisse, υί te vexarcnl, afferens. Ideo cnim 
τή πρδς τδ κρείττον μεταβολή , μή περι μένων τών 
σοι προαπειλουμένων τδ τέλο;. Ακουστά σοι τοι
γαρούν έποίησα τά καινά. Καινά γάρ ήν, πρδ τοΰ 
γενέσθαι λεγόμενα. Πάσχων τοίνυν μή λέξης, ώς 
Πριν παθείν ούκ άκήκοα, ήγουν, οτι Προέγνων 
μέν, άλλ' έξ εΙδόχΧων μαθών. Ού γάρ έγνως ουδέν 
πρ\ν έμέ λέγειν αυτά· ού γάρ πεποίηκά σοι τοΰτο 
παρ* έτερου γνωστόν. Ιδού δέ σε καλώ κα\ πρ\ν 
άπειθήσαι ααράνομσν. Δι' αύτδ γάρ σε και φθάσει 

male excipieris, quod me deieliclo ad ea transie-
ris. Neque tamcn tibi quidquam profuiura est fu-
tiiroruin pracdiclio. Non enim cognoscet; ac si di-
ceret : Non sapiens fies ipsa muiaiione in mclius, 
qui tristcra rerum cxiium, quas libi prsedicuJitux 
non exspectes. Audita itaque feci tibi nova. Nova 
eniin erant, quae anle dicebanlur, quam iiercnt. 
Cum ergo palieris, ne te prius non audivisse dixeris; 
vel si pr<c$ci$$e dicas, ab idolis didicisse. Nibil 

T i Jerem. x i , 15. , T Joan. v;n, 59. 7 8 Jcrcm. v, 3. 
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enim omnfno priusquam remintiarem, cugnovera*; χ τών προηγηθέντων τδ τέλος, ώς έκ γενέσεως έν ααβ-
neqne libi islud ego aliorum opera cogniium esse βεία τραφέντα. 
volui. Imo esse te eliaiu, priusquam a lide contingat recedere, iniquum pnenunlio. Ob id enim te 
rerum, quae praediclae sunt, exitua etiam anlevertet, quod a naialibus ipsis in impietale edocalus 
sis. 

Est igitur ab humanitate profecta rerum, quae Ούκοΰν διά φιλανθρωπίαν τών σο\ συμβησομένων 
libi evenlure sunt, praediclio. Nam el le cuiu in ή πρό£0ησις. Κα\ παραδιδούς σε γάρ, έπ* ωφελε ία 
liostimn polestatera tradidi, id quoque in luam παρέδωκα, ούχ ώς άν τις άνήρ πρδς ίδιον κέρδος 
rem feci : non quo mote solent, qui ad suam tan- ορών. Παιδεύει γάρ έσθ' δτε πάθος, δν ούκ έπαίδαυαε 
luoi ulilitaiem respiciunt. EUDI enim persxpe solet λύγος. Δι' δσοι • κα\ τών πολεμίων τάς συμφοράς 
erudire afflictio, cui nihil ad resipiscentiam oralio προηγόρευσα, πανταχόθεν επιστρέφων , απειλής n , 
profuil. Aique hinc esl, ai l , quod hostium libi ca- κα\φόβω, κα\ πάθους πείρα, κσ\ δυνάμει π ρ ο α γ ο -
lauiitales pradix i ; ut undique ad frugem le revo- ρεύσεως, τή περ\ σέ φιλανθρωπία σέ τε πάλιν έλ&υ-
carero, minitando, meiumque et dolorem incu- θερών, κα\ τούς εχθρούς τιμωρούμενος, κα\ · , δτ ι 
tiendo, futura etiara praedicendo; in liberlatem de- τήν έμήν έ βλάσφημου ν θεότητα, τήν καθ* υμών ν£-
nique, qui meus est in le amor asserendo, ho- κην τοίς Ιδίοις θεοίς έπιγράφοντες, Ρ τήν τοΰ δ ν τ ο ς 
slesque ulciscendo; qui in meam diviniiatem blas- τοΤς ούκ ούσι χαριζόμενοι δόξαν. Κύμινον δέ jrr<a-
pbemi,quain de vobis adepli sunt vicloriam diis suis Β χείας, τδν τόπον τής δουλείας έκάλεσεν, έν ψ τ ο ί ς 
ascribunt; et ejus 541 Φ " est, gloriam, ih qui δουλεύουσιν κα\ πτωχεύειν ανάγκη. Δι' ώνδέ λ έ γ ε ι , 
non sunt indulgent. Fornacem autem pauperlatis, δείκνυσι τδν Τσραήλ έαυτδν πεπρακότα, άντ' άρ-
serviiutis locum appellat, in quo eos, qui ad eam γυρίου τάς εαυτού προέμενον αμαρτίας. Ού δι' έ μ ή ν 
adacti sunl, etiam mendicare necesse sit. His γάρ υπομένεις άσθένειαν τοΰ τά έν Αίγύπτω ττρος 
deinde verbis seipsum Israelem vendidisse dicit, qui τήν σήν έλευθερίαν δραματουργήσαντος. Πώς δέ λ έ γ ε ι 
3ΐι argenti locum sua ipse pcccala concesseril. Ne- πεποιηκέναι, καθά φασί τίνες, καινά, τοΰ Έ χ χ λ η -
que enim, inquit, proplcr virium mearuin imbecil- σιασ[τικ]οΰ λέγοντος, Κα\ ουδέν καινόν; Τδ Χρίστου 
liiatem preraeris, qui quae in jEgypto gesia sunl, τοίνυν λέγει μυστήριον μείζον τής δρώμενης ύ π ά ρ -
in tuam Hbertatem patraverim. Sed quserunt ιιοιι- χον κτίσεως, δ κα\ άποκεκρυμμένον δ Παύλος κ α λ ε ί · 
nul l i , qui se ηουα fecisse asserat, curo, docenie Ec- Διό φησιν, Ούτε έξ αρχής ήνοιξά σον τά ώτα. Τ ω ν 
clesiaste, nibil novum sub coelo s i t 7 t . Ghristi igitur γάρ αποστόλων Χριστδς ήνοιξε τά ώτα πρδ^ τ δ 
roysterium, longe ea, quse cernitur, creatura ma- συνιέναι τάς Γραφάς. Ανοίγεται δέ τά ώτα, δτε κ α \ 
jiis, quod a Paulo eliam absconditum nominalur 8 0 , νούς. Ού γάρ μάτην ακούει. Έγνων γάρ, φησ\ν, δτι 
inlellexit. Indeque verba isla, neque ab initio aures ̂  αθετήσεις, διδ κα\ έκρυψα, καϊ άνομος έκ κοιΛΙας 
tuas aperui, adjunxit. Aposlolis enim, ut Scriptu- χΛηθήσχι · δηλαδή, τή προγνώσει. Ούτως άπηλλο-
ras intelligerent, auret Chrislus aperuit : quae lum τριώθησαν οί άμαρτωλο\ άπδ μήτρας. "Επαθες δ* δ ν 
detnum nobis aperiuniur, eum et mens ipsa, ut κα\ πανωλεθρίαν, άνθ' ών μου τήν δόξαν άνέθηχας 
Irusira non audiant, reseralur, Deinde, novi enim, δαίμοσιν, εί μή δι' αυτήν μον τήν δόξαν φανησομέ-
jnquit, quod prcevaricabtris, ideoque occullavi, et νην έπ\ σωτηρία τοΰ κόσμου. 
mquus ex utero vocaberis ) praenotione nimirum. Quo modo alienati sunl, qui a vulva peccatores 
e i s i e lun l 8 1 . ldeo aulem penitus etiam interiisses, quod gloriam meam daemonibus attribuisli, nisi et 
ipsa le, qutt in mundi salutem operalura est, gloria mea liberasset. 

542VERS. 12-22. Atidf tne, Jacob, etlsrael, quem ι$χρ."Ακονέ μον 9 Ιακώβ, καϊ ΊσραήΛ, δν 
ego voco. Ego sum primus, el ego sum in semptter- έγώ χαΛώ. Έγώ είμι πρώτος , καϊ έγώ είμι είς 
num, et manut mea [undavit terram, et dextera τόν αίώνα. Καϊ ή χειρ μου έθεμεΛίωσε γήν, χαϊ 
mea Habilivii c&lum. Voco eot, el stabunt simul, et ή δεξιά μον έστερέωσε τόν ούρανόν. ΚαΛέσω 
congregabuntur omnes, et audient, etc. αυτούς, καϊ στήσονται άμα, καϊ συναχθήσοτται 

πάντες, καϊ άκούσονται. κ. τ . λ. 

Superioribus in iirfaines lsraelitas usurpalis, bic jy Τά πρώτα τοίς διαβεβλημένοις είπών, ένταΟΟα 
jam cum probis et honcstis dispuiat : indequeest, τοις κατορθοΰσιν έξ Τσραήλ διαλέγεται. Διδ π ρ ο σ -
quod quem ego vocavi addidit, proquo vocalus meu* κείται τδ, δν έκάΛεσα. Άνθ ' ου Σύμμαχος μ έ ν , ό 
Symniacbus; Aquilas auten) vocale mi, inlerpre- κΛητόςμου, Ακύλας δέ, κΛητέ μου, φασίν. Τ Η α α ν 
tantur. Erant enim ex eorum numero voeali qui- γάρ έξ εκείνου πολλο\ κΛητοϊ, ολίγοι δέ εκλεχτοί , 
cem permulti, elecli autem valde pauci. Sed bic de Πλήν ούκ εκλεκτοί, πρδς ούς δ λόγος, άλλά χΛτ^τοΙ. 
vocatis, non de electis habelur dispulatio. Eos vero Τπομιμνήσκεϊ δέ αυτούς και τής εαυτού θεολογίας» 
ad suae eliam divinitatis meditalioDcm 543 i n v i " Λναρχον έαυτδν λέγων. Τδ γάρ τοΰ πρώτου πρεσχίύ-

n Eccle. ι, 10. 8 8 Coloss. ι, 26. 8 1 Psal. LVW, 4. 
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τερον, κα\ άτελεύτητον ακολούθως. Ου γέρσύκ έστιν Α tai» cum sc principium non babere signHleat. Nam 
άρχή , ουδέ τέλος. 

"Οπερ ol λοιπο\ δηλούντες έξέδωκαν, ' βγώ πρώτος, 
καϊ έγώ έσχατος» ΕΓρηται δέ που περ\ τοΰ Μονογε
νούς, οτι c Αυτός έστιν δ πρώτος ΑΤ\ ό έσχατος. · 
*0 διεσάφησεν είπών, *Ε£ων κα\ έγενόμην νεκρός. 
Ά ρ χ ή γάρ έστι ζωής δ αύτδς, κα\ έσχατος, έπε\ 

έκένωσεν έαυτδν μορφή ν δούλου λαβών. "Αμα δέ 
χ α \ είς άνάμνησιν αυτούς αναφέρει τ ή ; δοθείσης αύ-
•ϊοϊς τιμής τε κα\ δόξης. Πρδς οικειότητα γάρ τήν 
αύτοΰ κέκληκεν αυτούς έκ πάντων τών εθνών, κατά 
•νδ, ι "Οτε διεμέρίζεν ό "Ύψιστος έθνη, ι κα\τά έξης. 
Κα\ πάλιν * ι Καί σε έξελέξατο Κύριο; έκ πάντων 

quod primo antiquius est, ct illud etiara fine earere 
consequiiur : cum quod inilium noo habtiil, ex-
irenao privari eiiam necessum s i i . 

Quod ut caUeri significarent, Ego pritnus, el cgo 
ultimus interpretari maluerunt. Legitur vero dc 
Unigenito alicubi :t Ego sum primus eiultiinus " : > 
quod non obscure significavit cum, vixissc se, 
ct fuisse mortuum, adjccil. Est enim idem vila» 
iniiium et finis; quia seipsum exinanivit, ui servi 
formam accipcrct 8 V . Simul autem et eos in con-
cc.ssi bonoris el gloriae memoriain revocat, quos 
in suam familiariiatem ox onini gcntium numero 
vocavit, juxta illud : « Cum dividerel Altissimus 
genles 8 B , ι illaquc, quse sequunlur. E l rursus : 

τών εθνών είναι αύτόύ λαδν. ι Έχρήν ούν αύτδν μή Β < Et le elcgil Dominus gentibus omnibiis, ut csscs 
άποστήναι θεοΰ και προστεθήναι δαίμοσι κα\ λα-
τρεύειν τή κτίσει παρά τδν Κτίσαντα. Πλήν κα\ ού
τως οίκτείρων αυτούς καλεί πρδς εύπάθειαν τδ, 
mΑκουε μον, βοών · νΰν γοΰν άξιων πεισθήναι, κα\ 
τ ώ ν έξ αυτού βεβαίως τυχίίν δωρεών. Κατά γάρ τδν 
Παΰλον, δφείλοντες είναι διδάσκαλοι διά τδν χρό-
νον, πάλιν έσχήκαστ χρείαν τοΰ διδάσκοντος αυτούς 
τίνα τά στοιχεία τής αρχής τών λογίων τού θεοΰ. 
Τδ δέ άίδιον, καί δντως δν, παρίστησι τδ, Έγώ είμι, 
συμφώνως τ φ · ι Έ γ ώ είμι δ ών, ι ώς τήν φύσιν, 
ούτω κα\ τδ ήθος άκίνητον εΐναι δηλών. Ό αύτδς 
γάρ ών, έξ άγαθύτητος έχω τδ γνώρισμα, δι* ήν και 
πάντα πρ?>ς τδ είναι παρήγαγον, άντιδιαστέλλων 
πρδς τούς ούκ δντας θεούς, περ\ ών λέγεται· c θεο>. 
οί τδν ούρανδν κα\ τήν γήν ούκ εποίησαν, άπολέ- * 
σθωσαν. ι Επειδή δέ επάγει, 7/ γείρ μονέθεμε-
Λίωσε τήν γήν, τού Πατέρος τίνες τδ πρόσωπον 
Ιφασαν, ού χε)ρ δ Μονογενή; έν ται; Γραφαίς ονομά
ζεται* Μωσης γάρ φησιν · ι Ή δεξιά σου χε\ρ, Κύ
ριε, δεδόξασται έν ίσχύί, ι καί τά έξης. Κα\ δ Δαβίδ* 
ι Κραταιωθήτω ή χείρ σου.Τψωθήτω ή δεξιά σου,ι 
ούτω λεγόμενος ώς πληρωτής τών τοΰ Πατέρος εν
νοιών, ώς είναι κυρίως σοφίαν αύτδν τοΰ θεού, σα-
φηνίζουσαν τάς πατρικάς εννοίας έν τοίς ύπ* αύ
τοΰ γινομένοις έργοις. Διδ λέγεται έν Παροι-
μίαις 4 Ό θεδς tfj σοφία έθεμελίωσε τήν γήν. 

illi populus 8 β . ι Eum ergo oporluil a Deo non 
recedere, neque commiltere, ut dxmonibus ip-
siquc cfealura? polius quam Creatori inservirel 8 \ 
Neqne tamen cessat miseralione commotus, ut 
animi stii propcnsilatem indicet, cos ipsos vocare, 
et, Audi me, inclamare : partim quidem sild fidcm 
adbiberi posluhns; partim aulem suis donis essc 
polituros confirmans. Paulo enim teslc 8 8 , cut» 
dcberent esse magistri proptcr lertipus, praece-
ptore rursus eguerunt, a quo quae sinl clcmeiUa 
exordii sermontnn Dei, docerculur. Csclerum scm-
pilernum se esse, el vcre cxsislerc, co ipso demon-
strans, quod Ego sum, adjocil; qitale fuit Gl ilbid, 
cuin ι Ego sum, qui s u m 8 9 , ι dixit, ul snam ita 
naturam suosquc morcs immulan nunquam posse 
demonsiraret; tanquam eumdem sc esse £X oa 
boniiatc significaret, per quam omnia essc fe-
cisstft, nt ab iis, quae non erant, sepiraret, de quibirs 
hunc in inodurn legiior : ι FJii qui coelnm ei tcrram 
iron fecennn, iniereanl · · · > Deirtde, qnia Manus 
mea fundavii terratn adjunxit, Patrispersonam rndi-
c:iri volncrnnt nommlli ; cnjus manus iu Scripltiris 
Unigenitus nuncupcliir. A i l enim Moses 8 1: · Dexlrra 
manustua, Domine, glorificata cst irt forludinc i , c t 
qnacdeiftceps.El David : c Firmctnrmanustiia^exal-
Ceturdexteratua 8 8; » tanqaamPatr is cogltata pcrff-

c ia l , unde proprie Dei sapicntiaillasii, 544Quae
 paternse me«lis volantatemin iis, qaa3 a sc conduntur, 

operibus cxplicel; quo facliim, ut in Proverbiis Deum sapieniia tcrram fundasse legamus · · . 
Ούχ ώς μέρος ούν ή χεϊρ, άλλ' ώς τελεία, δι' ής D Non manus ergo, ut pars, Sed tit pcrfccta, ab 

αύτδς εργάζεται, ή έξ αύτοΰ δύναμις , εγγυτάτη 
ουσα αύτφ. Πώς ούν, φησι, λατρεύεις τή κτίσει 
παρά τδν Κτίσαντα; Τδ γάρ ποιηθέν τήν τού ποιή-
σαντος άμέτρως ύποκάθηται δόξαν, [ώς άσεβεΐν τδν 
τ ή προσκυνήσει πρδς Γσην άγοντα τοΰτο τψ πεποιη-
κδτι τιμήν· Ή δεξιά τοίνυν μον, φησίν, τότ ούρα-
rdr έστερέωσεν, ή , τούς ουρανούς, κατά τούς άλ
λους έρμηνέας, δηλαδή τάς ούρανίους δυνάμεις, περ\ 
ών επιφέρει· Καλέσω αυτούς, καϊ στήσσνται 
άμα. Πειθαρχούσι γάρ ώς άν Δεσπότη έστάσί τε 

eoque derivata, et eidem maxime vicina virliis, per 
quam ipse operalur, significatur. Quid igitur, i n ^ 
quit, creaturac poiius, quara Creaiori servire sus-
tines? Quod enim effectum esl, ideru cjus dignitale 
et gloria a quo elTeciam est, longe superrtur; 
impieque facit, quisqais adoraiarus eumdemhono-
rem cneatura? el Creatori tribuit. Dtxttra \p\wv 
mea, inquit, ccelum, vel coslos, ul aliis piacfit in -
terpreiibus, id est, coelesles virtutes firmavii; de 
quibus pergens : Vocabo eos, ei stabunt simttl, 

n Apoc. i , 17. Pbilipp. n f 6, 7. 
12. 8» Erod. ΠΙ, 14. · · Jerem. x 

ρ γρ. έστάσαί τε καί. 

8 8 Dent. x x x i i , 8. 8 8 Do.ut. ν ι ι , 6. 8 7 Rom. i , 25. 8 5 Ilubr. 
, 1 1 . 8 1 Exod. xv, 6. 8 1 Psal. L x x x v f i i , 14. 8 3 Prov ι ι ι , 1». 
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eubjicit. Parent enim, tanquam Domino astent; ^ συνερχόμεναι τών λόγων αύτου πρδς άκροασιν. 

Σύμφωνο ν τψ κατ' αρχάς * c"Axoje, ούρανβ f και 
ένωτίζου, γή, οτι Κύριος έλάλησεν. ι ΕΙ δέ δυνάμεις 

c l ad verborum ejus auscullationem colliguntur : 
quale fuil illud iniiio : t Audi, coelum, ct ausculta, 
terfa, quoniam Doroinus locutus est > Quod 
si factori suo virtules illae praestantiores roagna 
ndeo observantia et religione sese praebent oblem-
peranles; qui vos, qui bomines eslis, divinum 
limorem polius non resumiiis? Verum quo loco, 
Quis eis renunliavithmc? habemus, ibi Syraraachus : 
Quit eis annuntiavit hcec ? Quem Dominus diligit, 
faciet voluntatem ejus, Aquilae autem : Quis inter 
hominet ftcec protulit? Dominut dilexit eum. Coelo-
Tiim cnim virlutes, inquit, quae vocantur, ad ver-
borum ipsius auscultalionem attenlas €t paratas 
csse; idque tibi propter sumraura ejus in le aiuo-

al κρείττους ούτω συν εύλαβεία τφ πεποιηκότι πει
θήνιοι,, ημείς Γ δντες άνθρωποι πώς ού μάλλον τδν 
θείον άναλήψεσδε φόβον; 'Αντ\ δέ τού, Τίς αύτοίς 
άνήγγειΛεν ταύτα, δ Σύμμαχος Ιφησεν, Τίς αντοϊς 
άπήγγειΛεν ταύτα ;9Ον Κύριος αγαπήσει, ποιήσει 
τό ΘέΛημα αυτού. Ό δέ Ακύλας, ΤΙς έν άνθρώχοις 
άπήγγειΛεν ταύτα; Κύριος ήγάπι\σετ αυτόν. 
"Οτι γάρ, φησ\ν, αϊ τών ουρανών δυνάμεις καλούμε
νοι πρδς τήν τών αυτού λόγων άκρόασιν υπάκουου σι 
παριστάμεναι, αύτδς άπήγγειΛε Κύριος, κα\ δ ι ά τήν 
άγάπην τήν πρδς σέ , φανερόν σοι πεποίηκεν. 
•Ήγουν κατά τδν 'Ακύλαν κα\ Σύμμαχον, "Ο άγαπτ^ 

rem palam fieri voluisse idem renuntiavil Dominus. Β τός τού Πατέρος κα\ Μονογενής, αύτδς άπήγγειΛετ 
Vel , ut Aquilae placel et Symmacho, Dilectus Patris 
ctUnigenitus ipse renuntiavit hominibus, qui eliam 
votuntaiem Patris operabitur, dum quae praedicta 
ftunt, m Babylonem inducet; quo nimirom tera-
pore populum in libertatein asserlum terrae pairiae 
resiidilurus esl. Non de$unt tamen qui verba ista: 
Vocabo eoi, et tlabunl simul, de Israele dici 
arbilrentur; lanquam se perlibenter congregatis 
illis audilurum demonslret. 5 4 5 Qu*$ ^ e u s a l i u s 

futuram belli calamitatcm, atque ipse per propbe-
tas singula prius indicarit : cujus et ipsi monita 
aspernati, experiii quom vilare damna maluerint. 

άνθρώποις, δς κα\ τδ ΘέΛημα τού Πατέρος ενεργή
σει, τά προλεχθέντα κατά ΒαβνΛώνος έπάξων, δτε 
κα\ τήν έλευθερίαν κα\ τήν έπάνοδον έργάσεται τον 
λαού. Τινές δέ τδ, ΚαΛέσω αυτούς, χαί στήσονταχ 
άμα, περι τών έξ Τσραήλ είρήσθαι φασιν. 'Ος ήδέως 
άν έπυθόμην σννηγμένων αυτών, τίς άλλος αύτοίς 
θεδς τήν έκ τού πολέμου προμεμήνυκε συμψοράν, 
ώς έγώ διά τών προφητών μου τά κατά μέρος έδή-
λωσα* κα\ τών έμών καταφρονήσαντες λόγων, τήν 
τών κακών άνεμείνατε πείραν. Τίς ούν ύμίν ή δνησις 
τής έκ δαιμόνων μαντείας ουδέν προεγνωκυίας τών 
ύστερον; 

Quidnam igllur Hlis ipsa 
praevidere potuil? 

Volimt nonnulli, eos, qui de genlium nuroero, C 
roagnura quid saperent, invitari u l velint adesse, 
in aniniumque induccre, nullum sibi quae in po-
slerum essent eventura, praedixisse; sed a Deo 
dura et aspera esse praesignificata; ut sententia 
mutata revocarentur : indeque fleri, quod metu ad 
resipiscentiam provocans, quae ventura essent prae-
d i i e r i l . Dcinde ostendit eorum se non injurhe 
recordatione, sed benevolenlia potius, quod ipsie 
libitum fuisset, perfecisse. Cum enim Cltaldeeos 
tibi perpeluis incursionibus imminentes a Deo 
deleri cuperent; id ipsum cerle et ille presti i i l , 
non tanquam jusiis graliam relalurus, sed pro 
sua benignilate, suoque amore, beneGcium in in-
gralos etiam et peccatores collocaturus. Atque 

daemonum vaticinaiio profuit, quae nibil eorum, quae postea acciderunt, 

Τινές δέ" φασι, τούς μέγα φρονούντας τών εθνικών 
παρείναι προτρέπεται, κα\ πρδς νούν έκλαβείν» ώς 
ούδε\ς αύτοίς τά μετά χρόνους έσόμενα προύλεγεν. 
Αύτδς δέ ήν ό θεδς δ κα\ προλέγων τά δυσχερή, χαλ 
μετατιθεμένων ανακαλούμενος. Διδ κα\ προΟλεγεν 
επιστρέφων τψ φόβψ. Είτα δείκνυσι ν, ώς ού μνησί
κακων αύτοίς, αγαπών δέ τουναντίον άπερ ήθελον, 
έπραξε. Τούς γάρ ΧαΛδαίονς θλίβοντας τε κα\ επι
τιθεμένους αύτοίς, τδν θεδν ήβούλοντο διαφθειραι, 
δ δή κα\ πεποίηκεν, ούκ άνταποδιδούς ώς διχαίοις, 
δι' αγαθότητα δέ χαρισάμενος, καίπερ ήμαρτηχότας 
αγαπών. Διδ κα\ πρ\ν παθεϊν υμάς, προείπον εκεί
νων τήν έφοδον, ίνα μετανοήσαντες άπρακτον ταύτην 
ποιήσητε. Ούς · μή πειθομένων, εύώδωσα καθ* 
υμών, παιδεύων υμάς αμετανόητα πλημμελήσαντας. 

binc eet, inqult, q.uod priusquam vo» pati cootiu- D Τινές δέ τδν Κύρον εύωδώσθαι χαταΧαΛδαίων είρή-
gcret, eorum in vos expediiionem pracdixi; utcum 
po&nituissel, nibil in vos illa quidquam valeret. 
Qiwe cum impetrare non poiuissem, adversum vos 
ideo progrediendum censui, ut in eos animadver-
lerem, qui nulla peccatorum poeniludine languiitur. 
Sunt vero qui Cyrum adversus Chaldaos HebraBO-
ram nomine, iaquos il l i saeviores exsisierent, feli-
ciier arma movisse arbitrenlur. Ista igilur, inquit, 
suo tempore sum deinceps prxstilurus. Vos ea 

κασι φειδοί τών Εβραίων, καθ 1 ών έπεδείξαντο τήν 
ωμότητα. Ταύτα μέν ούν κατά καιρδν ποιήσω τδν 
μέλλοντα. Ύμείς δέ ταύτα μεμαθηκότες ούχ έν 
κρυφή λαλούμενα, συν πολλή δέ τή πα££ησία, 
ήκετε πρός με σπεύδοντες * κα\ γάρ δτε ταύτα ό 
Πατήρ έβουλεύετο παρ' αύτψ ήμίν *. Κα\ νύν δέ αδ-
τδς δ Πατήρ, κα\ τό Πνεύμα τής άγιωσύνης αύτον 
πρδς κατόρθωσίν με τών ύπ' αυτού δ'.ωρισμένων 
άπέστειΛεν. Πώς δέ ούκ έν κρυφή προαπήγγειλι. 

* ba ι , 2 . 
V A R l ^ : LECT10NE8. 
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διά τών προφητών είπών έναργώς * » Ούτω λέγει Α edocli, ηοη elam, sed palam el confldenter ad me 
Κύριο; τφ χριστψ μου Κύρφ, ού έκράτησα τής δε- feslinate. Ego e n i m CUIII Palre l u n c a d e r a m , c u i n 

ξιάς, > xa\ τά έξης * ΚσΛ ούχ αυτού ήν έργον τής de rebus islis consilium agitaret. Jam vero et rae 
Βαβυλώνος ή αίρεσις, άλλά τής έμής αντιλήψεως. Pater ipse, et sanctitalis ejuidem Spiritui, ad ea, 
Μεταξύ δέ, φασ\ν, έστϊ τού Κύρου φωνή, τδ, Κύ- quae ab ipso decreta sunt, exsequenda tnittendum 
ριος άπέσταλκέ με καϊ τό Πνεύμα αύτον. censuit. Qui deiode ηοη clam longe ante praedixisse 
non reperiatur, qui per propbelas ila aperte loquatur : ι Sic dicit Dominus cbristo meo Cyro, 
cujus apprehendi raanum dexieram > et quse posiea? Adhaec, non ejus opera, sed meo auxilio 
capta expugnauque esl Babylon. Deinceps auleui, aiunl, Gyri vox est isla, quae 546 sequitur : Do-
mintis misit me, et Spiritut eju$. 

Τδ δέ, καϊ νύν, δηλοί ώς εί χα\ μή τι τών συμβε- Deinde quod et nune habetur , eliamsi nibil 
βηχδτων προαπηγγέλθη παρά θεού, άλλ' Ιδού νύν eorum, quae acciderunl, a Deo anle pradicium 
χα\ Κύρος αύτδς ώμολδγηχεν ύπδ θεού συνηργήσθαι csset, ecce lameo etiam nuuc Cyrum praepolentis 
τών δλων. Ταύτα γάρ είρήσθαι περί αυτού παρά Dei auxilio confecla esse proiiteri tcstalur. Cum 
τών αΙχμαλώτων μαθών, άναγνούς τε τήν προφη- enim ista de se a captivis didiciscet usurpari, pro-
τείαν, γράμματι χρήται βασιλικψ έν "Εσδρα κειμέ- Β pbeliamque legisset, mandalo regio, q u o d apud 
νω, χα\ λέγοντι· ι Τάδε λέγει δ βασιλεύς Περσών Esdram legilur, utendum censuit, Ln hunc m o d u r o : 

Κύρος · 'Εμέ ανέδειξε βασιλέα της οίκουμένης δ « Haec dicit Persarum rex Cyrus: Me regero orbis 
Κύπριος τού Τσραήλ ύψιστος, » χαί τά έξης. Τινές universi renuntiavll Deus lsraelexcelsus e \ i et quae 
δέ τδ, Κύριος άπέσταλκέ με, καϊ τό Πνεύμα αύ- deinceps. Nonnulli verba isla : Dominut misit me9 

του, άπδ προσώπου τού προφήτου λελέχθαι φασιν, et Spiritus ejus, in propbeise persona dici arbilran-
Ό τ ι χ α Ι πρώην ύμίν ούχ i v γωνία λελάληχα, χα\ tur ; tanquani se prius nihil illis in a n g u l o dixisse 
νύν ουδέν ήττον έχ θεού πεμφθε\ς ήχω πρδς ύμετέ- significet: nunc auleni se a Deo missum ad eorum-
ραν ώφέλειαν, περ\ τών αυτών πολλάκις λαλών, θεού dera u i i l i t a t e m -accedere, deque iisdem persacpe 
μέν πέμποντος, ύπηχούντος δέ τού Πνεί^ματος τού Deo quidero ipso mitlenle, sed Spirilu s a n c l o suc-
άγίου. "Ακονε τοίνυν,ώ ΊσραήΛ, ά σε διδάσκει ό cinenle et suffragante, loculum esse. Audi ergo, 
φνσάμενός σε Κύριος. Μέμνησο τον θεού σον. inquil, lsraet, quae le ille docei Dominus, qui te 
Ταύτα γάρ σοί φημι υπέρ τού εύρεΊν ύδόν σωτη- liberavil. Meniineris Dei tui. Hac enim libi dc 
ρίας, δς εί κα\ τήν αρχήν έπείσθης, άπείρατος ήσθα invenienda s a l u l i s via repelo, quibus si primum 
κακών. Έπλήθυες δ' άν έν εΙρήνη καϊ δικαιοσύνη paruisses, malorum expcrs , inque pace el justiiia, 
τών εντεύθεν καλών ποταμηδόν σοι £εόντων καί C bonis tibi aliis atque aliis fluviorum insiar, tan-
άλλων έπ* άλλοις, ώς κυμάτων θαλάττης. Ήγουν, quam maris undis affiueniibus, atictus et cumula-
άναντσγώνιστον είχες δύναμιν, ώς ποταμοί τε κα\ tus vixisses. ld est, propugnalores eos, quibus 
θάλατται.ΎΒν δ* άν σου καί τό σπέρμα, φησίν, άνα- non magis q u a m fluminibus , aut mari nihr) queat 
ρίθμητον, πολεμίων έφδδοις ού δαπανώ με νον. Τδ δέ resistere, babuisses. Fuisset vero et temen luum 
χους της γης, κεγχροι γης έξέδωκαν οί λοιποί, innumerabile, nullis videlicet hostium incursioni-
Σωματικά δέ λέγεται πρδς σωματικούς. 'Αξίως δέ bus imminulum. At pro quo puivis lerrce habemus, 
θεον νοοίτο σπέρμα Τσραήλ', περί ού τδ 0ηθέν · milia terrai reliqui inlerpretaulur : nimirum, ut 
c Εί μή Κύριος Σαβαώθ έγκατέλιπεν ήμίν σπέρμα, corporalia cum crassis bominibus agens usurparet. 
ώς Σόδομα άν έγενήθημεν, > δηλούντος τούς έξ Non immcrito autem Dei semen ille intelligatur 
Τουδαίων πιστεύσαντας. Πατέρες γάρ τών άλλων tsrael, de quibus fuit el illud anlea iisurpaluni : 
έγένοντο τούς προσιόντας άναγεννήσαντες , οί ούκ c Nisi nobis Dominus Sabaolh reliquisset semen, 
έξ α ίμάτων, άλλ' έκ θεού έγεννήθησαν. Εύλογον lanquam Sodoraa facti fuisscmus · 7 ; · ul eos, qui 
ουν άλληγορείν. Σωματικώς* γάρ Ιουδαίοι κα\ fidero amplexi essent indicaret. Patrcs enim cxtc-
παραβαίνοντες τάς έντολάς έπληθύνθησαν, ώς τδ ris exstiterunt, cum eos ad se venientes ilerum ge-
^ητδν μάλλον άρμόσαι τώ νοητψ μεθ* υποστολής nuerunt qui non ex sangninibus, sed ex Deo nali 
λέγων , εί τάς έντοΛάς έτήρησαν τώνδε τυχείν. sunt · · . Esl igilur allegorice l o q u i conseiitaneum. 
Ουδέν γάρ μέγα τδ σωματικώς σκωλήκων δίκην Corporaliler enim Juda30S , etiamsi pracceptis non 
πληθύειν. paruerinl, propagari multiplicarique 547 conligit; 
ideoque inlelligibili magis dictum illud conveniat, quod adbibita cautione, εί prceccpta $ervaverint> 
istis politurum asserat. Neque enim magnumquid consequentur, si qua ralione videmus in venuibuff 
effici, corpore muliiplicenlur. 

Τινές δέτδ, ΑέΒειχά σοι τού εύρειν σε τήνόδόν, Sunt porro nonnulli, qui verba isla : Docui ter 

είρήσθαί φασιν, ώς τών έξ Τσραήλ λεγόντων* Πώς utinvenires viam, lanquam Israelilarum csse ^ssc-
ύπδ σέ τελούντες τοιαύτα πεπύνθαμεν ol πάλαι (Jo- #rant, qui loquanlur in bunc niodum : Qui sub ter 
σθέντες έκ Φαραώ διά τής σής άμαχου £ ο π ή ς d e g e n & e s talia paesi sumus, qui U\o oliin inex^i* 
Έδειξα σο· γάρ, φησίν, όδόν σωτηρίας,τδν νόμον · gnabili auxilio Pharaonis jnanum evasimua? T«: 

M I s a . x L V , ! . »· I Esdr. i , 2. " Isa. i , 0. 99 Joan. i , 13. 
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cnim ipse viam salutis, id e$t legem, docui; qnam, Α δν είπερ ήθελες ευ πράττειν, έφύλαττες. Νΰν tt 
«ι fcliciler degere voluisses, observare debuera3. 
Verum quia eam Iransgressus ad idolorufn cultuin 
te contulisti, in bostmm potestatem venisti. Neque 
latnen iia te pro mea benevolenlia funditus exstir-
pari exterminarique passus sum; qui ubique Israc-
lis rcliqnias asservari voloerim. Ilaque, ct te jam 
Babylone, nou imun conslernatum, sed sludio fidti-
ciaque quam inaxima lcetilim vecem inctamanlom, 
egredi volo. Ut enim illa gentibus omnibus 
(jEgypliis et Pbaraone deletis, quem se in lioc ex-
cilasse, u l in eodem gloriam goam ostenderet, 
aUirmavil Dominus ··) ex iEgypto innotuil trans-
migraiio : sic el istam de Babyloue redcmptionem 
minime decel occultari, eed ex ea redemploris 

παραβάς, κα\ πρός είδωλολατρείαν τραπείς, παρ· 
εδόθης έχθροίς· κα\ ουδέ ούτω παγγίνεΛ δι' Ιμή* 
φιλανθρωπίαν έξωΛοΘρεύθητε. Τετήρηται γάρ παν-
*αχοΰ τδ κατάλειμμα τω Τσραή). Διό σοι κα*ι νΰν 
έκ ΒαδνΛώνος έξιέναι φημι • μή συν φόβψ καί 
ύπτίως, σπουδή δέ κεχρημένψ πολλή, κα\ φωνήτ 
ευφροσύνης βοώντι. Ός γάρ ήέξ Αίγύπτου γέγονεν 
έξοδος πάσι τοίς έθνεσιν εμφανής (Φαραώ μέν άνθ
ι σταμένου, πληττομένων δέ τών Αίγυπτίων, πρδςδν 
φησιν* Είς τοΰτο εξήγειρά σε, δπως ένδείξωμαι έν 
σο\ τήν δύναμίν μου), ούτως έχρην μηδέ τήν έκ Βα
βυλώνος λύτρωσιν γενέσθαι σιγή, δοξολογείν δέ τδν 
λυτρωτήν. ι Φωνή γάρ άγαλλιάσεως καί σωτηρίας 
έν σκηναίς δικαίων, ι Έχρήν γάρ έν διηγήσεως 

gioriam innotescere et praedtcari. ι Vox enim, scri- Β τρόπω δοξολογεΤν κατά τδν μέγαν Δαβίδ · ι Εύδόκη-
biiur cxsuliationis el aalulis in labernaculis 
justorum * .» i£quum eniro fueral narraiionis inodo 
laudes isias decantari, sicut a Davide faclum esl, 
ubi a i t : < Suscepistt, Domine, terrani luaro, con-
vertisii captivilalem Jacob. Remisisti iniquilales 
populo luo ; opcruisli omnia peccala eorum · . ι 
Verum ut eumdem se esse demonstrel, qui olim 
Israelpm per deserium iraduxil fore pollicetur, si 
vel petram iierum scindere in aquarum subsidium 
opus s i l , et istud i l l i eliam in Judaeam profici-
scenti nori defulurum. Quod quia reipsa geri non 
contigit, ad allegoriam sic nonnulli relulerunt. 
Iis, qui captivilale inlelligibili liberali erant, de 
quibus Christus ipse loquebalur, cara seut pau-
peribus evangelizarcl, et capiivis remissioaem prae-
dicaret, niissum esse diccrel',548 raiionalis aqn« 
rivus de pelra vcrilaite emanavil. Petra aulem, 
mquil Aposlolus, eral Cbrislus *; cujus ei ista 
suiit: ι Qui biberit aquain, quam ego dabo, flu-

σας, Κύριε, τήν γήν σου, έπέστρεψας τήν αίχμαλω-
σίαν Ιακώβ. 'Αφήκας τάς ανομίας τψ λαω σου, 
έκάλυψας πάσας τάς αμαρτίας αυτών, ι Έαυτδν δέ 
δεικνύς έκεϊνον δντα τδν δΓ έρημου πάλαι διαγα-
γόντα τδν Ισραήλ, φησίν, ώς Εί πάλιν έδεήθηςσχ*-
ζυμέηχς πέτρας πρός ύδατος χορηγίαν, ήν άν σοι 
κα\ τοΰτο είς τήν Ίουδαίαν βαδίζοντι. Μή γενόμενον 
δέ καθ* ίστορίαν, ουτω τινές ήλληγόρησαν. ΤοΓς 
αίχμαλωσίας ήλευθερο>μένοις τής νοητής περι ών 
έλεγεν δ Χρίστος, Εύαγγελίσασθαι πτωχοίς άπέσταλκέ 
με, κηρύξαι αίχμαλώτοις άφεσιν, τδ λογικδν νάμα 
τής αληθινής έκδίδοται πέτρας. ΊΙ δέ πέτρα ήν δ 
Χριστδς, κατά τον Άπόστολον, δς καί φησιν ι "Ος 
άν πίη εκ τοΰ ύδατος ού έγώ δώσω, ποταμο\ έκ τής 
κοιλίας αύτοΰ |ί>εύσουσιν ύδατος ζώντος, ι Ός άν δέ 
μή νομίσωσιν οί έν αύτοίς ασεβείς κα\ δι* αυτούς 
γεγονέναι τής άφέσεω; τήν ύπόσχεσιν, κα\ τήν έξ 
αυτής εύφροσύη\ν,τούτων αυτούς αλλότριους άπ-
έφηνεν. 

iuina de ventre ejus fluent aquas vivas 4 \ ι Caelcmm, ite qui inter eos versantur impii, propter se 
eliaui venbe promissioncm fieri arbilrarenlur, iivlhix eorum cxpertes fore ipsos pronunliavit. 

Nunnulli Babyloniorum noniine iinpios signili-
cari arbitranlur qui ulliom tradili, iis exsiilianii-
bus, qui redempti essenl, gauderc non poieraut. 
Putanl al i i , ne eorum, quas dicla sunl, voluplate 
rapti supine se et negligenler gerereat; lanquam 
ea omuiuo, quaiUumvis impie viverenl, adcpluros 
dixissct Deus; metum ipsis pro securiiate immi-
nerc demonslrari. Qui eriim lalari quisquam va-

Τινές δέ ασεβείς τούς Βαβυλωνίους είρήσθαί φοισιν» 
οί παραδοθέντες κολάσει χαίρε ιν ούκ εΐχον, τών 
λΣλυτρωμένων χαιρόντων. Τινές δέ φασιν, ίνα μή διά 
τήν τών (δηθέντων ήδονήν ύπτιάσαντες ^αθυμήσω-
σιν, ώς πάντως αυτών τευξόμενοι, κάν ασεβείς ώσιν, 
άπαξ είρηκότος θεοΰ, φόβον αύτοίς υπέρ ασφαλείας 
έπήρτησεν. Κα\ πώς γάρ άν τις εύφραΐνοιτο τοΰ 
τής χαράς στερηθείς χορηγού; ΑΙ γάρ επαγγελία». 

loat, qui eo, a quo luetilia suppeditaiur, exciderit? D τοϊς φυλάττουσι βέβαιο*. Τοΰ θεοΰ γάρ ή πρόγνωσ:ς 
Sunt enim iis, a quibus observantur, certa? et ii»-
clnbiiatae promissiones : neque Dei praecoguilio 
viriuiem euiquam ex necessitate operalur. Ecce 
cuim, cuui Jacobum fore inlegrum praevidisset, 
talisel ipse per se, non quia prxvisus esset, eva-
s i l , vilaBque probitatem ipsa viri secuta est benc-
dictio. Decel igitur futura de nobis prsediccnle Deo 
nihil supine, niliil ncgligenlcr agere. Dciade, quod 
egredi de Babylone jubet; c l locuiu, ct mores im-

έξ ανάγκης άρετήν ού ποιεί. Τδού γάρ προέγνω τδν 
Ιακώβ άγαθδν γενησόμενον. Κα\ γέγονε δι* έαυτδν 
άγαθδς, ούχ οτι προέγνωστο. Διδ κα\ εύλογήται *. 
Δεί οΰν μή ^αθυμείν, θεοΰ τδ μέλλον προλέγοντος. 
Τδ οε,ΈξεΛΟε έκ ΒαδνΛώνος, κα\ τόπον κα\ τρόπον 
άμείβειν παρακελεύεται μηδέν επαγόμενους ήθος 
ΧαΑδαϊκόν, οίωνισμοΰ τε κα\ μαντείας, κα\ πάσης 
είδώλων καθαρεύοντας πλάνης. Τούτο δέ κα\ έπ\ 
πάντων άρμόσειε τών εθνών. Τινές δέ τδ, Προσαγά-

" E x o d . x i i i , xiv. 
νι:, 58. 

·* γρ. εύ/ογΐΤτα:. 

P>al. cxvn, 15. » Psa4. LXXXIV, 2, 3. · Luc. ιν, 18, 19. Μ Cor. x, 4. % e Joan. 
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r*re πρός με καϊ ακούσατε ταύτα, Χριστού πρόσ- Α mutare, nihilque, quod Chaldccorum institula resi-
piat, relmere; omncque auguriorum el vaiitinio-
rura genus, omnem denique idololatrise et erroris 

ωπον τδ λέγον είναί φασιν, ώ ; αν αύτοίς τήν δι' εαυ
τού σωτηρίαν δηλώσειεν. Και τδ, Ούκ άπ' αρχής 
έν κρυφή ΛεΛάληκα; Μή ούκ έκ παλαιού, φησί, 
προείπον έπικεκαλυμμένως ταύτα διά προφητών 
άπδ • τοΰ καιρού γενέσθαι; αύτδ, έκεϊ είμι, πρινή 
γενέσθαι τήν έαυτοΰ παρουσίαν όρατώς, γεγονέναι 
λέγει ταύτην παρά θεώ κατά τδν προορισμον πρδ 
καταβολής κόσμου. Καϊ νύν Κύριος άπέσταλκέ 
Ρ*1 τό Πνεύμα αυτού. Τδ γάρ άε\ παρά θεώ, 
τούτο νΰν όρατώς έν κόσμω γίνεται. Κατά δέ τδ 
άνθρώπινον ή αποστολή, θεδς γάρ άε\ πάρεστι 
πάσιν. 'Απεστάλθαι δέ καί παρά τοΰ Πνεύματος 
λέγεται, καθδ έκ Πνεύματος αγίου γεννάται. Τινές 
βέ τοΰ αύτοΰ προσώπου φασ\ τό · '& χειρ μον 

curam deponere adhoriaiur : quod potesteliam gen-
libus omnibusconvenire.Nonnulli porro verba isia : 
Adducilead me, ei audile hac, Cbrisli esse arbilran-
(ur, lanquam se illis propter seipsum saluiem lar-
giri demonslrel. Illa deinde : Non ab initio loculuu 
sum? tanquam se ab antiquo ista occulie per pro-
pbetas priusquam iiercitti praedixisse signilicet. 
Prjelerca, quod ibi tum habeiur; anlequam se 
videitdum oranibus praberet, idipsum jam apud 
Deum ante muudi conslitutionem prapfinitum et 
decreiuni fuisse, indeque Et nuuc Dominus misit 
me, et Spirilus ejus adjicere. Qui enim semper <ipud 

έθεμελίωσετήν γήν, καϊ ή δεξιά μου τόν ούρα- Β Deum rcmansit, idem nunc in mundo oculis subji 
νόν έστερέωσεν. Κα\ τδ, Νύν Κύριος άπέσταλκέ cilur. Esl vero de 549bumanitale ipsa mi&sionis 
με κα\ τδ Πνεύμα αυτού, δπερ δημιουργδν τδν raiio accipicnda. Adesl enim Deus ubique omnibus; 
in\ γής έλθόντα παρίστησιν. sed a Spirilu eliam missus esse dicilur · , qualenus 
a Spintu sancto generatur. Non desunt tamen, qui illud : Manus mea fundavit terram , et dextera mea 
cmlum stabilhii, et illud eliam, Nunc Dominu* misit me; ilemque illud : Spiriius ejut, quo opifex 
ille, qui mterram venit, signiflcalur, ejusdem esse personae arbitrenlur. 

ΚΕΦΑΑ. Μ θ \ 
α-ιγΛ Ακούσατε μον, νήσοι, καϊ προσέχετε, 

έθνη. Διά χρόνου ποΛλού στήσεται, λέγει Κύριος. 
Έκ κοιλίας μητρός μου έκάλεσε τό δνομά μου, 
χαϊ έβηκε τό στόμα μου, ώς μάχαιραν όξείαν, 
καϊ ύπό τήν σκέπην τής χειρός αυτού έκρυψε 
με. Έθηκέ με ώσεϊ βέλος έκλεκτόν, καϊ έν τή 
φαρέτρα αυτού έκρυψε με, καϊ εΊπέ μοι · Αούλός 
μου εϊ σύ> Ισραήλ, καϊ έν σοϊ ένδοξασθήσο-
μαι9 κ . τ . λ. 

Τά κατάλληλα τοίς Τουδαίοις είπών, έπί τήν τών 
εθνών αύθις μετέρχεται κλήσιν, καί τοΰ Σωτήρος 
τήν έπιφάνειαν. Διδ τάς Εκκλησίας ανακαλείται 
νήσους είπών, ώς άλμυροίς τού βίου κα\ τών πει
ρασμών περικλυζομένας τοίς κύμασι. Τίνων δέ 
αϊ νήσοι δηλών επιφέρει κα\, Προσέχετε, έθνη, 
μήποτε νομισθή πρδς Τουδαίους δ λόγος. Καί δ μέ
γας δέ λέγει Δαβίδ* « Ό Κύριος έβασίλευσεν, άγαλ-
λιάσθω ή γή . Εύφραινέσθωσαν νήσοι πολλαί. > Τί δέ 
λέγει τοίς έθνεσι, μή κατά τδν τής προφητείας και
ρδν τών πραγμάτων προσδοκήσαι τήν έκβασιν, μετά 
χρόνον δέ πλείστον; Στήσεται δέ, λέγει, ή τδ έπαγ-
γελθέν, ή τδ προφητευόμενον. Τδ δέ διά χρόνου μα
κρού* μακρόθεν έξέδωκαν οί λοιποί τοίς πρδ αυτής 
άποδόντες τήν λέξιν. Ούτω γ" οδν Σύμμαχος, Καϊ D quod propbelalum. Pro quo deinde post longum 

550 CAP. X L I X . 
V E R S . 1 - 1 3 . Audile me,in$utce, et altendiie, gentes. 

Posl multum tempus siabit, dicil Dominus. De ven~ 
tre matris meas vocaril nonien metim; et posuit os 
meum, quasi gladium acutum, el sub prolection* 
manus suce abscondil me. Posuil me lanquam aagil-
tam cleciam, et in pharetra sua abscondit uie, et dixit 
mihi: Servus meus es tu, hrael, et in te glorifi-
eaboT, etc. 

I 
551 Postquam qaae Judseis congruerenl\ atiulit, 

a3 gemiuni nunc vocaiionem, ipsuniqde Salvatoris 
advenlum ilerum se conferl; ideoque Ecclesias 
ipsas insularum nomine signiCcatas, tauquam sal-
sis et amaris bujus vilae, lentationumquc fluclibus 
undique obruantur, cxcitare conaiur. Neque vero 
quorum insulas inlelligal, ignorare palilur, cum 
aitendere gentes iniperat; ne de Judaeis sermoncm 
esse quis arbitretur. Quin c l apud magnuni Davi-
dem ista legimus : ι Dominus regnavil, cxsullet 
terra, lalenlur insulaB muliai · . ι Quid est autem, 
quod genles jubel non ipso propbeiai teinpore re-
rum evenlum,sed poit longum tempus exspeciare? 
Stabit vero, inqui l : aul quod annuiiliatum est, aut 

άκροάσθε, έθνη, μακρόθεν, ίρμήνενσεν. Σκόπει δέ 
ώς τά νΰν ό Κύριος λέγει, κα\ περ\ έτερου Κυρίου 
διά τών έξης διαλέγεται, γέννησίντε λέγων Χ έαυτοΰ, 
κα\ δουλείαν, κα\ τά τοιαύτα λέγων. Κύριος έκ γα-
στρός έκάλεσέ με, έχ κοιλίας μητρός μου άν-
έμνησε τό δνομά μου. Τά μέν γάρ πρδ τής ένανθρι*Η 
πήσεως ονόματα πρόσφορα τή θεία φύσει, θεδς κα\ 

tempus babemus, de longe caeleri, u l ad preceden-
tia vocem referrenl, reddiderunl; Symmachus au-
lem, Ει attendiie, gentes, de long*. Inlueve vero uii 
de praesentibus loqualur Dorainus; dequc alio Do-
mino, per ea quae sequunlur, suara ipse nativiia-
lem et servilulem, csleraque ejusnjodi explicans, 
dispulet, cum a i t : Dominus de ventre vocavit mc+ 

•Mal lb . i , 29 ; Luc. i , 55. · P*al. xcvi, 1 . 
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De ulero malris mtce reeordalus etl nominis mei. Α £<">*)> * ° Λ Φ ω ί » σοφία, χα\ δύναμις, κα\ τά τοιαύτα. 
Habuil enim anlo incarnalionis tempus nomina 
divinae naturae congraa, Deus, vita, lumen, sapien-
tia, virtus, et similia : sed Chribtus, et Jesus, et 
Nobiscum Oeus, ad ea, qua oecononnam sccuta 
eunl, tempora refemntur. Uude sunt el illa Ga-
brielis ad Virgineni : < Et parics filium, el vocabis 
Tiomcn ejus J e m m T ; ι cujus ut interpreUlionem 
doceret, < Ipse enira populura suum a peccatis 
corum liberabil*, ι adjunxit. A l Nobiscum Deus, 
cx nalura ct oeconomiae ralione indilum est; ut 
Je$us a facultate el viribus. Unde et Salvatorem, 
id esl Cbrisinm, in Davidis civitaic nalitm esse, 
pasioribus nunlialum est. Nec vero aliud Christus, 
quam unctum signiflcat, quod cerle ante oecono-

Τδ δέ Χριστός, κα\ Ιησούς, κα\, Μεθ* ημών ό θ ε δ ς , 
μετά τήν οίχονομίαν αρμόδια. "Ελεγεν γάρ ό Γαβριήλ 
τή Παρθένφ, c Κα\ τέξη υίόν, χα\ καλέσεις τδ δνομα 
αύτοΰ Ίησούν · ι κα\ τήν σημασία ν δηλών έ π ή γ α 
γεν, ι Αύτδς γάρ σώσει τδν λαδν αυτού άπδ τών 
αμαρτιών αυτών. > Τδ δέ, Μεθ' ημών ό θεδς, άπδ 
τής φύσεως κα\ τής οίκονομίας έ ^ έ θ η , ώς άπδ τής 
ενεργείας τδ Ιησούς. Διδ καί τοίς ποιμέσιν ελέχθη* 
δτι Έτέχθη σήμερον Σωτήρ, δ έστι Χριστδς Κύριος, 
έν πόλει Δαβίδ* Χριστδς δέ, ώς κεχρισμένος, δ δή 
πρδ τής οίκονομίας ούχ ήρμοττεν. Τεθήναι δέ φησι 
τδ στόμα αύτον ώς μάχαιραν όξεϊαν. Και άλλα-
χού γάρ φησι · < Κα\ έν πνεύματι διά χειλέων άνελεϊ 
άσεβη, ι Ός μάχαιραν ούν φησιν όξεϊαν τμητικήν 

rmiam convenire non potuit. Pergit autem, et os Β τε κα\ άφορίζουσαν τούς αξίου ς θεού άπδ τών μή 
tuum tanquam gladium acutum positum esse signi- τοιούτων. Φησ\ γάρ έν Εύαγγε Λ ίοις· ι Μή νομίσητε 
ficat. Ait enini eliam alicubi : 552 ' E t spiritii la- δτι ήλθον είρήνην βαλείν έπ\ τήν γήν. Ούκ ήλθον 
bioruminterficiet impium · . t Ετ%ο lanquamgladium βαλείν είρήνην, άλλά μάχαιραν, ι καΐ^ά έπ \ τού-
acutum esse inquil, qui dignos, ab iis, qui tales τοις. 
non sunt, dividal ac separet. A i l enim in Evangeliis : « Ne puleiis quod venerim ut pacem in 
lerram millerem. Non veni ul pacem millerem, sed ut gladiuin eiquae deuiceps. 

Quin et ipsa Evangelii promulgatio, gladius ad- Κα\ τδ εύαγγελικδν δέ κήρυγμα, μάχαιρα κατά 
versus diaboli tyrannidem exslitil. Dedil vero no- τής τού διαβόλου τυραννίδος έγένετο. Δέδωκε δε ήμιν 
bis et ipsum spiritus gladium, id est Dei verbum n , 
rujus ope daemonum fraudes propeUinius. Et a l i -
cubi etiam apud propbetam reperias : « In die illa 
mducet Deus sacrum gladium, magnum, in draco-
nem sinuosum, eumque interf iciel l f . ι Conveniet 
vero et sanctis ipsis oratio ; indeqne cst, quod spi-
l i l u o m sui Ananiam et Sappbiram Petrum inter-

κα\ τήν τοΰ πνεύματος μάχαιραν, δ έστι 0ήμα θεοΰ, 
δι'ού τοίς έπιβούλοις άντανιστάμεθα δαίμοσι. Κα\ 
άλλαχοΰ δέ φησιν δ προφήτης· < Έν τή ήμερα 
εκείνη έπάξει ό θεδς τήν μάχαιραν τήν άγίαν, τήν 
μεγάλην, έπ\ τδν δράκοντα δφιν σκολιδν, κα\ αναιρεί 
τδν δράκοντα. > Αρμόσει δέ κα\ τοϊς άγίοιςδ λόγος. 
Τψ γ ' ούν λόγψ τού στόματος αύτοΰ Πέτρος άνείλεν 

fecisse legimus w : quod Ezecbiam item Rapsacae C Άνανίαν τε κα\ Σάπφειραν. Κα\ ευχή δέ Έζεκίου 
excrcilum precibus fudisse u ; quod Paulum deni-
que vcrbo oris sui Elymam obcaecasse I B . Poslca 
adjicil : Sub protectione manut suce abscondit me, 
ul muliis ignotam assumendae carnis oeconomiam 
snbindicaret. Est vero a Palre etiam sagilta electa 
potitus, \\i eos feriat, qtii spiculis ipsius digni sunt; 
quo more se dilectione percussam anima c c c i n i l u . 
Idem nimiruin in carne, quam ut dignis lanlum 
ceriierelur, assumpsit, tanquam in phareira, re-
conditus. NonnuIH vcrbis islis, Sub protectione ma~ 
nns wce posuil me, Filium ipsum, etiam qnatenus 
bomo iactus cst, a Palre non scparatmn csse, na-
turamquc incompreliensibilem el insuperabilem 
babere (quod ei etiam per ccconomiam, Davidis 

τδν 'Ραψάκην έτρέψατο. Τυφλδν δέ λόγψ κα\ Παύλος 
τδν Έλύμαν έποίησεν. Έ π \ τούτοις φησ\ν , 'ΓΛό τήν 
σκέπην τής χειρός αυτού έκρυψε με, τήν πολλούς 
λανθάνουσαν τής έν σαρχ\ παρουσίας οίκονομίαν 
ύπαινιξάμενος. Τέθειται δέ κα\ βέΛος ύπδ τοΰ Πα
τέρος έκλεκτόν, ίνα τιτρώσκη τούς άξίους τών έαυ
τοΰ κέντρων (κατά τήν λέγουσαν ψυχήν, ι Τετρωμένη 
αγάπης έγώ >), δ κα\ αύτδ, ώς έν φαρέτρα λανθάνει 
τή σαρκ\, ήν άνείληφεν, τοίς άξίοίς μόνοις δρώμενον. 
Τινές δέ το,'Υαό τήνσκέπην τής χειρός αυτού 
έκρυψέν με, δηλοΰν Ιφασαν άχώριστον εΐναι τοΰ 
Πατέρος τδ Τίδν, κα\ τδ > γέγονεν άνθρωπος, 4λη-
πτόν τε κα\ άκαταγώνιστον έχειν τήν φύσιν, δπερ 
αύτψ κα\ κατά τήν οίκονομίαν έσώζετο, λέγοντος 

tostinionio, servabautur, cum a i l : ι Non proficiet ^ τοΰ Δαβίδ* ι Ούκ ωφελήσει έχθρδς έν αύτψ, κα\ υίδς 
ανομίας ού προσθήσει τοΰ κακώσαι αύτδν, ι κα \ τά 
εφεξής. Πλείστα δέ τά τοΰ θεοΰ κατά καιρούς έγέ· 
νετο βέλη. 'ΕκΛεκτόν δέ βέΛος κα\ υπέρ πάντα 
Χριστδς, έν προγνώσει τοΰ Πατέρος, ώς ένφαρέτρα 
κρυπτόμενος, έπ\ γής τάς πονηράς δυνάμεις κατα-
τρώσας ήφάνισεν. Εϊαεν. δέ μοι, φησ\, δούΛός μου 
εϊ σύ, ΊσραήΛ · κατά τδ σώμα, τδ έκ δούΛων, δού-
Λος, κα\ κατά τδ γένος, τδ έξ ΊσραήΛ, ΊσραήΛ ό 

inimicus in eo, ct filius iniquitatis non apponet 
nocere o i , T , ι caeleraque quae sequunlur), signifi-
cari voluerunt. Plurimas autcm cum Dei sccundum 
luiiipora *agitt<e fuerint, una anle omnes electa, 
et cximia, Cbrislus ipsc in Patris prxnotione, lan-
quam in pharelra recondilus, malas in lorra po-
tcstates feriens, vulnere sustulil. Ει dixit mihi, 
adjicit, Servus meus es tu, hrael. Corporc quidem, 

1 Luc. i , 31. 8 Maltb. i , 2! . · Isa. x i , 4. »· Malib. x, U. 1 1 Ephes. vi , 17. 1 1 Eiech. xxix, 8. 
M Act. ν , 1 seqq. u I s a . x x x v u , 53-36. 1 8 Act. χιιι, 11. " C a n l . u , 5. 1 7 Psal. LXXXYIII , 25. 
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Χριστός, ΤΊςδέ θεοΰ δύναμις δι* ων εργάζεται δο- Α quod a servi» duxeral, servu 

9.m 
dicalur Chrisltis : 

ξάζει τδν ού έστι δύναμις, έν μορφήδούΛον γενό
μενος, καίτοι κατά φύσιν υπάρχων Υίδς, φ κάμψει 
πάν γόνυ επιγείων καί καταχθονίων, κα\ πάσα 
γλώσσα έξομολογήσεται, δτι Κύριος Ιησούς Χρι
στός είς δόξαν θεού Πατέρος. 

Τινές δέ πρδς τδν Xabv,ΊσραήΛ είρήσθαι νομί-
'αντες φασί · Δείκνυσιν δτι δι* αγαθότητα μόνην ηύ-

δόκησε Δεσπότης καλείσθαι τοΰ ΊσραήΛ f καί έν 
αύτψ δοξασθήναι, διά τε τών κατ* Αίγυπτον τερά
των, κα\ τών εφεξής γεγονότων. Οί δέ αύτο\ κα\ zb^ 
Κενώς έχοπίασα, έκ τοΰ προφήτου λελέχθαι φασ\ν, 
ώ ς πολλά μέν έν τψ κηρύττειν παθόντος, μή ώφελή-

geuere aulem, quod ab hrae e, 553 Sed 
lanquam Dei v inus , rcbus ipsis, quas operatur 
eum, cujus virlus est, gloriaajficit, in [orma servi 
faclut, quaitluinlibet naiura filius; cui inflecielur 
omne genu lerreslriui» ei infernorum ; quem omnis 
etiam lingua Doniinum Jesum Chritlum in gloriam 
Dei Palrie esse coniiiebitur f*. 

Nonnulli ad vocein hrael refeni arbitrali, Do-
niino, propter bonitatem solam, hrael appellari, 
et in eo,propler miracula quae in iEgypto e l dein* 
ceps patrata sunl, gloriari placuisse arbilrantur. 
Putant iidem verba isla, Frvstra laboravi, ex pro-
pbetae persona dici, tanquam se concionando non 
parum desudasse, sed niliil inde probiores evasisse 

σαντος δέ τών άκουσάντων μηδένα.Άλλ' δ θεός μοι, audilores, conqueraiur : cumque sibi ut dignam 
φησ\, τήν κατ' άξίαν τών πόνων άποόίδωσιν αμοιβή ν. 
Αέγεται δέ τοΰτο, φασ\, κα\ περ\ έκαστου λαμβάνον
τος αίσθησιν, ώς μάτην τδν καιρδν έν ταίς τοΰ βίου 
φαντασίαις άνάλωσεν. Οίκειότερον δ* άν έπί τοΰ Σω
τήρος λαμβάνοιτο, δς άκουσας τών είρημένων άπ -
εκρίνατο, Κα\ πώς, ώ Πάτερ, έν έμό\ δοξασθήσχι, δ 
ποτέ πολλά χαμών υπέρ τής τών ανθρώπων σωτη
ρίας, ούδεν ήνυσα πλέον, εναπομεινάντων τή απιστία 
πολλών τε άλλων, κα\ τών έκ περιτομής ; περ\ ών 
Ιλεγεν ι Ούκάπεστάλην εί μήείςτά άπολωλότα πρό
βατα οίκου Τσραήλ , * οϊγε πρδς τψ άπειθείν, κα\ 
έσταύρωσαν, ώς είρήσθαι κα\ παρ χ τώ Ψαλμψδώ · 
ε Τίς ωφέλεια έν τψ αίματί μου , έν τώ καταβαίνειν 
μ ε είς διαφθοράν; > Άλλ' εκείνοι μέν ταΰτα. Ή δέ Q dem legimus: ι Qua3 utilitas insanguine meo, quod 

laborum mercedem repooat Dominus, postulare. 
Sumatur el illud, aiunl, de homine quolibet, qui 
seindiversis bujus vitx voluptatum generibug 
fruslra lerapus insumpsisse recordelur. Sed proprie 
magis ad Salvatorem referalur, qui auditis supe-
rioribus ista reponat: Enimvero, Paler, qut lu ίιι 
me glbrificaberis, cura niultis pro salute liominuiu 
laboribus exantlalis, nibil profecerim, mullis adbuc 
aliis in incredulilale permanenlibus, el Judaeis 
ipsis? At de islis iiilelligeus, se non nisi ad oves 
domus Israel, quae perierant, missuin d i x i t 1 9 ; qu.c 
lainen et ipsae praeierquam quod fldem abnegarunt, 
euin eliam cruci atlixerunl, de quo sic apud Davi-

χρίσις μον παρά τφ Κυρίφ. Έ γ ώ γάρ τά παρ* 
έμαυτοΰ πράξας εναντίον τού θεού μου, τδ πατρι-
χδν έτελείωσα βούλημα. Διά τοΰτο δέ καί ή χρίσις 
ίξενήνεκται παρ' αύτοΰ. Έξεβλήθησαν γάρ τής πρδς 
i ύτδν οίκειότητος. Τά δέ έθνη γέγονε κλήρος θεοΰ. 
Γήν χρίσιν δέ ταύτην κα\ διά τής παραβολής δ Κύ
ριος έδειξε, περ\ τών γεωργών λέγων τών τδν κληρο-
νόμον άπεκτονότων, ούς κα\ άπολέσας, έτέροις τδν 
αμπελώνα γεωργοίς έξέδωκε ν, οίτινες άποόώσουσιν 
αύτψ τούς καρπούς έν τοίς καιροίς αυτών· Ούτοι δέ 
τ\σαν τών Ευαγγελίων οί κήρνκες, έφ' ών« αί νεφέ-
λαι χάθηκαν ύετούς αί κελευσθείσαι μή βρέχειν έπί 
τδν Τουδαίκδν αμπελώνα, έφ* ών ούκ άκανθας, άλλά 
σταφυλάς έτρύγησεν ό Χριστδς, λεγόντων ημών, δτι 

descendo in corruplionem t e ? * Sed ista quidem 
i l l i . Sequilur vero, judicium meum apud Domixum* 
Ego enim, inquit, quaea me ipsoerant, coram Deo 
meo exsecuius, pateruae voluntalis ftnem adeplus 
sura : ob idque et judicium ab eo lalum est. Sunt 
enim ab ea, quam cum Domino babebanl, con-
junclione divulsi; gcntes autem in Dei soriem 
ascilai. Judicium porro islud velipse in parabola 
Dominus de agricolis, qui baeredem interemeranc, 
loculus indicavil, cum sublatis islis, aliis, qui sibi 
stato et idoneo tempore fructus redderent, vineatit 
suam elocavil 1 1 . Ii vero exslilemnl evangeliornm 
praecones ipsi, in quos nub?s 554 iN;t e f

rqu3eiii 
Judaicain vitem depluere velabantur, pluviain suain 

Ό Κύριος δώσει χρηστότητα, κα\ ή γή ημών δώσει D demiserunt: qiio faclum e&t, u l non spinas, sed 
τούς καρπδύς αυτών. Κα), άλλως δέ τόν aovovb 
Παύλος αύτοΰ χαϊ τήν χρίσιν δηλοί λέγων · ι "Ος έν 
μορφή θεοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο, τδ 
είναι ίσα θεψ, άλλ' έαυτδν έκένωσεν μορφήν δούλου 
λαβών, υπήκοος γεγονώς τψ Πατέρι, μέχρι θανάτου, 
θανάτου δέ σταυρού. Διδ καί υπερύψωσε ν αύτδν, φησί, 
τδ δνομα δούς τδ υπέρ πάν δνομα, ίνα έν τψ ονόματι 
αύτοΰ πάν γόνυ κάμψη. > 
crucis . Propler quod eliam exallavil i l l u m , inquit 
noinen, ul in noniiue ipsius omne genu flectaiur*\ ι 

· · Philipp. n , 9, 10. » Mattb. xv, 24. *· Psal. xxix. 10. 
" Psal.Lixxiv, 13. n Philipp. u , 7-10. 
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uvas Chrisius collegcrit , sicut ipsi profitemurv 
cum Domintim benignitatem suaui, terramque fru-
ctum euum daiurum esse canimus". Alias autem 
et Paulus ipse ejusdem laborem el judicium indica-
vit, ubi ait : c Qui cum in forroa Dei esset, noa 
rapinam arbitratus est esse sc sequalein Deo, sed 
seipsum exinanivit formam servi accipieus, Palr i 
factus obediens usque ad morlem, mortem aulenv 

et dedit i l l i D o m e n , quod est ?uper omnei 

Mattb. xxi , 3 3 seqq. " Isa. ixjt* 
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HJC aulem secundum carnem 

€nim Filius natura OeiiS, nec laborans , nec 
mercedem laborum oomine poslulans. Voce prjeier-
ea usus hominibus congrua, servum te ab ipso 
tnatris utero formatum Uicit : qui, quatenug Filius, 
non formalus tameu sit, sed qui qnatenus servut 
carnem gerat. Qui onim, si nainra servus erat F i -
Hus, in servilutcm formaiut esse dicatur ? Esse igi-
lur naiura liberum apparel. Islud emm vel ipsa 
didrachmi peusione salis indtcavit, cum Pelrutn 
libero9 esse GUos docuii".llaque ex nlere dixit , 
uturvtiuti* lemporis ostendcrei, ejueque, quae se-
cundum carnem esl, nalivilatis modum disiingue-
ret. Deinde urvilis formationis causam defiiiiens, 
adJacobum congregandum faclam esse adjunxit; 
ciijus nomino lanlitm formationem isiam subiil, 
Ληι inimnime formata divimuie quieseeret. Eos 
enidi etiam cum aliis Satanas, sive quod idola 
colereul, &ive quod baminuni mandata itoce-
reni, a \)eo separaveral : scd boetes Dei factos 
Chrislus ipse Palri reconcibavit, quod oliin ul fa-
ccrent, paxem cum eo ineundam esse inclamans non 
Isaias modo, sed ipsi eUam discipuli pra Ghrislo 
legatioue fuiigeiiles", lanquaai Deo per ipsos pro-
vocanle, nandumqu« sibi rursum per Christum 
recoiicilianie, monueraut. Inlclliganlur vero Israe-
lis et Jacobi norainibus, nou ii tanium, qui ex cir-
cumcisione sunt, ad quos 5 5 5 eliam missum se 
esse demonslrat, cum in viatn genlhim ambiilare 
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intciiiges. Es l Α Ταύτα οέ χατά σάρχα νοήσεις. Φύσει γάρ Θεός 6 

Β 

Υιός, ού κοπιών, ούκ άμοιβήν άντί κόπων δεόμενος. 
Είτα πάλιν άνθρωποπρεπΛ κεχρη μένος φωνή. δοϋ-
λον έαντον έκ κοιΛΙας πεπΛάσθαι φησ\, καθδ μέν 
ΥΙδς, μή πΛαττόμενος · καΟδ δέ δούλος, τήν δούλην 
σάρκα φορών. Πώς γάρ άν, εί φ^σει δούλο; ή ν δ Υ!δςβ 

είς \δουλείαν έλέγετο πΧάττεσβαι; Δήλον ούν ώ ς 
κατά φύσιν υπάρχων ελεύθερος. Τούτο γάρ κα\ έν τή 
τού διδράχμου συνεισφορά πρδς τδν Πέτρον φησιν, 
("Αρα, λέγων, ελεύθεροι είσιν οί υίοί. > Τοιγαρούν, τδ 
έχ κοιλίας προσέθηκεν, ώς άν δειχθή τής δονλείας δ 
τε χρύνος καί τρόπος τή κατά σάρκα γεννήσει διοριζό
μενος. Κα\ της δουλικής πλάσεως τήν αίτίαν δ ι 
οριζόμενος , έπήγαγεν τού σννάγειν τόν Ιακώβ. 
Ούκούν εί μή διά τούτους, ούκ άν έπλάσθη έν xfj 
άπλάστψ μένων θεότητι. Κα\ τούτους γάρ μετά τών 
άλλων δ Σατανάς έκ θεοΰ διεσκέδασεν, ή είδωλολα-
τροΰντας, ή εντάλματα ανθρώπων διδάσκοντας. 'Αλλ* 
εχθρούς δντας δ Χριστδς διήλλαξε τώ Πατέρι, πρδς 
δπερ αυτούς κα\ Ησαΐας έκάλει,Ποιήσωμεν είρήνην, 
αύτψ λέγων, ποιήσω μεν είρήνην οί ερχόμενοι. Καί 

οί μαθηταί δέ κεκράγασινι 'Υπέρ Χριστού πρεσβεύο-
μεν, ώς τοΰ θεοΰ παρακαλοΰντος δι' η μ ώ ν · κα\ πάλιν, 
c θεδς γάρ ή ν Χριστώ κόσμον έαυτψ καταλλάσσων. » 
Νοοιτο δ' άν Ισραήλ καϊ Ίακώδ ού μόνον έκ περι-
τομής, έφ' ούς καί άπεσ:άλθαι φησ\ν λέγων * c Είς 
όδδνεθνών μή πορεύεσθε.» Άλλά κα\ πάς ό σωθε\ςδιά 
πίστεως.« Ού γάρ ό έν τψ φανερώ μόνον Τουδαιος, > κα\ 
τά έξης. Τοιγαρούν κα\ μεταξύ τοΰ λόγου παρεμβέ-

probibfil 1 7 , sed quilibel eliam, qui perfidem fucril βληται πρόσωπον τών διά πίστεως σωζόμενων δμο-
galulem coitsecutus. Neque enim, qui in aperto λογούντων, δτι Πρδς αύτδν συναχ&ήσομαι, κα\ τά 
lanluiu, sed quMn occulio eliam, Judajus liabendus τούτοις επόμενα, άοξάσονται δέ καί τδ λαμπρό ν 
•est · 8 . llaque et sermoni persona eorum interseri- αΰχημα τής υίοθεσίας λαμβάνοντες, κα\ αύτδν Ισχύν 
tur, quj per fidem eatvati ad eum se congregatvm έχουσι πρδς τήν τών πρακτέων κατόρθωσιν. 
i r i , cicteraque ilia q«« sequunlur, profileniur. Glorificaniur vero ol ipsi, qui pnrclaram illam adoptio-
nis laudem adcpti sunl ; quique cuiiidera ad res bcne gcrendas in (oriiiudwem sunt conse-
cmi. 

Sunl pwro qui congregabor verbnm, el qua; ei-
dem inbaerenl, de^hrislo dici putcnt; scd quiisiud 
^conveniat, omisemnt. Al i i vero ad propbelam eliam 
referri posse arbilrali sunt, tanquam Israelis re-
vocalio, et eorum qui dispersi erant in unum con-
jjregatio signiliceiur. Veruin si ad anagogem respi-
<is; et ad Salvatorem ipsum, justitia? fonlem, non 
alitcr quam maloruin ratioad eorum auctorem pri-
jnum, refcrri queat. Deinde ad Salvaiorem inquit 
Paler, Magnnm tibi est, ut voceris puer meu$, aut 
«ccundum alios, servus meus. Magnum enim revera 
opus exstitii, cum ad serviiutem formalus e$*et F i -
iius, ad bumanas na(ura3 salutcm, quam condidit, 
scrvi (ormam assumere. Atque inde cst, quod glo-
rificatur, lanquam rapinam minime arbitratus esse 
ue ojqualem Deo , e . Esl veroalia ratione magna re«, 
ui bomini; parva aulem, ul Deo, ut tusciles, 
inquit, tribas Jacob. llaque ct eisdem primum, 

Τινές δέ κα\ τδ, σνναχθήσομαι, κα\ τά έπ*αύτώ, 
περ\ Χριστού λαβόντες, τδ πώς άρμόττει παρέλιπον. 
"Αλλοι δέ κα\ είς τδν προφήτην είρήκασι δύνασθαι 
νοηθήναι, σημαίνον άνάκλησιν τον Ισραήλ, κα\ 
τών διασπαρέντων έπισνναγωγή \ Κατά άναγωγήν 

^ δέ, ΧΛ\ έπί τδν Σωτήρα τήν τών δικαίων πηγήν, 
ώσπερ ούν κα\ δ περ\ κακών λόγος είς τδν άρχέκαχον 
αναφέρεται. Πρδς δέ τδν Σωτήρα φησιν δ Πατήρ, 
Μέγα σοι έστι τον κληΟήναί σε παιδά μον, ή δον-
λόν μου, κατά τούς λοιπούς. Μέ^α γάρ έργον ώς 
αληθώς, τοΰ πρός δονλείαν πλασΰέντος Υίοΰ, τδ 
μορφήν δούλου λαβείν πρδς σωτηρίαν ής έδημιούρ-
γησεν άνθρωπου φύσεως. Διδ κα\ δοξάζεται, ώς ούχ 
άρπαγμδν ήγησάμενος τδ είναι Γσα θεφ . Κα\ άλλως 
δέ μέγα ώς άνθρώπω , μικρδν δέ ώς θεψ, τον στή-
σαι, φησ\ τάς φνλάς Ίακώδ. Διδ κα\ πρώτοις έκή-
ρυττεν αύτοϊς αίχμαλώτοις ούσι τάς ψυχάς άφεσιν, 
κα\ τυφλοϊς άνάβλεψιν. Επειδή δέ τήν χάριν ήρνή-

" M a l t h . χνιι, 23-26. " H C o r . ν , 20. t 7 Malib. x ,5. •· Uom.u, 2Η,29. »· Philipp. ιι, 6. 
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σα ντο, ακολούθως έπήνεγκεν* Ιδού τέθειχά σε είς Α cum caplivas baberent animas, et caccitatc labora-
<ρώς εθνών. K a \ oi λο:πο\ δέ ούτως έξέδωκαν. Διδ 
τής παρούσης προφητείας αρχόμενος έλεγεν "Αχού-
σατέ μου, νήσοι, χαϊ προσέχετε, έθνη' έδει γάρ 
άκούσαι τά έθνη τ ό · Ιδού τέθειχά σε είς φώς 
εθνών. Ού γάρ έχρήν τήν τοσαύτην οίκονομίαν άπο-
τυχείν, άπειθήσαντος ΊσραήΛ, κα\ τδ σκότος ήγα-
πηκότο;. Καίτοι τών προφητών δ μέν τις έφασκε 
πρδς αυτούς ·ι Φωτίζου, φωτίζου, Ίερουσαλήμ.ΊΙκει 
γάρ σου τδ φώς, ι κα\ τά έπ\ τούτψ· δ δέ, < άνατε-
λεί ύμίν τοίς φοβουμένοις με ήλιος δικαιοσύνης. · 
Αοιπδν τοίς έθνεσι προσφωνών επάγει, Οντως Λέγει 
Κύριος. 'Αγνοούσι δέ τίς δ Κύριος, φ η σ ί ν Ό φυσά-
μένος τδν ΊσραήΛ. Ήκούσατε γάρ πώς έξ Αίγύπτου 
πάλαι τούτους διέσωσεν. 

rent, Evangelii praconium iargitus esi, visumque 
reslituil. Verum quia graiiam illi abnegarunt, cou-
sequenlcr Ecceposui te in lucem genlium, in lu l i l : 
quod eo inodo eiiam rcliqui interprelanlur. Et 
banc indc auspicatus propbeliam : Audile me,insulaj, 
ei altendite, gentes, dixit ; quia gentes illud, Ecce 
pomi te in lucem gentium, audire oporicbal. Ncquc 
enim Israele fidera avcrsaute, tenebrasque am-
plcclenle, laniam ceconomiain excidere el finc suo 
carere dccuit. Elvero prophetarum quemdam 556 
alium in bunc moduroad eoslocutum reperias:« 11-
luminare, illuminare, Jerusalern. Yenil enlni lumen 
l u u m s o , ι eiquae postea. Et alium eiiam . <Vobis, 
qui limetis me, exorielur Sol justiiise " . > Dcinceps 

autero gentibus inclamans, Sic dicil Dotninus, addidit. Sed quia non deerant, qui Dominum ignorabant, 
quisuam essct, cum Israelem eruisse se signiGcavit, expressit: quasi eos qualiler jEgyptiaca servilute 
liberati, servalique sini, commoneret. 

•Αλλοι δέ πρδς τούς έκ περιτομής είρήσθαι τούτδ φα- Β Ali i ad Judaeos dici istud arbitranlur, boc modo, 
σ;ν, ώς δ πάλαι σε φνσάμενος έντέλλομαί σοι, ώς άν 
μ ή πρόσοψης τώ λίθψ τού προσκόμματος. Αγιάσατε 
τόν φανΛίζοντα τήν ψνχήν αυτού."Οσψ γάρ έτα-
πεί/ωσεν έαυτδν μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού · 
τοσούτο) δοξάσατε, κα\ αγιάσατε αύτδν εί δέ πρδς 
τά έθνη λέγοιτο, διαμαρτύρεται μή ταυτδ τοίς Του-
δαίοις παθείν. Τδ δέ αγιάσατε, σεπτδν κα\ άγιον 
ύπολάβετε.Έτι γάρ δντων ημών αμαρτωλών, ύπερ 
άσεβων Ιπαθεν δ λέγοιν · ι Ό ποιμήν δ καλδς τήν ψυχήν 
αυτού τίΟησιν υπέρ τών προβάτων. » ΌμολογείσΟω 
τοίνυν άγιος, δ μδνψ πρέπει θεώ. Ούσιώδχς γάρ έ π ' 
α!*τού τδ τοις άλλοις έπισυμβαίνον έκ τής αυτού μετ
οχής * έπε\ κα\ φώς ών λέγει · « Ύμείς έστε τδ φώς 
τού κόσμου τούτου.» Κα\λέγοντες δέτδ,ι 'Αγιασθήτω 

Ipse tibi, tanquam qui te quondam eruerim, iie iu 
lapidem offensionis impingas, precipio. Sanctifi-
cate eum qui despexit animam suam. Quanlo magis 
euim se ad nioriem usque, eamque crucis, depres-
sit, lanto vos eum gloria ei bonore prosequiet 
sanclificare fuerit acquius. Qnod si ad gentes seroio 
esf, non ideni eas cum Judaeis passuras esse 
oblestatur. Dciade quod sanciificale d ix i l , idem 
plane, ac si vcnerari et sanctum ducere impcraret, 
iulcllexit. Cum enira adbuc in peccalis versareraur, 
pro impiis ipse passus esl, qui bonum paslorem 
pro suis ovibusanimam poncre dixerai* 1. Sanclum 
ergo (quod Deum unum decet) eumdcm esse con-
fileanlur. Est enim in eo esscniiale, quod aliis ex 

τδ δνομά σου, » ούχ αγιασμού πρδσθήκην αίτοΰμεν ^ ejus parlicipalione conlingit; quando el lumen ipsc 
ιύτψ γενέσθαι, άλλ' ίνα τδν αληθώς άγιον πάντες 
δμολογήσαντες, έν μεθέξει τής άγιωσύνης αύτοΰ γε-
νησώμεθα. Προσέθηκε δέ τόν βδεΛνσσόμενον ύπό 
τών εθνών, τών απίστων δηλονότι. ΒδεΛύττονται 
γάρ, κα\ τδν θάνατον αύτοΰ διασύρούσι. Κα\ παρα
δοθέντα δέ τψ Πιλάτψ τών στρατιωτών τίνες αύτδν 
έδδελύττοντο καταπτύοντές τε κα\ παίοντες, έν 
διασυρμψ τε βοώντες· ι Χαίρε, δ βασιλεύς τών Ιου
δαίων. » Διδ τών δούΛων τών αρχόντων έπήγαγεν. 
Ίσως δέ καί τών κοσμοκρατόρων τού σκότους φησίν, 
οΤς δουΛεύουσιν οί τδν Χριστδν βδεΛνττόμεκοι. 
Πλήν άναλάμψει, φησ\, κα\ μέχρι βασΜων αύτψ 
προσχυνήσουσιν, οίτινες δψονται αύτδν, ού πάν
τως σωματικοίς όφθαλμοίς, άλλά νψ κα\ καρδία. 

existens, · Voe eslis lux mundi", > dixil . Quin et 
sanclificari nomen cjus pelcnles, non sancliiaiis 
accessionem Geri, scd ut saucium rcvera omncs 
confessi, ejusdcm sanclinioni^ participes eflicia-
niurposcimus. Deinde sequilur, qui abominatiovi ett 
gentibus, non credenlibus scilkel . Abominantur 
enim, et morti cjus oblrcclant. In.o cum cssei Pilaio 
iradilus, non defuerunt e iiiilitibus quidam, qui 
ipsum abominati, spulisque et colapbis aggressi, orc 
maledictis ct conviciis pleno in cuiudcin, < Ave, rex 
Judaeoruru·*, * inclamarenl. Unde est, qnod sub 
servis princtpibus adjecil, forlcque imindi l^nebra-
runique poleslales, quibus ii serviunt, qui Chrisium 
abominantur, indicavit. Ycrum fulgebil tamcn,euiu-

que vel reges ipsi adprabunt, non corporis oninino, 557 s e ( * menlis et cordis oculis iniuentes. 
Βροσχννήσονσι δέ μάλιστα κα\ πάντες, δτ' άν D Adorabunl vero on.ncs tuiti deinun» praicipue, 

έλθη έν τή δόξη τού Πατέρος αύτοΰ μετά τών αγγέ
λων αύτοΰ, κα\ καθ ίση έπ\ θρόνου δόξης αύτοΰ κρί
νων ζώντας κα\ νεκρούς. Προσχννήσουαι δέ αύτψ 
ένεκεν τού Πατέρος αύτοΰ · δοξάζεται γάρ ώς Υιος 
τοΰ θεοΰ , δτι πιστός έστιν ό άγιος ΊσραήΛ ό 
έχΛεξάμενος αυτόν, τούτ' έστιν σει κα\ ωσαύτως 
έχων. Πιστόν γάρ ουδέν έν κτίσμασι τοις ύποκειμέ-
νοις μεταβολή. Ό δέ Πατήρ έζεΛέζατο τούς δι' Υίοΰ 

L X , i. i f Jlalach. ιν, 2. : 2 Joan. χ, 11. s a 

cum veneril in Patris dexlcra cuni angelis suis, et 
sederit in ibrono gloriaj suas judicans vivos et mor-
tnos , e . Adorabunt item, proplcr Palrom ejtis. 
Glorificalur etiim, tanqnam Dei Fi l ius ; quia ftdclis 
est sanctut Israel, qui elegil eum; id est, qui 
seinpcr eodem iuodo se babel. Nihil eoruin siqui-
dem, quae condiia sunt, qula mulalioni obnoxia, 
fidum ac ccrlum reperias. Elcgil v^ro eos Paler, 

Mauh.v, l i . 3 V Mauli .xxYii ,29 . ' · Mallb. xxv,51. 
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tjui per Filiuin vocali sunt. ι Quos enim praescivit, Α κεκλημένους. ι Ούς γάρ Ιγνω, φησ\, κα\ προώρισεν 
inquit, etinu praedesiinavit couformes ileri inia-
ginis F i l i i sui " , > qui euro sanctificamnt, qui ani-
mam suam detpexit, neque in huiuanitalis modog 
iinpcgerunt. Sed pro Elegi te, Qui eleyil te iuterpre-
taiur Symmacbus. Proprie igilur, aiunt nonnulli,. 
isla ad Clirislum referunlur: quanquam et pro-
pbetae eliam valeaul convcnire. Seipsum enim de-
pressil, dum populi calamilales luxit, in quas illft 
propicr scelera inciderat. Jussus deiiule, cum 
sacco, et nudus incedebat, videntibus despectus, 
aitiuioque simul demissus, el earum, quae iHis 
essont evenlurse, aflliclionum exemplum. Eum ta-
mcn el qui principibus inserviunt, ludibrio babue-
ruui ; quem saucliim exsislentem bonore jubet 

συμμόρφους τής εικόνος του Υίοΰ αύτοΰ, > οί ήγία-
σαν τύν φανΧΙζοντα τήν ψυχήν αύτοΰ τοΤς της 
άνθρωπότητος μή προσκόψαντες μέτροις. Άντ\ δέ 
τοΰ , έξεΛεξάμην σε , δς έξεΧέξατδ σε Σύμμαχος 
έξέδωκεν. Κυρίως μέν ούν, φασί τίνες, ταΰτα είς τδν 
Χριστδν αναφέρεται. Νοοίτο δ' άν χα\ έπί τοΰ προ
φήτου. Έξουδένωσεν γάρ έαυτδν, δδυρδμενος τάς τοΰ 
λαοΰ διά τά πλημμελήματα συμφοράς. Κα\ προσ
αχθείς έν σάκχω τε χα\ γυμνδς περιήρχετο, παρά 
τών όρώντων έξονδενούμένος, ταπεινά φρονών τε 
άμα, κα\ τών μελλόντων είχών αύτοίς παθημάτων 
γινόμενος. Άλλ' δμως χα\ οί τοίς άρχουσιν εξυπ
ηρετούμενοι, τοΰτον έχλεύαζον,*Όν άγιον δντα τιμής, 
φησ\ν, αξιώσατε. Παρά τισι δέ τδ (δητδν κείται τψ 

aflicere. NounulH in eos, qui inter genles et Israe- Β βδελυκτώ έθνους, κα\, φασ\, τοΰ Ισραήλ · διδ καί 
lem abominandi sunt, sermoncm haberi exisii-
iuant; eaquc ralione ad gcntes l i ansilionem fecisse. 
Voluni rursuiu el eorum verba cssc, qui in servum 
poteslalera ItabeaM. Subditusenim fuit. Tedeiiide, 
inquiunt, elegi, qui invisibilem cxcellenliam secun-
dum naluram ex visibilibus babeo. Est praeterea 
ex bonnnibus elecius ; propler eani, quam nobis-
cum siiniliiudinem babuil. Ad Salvatorcm rursum, 
Tempore opportuno audivi te, Palrem dixisse legi-
mus. Cum enim morleiu obiret, t ΕΙί,ΕΓι, lamma 
sabaclhani , T , > inclamabal. Pranerea, ul Patrem 
rcnuerc animadverlil: « Paier, si non potest lians-
ire boc, fiat voluntas lua * in lu l i l . Quas preces 

πρδς τά έθνη μετέβη. Κα\ πάλιν τδ £ητδν τφ δούΧφ 
έξουσιαζόντων καί b φασιν · ύπετάγη γ ά ρ * κα\ έξ-
ελεξάμήν σε, έχων, φασ\, τήν άόρατον ύπεροχήν 
κατά φύσιν έκ τών ορατών. Κα\ έξ ανθρώπων έκΛε-
χτδς γίνεται, δι* ήν εΐχεν ομοιότητα πρδς ήμάς .ΕΤτα 
πρδς τδν Σωτήρα φησιν δ Πατήρ, Καιρφ δεχτφ έχ-
ήχονσά σου. Πάσχων μέν γάρ έβόα* ι Ήλε\ ,Ήλε\ , 
)αμασαβαχθανί. » Είθ' ώς άνανεύοντα τδν Πατέρα 
έώρα, έπήγεν · ι Πάτερ, εί μή δυνατδν παρελθειν 
αύτδ, γενηθήτω τδ θέλημα σου. Ταύτην ούν τήν ε&-
χήν μετά τδν θάνατον δεχόμενος ό Πατήρ, τδν καιρδν 
δεικνύς τής αναστάσεως φησίν · Έν χαιρφ δεχτφ 
έαήχονσά σον. 

cum posl mortem admisisset Paler, u l lesurreclionis tempus indicaret, eum 558 *e opporluno tem-
pore exaudivisse significavil. 

Nounulli exposiiionem istam, ut minime proba- C 
bilem reprebendcnles, Filiuai precibus excidisse 
pcr oeconomiam fingi dicere nialueruiii; qui, ante-
quam ipsas funderet, non alias se niorlem, nisi 
crucem et morlem subivissel, sublalurum csse 
sciebat. Arguit ergo Judacorum crudcliiaiem et 
cacdem deprecatio; quae passionem, propler ejus 
ignominiaro, non ullionem fuisse oslcndit. Quan-
quam ncc sponlanea ideo esse desinit, quippe qua3 

morli vircs ademerit, ul eo probavii, qui se de coelo 
descendisse, non ut suain ipse volunlatem facerct, 
sed cjiis, a quo missus esset, caHeraque quae se-
quunlur, affirinavll ' · . Percommodeigilur, u l decuit, 
corum sajvilia et crudelitale ad niundi saloiem usug 
est; suoque nubis excmplo in lenlalionibus non 

Τινές δέ μεμψάμενοι τήν παροΰσαν έξήγησιν, ώ ς 
άπίθανον, τδν Υ&δν άποτυχεϊν τής ευχής πεπλάσθαι 
τήν εύχήν c κατ* οίκονομίαν φασ\ν, έπε\ κα\ πρδ ταύ
της ήδει μή άλλως τδν θάνατον καταργηθησόμενον, 
εί μή δι' δν υπέστη σταυρόν τε κα\ θάνατον. Έ ούν 
παραίτησις, τής Ιουδαίων μιαιφονίας κατηγορεί, 
άβούλητον αύτψ δεικνΰσα τδ πάθος διάτοι* τδ δυα-
κλεές. Άλλά κα\ ούτω γέγονε Οελητδν έπί τψ καταρ-
γήσαι τδν θάνατον. < Κα\ τούτο δηλοί τδ, Καταβέβηκα 
έκ τοΰ ουρανού, ούχ ίνα ποιώ τδ θέλημα τδ έμδν, 
άλλά τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με, * καί τά έξης. Είς 
δέον ούν τή μιαιφονία τή εκείνων έχρήσατο πρδς 
σωτηρίαν τοΰ κόσμου. Κα\ τύπος δέ, φασ\ν, ήμίν γέ
γονεν μή άναπίπτειν έν πειρασμοίς, άλλά δείσθαι 
θεοΰ. Τοίς ούν προλαβούσι συνάπτοντες τδ (5ητδν, 

aniinuin abjicicndum. sed precibus Deum fatigan- 1> πρδς τούς έξειλεγμένους είρήσθαί φασι τό * Καιρφ 
dum csse docuit. Supeiioribus iiaque locum ad-
dicclonles, ad eos, qui selecli sunt, isla, qua3 se-
quuntur, In lempore acccpto exaudivi f*,reluleruiit. 
fueral enini anle mundi construclioneiu prxcogui-
luin Gbrisu mysterium, scd iisemicuil tcmporibus, 
«juibus prapotenli placuil. Itaque incamalionis 
tempus diei noininc signiflcat; ut divus Paulus: 
4 Ecce IIIIIIC tempus acceplabile: ccce dies sa-
Amis % 0 . » Ει David : c Haec ipsa csl dies, quam 

J f Rom. vu i , 2 9 . 1 7 Maltb. xxvn, 40. M Malth 
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* j y . είναι, c τήν εύχήν. d γ ρ . δι' αυτού. 

δεχτφ έπήχονσά σον. Προέγνωστο μέν γάρ πρδ 
καταβολής κόσμου τδ Χριστού μυστήριον, έπέλαμψε 
δέ καθ' ούς ηύδόκησε καιρούς ό δυνάστης. Τδν ούν 
τής ενανθρωπήσεως καιρδν ήμέραν καλεί, καθά κα\ 
δ θείος Απόστολος * < Τδού νύν καιρδς ευπρόσδεκτος. 
Ιδού ήμερα σωτηρίας. > Περ\ ής φησι κα\ Δαβίδ * 
ι Αύτη ή ήμερα, ήν έποίησεν δ Κύριο;. » Έ π \ τού
τοις φησί · Καϊ έδωχά σε είς διαθήχην εθνών τοΰ 
χαταστήσαι τήν γήν, χΛηρονομήσαι χΛηρονομιας 

χχνι, 3 9 . · · Joan. νι, 38. *· II Cor. νι , 2. 
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COMMENTARII ΙΝ ISAIAM. 2 ί ' 4 
Άνεγειραι τήν γήν, Α fecil Dominus u . ι Addit postca : El dedi te in ie-

καϊ κΛηροδοτήσαι κληροδοσίας ήφανισμένάς. 
Τοιαΰται δέ ήσαν αί τών άθεων ψυχα\, έρημοι θεού, 
χαί αληθώς ήφανισμέναι. ΤΗσαν δέ κα\ σειραΐς 
αμαρτημάτων δεσμώτιδες. Καί ποτε σκότος, νύν δέ 
φώς έν Κυρίψ. Τήν ούν τοιαύτην κατέστησε γήν 
τεθορυβημένην κακοίς. "Ηγουν, πάντας τούς έπϊ γής 
χα\ τής επικείμενης άπήλλαξε ζάλης, κα\ κλήρον 
ίδιον έποιήσατο, μύνον έχων πάλαι τδν Ισραήλ.Τούς 
δέ δεσμών καϊ σκότους ήλευθερωμένους ευαγγελί
ζεται, λέγων * Έν πάσαις ταις όδοις βοσκηθήσον-
ται.Όδοϊ δέ καϊ τρίδοι, &ς διώδευσαν οί πάλαι Οεο-
σεβείς, αί θείαι Γραφαί · ήγουν, αί τών αρετών επι
τηδεύσεις άβατοι τοίς έξ εθνών ύπάρχουσαι πρότερον, 
έν αΤ; βοσκόμενοι πάντες λογικής τροφής άπολαύου-

siameulnm genlium, ul con$titueresterram,el possi-
deres hcrrediiates desertas ; aut secundum Symn.a-
chum , (Jlsuscilares terram, et divideres h&TedUalet 

vastas. Quales erant ipsae atheorum anima», Dco 
privaiae scilicel, et vastatie revera. Erant el pecca-
lorum vinculit conslrictac. Erant rursus et lenebrae ; 
nunc autem lnx in Domino. Talem igitur este ter-

~ram, cum nialis prius agilaretur, voluit: id csl , 
omnes in terra degenies imminente lempestate l i -
beravil, sibique ipsis in peculium. cum olim lsrae-
lem taulum baberet, effecit. Eisdeinde,qui vinculis 
et teuebris liberaii sunt, fausta annunliai; cuno eos 
in omnibus vii* 559 P^sturos esse significat. Sunt 
autem vice et semiice, quas pii palres olirn perlrans-

σιν, ήν κα\ νεμόμενοί φασι* Κύριος ποιμαίνει με, Β ierunt, ipsae sacrae Scriplurae : id esf, ipsa virui-
κα\ ουδέν με υστερήσει, καί τά τούτοις επόμενα. 
ΙΙώς ούν [ούκ] ύπομένουσιν έτι ψυχής πειναν, ή 
δίψαν, ας εΐχον πάλαι μή νόμφ, μή προφήταις παιδ-
αγωγούμενοι; Μεταβαλών δέ τις κατά Χριστδν, έν 
εύτροφίχ γίνεται νοητή, λέγοντος Ήόαΐου· ι Αύτδς 
οίκήσει έν ύψηλψ σπηλαίψ πέτρας ίσχυράς. "Αρτος 
αύτώ δοθήσεται, κα\ τδ ύδωρ αύτοΰ πιττόν. ι Άλλ* ου
δέ δ φλογμδς τού βίου πατάξει αυτούς, λεγόμενος 
καύσων καϊ ήλιος. Γέγονε γάρ αύτοίς σκεπαστής ό 
Χριστδς δ κα\ πάλαι νεφέλη σκεπάσας τδν Τσραήλ. 
Σύμφωνον τούτψ τδ τοΰ Αποστόλου £ητόν ί Δυνατός 
δέ δ θεδς, δς ούκ έάσει υμάς πειρασθήναι υπέρ δ 
δύνασθε. > Και αύτη τού έλεούντος ημάς ή παρά-
χλησις. 
el Aposloli locus, ubi a i l : c Polens est Deus, qui 
El baec ipsa esl noslri nmerescentis consolalio. 

Καϊ διά πηγών, φησ\ν, υδάτων άξει αυτούς, Q 
Πολλαι δέ πηγαϊ Τσραήλ , κα\ πηγαϊ σωτηρίου, αί 
μέν τής Παλαιάς Διαθήκης, αί δέ τής ΚαΙνής. Ουδέν 
δέ δύσβατον αύτοίς τ ή ν β σωτήριον δδοιποροΰσιν 
όδόν. "Έφη γάρ ό προφήτης κα\ πρότερον · « Κα\ 
πάσα φάραγξ πληρωΟήσεται,> κα\ τά έπι τούτψ. Κα\ 
πάλ.ν, ι Όδδς άσεβων ευθεία έγένετο. > "Ηγουν 
δμαλίζεσθαι τά σκολιά κα\ ανώμαλα φησι ιών ηθών. 
Είτα τούς κεκλημένους πανταχόθεν ήξειν τής οίκου-
μένης φηα\, τών τεσσάρων κλιμάτων μνησθείς. Τδ 
γάρ πόφβωϋεν, τδ νότειον δηλοί τών μεσημβρινών 
τόπων ήμίν άκατάληπτον. Ήδέ Θάλασσα τήν έσπέ-
ραν δηλοί, δυτικωτέρα τής Τουδαίας υπάρχουσα. 
"Ωσπερ ούν τήν άνατολήν ή Περσών παρίστησι γή. 
Δηλοί δέ τάχα, φασ\, τούς προσκυνήσαντας Μάγους 

lumsludia genlibus olim inaccessa,inquibus omnes 
educali verbi cibo perfruuntur ; quoqui vcscimtur, 
a Domino se pasci, nec sibi quidquam defuUiruia, 
caHeraque quan sequuntur, profitenlur. Qui igilur 
eain animaB eturiem, aut silim, adhuc non pniianlur, 
qua iiquondam qui*se nec legi nec propbetis permise-
runt.torquebantur? Alquisquis ad Cbrislum traiisit. 
multo certe, eoque inlelligibili, cibo abundat, Tsaia 
teste, cum ait: « Ipse babitabii in excelsa spe-
lunca praeduri lapidis. Panis ipsi dabilur, et aqua 
ejus fidelis k t . » Imo ne vilae quidem incendio , 
quod (Bslus et soiis nominesigiiificatur, percutientur; 
qui Cbrislum, quo nebula eliam olim protecius est 
Israel, defensorera babeanl. Huic auiein conseiu* 

non sinet vos temari supra id quod poiesiis " . » 

Sequilur deinde el per fontes aquarum ducel eos. 
Sunl vero Israelis, atque adeo salulis fontex per-
mull i : alii quidem Veleris, alii autcm Recenlioris 
Tcslameitli. Sed nibil iis poterat prseberedillicullalis, 
qui viam salutis ambulassenl. Dixeral cnim pro-
pbcla eliara anlea : t Et omnis vallis imptebi-
lur i k , > aliaque quae sequuntur. Iiemque : t Via 
impiorum recta facta est *B. » Nimirum, ut quae 
obliqua et salebrosa fueranl in moribus, recla c l 
plana fore significaret. Vocatos deinde ab 
omni tcrrae babiiabilis parte, cujus plagarum 
quatuor mcminit, venluros esse demonslrat. Quod 
enim de longe dixit, ausirales meridiei regiones 
nobis incognilas significavit: ol per mare occiduas; 
quod Judaea magie ad occasum vergit: pei* lerram 

αύτψ. Τούτο γάρ δηλούν, καΐτδ, ι Δοθήσεται α ύ τ ψ ϋ autem Persarum Orientem ipsum. Forsitan eiiaui 
έκ τού χρυσίου τής Αραβίας, ι Νΰν γάρ Άραβίαν 
τήν Περσών χώραν σημαίνεσθαι. Εΐτα πρδς έορτήν 
τήν κτίσιν έπ\ τοίς σεσωσμένοις καλεί· δι' ουρανού 
μέν, τάς εκεί δυνάμεις, αί ,κα\ έφ' έν\ χαίρουσιν 
άμαρτωλψ μετανοοΰντι. Διά γής δέ, τούς οσοιπερ 
έν αυτή κα\ προσεδόκων, κα\ τής θεοφανείας ήξίων-
ται* Ούτω κα\ Συμεών εύφραινόμενος έλεγεν ι Νύν 

Μ I Cor. * ! Psal. cxvn , 24. 
1 Psal. L X X I , 15. 

4 1 Isa. 
i T Luc. 

xxxin, 16. 
xv, 9. 

etMagos, aiunt, a quibus esl ipse adoralus. Istud 
enim vel Ouvidis verba : « Dabilur ei de auro 
Arabiae * e, > conOrmai int; cum per Arabiam hodie 
Pertarum regioneni significari velinl. Cr^aluras 
rursu» ad dicm festum, propicr 560 ^ l v ^ l o s 
invilat: COBIO quidem, degentes in eo viriules uno 
resipisccnle peccatore laslari solilas indicans 
x, 15. " Isa. X L , 4 . *· Isa. xxxv, 8 scc. L X X . 

γρ. ήν. 
VARlyE LECTIONES. 
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Terra aulem, eumdcm ibi ex*pcctantes , Deiquc Α απολύεις τδν δοΰλόν σου, Δέσποτα, » χαι τά έξης. 

Προεστιαθείς δέ, φασ\ν , δ προφήτης τή μελλούση advenlu nou indignos. Sic et Simeon ille laniiia 
gesliens: « Nunc dimitlis, Domiite, aicbal, servum 
tuuin in pace **; » el quae deinceps. At propbeta, 
aiuut, praigusiata fulurse oinnium salulis voluplate, 
cuiicta secum, sive meiiie, sive sensu percipiantur, 
ad luetitiam adborlalur. Si enim damna nostra lu-
gere res creatas congtai; est et saluie nostra 
lcetari congenlaneuni. Inlelligii auteni montium 
\erbo vel evectas gursum virtutes rationis parii-
cipes; vel ipsos Evangeltorum praecones; qui cum 
Cbristum annuntiarunl, lerrainque spirituuli tatiiia 
compleverunt. Quo aulem, Eruwpant montei lati-
tiam dixit, Exhiiarentur montes in omnibus Sym« 
niachus ; Aquilas autero, Resonate, montes, laudem 

πάντων σωτηρία, σννενφραίνεσΟαι αύτφ νοητά χα\ 
αίσθητά πάντα προτρέπεται. E i γζρ στένειν ή κτίσις 
έπι τοις ήμετέροις λέγεται κακοϊς, άκόλουθον έπί 
σωζομένοις εύφραίνεσθαι. Όρη δέ λέγει λογικάς 
δυνάμεις ήρμένας ύψοΰ, ή τών Ευαγγελίων τούς 
κήρυκας. Χριστδν γάρ άγγέλλοντες νοητής ευφροσύ
νης έπλήρουν τήν γήν. Άντ\ δέ τού φηξάτωσαν τά 
δρη εύφροσύνην δ Σύμμαχος· ΊΛαρενθήσεται 
δρη έπϊ πάσιν. Όδέ Ακύλας · χεΛαδήσατε, δρη,αϊ-
νεσιν έλεξαν. ΕΓποις δ1 άν τά δρη δηλούν οίκειότερον 
ψυχάς έπ\ γής μέν έτι βιούσας, σφόδρα δέ πρδς ύψος 
ήρμένας διά τής τών αρετών κατορθώσεως. Ταπει
νό ν ς δέ ήλεημένους φησι τους προδεδτλωμένου^ έκ 

transtulerunt. Dicas el monles peculiaritcr magis ^ τών τεσσάρων κλημάτων, ούς έκ τής διαβολικής ό 
animas eas, quae reruin pra?clare gestarum, virtu-
lisque gloria , duin in terris versanlur, in alluui 
criguntur. Humiles autem, eos ipsos, qul superius 
designati vel misericordiatn conseculi sunt; quos 
dc qualuor mundi cardinibus Spirilus saneli parli-
cipes effectos diabolica servituie Cbrislus liberavil; 

Χριστδς τυραννίδος έ^ύσατο, θείου Πνεύματος μετ
όχους άπεργασάμενος. Ταπεινούς δέ,ή ώςτεταπεινω· 
μένους άμαρτήμασι πρότερον, κα\ νεύσαντας είς γήν 
τψ φρονήματι. "Η ώς ύποκύψαντας τψ Χριστψ τδν 
αυχένα, τών άνθισταμενων αύτψ ύψούντων Χέρας 
κα\ λαλούντων αδικία ν κατ* αυτού. 

vel eos eliam, qui, peccatis depressi, terrae incubuerunt; vel eps denique, qui Cbrisli jugum, 
eidem adversanlibus atiis cornuque exallantibus, et injuslitiam adversus eum loqiieiilibus t subieruni. 

5©1 Y E R S . 4 4 - 2 6 . Dixit autem Sion : Dereii-
qnit me Dominus, et Dominut oblitus e$l mei. Λ Ι Μ -
quid obtiviscetur mulier filii sui, ut non miserealur 
partus uteri tui ? Sin autem ei horum obhta [uerit 
mulier, ego tamen tui non obliviscar, dixit Dominu*. 
Ecce super manus meas depinxi muros tuos, e c. ( 

562 Supra jam dicium esl, Sioneni ei Jer;:sa~ 
lem decere nos iribus modi» inielhgere, vel, ui 
sensu percipiuntur; vel, ut pium eorum, qui iu 
teira huiil, vilae inetimtum significanl ; vel, ul an-
gelii-ain in coelis degendi ralionem, de qua Pauli 
illa sunt : ι Ea aulem, quae siirstnn esl Jerusalem, 
libera est >El : c Non emiu accessislis ad mon-
lem Sion * f ; » et quae deincepg. Nunc igiiur de 
ρίυ illo civilatis regimlne loquitur. qnod quondam 
apud Jud.eos inslilutuni in gemimn Ecclesiam con-
versum est. Dc insulis enim fel gcntihu? sermo fue-
r a l ; quibus consequenter adjicil, ne se, quantum-
vis sublaio pio illo apud Judxos civiiatis regiiuine, 

ιδ'-κς^ Είπε δέ Σιών · Έγχατέλιπέ με Κύριος, 
χαϊ ό Κύριος άπεΧάθετόμον. Μή έπιΧήσεται γυνή 
τού παιδίον αύτής% ή τού μη έΛεησαι τά έχγονα 
τής χοιΜας αυτής; ΕΙ δέ χαϊ ταύτα έπιΛάθοιτο 
γνγή9 άΛΧ έγω ούχ έπιΧήσομαί σον, είπε Κύριος. 
Ίδον έπϊ τών χειρών μον έζωγράφησά σον τά 
τείχη, κ. τ . λ. 

"Ηδη προείρηταιν. ώς κατά τρόπους τρεις προσήκει 
νκϊν τήν Σιών χα\ τήν Ιερουσαλήμ · ή αίσθητώς · 
ή κατά τδ θεοσεβές τών έπ\ γής δν.ων πολίτευμα · 
ή κατά τήν έν ούρανοίς άγγελικήν πολιτείαν, περ\ 
ής φησιν δ Παύλος · ι Ή δέ άνω Τερουσαλήμ ελευ
θέρα έστί.ι Κα\, ιΟύ γάρ προσεληλύθατε Σιών δρει,» 
κα\τά έξης. Νύν ούν δ λόγος περ\ τοΰ θεοφιλούς 
πολιτεύματος, δ πάλαι μέν παρ* Τουδαίοις συνίστατο, 
καθαιρεθέν δέ μεταβέβληται είς τήν έξ εθνών Έκκλη
σίαν. Περ\ νήσων γάρ κα\ τών εθνών διελέγετο, οις 
ακολούθως φησίν · εί κα\ καθήρηται τδ θεοσεβες 
παρ* Τουδαίοις πολίτευμα, μήΧεγέτω, ΈγχατέΛιπε 
Κύριος. Κα\τψΓης μητΡ°ζ παραδείγματι τδ τ η ς Λ ή -

ι Dotnino deretinqui conqueranlur, matrisque exetu- Ο αδύνατον έδειξε, θεοΰ γάρ δντες οΤον γεννήματα. 
plo eorurn se nunqiiam oblivisci posse demonslrat. 
Dei enim veluti germina qu.tdam cuin siiims, si 
eiiam ipse a nobis provideniiam revocet, el nos 
ioterire necessum est. Suam deinde mentem aper-
lius exprimens : Ecce, adjicit, super manus meas 
depinxi muro» tuos; ubi pro depinxi, firmavi Sym-
ntacbus ; Aquilae vero, te in palmh accuvate de-
scrlpsi; Theodotio denique efformavi, reddiderunt. 
Revera enim manuum Dei nomine, vircs ejus intel-
ligunlur; quarum opera lanta esl exslrucla civilas 
ejusque, quae secundum Deum est, forma morta-
liiim animis iropressa el insculpia. Quod certe ci-

εί παύσαιτο τής περι ημών προνοίας, κα\ τού είναι 
παυσόμεθα. Κα\ τήν έννοιαν επεξεργάζεται λέγων · 
Ιδού έπϊ τών χειρών μον έζωγράφησά σον τά 
τείχη. Ό δέ Σύμμαχο; άντί τού έζωγράφησά, έστή-
ριζά σε φησίν · ό δέ Ακύλας · Ίδον έπϊ τών ταρ
σών ήχρίδωσά σε. Όδέ θεοδοτίων Αιεχάραξά σε. 
Χείρες γάρώς αληθώς, τοΰτ* έστιν ένέργειαι θεοΰ, 
τήν τοιαύτην οίκοδομοΰσι πόλιν, τούς τύπους της 
κατά θεδν πολιτείας έγχαράττουσαι ταίς τών ανθρώ
πων ψυχαίς. *0 δή κα\ αύτδς δ τής έαυτοΰ πόλεως 
οίκοδόμος δ τοΰ θεοΰ Αόγος έδίδαξε λέγων · ι Έπ ι τήν 
πέτραν οικοδομήσω μου τήν Έκκλησίαν. ι 'Π δέ πέ -

" Luc. i i f 29. Galal. ιν, 26. " Hebr. χιι, 18. 
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τρα ήν πάλιν αυτός, έφ* ήν οί πρώτοι θεμέλιοι κατ- Α viiatis sua3 constructor Oci Fiiiua cdocuit ctim su 
εβλήθησαν, περ\ ών εΓρηται · c Έποικοδομηθέντες 
έπ \ τ φ θεμελίφ τών αποστόλων κα\ προφητών, δντος 
ακρογωνιαίου Χρίστου Τησοΰ.» "Οτι δέ αί τοΰ θεοΰ 
ένέργειαι χείρες εΓρηνται τή Γραφή, δηλοί τδ, «Αί 
χειρές σου εποίησαν με, κα\ έπλασαν με. > \ ί "Οτι 
αύτοΰ έστιν ή θάλασσα, κα\ τήν ξηράν αί χείρες αύ
τοΰ έπλασαν. » Κα\ πάλιν · « Καί έργα τών χειρών 
ίτού είσιν οί ουρανοί, ι Τινές δέ διά τήνέπΐ τοΰ σταυ
ρού διάτρησιν τών χειρών λέγουσιν. Υπέρ ημών γάρ 
παθών, πώς άν ημών έπιλάθοιτο; Τδ γάρ δλον πάθος 
έχ μέρους έδήΛωσεν. Είποις δ' άν κα\ άλλως. Φασ\ν 
ώ ς Ιν ταΤς τού Πατέρος γερσϊν πάντες είσιν οί πι-
στεύΰαντες. "Ελεγε γάρ ό Χριστδς περ\ τών Ιδίων 
προβάτων, ώ ; € Ούδε\ς άρπάσει αυτά έκ τών χειρών 
τού Πατέρος μου, ι τήν εκείθεν σκέπηνδηλών. 

per peiram suain se aedificaturum Ecclesiam affir-
m a v i i V 9 \ Eralrursum ct 563 *P s e pelra, in quam 
priina illa jacla suut fundamenta, dc quibtis dici-
tur : c ^Ediiicali super fundaineulum aposlolorum 
et propbelarum, ipso suinmo lapide augulari Josti 
Christo **. > Quod autem manuum nomine Uei 
virluiem sign Hccl Scriplura, vel inde conslitei it. 
quod « Manus luaj fccerunt nie et plasmaverunt 
me, > ail ο ι . Ει : r Qiiouiain ipsius esl mare, et 
ai'idaui fundaveruut manus cjus 8 t . > Rurstitn : t Ει 
opera manuum ejus snnt coeli 8 3 . ι Suiit vcro qui 
islliaec ad nianuum Chrisli peiToralioncm, quam in 
cruce passus est, referri exisliment. Qui enim no-
stri,quorum nomine passusest, obliviscalur ? Totam 

R siquidem passionem ab una ejusdcin parle signift-
cavit D.cas vero et alitor. Aiunt enini eos in unius Palris manibus esse omnes qui fideni amplexi sunt: 
quaiidodeswis ovibus loquens Cbrisius, nullum eas de Palris sui manibus erepturum , ul protccloru 
minime carere doceret, affirmavil 6 4 . 

Τείχη δέ τής Εκκλησίας ol τοΰ Χριστού μαθητα\ 
κα\ απόστολοι, ών ού λαμβάνει ΛήΟην. Έγέγραπτο 
γάρ αυτών έν ούρανοις τά ονόματα τή βίβλω ζώντων 
έγκείμενα. Προηγουμένως μέν γάρ τής Εκκλησίας 
τείχος έστιν δ Χριστδς, ώσπερ κα\ φώς· έν μεθέξει 
δέ αύτοΰ γεγονότες οί μαθηταί τούτων έκάτερον λέ
γονται. Τινές δέ τά παρόντα νοήσαντες αίσθητώς , Ής 
παρόντα, φασ\, λέγει τά μέλλοντα. Πάντα γάρ αύτψ 
πάρεστι, κα\ προδιαγράφει τήν μέλλουσαν, μετά 
τήνέκ Βαβυλώνος άλωσιν, τ ώ τ τειχών οίκοδόμησιν, 
είς ήν άπήχθης, φησ\, παιδευόμενος, ού τής έμής ^ 
προνοίας έκπεπτωκώς. Τοιγαρούν οί χαθεΛυνντες 
οίκοδομήσονσι, τών σών έξανιστάμενοι τόπων · εί 
δέ κα\ πίστιν έχεις, £ρακα\ τούς εί ; σέ σνναχθή-
σεσΟαι μέλλοντας. "Οψις γάρ, ώς ειπείν, ή τών π ι 
στών άκοή, καθά κα\ ή τών προφητών. Κα\ Μιχαίας 
γάρ φητιν · «Τδού θεωρώ τδν λαδν διεσκορπισμένον 
έν τοις δρεσιν, ώς πρόβατα ποιμένα μή έχοντα, ι 
Φησίν ούν ώς έξεις τούς οίκήτορας, ώς κόσμον τινά 
ννμφικόν. Ούκ άρα, φασι, τδ κοσμεισθαι νύμφας 
άπόβλητον προς κίνησιν πόθου συνέχοντος τήν τής 
συζυγίας ενότητα, ή ν αδύνατον αγάπης συνεστάναι 
χωρίς. 

Άλλά τήν ίστορίαν αφέντες, έπί τήν πρώτην έξήγη-
σιν άναδράμωμεν. Έπει γάρ έν βραχεί χρόνω ή έξ 

Sunt porro Ecclesiaj mart, discipuli et apostoi, 
quorum ipse, quod nomina in coelis, in viventium 
libro descripla liabcaal 8 8 , oblivisci non poiesi. 
Praeeipuc autem Ecelesiae murus, quemadtuodiuu 
et ltimen, dicitur Chrislus ; sed titriusque parlici -
palioneqni ejus fuere discipuli. Nonnulli ista ad 
scnsuum objecta referenles, fulura, lanquam prrc-
sentia, demonstrari arbitrantur. Omnia enim Deum 
in promptu habere, fuluramque murorum instau-
rationem posl Babylonicae civitatis expngnationcin, 
ίιι quam, casligalionis ergo, magna ejus providen-
lia deducius es, inquit, longe ante describere. Α 
quibus itaque destructa ei, inquit, ab iisdem eiiam 
de tuis finibus egressis instauraberii. Quod si fidem 
habes, vide eliam illos qui ad le coituri sunt. Visio 
enim, ut iia dicam, ipsa esi fidelium auditio -Sictit 
et propbeiarum. Nam et Micbaeas a i t : ι Eccc po-
pulum in montibus dissipatum video, tanquam qui 
pastore destituilur 8*. ι Incolas deinceps tanquam 
monilia sponsam, habiluram significat, Non est igi-
tur, aiunt, sponsas ornari ad amoris illiusprovoca · 
lionem, qui conjugii unitatero conscrvat, quasinc 
dilectione siare non potest, 564 improbanditm. 

Vcrum, omissa hisloria, ad primam expSicaiioiiuin 
reverlamur. Quoniam enini brevi tempore, post-

έΟνών "Εκκλησία συνέστη, πεπτωκότος τού παρ 1 Π i i ' l a , n P i a J u d i ) e o r u i n ineiiluta observari desicruiil, 
Τουόαίοιζ θεοσεβούς πολιτεύματος, επάγει· Ταχϋ 
οίκοδομηΰήση, ύφ' ών καθήρεθης. Ός γάρ Ιου 
δαίων άρχοντες τ ή ; καΟαιρέσεως αυτής γεγόνασιν 
αίτιοι, λέγοντες· « 'Ημείς οίδαμεν δτι Μωσείλελάλη-
κεν δ θεδς, τούτον δέ ούκ οίδαμεν πόθεν εστί* ι ούτω 
πάλιν εξ αυτής ήσαν οί απόστολοι, τής οικοδομής 
τής νέας δντες έργάται · αύτοι δέ οί τήν Τουδαίχήν 
έθελοθρησκείαν καθηρηκότες, οίος δ Παύλος λέγων · 
ε Εί γάρ ά κατέλυσα, ταύτα πάλιν οικοδομώ, > τήν 
νέα* Σιών κατά τήν εύαγγε,λικήν συνεστήσαντο πο-

cxcilala est Ecclesia : Cilo cedificaberis, α quibus 
dcstructa [ueras, inlulit. Ut enim ipsi Jiifhcorurn 
priucipesx sui sibi fuere excidii auclorus, qui se 
Deum cum Mose collocutum esse sciie quidcm , 
Chrislum aulcm unde csset ignorare dixcrunt; sic 
oi ipsis rursum aposloli, recenlis wdificalionis 
opiiices exsiiienmt. Iinoei ipsi, delcla Judaeorum 
supersiilionc' (ul de sc his verbis : « Si qua? e^o 
desliuxi, iterum aidiiico 8 T , ι e l c , Uslalur Paulns) 
Sionem recentein ex Evangclii instiluto, Davide te-

% 9 # M a i t h . i v i J 8 . 
29. 8 8 Luc . x, 20. 

t ϊσ. Λ. καί. 

8 8 Ephes, ιι, 20. 8 1 Psal.cxvm, 73. " Psal. L X V , 6. 8 8 Psal. c i , 5 
8 8 111 Keg. xxii , 17; II Paral. xvni, 16. 8 7 Galal. n, 18. 
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ste, cortstruxerunt, qui principes eos super omnem Α λιτείαν. Περί, ών φησι κα\ Δαβίδ· ι Καταστήσεις α ύ -
lerram Deum csse conslituturum valicinatus est M . 
Yerum pra?ier istos, «·. alii etiam sequentibus in-
dicanlur, qui Sionem quidem vasiarunt, sed non 
i i H i a u r a r u u l : de quibtis, et qui le desolaverUnt ve-

nient ex te, adjecit. Quod eliam gecundum bisto-
r i a m , p o s i conflatarn e genlibus Ecclesiam obser-
valum cst; cum sensibili Jerusalem Judreis a d e m -

p i a , p i a quotjue urbis disciplina sublata est. Deinde 
lanqnam spoHs# alicujus sibi liberorum muliitudure 
placeniis personam inducit, ad eamque ait : Leva 
in circuilu oculot iuos el vide omnes. Et, quia om-

nibus VUs, tanquam ornamento veslieris. Qainara 
a u t e m omnes essent, et unde, superius i r i d i c a -

ciim undique a quatuor mundi plagis de longe 

τους άρχοντας έπ\ πάσαν τήν γήν. ι "Ετεροι δε παρά 
τούτους δηλοΰνται διά τών έξης, οί έρημώσαντες με.ν 
τήν Σιών, ού μήν κα\ οίκοδομήσαντες. Περί ών 
φησι, κα\ οί έρημώσαντες έκ σον έζεΛεύσονται' 
δ κα\ καθ' ίστορίαν έσώζετο, μετά τήν έξ εθνών 
Έκκλησίαν τοΰ τών Ιουδαίων έθνους έκπεπτωκότος 
τής αίσθητής Ιερουσαλήμ, πρδς τώ κα\ τού θεοσε-
βοΰς πολίτευμα ι.ο; έχπεσειν. Μετά ταΰτα προσωπο
ποιεί καθάπερ τινά νύμφην έ*.ύ πλήθει τ έ κ ω ν 
κομώσαν πρδς ήν φησιν · rApcv κύκλω τον ς οφ
θαλμούς σον, καϊ Ιδε πάντας. Κα\, "Οτι πάντας 
αυτούς, ώς κόσμον , h δύση. Τίνας δέ πάντας 
να\ πόθεν έδίδαξε προειπών ι Ιδού ούτοι πό££ωθεν 
ήξρυσι περί τών τεσσάρων κλιμάτων , είπών * ούς 

vcnluros dixil , quos per Sponsce Gbrisli ornamen- Β κα\ κόσμον τής τού Χριστού νύμφης Εκκλησίας 
tum signiiicavii. Animoruni enim ipsa ornamentis 
commcndaiur, eorumdem vii tuiibus, donisque spi-
rilualibus, lanquam preliosis lapidibus, circum-
amicla. Hinc esl igilur quod eam vestilu dcauralo, 
et vario sic omari Soriplura lestatur M , ut illud 
ex ea quilibet gralias aclurus facilc usurpet : 
< Lr i - i a lu r animamea in Domino. Induil enim me 
vcsiimento salutis, et lunica laelitia!. Ornatu me, 
tanquam sponsum, et zona, tauquam sponsam, cir-
cumdcdit 6 0 . > Nonnulli verba ista ad salulem, quae 
uUiino landem Israelitas 5 6 5 manet, cum gentium 
pieniludo ingressa fueril e l , refereadum arbitran-
tur. ^ 

Deindc, El descrta lua angustiora (aciet, inquil. 

καλεί. Ψυχαίς γάρ αυτή κοσμίαις σεμνύνεται, τάς 
αυτών άρετάς, κα\ τά πνευματικά τούτων χ α 
ρίσματα , άντί λίθων τιμίων περικειμένη. Διόπερ 
αυτήν ίματισμώ περιχρύσψ κα\ πεποικιλμένψ 
κεκοσμήσΟαι φησίν ή Γραφή ώς Ικαστον έξ αυτής 
εύχαριστοΰντα λέγειν · ι 'Αγαλλιάσθω ή ψυχή μου 
έπ\ τώ Κυρίψ · ένέδυσε γάρ με ιμάτιον σωτη
ρίου κα\ χιτώνα ευφροσύνης · ώς νυμφίω περι -
έθηκέ μοι κόσμον, κα\ ώς νύμφη περιέθηκέ μοι 
μίτραν. > Τινές δέ τδ παρδν £ητδν δηλούν έ φα σαν 
τήν έπ* έσχατου τών έξ Τσραή) σωτηρίαν, δτ* άν 
τδ πλήρο^μα τών εθνών είσέλθη. 

Είτα φησι, Κα\ τά έρημα σου στενοχωρήσει. 
Esl euiiii in circuracisorum locum ipsa gentium C Άντ\ γάρ τών έκ περιτομής, τδ τών εθνών άντεισ-
imro admissa multiludo : pro quibus, qui te ab-
sorbebuni, longe fugabuntur; falsi nimirum propbe-
ix, ei duces populi, quos pleno ore populum 
suum absorbere conquerebalur Dominus. Locum 
deinde Eeclesias ampliorem, propter frequentiam 
et copiaiu, postulauies filios, qui ante perieranl, 
facit: indeque, quos perdidisti, adjecit, quorum 
rursum frequenliam demirala, Judoeorum orbita-
tein agnoscit, $eque line liberit, et viduam esse 
confiietur. Quod si de gentibus inteiligilur, sta-
tum, in quo essenl, priusquam vocarenlur, dc-
monstrel necesse esi. Est vero is l i , quod bic, fac 
mihi locum, babemus, aliud non incongruum, ubi 

ενήνεκται πλήθος. Άνθ' ών φησιν · Οί κατάπιναν-

τές σε, μακρυνθήσονται · ψευδοπροφήται δηλονότι, 

κα\ καθηγητα\ τοΰ λαού, περ\ ών έλεγεν Οί καταπί-
νοντες τδν λαόν μου δλωτώ στόματι. Είτα τούς νίοϋς 

τής Εκκλησίας είσάγει τόκον αίτοΰντας διά τδ πλή
θος πλατύτερον, οίτινες ήσαν έν άπωλεία τδ πρότε
ρον. "Οθεν φησ\ν οϋς άπώλεσας, ών τδ πλήθος θαυ-
μάζουσα, τήν έκ τών Ιουδαίων άτεκνίαν ομολογεί 
λέγουσα· Έγώ δέ άτεκνος καϊ χήρα. Εί δέ περι 
τών εθνών νοοίτο, δηλοί τήν προτέραν αυτών πρ\ν 
κληθήναι κατάστασιν. Σϋμφωνον δέ τψ, ποίησαν 

μοι τόπον, τδ ι Πλάτυνον τδν τόπον τής σκηνής σου. 
Και [τάς δέρεις] τών αυλαίων σου πήξον. Μή φει^ή, 

legiliir : « Dilata locum labernaculi tui, pellesque ^ έτι είς τά δεξιά, και είς τά αριστερά έκπέτασον. » 
lenioriorum tuorum fige. Ne parcas; adhuc ad 
dcxtrain el lsevam exlende > islud aulem vcl 
ipsa Mosaici tabernaculi magnitudo amplitudoque 
indicarint. Yerum enimvero quis sibi isios genuerit 
qusereuti, iides in Cbristo, Deusque ipse respon-
dendum est, qui eliam postutanli respondei: Ecce 
elevo super gentes manum meam, el quse deinceps ; 
ila videlicel, unde ei filigrum el filiarum mulliludo 
venlura sit, demonslrans; manusque vocabulo vir-
iulem suam el potonliam, Cliristum nimirum, si-

Τούτο δέ κα\ τής παρά Μωσεί σκηνής τά μήκη κα\ 
πλάτη δηλοί. Λεγούση δέ, Τίς έγέννησέμοι τούτους; 
λεκτέον · Ή πίστις ή έν Χριστψ, αυτός τεθεός . "Ος 
κα\ πυνθανομένή φησ ίν Ιδού αίρω είς τά έθνη 
τήν χείρα μου, κα\ τά έξης · δηλών πύθεν ήξει τών 
νΙών αύτη καϊ θυγατέρων τδ πλήθος, χεΤρα καλών 
τήν ίδίαν ίσχύν τε κα\ δύναμιν, τδν Χριστδν, δς διά 
τών θαυμάτων γέγονε τοίς έθνεσιν ύψηλδς, κα\ διά 
τής αναστάσεως. Νήσους δέ τάς κατά μέρος Ε κ 
κλησίας, έξών ή μία κα\ καθολική πανταχοΰ. Σύσ-

•Psa l . xuv, 17. Β · ibid. 10. 6 0 Isa. L X I , 10. 6 1 Rom. xi , 25. β ϊ Isa. LIV, 2. 
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σημον δέ, το πιρ\ του ιταυροΰ κα\ τής αναστάσεως Α gnifieans, qui a gcnlibns ipsis, propter adniirabi-
χήρυγμα. Άντ\ δέ τοΰ έν κόλπω, έν άγκάΛαις 
έξέδωκαν οί λοιποί. Τίνες δέ τοΰτο ποιήσουσιν; δή
λον ώς άπόστολοί τε, κα\ οί τής Εκκλησίας διδάσκα
λοι, οία νηπίους χειραγωγοΰντες τους προσιόντας τή 
πίστει, οΤς έλεγε καί Παΰλος · ι Γάλα υμάς έπότισα.» 
Κα\ π ά λ ι ν c Τεκνία μου, οΟς πάλιν ώδίνω. > Κα\ 
πάλιν · ι Ώς άν τροφδς θάλπη τά εαυτής τέκνα, ι 
ούτω; ίμειρόμενοι υμών εύδοκοΰμεν μεταδοΰναι ύμίν 
ού μύνον τδ Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού , άλλά κα\ τάς 
εαυτών ψυχάς · δτε κα\ τών προσόντων έβόα τδ πλή
θος · « Δεύτε , άναβώμεν είς τδ (δρος τοΰ Κυρίου, 
κα\ είς τδν οίκον τοΰ θεοΰ Ιακώβ, » κα\ τά εφεξής. 
ΔηλοΤ δέ τδ, έν κδΧποις, καί έπ% ώμων, τδ χωρ\ς 
ίδρώτος, τοΰ θεοΰ τήν δδδν κατευθύνοντος, κατά τ δ , 

Iia opera, el resurreclionem, excelsus habims est. 
Insutarum porro nomine, Ecclesias singulares inlel-
ligit, ex quibus una est ubique, el calbolica. 
Signum deinde ipsa fueril crucis et resurreclionis 
promulgatio. Sed ubi in tinu, babemus, in vlnis 
alii Iraiisliilerunt. Verum, quinam i i , qui illud 
prastituri sunt? Apostoli procul dubio, ct Ecclc-
sias magistri, qui ad fidem acccdenlcs parvulos, 
lanquain manu, ductabant : quales illi exsliteruni, 
ad quos el Pauli illa sunt : « Lac vobis potum dt-
di e a . » El rursum : « Fi l i i mei, qiiQS rursum par-
turio 8*. > Item: « Tanquam 566 S l nutrix foveal 
Glios suos : sic afiectu in vos prop^nsi volebannis 
vobis iradere non soluir. Evaiigelium Cbris l i , 

« 'Οδδς ευσεβών ευθεία έγένετο. * Κα\ ώς έκτου Β sed animas etiun nostras · • ; quo lempore niini-
Βαπτιστού δέ έλέγετο τδ, · Ετοιμάσατε τήν δδδν rum et ipsa quae accedebat roultitudo : ι Venile, 
Κυρίου, ι κα\ τά επόμενα, ascendamus ad monlem Domini et ad doinuin 
Dei Jacob w , » ca?teraque deinccps, inclamabat. Significat vero quod in sinu et in humeris l ia lc-
lur id sine sudore, Deo viam dirigtnte, fulurum : juxta illud propheia? : t Semiia piorum rccta fa-
cia esl e 7 . ι Et Baplislost Parnie viam Domino, reclas facite semitas ejus e 8 . > 

Τήν δέ τιμήν τών πιστών τήν είς άκρον δήλοι τδ, Εο ipso deinde summum fore Odelibus honorcm 
Τιθηνονς λέγειν βασιλείς, καϊ τάς άρχουσας τρο- deironstr^t, quod eorum nvlrifos rcgcs, el reginas 
φούς, τήν άνωτάτω δηλούν ΐ>, κα\ τάς κατ* έθνος. 
Αρχάς τροφών δίκην εξυπηρετουμένων » τοις έν-
δεέσι τής Εκκλησίας διά τών διδομένων σιτηρεσίων. 
Καί άλλως δέ, ή πολλή κηδεμονία δόξαν τροφέων 
παρίστησιν, οϊ κα\ κλίνοντες έν Εκκλησία γόνυ, τή 
γή .τδ μέτο^ον προσερείδουσρ, κα\ τόν χουν, ώς 
ειπείν, έκλαχεϊν i διά πίστιν ποθούντες. Ταΰτα δέ 
πρδς τήν βασίλισσαν τήν έκ δεξιών Χριστώ παριστα-

nulricet fore significat. lmo et ipsa gentium impe-
ria, demens'13 in pauperes, nuhitiorum roore, 
dislribulis, Ecclesiae subservitura. Alias autem el 
ipsa vehemens sollicitudo, nuiritiis gloriam conci-
liat; qui genu flexo ia Ecclesia lerrce frontem alli -
dunt, pulverem ipsuni, ut iia dicam, propier fidein 
delingere gcsiientes. Alque bacc quidem ipsa simt, 
quae reginae Chrislo ad dexteram aslanli psalmo 

μένην ό τεσσαρακοστδς τέταρτος λέγει ψαλμδς, ήν C quadragesiino quaito iribuuntur, quam etiam de 
κα\ έξ αλλοφύλων ούσαν δηλοί. "Ομοια δέ κα\ είς 
αύτδν τόν βασιλέα δ έβδομηκοστδς πρώτος. Ούκοΰν 
περ\ τής Εκκλησίας τής έν Χριστψ, τά λεγόμενα 
πρδς τήν Τερουσαλήμ, ή τήν δόξαν Ιχει τού Χριστού. 
Τούτων δέ, φησι, γιγνομένων, γνώση δτι έγώ Κύριος, 
καϊ ούκ αίσχυνθήσονται οί υπομένοντες με. Καλδν 
γάρ μή άπογινώσκειν τήν ελπίδα πρδ τής τών έργων 
έκβάσεως. Είτα διδάσκει, τίνα τρόπον τά ύπδ χείρα 
τοΰ διαβόλου πρότερον έθνη ήλευθερώθη διά τής τοΰ 
Σωττίρος δυνάμεως. "Ο διά τής παραβολής έδήλωσεν 
δ Χριστός · ι Πώς, λέγων, δύναταί τις είσελθείν είς 
τήν οίκίαν τοΰ ίσχυροΰ, κα\ τά σκεύη αύτοΰ διαρπά-
σαι, έάν μή πρώτον δήση τδν ίσχυρόν; ι Καί νύν δέ 
φησι, Μή τι τψ τυχόντι δυνατδν παρά τοΰ διαβόλου 

alienigcnarum numero esse significat. Neque vero 
dissimilia fuerint, quae in regem ipsum septuage 
simoprirao legunlur. Sunt igitur quae de llicroso 
lymis dicunlur, de Christi Ecclcsia, ejtisdem glo 
riam babente, inlelligenda. Quae cum acciderint, 
inquit, intelliges, quia ego Duminu$; ei non con-
jundealur qui exspectant me. Est enira virlutis, 
spera non prius abjicere, quam exitum res ipsa; 
sortiantur. Docet postea quemadmodtim gcntes, 
qua; sub diaboli polestale prius degcbant, Salva-
loris virlule in libertatejn asserta? sint : quod 
etiam in parabola Cbristus ipse indicavit, cmii 
ait : ι Qui potesl quis domnin fortis ingredi, ct 
supelleclilcm c)i>s diripere, nisi fortcm prius in 

σκύλα ΛαδεΤν; δν έκάλεσε γίγαντα* κάν έπιχειρή ^ vinculis babucrit 6 9 ?> Jam vero, etiamne cuiubet, 
δέ τις τοΰτο δικαίως ποιών, άρα αθώος γενήσεται, 
κα\ ού κρατηθείς κινδυνεύσει; άντί γάρ τοΰ αδίκως, 
τδ Έβραίκδν δικαίως έχει . Δίκαιον μέν γάρ τούτο 
κοιείν. Ά λ λ ά τίς τοσούτον έστι δυνατός ; άνθρωπος 
μέν ουδείς. "Οπως δέ τδ παρά άνθρώποις αδύνατον, 
τ ψ θ ε ψ δυνατδν επιφέρει. Εί δέ αδίκως έχει , κατά 
τούς Έβδομήκοντα , τδ 0ητδν, π ε ρ \ τοΰ διαβόλου 
φησ\, δηλών ώς αδίκως έπιπηδήσας τοις ήδικηκόσι 

Μ I Cor. ιιι, 2. " Galai. ιν, 10. 6 8 1 Tbess. ιι, 7 
· · Math. χιι , 29. 

V A H I J E L E C T I O N E S . 
h άφ. τήν άνωτάτω δηλούν. 1 γ ρ . εξυπηρετούμενες. J γ ρ . έκλείχειν. 

ait, proinptum est, diabolo, quem per giqanlem 

signiflcavil, spolia eripere ?Quod si quis boc ipsuin 
juste conetur, evadetne illaesus, neque viclus iu 
periculo versabitur? Jwle enini, pro injusle, ha-
bel Hebraica lectio; quia justum 567 s , t i ( i i i e r i -
Sed quis potens adeo futurus? homo cerle nullus. 
At, qui quod bominibus nefas, Deo ipsi prontpliiiu 
si i , suggerll. Sin autem, ut babcnt Septuaginta, 

8 6 Isa. ιι, δ. e T Isa. xxvi, 7. 8 8 Maiib. M I , 3 . 
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J)ijuste legimus, od diaLoItnn sermo referelur, el Α μηδέν, λαβών αιχμαλώτου;, ού σωΰήσεται. 

Τοιούτο δέ φησιν άλλαχοΰ· f *Ον τρόπον Ιμάτιον έν euindem, qui nibil ineiitos insullaveril, r l caplivos 
liabuerit, Salulem non eomccuturnm signifirabil. 
Qnale est illud, quod alibi iu hunc moduin scribi-
lur : ι Qiicinadmodmn qu;e sanguine polltiia esl, 
liiuiida ιιοιι c s i : sic punis et ei ipse baud fulunis 
es. Quoiiiarn terram iiteairi vnstasti, populumque 
nieum inlorfccibii; ιιοιι maucbis iu anernum leni-
pus » Ejns vero dcMimm in parabola immdi 
nomine inlelligi, cl pcr supeHcctilem anhnas, qui-
btis eum spoliavit, latcntcr indicavil. Quod ubi 

αιματι πεφυρμένον ούκ έσται καθαρόν. ούτως ούδι 
συ Ιση καθαρός. Διότι τήν γήν μου άπώλεσας, καΛ 
τδν λαόν μου άπέκτεινας, ού μή (κείνης είς τον αίώ
να χρδνον. ι ΟΙκίανδέ αυτού τδν κόσμον διά τής παρα
βολής ύπηνίξατο , κά\ σκεύη τάς ψυχάς, άς έσκύ-
Λενσεν έξ αυτού. "Ο δή ποιήσας, κα\ εις. ημάς 
πα ρ: πέμψε τδ νικάν. Τούτο γάρ κα\ Παύλος λαβών 
έφασκε, · Πάντα ίσχύο) ίν τώ ένδυναμούντί με Χρι
στώ. > 

pta?s:ilit, ei ard nos etian viiiccmli facullalem, Pa«:lo i*?ste, uansmisit, qni in Cbrisio vires sup-
pediianlo niliil non posse a i l i rmav. l 7 1 . 

Λ-.i τούτο κα\ δαίμονας νικώμεν, κα\ παθών περι-
όμεΟα ψυχικών δπλον ευδοκίας έχοντες τδν Χρι-

Alqiie inde est, quod daeii!Ouibu& ip*is, ei morlus 
aniiui superiores evadimus; Chrisiique benevulen-
lia, lacquam armis iminiii, forh»in ipsum spoliamas ^ οτδν, κα\ σκν.Χεύομεν αύτδν, τήν ήμετιραν σώζον-
!u strasqne ipsi et viciiiortiiu aiimas ab interiiu η,ν.ιΧ τών πλησίον ψυ/άς. Διό φησίν* Έάν τις 
vindirainus. Ilaque ait : Si quis capiivum duxerit 

glgawem, spolia accipiet, el qui acccperU, α forli 
*a'vubilur. Per Cbristuin eiiim ipsiiui spoliamus, c l 
aalvnmur, qui d i x i l : c Ecce ego do volfis polestatem 
••mrnle.mdi onincs serpcnl<'s et seorpioiies, om-
liiMiique potesiatem inimici 7 t . > Esi enim ipse vir-
inluiii omnium Dominus. Nequc vero islaa se fieri 
dciiiceps relicuit, cum ait : Ego judkium menm 
judicabo : et ego filios meos eruam, lanquam id-
ipsum a se uno lanlum prspstnri posse; svoliorum-
que fiumine iilios dciuoiislrari signiikel.Qui autero 
«os suslulcrunl, quia jam aliorum carnes edere non 
possunt, suas ipsicomedent. Etqui huinanariim ani-

ΐ'}χμαΜύτενσχι γίγαντα, Λήψεται σκύλα. Λαμβά
νων δέ, πα] ά Ισχύοντος σωΟήσεται. Διά Χριστού 
γαρ σκνλεύομεν αύτδν, και σωζόμεΰα, τού ε*πόν· 
τος • « Τοού δέδωκα ύμίν έξουσίαν πατειν επάνω 
δ^εων κα\ σκορπίων, χτ\ έπ\ πάσαν τήν δύναμιν τού 
έ/θρού. ι Αύτδς γάρ δ τών δυνάμεων Κύριος. "Οτι 
γάρ 6 ταύτα πράξας έστιν αύτί>ς δηλοί λέγων έξης* 
Ί'γώ δέ τήν κρίσιν μον κρινώ. Καϊ έγω τούς 
νιους μον φύσομαι, έαυτφ μόνφ δυνατδν τδ χρήμα 
δεικνύς, καί τά σκν,λα δηλών τούς υίούς.^Οί δέ 
τούτους αφαιρεθέντες, ούκ έτι τάς έτερων σάρκας 
έσΟίειν δυνάμενοι, τάς έαντών φάγονται. Ού δέ τδ 
αίμα τών ανθρωπίνων ψνχών έκπίνειν δυνάμενοι, 

lnaruiii sunguinem ebibere non possiuil, suuin ipsi C ~b έαυτήν αίμα είς μέθτ\ν πίονται, δτε πάντες οί έ ν 
ad ebrieialeni usque bibenl; quando omnes bomiiies 
qui in carne sunt, me Dominum esse, qui /<?,vcivila-
lcm mcam, eruerim agnituri sunt. Alio lamen sensu 
laiiquam 568 suinplo aliunde principio, de iis, quj 
Ecclosiam vexarunt, exlrema subiluros esse sup-
plicia «iidicat oralio; ut omnibus, non moriali 
virlute aliqua, sed a Deo Jacob, Ecelesiam defon-
sam fuisse innotescat. 

Opportune aulem Jacobi nomcu ad eura , qui iu 
lonua hominis patriarcha? visus esl, filium Dei s t i -
hcel, aniini cogitaiionem remitlil. Polest lamcn 
cliam qtiemlibel, qui diabolum supplanlaril pecca-
lique laqueos solverit, significare. Quod aulcm di-
xit : Ecceelevo super gentes manum, et quae dein 

σαρ/l τυγχάνοντες άνθρωποι γνώσονται οτι έγω Κύ
ριος ό βνσάμενός σε τήν έμαυτού πόλιν. Καθ* έτέ-

'ραν δέ διάνοιαν, ώς έξ ετέρας αρχής, περί τών διω-
ξάντων τήν Έκκλησίαν δ λόγος, δτιπερ έσχάτας τ ί · 
σουσι δί/ας, ώς γνωσθήναι πάσιν, δτι μή θνητής 
υπήρχε δυνάμεως τής Εκκλησίας ή σκέπη, τού δέ 
θεού Ιακώβ. 

Είς καιρδν * δέ (5ηθε\ς 7ακώ6* αναπέμπει τήν έν-
νοιαν έπί τδν έν άνθρωπου σχήματι τφ πατριάρχη 
φανέντα, τδν Τίδν τού θεού. Δύναται δέ κα\ πάντα 
δηλούν πτερνίζοντα τδν διάβολον, κα\ τούς της αμαρ
τίας παραλύοντα βρόχους. Τδ δέ· Ιδού αίρω είς 
τά έθνη τήν χεΤρά μον , κα\ τά έξή; , Ιστορικώς 

ccps; bislarice r u r s u m de b i s , q u i c a p l i v i e r a n t , ^ τ ί ν ε ς π ά λ ι ν έ ξ έ λ α β ο ν , π ε ρ ι τ ώ ν έ ν α ί χ μ α λ ω σ ί α . Β ο υ -

λ ο μ έ ν ο υ γ ά ρ μ ο υ σνναχθήσεσθε, φ η σ \ * π α ν τ α χ ό θ ε ν 

ύ π δ τ ώ ν έ χ θ ρ ω ν δ ο ρ υ φ ο ρ η θ η σ ό μ ε ν ο ι . Τ ο ύ τ ο δ έ μ έ χ ρ ι 

τ ή ς ε π α γ γ ε λ ί α ς έ σ τ η μ ή γ ε ν ό μ ε ν ο ν έ ρ γ ψ , ο ύ χ ώ ς ψ ε υ 

δ έ ς , ά λ λ ' ώ ς ε κ ε ί ν ω ν δ ι ά τ δ ά ν ά ξ ι ο ν μ ή δ ε δ ω κ ό τ ω ν 

κ α ι ρ δ ν τ α ϊ ς θ ε ί α ι ς έ π α γ γ ε λ ί α ι ς · π ρ δ ς δ έ τ ά ς κ α κ ά ς 

α υ τ ώ ν ε ν ν ο ί α ς μ α χ ό μ ε ν ο ς , δ ε ί κ ν υ σ ι ν ώ ς ο ύ δ ι ά τ ή ν α υ 

τ ο ύ γ ε γ ό ν α σ ι ν ά δ υ ν α μ ί α ν α / χ μ & Ι ω Γ Ο * , δ ι ά δ έ τ ά ς ε α υ 

τ ώ ν α μ α ρ τ ί α ς . Ώ ς γ ά ρ ο υ δ ε ί ς τ ώ ν π α ρ * ύ μ ί ν ν ο μ ι ζ ο μ έ -

ν ω ν γιγάντων ύ π δ α σ θ ε ν έ σ τ ε ρ ο υ σκνΛεύεται, άδΐτ 

iiofinulli acceporunl; ac si annuenle se collectum 
tri , midique bosliumque satellitio lutos et munilos 
fore deinonstrarel. Quod ad promissionis usque 
tenipus non iiTeo dilalum est, quod vanum et fallax 
cxsislcrcl : sed quod ipsi factorum lurpiludinedivi-
nis promissionibus idoneum tempus concedi non 
periuiilerenl. Deinde adversus pravas eornm aiiimi 
cogilaliones pugnans eosdem prnpier privata s<e-
leia, non pmpier \iriuiu suaruni imbeeillitalem 

' · Ezec-h. xxi i , 4, 5. 7 1 Epbes. iv, 7. 7 t Luc. x, 19. 

Υ Λ Π Ι . Έ LECTIONES. 
k γρ. εύκαίρως. 
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xov υπομένων αΙχμαΛωσίαν, αναιρεί δέ τδν έγχεε- Α captivos esse dcmonslral. Quema* lnYodura % ctiim- eo-

rum nullus, qui giqantes pntanlura nobis, alierius ρήσαντα · ούτως ούκ ένήν εμού μή θελήσαντος, τούς 
λαβόντας ύμά* αιχμαλώτους έλείν, εί μή καθ* εαυτών 
ήμαρτηκότες τήν αίτίαν παρέχετε. Πλήν έλεήσας 
υμάς μέν ανακαλέσω, εκείνους δέ τιμωρήσομαι τήν 
καθ* υμών έπιτείναντας κόλασιν* και σαρκών τών 
ίδίων γευσάμενοι γνώσονται τόν ποιήσαντα, καθά 
κα\ Ναβουχοδονόσορ διά σημείων παιδευθείς μέγαν 
ώμολόγει τδν θεδν Δανιήλ. Τινές δέ τά περ\ τού 
γίγαντος έξηγούμενοι λέγουσιν · Ούχ ήττηται τδ 
ίυνατδν τής Ιερουσαλήμ, ουδέ ή δικαιοσύνη ή έν 

imbecillioris esse privda queat, et injuste captivi 

i le r i ; scd eum polius, qui id in se conelur, facile 
couftciai: sic et vos, me nolenie, capi nunquam 
poleraiis, nisi in vos ipsi peccalts veslris oatisam 
praebuissetis. Sed vus ego jam lamen vestri miser-
tus ipse revocare, illosque, qui poenarum gravitatcm 
vobis adauzerint, ulcisci statlii; laniumque elfi-
cere, ut suis illi carnlbm pasli, faclorem siimn 
agno-c.tnt ; nun aliier quam signis olim adaclus 
Nabucbudunosor Danielis Deum magnum esse 

non 
αυτή, άλλά δι' αμαρτίας κεκράτηται. 
confcsstis est 7 · . Nonnulli quae de gigante dicunlur, ila explicant, ut non Hierosolymorum vires, 
juslitiam, qua pollebant, superari; eed propter sceiera capi arbitrcnlur. 

ΚΕΦΑΑ. Ν'. Β CAP, L . 
α'-ια'. Ούτως Λέγει Κύριος, ποίον τούτο βιβΛίον 

τού άποστασίον τής μητρός υμών, φ έξαπέστει-
Λα αυτήν; ή τίνι ύποχρέω πέπρακα υμάς ;Ί6ού 
ταΐς άμαρτίαις υμών έπράθητε, καί ταΐς άνομίαις 
υμώνέζαχέστειΛα τήν μητέρα υμών; ΤΙ Οτι ήΛθον, 
καϊ ούκ ήν άνθρωπος · έκάΛεσα, καί ούκ ήν ό υπ
ακούων; κ. τ . λ. 

Διελθών δ λύγος τδ κήρυγμα τδ εύαγγελικδν, τήν 
τε δι* αυτού τών εθνών κλήσιν, κα\ τήν σύστασιν τού 
θεοσεβοϋς πολιτεύματος, κα\ τοΰ ^ηθέντος γίγαντος 
τήν καθαίρεσιν, μεταβαίνει πάλιν έπ\ τούς έκ περι-
τομής, ώσπερ άπολογούμενος διά τί τά έθνη έπισκο-
πήσας, αυτούς έκδοτους έποίησεν. Τούτου γάρ αίτιοι, 
φησίν , ύμείς, ούκ έγώ. Ού γάρ έγώ τήν μητέρα 

569"570 VERS. l-ii. Sic dicii Dominus, qua-
lis hic liber repudii malris veslrce, quo dimisi eam ? 
aut cui creditori et exaclori meo vendidi vos ? Ecce 
peceatis vestris venundati estis, et in iniquilalibut 
vestris dimisi nialrem vestrUm. Qnid, qnia veni, et 
non erat homo ? vocavi, et non eral qtti obedirel ? 
etc. 

Absoluta disputatione de Evangelii praconio 
dtque per ipsum facta gentium vocalione ; de pii 
ilcm regiminis inslituio, de gigantis inleriiu deitique 
qucm nominavit : ad circumcisos deinceps, tan-
quam adjecia purgatione, 571 Q u °d e i s rejeclis 
curam gentium subeat, se conferl. IInjus enim vos 
in causa, inquil, fuistis, non ego; nequeTpse matrem 

υμών άπεπεμψάμην Συναγωγήν, ή τήν έπ\ γής Τε- C vestram repudiavi. Synagogam scilicet, aut lerrenam 
ρουσαλήμ (ού τοΰτο γάρ ή διά Μωσέως νομοθεσία 
δηλοί),σχέσιν δέ τήν περ\ 1 υ μ ά ς · ήν δ Μωσής, ώς 
Ιδνα νύμφη δούναι βουλόμενος, κα\ φέρων ύμίν, 
μοιχεύσασαν διά τής μοσχοποιίας εύρων τήν Συν-
αγο>γήν διέσπασεν άναξίαν εύρων m τών έμών δω
ρεών. 

Παραβάλλει δέ έαυτδν ποτέ μέν άνδρ\, ώς πρδς 
γυναίκα, ποτέ 6έ δεσπότη, ώς πρδς οίκέτας. Ουδέ 
γάρ ώς άν τις δεσπότης όφείλων άπεδόμην υμάς . 
Άλλ* ύμεϊς άπ ' αρχής είς τέλος παρανομούντες έκ-
βέβλησθε, πραθ&ντες τοΤς άμαρτήμασιν, οΤς έδου-
λώθητε, τούμδν μέρος γεγονότες αυτεξούσιοι κα\ 

Jcrusalem (non enim id quae pcr Mosein laia lex 
est, significat), sed consuetudinem el fainiliarita-
tem, quse niihi vobiscum, intercesserat : quara 
Mtses ipse, lanquam sponsae munera daturus vo-
bisque fcrcns, postquam viluli confeclioue Synago-
gam fomicatam esse sensissei, quia meb donis 
indignam reperissel, dissipavii. 

Conferl autem seipsum cum viro aliquando, ut 
uxorem respicit : aliquando eiiam cuin liero, ut 
famulos. Neque enim vos ipse, ait, lanquam herus 
aliquis obaeratus, in solutionem Iradidi: sed ipsi 
per vos ab inilio ad flnem usque seonper exleges, 
ejecti eslis , peccaiis vestris ninnmm venundali, 

ελεύθεροι. Ka\ τ έλος, ούκ ώκνησα θεδς ών, έλθείν ^ quibus servire maluislis; quanlumvis veslri vos 
πρδς υμάς, ύποκαταβάς τής αξίας τής έμαυτοΰ, καί 
γενόμενος άνθρωπος · κα\ καΛούντι πρός σωτηρίαν 
ύπήκουσεν ουδείς. Ούκ ήν δέ άνθρωπος, φησ\ν, 
επειδή τδ άνήκοον πλήθος ουδέ είναι λελόγισται. 
ΟΙ δέ ύχακούσαντες, ώς πρδς δλον τδ έθνος ολίγοι, 
ώς μή άριθμεϊσθαι είς λόγον τοΰ έθνους. Διδ κα\ 
ύπεξηρήθησαν , ώς δ Αώτ άπδ Σοδόμων. Ού γάρ 
τοσούτους έδει παρασχείν τψ Κυρίψ τήν άγίαν γήν. 
"Οθεν κα\ σημείον τής άκαρπίας αυτής ή ξηρανθεί-
σα συκή. Τοΰτο δέ κα\ διά τής Ευαγγελικής παραβο
λής τών παρητημένων τδ δεϊπνον σημαίνεται, τών έν 

juris et potestaiis esse voluissem. Denbjue, ne 
Deus quidem ipse exsistcns, ad vos venire tamen 
distuli, nieaeque dignitatis fascibus submissis, ho-
mo fieri, et ad salutem, audienie nemino, vocare. 
llaque, non erat homo, adjicil; lanquam multi-
tudineni, qua? non audiat, non esse exisliinet; qui 
aulem audiant,s\ cum uuiyersa gente comparenliir, 
lam paucos essc, ut in gentis rationem non ve-
niaut; ideoque, ut Lotus olim Sodomis, exemplos 
esse n . N o n enim Domino tam mulloetemm sanc-
tam pra3bere decuerat: unde et sterititalis cjus s\g-

T S Dan. ιι, 47. n Gen. xix, 1 seqq. 

1 ί σ . πρός. » ά φ . τδ εύρων. 
VARIiC LECTIONES. 
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lMiiu skcaifi ficum pradjuisse conslal. Qu.d ilSa Α τ*ίς όδοϊς άντικεκλη μένων, περί ών έν τ φ παρδντι 

προφήτη φησίν ό Χριστός · < Εύρέθην τοίς έμέ μή ciiam Evangelii parabola significatur in qua 
nonnullis ad prandium venire recusantibus, alii ίφ 
corinn locuui de triviis accersuiitiir: de quibus iu 
bunc modum apud propbelam islnm rcperias : c l u -
\pnliis sum ab bis, qui me iion qurcrcbam: inno-
tut bis, qui mc non inlerrogabant. DixhEcce sum 
ad gentem, qiux non novcrai ine 7β.> De Juda-is 
autcni sic addit: ToLa dio expandi manus meas ad 
populum increduluin, cl repugnaiilem Eosdein 

in Evangeliis provoiat his verbis : ι Acccdiie ad 
n;c, oimies qui laboraiis et onerali eslis, et ego 
relifiani νο.·*7 8; ι m sa-pt» alias siiuilibtis pcrmuliis. 
\n igilur, inquit, qiiia scrvare vos non polui, in 
caplmtalem 5 7 2 o s t s abducii; neqne bujus ly-

ζητούσιν. Εμφανής έγενόμην τοις έμέ μή έπερωτώ-
σιν. ΕΤπα, Ιδού είμι, τψ έθνει, οΐ ούκ ήπίσταντό με.ι 
Περ\ δέ τών Ιουδαίων επάγει · < "Ολην τήν ήμέραν 
έςεπέτασα τάς χείρας μου πρδς λαδν άπειΟούντα καί 
άντιλέγοντα. » Ούς κα\ καλών έν Εύαγγελίοις έλεγε· 
c Δεύτε πρός με, οί κοπιώντες καί πεφορτισμένοι, 
κάγώ αναπαύσω υμάς ,» κα\ τοιαύτα πολλάκις. Άλλ' 
άρα μή σώσαί μου, φησ\ν , άσθενούντος, είς αίχμα-
λωσίαν άπήχΟητε; καί ού δυνήσεσΟε σωθήναι τής 
εκεί*.ου τυραννίδος, τούτο πρδς τούς θεδν βλασφη-
μουντας ώς ού δυνηΟέντα σώσαι τδν λαδν, όποιον 
καί δ Σωτήρ πρδς τούς οίομένους αύτδν άκοντα πά-
σ/ίΐν, περί τής τών ιε' n λεγεωνών φησί παραστά-

rannide liberaii polerilis? In blasphemos igiiur Β σεως· ήγουν, επειδή ειπεν μηδένα ύπακούσαι χα-
iuJversns Dcuiu islud C6l, qui servare populiini noti 
possc falso arbiiranlur. Quale csl et ilhid adverstis 
cos, qui Salvalorem non sponle morlem obivissc 
putaruni, de paralo duodecim legionum auxilio ejus-
dein responsuin 7 9 . Vel ccrte ; quia iiullmn vocan-

tem audire dixi t ; practerquam quod aurcs sibi ob-
luraruut, omnia i l iam in se praelcr fas admisisse 
i.idicat; quse lamen palienler lu l i l , cuiu a se om-
uino arcere poiuissel; ut dcssiccalo prius inlrans-
Siitm mari Rubro ; ul Jordanc fluvio ; ul iriuin dc-
i.iquc dierum tenebris in iEgyplo palni l ; ila enim 
babel Symmacbi iiitcrpretaiio: Ecce increpalione 

wea dessiccavi mare, feci fluvios desertum. Quod si 
ad fulura refcras, Deum, si velii, eQicere similia 
posse intclligcuduii) csl : tenebras aulem, et qui 
eas op* rati siint, in ipsa rcruin omnium consuinnia-
lioue dissipaluni i r i ; quo lempore sua ctiique vii;c 
ratio pro nieriiis rcddenda est. Quin el primo 
ipsius adveniu incrcpatum ab ipso ware quievisse, 
invisibilcsquc potcsiates ejus impcrio paruisse no-
tum esl, quibus, quia Judaeig speclanlibus cdiia 
n a n l , cum si nultiissel, passurum non csse; ei 
posse, si voluissel, quamvis liomo, orbein liunc iii -
forioreiu scr\are, eosdem non dubilare decuit. Ne-
quc conversis ad id tanlum, quod apparcl oculis, 
euni Sf, non propler egrtgia iacla, scd propler blas-
pbcmias lapidibus pelcre, qui homo exsistcns, Deum 
se faciai, respondere : sed discere eumdem plane 

. C 

Λονντι, δείκνυσινώς πρδς τών ° μή ύπακούσαι, τά 
πάντων άθεσμότατα κατ' έμού διεπράξασθε. Καί πρ^ς 
ταύτα δέ, φησίν, άνεςικάκως ήνέχθην, δυνάμενος μη-
δ':ν δλω* παθε ίν ώς έδήλωοεπρότερον Ερυθρά ξη-
ρανθείσα πρδς διάβασιν θάλασσα · καί ποταμδς Ιορ
δάνης* καί σκότος τριήμερον έν Αίγύπτω γενόμενον. 
Ό γάρ Σύμμαχος έξέδωκεν · Ίδοϋ έττή επιτιμήσει 
μον έζήρανα Θάλασσαν, έποίησα ποταμούς §ρη-
μον. Κάν έπί μέλλοντος δέ ληφθή, νοητέον ώς τού 
Θεού, εί βούλοιτο, δυναμένου ποιήσαι τά παραπλήσια. 
Τδ δέ σκότος καί ποιήσαντες Ρ έν τή συντελεία τών 
βλων, έν ή καί τδ πάν άφανισθήσεται, τών βίων 
πρδς άξίαν ευθυνόμενων. Καί έπί τής πρώτης δέ 
παρουσίας άπειληθεΐσα πρδς αυτού ησύχασε 0ά-
λαττα, καί αόρατοι δυνάμεις είξαν έπιτάγματι διω
κόμενοι. "Απερ έχρήν Τουδαίους δρώντας, μή άμφι-
σβητείν δτι ούκ άν έπαθεν, είπερ ήβούλετο · καί δτι 
σώσαι δύναται τήν ύπ' ούρανδν, ει καί γέγονεν άν
θρωπος* καί μή τδφαινόμενον δρώντας λέγειν, ι Ιίερί 
καλοΰ έργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περί βλασφημίας, 
δτι σύ άνθρο^πο,* ών, ποιείς σεαυτδν θ ε ό ν > δέονμα-
Οείν, ώς αύτδς ό λαλών πάρειμι, δτά πάλαι θαυματ-
ουργήσας, ά δηλοί καί Δαβίδ λέγων ι Τί έστί σοι, 
θάλασσα, δτι έφυγες ; καί σύ, Τορδάνη, οτι άνεχώ-
ρησας εις τά οπίσω; > καί πάλιν c Ίδοσάν σε ύδατα, 
δ θεδς, <ι ίδοσάν σε ύδατα, καί έφοβήθησαν. ι Καί 
περί τού Τορδάνου πάλιν * ι Σύ έξήρανας ποταμούς 
Έθάμ , > τούτ' έστι τούς έν τώ νότψ. Εί μή άρα τις 

cssc, qui prasseiis olim ea eliain miracula pairarat, καί διά τούτων Θάλασσαν% μέν ξηραινομένην, τά 
πλήθη τών άσεβων εθνών αίνίττεσθαι φήσειεν, ποτα
μούς δϊέρήμονς, τούς πάλαι κατασύροντας είςείδίο-
λολατρείαν λόγους · ΙχΘύας δέ τούτων άπολλυμένους, 
τάς έρπουσας έν ταίς τών άθεων ψυχαίς δυνάμεις 
πονηράς, ένθα καί δ δράκων διατρίβειν έ ^ έ θ η , κατά 
τδ, ι Αύτη ή θάλασσα ή μεγάλη καί εύρύχο>ρος, ι 
καί τά μετά ταύτα. 

de quibus ila apuil Davidem legimiis :c Quid esl l ib i , 
mare, quod fngisli? E l tu, Jordanis, quia conveisus 
es reirorsum 8 0 ? > Dcinde : ι Viderunt te aqu» , 
Dcus, videnml te aqua^, el l imueruul 8 1 .» Et rursum 
de Jurdane: ι Tu elevasli fluvios Elbami 8 a , > id 
osl, australcs. Nisi si quis eliam per mare dessicca-

tuvi, impianim genlium imiltiludiuein dical adum-
J)rari; pvr fluvios autem descrtos, nationts eas, quibus ad idolorum culluin adducli sunl ; per pi$eu 

vero percunles, malas poleslatcs, quac serpiiiU in animis aibeorum: ubi el draco 573 ' P s e degere 
dicius c s l ; juxla illud : t Hoc niare magnum etspaiiosum 8 3 , i el qua3 deinceps. 

" Liie. xiv, 46 seqq. 7 6 Isa. L \ V , i. 7 7 ibid. 2. 7 8 Malth. x i , 28. " Mallb. xxvi, 53. e e P s a i 
cxui, δ. 8 1 Psal. L X X V I , 17. 8 4 Psai. L W I I I , 15. 8 3 Psal. csu, 25. 
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Τούτοις δέ τοις της θαΛάττης Ιχθύσι και έ ρ π ε - Ά Istos porro pisces marinos et serpcnles ηοη luce, 
τοΤς ό λδγος απειλεί σκότους, ού φωτδς πλήρη θή-
σειν τδν ούρανδν · είποις δ' άν πάλιν θάλασσαν μεν, 
τήν τών Ιουδαίων πολυπληθείαν · ποταμούς δε, τούς 
πρότερον αύτοΤς λδγους χορηγούμενους* ίχθύας δέ, 
τούς μαθητευομένους ταΤς Ίουδαΐκαίς παραβόσεσιν · 
ών δή προλέγει πάντων άφανισμδν, κα\ τδ πάσι 
σκότος επιπόλασαν, ούκ ουρανού σκοτισθέντος, 
άλλ' αύτοίς έκείνοις επιπόλασαν r ώσπερ σκοτώδους 
καλύμματος.. Διδ ού ποιήσει έφη, άλλ' έτδυσιν Γ, 

υποδραμόντος δηλαδή τού σκότους κατά τών άναξ'ων 
φωτός. Ό Ιϊσάκκος, πένθους σύμβολον, διά τδ καί 
τάς ούρανίους δυνάμεις πενθείν αυτών τήν άπώλειαν. 
Δυνάμενος ούν, φησί, μή παΟείν, τδ σώμα μου τφ 
πάθει παρέδο)κα. Τούτο γάρ έούκΐΐ μου τω Πατέρι. 

sed tenobris coelum rcferiuros esse oraiio miniia-
lur. lnielligas vero et maris quidem nomine, ingen-
tcm Judaeorum mulliludinem , per fluvios auleui, 
eos ipsos, qui pi ius illis raliones suppedilarunt; 
per pisces dcnique, eos qui Judseorum tradiliones 
docemibus aliis didicerunl: quos omnes inieriltiros 
praedicit, fureque, ul tenebm in omnes non obscu-
rato quidem ccuio, sed veluti lcnebroso vclaminc 
aliquo objeclo diffundautur. Atque inde esl, quod 
non facturuin se, sed viduiurum dixi l , ul eos vide-
licet, qui luce indigni suitt, lenebrce invadanl. Est 
vero saccus luclus indicium et signum, ul eorum 
inleritum ipsas eliam ccelorum virlutes lngere s i -
gniticetur. Cum possein igiltir nou moii , hiqiiil , 

Διδ καί κατηγορούμενος έσιώπων, υπήκοος αύτώ Β corpus ipse mcuni morli tradidi. lla cniin Pal i i 
μέχρι θανάτου γινόμενος, είδώς ώς έίται μοί ποτε 
καιρδς καθ' δν ούκ Stt σιγήσομαι γΛώσσαν λαβών 
παρά τού Πατέρος έν καιρψ Λέγειν έπισταμένην * 
δτε μου πανταχού τής Εκκλησίας καθιδρυμένης, διά 
τών έμών βοήσόμαι μαθητών πάσιν έθνεσιν τδν 
έμαυτοΰ γνωρίζων Πατέρα, αύτοΰ μοι χαριζομένου 
καί ώτα ακουστικά, τής έμής συνιέντα διδασκαλίας 
τδν νουν, κατά τδ, ι Καί έσονται πάντες διδακτοί 
θεοΰ, > άπερ ταΐς έωθιναις ώραις προσεδρΐύοντα, 
χαιδεύσεως τής έμής μεταλήψεται. Ό δέ Σύμμαχος, 
Έθιχκέ μοι πρωϊγύρω φησίν *. Ό δέ Ακύλας, Έν 
χρωΧ έξεγερεϊμοι ώτίον τού άκούειν. Ούτοι γάρ 
μοι άνθ' υμών τών μή άκουσάντων γενήσονται, 
προσεδρευόντων άεί ταίς τού νόμου σκιαίς. Εκείνοι 
δέ τούς τύπους είς άλήθειαν πνευματικής θεωρίας 
έκδέξονται, υμών παρακουσάντων μου λέγοντος* 
ι Ερευνάτε τάς Γραφάς, δτι έν αύταίς δοκείτε ζωήν 
αίώνιον έχειν, καί αύταί είσιν αί μαρτυρούσαι περί 
έμοΰ, καί ού θέλετε έλθείν πρός με, ίνα ζωήν έχητε.ι 
Γράφει δέ καί δ θείος Απόστολος, c "Οτι ήνίκα 
άναγινώσκηται Μωσής, κάλυμμα έπί τήν καρδίαν 
αυτών κείται, ι 

. C 

meo visum est. Itaque eliani cuin accusaver, lace-v 

bam, eideui ad jnoriem usque mofcrn gerens *, nec 
dubilans fore niibi tcmpus aliquando, qtio lingua a 
Palre accepla, quae loquendi tempcslivilaiem cale-
rel, milii amplius tacendum non esset quando ni-
niirum slabilila ubiquc Ecclesia, pcr incos ipse dis-
cipulos genlibns omnibus Palrem nicum prajduans 
clamabo, mibique iteiu audire valenlcs aures, id cst 
disciplinx mea3 capaces aninias, juxla i l lud: « Et 
erunt omnesdocibiles Deo 8 V, » largielur -.quae matu-
tinis horis allenta* disciplinam meam asseqiienlur. 
Veruni quod Addidii mihi mane scientiam, habet 
Symmacbus, Mane excitavil milii aurem ad audien-

dum, dixit Aquilas. Hi siquidem mibi in locum ve-
sirum veniuri suut, quime non audistis ; sed legis 
umbrae scinper adbaesistis. At ill i figuras in spiri-
lualis couleniplalionis \crilalcm excipienl, aversan-
tibus vobis qui me noluislis audire ila provocan-
lem : c Scrulanrini Scripturas, quoniam in ipsis 
pulalis vitain perpeluam babcre, el ipsae sunt, quae 
lestimonium perhibent de me, neque vultis veniie 
ad me, ut viiam babcalis Θ Β .» Scribit vero el beatus 
574 Paulus: c Cum legilur Moses, vclamen super 
cor eurum posilum e s l 8 e . » 

Non desunt aulem, qni ex discipulorum per$ona 
islud accipiant; lauquam unicuiquc utilia et con-
grua loqui se dicant; maneque se esse addiio$, id 
esl, mentibus et cordibus ipsis divinum splendo-

. , „ r _ _ A „ r rem et lucis inldligibilis coruscationein accepisse. 
τψ θεψ λέγων, δτι ι 'Ε^ύσατο ημάς έκτης εξουσίας τού ^ Paulum enini eliam Deo gralias agere legimus 8 T , 
σκότους, καί μετέστησεν είς τήν βασιλείαν τοΰ Γίοΰ 
τής αγάπης αύτοΰ έν τψ φωτί. > Τινές καί ώς άπδ τοΰ 
προφήτου δυνατδν τδ παρδν ίφασαν λελέχθαι {δητόν. 
Εύαγγελισαμένου γάρ αύτοΰ τήν αυτών τε, καί τών 
εθνών σωτηρίαν, καί τοΰ Σωτήρος τήν άφιξιν, καί 
τοΰ κόσμου τήν συντέλειαν, πόθεν τούτψ ταΰτα λέ
γειν Τ ήπόρουν καθ' εαυτούς. Ό δέ φησιν Ούκέμδς ό 
λόγος, δ χορηγών δέ Χριστδς, δς τοίς έαυτοΰ δίδωσι 
καιρόν τε Λόγον καί σύνεσιν πρδς τδ νοείν. Ούκ αθετώ 

Τινές δέ ώς άπδ τών μαθητών είρήσθαι τούτο 
φασι, λαλούντων έκάστψ τά πρόσφορα καί κατάλληλα· 
οί κα* τεθεΐσθαι, φασιν, έαυτοίς u καϊ πρωί, τούτ' 
έστιν είς νούν καί καρδίαν ημέρας διαύγασμα, καί, 
νοητού φωτδς έλλαμψιν. Καί Παύλος γάρ ευχαριστεί 

quod se de tenebrarum poteslale ereplum in re-
gnum dilecli Fi l i i sui ad lucem translulerit. Non-
nulli rursum tanquam a prophcla verba isla sumi 
posse dixerunt. Cuin cnim suam iliis et gcnlium 
salulem, Salvalorisquc advcnlum, immdi denique 
consummationcm nunliaret, uudenain isia affuirct 
apud se dubilabanl. A l ille : Non incus, inquil, sed 
Cbristi suppcdilanlis, scnno ebt, qui snis loquendi 
sapiendiquc teoipus largilur. Non gratiam igiiur 

•Msa. LIV,.13. Joan. v i , 45. M Joan. v, 39,40. 8 4 I I Cor. m, 1 3 . C » ! o > s . ι, I I , t2. 
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everto, qui cjnsdem pmeiHoationi subservio ; qui- Α τοίνυν τήν χάριν υπηρετών αύτοΰ τώ κηρύγμβτι, 
que noinine ips us omnia tolcrare params sum. 
Eiiam si me, inquit, caedilis; ei con$puali$t ejus 
aux'»lii spciu minquam abjecero, qna pntitus semel, 
juslumque consequendl cxspectatione suslentalus 
vobis ipse contradicere non valenlibua resistam. 

Sed ad Ghrislnm reveriamur, qui vocatos qui-
dem Judseos audire noluisse ; sc autem Patri runcla 
in eo instaurare et recolligere slatucnti non repu-
gnasse teslaiur: qui, dum se evacunret, turpissima 
quneque passus nibit in quo Palri obediret sibi 
qnidquam dedecoris allalurum arbttratus est: Non 
flagellante Pilalo; non servo eolaphum impmgente; 
non in se denique conspuentibus aliis, qui faciem 
suam tanquam firmam petram potuerat. Ea enim 

πάντα τε παθείν έτοιμος είμι δι' αύτον. Κάν τύπτητέ 
με, φησί, χάν έμπτύητε, τήν παρ' αύτοΰ βοήθειαν 
έλπίζων χ , ήν εύράμε^ος, καί τοΰ δικαίου τεύξασθαι 
προσδοκών, άντιστήσομαι ύμίν αντίλεγε ιν μή δυνα-
μένοις. 

Άλλ* έπί τδν Χριστδν έπανέλθωμεν, δς φησιν Ίου
δαίοις· 'βς ύμείς μέν καλούμενοι παρηκούσατε, έγώ 
δέ ούκ άπειβώ τψ Πατέρι πάντα ένέμοΊ βουληθέντι 
άνακεφαλαιώσασθαι. Κενώσας %1 έμαυτδν, τά πάν
των αίσχιστα πέπονθα, είδώς μή φέρειν μοι αίσχύ-^ 
νην τώ 1 πειθαρχείν τψ Πατέρι. Πιλάτου μέν μα-' 
στιγώσαντος, τών δέ υπηρετών ένδς με φαπίσαν, 
τος, άλλων δέ μου καταπτυόντων, ώς στερεάν πέ
τραν τδ πρόσωπον μου τιθείς. Δυνάμεως γάρ ήν 

virlule gestum est, per quam palienler t u l i l ; τδ πράγμα, δι' ήν έκαρτέρουν · δτι καταβέβηκα έχ id 
quoniam c eoelo descenderat, non ut stise, sed ul 
ejus, a quo missus cst, voluntaii pareret; qui sibi 
bumana?que lcnuilali auxiliaius cst. Significal vcro 
ei se eliam opem lulisse, qnia de iis, a quibus in-
juriam paliebatur, poenas sumpserit; quae propler 
cc'erilalem juxla esse, seque a Deo justificari si-
gnilical. Jusiam enim, ct qui nullis adversum se 
nali Causam prsebueral, inlerimere ausi sunt: quo-
runi ego cuin injuriam 5 7 5 ulciscor, nulli me 
criinini, inquil, obnoxiurn esse teslatus est. Inle-
qnc ail Pate i r i E l dabo nialos pro sepultura ejus: 
t l divilrs pro morie ipsins 9 \> Divitiarum enim 
c< ρ diiaie inflammati Jndacorum duces, suam in 

τοΰ ουρανού, ούχ ίνα ποιώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά 
τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με. Αύτδς γάρ μου καί 
τοίς άνθρωπίνοις έβοήθησε μέτροις. Δηλοί δέ καί 
ώς έπήμυνεν αύτώ, δίκην έπιθείς τοίς ύβρίσασιν, ήν 
καί διά τάχος έγγίζειν φησί, δικαιώσαντος αύτδν 
τοΰ Πατέρος. Δίκαιον γάρ δντα, καί καθ* έαυτοΰ μ ή 
δόντα λαβάς, άποκτείνείν έτύλμησαν. Άνθ' ών αυ
τούς κολάσας, άνυπεύθυνον ύπάρχειν έμέ μεμαρτύ-
ρηκεν. Διό φησιν δ Πατήρ · ι Καί δώσω τούς πονηρούς 
άντι τής ταφής αυτού, καί τούς πλουσίους άντι τού 
θανάτου αύτοΰ. » Φιλόπλουτοι γάρ γεγονότες οί τών 
Ιουδαίων καθηγηταί, πρδς τήν κατ* αύτοΰ πονη-
ρίαν έτράποντο. Καί γάρ είδότες αύτδν έφασκον* 

eum mahliam convertcrunl. Ipsum cnim consp i -Q Ι Ούτος έστιν δ κληρονόμος · δεύτε , άποκτείνωμεν 
caii, dixerunt :ι l l ic est bueres, venite; interficia- αυτόν. » 

niusipsuui 
Quod 6i s i l aliquis, qui me justa passum esse 

arbilrelur, Accedal jam, ul raiiones meas improbet. 
Sod cerle non poterit. Et alicubi enim inquit pro-
pbcta. ι Videte ut justus periit, neque id quisquam 
corde excipit»°. > Apud eumdcm et Judaeos ila lo-
quentes reperias : Ligcmus justum, quia inutilis 
esi nobis f l . ι Nec immerilo jusium appellavil, qui 
peccatum non admisit, el in cujns ore dolus nullus 
repcrtus es l 9 * . Quod autem quis secum litigaturus 
sil, quacril, ei dissimile non fuerit, quo quis 
se de peccalo esset arguiliims postulavit. In 
omnibus enim idem plane nobiscum fu i l , si 

Είδε νομίζει τις δικαίως με πεπονθέναι, πσρέστω 
πρδς έλεγχον. Άλλ' ού δυνήσεται. Καί άλλαχοΰ γάρ 
δ προφήτης φησίν ι "Ιδετε ώς δίκαιος άπώλετο, καί 
ουδείς έκδέχεται τή καρδία. * Παρ* ω καί *Ιουδαίοί 
φασι· ι Δήσωμεν τδν δίκαιον, δτι δύσχρηστος ήμίν 
έστιν. » Είκότως δίκαιον, « Ού γάρ έποίησεν άμιρ-
τίαν, ουδέ ευρέθη δόλος έν τώ στόματι αύτοΰ. > Τφ 
δέ, ΤΙζ ό κρινόμενος μοι; έοικε τδ, < Τίς ελέγξει με 
περί αμαρτίας ; ι κατά πάντα γάρ ήμίν πλήν αμαρ
τ ίας , ώμοίωται. Διόπερ έλεγεν* ι "Ερχεται δ άρχων 
τοΰ κόσμου τούτου, καί έν έμοί εύρήσει ουδέν, ι 
Άνδρδς δέ τελείου χαρακτήρ, τδ, Τίς ό κρινόμενος 

peccalum excipias. ltaque dicebat : ι V e i i i t D ^ ; q > Μ*5έν ή παρ' άνθρώποις κρίσις, ώς σ:γ5ν 
princeps mundi bujns, et in me non inveniei qnid-
quam · · . ι Est vero illud : Quis cst, qui litigetme-
cum ? perfccti el inculpaii viri signum ; quem ita 
nibil inovci, apud bomines jiidiciuin, u l ab islis 
etiam condemnalus taceat; advcrsarios autcm ad 
illud, quod apud Deuin agiiur, vocet. At eo ipso, 
quod quis se Imsurus sit, qMwrit, vil;e so esse au-
cioremdemonstrai, vanasqueeorum fuisse insidias, 
qui, ut esl in Psalm<8 : c Inicrunl consilinni, quod 
stabilire non poterunt 9 k . > Qui enim, \ita cum 

M l s a . L I I I , 9 . 8 9 Maltb. xxi, 58 
M Joan.xiv, 50. · · Psal. xx, l i . 

μέν ύπ' αυτών καταδικαζόμενον, καλείν δέ πρδς τήν 
παρά θεψ κρίσιν τούς εναντίους. Τδ δϊ,τίς χαχάκτει 
με; εμφαίνει τδν άρχηγδν τής ζωής. Ούκοΰν είς 
μάτην ή τούτων επιβουλή, κατά τδ έν ψαλμοίς* 
ι Έβουλεύσαντο βουλήν, ήν ού μή δύνωνται στήσαι.ι 
Πώς γάρ, ών ζωή, θανάτω κατείχεΛο; καθο δέ γέγο
νεν άνθρωπος, δοκεΐ τοΰτο δέχεσθαι παρά τοΰ Πατέ
ρος. 'Ως γάρ θεδς, ήγειρεν έαυτδν λ έ γ ω ν f Λύσατε 
τδν ναδν τοΰτον, καί έν τρισϊν ήμέραις έγερώ αυτόν, ι 
'Εφ' οίς φησι πρδς αυτούς· Ιδού πάντες ύμεις 

9 0 Isa. L V I I , 1. ·» Sap. η , Ι ϊ . ·• Isa. L I I I , 7 ; I Pclr . ιι, 2 i 
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ώς Ιμάτιο**, παλαιωθήσεσθε, καϊ σής καταφάγε- χ git, nnutis logil U3 ienoatur ? Qu.ilenus vero Ιιοιι c 
χαιύμάς. *Ηεύρως, κατά Σύμμαχον · ή βρωτήρ, 

ώ; Ακύλας. Δι* ών σημαίνει τήν παλαίουν τής 
κατ' αυτού σωματικής )ατρείας. Πάν γάρ το παλαιού-
μενον καί γηράσκον, εγγύς αφανισμού. Σήτα δέ 
λίγει καταβιβρώσκοντα, τήν συνείδησιν ών τετολμή-
κασιν, δρώντες τήν εαυτών μέν άποβολήν, τήν έπι
στροφήν δέ τήν έπί θεδν τών εθνών. Διδ καί πρδς 
τω τέλει τής βίβλου φησίν ι Ό σκώληξ αυτών ού 
τελευτήσει, καί τδ πύρ ού σβεσθήσεται, καί έσονται 
είς βνειδ'-.ς πάση τή γή. > 

Γιιίΐ, hoc ipsum videlur a Patre aicepisse. Se 
cniiii lanqtiam Deus ipse suscilavit, qui dixil : 
ι Solvite lemplum hoc, cl tribus diebus ipsutu 
cxcitabo 9 5 . > Kosdein deinceps vcrbis isiis allo-
quilur : Ecce, omnes vos, quasi veslimentum vete-

rasceiis, el tinea comcdel vos; swerubigo, utinler-
prelalur Symmacbus, sive virntfj, .u l Aquilas. 
Quibus veibis corporalis ejus cultus anliqtialionem 
insiare deuionslravii. Parum enim distal ab inlc-
rilu quidquid scniiim velusiatemque patilur. Tinea 

porro dcpasc-cniis nomine, eoruui, quae admiserunl, consciciiliam 5 7 6 iniclligii, cum ipsi se 
rejici, gcnles aulein ad Deuin converti inUiebiiiHur. Atque binc cst quod extreino propbela? libro scri-
bilnr : c Vermis eorum non morietiir , ei ignis nou exsiinguelur, et cru:ii in probrum universae 
tenae9 8. > 

Λέγοι δ' αν σήτα καί τάς αμαρτίας αυτών. Έξ Β Dieas forlasse et tineam eoruiu petcata eo ipso 
αυτών γάρ έχουσαι τδ είναι, κατ 1 αυτών τήν θλάβην signilicarc, quod in eosdem a quibus orta suni, 
έργάζο.ται. Έ r ε ί καί τδ ίμάτιον τροφή γίνεται 
ψ-ερ έγέννησε σκώληκι. Λογισμός δέ ούτος πρδς 
τδ μή φοβίίσθαι τά έξ ανθρώπων τών άπολλυμένων, 
καί Ινδειξις τής τού λέγοντος αφθαρσίας. Δηλοί δέ 
και τήν κατ' αυτών τιμωρίαν καί σητών αυτούς 
δίκην έκδαπανώσαν ταΐς συμφοραίς, Καί άλλαχού 
γαρ δ προφήτης φησί · < Τί έτι πληγήσεσθε προσ-
τιΟέντες αμαρτίας ; Πάσα κεφαλή είς πόνον, > καί 
τά εφεξής. Δι' ών αυτών δήλοι τήν άπώλειαν, κα\ 
χώρας άλλοτρίωσιν , καί πόλεως έμπρησμδν. ΕΓτά 
φησι, Τίς έν ύμιν ό φοβούμενος τόν Κύριον; τήν 
άπορίαν τούτων δηλών, καί τδ σπάνιον. [Τούτο, ή 
τοιούτον τι] δέ ζητεί δ μή Οέλών τδν θάνατον τοΰ 

perniciem moliuntur: non aliler quam vermi ipsi, 
a qua edilus est, in cibum veslcm abire ccrnimu*. 
Ad id atilem el istbafic considcralio conlulcrit, ut 
boininum, qui pelunl, non quam meiuendos esse 
conalus, scd ejus, qui loqiiiiur, iucorrupiionein 
immorlalilatemque meiiimeriimis. Ostendil veroei 
cos calamilalibiH in ullioneni, lanquam tineis ab-
gvinii. Nain c l alicubi apud propbelam lcgimus : 
tQuidadbuc perculiamini addenles peccala ? Oimie 
capm in laborcin 9 T , > el qux deinceps : quibus 
eorum iuierilum, rcgionisque alienaiioneiu, urbis 
iucecdium deuique significavh. Deinde adjicit : 
Quis estin vobis, qui limel Dominum? nimiruu», ut 

αμαρτωλού, ώς τήν μετάνοιαν αύτοΰ. Διύ φησιν · ^ lalium peniiriaiii pnuciiatcmquc demonslret. Id au 
Έτ ι καί νΰν υμάς ανακαλούμαι έν τώ τής αγνοίας 
σκότφ τυγχάνοντας · καί τοις έπιεικέσι προτείνει 
φιλανθρωπίαν. Έσώθη γάρ τδ κατάλειμμα, ού καί 
απαρχή τοΰ Σωτήρος οί μαθηταί. Καί άνθρωπος δέ 
γεγονώς, παις εϊναί φησι τοΰ θεοΰ. Καί τδ άχού-

σαι τής αυτού φωνής, ού νόμου παράβασις ήν, 
άλλά μάλλον βεβαίωσις, σκιαγραφήσαντος τήν άλή
θειαν, κατά τδν Άπόστολον λέγοντα · Νόμον ούν 
καταργοΰμεν διά τής πίστεως ; μή γένοιτο. Άλλά 
νόμον ίστάνομεν. Γέγραπται γάρ δτι δ δίκαιο; μου 
έκ πίστεως ζήσεται. Πέρας γάρ νόμου καί προφη
τών δ Χριστδς δίκαιων έν πίστει τδν άσεβη. Τοις 
δέ νΰν καλουμένοις έλεγεν δ Πατήρ· ι Ούτος έστιν δ 

teni ille poslulal, pcecaloris poenilenliau», non tnor* 
leiu desidcral 9 ( t. llaque.ail eiiam, nunc vos iri ignora-
lionis lenebrh versanles ileium alque iierum voco. 
Iis deinde, qtii fnigi sunl, el mansueli, bumanila-
tem proiendil. Siml enim servala; reliquia3,quarurn 
primiiiae ipsi fiieriinl Salvatoris discipuli. Deinde 
ut bomo, puer L)ei dieilur : Elquod de ejus voce 

audienda addilur, legis est coiifirmalio, non irans-
grcssio quse verilalem aduinbrabal : juxla Apo-
stolum, ubi ait: ι Legem igilur deslruimus? Absil. 
Imo stabilimus. Scribilur cnim : Justus meus ex 
iide vivil . ΕΛ eniin Cbrislus legis et propliciarum 
flr.is ullinius, qui impium ex fide i u s i i l i c a l 9 9 . > 

Υίόςμου' δ άγαπητδς, άκούετε αύτοΰ. > Τινές δέ j> Eis aulem, qui nunc vocantur, sic Palrem aliocu-
άμεινόν φασιν, ώς τδν θεοσεβείν δοκοΰντα παρ' Του
δαίοις ανακαλεί πρδς μετάνοιαν, καί ώς μηδενδς 
πειθομένου, έν σκότφ φησ»ν ύπάρχειν αυτούς καί 
φωτός έστερήσθαι. Τούτο δέ τοις άποστόλοις ούχ 
ήρμοττεν, ούδε ζό πύρ σωρεύειν καθ' εαυτών, καϊ 
κατισχίειν τήν φλόγα. Επιμένοντας δέ φησιν, 
υμάς τή απιστία τδ τής αιωνίου κολάσεως εκόέχεται 
αν ρ ' οΤς παραινεί * πρότερον έπί τφ Κυρίφ πε-

ποιθέναι, θεδν έαυτδν εΐναι λέγων, καί ταπεινής 

lum esse reperias, t Hic est Filius meus dile* 
ctus, ip&um audite 1. ι Aiuiit nounulli eum polius, 
qui pius essevidelurapud Ju<ia?cs,ad popniientiam 
provocare, nulloque persnaso in lenebris eos ver-
sari, iuccque dcsiilui significare : quod discipulis 
nequaqiiain convenerit, ul nequc ignem advcrsura 
se acervarae, flammamque obfirmare. Quod si i n c r e -

duli, iuquit, 5 7 7 e s s e perrcxeriiis, vos sempiter-
naB vindiclai ignis excipiat nccesse esi ; quo prius^ 

M Joan. JI, 19. 
Xfii, 5 . 

9 6 Isa. L X V I , 24. ·* Isa. ι , ν . 9 Λ Ezccb. XVIII , 23. 9 9 Rom. x, 4. 1 Matih. ι ι ι , 17 ι 
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ιιι Domino confiderent admonebal, cum Dcuni so Α εννοίας έκ τοΰ σάρκα φορείν έαυτδν άποτρέπων αύ-
pradicans, ab Ιιιιmilique de se cogitatione, quia 
carnem gererct, avocans, virgam se et fiilcimcnium 
facium esse assererei. 

Neque cnim crcdere valeant, qui gloriam a se 
mutwo, non a Deo, qui virga dictus est, qiunrant, 
omnia siquidem, ut bene sinl suslinet : juxta illud · 
ι Virga lua el baculus tuus ipsa me consolala 
sunl *. ι Est enim inconslans el lubrica nalura, 
egetque polenliori ad relinendum aliquo : quo po-
litus qui juslus est, supra pelram sibi slatulos 
esse pedes ailirinat · . CaHeruin vcrsari in tenebris 
Jtidaeos el Paulus ipse oslendil, ciiin hnjns sa?culi 
Deum mcnies iulidelium excsecasse dicil k . E l 
Isaias, cuui lucem illis exspcclantibus farias esse 
tenebras. Ilinc el illa Cbrisii : ι K 0 o suin lux 
roundi> el quae deinceps. Et iila cliam : « Qui 
credil in me non judicalur 6 : ut eos ab ignis vin-
dicla avocarel. Caeterum qnod obfirmaie ignem 
dixit; jndicii acerbitalem vebenicnliamque de-
monslravil. Mulla siquideiu iguis suggesla maleria 
adaugctur; parva auteni elanguescil; el consumpta 
exsliuguitur. Judaei iiaque proplielis, qui ad 56 
missi essent, partim fcrro, parlim lapidibus inler-
cmplis, ignem in se accenderunt, flammamque obfir-
marunt; cum sublato hgeredc, Cbrisli discipunam, 
Icgis unibris addicti, noit admiserunt. Eos itaqtie, 
lanquam se legis quidein lucem habere pularenl, 
vere laiuen non baberenl, a sua ipsc arcel ftmilia-

τούς, αυτόν τε ποιείσθαι £άβδον κα\στήριγμα. 

Ού γάρ ήδύναντο πιστεύειν δόξαν παρ' αλλήλων 
λαμβάνοντες, καί τήν δόξαν τήν παρά τοΰ θεοϋοΟ 
ζητοΰντες, δς εΓρηται ράβδος. Άνέχει γαρ πάντι 
πρδς τδ είναι καλώς κατά τό · ι Ή ράβδος σου χαι 
ή βακτηρία σου, αύταί με παρεκάλεσαν. ι ΌλισΟηρά 
γάρ ή φύσις, καί δείται τού περικρατοϋντος. Ο* 
τυχών ό δίκαιος λέγει · c "Ε στη σεν έπ\ πέτραν τούς 
πόδας μου. > Έν σκότφ δέ είναι τούς Ιουδαίου; κά1 

ό Παύλο; δηλών, ι Ό Θεδς τού αίώνος τούτου, φησίν, 
έτύφλωσε τά νοήματα τών άπιστων. > Κα\ Έσαΐας 
φησίν ι Ύ-ομεινάντων αυτών φώς, έγένετο αυτοί; 
σκότος. » Διδ Χριατδς έλεγεν · « Έγώ είμι τδ φώς 
τού κόσμου, » καί τά έξης. Και τού τής κολάζω; 
δέ πυρδς άποτρέπων αυτούς έλεγεν < Ό πιστεύων 
είς τδν Υίδν, ού κρίνεται. * Έπίτασιν δέ παρίαττ,ΐί 
κρίσεως τδ, Κατισχύετε φλόγα. Ύλης μέν γάρ πολ
λής προσαγομένης, αύξει τό πύρ* ολίγης δε, ατονεί-
δαπανηθεί σης δέ , σβέννυται. Ιουδαίοι τοίνυν riio 
καθ* εαυτών έκαυσαν, άποκτείναντεςτούς προφήτες, 
κα\ λιΟοβολήσαντες τούς απεσταλμένους. Κατίσχυ
σαν δέ τήν εαυτών ςρΛόγα, τδν κληρονόμον άπεκτο-
νότες, οί τήν διά Χριστού παίδευσιν ούκ έδέξαντο, 
ταΐς τού νόμου σκιαίς έπιμείναντες. Διόπερ ώςρως 
μεν έχειν οίομένους τδ νομικδν, ού μήν έχοντας αλη
θώς, τής προς αύτδν οίκειότητος άποπέμτκται ϊί· 

riiale el consucludine ; cum in lumine ignis proprii, C γων · Πορεύεσθε τφ φωτϊ τού πνρόςνρών χα\ rg 
et tn (lamma, quam succenderunt, jubel ambularo. 
Neque vero illalac ipsos in Clirislum injurise poenas 
luisse ignorari patiiur ; cum propter se hihccc illis 
facta esse, elin ma:rore dormiiuros subjicit : quibus 
agiOrum vastilalem, urbisque direplionem, lempli 
deniqwe incendiuin demonslral. Dormierunt vero 
etiatn in moerore; vel, u l ' ait Symmachus, ίιι do-
lore; vel, ul Aquilas, in defatigalionem. Neque 
enim qni facia pcr Cbristum redemptione indigni 

φ.Ιογϊ, ή έζεκαύσατε. Ό τ ι δε τής ε!ς Xpiatto 
παροινίας έτισαν δίκας, παρίστησιν έπάγων Δι' ifd 
έγένετο ταύτα ύμίν έν Λύπη κοιμηβήσεσΟεΛίΜ 
δέ λέγει πόρθησιν χώρας, πόλεως άλωσιν, εμπρησμέ 
τού νεώ. Έκοιμήθησαν δέ καί έΛύπη ·, ή * 4· ̂  
οδύνη, κατά Σύμμαχον · ή κατά τδν Άκύλαν, ά{ 
διαπόνησιν. Τήν διά Χριστού γάρ λύτρωσιν w 
άξιωΟέντες λαβείν, ούκ έν έλπίδι γερών, χα\ θυμη-
δία πνευματική, άλλ' έν φόβφ κολάσεων, χαί ^ 
τή δι' αύτάς όδυνώμενοι κοιμηθήσονται. 578 sunt, ipsa prsemiorum spe, non spirilus 

oblcctalione fruentur; sed pcenarum dolorisque meiu dormientes cruciabuntur. 
CAP. L l . ΚΕΦΑΑ. ΝΑ'. 

V E B S . 4 - 5 . Audite me, qui persequimini quod ju- α'-γ'. Ακούσατε μου, ol διώκοντες τό dlm^ 
stumesl, et qui qucerilis Dominum. Intuemini in καϊ ζητούντες τόν Κύριον. ΈμδΛέψατε εϊ;?Ψ 
solidam pctram, qnam excidistis, et in foveam lacus, ^ στερεάν πέτραν, ήν έΛατομήσατε, κα\ ε\ς n r 

qnam effodhtis. Intuemini in Abraham pairem ve- βόθυνον τού Λάκκου, Ιν ώρύξατε. Έμ6Μί*α 

strum, et in Sarram, quce peperil vos, elc. είς Αβραάμ τόν πατέρα υμών, καϊ είς 2aitar 

τήν ώδίνουσαν υμάς, κ. τ . λ. 
Άλλ' ινα μή ταύτα πάΟητε, καί νύν έτι irapaww τς> 

μετάνοιαν, ώ άνδρες, ύμίν, οί προσποιούμενοι μεν · ν 

Κύριον τιμαν, εναντία δέ πράττοντες τξ του Κ«Ρ 
Βουλή, τώ τό δίκαιον έΛαύνειν, ήγείσθαί^τεδ^μ^ 
τήν άλήθειαν. Τινές δέ φασιν ώς προσφωνεί W *| 
στ·ύουσι καί ζητούσι Χριστδν τήν δικαιοσύνην, x̂ -
ώ; άλλοτρίους τών Τουδαίων τούτους καλεί. uivW 

Scd isia ne vos pati contingal, etiam nunc lior-
lari , ct ad resipiscenliam provocare non desino; 
qui, simulato quideni in .Dmim cullu, contraria 
auiem ejnsdem voluntati facicndo, dum quodjusium 
est persequitnini, vcritatcm vobis unmicaiu exsi-
stere putalis. Placel vero nonnullis, eos, qiN fideni, 
Clirisiuinque jusliliam qaairunt, proplietam allo-

Psal. χχ»!, iv. 8 Psal. xx.ux, 5. * II Cor. iv, 4. 8 II Cor. 
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γαρ προείπε πΰρ καίειν, έν ψ καί κατεκαύθησαν οι Α q»i ; et velut a Judoris alienos illos i*ppullare. Om-
διώκουσι ro δίκαιον, ούχ ώς £*iat?wvre£, άλλ' ώς 
έπ' αύτδ τρέχοντες, ίνα καταλάβωσιν, ώς τύ * c Ζή-
τησον είρήνην, κα\ δίωξον αυτήν. > Όλιγοστοι μεν 
γαρ ούτοι· προβήσονται δέ είς άμετρον πλήθος τών 
εθνών προστιθεμένων τοις έκ περιτομής δ κα\ παρ
ίστησι παραδειγμάτων Αβραάμ κα\ τήν Σάβραν c . 
Τινές δέ πρδς τού ς απίστους είρήσθαι τδν λόγον, 
ώς προείπομεν, λέγοντες, φασιν ώς άντ\ τού, καϊ είς 
τόν βόΟννον, ό Σύμμαχος, είς τήν τρνμαλιάν 
δ οέ Ακύλας, προς έκκοπήν, έκόεδώκασιν · αίνιτ-
τομένου τοΰ λόγου τήν σώμα τού Κυρίου δεξαμένην 
πέτραν, ήν δρνξεν Τωσήφ. Είτα μετέβη έπ\ τδ 
παράοειγμα του "Αβραάμ, καϊ τής Σάββας, οί δίκην 
πέτρας άκαρποι κα\ άγονοι γεγονότες, πολλών εθνών 

nes enini anlea ignem accendcre dixit ; in quo ipsi 
eliam combusti sunl, φιι quod juslum est, non 
abigcndo, sed appctendo ui adipiscanlur,. perse-
quunlur : Qua^c illud o$l: c Quxre pacem et per-
scquerc eam 7 . ι Siinl eniin perpauci i l l i quidem; 
scd in imillitudinem evadenl infiniiani, ctini ipsi 
accesserinl Judu-i, ul Abrahami Sarrccque exempio 
dcmonstr alur. Nonnulli rursus adveis'»s intiiedulos 

'sermoncm csse, siculi diximus, arbilrali, pro quo, 
et in foveam babeuius; el in foramen Syinmacbuni 
quidero, in excisionem aul^m Aquilam iranslulisse 
volunt; lanqtiam pelram illam qua? Chiis i i corpus 
excepit, vt a Joscpbo cxcisa excavaiaque est, oraiiu "~ 
demonslrel. Deinde ad Abrahami et Sarrw exom-

πατέρες έγένοντο διά πίστεως, ώς ό Παύλος φησι · Β plum scrinonem Iransfcrt, qui et ipsi saxi more, 
ι Κατενόησε τδ εαυτού σώμα ήδη νενεκρωμένον, * Χαί 
τα έπ\ τούτω. Έξ ενός ούν, του * Αβραάμ καϊ τής 
Σάββας (είς γάρ άμφω, κατά τό* "Εσονται οί δύο είς 
σάρκα μίαν) ώσεί τά άστρα τού ουρανού τψ πλήθει 
συνέστησαν * διό φησιν, Εις ήν, καϊ έχάΛεσα αυτόν. 
"Ωσπερ ούν έπ\ τού Αβραάμ ούτω πεποίηκα ' ούτω 
μή άπογινώσκέτε, ώς κα\ άπδ τής πέτρας ταύτης, 
ήν ύμεΐς έΛατομήσατε, έσται τις έλπ\ς σωτηρίας 
πάσιν άνΟρώποις. Άλλά κα\ πέτρα κατά Παύλον ήν 
δ Χριστδς, ήν έν τώ πάθει διώρυξαν, κατά τό · ι "Ωρυ-
ξαν χείρας μου κα\ πόδας μου. ι ΒόΟννον δέ τήν 
τρωθείσαν πλευράν ύπαινίττεται. Διά γάρ τούτων ή 
σωτηρία, κα\ τής Εκκλησίας συνέστη το πλήρωμα, 
καθάπερ έξ Αβραάμ καϊ Σάββας τδ πλήθος τδ 

fruclu liberisque carcnics, muliarum per fidom 
genlium parentes, Paulo tesle, fueruiil, cum Abra-
bamum jain suum corpus emorliium, ei qw:t dein-
ceps, considerasse dixit. Exuno igilur, Abrahamo 
el Sarra (unum enim ulerquc, ul illo liqucl, quo 
foreduos in carnc una dicitur), laiiquam coeli asira 
miillitiidine, consiilerunt. Ideoquc unus eral, et 
vocnvi eum, adjecit. Qucinadmodum igilur in Abra-
hamo id ego praisliii : sic et ab isla petra, quam 
excidislis, morialibus univcrsis spes aliqua coi.se-
quendx salulis fulura est. Erat vero peira, doconie 
Paulo *, Christus ipse;ctii inortem obeunti manus 
el pedcs clavis essc iransfossos Scriplnra lcstatur. 
Significatur item pcr 579 foveam latus ipsum 

- Γ ~» r r r * » C ι ι 
άπειρον. Διδ παρακαΛει τήν Σιών, τδ Οεοσεβές πά- basla; uiucrone vulueraluin. Per liacc enim pana 
λιν· 1 πολίτευμα, δπερ είς έρημον δι* υμάς κατέστη. 
Πλήν άλλ* έγώ τήν έρημίαν αυτής άναλήψομαι παρά-
κΛησιν καλών τήν περι τούτων ελπίδα. "Ερημον 
δε, ώς πρδς τήν έχουσαν πάλαι τδν άνδρα, τήν έξ 
εθνών Έκκλησίαν, καλεί, πρδς ήν έλεγεν δ προφήτης· 
ι Εύφράνθητι, στείρα, ή ού τίκτουσα,» καί τά έπί 
τούτω. Τίς δέ ή τδν άνδρα έχουσα, άλλ' ή τδ βιβλίον 
τού άποστασίου ποιησαμένη; έν δέ.τή έρήμφ παρά-
δεισον έσεσθαι λέγει, κατά τδν έν άρχή παρά Κυ
ρίου.... 

salus csl ipsaque cliam Ecclesise conslilula pleni-
ludo; noit aliter quain ex Abrahamo el Sarra ini i-
nila mulliludo. Alque indc esl quod Sioncm ; id est, 
piam olim civilalom consolalur, qua3 deseita qui-
dem propler vos, inquil, per uie freqiiens iieruin 
futura es l : ubi consolandi verbo, promissiouis liujus 
spcm significavit. Eo ipao aulcm quod desertam 
vocat, Ecclcsiam g(Mitium inlelligil , lanquam quas 
dudum virum babeai, ad quam ita loquebalur pro-
pbeta: < LaUare, sterilis,qux non peperisli 9 , i e l qu;n 

postea. QuaBnam autem est, quae virnm babet, nisi quaa repudium inisit? In descrlo dciude fulurutn 
dicit paradisum ei non absimilem, qui inilio a Domino.... 

δ'-ις*. Ακούσατε μου, ακούσατε, Λαός μου, καϊ ry 580 V E R S . 4-16. Audite me, audile, popule mi, 
ol βασιΛεΤς, πρός με ένωτίσασθε, ότι νόμος παρ' 
έμού έξεΛεύσεται, καϊ 7) κρίσις μου είς φώς 
εθνών. Εγγίζει ταχύ ή δικαιοσύνη μου, καϊ έξ
εΛεύσεται, ώς φώς, τό σωτήριον μου, καϊ είς 
τόν βραχίονα μον έθνη έλπιούσιν. Έμέ νήσοι 
ύπομενούσι, καϊ είς τόν βραχίονα μον έΛπιον· 
σιν, κ. τ . λ. 

. . . . ανθρώπους φοβούμενος, μή άποσυνάγωγόν 
σε ποιήσωσιν οί λέγοντες · ι Δαιμόνων έχει κα\ μαί
νεται. Τί άκούετε αυτού; * ΟΤς έλεγεν δ Χριστός · 
ι Κα\ ύμίν τοίς νομικοϊς ούα\, δτι ήρατε τήν κλείδα 

et reges, ud me allendite, quia lex α me egredieiur, 
el judicium meum in lucem genlium. Appropinqnat 
cito justilia mea, et egredietur, sicut lux, saluiare 
meum, et in brachium meum gentes hperabunt, clc. 

581 . . · · bomines meiueus ne te synagoga 
moveani, dicenies : « Daemonium babel, c l furii ; 
quid auduis eum 1 0 ? » quilms respondebal Cl i r i -
suis : « Va3 vobis ctiam legisperitis; quia ieiiis 

' Psa l . xxxin, 27. 8 I Cor. x, 4. 

c γρ. τοΰ Αβραάμ κα\τής Σ54όόας. 

• Isa. LIV, 1. 1 0 Joan. χ, 20. 
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clavein inlelHgenlia?, ipsi autem non intr.ilis, sed Α τής γνώσεως, αυτοί ούχ είσέρχεσθε, κα\ τούςεΙκ^-
inlrocunles eliain prohibelis 1 1; ι quos nunc cxpu-
gnala civilale periluros esse sigoiticat. Sequiiur 
puslea de eorum, qtii pietalem ainpleciuntur, len-
taiionibus, deque liberatiouibus disp<iiaiio, juxta 
illud in Psalaiis : c Mifidavit procellab, ti steiil in 
auraui, silueruntque fludusejus l f . > Possum enim 
isia ego praestare : Qui virtutum snni Dominus, 
quique in os tvum verba niea posilurus sum. Dicain 
enim peccalori : < Qiiare lu onarras justitias 
meas 1 1 ? ι Non enini pulcbra lans csi in orc pec-
catoris H . Nam c dc cordis ?bumlanlia os loqui-
tur *β. ι De justo anicni : c Le* Dri in ore 
ejus ' · , > IISUIpaiur; qui «tiam Sion cftccltis, 
fidernque in Gbristum anipU»xus, dlcet Domino, g 
Deus meus es tu : a quo vicissim : Populus meus 
es tu, ipsc audiet. 

582 VERS. 17-23. Excitarc. excitnre, exsnrge, 
Jerusalem, quce ebibisli de mann D-miui calicem iie 
ejns; usqne ud fnndum calicis soporis bibisti, ei 
evacuasii, el twn crat qui cvmularetur te ex ommbin 
filiis luis, quos peperisii, eie. 

CAP. L l l . 
583 V E R S . 1-G. Excitnre.excilaretSwn. Induere 

forliiudhie lua,Siori,el induere uloria lua, Jemsa 
Um civitas sancla. Kon amplius perget tran&ire per 
te incircumcisus, et immundus, etc. 

Absolnta de vocationc genlitim dispulalione, in C 
qua, cum poptilum suum appellasset, bgcm a se, 
el jtidicium in lncem exorilura signi()ca\ii; oraiio-
n e n i jam ad Jerusalem converlil , illainque eo 
lapsu, quem tiltimo post illntam ClirisU «. ontiitue-
liain paliebattir, cxcilaii paslulal. lla uiiiiiriim 
DIMIS pro eua boniiatc el clcmentia, qui peccato-
rem resipiscere, non perire desideral, eos ad poe-
niteuiiam proposita tililiiate invital 1 7 ; el qtiod 
excilari postulal, sponlaueum fuisse iapsum, dc-
nionstiat 1 R . Si eniin ab alio iinpedireiur, ad hunc 
ipse, non ad illam de ex&urgendo scrmonem dir i -
geret. Quis enim tapsus, eliaui si membrum fre-
gerit, non toiis viribus excitari se coniemlai? Et 
tu igilur, tanquam veslimenlo viribus as&umpiis, 

χομένους έκωλύσατε,ι ούς άπολεΓαΟε νύν, φΓ,σ:ν, aiw-
σομένης τής πόλε<υς. Είτα περί τών πειρασμών τω 
εύσεβεϊν ήρημένων έπήνεγκε, κα\ τής έκ w>»u* 
άνέσεως, κατά τδ εν ψαλμοίς · ι Έπέταςε χα:3·. 
γίδι, κα\ έστη είς αύραν. Κα\ 1κύ~αιε τά xCurj 
αυτής. » Δυνατδς γάρ ταύτα ποιείν έγώ, εΓγε χι· 
Κύριος ειμί τών δυνάμεων, δς καϊ τους ίμάς 

Λό)*ους έμβαΛώ σου τφ στόματι. Τώ γάρ ά;ααρ:ω· 
λώ έρώ' «Ίνα τί σΰ έκδιηγή τά δικιώματά μου; ι -
< Ού γάρ ωραίος αίνος έν στόματι άμαρτιυλού.ι—ι Έ* 
γάρ τού περισσεύματος τής καρδίας τδ στόμα/s).£i.i 
ΓΙερ\όε τοΰ δικαίου εΓρηται ·< Ό νόμος τού θεοΰ α> 
τού έν καρδία αύτοΰ. ι "Ος κα\ Σιών γενόμενος, ipJ 

τώ Κυρίφ ' Θεός μου εί σύ, τήν τοΰ Χρίστου ΤΛΖΖ.Η 

δΐςάμενος · κα\ άκούσετα; παρ* αύτοΰ , Λαός μου ιϊ 

σύ. 

ιζ'-κγ'. 'ΕξεγεΙρον , ίξεγείρου , άνάστηΟι'Η-

ρονσαΛ%ι\μ, ι) πιονσα έκ χειρός Κνρίον τό XCTI\-

ριον του θυμού αυτού. Τό ποτι'ριον γαρ της .τ:ώ-

σειος , τό κόνδυ τού θυμού έζέπιες, καϊ i&i-

νωσας ' καϊ ούκ ήν ό παρακαΧών σε άπό zarxw 

τών τέκνων σου, ών έτεκες. κ. τ λ. 

ΚΕΦΑΑ. ΝΒ' . 
α'-ς'. Έξεγε'ρον, έξεγε'ρον , Σίών. 'Er&vcm 

τϊ\ν Ισγύν σου, Σιών. Καϊ σύ ένδνσαιτ)\γ δόζατ 

σου, Ίι-ρονσαΧήμ πόΛις ή άγια. Ούκέτι.τροσ&ή-

σε ναι διεΧθειν διά σού άπερίτμητος , χαι ά*ά· 

Οαρτος. κ. τ . λ. 

Τήν κλήσιν είπών τών εθνών (άπίρ ίδιον έκα)̂ ι 
λαδν, πρδς ά κα\ έλεγεν, δτι Νόμος παρ' έμοΰ lith> 

σεται, κ*\ ή κρίσις μου είς φώς εθνών), νΰν προσφω
νεί τή Ιερουσαλήμ πεσούση, διαναστήναι του πτώ
ματος, δπερ Ισ/ατον πέπονθε μετά τήν είς Χριστον 
παροινίαν. Χρηστδς δέ β ών ό θεδς, και μήν f psvii-
μενος τδν θάνατον τοΰ αμαρτωλού, ώς τήν μετινου·, 
έπ\ ταύτην παρακαλεί χρητ 'ά πχιΟομένοις έπαγγ£>-
λόμενος· Έζεγείρου,'ίί^ων, τήν έκούσιονα^τηςπΓω-
σιν δηλών. Εί γάρ ύπ'άλλου κατείχετο, εκείν.:· αν, 
άλλ' ούκ αυτή πζρ\ της έγέρσεως διελέγετο.Τί; 
πεσών, κάν μέλος πηρωθή, ού σπουδήν τίθεται, XJ-

σαν συλλέςας τήν δύναμιν, άναστήναι; Κα\ 
νυν, ώς Ιματίου περιβαλού τήν ίσχύν διανασν^ 

κατά διάνοιαν. Λέξ:ι γαρ προΐών, "Evftraiu r;»' 
aninio excitare. Dicet enim poslea : Induere forti- £) \ σ γ ύ ν , Σ·.ών."Οστε νννΊ*ρονσαΛήμ μήτε τήν έπον-
tudnie, Siou. Unde apparel boc loco, Jeiusalem 
non c(Klesiem, non piam illam viiye rationcm, sed 
gensibilcm Romanisque subdilam civilalcm signi-
fi( ari. Qnae ideo calicem furoris tjus bibisse eliam 
diciuir : cum nequc ccelestem , in q i J a regnare 
Dcus dicilinr; neque piam illam in lcrra viia3 ra-
tionem furor et ira altingant. Est auiem bujusmodi 
Synnnachi inlerpretalio : Poculum 584 I r f l ? eJu*t. 
calicem exulceraiionis eliam exliautit, neque est qui 
tontotelur eam. 

ράνιον, μήτε τδ Ο ε ο τ ε β ε ς είρήσθαι π>/.ίτ:υν.α· 'Γ' 
αί:θητήν δέ κα\ ύπόχειρα ' Ρ ω μ α ί ο ι ς γεγεντ,μ'-ντν. 
Διδ κα\ πεΛωκέναι λέγεται τό ποτήριον τον θυ
μ ο ύ . Τής γάρ έν ούρα\ώ ούχ άπτεται θυψ'ς^ 
όργή · θεδς γάρ λέγεται βασιλεύειν αυτής.'Λ/λ'ο.ο» 
τού θεοσεβοΰς έπ\ γής πολιτεύματος. Ό δέ Σύμμαχος 
έξέδωκ*., τό ποτήριον τού θυμού αύτον, tcrxp*' 

τήρα τού σπαραγμού καϊ έξεστράγγισε, Μ* 

έστϊν ό παρήγορων αυτήν. 

1 1 LIIC. χι, 53. » Psal. cvi, 25. 
χχχν», 31. » Ezech. xvm, 23. 

• Χσ. γάρ. f γρ . μή # 

'Psal . XLIX, 16. " Eccli. χν, 9. i e Luc. νι, 45. 1 1 
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Τοΰτο δ' άν λέγοιτο έπ\ τοΰ πά?αν τιμωρίαν έκτί- Α Islud vero iie illo dicatnr, qtit a.l scclorum ex~ 

σαντος πρδ; κάθαρσιν αμαρτήματος , ώς έπ\ τών 
προσαγομένων πικρών αντιδότων είς κένωσιν. Λυπεί 
γάρ, ώς ίατρδς, ό θεδς ούκ αύτδς θέλων, τούδε 
πράγματος άναγκάζοντος · περ\ ού λέλεκται· « Πο-
τήριον έν χειρί Κυρίου οΓνου άκρατου πλήρες κερά
σματος. Καί έκλινεν έκ τούτου είς τούτο, πλήν δ 
τρυγίας αυτού ούκ έξεκενώθη. Πίονται πάντες οί 
άμαρτωλο\ τής γής. ι Τοΰτο δέ σοι παθούση, φησ\ν, 
ουδέν σοι παρέστη τών τέκνων πσραμνθούμενον. 
"Οτε μέν γάρ είς Άσσυρίους άπήχθησαν, εΐχον δι
καίους κα\ προφήτας παραχαλούντας · μετά δέ τδν 
τολμηΟέντα κατά Χριστού θάνατον, ουδείς θεοφιλής 
εύρηται παρ' αύτοις.ΤΗσαν γάρ προαπελάσαντες κα\ 
τοΰ Σωτήρος τούς μαθητάς πληγαις αίκισάμενοι, τ%-

piationem niliil non pocnarum exsolveril; noii a l i -
ler quam in amaris anlidotis Geri videmus, qui ad 
rorporis evacualionem propinantur. Afifen enim 
dolorem Dontinus, tanquam medicus, non sponle, 
sod rei necessilatc adduclus : indeque illud esl 
quod scribilur : c Calix in manu Doinini vini meri 
pOnus mrsto. Et inclinavit ex hoc in illml; voium-
lamen farx cjus non est exinanila : bibenl omnes 
pcccalores t e n » > Islud auteni cum paiicba-
\\%, inquit, ne de filiis quidem unus, qui te consola-
retur, adhtil. Cum enim in Assyriam abducti sunt, 
etiam (um jitsiiiia c l propbelia insignibus viris, 
qui aflliclos consolaiionibus erigcrcni, non carue-
runt. Scd cx quo Chrisli cacdem perpetrarunt, ne 

νάς δέ καί άνελόντες. Αύο δέ ταύτα, φησίν. άντί- Β pwm qtiidem unum Pcoqite pla< eniem secnm lia-
κειταί σοι, κα\ πολεμεΤ, συντόμως τάς έκ τοΰ πολέ
μου δηλών συμφοράς. ΆντΙ δέ δύο, προβάλλεται τέτ-
τχρα Άλλά τά* επόμενα τοις πρώτοις δ προφητικδς 
έν τούτοις συνάπτει λόγο;."Επεται γάρ τφ μέν πί-
πτειν ή συντριβή. Τφ δέ Λιμφ, μάχαιρα, τούτ* έστι 
θάνατος. Αύο τοίνυν τά πρώτα, πτώμα καϊ Λιμός, 
περ\ ών δ λόγος, φησ\ν ά ι» τίς ό κωλύσων, φησ\ν , ή 
κα\ ψιλώς παραμυθού μένος; "Αρα» οί ένσοί Γραμ
ματείς κα\ Φαρισαιοι; ή κα\ &/λως δυνατοί; Άλλ* 
ίδού κα\ περ\ εαυτών κινδυνεύουσι. ΚαΟεύδουσι γάρ 
επάνω πάσης εξόδου. Τού πολέμου γ*ρ κατασκή-
ψαντος,τάς τής χώρας έσ/ατιά; κατελάβοντο, ί ν ' 
εΐεν έτοιμοι πρδς φυγήν, οΰ πρδς άπόκρουσιν έγρη-

buemni. Ipsos enim SalvalQris eliam diseipulos a 
ee imprimis ahrgcrunl,. dum plagis alios, alios 
ctiam morlc turpilcr afleccrunt. Sed habes. adjinT, 
isla duo libi contraria, et boslilia; ila breviler, 
quae bella sequuntur, calamitates indicans. Verinn 
pro duobus, quattior propljcla proponit, duni qua» 
priora duo conspquanltir, alicra conneclit. Ruinam 
Mijn'n!em ipsa consoquimr coutriiio, famemnve 
ijladius, quo niors iunuilur. Duo igitur priora, 
ruinam ei famem, de quibus sermo est, quis, inquif, 
valcat aroere, vcl levi eliam consolalione n i i i i -
gare? Annon qui lecum sunl Scribae et Iiiarisa^i, 
aut etiam qi:i alia facullale exccllunt? Scd ecce. 

γορότες κακών, φόβωδέ παρειμένοι καθάπερ έκ μέθης ipsi eliam in periculo versanlur, qui .ίιι copiiibu$ 
_ · Λ. . / _ . . / » v y t i . ν . · C . . . . . . . . . . . . . . n , , _ _ · . . . · · ώς σεντΛιΟΥ ήμίεφΟον. Κατά δέ Σύμμαχον * 01 

υΙοΙ σου έπορεύθησαν αγόμενοι έπ' αρχής πάντων 
άμφιβΛήστρων ώς δρυξ έν άμφιβλήστρφ. Κα\ 
κατά τους λοιπούς δέ, άντί τοΰ, cbc σεύτΛιον ήμί-
ερΰον, ώς δρυξ ήμφιβΛηστρευμέτος, ή συνειΛημ-
μένος, εΓρηται. Ό δ έ δρυξ δρνεόν έστιν, ψ παραβάλ
λει τούς υιούς Τερουσαλήμ άμφιβλήστρφ διαβόλου 
περιβληθέντας. Διδ καί τω θνμφ παρεοόθησαν. 

viarum omnium dormiant. Bello enim ingrucni:' in 
regioncs exlremas se rccepcraiil, nt essent ad lu-
gain capessendam, non ad niala devilanda para-
tiores, metu ipso, ebriorum more, lanquam beta 
semicocla, fracii ct remissi. Habel aulem in Ininc 
moditm Symmachi interpretatio : Filii tui ambnla-
verunt ducti in principio rcticulorum, 585 tonquQm 
vryr. Caitcri vcro, pio quo tanquam beta semi-

cocia babemus, tanquam oryx interilut, aut tircumseptus dixerunt. Oryqi atilmt, id cst avi, Hioro-
solyimianos comparal, quod sint diaboli retibut implicati, el ob id furori iradiii . 

'Αντ\ δέ τού , ό κρίνων τόν λαόν αυτού' 
Σύμμαχος, ύπερμαχήσει φησ\ τού λαού αυτού. 
Τδ δέ εϊληφα τούτ* έστι λήψομαι. Επαγγέλλεται 
γαρ άνήσειν τόν θνμόν ποιούση τά προσταττόμενα, 
άπερ ήν έξεγείρον, έξεγείρον. Επιμένουσα γάρ 
τή πτώσει 
κωλύσεως. Τοιοΰτον κα\ τό· ι Μή δ πίπτων ούκ άνί
σταται; ή δ άποστρέφων ούκ επιστρέφει; "Ίνα τί 
αποστρέφετε άποστροφήν αναιδή; λέγει Κύριος, ι 
Μήποτε δέ μηκέτι πιεισθε, φησ\ , διά τήν έπ' εσχά
των επιστροφή ν. Έλεγε γάρ, ι Έπιλήσονται τήν θλίψιν 
αυτών τήν πρώτην, ι καί τά έξης. Ποτήριον δέ καλειν 
έθος Ισθ* δτε τή θεία Γραφή τδ άνταποδιδόμενον άγα-
θοΐς,ή κακοΐς, ώς παρά τω Δαβίδ * ι Πΰρ, και θείον, 
και πνεύμα καταιγίδος, ή μερ\ς τοΰ ποτηρίου αύ-

Caeterum ubi qui judical populum suum l.gimus> 
pro populo suo decerlabtl Symniacbns intcrprela-
lur. Praetorca curn tumpsi d i x i l , sumplnrum se 
signif icavi l . Se enini de ftirore reinissurum polli-
ceiur, si qn;€ verbis isus excitare, excitare iinpe-

αΙτία έσται τής τών έπηγγελμένων rata smit, ipsa praslilerit. Alias c.nim si lap^a se 
non erexcrit, denuiiiiaias in se p(cnas osse aiira-
cturam. Tale esl et illud : ι Nonne qni cecidil 
erigitiir, aut qui aberravit, in viam revenilur? 
Quare avertimini aversione impudenii, dicit Dorni-
nus " · . ι Neque vero deinceps, inquil , ai^iplius 
bibelis , nimirum propter eversioncm cxtremam. Di -
cebatenini: ι Obliviscentur pnma3Sua3aiTliclionis,» 
et qua3 deinceps. Esl porro Scripiura; sacr* visi-
laiuia quod bonis aut nialis rependilur, id ipsuoi 

M Peal. L X X I V , 9 . ' · Jerem* νιιι, A, 5 . 
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calicem appellare : qualc esl apud Davidem illud : Α τοΰ. ι Ό δε οίκαιος λέγ?ι • 
2504 

c Ποτήο*ον σ ω τ τ ο Γ ο ν / τ 
ι Ignis, sulpliur, et spirilus procellae, pars calicis 
ejus * · . > Justi deindc ejusiiiodi vcrha sunl : ι Ca-
licem salutaiis accipiam, el noincn Domini invo-
cabo , l . > Ejus ergo hosiibus, illisqnc ipsis, a 
qtiibus injiiriani p>ssa tsl, datuiu iri calicem signi-
iicai, indcque, el ponam cum in manus eorum, qui 
le palria e.xpnlerunl, a.ljecit. Quanqiiani el isla 
etiam dc adversariis polttstaiibtis dioi qncant, qui-
bus se ipsa, quse a Deo deiecil, anima maucipavit, 
umie liumilibtis rebus addiela iti terram nulal, ac 
tandoni prxsidio destilula, viciorum pcdibus con-
culcaitir, cum qwx Deum sequilur, erecta sursum 
oculos aitollal, ei ad ipsuni evcbaiur. Nonnuili per 
inique ipsani opprimente doclores eos inleUigunl, 

ψομαι, και τδ δνομα Κυρίου έπικαλέσομαι. > Τδ *>ύν 
SIOTι'ιριον δοθήσεσΟαι τοις αυτής πολεμίοις , κα\ ταύ
την· Ίοικηκδσι φησί · διδ κατά Σύμμαχον εΓρηται* 
Καϊ Οήσω αυτό είς χεΤρας τών άαοικισάντων σι. 

Είκδς δέ ταΰτα κα\ περι αντικειμένων δυνάμεων λί-
γεσΟαι, αΤς απόστασα θεού ψυχή έαυτήν ύποτάττίΐ, 
κα\ γήινα φρονούσα κύτττει πρδς γήν , κα\ τ£-ος 
άπλωΟζϊτα π ρ δ ; Εδαφος τοις τών έλύντων αυτήν κα
ταπατείται ποσίν · ή δέ θ ε ώ προσιοΰσα, δρΟιος Ιστη-
κεν άνω βλέπουσα, κα\ πρδς αύτδν ε π η ρ μ έ ν η . Τιν'-ς 
δέ άδιχησάντων αυτήν φασιν, τών όρθοποδεΐν ;»ή 
συγ/ο>ρησάντων αυτή διδασκάλων. "Οσω γάρ ήσαν iv 
τρυφή τε κα\ δύςη · τοσούτω πικροτέρας άπέλαυσαν 
δίκης, ών ειχον έστερημένοι. Περί δέ τών νοητώς 

qni raimlem recto pede ambulare non perirtiscrunt. ^ άδικησάντων κα\ Παύλος φ η σ ι ν « Εί δέ καί έ π ι 
Quanio cnim luxu cl gloria atnpliiis abundabanl, 
lanio cl ipsi poonas acerbiores dederunl, qui iis, 
iju;ii babobanl, privali sinl. Est vero de iis oliam, 
qui raiionc 536 inlcHigibili injiiriam intulerunt, 
P.udi islnd : « Quod si opcrUini est EvangcUuin 
noslriim, in i i s qui pcrcuiil, opcrluin cst, in qni-
bus Dcus Imjtis sttculi exca-c.-vit uiot.les inlitlcluiiu, 
ut no.i l i i l^al illuiuiiialio Evangi lii gloriie Uiri -
sli ι Tale quid significal el illud iminuiidi spiii-
lus, r,ui cuin seplcm aliis neqiiioribus, eo, undc 
cxierai, iv\vr>us esi **. Ai l eniin : « Sic eril gc-
neraiioni buic u . » Cum enim iu iE^yplo inipie-
lali se dcdidisscnl, dond et ipsi spiriiuin ncquam 
aitbanl, co(|iie tum iis libcrari coniigil, cum c Do- ̂  
Diinuin Dcum luuin adorabis, el illi uni servies 1 8, ι 
audierunt. Dciude, cum Chrisluni donti per (i lem 
iion excepissiMil, in cum locuin quom antea spiri-
tns iininuihlus occupabat, postqunni relinqui va-
cuuni esscl iutuilus, ct ipsc rursuin irrupil, qui 
etiani iu prodlorcm posl bucccllam ingrcssue 
fueral. Malas istas potrsiauis in profumlissiuias 
infcriii parlcs itieo dcmisil Salvalur, quod animas 
in lerram dcprimi iiicmvariiju<; lccisscnl, qualis 
illa fuit qugc penilus oculos aliollere nou polcial, 
quain in Evangclio, cum Abraliami filia cssci, 
decein *i octo aniioriini spatio in vinculis habnisse 
Salanam Salvalor airmuavil * 6 . Erai vero eliam 
cjusiuodi lola Jud;eoruin Synagoga. inde cst igitur, 

κεκαλυμμένον τδ Εύαγγέλιον ήμών ,έν τοις άπολλυ-
μένοις έστ\ κεκαλυμμένον, έν οις ό θεδς έτύφλωσ: 
τοΰ αιώνος τούτου τά νοήματα τών απίστων, είς τδ 
μή διαυγάσαΓτδν φωτισμδν τοΰ Ευαγγελίου τής · > 
ξης τοΰ Χριστού. > Τοιούτον τι οηλοι κα\ τδ τού 
ακαθάρτου πνεύματος τοΰ μεθ* έτερων έπτά πονηρό
τερων ύτ.οστρέψαντος δθεν έξήλΟεν. Ε π ά γ ε ι ^άρ · 
ι Ούτως έσται τή πονηρά γενεςί ταύττ). ι Έ ν Αίγύ
πτω μέν γάρ άσεβήσαντες ένοικον έσχον τδ πνεύμα 
τδ πονηρδν, ούπερ απηλλάγησαν άκούσαντες · € Κύ
ριον τδν θεδν σου προσκυνήσεις, κα\ αύτώ μδνω λα
τρεύσεις, ι Είτα μή δεξαμενών διά πίστεως ένοικον 
τδν Χριστδν, τδ άκάΟαρτον πνεύμα σχολάζοντα τδν 
τύπον τδν άρχαίον εύρδν, αύθις είς αύτδν είσεπήδη-
σεν · δ κα\ τδν προδότην μετά τδ ψώμιον ύπέδυ.Ταύ-
τας δ Σωτήρ τάς πονηράς δυνάμεις είς φδου τάρτα-
ρώσας παρέδωκεν, άνθ* ών είς γήν τάς ψυχάς κατα-
βαλύντες συνέκαμψαν, δποία ήν ή έν Εύαγγελίω παν
τελώς άνανεύσαι μή δυναμένη, π ε ρ \ ής έλεγεν ό Σω
τήρ* « Ταύτην δέ θυγατέρα ούσαν Α β ρ α ά μ ήν έδησεν 
ό Σατανάς δέκα και οκτώ έτη. * Κα\ πάσα δέ τοιαύτη 
τών Ιουδαίων ήν ή συναγωγή * διδ πάλιν έ^ρβήναι 
ταύτη παρακελεύεται κατά τό* ι "Εγειρα*, ό καθΐϋ-
δων, κα\ ανάστα έκ τών νεκρών, κα\ έπιφαύσει σοι 
δ Χριστύς. » Καί κατά τδ * ι Διδ τάς παρειμένας 
χείρας, καί τά παρειμένα γύνατα ανορθώσατε, κα\ 
τροχίας όρθάς ποιείτε τοίς ποσ\ν υμών. > Ένδνσαι 
δέ, φησ\, τήν Ισχύν σον, έπειδήπερ έχει τινά μεγί 

quod oani ilerum ut cxcilclur, adborlatur. Juxla jy στην ίσχύν ή λογική ψυχή. Πρώτον δέ τδ έξεγερθψ 
illud : « Excilare dorniis, et resurge cx mor-
tuis, et illucescet libi Clirislus > El iliud eiiam : 
ι Ilaquc rcmissas nianus cl soluta goiiua itc, 
el grcssiis rectos facite pcdibus vcsiris ' 8 . ι Ideo 
autcni induere foriiiudine lua tlixit, quod maximas 
quasdam facullalcs, qua; raiionis esl pariiccps, 
anima' babeai. Priiniini quidoni ul so lapsu («|Uod 
sa?pc diclnm csl) excitet. Mam ubi ipsa est pueua-
riim arerbilas, ibi et fivquuns consolalio. Dciude, 

vaii τοΰ πτώματος πυκνά λεγδμενον."Ενθα γάρ το 
πικρδν τής δίκης, εκεί κα\ συνεχής ή παράκλησις. 
Ειτα, τδ τήν ιδίαν άναλαμβάνειν ισχύν .Έχε ι δε κα\ 
δόξαν μεγίστη ν κατ* είκδνα πε ποιημένη τοΰ Κτί-
σ α ν τ ο ς , κ α \ αύτδν έχουσα ϊόξαν, ήν έπαναλαβεΐν 
βούλεται γζνομένην ΛόΧιν άγίαν, ώς μηκέτι δι αυ

τής διαδαίνειν αλλογενή, ή είδωλολάτρην.'Οτι δέ 
δόξα ό τής δόξης Κύριος, δς έστι Χριστδς, δηλοί κα\ 
Δαβίδ* « Έ ξ ε γ έ ρ θ η τ ι , λ έ γ ω ν , ή δύςα μου. ι Κα\ περ\ 

1 0 Psal. χ, 7. f l Psal. cxv, 15. ·» I! Cor. ιν , 5, Α. 
, e Luc. xiii, ib*. " Eplics. v, 14, " Hebr. χιι , 13. 

t 3 Malib. xn, 15. " ibid. t e Deut. TI, 15. 
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τών πιστευόντων, « δτι τδ καύχημα της δυνάμεως Α u t v i r e s 8 u a s . instauret ac restimat. Habet ^ero 
αυτών εί σύ. ι permagnam etiam gloriam, quod ad Conditoris 
cxemplar effecia, eo etiam, qui gloria esi, potilur, quam vult resumere civiiatem sanctam, ut non 

ipsam amptiui pertranieat exlernus, aul idolormn eullor. Esse aulem cum ipsum gloriam, qui glorias 

Dominus esi, Cliristum scilicct, ipse eiiam, qui , ι Exsurge, 587 gloria mca, cccinit, > lcslalur Da-
f id qui rursuin de credeutibus loculus : c Quia glorialio corum lu es · · , > scripsit. 

Τίνα δ* τρόπον ένδυσώμεθα τήν Ισχύν, καϊ Quo deinde modo forliludinem et gloriam in-
τήν δόξαν δ σοφδς παρέστησε Παύλος ε ίπών Έν-
δύσασθε τδν Κύριον ημών Ίησούν τδν Χριστόν. Κα\ 
π ά λ ι ν "Οσοι γάρ Χριστδν έβαπτίσασθε , Χριστδν 
ένεδύσασθε. Τδ δέ πρόσωπον τής Εκκλησίας Ησαΐας 
εΙσάγει λ έ γ ω ν ι Άγαλλιάσθω ή ψυχή μου έπ\ τώ 
Κυρίψ. Ένέδυσε γάρ με ίμάτιον σωτηρίου, κα\ 
χιτώνα ευφροσύνης · > ήν νύν άγίαν καλεί, ώς σύμ-
μορφον τω Χριστψ, και αγίου μετέχουσαν Πνεύμα
τος, έν ψ κα\ έσφραγίσθημεν είς ήμέραν άπολυτρώ-
σεως πάντα £ύπον άπονιψάμενοι, δς κα\ πά^αν Ιφ-
οδον ημών διαβολικήν αποκρούεται λ έ γ ω ν Ούκέτι 

προστεθήσεται διά σού διεΛθεϊν άχερίτμητος καϊ 

ακάθαρτος. Και ιστορικώς δέ τά περίοικα έθνη συν
έχεις εφόδους ποιούμενα, μονονουχί δι' αυτής χαμα\ 
κειμένη: διήρχοντο. Ώς έκ γής δέ άνισταμένη, καί 
τών γηίνων γεμούση τόν χούν έκτινάξαι παρα
κελεύεται, τό φρόνημα δηλονότι τδ σαρκικδν, δ δεί 
προαποθεμένους, ούτω προσιέναι Χριστψ, Παύλου 
λέγοντος* «ΈκδύσασΟετδνπαλαιδνάνθρωπον,ι κα\τά 
έξης. *0 δή δράσαντες άνιστάμεθα όρΟψ κα\ βεβη-
κότι τψ λογισμψ, καθά τις παραγγέλλει προφήτης · 
c Στήσον σεαυτήν, Σιών. > Κα\ Δαβίδ δέ φησ.ν 

dnamnr, sapiens cxpressil Paulus, cum nos Domi-
num nostrum Jesum Ghrislum iiiduerepraecipilM*; 
cum nirsus omnes in Christum baptizatos, Cbr i -
stum ipsnm induisse significavit lnducil vero 
Ecclesiae personam in bunc modnm ioquentem 
Ibaias : < Exsullet anima mea in Domino. In-
duit me vestimenlo saluiis, et tunica laslitia? 1 1 : > 
quam nunc sanctam appellat tanquam Cbristo 
conformem, Spirilusque saiicti panicipem, iu quo 
sordibus ablulis signati sumus i'n diem redemplio-
nis; qui omnes etiam diabolicos insultus a uobis 
propulsal, liis verbis : iSon amplius perget transire 

per te incircumcisus et immundus. Nam ei eam olim 
viciiia? genles, si rcs gestas inluehs, frequenti 
exeiriiu tanquam huini jaccnlem CQiicuIcanles 
perlransierunt. Sed jani velut ereclam, rebiisqiie 
terrenis oppletam, pulverem ipsum, id est carnis 
consuium, excutere adliortaiur; quo non nisi abjccio 
ad Cbristuni licct accedere, si Paulo crcdiinus, 
qui vetercm bomiuem, et quae deinccps, exuerc 
p r a e c i p i t Q u o d ubi praestitcrimus, recta ipsi 
lum demnm stabilique ratione excilabimur, sicut 

ι "Εστησεν έπ\ πέτρας τούς πόδας μου. > ΤΩ παρ- C c s l a propbeta quodain significaiiim, ubi ait : « Sia-
έπεται κα\ τό· Έκδύσασθε τόν δεσμόν τον τρα

χήλου. Σειραίς γάρ τών ίδιων αμαρτημάτων έκα·4* 
στος σφίγγεται. Και ύπδ ζυγάδέ τής αμαρτίας υπο
βληθέντες, « Δια^όήξωμεν τούς δεσμούς αυτών, κα\ 
άπο£^ίψωμεν άφ' ημών τδν ζυγ6ν αυτών, ι τδ άγα
θδν έλευθέρψ κατορθούντες φρονήματι, ώς παρ' ένδς 
ήμίν είρήσθαι k τών προφητών ι Κα\ έξελεύσεσθε, 
κα\ σκιρτήσετε ώς μοσχάρια έκ δεσμών άνειμένα. ι 
Ό ς αμαρτίας γάρ κα\ διαβόλου δεσμώτιν, καί δού-
λην αϊχμάΛωτον καλεί τήν Σιών ελεών αυτήν τής πι-
χροτάτης αλώσεως."Ην κα\ θυγατέρα καλών, τδ πώς 
ουν ήλω, παρίστησιν* ώς αυτή δι' αυτήν, ούκ άσθενεία 
τού σώζοντος, τής δέ πατρικής εδσπλαγχνίας άφ-
ηνιάσασα. "Οθεν α^τήν δωρεάν Λεπράσθαι φησί. 

tue te ipsam, ο Sion 3 i . > Ει a Davi.de : c Slaluit 
supra pelram pedes meos M . » Cui convcnit et 
illud, quod sequilur: Solve vincula colli tui. Suis 
enim quisque pcccatis, ut catenis, conslringitur. 
E l nos, qui scclerum jugo dcpriminiiir, ι Dirmn-
pamus vincula eorum, jiigumque ipsorum excutia-
mus t e , > libera volunlaie quod jiistnm esl opcrati, 
sicul bis verbis unus ait proplictarum : ι Ει cgrc-
diemini, et salictis, lanquam viluli vinculis rela-
xaii a T . » Sionem enim tanquam peccalt diaboli-
que laqueis constriclain et captivam alloquitur, 
ejusdem proptcr expugnationis acerbiiatem mi-
sciatione cominotus; quain eliam fidam appellan* 
do, noii servamis imbecilliiale, scd per se, quno 

Κα\ άνω γάρ έφασκεν c Τδού ταίς άμαρτίαι; υμών D patorna? benevolenliai frenum respuerit, captam 
έπράθητε μηδέν άντικαταλλαξάμενοι τής εαυτών 
άπωλείας. » "Ακοντες γάρ, ώς είπεϊν, άπηγόμεθα. 
Διδ, κα\ άκοντα τδν ίσχυρδν έσκύλευσεν δ Χριστός. 
"Α δέδρακεν έπι φέρω ν άνευ αργυρίου Λυτρονμενος 

τούς μή σωματική περιπεσόντας αίχμαλωσία, άλλά 
ψυχική, και τού τιμίου δεομένους αίματος. 

esse 588 oslendii; unde graiis venundatam esse 

adjicil. Nain ct superius dicebal : c Ecce pcccatis 
vestiis vcntindali eslis, nulla pro intcrilu vcstro 
facla commutalionc > Invili enim, ut i iadiram, 
abripiebanuir ; ideoque repugnanlem spoliasse for-
teni Cbrislus diciiur * · . Quaj se fecissc ait, non 

eos argento redimendo, qui uo i i corporum, sed aniniorum servilule premcbantur, pretiosoque sau-
gnine indigebant. 

Ε·τα δείκνυσιν έαυτδν άε\ τού Ισραήλ γεγονότα Porgii deinde Israeli» Salvalorem et veicmpln-

Psal. L V I , 9. " E c c l i . x i , 52. »·* Epljps. iv,24. S l Galat. 111/27 
J*Isa. xxxvii , 22. «· p s a | . I X X I X , 5. 
* i , 22. 

* γρ. εΓρηται. 
P A T R Q L . G R . L X X X V l I . 

Psal. n , 3. " Malacb. iv, 2, 
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rem se esse oslendere; Rive tempus tllud spectes, Α Σωτήρα καί Αντρωτήν. Κα\ δτε κατήλθεν έχων είς 
quo sponle in iCgypUm profecla Jacobi domus, 
ibi propter fameiu habUavit, sive illud eiiam, quo 
per Assyrios est expugnata civilas, ul ab ea ndem-
ptione quae sepsibus paiet, ad ejtis, quae advenlu 
suo facta est, cum alia ratione aratis venundaii 
essent, intelligenliam deducat. Alque inde est, 
quod, Et nunc quiderit hic? vel, ut eaeterl interpre-
lanlur, quid erxt mihi hicl? ialulit. Nibil cnim hic, 
ait, apud cos reperio, juxia illud : c Ideo veni, et 
noη eral bomo. Vocavi, el non erat qui audi-
r e t w . > Quod si ad eam, quae sub Romanos fuil, 
caplivilaiem referas, ad genlium regiones, in 
quibus dispersi vagantur, loci particula rcferelur : 
nimirum, ut eos ideo in tali rerum statu versari, 

τήν ΑΓγυπτον, τοΰ Ιακώβ έκε! διά λιμδν κατοική· 
σαντος' κα\ δτε βία διά τάς αμαρτίας ύπ* *Ασσν· 
ρίων έάλω, άπδ τής αίσθητής λντρώσεως, τήν έπ\ 
τής παρουσίας αύτοΰ δηλών άλλψ λόγω δωρεάν πε
ιραγμένων. Διδ επιλέγει · ΚαΧ νυν τί ώδε έσται; 
ή κατά τούς λοιπούς, και νυν τί έστϊ μοι ώδε; ούδεν 
γάρ, φησ\ν, ώδε παρ* αύτοίς ευρίσκω, κατά τδ £ηθέν 
ι Διότι ήλθον, κα\ ούκ ή ν άνθρωπος. Έκάλε σα, κα\ 
ούκ ήν δ υπακούων. > Εί δέ τήν ύπδ 'Ρωμαίων αίχ-
μαλωσίαν δηλοΤ, λέγοιτο άν τδ ώδε, έν ταϊς τών εθνών 
χώραις, είς άς διεσπάρησαν ήγουν, έν τοιφδε κατα
στάσει πραγμάτο>ν δηλονότι, ταΰτα πάσχουσι τδν 
εαυτών σταυρώσαντες λυτρωτή ν. Είτα θανμαζόντων 
τών παρ* Ίουδαίοις καθηγητών, πώς δ θεού κλήρος 

istaque pati indiret, quod Redempiorera M W I I I λεγόμενο; κα\ άγιος Ισραήλ έπραξεν ούτως οίκτρώς. 
cruci affixerint. Deinde, cum mirarentur Judaeo-
rum principes, quare Dei sors Isracl et sanclus 
oppellaius ita miserabililer vexarelur, et tanquam 
spe prorsus adempla ulularent , in eosdem expu-
gnaiionis subdilorum suorwn culpam rejicil, qui 
Salvatoris oblati fidcm amplecti ipsis non permise-
runl . A l gonles cuin eam esse causam ignorarent, 
istorum Deum imbecilliialis arguebanl, quem serva-
re non valuisse dicebant: sicut olim Kapsace8,cum 
vo3, inquit, non propter virium meartim tcnuilaiera 
essei adorlus. Non hujus ilaque, sed vestra?, qui 
peccaslis, viresexciderunt.Ista auten» ad Judasorum 
principes dirigi caeierorum confirmat inlcrpretatio. 

κα\ ώς πάσης αύτοίς άνηρημένης ελπίδος όλολνζόν· 
των, αυτούς αίτιάται τής τών υπηκόων αλώσεως. Ού 
γάρ συνεχώρουν αύτοίς τφ πρδς αυτούς άφιγμένφ 
πιστεΰσαι Σωτηρι, Άλλ' οί έθνικο\ τήν τής αλώ
σεως άγνοούντες αίτίαν, ασθενείας τδν τούτων ήτι-
ώντο θεδν, ώς σώσαι, κατά τδν 'Ραψάκου λόγον, αυ
τούς ούκ ίσχύσαντα. Κάκείνος γάρ ύμϊν έπήλθεν, ού 
δι' έμήν άσθένειαν. Τοιγαρούν 1 ή τούτου πέπτωκε 
δύναμις, άλλ' υμών ήμαρτηκότων. "Οτι δέ ταύτα 
τοις άρχου σι προσφωνεί, ή τών άλλων παρέστησε ν 
έκδοσις. Ό μέν γάρ Σύμμαχος· 01 έξονσιάζοντες 
αύτον, φησ\ν, όλολύζονσιν. Κα\ Ακύλας , έξον-
σιάζοντες. Ό δέ θεοδοτίων άρχοντες. Διδ κα\ άνω 

Yerluiit eiiiin Syinraacbus el Aquilas : Dominatores Q έλεγεν αύτδς Κύριος είς κρίσιν ήξει μετά τών πρε-
ejus uiulanl: ubi Tbeodolio principes pro domina-
loribut dixit. lljnc igitur 5 8 9 e l i I , a fueruul, 
quibus anlea Dominum cum populi senioribus, cl 
cum principibus ejus, in judicium venturum esse 
signiftcarel. Nam et vulgtis ipsum ad rumorem 
sinislrum de Salvatore spargendum exciiarunt, 
ltaque scctindura alios, posl verba isia : flomen 
meum blaspbematur, in gentibus non reperias : 
n^que apud Symmacbum, qui jugiler tota dieno-
men meum blasphematur, inlerpretalus est. Seinper 
enim in Dominum principcs non blasphemi fuerunl 
taulum, sed blaspbemiai causain caeleris eiiam 
praebuerunt. Taleaigimr, inquit, ipsi vos piaesii-
listis. Srd me gentium populut in locum veslrum, 

σβυτέρων τοΰ λαού, κα\ μετά τών αρχόντων αύτοΰ. 
Αύτο\ γάρ άνέσεισαν τά πλήθη ταΤς κατά τού Σω
τήρος κεχρήσθαι φωναΐς. Διδ, κατά τούς λοιπούς, ού 
πρόσκειται τώ, τό δνομα μον βλασφημείται, τδ έν 
τοΐς έθνεσι.Τοιγαρούν δ Σύμμαχος φησι- Αιά παν
τός, δλην τήν ήμέραν τό δνομά μον βλασφημεί
ται. Άε\ γάρ cl άρχοντες έδλασφήμονν τόν Κύ
ριον, κα\ τοις άλλοις ύπέβαλλον. Άλλ* ύμείς μέν 
τοιούτοι. Ό έξ εθνών δέ Λαύς,άνθ* υμών με δοξά
σει, τοΰ έμού ονόματος πειρατήν δύναμιν έγνωκώς, 
ή ν ούκ είδότες αύτδ βλασφημείτε. Κα\ ταύτα έσται 
τή ήμερα εκείνη, καθ' ήν άνθρώποις δ ταύτα διά 
τών προφητών λέγων έπιδημήσω. Τοΰτο κα\ Παύλος 
λέγει» ι Πολυμερώς καί πολυτρόπως πάλαι δ θεδς 

ubi nominis mei vires, quod ipsi igiioranles blas- D λαλήσας τοίς πατράσιν έν προφήταις, έπ* έσχατων 
phematis , reipsa didicerit, gloria afliciel. Qux illa τών ήμερων τούτων έλάλησεν ήμίν έν Τ ί φ . > 
tum deiiium die fiori conliugct, cum ipse, qui per prophelas isla denunlio, curo bominibus con?er-
sabor. Id atitem et Paulus indicavil, cum Demn multifariam muliisque modis olim palribus in pro-
pbetis, scd novisssime diebus istis in Filio loculum essc significavit k \ 

V E R S . 6 - 1 5 . Sicut hora tuper monle», sic pedes 
evnngclizanlium auditum pacis, sic qui evangelizat 
bona : quia auditam faciet salulem luam, dicens: 
Sion, regnabii Deus tuus : quia vox cusiodienlium te 
exaUaia eit, et voce simul icelabuntur : quia oculi 

M lsa. L X V , 12. " Hebr. ι, 1. 

* Λ. ούχ. 

ζ-ιε'. Ώς ώρα έπϊ τών ορέων, ώς πόδες εύαγ-
γελιζομένων άκοήν ειρήνης, ώς εύαγγεΧιζόμενος 
αγαθά. "Οτι άκονστήν ποιήσει τήν σωτηρίαν 
σον λέγων Σιών, βασιλεύσει σου ό θεός. Ότι 
φιονή τών φνλασσόντων σεύψώθη, καϊ τή φων$ 
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άμα εύφρανθήσονται, δτι όρθαΧμοϊ πρός όφθαΧ- Α &ά oculosvidebunt, quando misertus fueril Dominui 

{ωϋς δψονται, ήνίκα άν έΧεήση Κύριος τήν Sion, etc. 
Σιών, κ. τ . λ. 

Του Θεοΰ Αδγου τήν είς ανθρώπους έπιδημίαν 
είπών, ακολούθως τά περ\τοΰ ευαγγελικού συνάπτει 
κηρύγματος. Ό δέ Σύμμαχος ούτως έξέδωκε· Τί ευ
πρεπείς έπϊ τών ορέων πόδες εύαγγεΧιζομένου 
άχοήνποιούντος είρήνην, εύαγγεΧιζομένου αγαθά 
άχονστήν ποιούντος σωτηρίαν, ά δή μεταφράσας 
εν τή πρδς Τωμαίους δ Παύλδς φησιν « Ώς ωραίοι 
οί πόδες τών εύαγγελιζομένων αγαθά, εύαγγελιζο-
μένων είρήνην \ ι Άντι δέ τού σωτηρίαν, ή Έβραΐκή 
λέξις Ίησούν περιέχει. Κα\ εί μή τήν λέξιν ερμή
νευσαν, ουδέν άν έκώλυσεν αύτονς εϊπειν άκοντί-
ζοντος Ίησούν. Άνθ* οί είπεν Ακύλας και θεοδο-

590 Poslquam de Verbi Dei ad homines acccs-
sudisseruil, ordinejamde Evangelii prseconio ser-
moncm adjicit. Sicautem vertit Symmachus : Qud 
pulchriinmonlibus pedes ejusqui evangelizat audiium, 
qui (acit pacem; qui annuntiat bona; qui auditam /a-
cit salutem ? Quae certe Epislola ad Romauos Paulns 
inlerprelalus a i t : « Quam speciosi sunl pedcs evan-
gelizanlium bona,evaugelizainium pacem **!» Scd 

pro vocabulo salutem, Jesum babei Hebraica leclio : 
neque eos quidquam, nisi vim nominis explicarcnt, 
eju$, qui Jesum audiri facil dicere probibebal, pro 
quo, ejus, qui salutem audiri facit, Aquilas el Sym-

τίων άκουτίζοντος σωτηρίαν. Άντ\ δέ τοΰ, ώς Β macbus interprelantur. Verum quo loco sicut horu 
ώρα* δ μέν είπεν, τ ί ώραιώθησαν. Ό δέ θεοδοτίων, 
ευπρεπείς. Τδν δρύμον δέ τδν πανταχού γής τών τοΰ 
Ευαγγελίου κηρύκων δ λδγος θαυμάζει, ών οϊ πόδες 
ωραίοι, διά τδ καθαρδν, ώς άν τού Σωτήρος αυτούς 
άνπονίψαντος " . Τ δ ύψηλδν δέ αυτών τού κηρύγματος 
το έπ\ τών ορέων δηλοί. Τήν πρδς θεδν δέ τοις μα
κράν καί τοις εγγύς είρήνην εύηγγεΧίζοντο, δη
λούντες τδν Χριστδν τδν ποιήσαντα αμφότερα έν, κα\ 
τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού λύσαντα, τήν έχθραν έν 
τ ή σαρκ\ αυτού. £ιδ ταΐς Έκκλησίαις έπιστέλλων δ 
Παύλος, χάρις ύμιν κα\ είρήνη γράφει. ΕύηγγεΧί
ζοντο δέ κα\ τά δντως αγαθά, τούς μακαρισμούς 
καταγγέλλοντες. Έλεγεν δέ τδ κήρυγμα τή Σιών, 

babemus, illequidem, quid pulchri facti sunl ? Theo-
dolio aulera vtnuiti, reddidcrunl. Miralur deinde 
in quascunque terras Evangelii praecones abierint, 
ibidem audilos esse : horumque pedes ideo pnlchro* 
appellavit, ut quos Salvalor abluissel, mundosesse 
signillcaret 4 1 : non aliter quain per montes, ipsam 
praudicationis sublimilalem. Pacem vero cum Deo 
non vicinis tantum, sed remolis etiam genlibus 
evangelizabanl,qn\ Cbrislum docebanl; a quo, ina-
ceri% interstiiio, odioque ipso per carnem euam 
sublatis, utraque unum eflecla sunt; unde Paulum 
ipsum, cum ad Ecclesias scribit, graiiatn illis ot 
pacem precari videmus u . Evangelizabanl Hembona 

δηλαδή τψ θεοσεβεϊ πολιτεύματι, τψ τε τών άπο- Q revera,cum bealitudincsdenuntiabant. 591 ^ r a t 

στ<5λων χορψ, βασιΧεύσει σου ό θεός. Διδ τήν 
βοκτιΧείαν τών ουρανών πάσιν άνθρώποις κατήγ 
γελλον. 

Κατά δέ τήν έκδοσιν τών Έβδομήκοντα, τδ, ώς 
<hpa έπϊ roV ορέων, άποδοτέον τοίς πρδ αύτοΰ, ίνα 
ή * Αύτδς δ λαλών πάρε ι μι, ώς ώρα έπϊ τών ορέων. 
~Ωραν δέ φησι τδ έαρ, έν φ άνθη τε νέα, κα\ καρ
π ώ ν γοναί. Διδ και δ Νυμφίος πρδς τήν Νύμφην 
φησίν · < Ανάστα, έλθέ, ή πλησίον μου, καλή μου 
περιστερά, δτι ίδού ό χειμών παρήλθεν δ ύετδς 
π α ρ ή λ θ ε ν έπορεύθη^έαυτώ. Τά άνθη ώφθη έντή γή, 
χαιρδς τής τομής ίφθασεν. ι Κα\ ημάς γάρ ό δρά-

vero eorum ad Sionem, id est ad eos, qui pium 
vitas inslitulum amplexi erant, et ad ipsum etiam 
apostolorum chorum, in hacc verba praedicatio, 
Regnabu Deus luus. Unde el ipsi regnum coelo-
rum cunctis morlalibus annunliabant. 

Quodsi ad Sepluaginla atlendis, verba ista, sicul 
hora in moniibus, ad eos, qui ipsum prsecesserunl, 
ila referenda suut, ulse, qui loqualur,faiiatfam /10-
ram in monlibus adesse, ipsoquc horw noinine 
verumtempus,a quoflorum fructuumque recensin-
cipit ediiio, demonstrare significet. Uincil la ciiam 
Sponsi ad Sponsam verba : < Surge, veni quas me 
prope es, pulcbra lurtur mea, quoniam ecccbiems 
transiii, imberabiilel reccssil sibi, flores apparuu-

χων καταχειμάσας, άκαρπους άπέφηνεν, ώς μή είναι D runt in lerra ; tempus pulalionis advenit w . ι In 
ποιοΰντα χρηστότητα. Άλλ' άνεθάλομεν έν Χριστψ 
πνευματικής εύκαρπίας γενόμενοι πλήρεις, ώς κα\ 
δύνασθαι λέγειν · « Καταβήτω ό αδελφός μου είς 
κ ή π ο ν αυτού, κα\ φαγέτω καρπδν άκροδρύων αύτοΰ. ι 
Γέγονε δέ #αί ώς πόδες εύαγγεΧιζομένου άκοήν 
elp-ήνης, κατά τήν προαποδοθείσαν έξήγησιν. Τινές 
δϊ τ δ παρδν 0ητδν ούτως ερμήνευσαν λέγοντες, ώς 
τ ή ν έπίσκεψιν τοΰ λαού τήν έν τοίς μετά ταΰτα γε* 
νομένην δηλοί, ήτις κα\ παρουσία δικαίως άν λέ-
γ ο ι τ ο · ού τής ουσίας αύτοΰ τόπον έκ τόπου μετιού-

Rom. χ, 15. 4 1 Joan. χιιι, 10. I Cor. ι , 
V I , i . 
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nos enim cum draco ipse, lanquam hiems aspera, 
desxvissel, ita steriles effecii, ul qui bene ageret, 
nullus reperlus sil Sed iia ipsi in Cliristo reflo* 
ruimus, ut spirituali frucluum uberlale referii , 
« Descendattraler mcus in boriumejus, et comedat 
iruclum arboium ipsius K \ » dicere valeamus. 
Fuit vero eiiam lanquam pedes evmigelhantiuni au-
ditum paci$, si qua? priusallala est, explicatioaem 
iniuearis. Non desunl porro qui verba Ula sic in -
lerpretentur, ut cam populi inspcclionern, qii;u 

*» Cant. ιι, 10-12. " Psal. xm, 3. Cant. 
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posioa coiiligit, el mcrito etiam acccssus dicalur; Α σης, άλλά τής ενεργείας καταδήλου γινομένης. Διδ 
non quod ejus esscmia a loco in locuni iranseal, 
sed quod ejusdcm vires aperie demonslrenlur, s i -
gnilicari velint: ilaque purgatis quidem nobis ades-
sc , abessc aulcm scelere el vilio iuquinatis. A i l 
igilur tam aperlam fore defensioncm, ul vel ipsi 
euindem, qiii nunc fulura praenuntiat, el qui poslea 
adimpleat, esse faicanuir. Ut enim non potest dici 
venicnlis hora latere, cuin ntonles ipsi solis radiis 
illiislrontur : sic erit omnibus conspicua mea in 
vos propensio ; neque minore Imtitia et ex&ultalione 

iinplebinrini, quam quibus paeis dulrem nunlhnn 
aliqiiom oudire contigit. Ipse porro, ubi vos 
pmendari comigeril, rex vesler appellari non 
dedignabor. Eo enim felicUaiis pcrvcntura esl Sion, 

καθαιρομένοις μέν ήμιν παρείναι λέγεται, άπείναι 
δέ άμαρτανόντων. Τήν τοίνυν άντίληψιν ούτω φανε-
ράν έσεσθαί φησιν, ώς υμάς δμολογήσαι τδν αύτον 
είναι τον κα\ νυν προλέγοντα κα\ αύθις πληροϋντχ. 
Ώς γάρ ούκ έστι τήν ώραν τής ημέρας λαθείν, 
καθ' ήν έκλάμψας ό ήλιος καταλάμπει τά 6ρη, ούτως 
έαται φανερά πάιιν ή παρ* έμοΰ είς υμάς £οπή, 
χαράς τε καϊ άγιιΛΛιάσεως, ούτω π)ηρωθήσεσθε, 
καθάπερ τοίς άκοήν έστιν ειρηνικήν τε και ήδιίαν 
διχομένοις. Κα\ βασιΛεύς δέ υμών διορθουμένων 
αξιώσω καλείσθαι. "Εσται γάρ ή Σιών ούτως εύθη-
νουμένη, ώς πάντα εκείνα πληρούσθαι, δσα έν ταίς 
έπιδόξοις πύλεσι κα\ είρηνευούσαις * φυΛάκων μέν 
τηρούντο)ν τήν πόλιν μετά φωνής, εαυτούς δέ 

ai 1 in ea nibil non eorum omniinn, quan in prxcla- ® άσπαζομένο^μετ' ευφροσύνης, ώςέπεγειρειν έαυ-
ris 592 c l pacaiisurbibns flunt, adimplcri videas: τοίς έν ταίς συντυχίαις τήν χαράν, κα\ τδν έπ* αύ-
dtim ipsi quidem custodes urbem cum voce serva- τοίς !λεον κηρύττειν. 
bunt, se.~e deinde cum exaltatione ita salulabum, ul sorlis coinmunicuc ad gaudimn scsc cxc:lent f 

el quain sunt coiiscculi misericordiam deprredicent. 
Esse vero hujus etiam latitiv participes tnerilo ΚοινωνεΤν δέ τής ευφροσύνης αύτοίς λέγοιτ' άν 

//iero$otgmorum solitudincs dicantur. U l enim cum είκότως κα\ τά έρημα τής ΊερονσαΛήμ. 'βς γάρ 
διά τού, ι Όδο\ Σιών πενθούσι, ι τήν τών οίκητόρων κα» 
παριόντων έρημίαν έδήλου · ούτω καί νύν τήν ίρη» 

μον συνεορτάαειν είπών, τήν καταλαβοΰσαν αυτούς 
εΰφροσύνην παρίστησιν, αίτιον τούτων τδν έλεον 
είπών τού θεού, δι' δν δ θεδς τήν ΊερουσαΛίψ 

έΛυτρώσατο τφ βραχίονι, τούτ' έστι τή τής δυνά
μεως ενεργεία, γινωσκόντων τών εθνών ώς έπεακέ-

Sionis viaslugcre dixit , incolanun eladvenarum 
soliludinem signifioavil, sic el ntinc, cum deserlum 

fcslum sitnul aclunim dix i t , eam, qua afliciuntur, 
Ixtiiiam demomlrat; rcruin isiarum causam divi-
ii33 benignilali et ntisericordiaj ascribens; per 
quam idcin Jerusalem brachio suo, id esl potenlia 
viriuiis s u » liberavit; cum a Deo civilalem defendi 
gontea ipsae non ambigerent. Alquebxc quidem i l l i . C ψατο τήν Ιερουσαλήμ δ θεός· κα\ ταύτα μέν ούτοι. 
CaHerurn quo loco, Vox custodientium le exaltata 

esty babemus, Vox speculatorum tuorum elala est 

intcrprelatur Symmachus, adjungens et in idem 

laudabunt : ocutate enim vidcbunt, quando converlel 

Sion Dominus; in quo rursuni pia \itae ralio innui-
tur. Sed pro quo oculate d ixi t , oculum inocnlo vi-

suros esse reliqui Irauslulerunl. Deinde specntalo-

rum nomine, Salvaioris discipulos inlelligil. Nam 
et ita propbetas anliquitus appcllabant, et nunc 
cliam recentis populi speculatores el cusiodes qiiidam 
ipsi sunt aposloli; qui bonilate doclrinae pasiori 
principi adversus lupos, oves custodiunl. lidoni 
prsctorea, quia suis oculis Salvatoreni viderunl, 

snisque*auribus audiveruni; vocem suam eo tisque 
txallarunt, ut α gentibus omnibut audila sitt duoque ^ εαυτών φωνήν, ώς έξακουστϊν γενέσθαι πάσι 

Άντι δέ τού, φωνή τών φνΛατσε'ντων σε ύ'φώθη, 

δ Σύμμαχος, Φωνή τών σκοπών σου έπήρεν, 

έρμήνευσεν, κα\ έπήγαγεν, έπ) τύ αΰτι) αΐνέσου-

σιν. 'ΟφΟαΛμοφανώς γάρ δψονται έν τφ έπι-

στρέψαι Κύριον τήν Σιών ' δηλουμένου πάλιν τού 
θεοσεβούς πολιτεύματος. Άντ\ δέ τού όφΟαΛμοφα-
νώς, οί λοιποί φασιν δφΰαΛμότ έν όφθαΛμφ δέον

ται. Σκοπούς δέ νύν τούς μαθητάς τού Σωτήρος 
καλεί. Και πάλαι γάρ τούς προφήτας ούτως έκά-
λουν, κ^\ νύν τού νέου λαού γεγόνασι σκοποϊ καϊ 

φύΛακες οί απόστολοι φυλάσσοντες άπδ τών λύκων 
τψ άρχιποίμενι τά πρόβατα διά τής πρεπούσης 
διδασκαλίας. Καί όφΟοΛμοφανώς αύτόπται κα\ 
αύτήκοοι τού Σωτήρος γενόμενοι ύψωσαν r?/r 

iιι iinuip populi coicrint, ju\la illad : « LaHamini, 
gentes,cum populo ejus M . » Hinc et illa Davidis, 
« Audile hffic, oinnesgcntes 8 0 . » Deinde non aliter 
quam ipsa dyemoniomm iiiuliitudo, non sine sonilu 
p c n i l , ut a neinmc ignorarclur : sicei salulis pra»-
conium ab omnibus, qui in veteris lyranni locum 
regem 593 Dominuin exccpcrunt, exaudiri decuit. 

Quod nob ?scerle feslivitalis el lieuiiai argunientua» 
ptpcrit , juxia illnd : < Doniinus regnavit, exsul-
tet lerra ι 

Quo paclo autcm regnet, non obscure indicat, 
cum voccm custodienlium cxallalam cs e subjungil : 

τοΤς έθνεσιν κα\ πρδς Ινα τούς δύο συναχθήναι 
λαούς, κατά τό· ι Εύφρανθήτε, έθνη, μετά τού λαού 
αυτού. » Διδ φησι κα\ Δαβίδ* «.Ακούσατε ταύτα, 
πάντα τά έθνη. ι Κα\ ώσπερ τδ τών δαιμονίων 
πλήθος άπώλετο μετ' ήχους, ώς άγνοήσαι μηδένα* 
ούτω τδ σωτήριον κήρυγμα πάσιν έζάκουστοτ 

γέγονε βασιΛέα δεξαμένοις άντ\ τού πάλαι τυράννου 
τδν Κύριον. "Ο δή κα\ γέγονεν ήμίν αφορμή πανη-
γύρεως, κατά τό*« Ό Κύριος έβασίλευσεν, άγαλλιά-
σθω ή γή. » 

Πώς δε βασιΛεύει δηλοί λέγων, φωνή τών φν* 

Λασσόντων σε ύψώΟή. Πρδς ούς έλεγεν Ησαΐας · 

** Thren. ι, 4. " Isa. L X V I , 10. 8 0 Psal. XLYIII, 2. · ' Psa!. xcv, I I . 
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άνάβηθι ό ευαγγελιζόμενος Α q»ios ίη hunc modum Isaias cliani alloquilur : ι Su-

Σ.ών. Τψωσον τή ίσχύΐ τήν φωνήν σου. » Οί καί 
ευφροσύνης έπληροΰντο, έΛεουμένης τής νέας 
.Ε/ω*·, δμοΰ τψ κηρύγματι τδ έργον ό^ώντες 
κα\ τών άκουδντων τήν πίστιν. ΚαΛ ΙΙαυλος δέ 
γράφει τοις δι* αύτοΰ πεπιστευκύσιν · « Χαρά κα\ 
στέφανος μου. > "Οτι δέ άμα τε έδίδασκον κα\ 
τούς πειΟομένους είχον , δήλον ές ών φησιν έν 
ταΐς Πράξεσιν, ώς προσετέθησαν έν μι$ ήμερα τρεις 
χιλιάδες ανδρών.Κα\ δ δεσμοφύλαξ δέ άκουσας Παύ
λου · ι Μηδέν πράξης σεαυτώ κακόν · άπαντες γάρ 
έσμεν ένθάδε· » θαυμάσας έβαπτίσθη σύν παντ\ τψ 
οΓκψ. Αύτοΰ όφθαΛμοϊ δέ πρός όφθοΛαούς εϊδον, 
κατά τδ, ό θεδς εμφανώς ήξει. "Ήγουν, ού τοις n 

σοΐς όφθαΛμοις εύφραινομένους, άμα τη σήφωνή 

per monlcm excelsum ascende, qui evangelizat 
Sion. Exalla fortiiudine lua voceui tuam n . > Lw-
tiiia rursum et ipsi implebanlur, qui Stonem mi-
sericordiam csse conscciitam ; qui piacdbalionis 
opus , qui audienliuin iidem inluebanlur. Nam 11 
Paulus, eiini ad eos scribit, quibus credcndi auclor 
fuit, eosdein ipse gaudium ct coronam suam ap-
pellat f S . Eos prasterea non docuissc tanlmo, scd 
persuasisse eliani ex eo palucril,quod in Actis uno 
die iria bomimiiu millia Ecclesiae acccssUse legi-
mus 8 i ; Paulum denique careeris custodi, ne iu 
se mali quidquam pairarcl, quia omncs adesscnl, 
inelamasse, camque rem admiralum illum cum 
tola donio baplizatum esse *5.Viderunl aulem ejiis 

τούς άκούοντας. Άντ\ δέ τοΰ, φηξάτω άμα εύ- Β oculi ad oculoi, Deum scilicet, quem manifesle veir 
φροσύνην τά έρημα ΊερονσαΛήμ · δ Σύμμαχος, 
ΊΛαρύνΟητε καϊ άγαΛΛιάσθε όμού τά έρημα 
ΊερουσαΛήμ, φησί. Τδ δέ βήξαι φωνήν, παρ
ίστησι τόνψ χρήσθαι'ρωΓ/}ς χαριστηρίους ώδάς ανα
πέμποντας, δι' ών εύφραίνοιτο θευς, κατά τό* ιΚα\ 
•ή γλωσσά μου μελετήσει τήν δικαιοσύνην σου, δλην 
τήν ήμέραν τ^ν έπαινόν σου. ι "Ερημα δέ φησιν 
Ιστορικώς μέν, δτι τών πλείστων μετά τήν κατά Χρι
στού τόλμαν δαπανηθέντων, έρημία τά πλείστα κατ
είχε τής πόλεως. Πρδς δέ νούν, δτιπερ ή Εκκλη
σία κατ' αρχάς όλιγανόροΰσα πρδς άπειρον πλήθος 
άπέόωκεν ύστερον · προς ή ν έλεγεν * ι ΤΑρον κύκλψ 
τους οφθαλμούς σου, κα\ ίδε συνηγμένα τά τέκνα 

luruui Psalles aflirmavil »e : vel eos, quiluis oru-
lit lietantur, quique simul vocem luam audiunt.UUi 
aulem, Erumpant simul in Iwliliam deserta Jernsa-
lem, babemus : Exhilaremini, et exsuliemini siiwu/, 
deseria Jerusalem, Syinmacbus iiilerprelalus esl. 
Ipsa deinde vocis eruptio, graliartun actiones, qui-
bus D, us obleclatur, contenla voce decanlasse de-
inonstrat, juxla Hlud : ι Et liugiia nicdilabilur ju -
slitiam luam, lola die laudem tuam 8 6 * . i Deserta 
porro bistorice quidein ideoaii, quod urbem ipsain, 
mullis post admissum in Chrisluin facinus absum-
ptis, plurimum occupavil soliludo. Sin aulem ca 
ad nientem seiisumque inleriorem refcrantur ; 

σου. » Τοιούτον κα\ τό· « "Οτι πολλά τά τέκνα τής ^ Ecclesia signiticabitur, qu« virorum quidem nu-
έρήμου μάλλον ή τής έχούσης τέν άνδρα. » Πώς δέ mero exigua primum, iniinila aulem nuihiludine 
γένοιτο τοΰτο, παρίστησι λέγων, δτι ΆποχαΛύψει deinceps aucta est;unde sunt baec ad illani verba: 
Κύριος τόν βραχίονα αυτού, τήν τοΰ Μονογενούς « Eleva circura oculos luos 8 T . » Tale et illud : 
έπιδημίαν δηλών πάσι τοις έθνεσιν έπιλάμψουσαν. < Quoniam plures liberi deserla;, quam virum ba-
bentis 8*. ι 594 Q"iautem isludfulurum sit.exponit, cum Dominum brachium suum revelatuTum ai l : 
quibus verbis iniigeniti Fi l i i adventum geniibus onniibus clarum aperlumque fore signiiicavit. 

Ούκοΰν έπειδάν προσφωνεί τή Σιών καϊ τή Quando igilur Sioiiem ct Jerusafem alloqiiitur, 
ΊερονσαΛήμ, τά λελεγμένα έπ\ τήν τών εθνών άνα- qua dicla sunl ad gentium vocaiioncm refcnmlnr. 
φέρεται κλήσιν. Τδ γάρ θεοσεβές πολίτευμα, ποτέ 
|χέν παρ'έκείνοις ήν, ποτέ δέ παρά τοις έθνεσιν, άδή 
Σιών καϊ ΊερονσαΛήμ ώνόμασται. Διδ και πάντοτε 
άνθρώποις συνέστηκεν ή τοιαύτη τοΰ θεού πόλις. 
ΊερονσαΛήμ ούν, ή Σιών καλείσθαι τήν τοιαύτην 
έκλογήν ουδέν διαφέρει · τοίς δέ άποστόλοις λοιπδν 
τ^ προφητικδν πνεύμα προσφωνεί άποστήναι τού 

Fuit enini alias quidem apud illos pium viiaa insti-
tulum ;aliasetiam apud gentes ; qua3 ceite Sionis 
el Hierosolymorum nominibus significantur. Quo-
niani itaque bominibus sempcr constilil cjasmodi 
Dei civilas ; nibil inl^rest Jerusalemne, an Sion de-
leclos ejusmodi nuncupes. Dcinceps aposlolos ab 
ncredulo et impuro populo recedere propbelicus · 

απίστου κα\ ακαθάρτου λαού. Σκεύη δέ Κνρίου ^ jubet spirilus; et Domini vasa, eorum quae α Do-
τ ά εκλεγέντα ύπό Κυρίου άγια σώματα αυτών, ή 
τά τής Καινής Διαθήκης Ευαγγέλια, άπερ έπικομι-
ζομένους άπαλλάττεσθαι τής απιστίας τοΰ Ιου
δαίων κελεύει λαού, κα\ τής πρδς αυτούς κοινωνίας 
άπέχεαθαι. Ουδεμία γάρ κοινωνία φωτ\ πρδς σκό
τος. 'Αλλ* ουδέ μερ\ς πιστψ μετά απίστου. Τοίς γ ' 
ούν Γαλάταις έπί τήν νομικήν πάλιν δρα μούσι λα
τρείαν δ Παύλος επίτιμη, κα\ τέλος φησίν « Ούτως 
άνόητοί έστε έναρξάμενοι πνε»5ματι, νύν σαρκ\ έπι-

• · lsa. X L , 9. " Pliilipp. ιν, 1. ·» Act. ιι, Λ*, 
x x x i v , 28. »Τ ha . X L I X , 18. " ' 8 8 Isa. LIV i. ·* Π Cor. v i , 14, 15 
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mino selecta sunl, corpora appellat; aul ipsa ctiara 
Novi Testamenti Evangclia, quae Judaiorum relitta 
infidelitaie,portare prsecipit, el ab borum socieiate 
abslinere. Nequc enim lucis et tenebraruin ulla 
polest esse communio, neque fldeli cum inlideli 
societas 8*. Hinc est igitur, quod Galalis, qui ad 
legiscullum rediissent,iiasuccenset Paulus:«Adco-
nestulticstis, nl, cum spiritu incppcritis,nuuc carno 
cousummemim 4 0 ? » Circiinicidebantur enim , qni 

8 8 A c l . xvr, 24 soqq. 8 8 Psal .xLix , 3. 8 6 ¥ P^aU 
Galat. ιιι, 5. 

» ϊσ. γρ. τούς. 
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lldem prius fuerattl amplexi. Habent atilemitvasa. Α τελείσθε; > περιετέμνοντο γάρ ήδη πιστεύσαντες. 

Σχεύη δέ έχουσι καθ' έτερον τρόπον, οίτινες τής alio modo i i , qui divina» naturae parlicipes effocii 
Spiritus sancti dona gestanl, Paulumqne audiunt 
armaturam Dei induere praecipieniem · ' ; ipsam 
nimiruni jnst i l i* loricam, ipsam salnlis galeam, 
ipsiiiu (idei sculum, ipsumdenique Spiritusgladtum, 
quod est Dei verbum ; quibits nos subdilosque 
populos proiegimus. Caeteniib, Non eum tumuliu, in-
quil , exiiuri esii$. Nou enim tanquam fugere 
eoacli in viam gcntium abierunt" (quanquam et id 
passi sunl), sed spontanei et alacres ; qui gentes 
onuies in ejus nomine docere jussi fue ran l · · . 
In pace autem iier faciebant, cum eum baberent 
comitem, qui se cum illis futurum diebus omnibus 
a'd saecult usqne consumnialionem fuerat pollici 

θείας αύτοΰ φύσεως κοινωνοί γεγονότες, τού θείου 
Πνεύματος τά χαρίσματα σκευοφοροΰσι Χριστώ, 
Παύλψ πειθόμενοι λέγοντι · Ένδύσασθε τήν παν-
οπλίαν τού θεοΰ. Αύτη δέ έστιν δ θώραξ της δικαιο
σύνης, ή περικεφαλαία τού σωτηρίου, ό θυρεδς της 
πίστιως, ή μάχαιρα τοΰ Πνεύματος, δ έστι 0ήμα 
θεοΰ, δι' ών εαυτών τε προασπίζουσι, και τών ύπδ 
χείρα λαών. Πλήν ού μετά ταραχής έζεΛεύσεσθε 

φησίν. Ού γάρ ώς έλαυνόμενοι προήΛθον είς τήν 
περίοδον τών εθνών, ή · κα\ τοΰτο πεπόνθασι, 
προαιρέσειδέ κα\ προθυμία μαθητεΰσαι πάντα κε-
λευσθέντες τά έθνη έν τφ ονόματι αύτοΰ. Σύνεϊρήνη 
δέ τήν πορείαν έποιούντο έχοντες συνόντα τδν είρη-

tus β \ quod cerlc verbis istis, Prascedei tos Domi- B κότα αύτοίς· ι Τδού έγώ μεθ* υμών είμι πάσας τάς 
fitis, boc loco demorislratur. Aiunt nonnnlli de sua 
cujusque atmna? sahite curanda, deque 595 Cbal-
da?orum moribus piius, quam dc locis relinquen-
dis prseeipere, quod certe et Levilis ipsis, quibus 
sacra gcslare incumbil, denuntiaiur. Est vero de 
fuluris, tanquam jam evenerint, Scripturae loqui 
ushalum. Sic et Davjd ipse, priusquam civitatein et 
umipltim capi coniingeret, canebal :« Deu», vene-
runl genles in haeredilatem tuam·», » et quae ddn-
ceps. Fore aulcm eorum cuin pace reditum signi-
ficavil, quo latidein et ipsi in oiio el Iranquillitale, 
adjecto per Cynim praesidio, Deoque ipso ©pitu-
lanle, el in propriam civiialem simul dcducente, 
potiti sunl. 

596 V e r s - i3-15. Ecce intclligei puer meu$, el C 
txallabitur, et gtorificabitur valde. Sicut stupebunl 
super te multi, $ie in gloria erit ab hominibu$ spe~ 
eies tua, el gtoria lua α filiis homiuum, eic. 

5 9 7 Quod hic, Intelliget puer meus, habdur, Eru-
dietur $ervu$ meu$, Aquilas et Syunnacbus interpre-
laiilur. Dc bocque, sivc puerum eum, sive servum 
nomines, superius illud fuil, quod : « Ecce puer 
meus, apprehendam eum * · , ι dictum esl. E l paulo 
post : « Et in nomine ejus genles sperabunl β Τ . ι 
Et rursum : < Et dedi te in testamentum generis, in 
lucem geniium**. ι Et posiea : < Esiote mibi testcs, 
ei ego (eslis, dicit Doniinus,et puer quem elegi··.» 

ημέρας, έως τής συντελείας τοΰ αίώνος.· "Όδή καί 
νΰν δηλοί τδ, Προπορεύσεται πρδ υμών Κύριος. 

Τινές δέ φασιν, ώς τής Ιδίας έπιμελείσθαι προστάτ-
τει ψυχής, κα\ πρδ τών τόπων άποστήναι τών ηθών 
τών Χαλδαΐκών, δ δή κα\ τοις Αευίταις παρεγγυάται 
τοίς τά άγια μετακομίζουσι. Περ\ δέ τών μελλόν
των ώς ήδη γεγονότων συνήθως φησ\ν ή Γραφή * ώς 
κα\ Δαβίδ πρ\ν τήν πόλιν άλώναι καί τδν νεών 
έφασκεν * « *0 θεδς, ήλθοσαν έθνη είς τήν κληρονο-
μίαν σου, > κα\ τά έξης. Τήν δέ έπάνοδον αυτών 
έσεσθαι μετ' εΙρήνης δηλοί, ήν μεθ' ηρεμίας κα\ 
σχολής δορυφόρουμενοι κατά τδ πρόσταγμα Εύρου 
πεποίηνται, συμμαχοΰντος αύτοίς τοΰ θεού, και 
πρδς τήν ίο ία ν συνάγοντος πόλιν. 

:γ- ιε ' . Ιδού συνήσει ό παις μου, χαϊ ύψωΘήσε-

ται, χαϊ δοζασθήσεται, σφόδρα. mOv τρόποτ 

έχστήσονται έπϊ σέ ποΛΛοϊ, ούτω άδοζήσει άπό 

τών ανθρώπων τό εϊδός σου. Καϊ ι) δόξα σον 

άπό υΙών ανθρώπων, κ. τ . λ. 

*Αντ\ τοΰ σννήσει ό παις μον, 'Ακυλας έξέδω-
κεν · Έπιστημονισθήσεζαι δονΛός μον. Κα\ δ 

Σύμμαχος · άυύΛός μ ο υ . Περ\ τούτου δέ τού παι-
δός ή δούΛον κα\ πρότερον έλεγεν · « Τδού δ πα 7ς 
μου, άντιλήψομαι αύτοΰ. ι Κα\ μετ* ολίγα · · Κα\ 
έν τψ ονόματι αυτού έθνη έλπιοΰσιν. » Οίς πάλιν 
επιφέρει · « Κα\ έδωκα σε είς διαθήκην γένους, είς 
φώς εθνών, ι Κα\ προιών αύθις· « Γένεσθέ μοι 
μάρτυρες, κάγώ μάρτυς, λέγει Κύριος δ θεδς, καί 

Conveniunt autein ista cum superioribus, ubi, jy 6 παίς δν έξελεξάμην. > Τά δέ παρόντα τοίς πρδ 
§ραχέος ακόλουθα, έν οΤς έλεγεν, « 'Ότι έγώ είμι 
αύτδς δ λαλών πάρειμι, ι κα\ τά εφεξής. Έ ν οΤς 
περ\ τής επιδημίας αύτοΰ, καί τής τών ευαγγελι
στών αυτοψίας είπών, νύν δπως έν άνθρώποις φα-
νήσεται δείκνυσιν δ ε ίπών Αύτδς δ λαλών πάρειμι Ρ . 
Τδ άνθρώπινον είρηται δούΛος δ κατά φύσιν νΙός, 

δοξάζεσθαΐ τε διά τής αναστάσεως, ύψούσθαί τε 
διά τής άναλήψεω:. Τά γάρ εύφημότερα προειπών, 
τά περ\ τοΰ πάθους αύτοίς έπενήνοχεν. Κατ τδ 
σννήσει δέ, ήγουν έπιστημονισθήσεται, τοις ά ν 

·" PsaK L x x v m , 1. ** Isa. X L I I , Ι . 

t Quia egu ipsc, qui loquor adsum T 6 , > el qua? 
deinceps, dicebat : in quibus, ubi de suo adventu, 
deque oculata evaiigebsiarum iide disputavii; quo 
paclo jam sit morlalibus apparilurus, qui se, qui 
loquilur, adesse significavil, osiendit. Dicilur vero 
vecunluujbumanilatem csse servus, natura alioquin 
filiu$, el per rrsurre( lionem glorificari, perque as-
eumptionem elevari. Qui euim anle plausibiliora 
dixeral, cisdent- qua? sunt de niorte lolcranda, ad-
iungil, et inlelligendi, sive erudiendi verbum cum 

6 1 Epbos. v i , 11-16. ·» Matih. x, 5 . ·» Maith. xxvm, 20. " ibid 
«' ibid. 12. · · ba . XLIX, 8. 6 9 tsa. LV, 1. 7 0 Isa. LII , 0. 

VARIiE LEGTIONES. 
ο γ ρ . zi. Ρ ΐσ. κατά δ ' . 
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θρωπίνοις μέτροις άρμόττει. Άναλαβών γάρ δούλου Α humanilalis raiione copulat. Nam cum servi per-
μορφήν, δι* ήν κα\ λέγεται δούΛος, πάσης αυτήν 
σοφίας έπλήρωσεν. Πώς γάρ ούκ ήμελλεν αύτο*πι-
στήμη κα\ λύγος υπάρχων, καί ής άνείληφε σαρκδς 
δ'/ άκραν ένωσιν υπάρχων αχώριστος ;.Ουδέν ούν έν 
τοις υπέρ ημών γεγονόσιν άσύνετον. Κατά γάρ τδν 
Δαβ\δ, ι Πάντα έν σοφία έποίησεν.· Δ&, φασί τίνες, 
ϋφούται παρ' ημών ώς Θεδς, κα\ δοξάζεται. Πι-
στεύοντες γάρ είς αύτδν, Σωτήρα καλού μεν, κα\ 
Λυτρωτήν, Θεδν τε, καί Κύριον. ΟΤς επιλέγει· *Ον 
τρόπον έκστήσονται έπϊ σέ ποΛΛοί. Ή , κατά 
Θεοδοτίωνα, δν τρόπον έθαύμασαν. Μέχρι γάρ q οί 
μή πιστεύοντες τδ ταπεινδν αυτού τής είς ανθρώ
πους παρόδου θανμάζουσιν, άμηχανουντες πώς άν
θρωπος γεγονώς ευτελής τε κα\ άδοξος (Ικάλουν γάρ 

sonam induisset f unde ct setvui appellalur), omni 
eam eapienlia coniplevit. Qui enim non illuii efflce-
ret, qui sapienlia ipsa, verbiimque exsislit, ncque 
al> ea carne, quam assumpsil, propter unionis ex-
cellenliam,potest separari? F.slergo in iis qu» no-
sui causa praeslitit, nihil prorsus ignoranter cffe-
ctum. Auclore enim Davide, c Omnia in sapienlia 
f e c i i 7 1 ; ι ot ob id, aiunt nonnulli, exaltatur a no« 
bis, tanquam Deus, el glorificatur. Qui enim in 
eum credimus, eumdcm Salvalorem et Redemplo-
rem, Deumque et Dominum nuncupamus. Sequi-
tur deinde, Sicut ttiipebunt super te multi: r c l , ut 
Tbeodolio interpretaiur, Sicut mirati $unt. Ad haec 
enim tisque tempora qui a lide alieni sunt, bumi-

αύτδν Σαμαρείτην, φάγον τε, κα\ μέθυσον, καί έκ Β i e m 5 9 8 hujus ad homines accessum demtranlur, 
πορνείας γεγενημένον, καί άμαρτωλδν), ανωτέρω animi cogitatione obstnpefacti, qtii bomo faclus le-
τών πολεμείν αύτδν πειρωμένων καθίσταται. nuis et abjectus ( eumdem enim et SamariUnum, 
ei edacem, ei temulentum, ei adttlterio procreatam, et peccatorem vociiabani 7 1 ) illis ipsis, a quibus 
impagnabalur,stiperior evaserit. 

01 δέ πιστο>., κα\ τά έθνη, θαυμάζουσι προσ-
κυνούντες αύτοΰ τήν θεδτητα, τήν οίκονομίαν κατα-
πληττόμενοι · οποίος ή ν Άμβακούμ λέγων · ι Κύριε, 
είσακήκοα τήν άκοήν σου, καί έφοβήθην. Κατενόησα 
τά έργα σου, κα\ έξέστην. ι βασιΛεϊς δέ, μετά τάς 
κατ' αυτού βλασφημίας, κα\ τδ διώξαι τήν Έκκλη
σίαν αύτοΰ, μηδέν δνήσαντες έσιώπησαν, τής αύτοΰ 
διδασκαλίας ήττώμενοι. Έπε\ καί άλλοι άλλαις 
θεηλάτο^ς άντ\ τούτων ήλαύνοντο μάστιξιν, διά σε 
μέν έσΐγων. 01 δε διατάγμασι τάς Εκκλησίας άν-

Qui aulem fidem amplexi sant, ipsseque adeo 
genle$, ita eum demirantur, ut ejug adorata divini-
tate ad oeconomi* medilaiionem percellantur. Ta4is 
fuit Habacum, cujus isiasunt : · Domine, audivi au-
ditum tuuin ct timui. Cogitavi opera tua, et ob-
stupui " · > Reges porro, post cditas in eum bla-
spbemias, post ejusdera impugnatam Ecclesiain, 
cum nihil proikerent, ipsius doclrina superati U -
cueruot: cum plagis quidem aliis alii dWinitus 
istorum liomine impetiii, propier le lacuerunl: alii 

εγείρειν έκέλευον, κα\ τά συνήθη ποιείν έν αύταίς * £ autem edictie Ecclesias excitari, et in eis usitala 
τούτους δέ τούς πιστούς κα\ απίστους άντιδιαιρών 
επιφέρει · Οΐς ούκ άνηγγέΛη περϊ αυτού, δψον-
ται · τοϊς έκ περιτομής άντιδιαστέλλων τούς εθνι
κούς. Οί μέν γάρ νόμον κά\ προφήτας είχον · κα\ 
πρώτοις έκήρυξεν έλθών έπί τά άπολωλότα πρόβατα 
Ισραήλ. 01 δέ τούτων ήσαν άνήκοοι. Κα\*δμως τήν 
έξ αυτού σωτηρίαν τεθέανται, τοίς τής ψυχής δμ* 
μασιν αύτδν θεασάμενοι, κα\ τήν αύτοΰ συνέντες 
διδασκαλία ν, ώς έκείνοις άρμόσαι τήν προφητείαν 
τήν * c Άκοή ακούσετε, κα\ ού μή συνήτε. » Καί* 
Βλέποντες βλέψετε, καί ού μή ίδητε. Τούτοις δέ τοΰ 
Σωτήρος τδν λόγον εIπόντος, < Μακάριοι οί μή ίδόν-
τες καί πιστεύσαντες * ι περί ών τδ συνήκανΓ ό 
προφήτης φησίν. 'Ρίζα γάρ συνέσεως ή πίστις · «Έαν 

tieri curavermt. Sed Jldeles istos ab inildelibus se-
parans, addU : Quibus non e$l annuntiatum de eo, 
tidebunt ;'ut circumcisos a genlibus disiingueret. 
Habuerunt enim i l l i leg m et propbetas n ; HHsque 
primum, qui venerat, in oviura Israelis graliaro, 
quae perierant, annuniiavil 7 1 : cum nullo isli bo-
rum audilo, salulem lamen ab eopendere animad-
verleriiit, aniraiqiie oculis ipsum iniuiti, ejusiera 
doclrinam Hainlellexerunt, ul bene illis convemat 
propheticum istud: < Auditu audielis, etnon intel-
ligetis 7<.> E t : c Vidontes aspicietis, el non videbi-
tis 7T.> lstis autem alia.Salvaloris vox diccnlis:« Beali 
qui non viderunt et crcdiderunl 7 i . > De qnibug 
verbuin intellexerunl,quod a propbetaaddimr,iiitelli* 

γάρ μή πιστεύσητε, φησ\ν, ούδ' ού μή συνήτε. » "Ο D gendum esl. Estenim lldes intelligenliae radix; quia , 
δή καί θαύμα τοίς προφήταις παρείχε. 

ΚΕΦΑΑ. ΝΓ. 
α'-ιβ'. Κύριε, τίς έπίστευσε τ ή άκοή ημών, καϊ 

όβραχίων Κυρίου τίνι απεκαλύφθη ;ηΑνηγγείΛα-
μεν ώς παιδίον εναντίον αυτού, ώς ρίζα έν γή 
διψώση · ούχ έστιν είδος αύτφ, ουδέ δόξα. Καϊ 
εϊδομεν αυτόν, χαϊ ούκ εϊχεν είδος, ουδέ κάΛ-
Λος. ΆΧΙά τό είδος αυτού άτιμον, καϊ έκΛεΊπον 
παρά πάντας τούς υίούς τών ανθρώπων, κ. τ λ. 

u Peal. C I I I , 24. 7 · ioan, νιιι, 48; Mallh. xr, 19. 
24. 7 · Isa. νι, ί). 7 7 ibid. 7» Joan. xx, 29 . 7 9 Isa. vn, 9 

YAIVI/E I.ECTIONES. 
ί iir. Λ. νΰν. r i c , συνήσουσιν. 

i Nisi crediderilis, inquit, non iuletligelis 7 ,.> Quod 
cerle etiam propbelis causam admiraiionis a l iul i i . 

CAP. L l l l . 
XERS.l-te.Domine, quis credidil auditui nostro ? 

et brachium Domiui, cui patefactum esl ? Annnniia-
mu$ quasi patvulum in conspeclu ejui, sicut radix 
in lerra siiienie. JSou est speciei ei, neqve gloria, et 
vidimus eum et non babebat speciem, neque dccorcm, 
sed speciei ejus inhonorala, el deficiens pra filiis 
hominum, ctc. 

7 8 Habac. in , 16. n Luc. xvi, 29. 7 8 Matlb. xv, 
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liaqtie ait: Domine, quit credidil audilui nostro ? Α Διόπερ επάγει · Κ'φιε, τίς έπίστευσε τή άκο$ 

ημών ; άμφια γάρ έθαύμαζον, κσΛ utmmqiie enhn mirabaulur ; el Jiidawmm infidcli-
lalem, el gentium conversionem. Et brachium Domi-
ni cui revelatum est? cui autem, per ea, qu:e prae-
cesseriuit, indicavil; cum brachium suum sancluin, 
id esl, Unigenitum snuni in conspectu 599 8C I ,~ 
lium omnium revelaturum Dominum aflirmavit. 

IHi enim, ul CLristo, sic et prophelis olim ipsum 
promulgantibus alium sibi errorem doccre el re-
fiurlhre opponebant. Hinc ilta Jeremiae: Neque 
profui, neque mibi profuit quisqiiain. Hinc rnrsus 
ei prophelici cbori al ia: ι Curavimus Babylonem, 
neqiie sanataeel. Ipsain deseramus 8 0. » Uhi Baby-
lonis fumiine, Ilierosolymonim civitas, quae a gen-
tium inoribus nibil disiel, nequeullam legts curam 

ών Ιουδαίων 
τήν άπιστίαν, κα\ τών εθνών τήν έπιστροφήν. Καϊ 
τίνι όβραχίων απεκαλύφθη Κνρίον ; τίνι δέ, διά 
τών προλαβόντων έδήλιυσε, λέγων · και αποκαλύψει 
Κύριος δ θεδς τδν βραχίονα τδν άγιον αύτοΰ εν
ώπιον πάντων τών εθνών, δηλαδή τδν Μονογενή. 

Εκείνοι γάρ, ώς τψ Χριστώ , ούτω κα\ πάλαι τοις 
προφήταις αύτδν προκηρύττουσιν έλεγον Άλλά ήμίν 
λαλείτε κα\ αναγγέλλετε ήμίν έτέραν πλάνησιν. 'Ος 
καί τδν Τερεμίαν λέγειν " Ούτε ωφέλησα, ούτε ωφέ
λησε με ουδείς. Κα\ τδν προφητικδν δέ χορδν, ι Τα-
τρεύσαμεν, λέγειν, τήν Βαβυλώνα, κα\ ούκ ίάθη· έγ-
καταλίπωμεν αυτήν, ι Τήν Ιερουσαλήμ καλέσαντα 
Βαβυλώνα, ώς τής εθνών ασεβείας μηδέν διαφέρουσαν, 

babcat, innuilur. Ista igitur postquam demiratus ^ τ ο υ · νόμου ποιουμένην φροντίδα. Ταΰτα τοίνυν 
C6l propheia, narrationis modo, pueri deinceps ad 
homines accessum exhibet, bis verbis: Annuntia-
vimui quaii puerulum in conspectu cjus ; hicut ra* 
dix in terra silienli. Secundum Aquilam anlcin : Et 
ascendel sicut qui nutricatur in faciem ejus, ei sicul 
radix α terra inaccesia. In facietn cn\m ejus {brachii 
iiimiruin de quo supcrius) ascendel qui nutricatur; 
ille idem videlicct, qui de Virgine prognalus cs l ; 
juxta i l lud : ι Ecce virgo concipietin utero 8 1; » 
quam eliani terram inaccessam, quia virgosil , nun-
cupavil. Radicem deinde illam esse significat, de 
qua i l lud: c Egrcdiclur virga de radice lessc, et 
fios de radice ejus ascendei ·*. ι lllic enim etiam 

δ προφήτης άποθαυμάσας, διηγηματικώς λοιπδν τοΰ 
προλεχθέντος παιδίον τήν είς ανθρώπους παρίστησι 
πάροδον λέγων * ΆνηγγεΙΧαμεν ώς παιδίον εναν
τίον αύτον, ώς βίζα έν γή διψώση. Κατά δέ τδν 
Άκύλαν Καϊ άναδήσεται ώς τιθηνιζόμενον είς 
πρόσωπον αυτού, καϊ ώς βίζα άπό γής άβατου. 
Εις πρόσωπον γάρ αυτού (λέγω δέ τού προλεχθέν-
τος βραχίονος) άναβήσεται ώς τιθηνιζόμενον, 
δπερ ήν τδ έκ τής ΙΙαρθένου γεγεννημένον, περ\ού 
έλεγεν « Ιδού ή Παρθένος έν γαστρ\ λήψεται, · ήν κα\ 
άβι/τον γήν, ώς παρθένον καλεί. 'Ριζαν δέ φησιν 
έκείνην, περ\ ής έλεγεν ι Έξελεύσεται ράβδος έκ 
τής £ίζης Ίεσσα\, κα\ άνθος έκ τής 0 ί ί η ς άναβήσε-

ascensurus, sed de radice ;u l bic de terra inaccesxa, Q ται. Κάκεί δέ τδ άναβήσεται, άλλ' έκ £ίζης, ώς 
ενταύθα, έκ τής άβατου. Ό δέ Σύμμαχος·Ανέβηώς 
κλάδος ενώπιον αυτού, καϊ ώςβίζα άπό 7̂ ?c διψώ· 
σης, φησ\, διψώσαν τήν άβατον γήν είρηκώς· δ 
δέ θεοδοτίων, άναβήσεται ώς θηΧάζον, έξέδωκε. 
Τοΰτο γάρ ήν περ\ ού κα\ πρύσθεν έλέγετο* «Πρ\νή 
γνώναι τδ παιδίον άγαθδν, ή κακδν, άπειθεί πονη
ρία, ι Κα\ πάλιν «Πρ\ν ή γνώναι τδ παιδίον άγαθδν, 
ή κακδν λήψεται δύναμιν Δαμασκού. > Καί πάλιν 
ι "Oct παιδίον έγεννήθη ήμίν κα\ εδόθη. > Τήν δέ 
γένεσιν τού Σωτήρος είπών, τήν έπί γής αύτοΰ δι
ηγείται διατριβήν. Ού γάρήκ αύτψ,φησιν, ξνδοζον 
είδος. 

fcignificalur.Symmaelnis autem descendil sicitlramut 
eoram eo,etsicul radixde terra titiente, inquil,i/mo 
cenam terram sitientem notninans. At Thcodotio, 
nscendet lanquam qui lactat.Ule siquidem%se erat,de 
quo eiiam antein bunc uiodum dictum fuit: iPrius-
quam cognoscal ptier bonuin vel malum, non parc-
bii ncquiliae 8 I . » Et rursum : « Anlequam inielli-
gal pner bonuin vel mahim, capict vinutem Da-
inosci Itemque: c Quia puer iiatusesl nobis, el 
filius dalus est nobis * 8. » Ga:tcrtiiu poslquam de 
Salvatoris nativilate disseruit, ejus jam in terra 
cunversationem explicat. Non eiiiin eratei, inquit, 
6 0 0 decora species. 

Ideoque in bunc modum Symmacbus: ΛΤοπ ei 
forma, non dignitas, ut mderemus eum, neque a* D άξιων ", Ίνα εϊδωμεν αυτό. Ουδέ θεωρία, ϊνα έπι-
spectus, ul cuperemus eum. Abjectus et virorum mi-
iiimus. \'ir laboriosus, et morbo notus, el scietis 
ferre mollitiem, non tamen mollis. Qua? omnia cum 
suse deilalis faciem occullaret, pcrpessus est. ld 
entm prolerlo significat, quod faciem ejus avenam 
esse dixi l . Nam cl Aquilas, tanquam absconditam 
fnciem interpretalur ; Theodolio vero, non reputa-
bamus w$um, ubi non reputata e&l, legimus : reli-
qui aulem abjecius, ideoque non repulavimut eum. 
liilermiscct porro bumaniiaie incilatus eliam pei-

ΔΛ Σύμμαχος φ η σ ι ν Ούκ είδος αύτφ, ουδέ 

θυμήσωμεν αυτόν. Έζουδενωμένος, καϊ ελάχιστος 
ανδρών. Ά ν ή ρ επίπονος, καϊ γνωστός νόσφ, καϊ 
είδώς φέρειν μαΧακίαν, ού μήν μεμαΧακισμένος. 
Ταΰτα δέ ύπέμεινεν άποκρύψας τδ τής θεότητος αύ
τοΰ πρόσωπον. Τοΰτο γάρ τδ, άπέστρεψε τό 
πρόσωπον αυτού. Κατά γάρ τδν Άκύλαν,ώς άπο-
κεκρυμμένον πρόσωπον αυτού. Κατά δέ θεοδο
τίωνα, τό ούκ έΧογίσθη. Ούκ έΧογισάμεθα αυτόν. 
Κατά δέ τούς λοιπούς, Έξουδενωμένος. Αιό ούκ 
έΧογισάμεθα αντόν. Διά φιλανθρωπίαν δέ κα\ τδ 

8 8 Jerem. L I , 9. 8 4 Isa. νιι, 14. 

• γρ. άς*ωμα. 

Isa. χι, \ . 8 8 lsn. νιι, 16. 8 k Isa. νιιι, 4 . 8 8 Isa. ix, 6. 
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Ιδιον δ προφήτης υπέβαλλε πρόσωπον τοίς τδν Χρι- Α sonam suam propbeta cum iis, qui Chrislum asper-

nabanlur. Decuit vero nos, inquil, advertere, bunc 
esse aniniarum noslrarum Salvalorem, qui peecata 
nonra luerel, quique riosiricausa doloret paieretur. 

στδν άθετήσασιν. Έχρήν δε σκοπείν ημάς , φησ\ν, 
ώς ο\>τος ήν δρα τών ημετέρων ψυχών δ Σωτήρ, τάς 
αμαρτίας ήριών φέρων, xa\ περ\ ημών όδντυμέ
νος. Σύμμαχος δέ φησιν · "Οντως τάς αμαρτίας 
ημών αυτός ανέλαβε, καϊ τους πόνονς ύπέμει-
νεν. ΊΐμεΤςδέ έλογισάμεθα αυτόν έν άφή 1 δντα, 
πεπΛηγότα ύπό θεού, καϊ τεταπεινωμένον. r Q 
συμφώνως έξέδωκαν οί λοιποί. Ημείς μέν ουν, οία 
νήπιο»., ταΰτα περ\ αύτοΰ πεφρονήκαμεν. Έπασχε 
δέ δΥ ημάς, άπαλλάττων τιμωρίας τής έκ τών αμαρ
τημάτων οφειλομένης τήν ανθρωπότητα. Ό δέ Ακύ
λας· Αυτός, φησι, βεβηλωμένος έπϊ άθεσιώνήμών. 
Mlv γάρ αληθώς βεβηλωμένος, δτι γέγονεν υπέρ 
ημών κατάρα, κατά τδν Άπόστολον,ότι γέγραπται 

Scd liabel in buncroodum Symmacbi inierpretalio: 
Revera peccata ttostra ipse auumpiil, laboresque 
nottros sustinuit. Λ os autem putavimus eum lepro* 
$um esse, percussum α Deo, et humiliatum : cui 
et reliqui ctiam conseuiiunl. Noe igitur, tanquam 
parum prudcntes, de eo talia seniiebamus; cum 
proptor nos paterelur tatnen, ul ea moilalcs, quae 
peccalis eoruin dcbclnr, vindicia liberarel. Sic au-
lem Aquilas : Ipse, inquit, o/fen&ionibus noitrupro-
fanaius est. Eral euim revera profanaim, qui 
secundtim Aposlolum, c Pro nobis abomin uio 

Έπικατάρατος πάς δ κρεμάμενος έπί ξύλου. Ούκ β facttis e 9 l 8 8 ; » cum inalediclum esse onmem, qui 
άρα κάλλος είχε τδ θεοπρεπές, άλλ' άτιμον. Πρδς 
γάρ τήν θείαν λαμπρότητα πάν άνθρώπινον άτιμον. 
ΕΓρηται γοΰν α · ι Ωραίος κάλλει παρά τοΰςυίοΰς τών 
ανθρώπων. »Κα\ άλλως δέ γεγονώς έκ πτωχής μητρδς, 
διά πάντων ώδευσε τών ταπεινών, ίν" ύψωση τδ 
ταπεινδν, κα\ Κύριος δέ κα\ βασιλεύς υπάρχων τών 
δλων, ποίας άν έδεήθη τής έν άνθρώποις λαμπρό-
τητος ; κατηφές δέ ίσως τδ τοΰ Σωτήρος τεΟέανται 
πρόσωπον κα\ τεταραγμένον πρδ του σταυρού, ώς 
λέγειν • « Νΰν ή ψυχή μου τετάρακται και περίλυπος 
έστιν ή ψυχή μου έως θανάτου.» Απαθής γάρ ών,ώς 
Θεδς, τή καθ* ημάς ένέδωκε φύσει μή άναλγήτως 
Ιχειν έμβάλλοντος πειρασμοΰ, τής φαντασίας άναι-
ρών τήν υπόνοια ν. 

pendet in liguo scribalur 8 7 . Non ergo speciem Deo 
dignam, sed inhonoratam babuil: quando nibil in 
humanilaiis raiione repeiias, quod obscnrum et 
tnhonoraium non s i t , si cuin divino splendore 
compares. Dicilur euiin c speciosus fonna pr.e 
filiis bominum 8 9 . > Alias vero eliam paupercula 
malre editus per bumilia omnia aiubulavil, 601 1 1 1 

quod essel ejusmodi exlolkret. Quali rursuin illi UIUT 
bomines vcrsanli splcndore opus fuit, qui iuiiver-
sorum ftomiiuis et rcx exsisiil? Atqui demissuai 
forsan, el perturbatum ante crucem Salvatoris vul-
tum luum demum sunl inluil i , curManimam suam 
conlurbari et dolerc usquc ad mortem dicerel 8*. 
Gum eniin ipse, lanquaai Deus, passioni non essel 

obnoxius, naturam tamcn. quam nostrsc similem assumpsil, cum lentationes impeium facerenl, do* 
lore vacare noluit, speclrum esse pulari ne se perniitteret. 

^Απέστρεπται δέ, φασ\, τό πρόσωπον, άντ\ τοΰ C E$t autem ejus avena facies, aiunl; id est. con-
κατησχύνθη. Ήτιμάσθη δέ, καϊ ούκ έλογίσθη · δτε 
πέμψαντος Πιλάτου πρδς τδν Ήρώδην, αύτδν • έξουδε-
νών ώς αύτδν απέπεμψε. Πάλιν κα\ δτε τά ύβριστι-
κώτατα κρινόμενος έπασχε · κα\ παρ' αύτδν τδν 
σταυρόν. Διδ κάν τοις προλεχθείσιν έφασκε · ι Τον 
νώτόν μου δέδωκα είς μάστιγας, ι κα\ τά έξ* ς. Πέπον-
θεν ούν ούκ είς ίδιον χρέος (άμαρτίαν γάρ ούκ έποίη
σεν),άλλ' είς ήμέτερον, εΤς δ πάντων άνταξιώτερος, 
Παύλου λέγοντος ·ΕΓς υπέρ πάντων άπέθανεν, ίνα 
οί ζώντες μηκέτι έαυτοίς ζώσιν, άλλά τψ υπέρ αυ
τών άποθανόντι κα\ έγερθέντι. ι Τστέον δέ ώς τίνες 
τδ, Άνηγγείλαμεν ώς παιδίον, διά τοΰ γράψαντες 
ούτω φασίν · άντέπεσε γάρ ώς είκδς *, τψ προφήτη, 
δτι σύ έκ τοΰ Πνεύματος έδιδάχθης τήν αυτού παρ 

fusa. Est el detpeclus, nec reputatut: quando ni-
mirurn per Pilaluin missus ad Herodem, ab ieto-
que conlempius ad eunidem remissus cs i ; quaudo 
rurstim conlameliosissime damnaius; quando de-
nique crucis moriem perpessus : unde et illa ex-
sislunt, quibus se dorsum suuin verberibus pra> 
buisse 8 6 , el qtise deinceps, superius dkebai. 
Passus est ergo non in sui (qui peccaium non ad-
misil), eed in nostri debili persolutionem; unus 
omnium longepraBStanlissimus, Paulo tesie, ubi a i l : 
c Unus pro omnibus moriuus est, ul qui vivuni, 
slbi amplius non vivant, sed ipsi, qui pro eis mor-
luus esl et resnrrexil e i . » E ^ auiem animadver-
lcndum, quo loco anntinliavimus lanquam parculum 

ουσίαν, έχρήν δέ κα>. τούς άλλους δίδασκε ιν. Ό δέ ^ babelur, campum nonnullos legere. Esse en 
φησ.ν, ώς ούκ έπαυσάμεθα πάντες οί προφήται ύμίν 
άναγγέλλοντες ώς· πεδίον, τοΰτ' έστιν ώς άγρδς 
εύανθής κα\ καρποφόρος, ή καί ώς βίζα έν γή δι-
ψώσ[\, άρδεύοντος ημάς τοΰ Μονογενούς, « Έν ψ 
πάντες είσΙν οί θησαυρο\ τής σοφίας κα\ γνώσεως 
απόκρυφοι, ι πάλαι μετά τών άλλων ανθρώπων ξηράν 
xal άκαρπον υπάρχοντας γήν. Άλλ* άνεθάλομεν διά 

Μ II Cor. τ, 21. 8 7 Deut. xxi, 25; Galat. ιιι, 13. 
L , 6. ·» II Cor. ν , 14. 

V A H L E LECT10NES. 
χγρ. άλφή. ο ϊσ. γάρ. Τ γρ. αυτός. * ϊσ. λ. τις είπών. 

cousentaneum prophelas queindam occurrere, et 
dicere; quoniani Spirilu sancto docente ejus ad-
veniu'N didicerii, decerc et alios ipsuin docere, 
sed respondere, propbelas omnes eampi instar, id 
esl agri floridi el frugiferi, illis nunquai» «on an-
nuntiasse : vel etiam tanquam radicem in lerra 
sttientl, cum eos irrigarel Unigenitus : < ln quo 

8 8 Psal. xuv, 5. 8 8 Mallb. xxvi, 08. 9 9 Isa. 
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*uni omnes lliesauri scienliae et cognitionii recon- Α τ ή ; χορηγίας του Πνεύματος ώς βίζα, τοϋΥ έστιν 6ς 
d i t i 9 1 , » qui olim cuin caeieris boininibus lerra 
eesfcnt sicca ci sterilis; sed reiloruisse se butoo-
rem Spiriiu snggerente, tanquam radicem, kl esi 
tanquam herbaiu pulcbram et floridam. Ad bos 
nimirtim aunl et ista propbelse cujuftdam : c Et 
•08 dicenl beatos gentes omncs, quia vos erilig 
lerra spontanea, dicit Domimis, ut spinas amplius 
Ron cdaiis »*. > Praedictum enim eat: $02 P r 0 

etoRba, ascendet eupressug; pro eouyza, ascendet 
myrttis · \ ι Et rursum : c Faciam deiertum in 

βοτάνη καλή τε κα\ εύανθής · πρδς ους έλέγετο κα\ 
παρ' ένδς τών προφητών* c Κα\ μακάριου σιν υμάς 
πάντα τά έθνη, δι' δτι έσεσθε ύμεϊς γή θελητή, λί-
γει Κύριος, ώς μηκέτι φέρειν άκανθας, ι Προείρηται 
γάρ* «Ώς άντί στοίβης άναβήσεται κυπάρισσος. 
Άντι δέ κονύζης άναβήσεται μυρσίνη. > Κα\ πάλιν 
c Ποιήσω τήν έρημον είς έλη, ι κα\ τά έξης. Προεί-
«ομεν ουν, δτι πιστεύσαντες είς αύτδν, έσόμεβα έν-
arzlor αύτοΰ, τοΰτ' έστιν έφορώμενοι παρ* αυτού 
ώς βοτάνη έν τ ή γή διψώση ποτέ. 

paludee · · ; » et qeae deincepa. Pnediximiis ergo nos, a i l , si in eum credamus, in eju$ consputu fufurot: 
id est, ejtis tnluilu fruiiuros, tanquam berbam quae in tetra sitienli quondam fuerai. 

Quid igilur, aiunt, quod ipsius adTenlum aw- Τι ουν, φασιν, δτι άνηγγείΛαμεν τήν παρουσίαν 
nuntiammtu? Nonne si congrua Deo ralione visus αυτού; άλλά θεοπρεπώς όφθεϊσα προσιτόςJ ήμελλε 
essel, inaccessus erat fulurus : ul olim in Sina Β γίνεσθαι, ώς έπ\ τοΰ Σινά τυχδν είπόντων ημών 
fortasse, cum Mosen secum, non Deum, ne more- Μωσεί* c Αάλει σύ πρδς ημάς, και μή δ θεδς, ίνα μή 
fentur, loqui poslularunl · · ? Sed iie respoudei, 
tanquam qui speciem indeeoram habeat, tisum tr i . 
Atque haec quidem isii in bunc modum explicarunt. 
Ad ea aulem, quse praedicia ftunt, diiciplin* pacis 
vetirw $uper eum, adjicil. Qtia? enim cteiigatos nos 
pati decuit; ca in illum, pro pace cem Deo facien-
da, Paulo teste " , translata sunt; cttm ipsum per 
crucis suas sanguinem iis, quae in coelis, qeaeque 
in lerris essent, pacem peperisse asseril. Et alibi, 
cum pacetn nostrani, qui ntraque unum fecerit, 
esse afflrmat M . Est ab eo siquidem pro nobis 
niors ipsa toleraia, illo quidem injurias reipea 

άποθάνωμεν.· Πρδς ούς αποκρίνεται. 'Οςήτιμσνέχων 
είδος όρϋήσεται. Καί ταύτα μέν ούτοι τδν.τρόπον 
τούτον ερμήνευσαν. ΤοΤς δέ προ^ηθεϊσιν επάγεται, 
παιδεία ειρήνης ημών έπ' αυτόν. Ά γ ά ρ , ημάς 
έδει παιδευομένους παθειν, ταΰτα έπ' αυτόν ήλθεν 
υπέρ τής πρδς τδν θεδν είρήνης, Παύλου λέγοντος · 
c Είρηνοποιήσας διά τού αίματος τού σταυρού αύτοΰ, 
εΓτε τά έπΐτής γής, εΓτε τά έν ούρανοϊς.» Και πάλιν 
< Αύτδς γάρ έστιν ή είρήνη ημών, δ ποιήσαςτά αμφό
τερα έν. ι Υπέρ γάρ ημών τδ πάθος, αυτού μέν τξ 
πείρα ύπελθόντος τάς ύβρεις, πίστει δέ ημών ο-κειον-
μένων τά π ά θ η , συμπασχόντωντε καί συναποθνη-

Siibeunte , nobis autem per fldera passiones accom- _ ακόντων, χάριτι δέ σωζόμενων. Τάς γάρ ήμίν δφει 
modantibus, compatiemibusque, et commorienti-
bus, per gratiam autcm ealutem consecutis. Ver-
bcra enim, quae nobis debebantur, pertulit, inde-
que vibicet babuit, quibus ip$i sanali $umu$9 qui 
olim tanquam oies errabamus : aliis peccali gentts 
aliud, aliamque atque aliaro de eo opinionem am-
plecleniibus. Sed eum Pater ipie, tanquam pro 
jaiilma noslra dcvotum, tradidit. Sic eniin eiiam 
Dgnus ille Dei fuit, qni tollil peccala mundi 
Ideoque ait Symmaebus, Daminiu autem fecit, ut 
ineumnottra omnium iniquUas de$cenderel. Quod 
-cum ipse etiam non ignoraret Chrislus : tic Deuai 
ir.unduin dilexisse aU, at Fi l iem suum darel, ut 

λομένας έξέτισε μάστιγας, άφ' ών έσχε τούς μώλω
πας, δι' ών Ιάβημέτ τίνες οί πάλαι πλανηθέντες ώς 

πρόβατα, άλλου πρδς άλλο είδος αμαρτίας τραπέντος, 
και προς διάφορον δόξαν περ\ αύτοΰ. "Αλλ* ό Πατήρ 
αύτδν υπέρ ημών άντίψυχον ώσπερ παρέδωκεν.Ούτω 
γάρ κα\ άμνος τοΰ θεοΰ γέγονεν αΓρων τήν άμαρ-
τίαν τοΰ κόσμου. Διδ Σύμμαχος φησι · Κύριος δε 
καταντήσαι έποίησεν είς αύτδν τήν άνομίαν πάν
των ημών. Κα\ τοΰτο είδώς ό Χριστδς αύτδς Ιφη· 
c Ούτω γάρ ήγάπησεν δ θεδς τδν κόσμον, ώοτε τδν 
Υίδν αύτοΰ τδν μονογενή έδωχεν, Γνα πάς δ πιστεύων 
μή άπόληται, άλλ' έχη <ωήν αίώνιον,· Παραόεδοσθαι 
δέ αύτδν άκούων, μή ανάγκην ύπόιιτευε, τδ δέ έκού-

omnis, qui credil, non pereat, sed babeat lUaai ry σιον νόει. Και γάρ ό "Απόστολος τώ ονόματι αύτψ 
κέχρηται, αύθεντίαν κα\ ^ούλησιν Πατέρος μηνύων. 
Εκών δέ τδ πάθος ύπομείνας, σιωπή φέρει νόμεν 
ήμΓν υπομονής έαυτδν παρεχόμενος. Ού δυσανασχε-
τών γάρ, άλλά χαίρων έντολήν έπλήρου τήν πατρι-
κήν. 

sed 

«tcrnain *. Verum cum tradilum esse audis, 
noli necessitate inipulsum euspicari; eed eponle 
ei libere id fecisse cogita. Nam et Paulus ipse ea-
dem voce 603 usus e&t, ut Pairis aucioritaiem et 
consilium significaret. Deinde, quod sponie mor-
lem subiil, legem se nobis fcrre patientiae tacitus indicavii * ; qui Patris maadalum non iniquo, 
alacri auimo adimplevil *. 

Alias eiiam non aperiebat σι $uum, cum esset m Καί άλλως, Ούκ ανοίγει τό στόμα ώς * έν xatpi 
afflictione; juxta illud : ι Prudens in lempore illo κακώσεως · ι [κατά τδ] Ό συνιών έν τ φ καιρψ εκεί-
lacebit, quia tempus malum est · . ι Et : ι Oppro- νψ σιωπήσεταί, δτιδκαιρδς πονηρός έστιν. · |Κα:| 

·* lsa. L V , 12, ibid. \Ζ. M Isa. χιν, 23. »e Exod. xx, 19. · Τ Coloss. ι, 3. 
Joan. ι, 29. • Joan. ιιι, 16. β II Cor. ν , 21. * Galat. ιι, 16. 

f i Coloss. ιι, 3. 
9 9 Ephes. ιι. 14. 
9 Auios ν, 13. 

·«* Ephcs. τ , 1 

VARIiE LECTIONES. 
Χ γ ρ . απρόσιτος. 
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ι Όνειδος άφρονι έδωκάς με. Έκωφώθην, καί ούκ Α brium insipientl dedistl me · . — Obmutai, et non 
ήνοιξα τδ στόμα μου. ι Αληθούς πάθους » άρα ήν έν 
Χριστώ·κατά τδ άνθρώπινον. Άντ\ δέ τού, Καϊ αυ
τός δώ τό χεχαχώσθαι ούχ ανοίγει τό στόμα, δ 
Σύμμαχος φησι· Προσηνέχθη, χαϊ αυτός ύπήχονσε. 

Τίνι δέ προσηνέχθη, άλλ* ή τψ Πιλάτψ ; έσίγα δέ 
ψευδομαρτυρού μένος. Ήπίστατο γάρ άνήσουσαν μέν 
ουδέν τήν άπολογίαν (παρ' έχθροίς γάρ έκρίνετο) 
πρδς θυμδν δέ αυτούς ύφάπτουσαν άγριώτερον, 
ΥΙδν έαυτδν είναι λέγοντος τού θεού, Σωτήρα τε 
πάντων κα\ λυτρωτή ν. Πλήν ούκ άπροφάσιστον αύ
τοίς τήν άμαρτίαν έποίησεν, δρκίζοντι μέν είπών 
τψ Καϊάφα τό* ΓΑπάρτι δψεσθε τδν Πδντοΰ άνθρωπου 
καθήμενον έκ δεξιών τής δυνάμεως*» κα\ τδ· ι Σύ εΤ-
πας, ι είπών Πιλάτψ πυνθανομένψ εί βασιλεύς έστι 

aperui os meum Τ . » Vera tgitur in Cbristo, secnn-
dum humanitalis rationem, passio exstitii. Verum 
quo loco, Et iphe propter offlklionem non aperuil os 
stium, legimus, ita Symmacbus : Admoiu* e$t, et 
ipse paruil. Sed cui admoln$; nisi Pitalo? Tacuii 
deinde, cum falsa in eum lesiimouia produceren-
tar. Sciebat enim, cum apud bostes ageretur, n i -
hil esse profuturam defensionem ; sed iis ferocio-
res animos eOeclurain, cum se Dei Filium, Satva-
toremque omnium et redempiorem esse drcerel. 
Neque latnen culpa el reprebensione carere suum 
ipsis peccatum voluit, cum adjuranti Caiphs, F i -
lium hominis deinceps ad dexteram virluti assiden-
lem esse intuituros * ; cum poscenli Pilalo, si rex 

τού]Τσραήλ. Διδ συμμανε\ς αύτοίς μαστιγώσαι παρ- Β essel Israelie,eum dixisse respondil*: rntde eet ab 
έδωκεν. "Οθεν έπήνεγκεν, Ώς πρόβατον έπϊ σφα 
γήν ήχθη, χαϊ ώς αμνός εναντίον τού χείροντος 

αυτόν άφωνος. Σιγ$ γάρ, κάν, ώς είκδς, λύπη πα-
ραψαύουσα τών δερμάτων ή μάχαιρα. Ούτω κα\ 
Χριστδς λοιδορούμένος ούκ άντελοιδδρει. Πάσχων ούκ 
ήπείλει· παρεδίδου δέ τψ χρίνοντι δικαίως. Αληθές 
ούν άρα τδ· Έν τή ταπεινώσει ή χρίσις αυτού ήρ-
ται. 'βςκατ* ευτελούς γάρ προχείρως τήν ψήφον 
έξήνεγκαν. Τήν ούν παράνομον κα\ άδικον χρίσιν 
έπ' αυτού γενομένην δηλοί. Εί δέ κα\ ταπεινώς, φη-
σ\ν, έκρίνετο, Θεδς κατά φύσιν έτύγχανεν. "Οθεν 
επάγει* Τήν γεν εάν αυτού τίς διηγήσεται; Έφ* 
έχατίρας δέ γεννήσεως τδ άπορον ομοίως ακολουθεί. 
Ηώς μέν 1 Θεδς,πώς δέ Παρθένος γεννίμ Τοσούτον 

illo furente cum caHerie in verbera tradlius. Hine 
igilnr illa sunt, quibus, ticui ovem ad mactationem, 
duetum e$se, et sicut agnum coram tondente obmu-
tume, adjunxit. Ut enim ille, cum culem gladius 
non sine dolore allingit, tacere consuevit; slc ei 
Cbrislus ipse, cum probris afficerelur, nulla conlra 
reponebat; nibil, cum paieretur minabatur, eed 
jusle judicari se permiltebai E&1 ergo, quod ee-
quilur, in humilitate ejut sitblaltim et$e judicium, 
verissimam. Temere siquidem in eum, lanqnam 
in abjecta? eondiliorris aliquem, lata est semenlia: 
uude praeler jus et aequum factum esse judicium 
slgitrficat. Quantumvii autcm humiliier, iuquit,>u-
diearetur , Deus lamen esae natura non desinebal. 

γάρ μδνον έγνώκαμεν. Πή μέν, δτι Θεδς έκ Θεού, ^ Unde deinceps qui$ ejut geinrationem e$sel enarra* 
φώς έκ φωτδς* πή δέ, δτι ι Πνεύμα άγιον έπελεύσεται turus 004 poelulavh. Convenil vero ex aequo utri-
Μ σέ, κα\ δύναμις Υψίστου επισκιάσει σοι. ι que generalioui dubilalio. Generat enim quodam 
pacio Deiisipse : generat el virgo. Hoecniin tanltim novimus: partiraquidem Deum de Deo, lumen-
que de (umine exsisiere ; parlim auiera Spirilum sanctum in virginem sese demieisse, eamque Altis-
simi Tirtutem obumbrasse l t . 

Έ φ ' έκατέρου δέ τδ, ήγέννησις; άδιήγητον δτι 
αίρεται άπό τής γής ή ζωή αυτού. Τούτ' έστιν 
υψηλότερα τών έπί γής ή πολιτεία, καί δ κατά σάρ
κα βίος αυτού. Μόνος γάρ άμαρτίαν ούκ έποίησεν. 
Κα\ άλλως δέ, υπέρ πάν γενητδν ή ΰπαρξίς έστι τοΰ 
Μονογενούς. Ό δ έ Σύμμαχοςέξέδωκεν· Άπετμήθη 
γάρ έχ γής ζώντων, χαϊ διά τήν άδιχίαν τον Λαού 

μον χΛηγή αύτοις. Ό δέ Θεοδοτίων · "Οτι άπετμή-

0η άπό γής ζώντων, άπό .άθεσίας τον Λαού μον 

ήψατο αυτών. Μάλλον γάρ αυτών καθήψατο, καί 
πληγή αύτοίς μεγίστη γέγονεν δ αύτοΰ θάνατος. Τι
νές δέ τδ, αίρεται άπό τής γής, φασί τήν μετά τή>/ 
άνάστασιν αύτοΰ δόξαν δηλούν · θεϊκήν γάρ άξίαν 
ή τών οίκονομηθέντων υπέδειξε πείρα , αύτοΰ 

In utroque autem sigeneraiionis modusquaeralur, 
ideo enarrari non poifit, quod lotlilur α terra vita 
ejui; id est, quod eorutp, qui iu lerra degunl, ipsa 
ejue sil in carne vita louge excelsior, qui solus. 
peccalum non iadcntsit. Quanquam et alias eupia 
oiune quod nalum e»t ipsa Unigeniu s i l esseiitia. 
A i ita inierpretatus cst Symmacbus : Abscitiut 
e*l tnim de terra vivenlium; el propter imquitaUm 
populi tnet plaga eit. Tbeodolio autem : Quoniam 
ab$ciaus est de Urra vivorum, ab incorutanlia popn-
Η mti tetigit to$. Ipaod cnim poiissimum alligit, e l 
in plagam eU maximam mors ejus abiil. Yolunt 
iioiiiiuUi verbis istis^ tollilur α lerrn, ejus, quaepost 
resurreciionein fulura est, gloriam signiiicari. 

μέν θάνατον υποβαλλομένου, πάντων δέ είς άφ- D Wf inam enim ipsius gloriaiu salis eorura , 
θαρσ^αν αύτοΰ χάριτι ζωοποιού μένων, κα\ πίστει 
λυτρουμένων. Άλλά πώς δ μή είδώς άμαρτίαν 
6·Λ6 ψήφψ κατέστη θανατιχή; φησ\ν ό Πατήρ · 

τών ανομιών τού Λαού μον ήχθη εϊς 

θάνατον, ή δτι υπέρ τών ανομιών αύτοΰ, ή δτι παρα-

•Amos ν , 20. 7 Psal. xxxvni, »0. · Mallb. χχνι, 63,64. · Luc. xxiu, 3 
ι, 35. 

VAf l l iE LECTIONES. 
* ΧΡ· αληθές πάθος. *> Λ . γαρ. 

qiwc ab eo gesla sunt, experieniia paluisse, cum 
ipse quidein mortem subieril; nos auteiu omnes 
ipftius beaigniuie, immortali vlla3 restituti fideque 
redempU sumua. A l eitim qui faclum est, ut qui 
peccatum non admiserat, martU ip&e calculo sub* 

»· 1 Peir. ιι, 23. 1 1 Lue. 
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jaceret ? Reepondel Paler, ab iniquilatibut populi χ νομούντες αύτδν άπέκιειναν. Άντ\ δέ τον,δώσω τους 

sui duclum esse ad mortem; nempe, vel quod ejus 
iniquilaies expiavii; vel quod est ab ipso scelerale 
interempius. Sed quo loco dabo malos babemus, 
dabit iwpioi inlerpretalus cst Symmachus. Quis 
porro dalurus, nisi qui uuiversorum judex est ? 
Eos deinde inlell igii , qui, qua;dicla sunl, admisc-
ruii l . Nam el Romanisipsi iraditi sunl. Prxterea 
divites o l im; id est, praerogalivis superiores caeie-
ris, se pro morteejus tradilurum significal; borum 
nomine eos inlelligens, qui legali, el sacerdoiali, 
605 regiaque eliain dignilaie illuslres habeban-
tur. Isli siquidem praelcr admissam ca*dein, pccu-
niis eiiani non pepercerunt ulejus resurreclionem 
occullarenl, unde el diviie* cos appellavit: vcl eiiam, 

πονηρούς, δ Σύμμαχο; , και δώσει τους άσεδείς, 

φησί. Τίς δέ δώσει, ή δ τών δλων κρ ι τής ; λέγει & 
τούς τά είρημένα ποιήσαντας. 'Ρωμαίοις γάρ παρ-
εδόθησαν. Κα\ τούς πάλαι δέ π.Ιονσίονς, έν οΓς 
έπλεονέκτουν προτερήμασι, παραόω?ειν φησίν άντϊ 

τον θανάτου αύτον. Λέ^ει δέ τούς έν γνώσει νομι
κή, καί ιερατική, κα\ βασιλική τετιμημένους άξίζ* 
ούτοι γάρ πρδς τψ άποκτεΐναι, κα\ αργύρια 5εδώ-
κασιν Ικανά, κρύψαι βουλόμενοι τήν άνάστασιν. Κι\ 
κατά τούτο ουν πΛονσίονς αυτούς καλεί · ή κα\ ώς 
φιλάργυρους. Άπέκτειναν γάρ Ίησούν, Γν* έχοιεν 
πλουτείν έκ τού μή κρίνειν ορθώς. Περ\ ών έλεγεν 6 
προφήτης · ! Κοινωνοί κλεπτών, άγαπώντες δ^ρα, 
διώκοντες άνταπόδομα. » 

i i t pecuu.is h.biare demoistrarcl. Jesum enim inleremerunl, ut prave judicaado dilescerenl : in eosque 
illa sunl, quibus esse furum socios, donaque diligere, el mercedem seciari propbcla ipsis exprobravil 1 1 . 

CogilabanlpraHerea, si cessarel ίιι lege culius.iis Β Ένενόουν δέ κα\ οτι παυσαμένης τής έν νόμφ 
esse sibi carciulum priiuiliis, quibus Trucbantur. 
Iiidcque eos conviciis insecialus esi Cbrislus, quod 
nienlbam, ct anellium, et cumiuum dccimarenl, 
qua» autem esseul in lege gravioia, judicium, mise-
ricordiam, fidcm omii lereni ! > . Eo auieui condemna-
liouis «orum xquUaleni prsecipue significai, quud 
iniquitalem eum non fecisse adjungil. Jusle euim 
condemnanlur qui jusium injusle necare ausistint. 
Es l vero lestis fide dignus Patcr ipse, qui Filium 
peccalo rarerc asseruii u . Unde ituptoLe iueniitus 
esse app.irel, qui euiu populuni conciiare, Cacsa-
rique vctare tributum persolvere, qui se denique, 
l i i s i malefacior ossci, Pilalo non fuisse iradiluros 
d i c e b a n t I i a enim re et verbo culpa vacasse te-

λατρείας, ούχ Ιξουσι τάς κατά νόμον προσαγομένος 
αύτοΤς άπαρχάς,ούςκα\έταλάνιζεν λέγων, δτι ι Άπο-
δεκατούτε τδ ήδύοσμον και τδ άντ/'ον, κα\ το κύμι
νον, κα\ άφήκατε τά βαρύτερα τού νόμου, τήν κρί
σιν, κα\ τδ έλεος, και τήν πίστιν. ι Τδ δέ δίκαιον τής 
αυτών δηλοϊ κατακρίσεως τδ, δτι άνομίαν ούχ 

έποίησεν, έπαγόμενον. Αδίκως γάρ άποκτείναντες, 
δικαίως αύτο\ κατακέκρινται. Αξιόπιστος δέ μάρ
τυς ό Πατήρ,άναμάρτητον είπών τδν ΙΊόν. Κατεψε^· 
σαντο άρα ποτέ μέν λέγοντες, δτι ι Ούτος άνασείει 
τδν λαδν, κα\ κωλύει Καίσαρι διδόναι φόρους, » ποτε 
δε·ι Είμή ήν ούτος κακοποιών, ούκ άν σοι παρεόώκχ-
μεν αυτόν, ι Ό γάρ Πατήρ ούτω τδ άναμάρτητον 
έργψ τε κα\ λόγψ μεμαρτύρηκεν. Τούτο £έ κατά το 

stificaius est Paler : quod esl ad bumaniiaiis ralio- G άνθρώπινον. ΤΙ γάρ θεία φύσις έστ\ν αναλλοίωτος. 
nem refcrendum, cum niulaiionem Dei nalura non 
palialur, neque bominnm quisquam, eo uno exce-
pio, sordibus carcal. Mortem igilur ipse pro nobis 
eubivit, ut iinindum peccatis extnteret. Unde et 
eum α plaga, id est ab illala morte, mundare decre-
vit Pater : quod, ealeni per ipsius resurreclionera 
conculoata, factuin est. Voltinl aulem nonnulli, eo 
ipso, quod cjus iiomine poenas ab illis repoposcit 
Pater, injuete paseum esse, ei aequae damnalionis 
eum suspicione carcre significari. Puianl etiam 
alii , non alilcr quam, dum quse nobis dcbebantur, 
lormenla perpessus cst, ea ad sc atlraxil, sic el 
eam, qnac nobis per fidem ac<essil, purgalionem 

ipsum acccpisso. Sequilur deinde : Si detis pru pec-

Άνθρώπων δέ ούδε\ς πλήν αυτού καθαρδς άπδ 
£ύπου. Ούκούν υπέρ απάντων αύτδς άπέθανεν, Γνα 
περιέλη τήν άμαρτίαν τού κόσμου. Διδ κα\ έκρινεν 
ό Πατήρ αυτού χαϋαρίσαι αύτδν της πΛηγης' 

τούτ' έστι τού έπενεχθέντος αύτψ πάθους. Άνέατη 
γάρ πατήσας τδν θάνατον. Τινές δέ φασιν, δτι δΓ ών 
δ Πατήρ άπήτησε δίκας υπέρ αυτού, τδ μή δικαίως 
αύτδν πεπονθέναι παρέστησεν, κα\ καθαρδν αύτον 
τής έπ\ δικαίφ κατακρίσει πεποίηκεν υποψίας. Τίνες 
δέ ούτως είρήκασιν · "Ωσπερ τά ήμίν χρεωστούμενα 
πάθη αύτδς άναδεξάμενος οίκειώσατο · ούτω κα\ τήν 
έκ πίστεως γενομένην ή,μϊν χάθαρσιν αύτδν δε-
δέχθαι φησίν. Έάν δώτε περϊ αμαρτίας, ή ψνχή 

υμών δψεται σπέρμα μαχρόδιον. Καίπερ δέ τ->ι-

caio, anima veslra videbit semen longcBvum. Cujus ^ αύτα πλημμελησάντων υμών, έάν τις έθιλήση θυ-
fiicrit bic sensus: Quaniumvis ipsi lalia admiserilis, 
si quis lamcn pro $uo peccalo bosliam offerre voiuc-
rit, 606 l c < e s t > corum, quae pcccavil, poenilentiam 
agcre ; illud efftigiet, quod me $celeraio$ pro sepul-

tura el divitts pro morte ipsius daturum intermina-
tus suin ; semenque illud longwvum inluebitur, de 
quo in parabolis sermo est, cum ait : c Exivit se-
ininaus ut ecminarel i 8 \ » E l iierum : « Siiuilc cst 
regnum coelorum bomini scndnanli seniea boiuun 
in agro siio u ' * . ι Nimirum ila loculusest, ut viiant 
spicrnam significarel. 

1 1 ha . 1/23. " Maith.xxui,33. u Joan . xviu, iO. 

σίαν άνενεγκείν υπέρ τής αυτού αμαρτίας, τούτ' 
έστι μετανοεϊν έφ' ο!ς έπλημμέλησεν, έκφεύξίται 
τδ, Λώσω τούς πονηρούς άντϊ τής ταφής αύτον, 

χαϊ τούς πΛονσίονς άντϊ τού θάνατον afrcv. 

Καϊ δφεται τό μαχρόδιον σπέρμα, περ\ ού έλεγ*ν 
έν παραβολαίς * « Έξήλθεν ό σπείρων τού σπεΐραι.ι 
Κα\ πάλιν · Λ Όμοία εστίν ή βασιλεία τών ουρανών 
άνΟρώπψ σπείροντι καλδν σπέρμα έν τψ iou;J 
άγρψ. ι "Ηγουν τήν αίώνιον ζωήν ούτως ixa-
λεσε. 

" Joan. χνιιι, 30. *·* Matlh. xin, 3. ι β ¥*ibid .24. 
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Πρδς δέ τά έθνη τινές είρήσθαι τοΰτό φασιν, ώς Α Ad genles aulem ct ista dirigi quidanr. arbiiran-

tur ; ut cos eliam, quomm noniineiam multa pas-Τ ο σ α ΰ τ α παθόντος υπέρ υμών, έάν και ύμεις πιστεύ-
σ τ , τ ε , τάς αμαρτίας υμών έξομολογούμενοι, κο·.νωνο\ 
χ£ΰν αίώνίων αγαθών καταστήσεσθε. Αίδωσι δέ περϊ 

αμαρτίας πάς, περι οί φησιν · ι ΕΓ τις θέλει οπίσω 
fjicu έλθ^ιν, άρνησάσθω έαυτδν, κα\ άράτω τ\ν σταυ
ρ ό ν αύτοΰ, κσΛ άκολουθείτω μοι · ι ποιον c ήν δ λέ-
ycov, ι Χριοτω συνε?το ύρωμαι, ζώ δέ ούκέτι έγώ. Ζή 
&h έν έμο\ Χριστό; ; ιΟύ τοιούτος δε ό αγαπών πατέρα 
4* μητέρα υπέρ αυτόν. Φησ\ γάρ, ώς « Ούκ έστιν μου 
&ςιος . > Τδ ούν άγαπήσαι Χριστδν έξ δλης καρδία; 
κ α \ ψυχής, τδ δούναι έστι περι αμαρτίας. Τινές 

τδ (5ητον ούτως εκθεμένοι · Έάν θ ή περϊ πΛημ-

μεΛείας, ψυχή αύτον δψεται σπέρμα μηκύνον, 

*Ημέρα, έπήνεγκαν, ή μετά το πάθος , παιδοποιία d 

sus s i i , si crediderint, suaque peccala coufessi 
fucrinl, pcrennium bonorum fore parlicipes asse-
rat. Dal VCTO pro peccaio quisquis id pi&gutt, quoil 
dicit : ι Si qnis vuli venire posl me, abwegci se-
metipsum, el tollat cruccm suam, et gequalur 
me l e . > Cujusmodi il!e fuit, qui se cum Cli r is locru-
ciiixum non vivere amplius, sed Christum in se-
ipso pronunliavii u \ At erat hinc (onge dissimiJis, 
qui palrem, aut malrera amplius, quaro eum ad-
amabat; quem se ideo non dignum essc pronun-
tiavil *T. Est igitur dare pro pecca/o Cbristum ipsum 
totocorde, totoque animo diligere. Exsistunt etiam 
nonnulli, qui locum ita exponentes : Si obtuleril 

ττνευματική τής είς αίώνα ένούσης · άδιηγήτου γε- Β pro peccato, anima eju* videbil semen amplifican$t 

\%&.ς, κατ' έπαγγελίαν τήν πρδς Αβραάμ θεϊκή δυ
ν ά μ ε ι πληρουμένην μετά τήν λύσιν τής φθοροποιού 
Αμαρτίας, κα\ τήν άνοδον τοΰ λυτρωτοΰ. 'ΑντΙ δέ 
τ ο ΰ , Καϊ βούΛεται Κύριος άφεΛεΊν άπό τού πόνου 

της ψυχής αυτού, δ Σύμμαχος · Καϊ ΘέΛημα Κυ

ρίου, φησιν, έν χειρϊ αυτού ενοδωθήσεται · δπερ 
ά π ι μόνου τού Σωτήρος άρμόττει. Διαπαντδς γάρ 
τό ΘέΛημα τού Πατέρος έν τή χειρϊ αυτού κατ-

ενοδούτο. Έδωκε δέ αύτψ κα\ φώς είς τδ φωτί-
ζεσθαι τούς δι' αύτοΰ δικαιούμενους, κα\ σύνεσιν, 

Έπανεπαύσατο γάρ έπ* αύτδν πνεύμα σοφίας κα\ 
συνέσεως είς τδ συνετούς άπεργά^εαθαι, κα\ δι-
παιούν τούς άξιους τού δικαιούσθαι. Τινές δέ ούτω 
φασί * ΒούΛεται Κύριος τήν έπ\ τψ σταυρψ Λύ-

adjiciunt; diem illum, qui passionem seculusest, 
fdiorum procreationem esse spiritualem generatio-
nis perpelux el ineflabilis secundum factaiu Abra-
hamo promissioncm ; quae divina viriute, postexi-
tialis peccali remissionem, postque Redemplorig 
ascensum adimplcatur.Caeteruin pro: Et vult Domi-
nvs auferre de laboTe animam eju$, ila babet Syin-
macbus, Et volunlas Domini in manu ejusprospe-

rabitur ; quoJ uni tanlum Salvaiori congruit. Per-
pctuo enim Panis voluntas in manu ejus prospere 

$ucce$$it. Dedit vero et lticcm ipsi, ul eos, qui per 
ipsuin jnsiificati suni, illusirarel. Dedit et intelli* 
gentiam,(\u\2i requievil super eum spiiitus sapientiae 
el inlellecius, ui sapientes 6 0 7 eflicerei, eiju$tos 

πην μεταστήσαι είς χαράν, διά τοΰ δείξαι αύτψ C qui juslificatione digni sunl. Pulant alii velte Do-
μεταποιηθέντας ε\ς φώς τούς ποτε σκότος καί πε-„ 
•πλανημένους, περ\ ών δ Παύλο; φησιν · ι Οί ποτέ 
σκότος, νυν'ι δέ φώ; έν Κυρίψ. > Καϊ πΛαττομένους 

τ\\ συνέσει · τούτ' έστι μεταμορφουμένους άπδ δό
ξης ε ί ; δόξαν. 

Πρδς δέ τδν μή τοιούτον Ιερεμίας φ η σ ί ν «Ιδού 
ούκ είσ\ν οί οφθαλμοί σου, ουδέ ή καρδία σου κα
λ ή , ι Ό δέ έπιστεύων * είς τδν Χριστδν, είς τδ 
θείον αύτοΰ μεταπλάττεται κάλλος, όποιον έστι τό * 
c Τεκνία, ούς πάλιν ώδίνω, μέχρι μορφωθή Χρίστος 
έν ύμίν. Ούς γάρ έγνω, φησ\, κα\ προώρισεν συμ-
μόρφους τ ή ; εικόνος τοΰ Τίοΰ αύτοΰ, τούτου; κα\ 
έκάλεσεν. » Κτίσαι δέ λέγεται 6εδς κα\ τού; δύο 
λαού; είς ένα καινδν άνθρωπον, όηλαδή μεταπλά-

σας αυτούς. Επειδή γάρ κέρδος ίδιον ό Μονογενής 
τήν ήμετέραν τίθεται σωτηρίαν, υπέρ ών έπαθε 
σώμα λαβών, άναγκαίως ό Πατήρ τήν ήμετέραν 
Γασιν, άφαίρεσιν πόνου φησι τοΰ Χριστού, κα\ 
<ρώς αύτοΰ τδν ήμέτερον φωτισμδν, αμειβομένων 
έπΛ τδ χρείττον ημών κα\ μεταπΛαττομένων τή τοΰ 
θεον συνέσει. Τούτοις επάγει * Αικαιώσαι δίκαιον 

δουΛεΰοντα ποΛΛοΤς. Ού γάρ ήλθε Χριστδς δια-
κονηθήναι, καθά φησιν αύτδς, διακόνησα: δε μάλλον 
τ ή ν τής ενανθρωπήσεως οίκονομίαν. Πάντα δέ πράτ-

" M a t i b . χνι, 2 i . i e *Calat . ι ι ,20. 1 7 Mauh. χ, 57. "Epbes. ν , 8. 
IV, 19. 1 1 l lom. νιιι, S9. " Maiil i . xx, 28. 
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minum porcep^um e cruce delorem propterea ki 
gaudium convertere ,quod o\ commutalos in lucem 
oslcndcrit, et inlelligenlia formalo$, id est, a gloria 
in gloriam transformalos qui tenebra? olim, nunc au-
teni lux in Domiiio, u l i Paulus ail 1 S , cvascrunt. 

Siint vero ad etim, qtii lalis non est, isla Jere-
miae veiba : c Ecce non sunl oculi tui, nec cor 
ttium pulcbruin 1 9 . > Qui autem in Clnistum cre-
dit, in divinam ejus Iransfurmalur pulcbritudi* 
neiu : cujusmodi est illud :'f Fi l iol i , quos riirsum 
parturio, donec formelur in vobis Ghristus t 0 . i — 
< Quos enim cognovil, inquit, el praescivil confor-
ntes forc iiuagini F i l i i sur , bos et vocavit > 
Creasse vero duos in recentem unum hominem 
populos, id est traitsforma&se dicilur Detts. Quo-
niain enim sibi in lucro salutem nostram Unige-
nitus depulal, dum corpus eoruro assutnit, qoo-
ruin nomine passus c s i , necessario Pater ipse 
sanaiionem nostram laboris Cbrisli ablalionem no-
minat, et lucem ejus, illustralionem noslram, cum 
nos in nielius Iransimus, ipsaque Dei intelligenlia 
transformamur. Sequitur deinde: Juslificare justum 

bene servienlem nmlih. Neque euim yenil Christus, 
ul ei ministrarelur, sicut ipse dicil sed poiius, 

1 9 Jerem. xxn, 17. "Galal. 

TTp. όποιος, d ϊσ. Λείπ έστί. · γρ. αιώνας ούσης. ' γρ. πιστεύων. 
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Mi iucarnalionis ceeottombe subscrviret. Gum au- Α τοντος αύτοΰ καθ' υπακοή ν πατρικήν, άκόλουθον h 
lcm omnia ex Patris niandalo facerel, congniuin 
crat et ipsum linlco succinctum aquam in pollu-
brum fundcre, omniumque se famulum proflteri. 
Indu ei Paulus minisiram vocat ceconomiam, cum 
siil : f Si cnim ministerium condemnalionis in 
gtoria eit, luulto magis excellii minisicrium jusli-
t i a in gloria » Juilificaiur rurgiun, vel cum 
nos jusii cfficiimir, vel cum a quibus esl interem-
plus, iisdem in injust» ejus condemnatiotiis de-
rounslralionem serviluli mancipanlur. Quiuam au-
lem i i sinl, qui per ipsum jmlificaii sunt, exlulit, 
cuw a i l : El peccata eorum ipse porlabit : aut se · 
ciindum Symmacbi inlerpretationem, Et impietaie$ 
eorum ipu 6 0 β w/fen* Eas enim in se cuin 

κα\ τδ λεντίψ ζω σ άμε νον, ύδωρ είς τδν νιπτήρα pa-
λείν, κα\ τήν πρδς απαντάς δούλε ία ν άνσδέξααβιι, 
Τοιγαρούν κα\ Παύλος διάκονον τήν οίκονομίαν *ι-
λει λέγων · ι ΕΙ γάρ τή διακονία * τής χατα/ρί-
σεως, δόξα, πολλψ μάλλον διαφέρει ή διακονία της 
δικαιοσύνης έν δόξη. > Δικαιούται δέ πάλιν, ήμωνή 
δικαιουμένων, ή τών άνελδντων αύτδν ήνδρεπώι-
σμένων είς Ινδειξιν τής αδίκου κατ* αύτοΰ χαταχρί-
σεως. Τίνες δέ οί δικαιούμενοι δι ' αύτοΰ έπενήνοχι 
λέγων · Καϊ τάς αμαρτίας αυτών αυτές droicei · 

ή κατά Σύμμαχον, Καϊ τάς ασεβείας αύτώγ αί)ύς 

ύζενέγκει. Είς έαυτδν γάρ άναλαβών άπέδυκν 
ημάς τδν τής αμαρτίας χιτώνα · διδ κα\, Αεδού-

Λευκέ χοΛΛοις, τοΰτ' έστι τοϊς έθνεσιν. Έν -γάρ ' >7 — 1 - w r - w . . . , - Γ 

aseunipsii, peccali nos tunica ezuit. Unde etiam D ήν έθνος Τσραήλ * ol δέ έξ εθνών μυριοπλ&ιοι, 
muliis, id esi, gentibtift ipsis servimu dicilnr. 
Una siquideni gens erat, Israelitica scilicet : reli-
quac mulliplices et inOnilae, quas ipse in baeredi-
laiem propriain sortitus ait : c Dixit Dominus ad 
me: Filius meus es tu,ego hodie genui le; postula 
a me, et dabo tibi geuies baeredilatem luam, et 
possessionem luam lerminos lerras i k . > 

Dicilur vero spolia forlium, id est, quae ab ad-
\ersariis polestalibus eripuit, divisisse, sibiquc 
proprios, qui fuerant ab illis tanquam mancipia 
usitfpati, vindicasse : quae quidem spolia suis ipse 
divi&ii discipulis; dum varias ex ipsis Ecclesias 
constimit. Ilinc igitur illa fuere superius : « Exsul* 
tabil iu conspcctu tuo, tanquam qui laeianlur in ^ 
messe, et tanquam qui dividunt spolia * · . > Pole>l 
vero baec ipsa prxstare, pro eo quod in morlem tradi-
ftis esi: cuin eam veluii a Patre mercedem perce-
pcrit, ut eos qui pericranl servaret, hcpredesque 
faceret. Eo enim ipso quod passus est, secum suos 
erexil, el alienos afllixit: duni cos, qui simul p<ssi 
sunl. idem sccum cxcilavit, qui aulem in eum in-
surrexerunt, depressit. Nec vero desunl, qui for-
lium nomine, apostolos, et ut semel dicam, omncs 
eos, qui in Cbrielo poesunt aliquid, intelligi velint, 
qaibus jam, lanquam Salanam deviceriut, spolia, 
id cst spirilualium graiiarum dona, dividil. A l i i 
enim pcr Spiritnmsermo sapicntise, alii cogniliouis, 
caHeraque islis similia, dala s u n l s e . Qui fuil au- D 
tein cum iniquii repulatus, nisi quod crucis socios 
cliain lalrones, ul Marcus indicavi t , T , babuil? 

CAP. LIV. 

609-610 ^ E A S . 4-17. Lcelare, stertlity qua non 
paris. Erumpe ei clama, quce non parluris, quia piu» 
res flii deserla, quam ejus qum habet virum. Dixit 
enim Dominui: Dilata locum tabernaculi iui, el pel-
Ui aultvorum tuorum fige , ne parcas : protende 
[unicuios tuo$, etclavo* luo$ eontolida adhucadfx-

ούς κα\ κληρονομεί κλήρο ν ποιησάμενος ίδιον, καί 
λέγων· ι Κύριος είπεν πρύς με* Υίδς μου ε! ώ. 
Έ γ ώ σήμερον γεγέννηκά σε. Αιτησαι παρ' έμοΰ %ι\ 
δωσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν σου, και τήν χατά-
σχεσίν σου τά πέρατα τής γής. ι 

Τών δέ ίσχνρών έμέρισε σκύΛα' δηλαδή τά>* 
αντικειμένων δυνάμεων έξαρπάσας, κα\ Βια srjh 

τούς ύπ ' εκείνων ήνδραποδισμένους πεποιηχώί' 
άπερ σκύΛα τοίς έαυτοΰ διένειμε μαθηταί;» ι̂αφό-
ρους έξ αυτών συστησάμενος Εκκλησίας. Διδ πρού-
λεγεν" ι Εύφρανθήσεται ενώπιον σου, ώ; οί εύφρβι-
νδμενοι έν άμητφ, καί δν τρόπον οί διαιρούμενοι 
σκύλα, ι Δυνατδς δέ ταύτα ποιείν, άν(? ώτ xap-
εδόθη είς θάνατον, μισθδν ώσπερ λαβών «ρατοΟ 
Πατέρος, τδ σώζειν καϊ κληρονομειν τούς άπολλν-
μένους. Διά γάρ τδ παθεΐν, άνίστησι μέν συν έαυτφ 
τούς οικείους, κατακρατεί δέ τών άλλοτρίων, τούς 
μέν συμπάσχοντας συνανιστάς, τούς δέ έπαναστβν-
τας ταπεινών. Τινές δέ Ισχυρούς τούς άποστοΤβνς 
είρήκασι, κα\ τούς καθάπαξ έν Χριστψ δυνατούς, 
οΤς άτε νενικηκόσι τδν Σατανάν διαδίδωσι σχύΛα, 

τών πνευματικών χαρισμάτων τάς χορηγίας. Ϋ(| Η** 
γάρ δίδοται [διά] τοΰ Πνεύματος λόγος σοφίας, άλλψ 
λόγος γνώσεως, κα\ τά τούτοις άδελφά. Πώς ^ 
μετά άνομων έΛογίσθη, άλλ' ή συσταυροϋμέ-
νων αύτψ τών ληστών, δ £ή κα\ Μάρκος επισημαί
νεται ; 

ΚΕΦΑΑ. ΝΔ\ 

α'-ιζ*. Εύφράνθητι, στείρα ή ού τίκτονσα.^ή' 

ξον καϊ βόησον, ή ούκ ώδίνονσα, δτι xolla rh 

τέκνα τής έρημου μάΛΛον, ή τής έχον<π\<: z i r 

άνδρα. Είπε γάρ Κύριος - ΠΛάτυνον τον 

τής σκηνής σου, καϊ τάς δέρεις τών αύΜΗ&ν^ 

χήξον,μή φείση' μάχρυνον τά σχοινί^ 

1 β Μ Cor. ιιι, 9. 

β γρ. ή διακονία. 

" Psal. ιι, 7, 8. " Isa. ιχ, δ. " I Cor. χιι, 8. » Marc. χτ, 27. 
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σον, καϊ τους πασσάΧονς σον χατίσχνσον έτι Α tri$, et α iinistris dilata, *l semen luum pomaeau 
είς τά δεξιά, καϊ τά αριστερά έκπέτασον, καϊ τό gentes, et civilales deserta$ liabiiare facies, elc. 
σπέρμα σον έθνη κληρονομήσει, καϊ πόλεις ήρη* 
μωμένας κατοικιείς, κ. τ . λ. 

Είπών τοΰ Σωτήρος τήν γένεσιν, κα\ τδν βίον, 
χα\ τοΰ θανάτου τήν αίτίαν, δτι τε κληρονομήσει 
πολλούς, πρδς αύτοΰς τούτους ακολούθως τδν λδγον 
μετήνεγκε, κα\ τήν έξ αυτών Έκκλησίαν πάλαι ού
σαν άγονόν τε και έρημον, δποίαι ήσαν τών εθνι
κών αί ψυχαί. Ού γάρ είχεν αυτών τινα δι* αρετής 
κα\ Οεοσεβείας καταταττδμενον είς τέκνα θεον. 
ΤΗσαν γάρ άθεοι, κα\ ελπίδα μή έχοντες, κατά τήν 
Παύλου φωνήν. Νΰν δέ ώς δεξαμενή σπόρον, κα\ 
μελλούση τεκεΐν, ficqr έγχελεύεται, καθά ταΐς 
κυούσαις αϊ μαϊαι πρδς τδ 0αδίως τεκείν εύρυνομέ-
νωντών πύρων. Άντ\ δέ τοΰ βήζον καϊ βόησον, ^ Hueerumpat. Sed proquo, Erttiupe el clama, babe-

Postquam de Salvaioris ortu, de vila, de morli» 
causa, deque eo, quod ranltos essei possessurug, 
disputavii; ad eosdem deincep? sennonem conver-
tit, el ad conflatam ex illis Ecclesiam, qnae ilerili* 
oiiro el deserta (quales ipsae fucranl geiuitnn ani-
mae) nullum virlule ei pieiale in filwrum Dci numc-
rum referri dignum habebat. Eranl eniiu sine 
Deo, et spe carcntes, ut cmn Patilo loquar * · . Iluic 
igitur j am, tanquam semine excepto parilura 
clamare p rac ip i l ; quod solenl parlurientibus ob-
sletrices, ul partus ipse, dilalaiis meatibus, faci-

Σύμμαχος μέν κελάδει αΐνεσιν εΓρηκεν. Ό δέ 
Ακύλας, ΙΛάρννον έν αγαλλιάσει καϊ χρεμέτι-
σον. Ό δέ θεοδοτίων, 'Ρήζον ενφροσύν*]ν καϊ 
τέρπον. ΆντΛ δέ τον έρήμον ήφανισμένης έφησε 
Σύμμαχος* Τ Ην γάρ ήφανισμένη καϊ έρημος, μήπω 
τδν έπουράνιον κεκτημένη Νυμφίον. 

Τήν δέ τής ευφροσύνης αίτίαν, τήν πολυγονίαν 
λέγει τήν μέλλουσαν, δι' ής ήμελλε νικςίν τήν Ι ο υ 
δαίων Ευναγωγήν, έκ πάντων ούσα τών εθνών, τήν 
έξ ένδς έθνους συνισταμένην, "Ην διά Μωσέως πρδς 
οίχειύτητα πνευματικήν δ θεδς προσηγάγετο, κα\ 
πολλών άπέφηνε τέκνων μητέρα. *Αλλ'ήτεκνώθη διά 
Χριστδν, καίτοι.κατά τδν Τερεμίάν, έν τέκνοις ούσα 

niiis , Ilesona laadem, dixi l Symmacbus; Aqtiiias 
auiem, Hilare exsultalo, elhivni; Tbeodotio vero : 
Erumpe in lcetiiiam, et obleciare. Pro deuria 
611 deniquc, deletam Symmacbus. Eral enim 
deietu et deierta; quae coeleslein Sponsum nonduiu 
possiderct. 

Latiiitv causam deinde in fuUira fecundiiate col-
locat, pcr quam Judxorum Synagogam superatura 
esl : cum illa quidem de genlibus omnibus, baee 
autein ab una lantum colligalur ; quam per Mosem 
in spirituale cousorlium compuloral Dominus, 
filiorunique mullorum parenlein effecerat; scdorba 
liberis per Cbristum effecia est, quantumvis au-

πολλή. Κα\ βιβλίον άπυστασίου, δέδωκε τψ θεψ θαυ- Q cioreJereinia liberorum multiliidine abundarei. Imo 
μάζοντι · ι Πώς έγένετο πόρνη πολις πιστή Σιών; » 
Αύτδς γάρ ού δέδωκεν είπών * ι Ποιον τοΰτο βιβλίον 
άποστασίου τής μητέρος υμών; Τ φ έξαπέστειλα αυ
τήν; Άλλ' εαυτή, φησ\, γέγονεν αίτία· Διότι ήλθον, 
χαί ούκ ήν άνθρωπος * έκάλεσα και ούκ ήν δ υπ
ακούων. » Καί άλλαχοΰ δέ φησιν * ι Ούχ ώς οικείο ν 
με έκάλε σας, ούδ* ώς πατέρα κα\ άρχηγον τής παρ
θενίας σου. » Κα\ πάλιν · ι θυγάτηρ τής μητέρος 
σου εί συγκαταλιποΰσα τδν άνδρα αυτής. » "Ερημον 
δέ τήν χήραν κατ' έθος καλεί Γραφικόν. Τδν γάρ 
τών αγαθών σπορέα Αόγον ούκ ε ίχεν δν δεξαμενή 
Νυμφίον τήν έτέραν τώτίκτειν παρέδραμεν, ώς πλεί
στου δεΐσθαι πλάτους πρδς τήν τών τέκνων ύποδοχήν, 
είς είκόνα τούτου παρειλημμένης τής παρά ΜωσεΓ 

Deo ipsi eliam libellum repudii dedit , ut idem 
miralur bis vcrbis : t Quomodo aduhera facla cst 
urbs fidelis Sion t B ? > Neque enini ipse dedisse 
pulandus, qui a i l : « Qualis iste repudii liber ma-
tris vestraB? Cui dimisi eam? imosibi illa, inquil, 
causa fuit ut vcnirem, et non erat bomo, vocavi, 
el ιιοιι eral qui audiret " . > Et alibi boc modo : 
c Non me ul amicum vocasti, neque ul patrem, et 
duccm virginilatis tuae 1 1 . ι Et rursum : c Filia 
malris luae es, quae virum ejus deseruisli · · . ι S i -
gnificalur aulem desertce nomine eadem plane, qua» 
et vidua dicitur, usilala Scripturae scilicei ioquendt 
consuetudine. Caruit enim bonorum omniuni semi-
natore verbo : quod quac in Sponsura accepil, ahe-

«χηνής.Ταίς γάρ αύταίς έχρήσατο λέξεσιν, δμοΰ κα\ Ρ ram ita fecundiiale prolisque numero superat, u l 
τδ τής Εκκλησίας άσάλευτον διά τών πασσάλων 
δηλών. Τύπον γάρ ταύτης εκείνη κατέγραφεν, εί κα\ 
μέτροις άγαν έλάττοσι. Διδ κα\ καθ' έκαστον κλίμα 
περικειμένας είχεν αύλάς μακράς δμοΰ κα\ πλα
τείας. Άλλά τί ταΰτα, κα\ τοΰ νεώ τά μέτρα πρδς τά 
πλήθη κα\ μεγέθη, κα\ κάλλη τών πανταχού καθ
ιδρυμένων Εκκλησιών ^ ά ς τής έκ πασών ύπαρχού-
σης καθολικής; Πρδς ήν επιφέρει, Καϊ τό σπέρμα 
σον κληρονομήσει έθνη. Τοΰτο δέ τδν εύαγγελικδν 
λό^ον δηλοί, περ\οδ φησιν · ι Έξήλθεν δ σπείρων τοΰ 
σπείρα 1.1 Κα\ ούχΐκαλδν σπέρμα έσπειραςέν τώ σψ 
άγρψ, έξ οδ πλείατων αγίων γέγονε μήτηρ; Έξ ών 

ampliori ad libcrorum acecplaiionem spatio, pro-
lata in id e Mosis tabernacuto similitudine, opus 
babeat. lisdem siquidem, quibus iile, verbis et liic 
ulitur, pariierquo inconcussam Ecclesiae firmita-
lem clarorum nomine signiiical. Hujus enim flgu-
ram, mensura tamen longe breviori, iJlud exprea-
sit, indeque ad singolas plagas atria longa siinul 
el lala babuisse reperias. Verum quid ista, tem-
pliqoe eliam fulura esl niagnitudo, si cum eccle-
siarum ampliludine et vastiiale, si cum pulcbritu-
dine deHique conierantur, quae ubique exsln:cia», 
illam tinam ex omnibus cfficiunt, quse catbolica 

i e Epbes. i i , 12. " Jerem, ι ι ι , 6 . M ha . L , 1 , 2 . 1 1 Jercm. m , i. " Ezech. xvi , 45. 
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dici tur tAd hanc illa referuntur, quibus, El $emen Α εθνών Αρχοντας καθηγείσθαι συνέβαινεν τον τών 
tuum possidebii gentes, adjicilur. Evangelicue vero 
istis sermo signilicalur, dc quo, exissc qui semi-
nat, iit seminaret, legjmus Annon deinde semen 
bonum in Dei agro seminalum est, cum inde pluii-
luorum 612 sanciorum maier evaserit; a quibus 
ipgos cliam gentium rectores, ul accedenicm popu-

προσιόντων μυσταγωγούντας λαδν,οΤς κα\ εις αιώνα 
τδν μέλλοντα καθηγείσθαι Χρυτδς έπηγγέλλετο, τψ 
μεν πέντε, τψ δε δέκα πόλεων πρδς τήν τών ταλάν
των δια νομή ν. 02 καί φασιν εύφραινδμενοι* c Υπέ
ταξε λαούς ήμίν, κα\ έθνη ύπδ τούς πόδας ήμών.Ές-
ελέξατοήμίν τήν κληρονομίαν έαυτοΰ. » 

lum sacris inihtierenl, erudiri coniigit, quos ei iu futunim etiam saeculum prefuturos, alii quidem 
urbibtis quinque, alii autem decem, pro lalentorura dislributione concessis, Cbrislus indicavii a i ? qui 
denique lanilia aficcli, populos sibi, ol gentes pedibus suis esse eubjeclos, et se in ba?redi(atem eie-
cios profuereiitur? 

Χριστού μέν γάρ μόνου κλήρος τδ καθηγείσθαι 
λαών.Διδ κελεύει μηδεν\ λέγειν'Ραββι. ι ΕΤς γάρ έστι, 
φησ\ν, υμών καθηγητής δ Χριστός, ι Μετέόωκεδέ τής 
αξίας τοίς μαθηταίς. Κα\ φώς γάρ υπάρχων άληθινον, 

cipes icci l* · . Licel cnim vera lux naluraque β φώς καλεί τούς έαυτοΰ μαθητάς. Και ϊ'ίδς ών κατά 

Est euim Cbrisli sors nnius, populis praeesse et 
moderari : iudeque Rabbi qucmquain vocari ve-
i t i i i , se unnin Judoeorum magisirum esse asse-
rcns, qui discipulos lamen digniiatis SUSB parli-

D*i\ Filius ipse si l : lucis lamcn appellalione disci-
pulos iiuncupavil 8 r , c l dcdil iis poleslalem filios 
Dci vocari qui in Patrem crcdeules ea dignitate 
gtoriarcntur, qui deserlas ctiam, sive deletas, ut 
Symmacbo placot, civiiales habiiare facerent : quo 
iiomine ecclesias ipsas, quae Deo quondam vacuae 
fueranl, inlellexit: aut cerle lanlum fore $emen 
Ecclesiae indicavit, ul non modo populosis urbibus 
capi non queal, sed possit deserta* etiam ei vacuas 
complcrc. llnde pudoreiu velcrem ex eo collecluin 
quod sterilis et vidua esset, eidem contemnere prae-
cipil , se viriutum Dominum, qui eam fecerit, esse 
aOirmans. Neque enim ab bominibus aul pcr bo-
minem * · , sed per Dominum ipsum coiisliuitam 

φύσιν, δέδωκεν έξουσίαν τοίς πιστεύουσιν είς αύτδν 
Πατέρα καλείν τδν Θεδν τδ τής υίότητος αύχοΰσιν 
αξίωμα, οί κα\ πόΛεις ήρημωμένας, ήγουν ήρανι-
σμένας, κατά Σύμμαχον, χατοιχιούσιν. Λέγει δέ 
τάς έρημους πάλαι θεοΰ Εκκλησίας· ήγουν φησιν, 
δτι Τοσούτον έσται σου τό σπέρμα, ώς μηόαμώς αύ-
τοΐς τάς πολυάνθρωπους πόΛεις άρκείν, δύνασθαι δέ 
κα\ τάς έρημους πληρούν · έφ' οΤς ύπεροράν αυτή 
τής παλαιάς αίσχύνης παρακελεύεται, δτε άγονος 
ήν xal yi\pa τοΰ Αόγου Νυμφίου λέγων, δτι Κύριος 
τών δυνάμεων έστιν ό ποιών σε. Ού γάρ έξ ανθρώ
πων, ουδέ δι' άνθρωπου συνέστη · δΓ αύτοΰ δέ Κυ
ρίου, δς καί φησιν · « Έ π \ τήν πέτραν οικοδομήσω 
μου τήν Έκκλησίαν. > θεοΰ τοίνυν δ λόγος, τδ άμνη-

esse,qui stipor pclram Ecclesiam suam a?diiiealurum C σίκακον δωρουμένου έπ\ τή πολυθέψ κα\ ονείδους 
se dixil w . EsL igitur isla Dei oraiio, qui probrosum 
nobis in deoruin colenda imilliiudine errorem con-
donet. Sicut enim paler miseretur fitiorum, sic et 
timentium se migerlus est Domimis". E l quan-
tnm distaiortus ab occasu, lantum a nobrs pcccaia 
nostra removit. iVeium ergo, qui in pcccalis esl, 
ipse adimit, qui non venit, ut judicet, sed ut sal-
\ e l i 4 . Non cnim misit Deus Filiuni suuin in nuin-
duin, ul judicet mundiim , sed ut salvclur mundus 
per ipsum. Ilaque vincil i l la, quae jnslifical impium, 
gratia.« Deus euim cst, ail Paulus, qui jusiifical; 
quis esl, qui condemnelM? > Quomodo aulcin eam 
tacit, ni&i cum eauv in form% siimlitudinem 613 

αξία πλάνη. Καθώς γάρ οίκτείρει πατήρ υίους, οί-
κτείρησεν Κύριος τούς. φοβούμενους αυτόν. ΚαΛκαθ' 
δσον άπέχουσιν άνατολαΐ άπδ δυσμών,έμάκρανεν άφ* 
ημών τάς αμαρτίας ημών. Τόν ούν φόδον περιαιρεί 
τδν έπ\ τοίς άμαρτήμασιν. ΤΗλθε γάρ ού κρίνων, 
άλλά σώζων, c Ού γάρ απέστειλε, φησ\ν, δ θεδς τδν 
Τίδν αύτοΰ είς τδν κόσμον, ?να κρίνη τ^ν κόσμον, 
άλλ' ίνα σωθή ό κόσμος δ·.' αύτοΰ. ι Νικ£ τοίνυν ή 
χάρις ή δικαιοΰαα τδν άσεβη. « θεδς γάρ, φησ\ Παύ
λος, δ δίκαιων, τίς δ κατακρίνων; > Πώς δέ ποιεί 
αύτην, άλλ1 ή κτίζων ε!ς συμμορφίαν αύτοΰ διά τού 
Πνεύματος; φησ\ γάρ έν Ιεζεκιήλ· c Έκσπάσω τήν 
καρδίαν αυτών τήν λιθίνην έκ τής σαρκδς αυτών, καί 

per Spirilum rreat? A i l enim aptid Ezecbielein : δώσω αύτοίς καρδίαν σαρκίνην τού είδέναι αυτούς 
ι Avellam cor eorum lapidcum de carne eorum ; έμέ, δτι έγώ είμι Κι 
et dabo eis cor carneum, ut ipsi ine cognoscant; 
quia e^o sum Dominus u . » Condidit crgo Cbrisius 
geminos popuios in recenlem itnum hominem, ad 
ejns exemp'ar, a <{no effecius esl, inslauratum. 

Atquc u l rci lidcm faccrei qui poslca secutus est 
eventus, Dominum virlututn se essc a(Tirmavil..Ne-
que voro inslauralionis lemptis relicuit, cum ad-
jf i-u : Qui eruii te, Deus Israel, toia ierra vocabi-
m r ; id cst, cum Chrisium iu gcnles omnes regnarc 

Κύριος, ι "Εκτισε τοίνυν ό Χριστδς 
τούς δύο λαούς είς ένα καινδν άνθρωπον άνακαινού-
μενον κατ' είκόνα τοΰ κτίσαντος αυτόν. 

'Πς άν δέ μή άπιστηθή μετατυγχάνον τδ πράγμα, 
Κύριον έαυτδν έκάλεσε δυνάμεων.Ίις δέ δ τοΰ άνα-
κτίζεσθαι καιρδς, διεσάφησεν είπών, δτι *0 βυσάμε-
νός σε αυτός Θεός ΊσραήΛ πάση τή γή χΛηΟή-
σεται · τοΰτ' έστιν , δτε Χριστδς εβασίλευσεν Ιτ\ 

9 9 l l a l ih . χιιι, δ. " Malili . χχν, Μ seqi. e e Matib. xxnr, δ. 
Μ Joan. ι, 42. »· Galat. ι, 12. *° Μ αΐΐι Χ Μ , 18. » ! Tsal. c»i, 15. 
** fovcU. ιι, 19. 

u Joan. ix, 5. " Mallh. 14. 
4 1 Joau. ιιι, 17. 4 1 Rom. νιιι» 34. 
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πάντα τά έθνη, χατά τό · ι Κα\ έσται Κύριος εΤς, xal Α conijgerit; jtixta illuii 
τό δνομα αύτοΰ έν, χυχλοΰν πάσαν τήν γήν. » Πάλαι 
γάρ ή ν χατά μόνη ν τήν Τουδαίαν γνωστδς δ Θεδς · 
νΰν δΐ αύτφ κάμπτει πάν γόνυ, καί πάσα γλώσσα 
εξομολογείται, δτι Κύριος Ιησούς Χριστδςείς δ^ξαν 
θεοΰ Πατέρος. Διδ χα\ Δαβίδ έφη · « Πάντα τά έθνη, 
χροτήσατε χείρας, > χα\ τά έξης. Κα\ πάλιν · « Ό 
Κύριος έβασίλενσεν, άγαλλιάσθω ή γή . » ΐ π ι μ έ ν ω ν 
δέ δ λδγος ταϊς πρδς τήνέρημον έπαγγελίαις, φησίν 
Ούχ ώς γυναίκα καταΛεΛειμμένην καϊ όΛιγόψυ-
χσν κέκΧηκέν σε Κύριος. ΚαταΧεΧειμμένην ή 
Γραφή γυναίκα καλεί τήν έπί τισιν αίτίαις βιβλίον 
δεξαμένην άποστασίου χατά τδν νόμ,ον,μεμισημένην 
δέ, τήν έπ 1 άσελγεία διαβληΟεϊσαν , ήπερ άν πρέποι 
*α\ τδ τής όΧιγοψυχΙας αίτίαμα, ώς ού δυναμένη 
χαρτερεϊν, χα\ ζυγών άνέχεσθαι γ α μ ι χ ώ ν οία πρδς 
Θεδν γέγονεν ή τών Ιουδαίων Συναγωγή μετά νόμον, 
δ ι ' οδ συνήφΟη θεψ έπ\ τά έν Αίγύπτω παλινδρομή-
σασα. Διόπερ αυτήν άπωσάμενος δι* ένδς έλεγε τών 
προφητών · ι ΚρίΟητε πρδς τήν μητέρα υμών, δτι 
αυτη ού γυνή μου, κάγώ ούκ άνήρ αυτής.» Κα\ λοι
πδν περ\ τής πορνείας αυτής διαλέγεται. Τίς δέ 
τ η ς πορνείας ό τρόπος, έν Τεζεκιήλ διηγείται, δύο 
γυναίκας οίονεΐ λαβών, ας καλεί Όολάν κα\ Όλί-
€ α ν , δηλών τήν Τερουσαλήμ κα\ τήν Σαμάρειαν, 
κα\ τάς ασεβείας άύτών δ'.ηγού μένος, ώς έσφαζον 
%οζς είδώλοις τά τέκνα, κα\ διήγον αυτά δι" έμπύρων, 
κ« \ ταΰτα μοιχείαν καλών."Οθεν άύτή χα\ δι* Τερε-
μίου φησίν ι "Οψις πόρνης έγένετο σοι· άπηναισχύν-
τησας πρδς πάντας. ι Άλλ 'ύμείς , φησ\ν, οί έξ εθνών ^ 
© 0 κατά τούτους έκλήθητε. Τοίς μέν γάρ πώρωσις 
ά π δ μέρους γέγονεν, καθά τψ Παύλψ δοκεί. Έσκο-
τίσθησαν δέ καί οί όφθαλμο\ αυτών τοΰ μή βλέπειν. 
Συνεκάμφθη δέ κα\ τά νώτα κεχηνότων άε\ πρ*,ς τά 
γήινα. Τδ φωτισθήναι δέ τοις Ιθνεσι γέγονεν. Καί 
πάντες , άλλ* ού κατάλειμμα σέσωσται. Άλλ* είς 
χρόνον μικρόν, φη*Ί, κατέΧιπόν σε. < *Εν ταίς 
γ ά ρ προλαβούσαις γενεαΤς, ώςδ Πέτρος φησ\, συνεχώ-
ρησεν δ θεδς τά έθνη πσρεύεσθαι ταίς όδοίς αυτών.» 

25Π8 

c Ει crit Dominus UIMIS, 
el nomen cjus uuum ciicumdatis universam ter-
ram K s . > Olim siquidem in Jud;ra lanlum nolus 
er.tt Dominus *· : cuni ci jam oinne genu flectatur 
omnisque lingua Dominum Jesiim Cliristum i:i 
gloriam !)ei Palris prolilcaiur * T. Hinc el illa Davi-
dis : < 0 nues gentos, plaudile manibus i s , > carto-
raque deinceps. Et illa : c Oomiuus regn;»vit, 
exsultet lerra * 9. ι Imtnoraiur autem in iis, :qi»a* 
deserice fiunt, promissionibus, c l addil : Nou ut 
mulierem derelictam ct pmillatiimem vocavit te 
Dominu$. Dereliclam iiimirum Scriplura vocai mw-
lierem, qu#,ceitis de causis, libellum repudii cx 
legispr&scriplo acceperil. Odiosam autcm, lascivi» 
el intemperantise accusaiam ; oni nec male pusilla-
mmilalii crinien conveniai, quippe qua? forli esse 
animo , malrimoniique juguin ferre non valcat; 
qualem se in DeumJpsa Judseomm Syuagoga post 
legem, per quam Dco conjuncta fuerai, piwbusl, 
l u m ad iEgyptia se rtirsum conlulissct. Ilinc cst 
igiiur, quod ea expulsa, per propbetam quemdam 
in bunc modumail : « (njudicio cum matro veslra 
conlendite; qtioniam ipsa uxor mea non cst , 
neque ego vir ejus > G:eleriim, de adullc-
rio ejus disscrii. Ncque vero quod esset adul-
lcrii getius reticuit Ezecbiel, cutn duas volnti 
uxoies assuniens, Oolam et Obb.tin, quibus Jcru-
salein elSamaria signiQcautur, eariy^dem impicia-
tes, quae suos ipsae liberos idolit^^aclarenl, pcr 
igncnique irajicereul (quod aditMH^nn iiominat) 
cxpl icat e l . Eam ilaque iu b#c\en5a pcr Jercniiain 
alloquilur : c Aspcclus 614 nicreiricis tibi f u i i ; 

mdlorumque le puduit 1 A( vos, inquit, qui de 
gcnlibus eslis, non istorum raore vocaii estis. lis 
enim ipsis taicitas, Paulo leste, ex parle con l ig i l 5 a . 
Sunt rursus ct ipsorum oculi, nc vidcant, olra^-
cali. Sunt et eisdein lerga eo ipso, quod lencnis 
semper iiiliiant, incurvata : cum gcntes illusirai i t 

splendescerc, oninesque adeo, non ipsariui) modo 
reliquias servari cohligerit. Veruinenimvero lempore modico reliqui te, adjicil. ι Superioiibus cuiui 
apialibus, ail Pelrus, genles permisit Deus in viis suis ambulare B i. > 

Βραχύς δέ ό καιρός πρδς τδν τοΰ έΛέους κρινό
μενος είς απείρους αίώνας δ ι α τ ρ έ χ ο ν τ α . ^ ^ ο ς δέ 
μέγα, τδ διά Χρίστου 0ύπου παντδς έλευθεροΰν κα\ 
χολάσεως, κα\ παρέχον υΙοθεσίας αξίωμα, κα\ βασι
λείας ουρανών κληρονόμους ποιούν. Είτα φηοιν Άπό 
τον ύδατος τού έπϊ Νώε τούτο μοί έστιν. Ό δέ 
Σύμμαχος δλον ούτως έξέδωκεν Ώς αϊ ήμέραι Νώε 

β τούτο μοι. Ώς ώμοσα μή έπεΛβεϊν ύδωρ Νώε έτι 
έπϊ τήν γήν, ούτως ώμοσάμην μή όργισΟήναΙ 
σοι, μηδέ έπιτιμήσαΐ σοι. Τά γαρ δρη σαΛευθή-
σονται, καϊ οί βουνοϊ ταραχθήσονται* τό δέ έΛεός 
μου άπό σού ούκ άποστραφήσεται, ουδέ ή δια
θήκη τής εΙρήνης μου άνακληθήσεται, είπεν ό 
νίκτείρων σε Κύριος, θάττονγάρ, φη*Λ, τά δρη με-
ταστήσονταχ τών οικείων τόπων, καϊ οί βουνοϊ 

Est mugna ροπο temporis brevil**, si cum wlu-
ricordia conferaltir, quae in inllniia usquc saictila 

ρ psrcurril. Est vero ct magua mhericordia, qnai 
nos omnl immuiuiitia et ultione per Ghristum 11* 
berat; qua* adopUonis digniialem largilur; i\u;v. 
rcgni coeleslis baeredes facit. Sequiiur deimle : 
Ab aqua,quafuit snb Noe, Iwc tnihi est, pro quibus 
lolum boc ita reddidil Symmatbus : Sicul dies Noe 
istud milii esl. Sicul juravi non venturam aquam 
Noe ampliui in lerram, sicjuravi quod non irascar, 
neque succensebo libi. Montes enim commotebuHtur, 
et colles coniurbabuntur : misericordia culem mea 
non reccdel α le. Neque tcslamentum pncis meiu re-
vocabitur; dixit qui iibi miserchir Dominns. G i -
rius eniiii, inquil, montcs ipsi suis locia «ίονε-

* 8 Zacbar. xiv, 0. * e Psol. L X X V , 2. t T Pbilipp. ιι, 10, 11. w Psal. x m , 2. *9 Psal. xcvi, I . 
·» Osee u,-2. " E z c c b . XMii,5Gsi»qq. " Jcreu». m, 3. M Roiu. xi , 25. "IPoir . i\\ 
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buniur, el colles contuibabuntur, quam mxtericor- χ ταραχθήσοτται%\ τύ έμδτ έΛεος άπό σον κινηθτ Γ 

diamea α te dimoveatur. Quod si ad intcrpreles Se-
piuaginla respicis,non exemplum adhibere,sed docere 
potius cos repcrias, Deum jam indc a diluvio cum 
hominum pocoatis non amplius deceriare staluisse, 
iinamque adversns omnes inult.e ralionem dccre-
vissc : quo deinde tempore cum liominibus versa-
itis est Cbristus, omnes juslo Dei calculu veterem 
illam poenam, cui pariler erant obnnxii, subire de-
buisse, sed irαm se in misericordiam 615 c o m " 
mtiiare, ct quae a se dettnila decrelaquc sunl, ob-
hcrvarc el retincre. E$t vero pacis teslamenium 
per Chrtsium. Est enim ipse pax noslra 1 1 : quatn 
poslidal laaias bis verbis : ι Domine Deus nosler, 
paccm da nobis, quia omnia Iradidisii nobie". ι 

σεται. Κατά δε τους C , ούχ Ιστι παραδειγματικδν, 
δηλοί δε μάλλον, ώ ; άπδ τού κατακλυσμού κέκριταί 
μοι μή τοίς άνθρωπίνοις φιλονεικήσαι πταίσμασι, κβ\ 
μίαν κατά πάντων δρίσαι δίκην, δηλών ώς χα\ καθ' 
δν*» έπεδήμησε χρόνον, θεία ψήφω πάντας Εδει τή* 
άρχαίαν έκείνην προστήναι δίκην. Κα\ γάρ ήσαν 
ομοίως υπεύθυνοι· άλλά τ ή ν όργίχτ μεταφέρω πρδς 
έΧεοτ, τδν δρον φυλάττων τδν έμαυτού. Ή δε τής 
εϊρήτης διαθήκη, διά Χριστού. Αύτδς γάρ έστιν ή 
εΙρήνη ημών, ήνπερ Ησαΐας αίτών έφη · ι Κύριε, δ 
θεδς ημών, είρήνην δδς ή μ ί ν πάντα γάρ άπέόωχας 
ήμίν. > Διά Χριστού γάρ συνήφθη μέν τψ θεψ χα\ 
Πατέρι. Ταύτα θεδς επαγγέλλεται τψ θεοσεβεϊ πο-
λιτεύματι, δ μετέστη πρδς τά έθνη, τών Τουδαίων 

Ι'ΟΓ Cbrisium enim Deo et Pairi copulati sunms. Β μεταπεσόν. 
Aiqnc bsccquidem ilMs, qui ad pielalis insliluUim degunt, quod a Judaeis negleclum ad gentes Iransivit, 
Deus ipse pollicelur. 

Qualis aulem cssct af>nd Juda?os d i v i n i ciilltis ra-
lio apciie indicat, cuni humilcm et instabilem eam 
appetlal. lanquani qua? in corporea circuincisione 
t«i v'u limis versarelur. Erant \ero el genles ipsaj 
humilesy quae d a M i i o n u m inciirsionibus nullo propu 
gnaule paicbant. Esl et crranlium cor inslabile, 
obrioriiipquc more, cupidilalibus agitatur, et va-
r i l la i . Quolibel eniui spkitti circumagiinlur; et, 
quod cst ίιι Proverbio 8 T , rapiunlur cupidilatum 
turbiue: qualia pali Jcrusalem non sine rriinine si-

Οία δέ παρ* Τουδαίοις ήν ή θεοσεβής πολιτεία, 
παρίστησι, ταπεινήν καϊ άχατάστατοτ ταύτην εί
πών* σωματική γάρ ήν περιτομή, κα\ θυσία-. 01 έξ 
εθνών δέ κα\ ταίς τών δαιμονίων έφόδοις εύεπίβατοι 
γεγονδτες ύπέκειντο ταπεινώς. Τών δέ πλανωμ/.vwv 
ακατάστατος ή καρδία, μεθύοντος δίκην σειομένη 
τοίς πάθεσι. Παντ\ γάρ πνεύματι περιφέρονται, και 
κατά τήν παροιμίαν, ^εμβασμδν επιθυμιών ύπομέ-
νουσιν,· δ δή παθοΰσαν τήν Τερουσαλήμ αίτιάται 
θεδς λέγων Έν έπιθυμίαις ψυχής αυτής έπνευματο-

(*ιιiHcavit Doiuinus, cimi cain animae euae cnpidiia- Q φορείτο. Πνευματοφορουμένη δέ ψυχή, πάντως καί 
ακατάστατος. Διά τί δέ ΊΛεώς σοι; Πρώτον μέν, 
δτι οίκτίρμων έγώ. "Έπειτα δέ, δτι μή παρεχΛίΰτ)ς. 
Κα\ εί μέν περί τού παρ* Τουδαίοις Οεοσεβούς πο
λιτεύματος λέγει, επειδή μηδε\ς προφήτης, ή θεοσε
βής τοσούτος, ώς άναλαβείν αυτήν κα\ άνακτήσασθαι. 
ΕΙ δέ περ\ τών εθνών, δτι μή καθάπερ Τσραήλ νό
μον, ή προφήτας έδέξαντο, πρδς εύρωστίαν αύτους 
παρακαλούντας πνευματικήν."Οπερ διά τών έν τή 
παραβολή τελευταίων μισθωθέντων σημαίνεται, οΤς 
έφη · Τί ώδε έστήκατε δλην τήν ήμέραν αργοί; Οί δέ 
πρδς αύτδν "Οτι μηδε\ς ημάς έμισθώσατο. Μόνος 
γάρ αυτούς έπ' έσχατων έκάλεσεν δ τού άμπελώνος 
Δεσπότης. Ειτά φησιν Ιδού έγω ετοιμάζω σοι άν
θρακα τονς ΛΙΘονς σον. Άνθ* ού δ Σύμμαχος· 

libus, tanquam venlo, agitari qtiestus esl. Esi 
vcro qu:i! spirilu rapi sc paiilur anima, ctiam om-
nino imtabilit. Cur auiem el misericordem sffore 
:»ddit? Primum quidem, quia misericors ipse sit. 
Deindc vero quia consolationt ipsa caruil. Deinde 
ciiam, quia (si dc pio apud Juda?os viiae insii-
ii!ιυ serino sii) propliela uullus, aul pius, lanius 
esl, ul illud revocare c l inslaurare queai. Quia 
denique (si de genlibus agalur) legem ipsi aul 
proplielas, qni eos ad spiriluale robur inviiaruni, 
hicul Israelitae, non amplexi sunl: q.uod per eos, 
qui ulliini in parabola mercede conducli suut, in-
Jicatur, cuiu quaerenti, quid illic toltnn diem sia-
reiit o l ios i , quia a nemine condiicerenlur, iidein 
rcsponderunl. Unus enim ipsos ab ullimis terrai D Ιδού έγω σνντίθημι στίμει τονς Λίθους σου.Ό 
finibus vocayil vinese Domiuus. Dcinde ait :Ecceego 
prceparabc libi carbunculum, lapides tuos; pro quo 
Symmacbus : Ecce ego eompono stibio lapides luos; 
Aquilas aulcm, Ecce inclino in tiibio lapides tuos; 
Tlicodolio vero, immitlo 616 i n *Hbio, dixerunt. 
Ut enim qua? comitur mulier, stibio ad formae con-
cilialioiiem uiitur, eic el ipse acdificii tui lapides 
clcgauler disponam. Fortasse vero qui a Septua-
gin a inlerpreiibus carbunculus dicilur , aniinx 
piaculum luslrationemque signiGcai. Sunl enim 
ipsa etiam Isaiae labra carbone expiaia u . Nulltim 

δέ Ακύλας· Ιδού κατακΛΙνω έτ στίμει τούς Λ;-
θονς σον. θεοδοτίων δέ · 'ΕμδάΛΛω έτ στίμει.'ίϊ; 
γαρ άν γυνή καλλωπιζομίνη στιμίζοιτο · ούτως εύ-
πρεπώς τής σής οίκοδομίας διαθήσω τονς ΜΟονς. 
Μήποτε δέ δ παρ* αύτοίς Έβδομήκοντα άτθραζ, & 
καθάρσιον αίνίττεται τής ψυχής. Δι* άνθρακος γαρ 
κα\ Ήσαΐου τά χείλη κεκάθαρτο. Δηλοί ούν μηδέν* 
της οίχοδομίας Λίθοτ ύπάρξειν άκάθαρτον, κατά τδ* 
ι Λίθοι άγιοι κυλίονται έπ\ τής γής , · περ\ τών 
αγίων λεγόμενον, έξ ώνή τοΰ θεού συνίσταται πό
λις. 

Μ Epbcs. ιι, U . " Isa. χχνι, 42. β 1 Sap. ιν, 12. " ha . νι, 7. 
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fgiiur aedificii lapidem impurum forc significat , juxla illud : c Lapides sancli volviiniur suprr i w -
rain · · ; ι quod €8t in sanclos, ex quibus ipsa Dci ci ilas consiat, usiirpatuin. 

Τίνες δε τόνΊησοΰν άνθρακα είρήσθαί φασιν, δν χ Νο:ι dcsuiil (aiucn, qui carbuncκ/i iiomiue Jetuin 
£φησεν είς τά θεμέλια τεθεΐσθαι Σιών, είς δν εΓ τις 
τιιστεύσειεν, ού μή καταισχυνθξ.Ό δέ Άμώς αδά
μαντα τούτον καλεί λέγων * «Εντάσσω αδάμαντα έν 
μέσω λαού μου Τσραήλ. > Ζαχαρίας δέ φησιν * ι Τδού 
έγώ επάγω έπί τδν δοΰλόν μου άνατολήν. Δι' δτι δ 
λίθος δν έδωκα πρδ προσώπου Τησού, έπ\ .τδν λίθον 
τδν ένα έπτά οφθαλμοί είσιν. · Ιΐαντεπόπτης γάρ δ 
Χριστός, Ό τοίνυν άνθραξ9 φασ\ν, ούτος υπόβαθρα 
τής πόλεως και θεμέλιος, φ έγγίζοντες οί απόστολοι 
χα \ αύτο\ θεμέλιοι δντες, ε τέθησαν σάχφειροι δη
λούμενοι κα\ διά τού έπτακαιδεκάτου ψαλμού λέγον
τος, ότι f "βφθησαν αί πηγα\ τών ύδατων, καΊ απ
εκαλύφθη τά θεμέλια τής οίκουμένης άπδ έπιτιμή-
σεώς σου, Κύριε, άπδ εμπνεύσεως πνεύματος οργής 

significari existimcnt; qucni \\\ Sionis fundamenta 
positum e*se d i x i l ; in quem si quis credal, non 
confundatur. Hunc antem et Amos adamanlem ap-
pellat his verbis : «Disponam adamanlcm in mcdio 
populi mei Israel · · . > Snnt et ejusmodi Zacbaria». 
verba : c Eccc ego adduco super scrvuni meum 
orienlcni. Quia ecce lapis, qucm dedi anlc facietn 
Jesu,super lapidcm unum septein oculi suni ·*. > 
Est enim omnium inspector ct arbiter Clnislus. 
Esl igitur, aiuut, carbunculus bic, lanquam urbis 
fulcrum et fundamentum; sunt c l huic vicini apo-
sloli (nndamenta allera sapphirorum nomine sgnifi-
ca i i ; ipso eiiam suflragaule p-almo dccimo s<ipli-
mo bis verbis: « Apparuerunt fnnies aquarum, et 

σου. * Έπιτιμηθέντων γάρ τών έξ Τσραήλ διά τά Β revelala sunt fiindameiUa orbis lcrrarum, ab in-
τολμηθέντα κατά Χριστού, ώφθη μέν ή δι* ύδατος 
χάθαρσις* άνεδείχθησαν δέ κα\ τού Σωτήρος οί μα
θηταί. Κα\ οί προφήται δέ ΘεμέΛιος λέγονται, Παύλου 
λέγοντος · ι Έποιχοδομηθέντες έπ\ τψ θεμελίψ τών 
αποστόλων κα\ προφητών, ι Ή δέ σάπφειρος ούράνιον 
Ιχε ι τδ χρώμα. Κα\ τούτων δέ τδ πολίτευμα, κατά 
τδν Άπόστολον, έν ούρανοϊς υπάρχει. Κατά δέ τδν 
Τεζεκιήλ, κα\ ό τόπος δ ύποκάτω τού θρόνου τού 

βεοΰ ώς σάπφειρος. Ούτω τοίνυν εΓρηται διά τδ τήν 
είκόνα τού επουρανίου φορείν. Άνθρακες δέ καθ ' 
έτέραν φασιν έκδοχήν οί κοσμούντες Λίθοι ώσπερ έν 
στίμει τους τής Νύμφης τού Χριστού οφθαλμούς οί 
άγιοι μάρτυρες διά πυρδς δεδοκιμασμένοι. 

crepaiione lua, Doniine, ab inspiralione spirilus 
ine luae · · . > Increpatis enini Judafis ob ea, qtui-hi 
Chrisium ausi sunt, ipsa certe, qua? pcr aquam csi, 
Inslraiio apparuiu Apparuerunl e( ipsi quoque Sal-
vaioris apostoli. Dicuntur vero el fundamenta 
proplietae, Paulo lesle , qui Epbesios super apo-
slolorum et propbetarum fundan enlum supcrsirti-
clos esse scribil · · . Est rursus el ccelesiis coloris 
zapphirus ; quo islorumconverfialio,eodemaiicior:*, 
in coelis esse significatur Est deniquc el upud 
Ezechielcm, sub llirono Dei, locus lanquam sap-
pbirus « \ S i e igiiur, quod cctlcslis imaginem por-
le l , appellalur. Carbunculi vero alia eiiam acccp-

lione dicuniur adbibiliad fornia? conciliaiioneni, lapide* Gbrisli Sponsae oculos tanquam slibio Q\*J deco-
ranies, sancti ipsi perignem probati \nariyres. 

ΑΙ δέ τής νέας Τερουσαλήμ έπάλξεις ϊασπις, ή C Sunl porro recenlis Jerusalero propugnacula , 
Καρχηδόνιος κατά Σύμμαχον εξαίρετος καϊ δια-
<ρανής. Δι* ών οί έν τή Εκκλησία σημαίνονται λο
γική παρασκευή τήν πίστιν ώχυρωμένοι, ώσπερ προ
μαχώνες δντες κα\ δυνάμενοι πάν ύψωμα καθαιρείν 
έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τού θεοΰ. Τάς δέ 
αύλας Λίθους κρυστάλλου φησι, τδ διαυγές κα\ 
καθαρδν τής ύγιοΰς πίστεως παριστών τών πεπι-
στευ μένων τήν διδασκαλίαν τήν πρώτην καί είσ-
αγωγικήν. Ό δέ Σύμμαχος, τάς πύλας σου, φησ\, 
Λίθους γλυφής. Ό δέ Ακύλας, λίθους τρυπανι
σμού τδ ποικίλον τής στοιχειώδους διδασκαλίας ώδέ 
πως αίνιττόμενος. Εκλεκτοί δέ λίθοι, φησ\ν, ό πε
ρίβολος σημαίνων τούς ταΤς εύχαϊς περιφράττοντας 
τ ά μεγάλα κα\ λαμπρά τής πόλεως οικοδομήματα, 

jaspis, aut carchedonius eximius et perspicuus, u l 
Symmacbus inlerpretatur : quibus i i signifiuanlur, 
qni fidem in Ecclesia sermonis apparatu ttilati 
sunt, cum csseni veluti propugnacula, posseniquc 
omne quod sese contra Dei agnilionem allollebat, 
dejicere. Quod deinde portas cristalli lapidet ad-
j i c i l , rectas fidei lucem elpurilatom indicar, ila 
priinam eorum, qui credideruul, disciplinam, pri-
niumque instilulionis aditum signiiicans. At Sym-
macbus porlas tuas, lapides sculphirce d ic i t ; Aqni-
las aulem, terebrationis ; ut Uaelementaris docl i i -
nse varielas quodammodo aduuibretnr. Sunt vcro 
murus lapides elecli, inquit; i i ipsi nimirum, qui 
precibus ntagna et praeclara urbis sediflcia, id est 

τά πλήθη τών λοιπών οίκητόρων σημαίνοντα. Ταΰτα D reliquorum civium niullitudinem oblegunl : quae 
δέ πάντα νοήσωμεν έξ ερμηνείας άποοτολικής λεγού* 
σ η ς · ι θεοΰ οίκοδομή έστε. *Ως σοφδς αρχιτέκτων 
Οεμέλιον έθηκα. > Κα\ πάλιν · ι θεμέλιον γάρ άλ
λον ούδε\ς δύναται θεϊναι παρά τδν κείμενον, δς έστιν 
Ιησούς Χριστός. Είδε τις έποικοδομεΐ έπ\ τδν θεμέ
λιων τούτον, χρυσίον, άργύριον, λίθους τιμίους, ξύλα, 
χόρτον, καλάμην, έκαστου τδ έργον φανερδν γενήσε-

omnia vcl doccnle Apostolo licel intelligcre, cuni 
ait : c Dei sediflcatio estis, ut sapiens arcbilcctus 
fandamentum posui ι Et rursum : < Fundanien-
tum eniin aliud nemo polest ponere, pratcr id 
quod posilum est, qnod cst Jesus Cbrislus. Si quis 
aulem supersedifical super fundameiitum boc, au-
rum, lapides preliosos, ligna, fenum, siipulam, 

·» Zacbar. ix, 16. «· Arr.os vn, 8. 6 1 Zacbar. ιιι. 8,9. 
Phdipp. ι ι ι , 20. ·" Ezccii. i , 20. 6 6 l C.or. m, 10. 

" P s a l . xvii, 46, 17. M Eplies. n, 20. 
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u:jiubcuju$(|iic opus maiiifeslum erit · \ ι Et i iem: Λ ται. » K a l πάλιν* ι Έποικοδομηθέντες έπ\ τω θεμε-
< Superadiiicali super iundaiaenluin apos^olorum 
el propbclarum, ipso summo angulari lapidc Jesu 
Cbiisio · ' . > E l : ι In quibus omnes aedificaumii la-
pides vivenles ·*. ι Tslos igimr hoc loco propbeta 
omues fvre Dei discipulos s igni ikal ; qui nullum in 
leiris inagislrum appellari, cuni unus tantum sit 
in coeiis, edixoril 7 · . Α quo el discipuli etiam qui 
dcsuinpscruiii, genlium niagislri, el lapidcs sancti, 
qui stipcr lcrraui volvuutur T i , ipsamque praedica-
l^oneiii ubique circuniierunl, appellali sunt. De his 
ι ι Deus antea pcr Isaiam in bac verba loculus ait: 
c Pcrdam iujnriatu iuiquorum, et superbiam arro-
ganlium huiuiliabo, E l eninl qui derelicli sunt, 
auro obrizo pietiosiorcs, el vir lapide ex sapbir 

λίω τών αποστόλων και προφητών, δντος Ακρογω
νιαίου αύτοΰ Τησοΰ Χριστού, ι Κα\ π ά λ ι ν « Έ ν ο:ς 
πάντες οίκοδομείσθε λίθοι ζώντες, ι Ούς δή νΰν χάν-
τας ό προφήτης φησ\ν έσεσθαι διδακτούς Θεον τοΰ 
ε ί πόντος · Μή καλέσητε διδάσκαλον έπ\ τή* γής. ΕΙς 
γάρ έστιν υμών διδάσκαλος έν τοίς ούρανοίς. Έξ ού 
κα\ οί μαθηταί λαβόντες, διδάσκαλοι τών εθνών γε
γόνασιν * οί κα\ εΓρηνται λίθοι άγιοι κυλιόμενοι έπί 
τής γής, κα\ τδ κήρυγμα πανταχού περιφέροντας. 
Περί ών ό θεδς διά Ήσαΐου φησ\ν προειπών * ι 'Απολώ 
ύβριν άνομων, κα\ ύβριν υπερήφανων ταπεινώσω. 
Κα\ έσονται οί καταλελειμμένοι έντιμοι μάλλον, ή 
τδ χρυσίον τδ άπυρον. Κα\ δ άνθρωπος έντιμος μάλ
λον ή δ λίθος δ έκ σουφείρ. ι Πάντες οδν οί τής πό-

preliosior 7 t . ι Simt ergo omnes civilatis filii, Dei Β λεως vioi διδακτοί Θεοΰ, κα\ μάρτυς ό Παύλος λέ 
γων* ι Πολυμερώς κα\ πολυτρόπως πάλαι δ θεδς λά
λησα; τοις πατράσιν έν τοίς προφήταις, έπ ' έσχατου 
τών ήμερων τούτων έλάλησεν ήμίν έν Υίψ.» Ούδ*ε\ς 
γάρ ήμίν, ώς τοίς παλαιοίς, έ με σίτε υ σεν. Αύτδς δέ 
σαρκωθέ\ς δ Λόγος έφθέγγετο. Επαγγέλλεται δέ κα\ 
είρήνην αύτοίς δ είπών · ι Είρήνην τήν έμήν δί-
δωμι ύμίν. > 

discipuli, Paulo 618 eliam suffragantc, ubi Deuin 
mu 1 iifarinm muliisque modis paires olim per pro-
plujla^, uos aiuein itliimis bisce diebus per Filiurn 
ossc allociiiiiui ail Neque eiiim queiiiquam, ul 
qtiaudo cuni veieribus agebat, inlei posuil; acd 
assiNiipia carne vtrLum eflldus, nobisrum ipse 
locuius csl. Pollicclur vcro cleis pacem, qui d i x i l : 
1 Pacem nieain do vobis n . > 

Deinde adjicit : El wjasiitia adificaberis. Sumnia 
enim aquilalc quae rcrum oinnium arcliilcelrix est 
Dei sapientia, cum vivos el bcne compactos /apt-
de$ wdificio suo adjungerel, alios quidcm in pro-
pugnacula , alios vero \n fundamenla, alios denique 
iu muros posuit. Alios rursum civilaiis lemplo qui-

Οίς επιλέγει · Καϊ έν δικαιοσύνη οίκοδομηθήση. 
Κατά γάρ τδ δικαιότατον, αύτδς δ τών δλων οικοδό
μος, ή σοφία τοΰ θεοΰ, τούς ζώντας κα\ ε υπάγεις 
Λίθονς προσάπτων τή οίκοδομή, τούς μέν έχάΛ-
ξ&ς έποίει, τούς δέ θεμεΛίους κατεβάλλετο, τούς δέ 
έν τοίς χεριδόΛοις κατέταττε. Κα\ τούς μέν άφώρι-

dem addixi l , alios veio ipsiuseliam peneiialibus. ^ Cev είς τδν νεών τής πόλεω;, τους δέ είς τά ένδο-
CaHeris autem reliquam civilaiem exornavit, nullo 
more liominum pro singulorum dignilate factodis-
criinine, nequc babiio cujusquam respeclu; sed 
cx aequo omnes admiltons, liberos el servos, pau-
percs el divites, eosque eiiam, qui viiae generc ob-
scuri celebresque fueranl. Alque bu3cquidcm post-
quam Ecelesise polliciius est, eamdcin dcinccps a 
quibus cavendum sit, monel; dum ab iniquo rece-
derty ne tremor eidem appropinquet, jubel. Eos 
eniro mysteria edocel, rcipsa praeslans, quod fore 
Dei ditcipulot dixit : de quo et illa Spoiisa? verba 
sunt, cuin sibi osculum oris ejus dari postulai 7 B . 
Ipsam cnim prophelarum verbis peramanler oiim 

τάτω τού ναού. Τοϊς δέ τήν λοιπήν πόλιν έχόσμει, μή 
διακρίνων τάς κατ' άνθρωπο ν αξίας, ουδέ είς πρόσ
ωπον άφορων, έκ τοΰ δικαίου δέ πάντας προσέμένος *, 
ελευθέρους κα\ δούλους, πένητας κα\ πλουσίους, τούς 
τε κατά τδν βίον άσημους τε καί περιφανείς. Ταύτα 
τή Εκκλησία έπηγγελμένος έξης αυτή διαστέλλεται · 
'Απέχου άχό άδικου, καϊ τρόμος ούχ έγγιεϊ σοι. 
Μυσταγωγεί γάρ αυτούς έργιρ δεικνύς τδ, έσονται 
διδακτοϊ Θεού. Περ\ού κα\ ή Νύμφη λέγει* ι Φιλη-
σάτω με άπδ φιλημάτων στόματος αύτοΰ. ι Πάλα: μέν 
γάρ αυτήν κατησπάζετο διά προφητών, πρδ; συν-
άφειαν τήν έαυτοΰ καλών δι' αγιασμού κα\ δικαιοσύ
νης. Έν σαρκ\ δέ φανέντος, άπδ φιλημάτων στόμα-

saltilaral quidem, cum ad sanciiQcaiionis et jusl i - ρ τος αύτοΰ πεφιλήμεθα στόμα πρδς στόμα λελαληκό-
tiae complexum invitarct: sed ex quo in carne ap-
paruil, ore ad os uobiscum congressus, suis ipse 
ιιos oris osculis suavialus est. Ait ergo ntillum libi 
bostem superfuturum, s\ jutiiiiarn colas. Sequilur 
deinde : Et ecce proselyti accedent ad U per me; ut 
cos, qur uno quoque (emporc de genliuni nurue-
ro, aut ctiam Juda?orum, ad ipsos accesserunt, in-
dicci. Gcntes enim ipsas a lergo seqiiunlur, quan-
tumlibel antca priores incederAiit : jamquc prose-
lyli genlibus iiunl, qui casdem olim in proselytos 

τος ήμίν. Φησ\ν ούν, ώς Ουδείς εχθρός σου περιγενή-
σεται τιμώστις τό δίκαιον. Καϊ Ιδού χροσήΛντοι 
χροσεΧεύσονται, φησι, δι' έμού, τούς έν έκάστψ 
καιρψ προσιόντας τή πίστει δηλών έξ εθνών, ή κα\ 
έξ αυτών Ιουδαίων. Κατόπιν γάρ τέθεινται τών 
εθνών, καίτοι πρώτην έχοντες τάξιν, κα\ γεγόνασι 
χροσήΛντοι τόί; έξ εθνών, οί πάλαι τούτους χροσ* 
ηλύτους δεχόμενοι. Πλήν κα\ τοΰτο δι' έμού, φησί. 
Διά γάρ Χριστού ή πάντων επιστροφή, κα\ πρδς τδν 
Πάτερα κα\ θεδν δδός. t Ούδε\ς γάρ έρχεται, φήσι. 

*7 I Cor. ιιι, H-15. «8 ΕρΙιΛ. ιι, 20. · · I Peir. ιι, 5. 7 0 Matih. ι χ ι ι ι , 8 , 9 . 1 1 Zacbar. ι χ , 16. T t Isa. 
XUi, 11,12. " llcbr. ι , Ι , 2. n Joau. χι ν, 27, ·" Cant. ι, 1. 
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πρδς τδν Πατέρα, el μή δι' έμοΰ. ι Κα\ π ά λ ι ν Α admittebant : quod per se lamen cliam fachioi 
ι 'Εγώ είμι ή οδός. > Κα\, ι Έγώ είμι ή θύρα. » csse asscril. Es l nainque 6 1 9 omnium pcr Chr i -
sluip conversio, clper eumdem ad Pairem, et Deum via. ι Nerao enim, inquit, vcniiadPatrem nisi per 
me u . · Et rurstis: « Egosaoi via T f . · E l : t Ego sum janua * 8 . · 

Τινές δέ προσηλύτους είρήκασι τους ού γνησίως Aiunt nonnulli proselytorum nomine eos signiii-
ουδέ καθαρώς προσιόντας, άλλά προστασίας ή τίνος cari, qui non vere el sincere, sed iroperii c l di-
χάριν ωφελείας. Ούς κα\ παροικήσειν, άλλ' ού κατ-
οικήσειν φησίν. 'Ος έν παρόδψ γάρ οί τοιοΰτοι ποι
ούνται τήν εΓσοδον, οΙονε\ αυτή προσφεύγοντες. Έ φ ' 
οΓς φησιν · Ιδού έγώ χτίζω σε, ούχ ώς χαΛχεύς 
φυόών άνθρακας. Έ γ ώ σοι ταύτα ποιώ λέγων, 
επειδή χα\ έγώ σου χτίστης. Μωσής μέν γάρ, κα\ 
Σολομών, κα\ Ζοροβάβελ, σωματικά κα\ δλιγοχρδνια 
έποίουν · δ μέν σκηνήν, οί δέ νεώς. Νΰν δέ αύτδς 
έγώ6 τών δλων Κύριος, δι' έμαυτοΰ σε έχτισα* έπ\ 
τήν πέτραν οίκοδομήσας μου τήν Έκκλησίαν. Έχ-
τ ίσα δέ σε ού τέχνη τιν\ άνθρωπίνη, θεϊκή δέ κα\ 
ά^όήτω χάριτι. Ού γάρ ώς χαΛχεύς δι' οργάνου κα\ 

gnilalis, aul utililalis eliaiit alicujus gralia acee-
dunt : quos item advenat, non incolas fore signili-
cal. Eatu ipsam enim, qui sunt ejusmodi, lanquain 
in transilu ad eam divcrseniur ingrediunlur. 
Postea adjicit : Eece ego creo te, non ui a'rarius 
iufflan» m igne prunas. Ego a me l ibi , inqtiit, isla 
prxslari, a quo creatus es, ignorari nolo. Moses 
enim et Solomon, et Zornbabel, corporea olim, c i 
quae non longo postea tempore inu-riiura erant, 
focerunt; labernaculuin ille qiiidem; teinplu n 
auiem islt. Sed jam idcm ego, qui uni,vcrsoni;n 
Dominue olim proplcr nie ipsum le creavi, Eccle-

ττυρός. Τοιαΰται γάρ τών ανθρώπων αϊ τέχναι. Διδ Β siam meam super pelram asdifieo 7 · . Neque veio 
κ<χ\ είς φθοράν χωρεί τά γινόμενα. Τούμδν δέ άδιά-
φθορον έργον. Τινές δέ τδ έχτισα, έπ\ τοΰ άνέκτισα, 
•παρειλήφασιν. Δηλοί δέ τδν δι' αγίου Πνεύματος άνα-
καινισμδν, ώσπερ ουν κα\ τούς δύο λαούς είς ένα 
χτίσαι λέγεται καινδν άνθρωπον, κατά τδ, ι Άλλά 
μεταμορφοΰσθε τή άνακαινώσει τοΰ νοος υμών.· Τοϊς 
δέ τοιούτοις δτιπερ ακολουθεί ανδρεία, σύνεσίς τε 
πνευματική δηλοί, λέγων · Πάν σκεύος φθαρτέ* έχϊ 
σέ ούκ εύοδώσω , και πάσα φωνή, κα\ τά έξης· 
σκει'>η λέγων φθαρτά, τής τοΰ διαβόλου δυστροπίας 
τούς ύπσυργούς, οί κα\ φθοράς καϊ άπωΛείας είσ\ 
τέκνα, [κα\) τοίς άγίοις έσθ' δτε διωγμούς κα\ θλί
ψεις έπάγουσιν. Άλλ' ού τεύξονται θήρας · κα\ πάσα 

Ιιι bumana aric aliqua, sed divina ei iaeffabili 
gralia, per ine creatus es. Non instrumenla, non 
ignem adhibui, ut ararius, CJeterique inortaliiuii 
aniGces, quortira cito corrurupunuir opera, cuiu 
mea nunquam intereant. Non dcsunt lamon, qur 
creavi, pro reereavi posilum arbitrenlnr ; et ila ro-
novalioneui per Spiritum sanclum deraonslrari : 
non aliler quam popultim utnimque in rcceiilem 
unuui hominem creane dicilur : ul cum transfor-
mari in renovalione mcnlis suse Romaiios postttla-
vit Apostolus · · . Eos autem, qui lales stint, forli-
Itidinein pi udenliamque spirilualem comiles hatare 
demonslrat, cum a i t : Omne va$ corruptibiie contra 

δέ θεομάχος γλώττα, φησ\ν, ύπδ σου νικηθήσεται. Γ te ηοη prosperabo, et omnii vox; caMeraque d i in -
Κατά γάρ τδν Δαβίδ · ι Έν τψ θεψ ποιήσωμεν δύ- crps, ubi vatomm corruptibilium apptllaiioiie, 
ναμιν, κα\ αύτδς έξουδενώσει τούς θλίβοντας ημάς. > eos inlelligit, qui dial)olica3 nequiliae minislii , rorv 
ruplionit et inieritus filii evaserunl, sanctisque s«pe persecutiones et afflicliones iiiducutit. Sed 
uon il l i quod venanlur, assequeniur. Imo per le lingua omnis, quae belhim Deo imlixi l , vincclur 
ac superabilur. Ut enim apud Davidera legiraus 
iiibilum reducet eos qui affligunl nos > 

Έ / ρ ή ν δέ ύπομνήσαι μετά πάντα κα\ τής άποκει-
μένης έν τψ μέλλοντι αίώνι χΛηρονομίας, ήτις εστίν 
< ΛΑ όφθαλμδς ούκ ειδεν, κα\ ους ούκ ήκουσεν, κα\ 
έπ\ καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη, 4 ήτοίμασεν δ 
θεδς τοίς άγαπώσιν αυτόν, ι Διό φησιν "Εστι κλη
ρονομιά τοις θεραπεύονσι Κύριον. Άγαπώσι δέ 
αύτδν οί θεραπεύοντες αυτόν, διά τοΰ πάση εύλα-
6« ία δούλευε ιν αύτώ. Παρανόμοις ) δέ κείται τοίς 
Έβδομήκοντα, οί 6έ ένοχοι σου έσονται έν αύτη. 
Δηλοί δέ δτι μετά τδν διά πνεύματος άνακαινισμδν, ^ Septuaginta. inlerpreies verba isla, et obnuxii tui 

In Deo faciemus viriutem; et 6 2 0 ' P s e 

Oportebat vero posl omnia, de recondiia ctia-u 
in futurum s»culum hiereditaie, quaenam promii-
teret, admonere : ca nimirum : ι Qua3 oculus nou 
vidit, nec auris audivil, nec in cor bominis as-
cendit, quae pra?paravil Deus iis qui diligunl i l -
lum · · . · Iude est igitur qnod ait : Est hwreditas 
servienlibvs Domino. DHigunt autem ip^um *ervi 
ejui, si eidem summa religione el revcrenlia Ta-
inulaiilur. Veruin non csl ignoranduin, apud solos 

είτινες εύρεθείεν άμζρτίαις ένοχοι, έσονται έν αύ-
ΤΚ* τ ί φθορά δηλονότι· διδ έπήνεγκεν ευθύς τ δ , Έ σ π 
χΛηρονομία τοΤς θεραπεύονσι Κύριον. Τήν δέ πά
σαν £ήσίν τίνες κα\ έπ\ τής αίσθητής Ιερουσαλήμ 
νοειν έφασαν, δύνασθαι εύφροσύνην λέγοντες γίνε-
σθαι, δτ' άν αθρόα γένηται πρδς τδ κρείττον μετα-

f e Joan. χΐΥ, 6. " ibid. 7 8 Jban. χ, 0. 7 9 Matlli 
L X I V , 4 ; I Cor. ιι, 9. 

VAIUiG LECTIONES. 
J γρ. παρά μύνοις. 

erunl in ea, inveniri; el cos qui posl faclam ppr 
Spirilum renovationcm, pcccalis obnoxii vopevion-
tur, in ea, corruplioue scilicet, fuluros ess* signi-
iicarc : idcoque, esl hmredilat serviciitibus Domvio, 
slalim adjecissc, At stint qni lacum inlegruiii de 
Jerusalein, quaj sub sensum cadit, imelligi velint, 

18. 8 0 Rom. χιι» 2 . 8 1 Psal. u x , l i . 1 8 Isa. x v i , 

i 
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la-iluamque forc tum dcnium, cum repcutiriam in χ 6ολή. Πρδς ήν ευφρόσυνων προτρέπεται ΥΛ\ τήν Τε

ρουσαλήμ ρηγνύσαν, τής αμαρτίας τά δεσμά, οΤς tnelius fieii muluiioncm conligcril; ad qunin Jeru-
saiem eiiam inviiat, qua; ca peccaiorum vincula 
(regerit, qnibtis seipsam bonis privalam et *ierilemf 

a Deoque separalani obstrinxerai. Ua enim el pln-
res incolas, inquit, babueris, si meiibi viri in mo-
rcm pra?csse volueris, ct te majorem, posl capii-
vilatem (ffecero. Gentes deinde ipsas ponidebit 
semen iuuw, quac ul ejus inslauraiionem probibe-
rent, coierant. Ila enim sunl superauc, til ad sc-
plcnnem uslionum earum arma suffecerint. Signifi-
cat rursum urbrs ipsas, quac desertcu fneiaut, ab 
Israelilis esse reparandas cl babiiandas. Noli igilur 
amplius, inquii, vetcri le gloriae rcslitiiiuni iri du-
biiare. tluesenim velcris opprobrii macolam. Talis 

έαυτήν έγκατέδησεν στειρωΟεϊσα καλών κα\ από
στασα θεοΰ. Ούτω γάρ χλείους έξεις, φησι, τους 
οίκήτορας, λαχοΰσα προστάτην έμέ δίκην ανδρός 
άντιλαμβανόμενον, κα\ μείζονα δέ σε μετά τήν αίχμ-
αλωσίαν ποιήσω. "Εθνη δέ κληρονομήσει τό 
σχέρμα σον τα συνελ04ντα πρδς τδ κωλΰσαι τδν ταύ-

' της άνοικισμόν. Ουτω γάρ ήττήθησαν, ώς κα\ τά 
δπλα αυτών έπί έπτά έτη άρκέσαι πρδς καΰσιν. Κα\ 
τάς π·ίλε».ς φησ\ τάς ήρημωμένας ύπδ τοΰ Ισραήλ 
κατοΐλίσθήσεσθαι. Μή ούν λογίζου, φησ\ν, ώς ού μή 
πρδς τήν άρχαίαν δόξαν κατασταΟήση. Άποτρίψη 
γάρ όνειδος τδ άρχαίον.Τοιούτοις έχρήτο λδγοις Τώβ· 
ι Κάν γάρ άπολούσωμαι χιόνι, κα\ καΟάρωμαιχερσ\ 

cratcl Jobi oralio, dicentis : ι Eiiam si nive pro* Β καΟαραϊς, ίκανώς με έν 0ύπω έβαψας. ι Έβδελύξατο 
luar, el puris manibus purger, abunde me sordi-
bns infecisli. Abominalus est ine amiclus meus > 
Conferl vero ad ftdem, promiseiouibus quod, Do-
minus qui facil te, adjicil; ut eum so, a quo do 
nihilo in lucem productus s i l , esse dcmonstrel ; 
neque sibi uni Deuin, scd geulibus cunclis ftiam 
fntunim. Non enini inquit, injurire luae rocorda-

δέ ή στολή μου. Πρδς πίστιν δέ τής επαγγελίας τδ, 
Κύριος ό χοιών σε9 δ κα\ έκ τοΰ μή είναι πρδς τδ 
ειναί σε κτίσας. Ούκ έσομαι δέ μόνου σού θεδς, άλλά 
κα\ τών εθνών απάντων. Ού γάρ μνησικακήσω σοι, 
ουδέ όνειδίσω, δπερ ποιοΰσιν οί γυναίκας άμαρτα-
νούσας χρός όΜγον άπο^ίψαντες . Κάν γάρκαταλ-
λαγώσιν, τά πρόσθεν όνειδίζειν είώθασιν. 

bor, 621 a u t corum more exprobrabo, qui suas uxores, cum ab illis injuriam passi sunl, ad wo 
dicum tempui a se rcmovent. QuaftUimvis eniiu in graiiaro redeant, praelerila tamen exprobrarc non 
tiesinunt. 

Ego conira, injiiria? obliviouc deleclor : el lc ad 
wudici iemporis spalium .sanalioiiis ergo a me de-
puli, ul cum te pocnituisscl, miscricordia cumula-
rem. Postulat vcro a sua ciiam snpcriorum lempo-

Έγώ δέ θεδς άμνησίκακός είμι. Κα\ χρόςόΛίγον 
σε θεραπείας χάριν παρέδωκα, ώς άν μετανοήσασαν 
έΛέονς έμπλήσω. Άξιοι δέ και άπδ χρόνων τών πρό
σθεν έξ άγαθότητος γνωρίζεσθαι. Κα\ πρ\ν γάρ σε 

riim benignilale innotescerc. Priusqiiam cnim esse ^ γενέσθαι συν τώ Νώε, φησ\ν, ήλέησα διασώσας σε 
coepissee, inquit, ego lui cuin Noe miserlns siuii, 
teque per praenolionem scrvavi; qncm ex eodcin 
scrvalo nascituruin csse videbani. Pro mea eliam 
bonitate boininibus ab inlanlia scelcraiis cl fiagi-
liosie eluvionem me non amplius csso iiiissiirum, 
ncquc moniet collesque transmutatoirum poliinius 
s i n n . Ut igilur nibil lum promisi, quod non roapse 
p i x s l i t t T i m ; sic et nunc me lut miserturum, sum-
maque le pace fruiturum per DIC confljilo. Ncque 
vero ista dicit, lanquam quae praenunliat, cxsequi 
ncccssilate cogalur. Hasc enim audienlium voluniaii 
nrbttrioque relinquil. Nam el in Sodoinis urbs uua 
servaia est, cum facilis ad veniam Dotninus, Loti 
causa, eam abira suaexiraendi occasionem amplc 

κατά πρόγνωσιν. Έξ αύτοΰ γάρ σωθέντος ήμελλε ' 
γίνεσθαι. Έξ άγαθότητος δέ κα\ τοις έκ νεότητος έπ\ 
τά πονηρά έγκειμένοις άνθρώποις μηκέτι κατακλυ-
σμδν έποίσειν έπηγγειλάμην, μηδέ βουνούς τε καϊ 
δρη μετασζήσειν. Ούτε τοίνυν τά τότε έψευσάμην, 
ούτε τήν νΰν περ\ τοΰ σε έΛεήσειν ύπόσχεσιν, χαι 
πάσης άπολαύσειν ειρ^ης. Ταύτα δέ φησιν, ούχ ώς 
Ιχων ανάγκην ά προλέγει ποιείν. Ταΰτα γάρ έν τή 
τών άκουόντων ίστησι γνώμη. Κα\ έπ\ Σοδόμων γάρ 
μία πύλις έσώθη, τοΰ εύαφόρμου Λεσπύτου πρόφασιν 
λαβόντος παρά τοΰ Λώτ ύπεξελειν αυτήν τής όρ^*ή:. 
Και τφ "Αβραάμ αύξησιν έπηγγείλατο γένους, καί 
διάβασιν είς αυτούς τών ευλογιών , δήλον ώσε\ 1 φυ-
λάττοιεν οί έξ αύτοΰ τάς πατρικάς έντολάς, ώς και 

xus esi*\ Abrabamodeinde generispropagaiionem, ρ αυτός φησιν ιΈγνων γάρ δτι συντάξει Αβραάμ τούς 
cl beaediciionuro in idem irausitum pollicitus cst: 
ea nitt:irum legc et conditione, ut patris illi viis 
insistercut, ejusque mandala cuslodirent: cnm, 
ut idem sibi lestis est, Abrahamum filiis suis de 
limcndo Deo prnccepla dalnrum non ignoraret. 
Posiea, ul Cbalda3oriiiu crudtliiaieiu accusarel con-
Kolatione caruisse adjccit. Seniores eniiu gravi jngo 
oppresseranl, neque parvulorum miscrli fueiam. 
c Ego siquidcnu ait, parumper iralus ΓιιΊ; al ilii 
addiderunt ad mala a e . > Scd (e, meliori lon̂ o 

, 3 Job ix, 30,31 e> Gen. xix, 21. »• Zacbar. i , Vi. 
V A H L - E " i.i.C/noNKS 

* ϊσ. ήμελλες. 1 7σ. δηλονότι 

υίούς αύτοΰ φοβείσθαι τδν θεόν.» Είτα κατηγορεί τής 
τών Χαλδαίων ώμότητος λέγων · Ού χαρεκΑήΟης. 
Τοΰ γάρ πρεσβυτέρου τδν ζυγδν έβάρυναν, κα\ παι
δία ούκ ήλέησαν. « Έ γ ώ γάρ ώργίσθην ολίγα, αύτο\ 
δέ συνεπέθεντο είς κακά. > 'Αλλ* έγώ σε χαρακαΛέσω, 
άνοικισμόν σοι δωρούμενος κρείττονα, θέλοντος γάρ 
μόνον ύλη πάσα τιμία παρίσταται, μόνον ει μετα-
νοοΰντες άξιοι γένοισθε. Τούτου δέ μή γενομένου κα\ 
τά τής επαγγελίας αργεί. Τοίς γάρ κατά νόμον βιοδ-
σιν αί επαγγελία· . , ούς Θεού καλεί διδακτούς. Έάτα 
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παιδεύεβ μή τείχβσιν Απλώς κα\ τοίς φυλάττειν δο- Α concessa insiauralione, consolabor. Mc euun vu-
κούσι πόλιν θα££εϊν, • δικαιοσύνη. lenle soluin, quaevis in pronipm esl pretiosa iiiaiu-
ria, si per poen*ienliam digni fialis. Quod si istud desit, oliosam et vanam esse promissioneni cerlum 
est. Ad eos eniin, qui degunt ex legis praescripto, speclant promissiones; quo Dei dhcipulos hoc loco 
nominat. Docet praeterera non 622 moenibus lantum et cusiodibus , sed jusiilia ciiam t.itam esse 
civiiatem. 

Τούτο γάρ τδ, έτ δικαιοσύνη οίκοδομηθήση. 
Ταύτην γάρ ασκούντων κα\ τά υψηλά τής Τ^ριχούς 
άκονιτί καθήρητο τείχη. Ταύτην ούν ασκών ού μή 
ωοδηθήση * μάλλον δέ άκαταγώνιστος έση, ώς χα\ 
τά κύκλω πολεμούντά σε γένη παροικήσειν ύμίν,καΧ 
ύφ* υμών βοηθείσθαι, τής έμής (δοπής. παρούσης 
ύμίν. Τδ άκάματον δέ τής εαυτού φύσεως, καί τδ 
άπ' εξουσίας άπερ άν.έθέλοι ποιείν έξ αναιρέσεως 
ζώτ χαΧκευτικώτ παρίστησι μόχθων. Κτίζω δέ, φη-

Hoc enin) innuil, cuin in juslilia a,dificabcns, 
adjecii. Hanc enim qui coluul; vel alla Jirichtiitiis 
nioenia nullo ncgotio dejecerint haquc JIOU cst 
quod timeas, si eam amplccleris. Iino vcro ila 
invicta futura es , ul qui te undique adoriebantqr 
populi, tua jam vicinia, luoquc auxilio, cum mcue 
tibi favor accesserit, sibi feliccs videantur. Eo 
auiem indefossas naiuruB sua; vires et potestateiu 
signiGcat, quod se nullo laborc, qusecunque volue-

σ\ν, ού σκοπών άχοΛέσαι τδ παραχθέν. Ού γάρ ίνα rit, contra wrariorum morem, cffecturuiii dicit. 
σχοίην ούς τιμωρήσομαι, τούς ανθρώπους έποίησα, 
έξ άγαθότητος δέ κτίζωτ, μετ* αυτής κα\ διοικώ. 
Έχθρων δέ σοι, φησίν, έπιόντων χάτ σκεύος αργή
σει πολεμικόν · ώς γάρ Ιουδαίοι πάντα δίκαιον έμί-
σουν, δύσχρηστόν καλούντες αυτόν · ούτως oi κύκλψ 
τής Τουδαίας θεοσεβούντα τδν λαδν άπεστρέφοντο, 
δυσχεραίνοντες έφ* οΤς θεού £οπήν έώρων παρούσαν 
αύτοίς· Λοιπόν δείκνυσιν δ προφήτης ώς ούκ άψυχον 
σκεύος διακονεί τ φ θεώ, άλλ* ώς καί αύτδς παρ
ακολούθησα έχων τών πραττομένων, ή επιτιμά άμαρ-
τάνουσι λέγων «Ούαι έθνος άμαρτωλόν »ή άμελούντας 
διανίστησιτ, ώσπερ κα\ νύν, Ούκ έσται σοι, φησίν, 
άνόνητον τδ πιστεύειν θεώ, άλλ* έξεις ελπίδας κΛη-

Adjungil ctiam non co $e iinc, ul perdal qnod edi-
dit, creare. Neque enim se, ut babcret quos ulcisce-
relur, boimnes fecisse; sed qtia bonitate creavit, 
eadein et illos gubeniarc. Hostibus porro ingruen-
libus, ait, omne vas bosiile cessabit. l>t enim ju-
sluin quemlibet oderaut Judiei, inuiilemque vocita-
bant, sic ct vi(ini undique piuin Jtidxorum popit-
lutn ideo aversabantur, quod eidem Deuni adesse 
videbanl. Deinceps sc propheta, non lanquam ναι 
aliquod inanime, Deo subservirc, sed eorutn eliam, 
qnas geruntur notitiam habere indical ; dum v aut 
peccatoribus succenset:cum gonli peccalrict im-
precalur : aut supinos et negligenles excitat; ut 

ροτόμος γενέσθαι θεού. "Ος καί αύτεξούσιον δει- β boc loco, cum ei ,s i Deo credal, non fuluntm in-
κνύς τήν άρετήν, φησίν · "Εσεσθέ μοι δίκαια. tiiile, sed spem divuw hccreditalis adeunda? Iiabilu-

rumasserit: C I H I I dcnique liber.i; potestalis (sse 
virtutom demonstrans, jusios sibi (ore aifirmai. 

CAP. L V . 
623 V E R S . 1-13. Qui ntitis, ite ad aquam, et 

qnatquol non habetis argentum, eunles emile, el bi-
biie abtque argento et pretio vinum et adipem. Quare 
expenditi* argentum non in panibus, et laborem ve~ 
tlrum non in suiurilate? Audite meet comedite bona,' 
ei deliciabiturin bonit anima rcslra, ctc. 

624 Omncs invitabat Cbrisius, cum dicercl : 
ι Si quis silit, voniat ad nie ; fluiiiitia de vcnlic 
ejus fluenl e 7 ; * quibus vcrbis Spirilum sanclum 

ΚαΛ πρδς τήν Σαμαρείτιν δέ φ η σ ι ν ι "Ος δ' άν πίη ρ significavil. Esl dcinde et Samariiidem allocultis 

ΚΕΦΑΑ. NE' . 
α'·ιγ*. 01 διψωττες9 χορεύεσθε έφ% ύδωρ, καϊ 

δσοί μή έχετε άργύριοτ, βαδίσαττες αγοράσατε, 
χαϊ χίετε δμτεν αργυρίου καϊ τιμής, οίτοτ καϊ 
στέαρ. Ίνα τί τιμάσθε άργνρίου καϊ τότ μόχθοτ 
νμώτ ούκ είς χΛησμοτήτ ; Ακούσατε μου, καϊ 
<ρά\εσΟε αγαθά, καϊ εντρυφήσει έτ άγαθοίς ή 
ψυχή ύμώτ, κ. τ . λ. 

Ό Χριστδς πάσιν έκήρυττεν · ι ΕΓ τις διψά, έρ-
χέσθω πρός με,> ποταμούς έκτης κοιλίας αυτού 0εύ-
σειν είπών, δι* ών έδήλου τδ Πνεύμα τδ άγιον. 

έκ τού ύδατος, ού έγώ δώσω αύτφ, ποταμοί έκ τής 
κοιλίας αυτού ,όεύσουσιν ύδατος ζώντος, ι Περ\ αυ
τού δέ τού Χριστού Δαβίδ έλεγε · « Κα\ τδν χειμά£~ 
£ουν τής τρυφ^ς σου ποτιείς αυτούς, δτι παρά σο\ 
πηγή ζωή;, ι Κα\ π ά λ ι ν ι Τού ποταμού τά δρμή
ματα εύφραίνουσι τήν πόλιν τού θεού. » Αύτδς όέ 
Ελεγεν έν προφήταις Χριστό; · « Ιδού έγώ έκκλίνω 
έπ ' αυτούς ώς ποταμδ; εΙρήνης· > φησ\ δέ κα\ Ζα
χαρίας D , δτι ι Πηγή έκ τού οίκου Κυρίου έξελεύ-
σεται, κα\ ποτιεί τδν χε ιμά^ουν τών σχοινίων. ι 

Joan. vji, 38. 

bis vcvbis : ι Qni biberil aquam, quam ego dabo, 
flumina de vcntre ejus fluent aqu;c vivcntis 8 8 . ι 
De CJirislo aulem ipso ia baBC verha loculus esl 
David : ι E l lorrenlc deliciaruni tuarum pofabie 
cos, quoniam apud te fons esl v i l x 8 f . > ttenique : 
ι Fliimiiiis inipptus lajlificanl civiiatem Dei · · . > 
Et de se in prophctis Cbrisius : < Ecce ego inclino 
in eos, tatiquam flMvius pacis ·*. > Et Joel eiiaiu : 
Fons de domo Domini egredietur, el potabit'lor-
reniem jiincoruin , e . » Ad b»c igilur et boc lor:i 

8 6 Josne νι, 1 scqq. 8 1 

M v i , i 2 . ·« Jocl ii!,18. 

» ϊσ. άλλά κα\ τή. n γρ. Ίώηλ. 

8 8 Joan. iv f 13, 14. 8 · PsaUwxv,9,10. »· Psal. X L V , 5. 8 1 ih» 
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adhorfalur propheta, donum gratis omnibux pw>- Α Πρδς* νυν κα\ 6 προφήτης παρχ/αλεί, προίκα π α - ι 
poni asjsercns. V<ΤΙΙΙΜ sinc commuiatione vinum et 
far reddiderunl Aquilas ct Symwacbus, utad aquam 
ista respondercnt. Pro adipe ?nim lac dixenmt. 
Stgnificatur porro aquce nomine Evangelii promtil-
galio : ul vini el lactis, mysiica regeneratio.Qui 
enim aqua et Spirilu sancio regcnoranlur, vcrbi 
rationali lactc, lanquam recenlor nali infanles nu-
triunlur · · , vinumque illud bibunt, de quo dicUur : 
< Hic est sanguis meus qui pro vobiseffunditur n. > 
E l vero quibus olim dabatur baplismus, iisdcm lac 
eiiam cum corporc cl sanguine tribuebatur; quod 
dc niore in Ecclcsiis quibnsdam adhuc observalnr. 
Idipsutn ct Moscs adumbravit, cum graiiosos ejus 
a vino oculos, cum dentes lacic albiores essedixit*1. 

λέγων προκείσθαι τήν δωρεάν. Ά*ύλας δε και Σύμ
μαχος, "Ανευ άΛΛάγματος ocvov κτά γάΛα, φασιν, 
ώς είναι ταΰτα πρδςτψ ύδατι. Άντ\ γάρ τοΰ σζέαρ, 
γάΛα φασί. Δηλοί δέ τδ μεν υ£ωρ,τδ εύαγγελικδνκή
ρυγμα, ΰϊνος δέ κα\ γάΛα τά μυστικά τής αναγεν
νήσεως σύμβολα. Οί γάρ έξ ύδατος κα\ πνεύματος 
άναγεννώμενοι, ώς άρτιγέννητα βρέφη τω λογικω 
τρέφονται γάΛακτι, όϊνόν τε πίνουσι, περ\ ού φησ·.· 
ι Τοΰτδ μού έστι τδ αίμα τδ υπέρ υμών έκχυνόμε-
νον. » Κα\ πάλαι δέ τοίς φωτιζομένοις γάΛα μετά 
τοΰ σώματος προσεφέρετο κα\ τοΰ αίματος. Κα\ έν 
τ:σι δέ φασιν Έκκλησίαις τδ 10ος Ιτι φυλάττεσΟαι. 
Τοΰτο κα\ Μωσής ήνίττετο λέγων ι Χαροπο\οί οφθαλ
μοί αύτοΰ άπδ οίνου. Κα\ λευκοί οί οδόντες αύτοΰ 

625 Significat autem per adipem, pinguem illam et Β e j ο % j0 & στέαρ, τδ λιπαρδν κα\ τρόφιρον 
almam in Christo cibi faculatem ; id est Chrisli 
<orpus, quod in Evangcliis oaro ; hic auiem adep* 
nuiicupatur, ut c l ibi quidem corp>!s, hic anicm 
vinum. Adept enim cl caro iixarnationis oecono-
miam significant: viuum aulero ct sanguis, passio-
nig myslerium ; qtiae se illis, qui salulcin sitiunt, 
graiis praebilurum pollicoiur : sieul ct discipulis, 
quod gralis acccpissent gralis dare imperavil · *. 

Qui aulem emere cum jussi&sct, e«iam $'\nc pretio 
mox adjicit? Quia lide. ιιοιι argento vcndilur, 
ideoquc quare pecunia emerent qnapsivU. Quamob-
rem vcro, ait, non iu ca sludia tcwpiis impcn-
dilts, qiiihus esi isiilriendi ('acuiias, sed iu exlcrnis 

τής έν Χριστώ τροφής αίνίττεται, τδ σ.·Τ>μα δηλούν 
τοΰ Χριστού, σάρκα μέν λεγόμενον έν Εύαγγελίοις, 
ενταύθα δέ στέαρ · ώσπερ εκεί μέν αίμα, νΰν δέ 
οίνος. Τδ μέν γάρ στέαρ κα\ ή σαρξ τήν Ινσαρκον 
οίκονομίαν δηλοί. Οίνος δέ κα\ αΓμα, τδ τοΰ πάθους 
μυστήριον, & τοίς διψώσι σωτηρίας δώσε ι ν άμισθΐ 
επαγγέλλεται κα\ τοίς μαθηταί; ε ίπών* Δωρεάν έλά-
βετε, δωρεάν δότε. 

Πώς δέ λέγει, Αγοράσατε, κα\ πάλιν, "Ανευ τιμής; 
επειδή «ίστεως,ούκ αργυρίου πιπράσκεται. "Οθεν εΓρη
ται· "ίνα τί τιμάσθε αργυρίου; Διά τί δέ μή περι τρο
φίμους λδγους τον χρδνον καταναλίσκετε, μάτην μο-
χθούντεςκερΧταίξω μαθήματα, Ρούκόργτρ/ου ταύτα 

disciplinis fruslra laboranies, ea vobi* mgenta ώνούμενοι, απερϊν κάλλει λέξεως, αληθείας κενά κα> 
« M i t f i e η ι ι · » c u l t i n c o /1 'mf ionio V i t i i i i c i i l a ι ι ί Ι ι ΐ Ι n r w l «* _ ι — Α .1 ν · * Α ./_. emiiis, qwx $ub ipsa diclionis veuusiate iiibil quod 
verum sit, el menlcin uulriat, complectuntur ? 
Hinc igitur illa Syimnacbi, qqa3 sqquilur, inlcrprc-
latio ; Impendiiis pecuniam veslram, nou in panet; 
et iabores veslros, non in saluritalem. Cotivenicl 
vero et iis etiam, qui Judaicarum scholarum tra-
diiioncs enoebam. Nudas enim voccs taulum cdi-
accbant.Apud cxlenuic deinde sapieutix magislros, 
mcndacium ip cum luti inslar, aureo tanquam in 
vase recondilur; cum nos Cbristi llicsaurum in 
vasis ilciilibns habeamue 9 7: ideoque ec Paulus ait: 
c Ubi sapiens?ubi scriba? ubi inquisitor bujus 
s.rculi ? Nonne slultam fecit Dcus sapientiam hujus 
mundi ' 8 ? > E l rursuni: c Quoniam in sapicniia 

νοητής έστι τροφής ; Διδ Σύμμαχο; έφησε· Αιίστατε 
άργύριον, ούχ ύαέρ αυτών και ζούς κόπονς 
υμών, ούχ υπέρ πΛησμονής. Αρμόσει δέ και έπί 
τών ώνουμένων τήν τών Ιουδαϊκών αναγνωσμάτων 
παράδοσιν. Ψιλήν γάρ τήν λέξιν έμάνθανον. Παράδέ 
τοίς έξω σοφοίς, καθάπερ έν χρυσώ σχεύει, τδ ψεύ
δος, βορβύρου δίκην, έκρύπτετο. Ημείς γάρ έν όστρα-
κίνοις σκεύεσι τδν Χριστού κχκτήμεθα θησαυρόν. 
Διδ κα\ Παΰλός φησι* ι Πού σοφός;πού γραμματείς; 
πού συζητητής τοΰ αιώνος τούτου ; ούχ\ έμώρανεν ό 
θεδς τήν σοφίαν τοΰ κόσμου τούτου; ι Κα\ πάλιν 
< Επειδή γάρ έν τή σοφία τού θεοΰ ούκ 5γνω δ 
κόσμος διά τής σοφίας τδν θεδν, ηύδόκησεν δ θε',ς 
διά τής μωρίας τοΰ κηρύγματος σώσαι τούς πιστεύον-

Poi non agnovit mundus per sapicntiam Deuui, D τας · t μωρίαν είπών, τδ τ ή ; λέξεως ευτελές τή; 
placuit Deo per sluUitiam praedicalionis salvos 
facere credentcs 9*; > ubi sluliitia3 nomine, dictio-
yis in Scriulura sacra bumililalem significavil. 
Islis igitur omissis, evangelicaj proinulgalionis 
bona comedilc, ul deliciemini, inquit, veritate enu-
i r i i i , DeuiMgue agnoscenlcs, el secuudum virtulem 
dpgcnics lalibus increduliialis prudeuiisque auscul-
laiiojiis inercedem acccplis. Quo fil ul audite au-

άγίας Γραφής. Ταύτα τοίνυν αφέντες φάγετε τά τοΰ 
ευαγγελικού κηρύγματος αγαθά, καϊ τρνφήσετε, 
φησίν, άληθείφ τρεφόμενοι, γινώσκοντές τε θεδν, και 
βιοΰντες κατ' άρετήν, μισθδν εύπειθείας ταΰτα λα-
βόντες καί συνετής ακροάσεως. "Οθεν έξέδωκαν οί 
λοιποί· Ακούσατε άκούονζες. Ός μή σωματικών 
δέ δντων τών άγαθων, τδ r ταίς ψυχαίς, υμών είκό-
τως προσέθηκε. 

dieiies, cseteros inlerprelari videamus. Deinde ue corporis bona esse pulareraus, anima vesira a<J-
didil. 

• 'Gen. X L I X , 12. · · Matlb. x, 8. " II Cor. IY,7. , e 1 Cor. i , 20. " I P e l r . n , * . ·> Maltb.xxvi, 28. 
· ' ibid. 21. 

γρ. ή . Ρ γρ. καί. «ι γρ. άρτων. 
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Λέγει δέ, Kal επακολουθήσατε ταΤς όδοίς μον. k 626 Sequilur deinde : Εί sequen.ini via$ meas. 
Κατά το, ι ΕΓ τις θέλει οπίσω μου έλθείν, άπαρνη-
σάσθω έαυτδν, κα\ άράτω τδν σταυρδν αύτοΰ, χα\ 
άχολουθβίτω μοι. · Ψυχιχήν δέ ζωήν τήν άποκει-
μένην τοις άγίοις δηλοί, & δφθαλμδς ούκ είδε, κα\ τά 
έπ\ τούτψ. Διεγείρας ούτω πρδς συ ντο ν ία ν τήν 
άκοήν, διδασκαλίας άρχεται φάσχων Αιαθήσομαι 
ύμΐν διαθήκην αίώνιον, τά όσια Ααβϊδ τά πιστά. 
Ή γάρ παλαιά δαζθήκη, πρδς καιρδν δοθεί σα, παρήλ-
θ ε ν ήν δέ πεποίημαι «ρδς Δαβίδ, έξ αύτοΰ τδν 
Χριστδν άναδείξειν έπαγγειλάμενος, πιστή ν ποιήσω 
πρδς έργον έκφέρων. Τά δέ Οσια, Σύμμαχος έΛέη 
φησ\, περ\ ών έλέγετο * ι Τά ελέη τοΰ Κυρίου είς 
τδν αίώνα $σομαι. > Κα\ μετ* ολίγα* ι "Απαξ ώμοσα 
έν τφ άγίφ μου, εί τώ Δαβ\δ ψεύσομαι, τδ σπέρμα 

Juxta illud :<Siquis vullvenire post me, abnegcl s<--
melipsumellollatcrucem suain, elsequatur η ιο ' . ι 
Ammevero vtlam,quse sanciis recondiiur, ea signift-
cant, quse oculus nonvidil ·, et quae deinceps. Ubi vcro 
animosadaudiendum praeparavil, ita dorereaggredi-
lur : Cotuliiuam vobis testamentum ceternum; tanela 
David fidelia. Transiil enim, qnod ad tempits conces-
sum fueral,*Yetus lestamentum : sed quod cgo fcedus 
cum Davide pepigi *, quando Chrislum ab eo pro-
diturum esse ipsi sum pollicitus, reipsa praestabo. 
At quo loco sancta legimus, misericordias inlerpre-
lalus esi Symmachus : de quibus et ista sunl Da-
vidis : c Misericordias tuas, Domine, in aBternum 
cautabo \ ι E l paulo posl : ι Semel juravi in 

αύτοΰ είς τδν αίώνα μένει. Κα\ δ θρόνος αύτοΰ ώς δ ^ sancto meo, si David mentiar, semeii luum in sa> 
ήλιος εναντίον μου. · Ταΰτα τοίνυν ύμίν δωρήσομαι 
τοίς έμοίς λδγοις προσέχουσι. Ταΰτα γάρ Ιλεγεν 
αγαθά ψυχής χαϊ τρνφήν, & νΰν αΙώνιά φησιν. Ό 
γάρ νόμος έκειτο κατά τδν Άπόστολον, μέχρι καιρού 
διορθώσεως. Διδπερ έν προφήταις φησί * ι Διαθήσο-

culum mauel; el ihronus ejus sicut sol in eon-
speclu meo · . ι Haoc igitur vobis, qui verbis meis 
alienditis, ipse sum largilurus. Ea enim ipsa deli-
cias el anima bona vocabat; qua? nunc $empiterna 
appellat. Nam et lex ipsa, auctore Apostolo, ad 

ραι διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην ήνδιεθέ- tempus usque emendalionis data erat · . Ilaque ait 
μην τοίς Πατράσιν υμών, ι κα\ τα επόμενα τούτοις. βΗ 
μέν γάρ ήν σκιώδης. Ή δέ αληθής. Διδ κα\ Ιωάννης 
φησίν ι"Οτι δ νόμος διά Μωσέως εδόθη, ή χάρις κα\ή 
αλήθεια δΗάΤησοΰΧριστού.» ΐίίποιςδ* άν δσια κα\ τά 
κράθεσπίσματα τοΰ Χριστού, ώς οσίους αποτελούντα, 
ώς καί τδν φόβον Κυρίου άγνόν φησιν δ Δαβ\δ, οΤον 
άγνοποιόν. Έλεγε δέ κα\ό Σωτήρ· ι Τά βήματα ά έγώ 

in propheiis : * Feriam fcodug novum, non secun-
dum paclum, quod pepigi cum pairibus vestris T ; ι 
ei quae deinceps. Umbram enim hoc babuit; illud 
autem veritaiem. Hinc et Joannes legera per 
Moscn, graliam autem ct verilatem por Christum 
datam csse affirmavil · . Intelligas vero et tanctorum 
noraine, sacra Christi oracula, tanquam quae san-

έλάλησ*ύμίν,πνεΰμάέστικα\ζωή·ιάντ\τοΰ,πνεύμα- Q ctos elBciant; non aliter quam timorem Domim 
τι*άκα\ ζωοποιά* κα\ πιστά πάλιν τά πιστοποιά. Δύ
ναμις γάρ αύτη τών διά Χριστού θεσπισμάτων. Ααδίδ 
ούν καλέσας τδν έκ σπέρματος τοΰ Δα6\δ, επιφέρει 
περ\ αύτοΰ· Ιδού μαρτνριον έθνεσι δ έδωκα αυ
τόν. Λιδ κα\ πρόσθε τήν στείραν εύηγγελίζετο. Κα\ 
άλλως δ* προΣίδώς δτι τάς φωνάς έξουσι ταύτας 
Ιουδαίοι, μηδέν έξ αυτών ωφελούμενοι, πρ\ς τά 
!0νη μεταφέρει τδν λόγον, σύμφωνα λέγων τοΤς 
ποόιθΐ. ότι οΤς ούκ άνηγγέλη, περί αύτοΰ δψονται· 
κα\ οί ούκ άκηκόασι, συνήσουσι. ΜαρτύριονΗ φησιν, 
ώ ; μαρτυροΰντα περ\ αληθείας, καϊ ύπό τών εθνών 
άκουδμενον άπειθήσαντα • Ισραήλ. Διεμαρτύρετο 
δέ, κα\ τά έθνη ώς δεκτά λοιπόν είσι τώ θεφ , και ό 
τής θεογνωσίας άπείργων ουδείς. 

mundum,quiamunditiem praestet, David appellal*. 
Quin et Salvaior ipse, cum verba, q u » loquebatur 
spiritum et vilam esse, dicebal »· , ea ipsa eiticere 
significabal, ciim fida deinde, iidei facienda pote-
statcm babere. llaec enim virlus est oraculorum, 
quae per Christuo) edunlur. Postquam igitur Daoi-
dem eum vocavit, qui de semine Davidis esset, de 
codeni qure so((uuniur : Ecce testimonium in genti-
busdedi eum, addidit. llaque et superius ei, quae 
sicrilis eral, Evangclium annumiabat. Alias 627 
etiani cum veiba isla penes sc babituros esse Ju-
da30s pia'videret, nequc ex eis tamenessc utililalis 
aliqnid pcrcepluros, iranslata ad gcntes oraiione 
supcrioribus non incongrua adjungit; eos nempe, 

quibjis miniine aimunliaUis fuit, illum essc iuluituros, et agnituros qui non audiverunt. Tesiimo-
nium dcinde dixit, quia de vei ilal e tcsiaius esi, et α gemibus, reptignante Israele, audilus^ Est vero et 
giuiict contcsiaius Deo in posierum fore acccplas, neque eas quemquam a Dei agnilione es*e probi-
bilurum. 

AIa< Tvpiovovv φασι τδ κήρυγμα τδ περ\ αύτοΰ, D Voliini igilnr testimonii noinine, faciam de eo 
ώς αύτδς έδίδαξε λέγων · Δεί κηρυχθήναι τδ Εύαγγέ- pracdicuioneiii demonslrari, ut ideui docuit, cum 
λιον τοΰτο έν Ολη τή οικουμένη εις μαρτνριον τΛιι E\a!ig«luim suiim p«*r orbcm universnui gentibus 
τοίς ΙΟνεσιν. Κα\ παρά τφ Δαβ\δ δέ πάντα τά ίΟνη iu tesHnionium promulgari uporteie dixit. Et apad 
καλέσας έλεγε·ι Τδ στόμα μου λαλήσει σοφίαν, κα\ ή Davidem, <«im os sniim sapicnliam et medilalio-
μελέτη τής καρδίας μου σύνεσιν. ι Έδει γάρ σοφίας, ncm cnrdis sui hiiclligonliam loculurum esse 

1 Luc. ix, 23. 8 (sa.LXiv. 4 : t Cor. n. 0 3 Psal. cxxxi, I I . 4 Psa l . L X X X V I H , 2. 1 ibid. $6.-38. · GalaL 
ιιι, 19. 7 Jercm. xxxi, 3t, 32. • Joai». i , 17. 9 Paa». xvni, 10. 19 Joan. vi, 64. 
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adhorfalur prophcla, donum gralis amnibiift pro- Α Προς λ νΰν χα\ ό προφήτης παρα/αλεί, προίκα παζι 
poni asserens. Vtriim sinc comruulatione vhmm et 
iarreddiderunt Aquilas cl Symtnacbus, utad aquam 
isia respondercnt. Pro adipe ?nim lac dixeruut. 
Significaiur porro aquce nomine Evangelii promnl-
galio : ut vini et laclit, mystica regeneratio.Qui 
enim aqua et Spirilu sanclo regcnorantur, vcrbi 
raiionali lacle, lanquam recentor nati infanles nu-
triunlur vinumque illud bibunt, de quo diciltir : 
< Hic est sanguis meus qui pro vobis effunditur »*.» 
E l vero quibus olim dabatur baplismus, iisdcm lac 
eiiam cuin corporc et sanguine Iribuebalur; quod 
de more in Ecclesiis quibnsdam adbuc observalnr. 
Idipsum ci Moscs adumbravil, cum graiiosos ejus 
a vino oculos, cum denles lacic albiores esse d ix i l 9 *. 

λέγων προκείσθαι τήν δωρεάν. *Α*ύλας δε και Σ ύ μ 
μαχος, "Ανευ άΛΛάγματος ohmor καϊ γάΛα, φασιν, 
ώς είναι ταΰτα πρδςτψ ΰδατι, Άντ\ γάρ τοΰ στέοψ% 

γάΛα φασί. Δηλοί δέ τδ μέν υ£ωρ,τδ εύαγγελικδν κ ή 
ρυγμα. Οίνος δέ κα\ γάΛα τά μυστικά τής αναγεν
νήσεως σύμβολα. Οί γάρ έξ ύδατος κα\ πνεύματος 
άναγεννώμενοι, ώς άρτιγέννητα βρέφη τώ λογικω 
τρέφονται γάΛακτι, οΊνόν τβ πίνουσι, περ\ ού φησι* 
ι Τοΰτδ μού έστι τδ αΓμα τδ υπέρ υμών έκχυνόμε-
νον. » Κα\ πάλαι δέ τοίς φωτιζόμενοις γάΛα μετά 
τοΰ σώματος προσεφέρετο κα\ τοΰ αίματος. Κα\ Εν 
τισι δέ φασιν Έκκλησίαις τδ Ιθος έτι φυλάττεσθαι. 
Τοΰτο χαί Μωσής ήνίττετο λέγων ι Χαροποιοί οφθαλ
μοί αύτοΰ άπδ οίνου. Κα\ λευκο\ οί οδόντες αύτου 

625 Significat autem per adipem, pinguem illam el Β e j ο % jQ & στέαρ, τδ λιπαρδν κα\ τρόφιμον 
τής έν Χριστώ τροφής αίνίττεται, τδ σ.·Τ>μα δηλοΰν 
τοΰ Χριστού, σάρκα μέν λεγόμενον έν Εύαγγελίοις, 

aimain in Christo cibi faculatem ; id esl Christi 
i-orptis, quod i.n Evangcliis oaro ; bic autem adept 
nuncupatur, ut el ibi qu.idein corp»:s, liic autcin 
vinum. Adeps enim cl caro inrarnaiionis oecono-
miam signilicant: viuum aulero el sanguis, passio* 
nig myslerium ; qnaese illis, qui salulein tiiiunl, 
gratis prxbilurum pollicotur : sirut ct discipulis, 
quod gralis acccpissenl graiis dare imperavi l · ' . 

Qui antein emere CUIII jusbissel, c ia in sine pretio 
mox adjicit? Quia fidu, ιιοιι argcnlo vcndiiur, 
ideoquc quare pecunia emerent qjKTesivu. Quainob-
rcm vcro, ait, non in ca sludia lcoipus impen-
dilis, quibus esi milriendi (acu!tas, sed iu exlernis 
dlsciplinis frustra taborantes, ea vobi$ argenta 
emiiis, quai sub ipsa dictionis venu$4ate uibil quod 
veruin sit, et mentcm nutriat, compleclwuiir ? 
Hinc igilur illa Symntaclii, qua3 scquilur, inlerpre-
talio ; Impendiiis pecuniam tesiram, nou in panes; 
et labores vestros, non in saluritalem. Cotivenict 
vero et iis etiani, qui Judaicarum scbolarum ira-
ditioncs eniebaul. Nudas enim voces tanlum odi-
sccbant.Apud exleriue dcinde sapieulinc magislros, 
mcndacium ip cum luli inslar, aureo tanquam iu 
vase rccondilur; cum nos Cbrisli lliesaurum in 
vasis ilciilibus habeamue 9 1: ideoque el Paulus a i i : 
t Ubi sapiens?ubi acriba? ubi inquisilor bujus 
saxuli ? Nonne slultam fecit Dcus sapientiam bujus 
mundi 9 8 ? » E l rursuni: ι Quoniam in sapiemia 

ένταΰδα δέ στέαρ · ώσπερ εκεί μέν αΤμα, 3νδε 
όϊτος. Τδ μέν γάρ στέαρ κα\ ή σαρξ τήν ένσαρχον 
οίκονομίαν δηλοί. Οίνος δέ κα\ αΓμα, τδ τοΰ πάθους 
μυστήριον, & τοίς οιψώσι σωτηρίας δώσειν άμισ61 
επαγγέλλεται κα\ τοίς μαθηταί; ε ίπών ι Δωρεάν έλά-
βετε, δωρεάν δότε. 

Πώς δέ λέγει, Αγοράσατε, κα\ πάλιν, "Ανευ τιμής; 
επειδή πίστεως,ούκ αργυρίου πιπράσκεται.'Οθεν εΓρη
ται* Ίνα τί τιμάσΟε αργυρίου; Διά τί δέ μή περί τρο
φ ί μ ο υ ς λόγους τδν χρόνον καταναλίσκετε, μάτην μο-
2#οντΓες ,περ\τάέξο> μαθήματα, Ρ ο ύ κ ά ρ ) ΐ » ρ / ο ι ; ταΰτα 

^ ώνούμενοι, άπερ έν κάλλει λέξεως, αληθείας κενά κα\ 
νοητής έστι τροφής ; Διδ Σύμμαχο; έφησε· Αιίστατε 
άργύριον, ούχ υπέρ αυτών καϊ τούς κά&σ»'ς 
υμών, ούχ υπέρ πλησμονής. Αρμόσει δέ και έπ\ 
τών ώνουμένων τήν τών Ιουδαϊκών αναγνωσμάτων 
παράδοσιν. Ψιλήν γάρ τήν λέξιν έμάνθανον. Παράδέ 
τοίς έξω σοφοίς, καθάπερ έν χρυσώ σχεύει, τδ ψεύ
δος, βοοβόρου δίκην, έ/.ρύπτετο/Ημείςγάρ έν όστοα-
κίνοις σκεύεσι τδν Χριστού κεκτήμεθα θησαυρόν. 
Διδ κα\ Παύλος φησι* ι Πού σοφός; πού γραμματεύς; 
πού συζητητής τοΰ αιώνος τούτου ; ούχ\ έμώρανεν ο 
Θεδς τήν σοφίαν τοΰ κόσμου τούτου; » Κα\ πάλ ι ν 
c Επειδή γάρ έν τή σοφία τού θεοΰ ούκ έγνω ά 
κόσμος διά τής σοφίας τδν θεδν, ηύδόκησεν δ θε^ς 
διά τής μωρίας τοΰ κηρύγματος σώσαι τούς πιστεύον-

Pei non agnovil nnindus per sapicntiam Deum, Οτας* » μωρίαν είπών, τδ τ ή ; λέξεως ευτελές τής 
placuit Deo per slu!tiiiain praedicalionis salvos 
facere cred$nles " ; > ubi sluliitiae nomine, dictio-
uis in Scriulura sacra bumililatem significavil. 
Islis igilur omissis, evangclicaj proinulgalionis 
bona comedile, ul deliciemini, inquit, veritate enu-
i r i i i , Deuinque agnosccnics, el secuudum virlulem 
degcnics lalibus increduliiatis prudeulisque auscul-
laiiouis mtjrcedem acceplis. Quo Γα ul audite au-

άγίας Γραφής. Ταΰτ* τοίνυν αφέντες φάγετε τά τοΰ 
ευαγγελικού κηρύγματος αγαθά, καϊ τρνφήσετε, 
φησ\ν, άληθείφ τρεφόμενοι, γινώσκοντές τε θεδν, και 
βιοΰντες κατ' άρετήν, μισθδν εύπειθείας ταΰτα λα-
βό^ες καί συνετής ακροάσεως. "Οθεν έξέδωκαν οί 
λοιποί· Ακούσατε άκούοντες. Ώς μή σωματικών 
δέ δντων τών άγαθων, τδ * ταίς ψυχαίς, υμών είκό-
τως προσέθηκε. 

die>iie$, ca3leros interprelari videamus. Deinde ne corporis boria esse puiareraus, anima vesira ad-
didit. 

••Gen. X L I X , 12. · · Maltb. x, 8. 9 1 II Cor. IT,7 . · · 1 Cor. i , 20. 
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Λέγει δέ, Kal επακολουθήσατε ταΤς όδοΤς μου. Α £ 2 6 Seqnilur deinde : El sequen.ini νια* nieas. 
Κατά τδ, ι ΕΓ τ ι ; θέλει οπίσω μου έλθείν, άπαρνη· 
σάσθω έαυτδν, κα\ άράτω τδν σταυρδν αύτοΰ, κα\ 
ακόλουθείτω μοι. ι Ψυχικήν δέ ζωήν τήν άποκει-
μένηντοίςάγίοις δηλοί, & δφθαλμδς ούκ είδε, κα\ τά 
έπ\ τούτψ. Διεγείρας ούτω πρδς συ ν το ν ία ν τήν 
άκοήν, διδασκαλίας άρχεται φάσκων * Αιαθήσομαι 
-ύμίν διαθήκην αίώνιον, τά όσια Ααβϊδ τά πιστά. 
Ή γάρ παλαιά διαθήκη, πρδς καιρδν δοθείσα, παρήλ
θε ν ήν δέ πεποίημαι ιτρδς Δαβ\δ, έξ αυτού τδν 
Χριστδν αναδείξει ν έπαγγειλάμενος, πιστήν ποιήσω 
πρδς έργον έκφέρων. Τά δέ Οσια, Σύμμαχος ελέη 
φησ\, περ\ ών έλέγετο · ι Τά ελέη τού Κυρίου είς 
τδν αίώνα $σομαι. > Κα\ μετ* ολίγα* ι "Απαξ ώμοσα 
έν τ φ άγίω μου, εί τώ Δαβ\δ ψεύσομαι, τδ σπέρμα 

Juxta illud :f Siquis vult venire post me, abneget s<-
melipsum el lollatcrucem suain, et sequatur mc'.t 
Animm vero vitam,quae sanciis recondiiur, ea signiii-
cant, qu« oculus nonvidil ·, et qiue deinceps. Ubi vcro 
animosadaudiendum praeparavil, ilra docere aggredi-
tur: ConstUuam vobis testamentum oeternum; saneta 
Davidfidelia. Trnnsiit enim, quodad tempus conces-
sum fueral,*?elus leslamentnm : sed quod ego foedus 
cum Davide pepigi *, quando Christum ab eo pro-
diturum esse ipsi sum poHicitus, reipsa prseslabo. 
At quo loco sancta legimus, misericordias inlerpre-
talus esl Symmachus : de quibtis et ista sunt Da-
vidis : ι Misericordias tuas, Domine, in aelernum 
cantabo 4 . ι Et paulo posl : ι Semel juravi in 

αύτοΰ είς τδν αίώνα μένει. Κα\ ό θρόνος αύτοΰ ώς ό sancto meo, si David menliar, semen luum in sae-
ήλιος εναντίον μου. · Ταΰτα τοίνυν ύμίν δωρήσομαι 
τοΤς έμοίς λδγοις προσέχουσι. Ταύτα γάρ Ιλεγεν 
αγαθά ψυχής καϊ τρνφήν, & νΰν αΙώνιά φησιν. Ό 
γάρ νόμος ίχειτο κατά τδν 'Απόστολον, μέχρι καιρού 
διορθώσεως. Διόπερ έν πρόφήταις φησί * ι Αιαθήσο
μαι διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην ήνδιεθέ-
μην τοίςΠατράσιν υμών, >κα\ τα επόμενα τούτοις. Ή 
μέν γάρ ήν σκιώδης. Ή δέ αληθής. Διδ κα\ Τωάννης 
φησίν «"Οτι ό νόμος διά Μωσέως εδόθη, ή χάριςκα\ή 
αλήθεια διάΤησουΧριστού.ι ΐίίποιςδ' άν δσια κα\ τά 
ίερά θεσπίσματα τοΰ Χριστού, ώς οσίους αποτελούντα, 
ώς καί τδν φόβον Κυρίου άγνόν φησιν δ Δαβ\δ, οΤον 
άγνοποιόν. "Ελεγε δέκα\ό Σωτήρ* ι Τά βήματα ά έγώ 

culum manet; el ibronus ejus sicut sol in con-
speclu meo · . · Haec igitur vobis, qui verbis meis 
alienditis, ipse sum largiturus. Ea enim ipsa deli-
cias et anwuv bona vocabat; qu* nunc iempiterna 
appellat. Nam el lex ipsa, auclore Apostolo, ad 
lempus usque emendationis data erat e . Iiaque ait 
in prophelis : ι Feriam fccdus novum, nou secun-
dum paclum, quod pepigi cum pairibus vestris r ; i 
et quae deinceps. Umbram enim hoc babuit; illud 
aulem veritatem. Hinc et Joannes legero per 
Moscn, graliam autem c l veritatem pcr Ghristum 
datam csse affirmavil · . Intelligas vero et tanctorum 
nomine, sacra Cbristi oracula, tanquam quae san-

έλάλη^α ύμίν, πνεύμα έστι κα\ ζωή* »άντ\ τοΰ, πνεύμα- Q ctos eiliciant; non aliter quam timorem Domiiii 
τικά και ζωοποιά 4 κα\ πιστά πάλιν τά πιστοποιά. Δύ
ναμις γάρ αύτη τών διά Χριστού θεσπισμάτων. Αα6)δ 
ούν καλέσας τδν έκ σπέρματος τοΰ Δαβίδ, επιφέρει 
περ\ αύτοΰ* Ίδον μαρτνριον έθνεσι δ έδωκα αυ
τόν. Διδ κα\ πρόσθε τήν στείραν εύηγγελίζετο. Κα\ 
άλλως δέ προ«ιδώς δτι τάς φωνάς έξουσι ταύτας 
Ιουδαίοι, μηδέν έξ αυτών ωφελούμενοι, προς τά 
έθνη μεταφέρει τδν λόγον, σύμφωνα λέγων τοΤς 
πρόσΟτ. ότι οΤς ούκ άνηγγέλη, περ\ αύτοΰ δψονται· 
κα\ οί ούκ άκηκόασι, συνήσουσι. Μαρτύρων δέ φητιν, 
ώ ; μαρτυροΰντα περ\ αληθείας, καϊ ύπύ τών εθνών 
σκουόμενον άπειθήσαντα • Ισραήλ. Διεμαρτύρετο 
δέ, καί τά,έθνη ώς δεκτά λοιπόν είσι τώ θεώ, και ό 
τής θεογνωσίας άπείργων ουδείς. 

mundum.quiamunditiem praesiel, David appellal 9. 
Quin et Salvaior ipse, cum verba, quae loquebatur 
spirilum et vilam esse, dicebal t e , ea ipsa eificere 
significabat, cum fida deinde, iidei facienda pote-
siatcm babere. llasc enim virtus esl oraculorum, 
quae perChrisluo) eduniur. Poifquam igitur Daoi-
dem eiim vocavit, qui de semine Davidis essei, de 
codem qure sequuntur : Ecce lestimonium in genti-
bus dedi eum, addidii. Uaque el superius ei, quae 
slcrilis erat, Evangclium annunliabal. Alias 627 
etiani cum verba ista penes sc babiiuros esse Ju-
daos pra-viderel, nequc ex eis tamen essc utililalis 
aliquid pcrcepluros, iranslata ad gcntes oratione 
supcrioribus non incongrua adjungit; eos nempe, 

quibjis miniine aununliaitis fuit, illum esso inluiluros, et agnituros qtii non audiverunt. Teslimo-
niuni dcinde dmt, quia de verilat e lesiaius esi, et α gemibus, rcpugnante Israele, auditus, Est vero et 
gmtct coiiloslatus Deu in postertim fore acccplas, ncque eas quemquam a Dei agnitione esne probi* 
biiuruni. 

Μα* τύριονονν φασι τδ κήρυγμα τδ περί αυτού, D Volimi igitJir te&timonii nomine, faclam de eo 
ώς αύτδς έδίδαξε λέγων * Δεί κηρυχθήναι τδ Εύαγγέ- pra3dic.Uioiicm dcmonslrari, ut idein docuil, cum 
λιον τοΰτο έν δλη τή οικουμένη εις μαρτύριον r.asi E\a:igebum sumii prr orbciu iiniversum gcolibus 
τοίς έθνεσιν. Κα\ παρά τφ Δαβ\δ δέ πάντα τά ΣΟνη in tesliinonium promufgari oportcre dixil . Et apiul 
καλέσας έλεγε* ι Τδ στόμα μου λαλήσει σοφίαν, και ή Davidem, i-imi os suum sapicnliam el uiedilatio-
μελ^'τη τής καρδίας μου σύνεσιν. ι "Εδει γάρ σοφίας, ncm cordis stit hiiclligonliam locuturum esse 

1 Lnc . ix, 23. 8 (sa. LXIV. 4 : l C!or. n. f) a p*»|, cxxxi, I I . 4 Psal. txxxvni, 2. B ibid. 56-38. · GalaL 
ι ι ι , 19. 1 Jerow. xxxi, 31, 32. • Joai». i , 17. 3 Psa'. xvm, 10. 1 0 Joan. ν ι , o'4. 
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signiGcavit l l.Sapicnlia enimiis opusfuit,qui prop- Α τοίς δι* άβελτηρίαν είδώλοις λατρεύσα^ι, κα\ -HJ κτί-
ler vesaniam,idolis elcrealura? polius quam Creatori σει παρά τδν Κτίσαντα. Άλλ' εί μέν είπε μόνον 
serviebanl Quodsi leslimonii tanlum mcminisscl, μαρτύρων, έδόκει καθ* ένα δεικνύναι τών προφη-
ipsum tanquam propbelarum esse aliquem videri τών αύτδν. Νύν δέ τήν θεϊκήν αυτού παρέστησεν 
queat donionstrare. Sednuncdi\inam ipsiuspotesta- έξουσίαν, προιθε\ς άρχρντα καϊ προστάσσοντα^ 
tem exhibuit,cum principem et pracipientem, adjun- κατά τδ, Κα\ δ άνιστάμενος άρχε ιν εθνών. Μωσής 
x i t ; siculel alibi, cuin, ιιι genlibus imperarel, exci- γάρ , κα\ oi προφήται, έν οίκέταις τεταγμένοι, c Τάδε 
lari diclus est. Moses enim et prophetae servorum λέγει Κύριος, » έλεγον. Ό δέ Χριστδς ώς νομοθέτης 
In numero babiti, baec dicere Dominum, aiebanl. άντιθεσπίζει Μωσεί, Έγώ δε λέγω, φάσκων, μετατ ι -
Sed sua Clirislus Mosi plane conlraria ratione θε\ςτδ γράμμα πρδς τήν άλήθειαν. "Οθεν έθαύμα^ον 
edil oracula, dum sc qui dicit, quique lilieram in Ιουδαίοι δτι έδίδασκεν αυτούς ώς έξουσίαν έ"χων, κα\ 
vcrilalem commutat, essc ail t 8 . Unde fiebat, ut ούχ ώς ol γραμματείς αυτών. Δοξάζει δέ αύτον δ 
niirarenltir Judoci, oum ee ab eo, tanquam qui po- Πατήρ. Ό γάρ δοξάζιον τδν Πατέρα δοξάζει καί τδν 
tesialem liaberet, non qua ralionc Scribae con- Υ ίόν ώσπερ ούν κα\ άνάπαλιν. Κα\ κατά σάρκα οέ 
sneveranl, doceri viderent u . Glorificat vero ipsnm δοξάζεται, ώς μορφήν δούλου λαβών. Διδ φησι* t Κα\ 
Paler. Qui cuim Palrem glorificat, ei Filium etiam; Β 0 θεδς αύτδν ύπερύψωσεν , και έχαρίσατο αύτφ δνομα 
quemadinodum certe eicnnlra. Praeterea secundum τδ υπέρ πάν δνομα,ι καΐτά έξης. "Εχει δέ τήνάναφο-
carnem etiam glorificatur, qui servi formam as- ράν τδ έδόξασε, πρδςτδ, ι Είδομεν αύτδν, κα\ ούκ 
sumpsil; unde a Deo esse superexaliatum, no- είχεν είδος, ουδέ κάλλος. * Και τδ περ\ ημών όδυνά-
inenquc, quod est sup«r ornne nomen aliaque, ται. Κα\ τδ,« Ός πρόβατον ίπί σφαγήνήχθη. » Διά 
quse soquunlur, esse adeptum leginms. Habet vero τούτο γάρ καί φησι · ι Πάτερ, δόξασόν με τή δόξι;, ξ 
glorificandi verbum ad illud : ι Vidimus eum, et εΐχον πρδ τοΰ τδν κδσμον εΐναι παρά σοί. > 
non babebat speciem , neque pulchriludinein " , ι superius tisurpalum, relalioncm aliquam ; sii u i et 
adisla eiiam, quibus nostri causa 628 parlurire, et ad maciationeni, lanquam OYeni, agi diclum 
eal 1 7 . Ob id enftn ea etiam a Patre gloria, qua apud eutndem fuerat affeclus, anlequam exsisteret 
bic raundus, gtorificari se postulavi i l e . 

Deinde.quiaistbaec eum, propler populi sui scc- Και, επειδή δ<άτάς αμαρτίας τοΰ λαοΰ μου τ α ύ τ α 

lera, pali coniigit, nicrito et ipsum non Judaais, συνέβη παΟείν, είκότω; μαρτνριον αύτδν ούκ Του-
sed gentibui cunclis, lanquam islos lldem libcnter δαίοις, άλλά πάσι τοις έθνεσι δέδωκα, τδ τούτ&*ν 
eese amplexuros, illos atileni aversaturos praenos- μέν εύπειθες, εκείνων δέ άνήκοον προειδώς. *Αντ\ δέ 
*el, in testim&iium daium este significavit. Caete- Q τοΰ έδόξασέν σε, Σύμμαχος, δτι έποίησεν σε καν-
rum, quo locp glorificavit u babemus, Quoniam χηρα, φησίν* ώστε λέγειν τούς αύ:οΰμαΟητάς.«Έμο\ 
fecil te gloriaiionem, verlit Symniacbus : ut sibi δέ μή γένοιτο καυχάσθαι, εί μή έν τω σταυρώ τοΰ 
nonnisi in cruoe Domini noslri Jesu Cbrisli glo- Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού.> Έ ξ η ς παρακελεύεται 
nandiiiii esse dicerenl Aposloli. Dcinccps Do- ζητείν τύν Κύριον * ώς γαρ αύτδς έφη πρδς Ί ο υ -
minum quarere adboriaiur. ι Neque eniin quis- δαίους, ι Ούδε\ς δύναται έλθείν προς με, έάν μ ή ό 
(iuani, u l Judaeis a i l , ad me venire potesl, uisi Πατήρ δ πέμψας με έλκυση αυτόν.· Κα\ δ Πατήρ 
Paler, qui misil nie, eumdem allraxerit *». > E l Pa- δ - <PTt^ ' « Κάθου έκ δεξιών μου, έως άν θώ τους 
ItTipseetiamait :«Sede a dexlris meis; donec ponam εχθρούς σου ύποπόόιον τών ποδών σου. > Εχθρούς 
intiixicos tuos scabellum pedum luoruin * · . ι Qui γάρ δντα: τούς πεπλανημένους ύπέθηκεν ό Πατήρ 
cniui erant iniinici, id est, qui in errore versa- τω Υίω, ούχ ώς άσθενοΰντι, διά ίϊ τήν οίκονομίαν. 
batilur, iidoin Fil io, non lanqiiam viriiim imbecil- Λέγει τοίνυν δ Πατήρ τοίς έθνεσιν, οΤς έδωκε μαρ-
litaie laborauti, scd proptcr oeconnrniam, a Paire τύριον τδν Y W v Ζητήσατε τδν θεδν, θεολόγων* 
subjecli sunt. Cenles igilur, quibus Filium suuin τύν δοθέντα μαρτύριον. ΤΙ δε ζήτησις ού τοπική 
largitus est Pater, Deiini ip-uin, Dci Verbiim sci- (άσώματονγάρ τδθείον, και πάντα πληροί), άλλ' έν 
licel, qtiod testimomum datum ebt, quacrere praeei- \y ψυχής οίκειότητι* καϊ έτ τφ εύρίσκειν έπικαΛέ-
p l : quod non ad locorum invesligaiioncm lelerri σασθε, τουτέστιν αινείτε, καϊ καλέσατε [ώ : φησι ] 
voluit; cum corporc carens Deus omnia rcploat; Σύμμαχος, κατά τδ, « Αίνων έπικαλέσομαι τδν Κύ-
sful ιιι animac necessiltnlineui reqniri, el postquam ptov, καΐέκ τών έχθρων μου σωθήσομαι. > Τοΰτο δέ 
hvenlus fiurit, iuvocari, id est, ul Syjim.achus ai i , [έσται] έπειδ' άν εύρητε αύτδν πλησίον υμών δντα, 
iauduri el appellari debcre demonslrcl. Juxta illud: κα\ ού μακράν άπωκισμένον. θεδς γάρ έγγίζον εστίν, 
ι Laudans invocabo Doitiiuuin, el ab inimicis Ός έστώτες οJV ενώπιον αύτοΰ τήν πάλαιαν άπόθεσ9ε 
m«is saivus cro ι Quod iiel tum dcmum, cmu πλάνην. Μέχρι γάρ ηλίου, σκύτος. Κα\ μέχρι τής 
euivdem vobis propinquuni el-nou lougc rciuoluin Χριστού παρουσίας, ασέβεια. Ού γάρ βούλεται τδν 

" Psal. XLVIII , 4 . » Roni. ι, 25. 1 1 Malib. ν , Μ srqq. u Maiib. νιι, 29. 1 5 Pb'»i»pp .ι, C^ . 
' · Isa. LIII, 2. " ibid. 7, "» Joan. xvn, 5. »· Jo.ni. v i , - i i . 4 0 Psal. cix, 1 . e i Psal. x * i i . 4 . 
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θάνατον του αμαρτωλού, ώ ; τήν μετάνοιαν. "Αφήσει Α (Estemm appropinquans Deus) invenerilis.Tanquain 
γ ά ρ έπϊ ποΛύ τάς αμαρτίας ημών, άντ\τοΰ, παντε- * igitur in ejus conspeclu slclis, vetercmerrorem de-
λ.ΰς, κα\ είς άπαν. ι Ού γάρ έπλεδνασεν ή αμαρτία ponite. U l enim eo usquc sunl lenebrae, donec sol 
6-ερεπερίσσευσεν ή χάρις. > Γέγραπται γάρ περ\ accesserit , sic et ad Cbristi usque adventnni v i -
Χριστοΰ, ι "Οτι Ιδού αύτδς είσπορεύεται ώς πΰρ guit impielas. Non enim ita morlem peccatoris, nl 
χωνευτηρίου, κα\ ώς πόα πλυνόντων,» κα \τάέξής . ipsius resipiscentiani exposcit, qui peccatα nostra 
Βαπτίζει γάρ ημάς Πνεύματι άγίω κα\ πυρί. mullum, 'ιά esl prorsus, omninoque dimissurus est. 
c Ubi enim abundavii peccatum, 029 »*>i superabundavit et gratia · De Cbristo siquidcm in baec 
verba legiinns : ι Ecce ipse egredielur, tanquam ignis conflatorii, el siculbcrba fuUonum u , ι caite-
raque deinceps. Tingit enim nos Spiritu sanr.to et igne » \ 

Πΰρ δέ ή σμηκτική τοΰ Πνεύματος δύναμις πάντα Significatur vero ignis appellatione, vis illa Spi-
(5ύπον έκτήκουσα. ΕΙ γάρ αθεράπευτα νομίζετε τά ritus abslergcndi qua sordes omnes adimuntur. 
χαθ* έαυτοΰςώς παρ' άνθρωποις απεγνωσμένα, άλλ' Elsi enim sanari non posse pulatis, quae npud V O F , 
ού παρ' έμο\ ανίατα ταΰτα. Πολύ δέ θεοΰ κα\ άνθρώ- tanquam mortales, deplorata sunt, non tamcn a 
πων τδ μέσον. Ός ούν θεδς άνεξίκακος είς μετάνοιαν mc iila pereanari non valeni. Neque v e r o parum 
προκαλούμαι σωτηρίαν έπαγγελλόμενος, εί τδν Σω- ρ inler homines et Deum interesl. Indeque vos ipsi, 
τήρα τδν παρ* έμοΰ πεμφθέντα προσδέχοισθε. θύ qui Deus sum mitis et cleroens ad resipiscenliam 
γ ά ρ κατά τούς ανθρώπους μνησικακώ, καί μετανοώ voco, sabitenique polliceor, ei missum a me Salva-
πάλιν έπαγγειλάμενος. Ού δεϊ τοίνυν θεοΰ καλούν- loreni admiUatis. Non enim more bominum inju-
τος, διά πλήθος αμαρτιών άποκνείν τήν μετάνοιαν, riarum recordor, neque me rursum, posteaqirani 
δ πεπόνθασιν Ιουδαίοι λέγοντες · ι Αί πλάναι ημών sum pollicilus, poenitet. Non decet igitur vocanlc 
κα\ αϊ άνομίαι ημών έν ήμϊν είσιν, κα\ έν αύ- Deo, proplor scelerum mulliludinem, a poenitcn-
ταίς ήμεϊς τηκδμεθα , κα\, πώς ζησόμεθα; ι tia revocari; qiiod secus a Judaeis factutri est, cutii 
ΙΙρδς ούς ό θεδς φησιν · ι Έπιστροφήν επιστρέψατε bis verbis usi sunt : # Errores nostri, et iniqui-
απδ τής όδοΰ υμών, οίκος Ισραήλ, κα\ ούκ έσονται tates nostrse in n o b i s sunt, in eisque ipsi labesci-
V x l v είς κύλασιν αδικίας. > Πρδς δέ πίστωσιν τής mns, et quomodo vivenms , 5 ? · Quihiis ipse ait 

i παγγελίας ής * πεποίηται πρδς τον άσεβη τδν έξ Deus : ι Conversione converliinini a via vestra, 
εθνών επιστρέφοντα, χρήται τή τοΰ ύετού καϊ τής domus Israel, et non erunt vobis in ultionem inju-
χιότος παραβολή, δεικνύςτδν έ ν άρχή θεδν Λύγον r iae" .»Ad ejusdeindeconrirmationera,qiiod ei, qui 
άνωθεν έκ τού Πατέρος κατιόντα δίκην ύετον καϊ de genlibus resipisceret, poUicitiisftrat,p/ttrtemriA-
γιόνος, έφ* ψ τάς ψυχάς αυτών άρδεΰσαι, καΐκαρ- C qve similitiidineulitiir; unde quod erat in principio 
ποφόρους έργάσασθαι, καί μή πρότερον άναόρα- Verbum coelis "pluviteet nivis inslara Patre descen-
ρεΤσθαι πρός τόν Πατέρα, πρ\ν ταΰτα ποιείν. disse significal, ut irrigalas eornm anlroas frucUis 
θεοπρεπώς δέ νοητέον τού Πατέρος καϊ τό στόμα, edere cogerel; neque prius ad Patrem, quam ista 
καϊ τόν Λόγον. Ούτε γάρ εκείνο σωματικόν.Ούτε ού- ρι oeslilisset, e$st reversurum. Esl vero idonea Deo-
τος ανυπόστατος. Έπε\ πώς άν κατορθώσας έπ- que convenient, ralione inieiiigendf ;n quod o» Patri, 
αναστρέφοι πρός τόν Πατέρα μή διαχυθείς, ώς τών verbumque atliibuit. Neque eniiu corporeum illud 
ανθρώπων ό λόγος μόνον υπάρχων σημαντικός;Τινές est, neque hoc non sub$islens. Qui deinde rebus 
δέ τύν ύετόν δήλον • έφασαν τήν τών ευαγγελικών bene geslis ad Pairem revertalur, si non effusum 
κηρυγμάτων χορηγίαν, δι' ής εύκαρπος ή πάσα γέ- est, ad buniani verbi simililudinem, quod lanlum 
γονεν, έπιψάλλοντος τοΰ Δαβίδ · ι Έπεσκέψω τήν signiUcandi babel poleslalera? Sed enim pulaul 
γήν , κα\ έμέθυσας αυτήν έπλήθυνας τοΰ πλουτίσαι nonnulli pluviie nomine, evargelicaa promulgalio-
αύτήν. Τούς αύλακας αυτής μέθυσον. Πλήθυνον τά nis munns, p e r qua<n ferlilis evasil universa lerra, 
γεννήματα αυτής. Έν ταΤς σταγόσιν αυτής εύφραν- significan, accinenle in lunc moduni Davide : 
Οήσεται άνατέλ),ουσα. * Και διά Μωσέως φησί · ι Vmlasti lerram et inebrhsti eam, raulliplicasti 
« Καταβήσεται ώς ύετδς τδ απόφθεγμα μου. ι Κα\ D locuplelare eain. Rivos ejus inebria, inulliplica 
Παύλος δέ φησιν · ι Ό δέ θεδς τής είρήνηςαυξήσει genuina ejus, in stillicidiiy ejus laslabiUir gcrmi-
τδν σπόρον υμών κα\ πληθύναι τά γεννήματα τής nans » Et Mose, his v e r b i s : 630 1 Desccndel, 
δικαιοσύνης υμών. ι Κα\ πώς γάρ ού δράσει ταΰτα ul pluvia, eloquium iiieutfi · · . » Ει Paulo ipso ubi 
τ ά θεία Λόγια; κατά γάρ τδν παρόντα προφήτην · ail : ι Deus auleni pacis aiigebil semen vestrum, 
ι Ά i θεδς δ άγιος βεβούλευται, τίς διασκεδάσει; et mulliplicabU semiiia jiisitLiae vcstrai , e . ι Quid 
κα\ τήν χείρα τήν ύψηλήν τίς αποστρέψει; ι ηοιι aulem divina oranla ista eflicianl? Si cnini 

n o s t r o buic p r o p b e U e credinuis : < Qu;c Dous sanctus consulal, quis dissipabi? el iiianuin excelsam 
quis avertci · ' ? ι 

Έξ ούτήν εύκαρπίαν έσχή/.αμεν τήν πν-υμα- Ilinc illa nobis fiutiimin spiriliriliiim ubcria>, 

" K o m . v, 20. *» Malacb. m, 2. i V Mallb. ιιι, I I . 1 1 Eicch. x\xm,tO. · · ibid. I I . e T Joan. 
ι, f. " Psal. LXIV, 10, I I . •» Dcul. xxxu. 2. 3 · II Cor. i \ . 10. , l Un. * i m , !o. 
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und« non solum ad sacran* milrilionem colligore, Α τικήν,ώς μή μόνον τήν ίεράν συλλέξχι τροφήν, κα\ 
panemque vivificuw bqbero concedilur» $cd ei uitieu 
tliain teminanii. Qui eiiim mysteria popiitos docenl 
ipsi in cordibus eormn qvod sibi iimai recoinlidc-
runl, ifmiuawi. N03 *?μί$η, auciore Aposlolo, Dei 
agricolatio sumqs · \ et coopc^r i i ; qui de se inlcl-
ligens, exisse qui scimuaf, ut seminaret seuion 
suum pronuntiat»· . A^Hit aMtem eos, qui de 
goiuibus ad salutare verbinn accednni, in lcetiiia 
egressuros, id cst palernum errorem esse relicluros, 
quomodo AbrahaiBuw Dci jussu terra palriaegres-
sum essc legimus. Addil praeierea pos gaudio do-
clum iri, qqod esl ad&abuis EvangeJium referendum 
cl ajl istud respexU, quod ifias ejus et mandata pro-
speralurum se ρήμ$ aflQrmavU. Est emm perdifli-

ζόν άρτοτ ίχειν τδν ζωοποιδν , Αλλά κα\ σπέρμα 
τφ σπε/ροντι. 01 γάρ μυσταγωγοΰντες λαούς, σπεί-
ρουσιν έν ταΐς καρδίαις αυτών, δν έαυτοίς έθησαύ-
ρισαν σπόρον. Κατά γάρ τδν Παύλον, Θεού γεώρ
γιον έσμεν, Θεού συνεργοί τού λέγοντος περ\ εαυτού · 
ΈςήλΟεν δ σπείρων τού σπείρα! τδν σπόρον αύτοΰ. 
Πρδς δέ τούς έξ εθνών τφ σωτηρίω προσιόντας 
λόγω φησίν Έν γάρ ευφροσύνη έζεΛενσεσΟε, 
δηλαδή τής πατροπαράδοτου πλάνης, κατά τ δ , 
"Εξελθε έκ τής γής σου. Καϊ έν χαρςί διδαχθήσε-
σβε * τδ σωτήριον Εύαγγέλιον. Διδ προέφη· Εύοδώ-
σω τάς οδούς σον, καϊ τά έντάΛματά μον. Δυσ
χερές γάρ άποφοιτάν ηδονών σαρκικών, κα\ πλάνης 
προειλημμένης. Κα\ δεί Θεοΰ π^δς τήν άνωπορείαν 

cile a corporis volupiaitbus, abeoque errore, quem Β δδηγοΰντος ημάς και κούφους εργαζομένου, t Όρη 
dudum seciilus §U, wcdece. Ckto Uaqne iuaxime, 
qui via ad coelestia priernunUa a|acres et expcdilos 
efTn ial , opus esl. < Monle$ enim, iuqtiit, excelei 
cervis ι E la l ib i etiani: < Semila jttsti recla cst, 
ei praeparala via pierum I a . 1 E^ ulius eiiatn in 
buuc luodum propbeia : « Reclae viae ftomini, et 
jusli ambulanl iu e i 9 M ; 1 qnod quideiu absque 
Dei rounerc Oeri non polesi : eique suut plane 
conuaiii,qna3 dc Jmlaeoruiu Synagoga in ba»c verba 
loqnilur : « Ideocccc oblurabo vias ojus, einon iit-
vcniet. > Consequilur vero eoa gaudium, qni prospe-
ruiu i lw in yir i^ ibus Dmque cogiulione babuerint. 
c Quam dukia eniui, inquit, faucibus meis eloquia 
lua 1 $up*F c\ cerana ori roeo a T . 1 Imo vero 

γαρ, φησ\, τά υψηλά ταις έλάφοις. > Κα\ άλλαχοΰ δ£ 
φησιν · ι Όδδς ευσεβών ευθεία έγένετο, κα\ παρ-
εσκευασμένη ή όδδς τών ευσεβών ι Κα\ άλλος δε 
προφήτης φ η σ ί ν ι Εύθείαι α ί δδο\ Κυρίου, καί 
δίκαιοι πορεύσονται έν αύταίς ' ι δπερ έστΐν Οεόδο-
τον · ού J τάναντία φησ\ περί τής τών Ιουδαίων 
Συναγωγής, ι Διά τοΰτο ίδού έγώ φράσσω τάς οδούς 
αυτής, κα \ούμήεύρη . » Ακολουθεί δέ τδ χαίρειν 
τοίς εύοδουμένοις έν άρεταί; κα\ γνώσει Θεού. < '0ς 
γλυκέα γάρ, φησ\, τώ λάρυγγί μου τά λόγια σου,-
' ϊ π έ ρ μίλι κα\ κηρίον τω στόματί μου. ι Έφ* οΤς 
αϊ Θείαι δυνάμεις ευφραίνονται δηλούμενα·. £ι*<5ρώ>· 
καϊ βοννών. Κα\ ό Σωτήρ γάρ φησι, χαράν έσε
σθαι έν ούρανοίς έπ\ έν\ άμαρτωλώ μετανοοΰντι. 

el inde vir^MW ips» divinas, qui montium co/iiuMi- ^ Πνεύματα γάρ είσι λειτουργικά πρδς διακονιαν σω-
que noiuiiHbHe judicawlur, Iwtantur. Nam el Salva- τηρίας πεμπόμενα. Ή δέ τούτων διαφορά κατά τδ 
Ι Ο Γ ipac fore iu cadis gaudium s»per peccaiore ύψηλότερόν τε κα\ έλατ^ον. 
631 1 , 1 1 0 pflcivtieiiliain agenle lestalur M . Sunt t-nim mitiislri spiriuis, qui ad nifuistcrium sa!u is 
iMiltuulur 1 9 : sed est eornni pro celsiludinis Imroiliialisqtie ratioiic qiiasrenda diiTerenlia. 

Dicanlur fmiasic el agri ligna, quai ramis ap- SZvAa δέ αγρού έπικροτούντα κΛάδοις, ειεν άν 
plaudnnl, ips& fruclibus onuslje aniin;c, qui sccle- αί καρποφόροι ψυχα\ kn\ τή επιστροφή τών άνομων 
raloruin resipisceitia dclectautur. Suul ctiam 
qui moniuim appellalicuie doctorcs Ecclesi*, nibil 
buinile labentos, pnleal imel l igi : pcr colle» au-
tcm, alios, qui eos ^ioxime sci|uun(ur. Estenun 
iUoruiu gauilium, sahs accctieulium, si Paulo cre-
dimus, qwi lalcs gauduiai el coronani suam appel-
lal k*. AiunL deiyde i/jrt Uijms populos. cos, qui 
subji?<ii S I I J I L , eignifir^rL Abuiid.it cnini floribws 
ipee Salvaioris borlus adoquo suat illa Spon χ 
\<*rb ι , quibns nopotem iu borium suuui desccn-
dcre. friu'tutuque pomoruu suarum COIUC^UTC pos-
lulat Latantux vero e l i s l i , lauium ia sc uniia-
tionom Ikri jn lu i l i : qui nihil olim quod a l Γο· 
cundhaifvin nuirilinnomve facerct, babcnies ; s<d 
tanquam i-ιι solHudine, lerraque iuculia, uocbam 
inuiilem, el conizam lcterrimi odoris, prodncciiics, 
ex quo divin;e grati;c parlicipes cfleili smii, tngr-

ήδόμεναι. Τινές δέ δρη μέν τούς διδασκάλους τής 
Εκκλησία; τούς ουδέν χαμαίζηλον έχοντα;· βοννονς 
δέ, τούς |^τ* αυτούς. Χαρά γάρ τούτων ή σωτηρία 
τών προσιόντων, ώς κα\ Παύλον λέγειν · c Χαρά και 
στέφανος μου. » ΖύΛα δέ αγρού τούς ύπδ χείρι 
λαούς. Εύανθής γάρ τοΰ Σωτήρος ό κήπο;. 
Διδ χα\ ή Νύμφη φησί· ι Καταβήτω δ άδελφιδό; 
μου είς κήπον αύτοΰ, και φαγετω καρπδν άκροδρύων 
αύτοΰ. > Χαι'ρονσι δέ κα\ ούτοι τοσαύτην έ ν εαυτοί; 
δρώντες μεταβολήν. Πάλαι μέν γάρ γόνιμον, ή τρύ-
φιμον ειχον ουδέν · ώς έν έρήμφ δέ κα\ χέρσί:ι 
στοίδι\ν ύλης αχρήστου κα\ κόννζαν τήν δυσωδε-

D στάτην έφερον. Νΰν δέ δτε τής θείας μετέσχον χάρι
τος, μυρσίνην ευωδέστατων καί τήν ύψηλοτάτην, 
κα\ πάλιν ευώδη κυπάρισσον έκαρποφόρουν. Ό δέ 
Σύμμαχο; φησιν, άντϊ στοΐδης άναβήσεταιβράΰυ. 
Άντϊ δέ κνιδός άναβήσεται μυρσίνη, ώ; εί F*c-

3» 1 C.or. ιιι, 9. " Matlb. χιιι, ο. »ν Psal. cm, 18. " i sn . χχνι, 7. •· Oscc 
\<)S. 1 8 Luc. xv, 7. M lUbr. i , 14. 4 0 Pb-lipp. i v , \ . k l Canl. ν, I. 
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γ ε ν Άντ\ κακίας δικαιοσύνην, σοιφροσύνην άντ' Α jam fragrantissimam, et procerissiinam, cupres» 
άσελγείας, κα\ άντ\ θράσους άνδρείαν, φρόνησίν τε 
άντ' άφρ .αύνης. Εύροις δ* &ν τοΰτο κα\ έν τοίς έξ 
αίματος Ισραήλ. Στοίδη γάρ δντες καί χόνυζά 
πο:ε Ματθαίος κα\ Παύλος, δ μέν τελώνης, δ δέ 
διώκτης, Χριστδν εύωδιάζουσιν έν παντ\ τόπω, Ιν 
τε τοίς σωζόμενοι; κα\ τοις άπολλυμένοις. Κα\ άλλο 
δέ τι θαυμάσιον επαγγέλλεται τοίς έπί τδν Κύριον 
έπιστρέψασιν έθνεσιν. Έσται γάρ, φησ\, Κύριος 
αύτοΐς είς στόμα χαϊ είς σημειον αίώνιον. Παν
ταχού γάρ έστιν Ιδείν άπδ Χριστού καλουμένους 
Χριστιανούς. Κα\ σημεΐοτ σωτηρίας επιγράφονται 
τούνομα, δπερ ούχ εκλείψει ποτέ. Άμεταμέλητα 
γάρ τά χαρίσματα τού θεού. Τινές δέ σημεΙον, τδν 
δι* ού σεσώσμεθα σταυρδν είρήκασι · τήν δέ πάσαν 

sum pranerea odoris oplimi, ediderunl. Sic auleiu 
irilerpretatur Syimiiachus : Pro itosba ascendet ι α -
bina, pro urtica autem asceudet myrlus. Ac si fore 
dixisset pro malilia, jusliliam ; pro lascivia, teih-
peranliam; pro audacia,fortiludinem; pro suiftitia, 
prudentiam. Invenias vcro et islud in i is , qui 
sunl ex Israelitarum stirpe. Sloeba enim quondam 
el conyza cum cssent MaUhceus et Paulus, ille 
quidein publicanus, hic autem persecutor; Chris-
tuni tamen ubique, apud cos sivc qui salvanlur, sive 
apud eos qui pcreunt, bene olcre curarunl. 
Hirabile yero quiddam el aliud iis pollicelur, qui de 
genlibue ad Doininuui sese conluleruni, ciun ei* in 
nomen et tignum sempiternum fore Dominum adjun-

£ήσιν ούτως ερμήνευσαν έτεροι· θεού σώσειν αυτούς Β git. Ubique enim Cbrislianos a CIu isto nuncupalos 
έπαγγειλαμένου μετανοούντας, κα\ τούς εχθρούς υπο
τάξω ιν αύτοίς, και τού προφήτου πρδς πίστιν α υ 
τούς διεγείράντος (κληρονομήσειν γάρ αυτούς σωτη
ρίαν) τών άκουόντων κινηθέντων πρδς πδθον, έθέλειν 
τε σωθήναι λεγόντων, πρδς τάς εννοίας αυτών ό προ
φήτης ώς διψώντας προτρέπεται. 

videas, et signum salulis bo« inscribere nomine, 
quod032 n o n e s t unquam dejeciurum; cum uulluin 
beneficiuin, nullamque graliarn Deus conferrc so-
leat, cujus eum poslea poenileat. Nondesunl lainen, 
qui signi appellalione, crucem eaai, per quam sa-
lulem sumue adepti, puleul signiGcari. Al i i vero 

boc totum eo rtferum, ut velint, Deum ipsum ubi eos, qui resipuissent, servalurum se, el ipsis iu i -
micos subjecturam denuntiassel, quos ad lidem prophcla excilavit (salutem enim possessuros dixit), 
amlitoribus rei desiderio accensis, el salvari se 
incditandaqUe, vcluti silientes , ipsos adbortari. 

Τινές δΐ, φασΥν, διά τούτο είς Ινδειαν ήχθησάν τώτ 
αγαθών, ίνα πόθψ πρδς αυτά ποτε σπέύσωσι. 
Ώς ούν οί διψώντες προσίασι ταίς πηγαίς, ού
τω κα\ ύμείς τψ θεψ, άντ\ παντδς αργυρίου συν-

cupere profiicniibus, ad ea jain aitimo cogilaiula 

Sunt vero aliqui, aiunl, in bonorum penuriam 
ideo adducli, ul ea poslbac vebementiori siudio 
requirerent. Qao modo igiiur qui sitiunt, ad fontes 
accedunl, sic et vos ad Deum decel properare, 

αίσθησιν τών ήμαρτημένων λαβόντες. Ούκ ώνητά eorum q u » peccastis recordalione, pro quovis 
γάρ τά παρά θεού, ουδέ χρεία πρδς μέν σπονδήν 
οίνου, πρδς δέ * θυσίαν στέατος, άπερ ώνούμενοι 
ουδέν άποφέρεσθε πλέον είς δνησιν, ή· κδπον κα\ 
μόχθον, μή δντων ίκανών δυσωπημάτων. Αργά γάρ 
ταύτα πρδς αμαρτίας έξάλειψιν, ήν μετάνοια ποιεί καί 
πίστις ή είς θεδν. Πρδς αγαθών δέ δωρεάν, άκροατήν 
ούκ ευγνώμονα μόνον ζητεί, άλλά καί συνιέντα, κα\ τψ 
καλούντι προστρέχοντα. Προσέχετε δέ, φησί, τοίς 
ώσίν κα\ εί μέν σωματικδν άκατάλληλον. ΌφθαΛ-
μών γάρ τό αροσέχειν. Εί δέ κατά ψυχήν, άκό
λουθον. "Απλή γάρ ούσα κα\ μονοειδής, έν μι$ δυνά
μει τάς ένδον αίσθήσεις έκτήσατο. Τοιγαρούν όφθαλ-
μοϊς ακούει δ γράμμασιν έντυγχάνων, κα\ δακτύ-
λοις διαλέγεται ό τούτοις γράφων. Εΐτα μέμνηται 

argento, munilos. Non enim sunl venalia, quai Dei 
suiit: neque vino ad libaiionem opns esi, aut ad 
sacrifichim adipe: ex quoruin emplioue plus labo-
ris et molesliae, quam utililalis percipilis , cuni ad 
p'acalionem non stiflkiant. Sunl enim ista ad 
eluendas peccaloruin scrdes mepta ; quod poeni-
tcntiaet fide in Deurii efliciiiir. Posiulal vero ad 
bonorum largilionem, audilorem no» benevoluni 
laniuiii, sed iulclligeniem eliain, vocanliquc accur-
renlem. Quod deitide attetiderc auribus jussil si ad 
corpus referas, apte minus usnrpaiuin videlur. Est 
eniin attendere (Gr.ece προσέχειν) oculorum. Sin 
autemad animum, coovenienter et commode. HSc 
enim, cura siniplex sit, el generis unius, in unica 

του Δαβ\δ, κα\ τής πρδς εκείνον σχέσεως, δι' ήν D facultale seusus interiores eorlilus cst. Ilaijue ot 
αύτψ πάσαν παρείχε ^οπήν, ής τεύξεσθαι κα\ τού
τους φησίν, είπερ άκούειν έθέλοιεν. Ούτω γάρ ζή-
σονται, ού τήν παρούσαν μόνον ζωήν, άλλά κα\ τήν 
μένουσαν α· 0 ύ μόνον δέ ύμείς ζηλούντες τδν αυτού 
τρόπον χα\ τήν μετάνοιαν, τών αυτών τεύξεσθε, 
άλλά χ α \ έν παντ\ Ιθνει δεκτδς δ ζών ομοίως αύτψ. 
ΟίκειοΤ γάρ ού γένος, άλλά Καρδία κα\ βίος. 

oc\i\\$ audit, qui scripla lcgil , e.t loquilur digiiis 
qui illis ipsis scribil. Adjicit pra?ierea de Davidc 
inenlioncm, quain erga illumbene animalus fu rit, 
undease tiiliil uon auxiiii senseril; qualia ct isfis 
etiam, si audire voluerinl, non defnlura significal. 
Ila enim viia nun prsesenli solum, s<d fuiura eiiani 
esse poiituros. Nequevcro ea ipsa vos lanlum, 

inquit , qui inores illius et pceniietiliam ajniulamini, babituri cstis: sed in genie qualibcl cliam fuerii 
ille in i l i i gralus et acceplus, 6 3 3 Q u ' viiani ejus imilabilur. Conciuat euim amiciiiaiu ιιοιι genua 
ipsutn, scd animus et viia. 
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uqdn non solura ad sacram nutriliooem collig«?rc, Α τικήν,ώς μή μόνον τήν ίεράν συλλέξχι τροφήν, χΛ 
panemgue vivificmu habero concedilur, scd el umen 
eltam seminanli. Qni enim mysleria poptilos docenl 
ipsi in cordibus eoru,m qyod sibi umen recoinlidc-
runl, $emiuunt. Να$ νμιφ, auciore Aposlolo, Dri 
agricolaiio sumqs **, et coope^arii; qui de se inlcl-
ligens, extsse qui seiuiuat, ut geminaret seinon 
&Miim p r o n u B l i a t \ \ \ > U l aM'em eos, qui de 
gmiibus ad salutare verbum accedunf, in Iwtiiia 
egressuros, id cstpalernum errorein esse relicluros, 
quomodo Abrahaiuuai Dci jussu lerra palria egrcs-
sum essc legimus. Addit praeierea pos i> gaudio do* 
clum irt, quod esl adsalulU Evangelium referendum 
α atl istud rcspexil, quod ifias ejus et mandeta pro-
speraturum $e prfas afBrtnavit. Est eutm perdifli-

ZLW άρτον έχειν τδν ζωοποιδν , άλλά καί σχέρμα 

τω σπείροντι. 01 γάρ μυσταγωγοΰντες λαούς, σπεί-

ρουσιν έν ταϊς καρδίαις αυτών, δν έαυτοίς έθη ια ί -
ρισαν σπόρον. Κατά γάρ τδν Παύλον, θεού γεώρ
γιον έσμεν, θεοΰ συνεργο\ τού λέγοντος περ\ έαυτοΰ · 
Έςήλθεν δ απείρων τοΰ σπείρα*, τδν σπόρον αύτοΰ. 
Πρδς δέ τούς έξ εθνών τώ σωτηρίω προσιόντας 
λόγο) φησίν %Εν γάρ ευφροσύνη έζεΛεύσεσΟε, 

δηλαδή τής πατροπαράδοτου πλάνης, κατά τ δ , 
Έξελθε έκ τής γής σου. Καϊ έν χαρςί διδαχθήσε-

σβε * τδ σωτήριον Εύαγγέλιον. Διδ προέφη· Εύοδώ-

σω τάς οδούς σον, καϊ τά έντάΛματά μον. Δυσ
χερές γάρ άποφοιτάν ηδονών σαρκικών, κα\ πλάνης 
προειλημμένης. Κα\ δεί θεοΰ π^δ; τήν άνωπορείαν 

cile a c o r p o m vohipiat ibus, abepque errore , quem Β δδηγούντος ημάς και κούφους εργαζομένου, ε "Ορη 
dudum seculns rwcdecc. Deo ilaqne maxime, 
qui via ad coeleslia prccmunUa a|acreg et expcdilos 
ejlbiat, opns esl. « blonle$ «nim, iuqtiit, excelei 
cervis » Elal i l iet iaro : < Semila justi recla csl , 
ei prajparala via pieruui w . ι E4 abus eiiatn in 
buuc luoduni propUeta : f Recla? viae ftomint, el 
justi ambulanl in e t e M ; ι qnod quidera absque 
Dei rounece Oeri ηοη polesi : eique suni plane 
conlraria, qna) de Judaporuru Syuagoga in lia>c verba 
loqnilur : < Idetxccc oblurabo vias ejns, etnon in-
vcuiel. > Conseqqilur vcro eos gaudium, qui prospe-
nuu i lw in νίΓΐμΐΐ^ηε Peique cogwLlione babuerint. 
ι Qunrn dukia enim, inquit, fauoibus meis eloqtiia 
tua! guper mel e\> ceram ori meo M . ι Imo vero 

γάρ, φησ\, τά υψηλά ταίς έλάφοις. > Κα\ άλλαχοΰ 51 
φησιν · ι 'Οδδς ευσεβών ευθεία έγένετο, κα\ παρ-
εσκευασμένη ή όδδς τών ευσεβών ι Κα\ άλλος δέ 
προφήτης φησίν · ι Εύθείαι αί δδο\ Κυρίου, και 
δίκαιοι πορεύσονται έν αύταίς ' » δπερ εστίν θεόδο-
τον · ού y τάναντία φησί περ\ τής τών Ιουδαίων 
ϊυναγο^γής. c Διά τοΰτο ιδού έγώ φράσσω τάς οδούς 
αυτής, κα\ ού μήεύρη. ι Ακολουθεί δέ τδ χαΐρειν 
τοίς εύοδουμένοις έν άρεταί; κα\ γνώσει θεοΰ. < 'Ος 
γλυκέα γάρ, φησ\, τώ λάρυγγί μου τά λόγια <ιου. 
Υ π έ ρ μέλι κα\ κηρίον τώ στόματί μου. > Έ φ ' ο!ς 
αί θείαι δυνάμεις ευφραίνονται δηλούμεναι£ι*φώ*· 
καϊ βουνών. Καί ό Σωτήρ γάρ φησι, χαράν έσε
σθαι έν ούρανοίς έπ\ ένι άμαρτωλω μετανοοΰντι. 

e l inde v i r t n l M ipsae d iv ina» , q»i montium collium- ^ Πνεύματα γάρ είσι λειτουργικά προς διακονίαν σιο-
que noajvuibHS judicai itur, ImtaMur. Nam el Salva- τηρίας πεμπόμενα. 'Κ δέ τούτων διαφορά κατά τδ 
for ip&c fore iu ceclis gaudiuoi super peccaioro υψηλότερο; τε κα\ έλατιον. 
631 U , H ) IHKWtetitiaui agente testatur »R. Siint enim ministri sp ir i lus , qui ad nihiislerium saluis 
iniltuiitur *9: sed C5l eotum pro celsiludinis btnnililalisque rationo qttrcrenda dtfferenlia. 

Dicanltir fiuriasie el agri ligna, qum ramis ap- ΕύΛα δέ αγρού έπικροτούντα κΛάδοις, ειεν άν 
plaudiuit, ipsje fructibus onu&las anim;c, qui sccle-

ralortim resipiseeitia dclectantur. Sunt cliam 
qui woniium appelliliojie dociores Ecclesi*, nibil 
bumile iLakentcs, pnleat ia ic l l ig i : pcr colles au-
lem, alios, qui eos ^ioxiuje S0(|iiuntur. Esl.enij.n 
illormu gaudium, sahs acccdeiuium, si Patilo cre-
diuius, qui lalus gaudmui el eorouam stiatn appel-
lal k*. Aiunt deiyde igri Ugms popalos. cos, qui 
subjct i S I I I I L , eignifii^u AbundUl enitu lloribus 
ipse Salvaioris liorlns adeque suiu illa Spon ne 
\<M*ba, quibus ncpoleiw iu liorluiti suum desccn-
dt;re. frwlmuque pomorwu suorutn comcd^re pos-
lulat 4 I . Lataniur vero otisli , U i U a n i in so mtiia-

oU καρποφόροι ψυχα\ τή επιστροφή τών άνομων 
ήδόμεναι. Τινές δέ δρη μέν τούς διδα3κάλους τής 
Εκκλησία; τού; ουδέν χαμαίζηλον έχοντα;· βουνονς 
δέ, τούς μετ' αυτού;. Χαρά γάρ τούτων ή σωτηρία 
τών προσιόντων, ώς κα\ Παύλον λ έ γ ε ι ν c Χαρά και 
στέφανος μου. * ΕύΛα δέ αγρού τούς ύπδ χείρα 
λαούς. Εύανθής γάρ τοΰ Σωτήρος ό κήπος. 
Διδ χα\ ή Νύμφη φησί · ι Καταβήτω δ άδελφιδό; 
μου είς χήπον αύτοΰ, και φαγέτω καρπδν άκροδρύων 
αύτοΰ. > Χαίρονσι δέ κα\ ούτοι τοσαύτην έν εαυτοί; 
δρώντες μεταβολή ν. Πάλαι μέν γάρ γόνιμον, ή τρό-
φιμον είχον ουδέν · ώς έν έρήμω δέ και χέρσω 
στοί&ην ύλης αχρήστου κα\ κόννζαν τήν δυσωδε-

tioucm fivri iul t i i t i : qui niliil oliiu qnod a l ΙΌ- D στάτην Ιφερον. Νύν δέ δτε τής θείας μετέσχον χάρι-
cunditaitMn miirilionomve facerct, babenies ; s<d 
(anquaiu m sotitudine, Usrraque iuculia, stocbani 
inuiilem, el conizam lclerrimi odoris, prodtironhs, 
e.x quo divinae gratiic parlicipes cflccli smii, tnyr-

τος, μνρσίνην εΰο>θ£στάτ.ην καί τήν ύψηλοτάτην, 
κα\ πάλιν ευώδη κυπάρισσον έκαρποφόρουν. "U δέ 
Σύμμαχο; φησιν, άντϊ στοίδης άναβήσεται βράβυ. 

Άντϊ δέ κνιδός άναβήσεται μυρσίνη, ώ ; εί Ιλε-

" 1 r.or. ιιι, 9. " Matlb. χιιι, ο. »ν Psal. CIII, 18. "Tsa. χχνι, 7. " Osoe ι>ν% 10. , T Psal.cxvni, 
m. M Loc. xv, 7. * Ikbr. i , 14. *° Pbilipp. ι ν , \ . M Canl. v, t. 
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γεν· ΆντΥ κακίας δικαιοσύνην, σωφροσύνην άντ' Α iumjam fragranlissimam, cl procerissiinam, cupres-
ασελγείς, κα\ άντ\ θράσους άνδρείαν, φρδνησίν τε 
άντ'άφρ.βύνης. Εύροις δ' &ν τοΰτο κα\ έν τοίς έξ 
αίματος Ισραήλ. Στοίδη γάρ δντες και χόνυζά 
ποτε Ματθαίος καΥ Παύλος, δ μέν τελώνης, δ δέ 
διώκτης, Χριστδν εύωδιάζουσιν έν παντί τόπω, έν 
τε τοίς σωζόμενοι: κα\ τοις άπολλυμένοίς. ΚαΥ άλλο 
δέ τι θαυμάσιον επαγγέλλεται τοίς έπ*ι τδν Κύριον 
έπιστρέψασιν έθνεσιν. "Εσται γάρ, φησ\, Κύριος 
αύτοΊς είς στόμα χαϊ είς σημεΊον αίώνιον. Παν
ταχού γάρ έστιν ίδείν άπδ Χριστού καλουμένους 
Χριστιανούς. Κα\ σημεΐον σωτηρίας επιγράφονται 
τούνομα, δπερ ούχ εκλείψει ποτέ. Άμεταμέλητα 
γάρ τά χαρίσματα τού θεού. Τινές δέ σημεΙον, τδν 
δι* ού σεσώσμεθα σταυρδν είρήκασι · τήν δέ πάσαν 

sum pranerea odorie opltmi, ediderunt. Sic aiilem 
interprclatur Symmachus : Pro sloeba ascendet sa-
bina, pro urtica autem asceudei myrlus. Ac si fore 
dixisset pro tnalilia, juslitiam ; pro lascivia, teift-
peranliam; pro audacia,fortitudinem; pro siuililia, 
prudentiam. Invenias vcro ct istud in i is , qiii 
sunt ex Israelilarum stirpe. Stceba enim quondam 
et cotiyza cum cssenl Maltliauis ei Pauius, ille 
quidein publicanus, bic auleta perscculor; Cbris-
tum tamen ubique, apud eos sivc qui salvanlur, sive 
npud eos qui pcreunt, beue olcre curarunl. 
Mirabile yeroquiddam ei aliud iis pollicelur, qui de 
genlibue ad Dominum scse conluleruni, cum e\* in 
nomen el signum sempiternum fore Dominum adjun-

£ήσιν ούτως ερμήνευσαν έτεροι· θεού σώσειν αυτού; Β git. (Jbique eniin Clirislianos a Cluislo nuncupalos 
έπαγγειλαμένου μετανοούντας, κα\ τούς εχθρούς ύπο-
τάξειν αύτοίς, και τού προφήτου πρδς πίστιν αυ
τούς διεγείράντος (κληρονόμησε ι ν γάρ αυτούς σωτη
ρίαν) τών άκουόντων κινηθέντων πρδς πύθον, έθέλειν 
τε σωθήναι λεγόντων, πρδς τάς εννοίας αυτών δ προ
φήτης ώς διψώντας προτρέπεται. 

videas, el signum salulis bo« inscribere nomine, 
quod032 n o u e s t unquam dejecturum; cum nullum 
beneficium, nullamque graiiam Dens coiiferrc so-
leat, cujus eum poslea poenileat. Nondesunl lamen, 
qmsigni appellalione, crucem eani, per quain sa-
lulem sumue adepli, pulenl signiGcavi. Al i i vero 

hoc loluni eo rfcferuiH, ut relint, Denrn ipsum ubi eos, qui resipuissent, servalurum se, et ipsis in i -
micos subjecturam denuntiassel, quos ad tidera propbcla excilavit (snlulem enim posscssuros dixil), 
auditoribus rei desiderio accensis, ei salvari se 
medilandaqUe, vcluti sitientes , ipsos adbortari. 

Τινές δέ, φασΥν, διά τούτο είς ένδειαν ήχθησάν τών 
αγαθών, ίνα πύθψ πρδς αυτά ποτε σπεύσωσι. 
Ώς ούν οί διψώντες προσίασι ταίς πηγαίς, ού· 
τω καΥ ύμείς τψ θεψ, άντ\ παντδς αργυρίου συν-

cupere profileiuibus, ad ea jam aiiimo cogilanda 

Sunl vero aliqui, aiunl, in bonorum penuriam 
ideo adducli, u l ea posibac vebemenliori sludio 
requirerent. Quo modo igitur qui siiiunt, ad fonies 
accedunl, sic el vos ad Deum decel properare, 

αίσθησιν τών ήμαρτημένων λαβύντες. Ούκ ώνητά eorum q u « peccastis recordalione, pro quovis 
γάρ τά παρά θεού, ουδέ χρεία πρδς μέν σπονδήν 
οίνου, πρδς δέ * θυσίαν στέατος, άπερ ώνούμενοι 
ουδέν άποφέρεσθε πλέον είς δνησιν, ή· κδπον καΥ 
μδχθον, μή δντων ί κανών δυσωπημάτων. Άργά γάρ 
ταύτα πρδς αμαρτίας έξάλειψιν, ήν μετάνοια ποιεί καΥ 
πίστιςή είς θεδν. Πρδς αγαθών δέ δωρεάν, άκροατήν 
ούκ ευγνώμονα μόνον ζητεί, άλλά και συνιέντα,καΥτψ 
καλούντι προστρέχοντα. Προσέχετε δέ, φησΥ, τοίς 
ώσίν καΥ εί μέν σωματικδν άκατάλληλον. "Οφθαλ
μών γάρ τό προσέχειν. Εί δέ κατά ψυχήν, άκό
λουθον. Ά π λ ή γάρ ούσα κα\ μονοειδής, έν μι$ δυνά
μει τάς ένδον αίσθήσεις έκτήσατο. Τοιγαρούν όφθαλ-
μοίς ακούει δ γράμμασιν έντυγχάνων, καΥ δακτύ-
λοις διαλέγεται ό τούτοις γράφων. Είτα μέμνηται 

argento, munitos. Non enim sunt venalia, quaj Dt*i 
sunl : neque vino ad libaiionem opus esi, aut ad 
sacrificimn adipe: ex quoruin emplioue plus labo-
ris et molestiae, quam utiliiaiis percipilis , cuni ad 
p'acalionein non suRiciant. Sunl eniiu ista ad 
eluendas peccalorum sordes inepta ; quod poeui-
tcntiaet fide in Deurii <*ftieilur. Posiulal vero ad 
bonorum largilionem, audilorem non benevolum 
laniuin, sed intolligentem eiiaui, vocaiitiijue accur-
rentem. Quod deihde alietidere auribus jussil si ad 
corpus referas, apte niinus iisiirpaium videtur. Es l 
eniin attendere (Gnece προσέχειν) oculorum. Siu 
aulcmad animum, convenienler et commode. Hic 
enim, cum siniplex sit, el generis unius, in unica 

τού ΔαβΥδ, καΥ τής πρδς εκείνον σχέσεως, δι' ήν D facultale sensus inleriores soriitus cst. Iiaqiift ct 
αύτψ πάσαν παρείχε £οπήν, ής τεύξεσθαι καΥ τού
τους φησΥν, είπερ άκούειν έθέλοιεν. Ούτω γάρ ζή-
σονται, ού τήν παροΰσαν μόνον ζωήν, άλλά καΥ τήν 
μένουσαν ού μόνον δέ ύμείς ζηλοΰντες τδν αυτού 
τρόπον καΥ τήν μετάνοιαν, τών αυτών τεύξεσθε, 
άλλά καΥ έν παντί ϊθνει δεκτδς ό ζών ομοίως αύτψ. 
Οίκειοΐ γάρ ού γένος, άλλά Χαρδια καΥ βίος. 

"oculis audit, qui scripta legit, et loquitur digiiis 
qui illis ipsis scribil. Ad jk i l praaierea de Davidc 
menlioncni, quam erga illiim bene animams fu r i l , 
undease nibil ιιοιι auxilii senseril; qualia cl istis 
etiam, si audire volucrinl. non defnlura significal. 
Ita enini viia nun prsesenli solinn, s<d fulura eiiam 
esse po:ituros. Nequevcro vi\ ipsa vos lanluin, 

inquit, qui inores illius el pceiiilenliam aemulamini, babiluri csl is:sed in genlc qualibcl cliam fuerii 
iUe mibi gratus el acceplus, 633 Q u ' vii&m ejus iinitabimr. Goncilial enim amiciiiaiu ιιοιι genus 
ipsum, scd aulmus et vila. 

VAHl^E LMCTIONES. 
* γρ. ούδε πρός. a fo. μ έ λ / ο υ σ α ν . 
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Sic i^ilur c i vos ubique glorificabimini, ul omnes Α Ουτω; ουν χαι ύμείς 
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πανταχού δοξασθήσεσορ. 

undique exemplo vestro, qui illumiuali csl is co-
gnoscendi Dei studio ad vos confluaut. meamque 
familiarilalem el amicitiam ambiant: ut olini de re-
gina Saba, deque jEthiope eunucho k t audislis, cum 
genlis vcstrae pietas ad cos eliam fama pcnelrassei. 
Alque baec quidcm illis Deus pollicebalur : ad qune 
cum segnius advcrierent, ad bomines accedens 
Unigenilus genlium omnium vocalionem opcratus 
esl*. Neque vero fieri poiest, inquii, ul quae pra?di-
cia sunl absque Deo quisquam consoquaiur. Esl 
igitur ipse.nulla peccatoiuui iiiuliiludiiiis babita ra-
lione, qucereuduset invocandus, qui co usquc inise-
ricordia abundal, ul nulla eorum immensiiale su-
peretur. Imo vcro, cum repellit, nounisi bono fine 

ώ πάντα; πανταχόθεν t l ; Οεογνωσίαν έξ υμών φω
τιζόμενου; συ£όεϊν πρδς υμάς, οικειότητα ποθοΰντα; 
τ! (ν προς έμέ, ώς έπι τής βασιλίδος Σ ίβα , xaV του 
Αίθίοπος εύνούχου γεγένηται, τ ή ; τοΰ έθνους εύσ:-
βείας κα\ πρδ; αυτούς δραμούσης τή φήμη. Ταύτα 
μεν αύτοϊς θεδς έπηγγέλλετο. ϋρδς δέ τούτο £αΟυ-
μούντων αυτών, δ μονογενής παρελθών είς άνθρω
που; πάντων εθνών έποιήσατο κλήσιν. Αδύνατον 
δέ φησι τών προεπηγγελμένων τυχείν άνευ θεού. 
"Οθεν αύτδν ζητητέον, καϊ κΛητέον, μή λογιζό
μενους πλήθος αμαρτημάτων, κα\ τδ είς αύτον 
ήσεβηκέναι. Πολυέλεος γάρ έστιν. Πνίον γάρ πλή
θος αμαρτιών τήν αυτού φιλανθρωπία ν νικά; κα\ 
άπωθούμένος δέ έπ ' άγαθφ τέλει τοΰτο ποιώ, και 

faci l : et quod plane dcspeiatum erat continuo re- ^ άπεγνωκόσιν ήδη τοΰτο αποδώσω. ΠοΛνς δέ ών έν 
sl i iui l . Qui mulius cst ergo in miserotionibus, in 
ignoscendo vobis pircusesse non potesl : cmn sit 
bmnanis pcrlurbaliombus nequaquant obnoxius. 
llomines enim quanlumvis injuriani studeanl con-
donnro : ira tamen aliqiiando probibenlur, quoties 
doloris subil rci ordatio. Imo, si vel filiis donarc 
aliqu d slaluant, cosdt-m persa-pc fuiura rei ipsius 
piivalio, qu-e danda ftierat, reiro solel agere, el a 
dando rcvocare. A l niihi, qui remillere el condo-
nare decrevi, iiuPa peccalorum velerum memoria, 
nullaquc privalio impedimentum afferrc valeal. Vos 
deinde, si quod consilium iniverilis, posica mulalis : 
ciim me uiei minquam poeuitc t. Dislo cnim a vo-

οικτιρμοις, πολλήν ύμίν δώσει τήν άφεσιν. Ού 
γάρ ύφίσταταί τι πάθος άνθρώπινον. Άνθρωπο; 
γάρ κάν άφ'έναι Οέλη, διά θυμδν έσθ' δτε κωλύεται 
τήν τής λύπης δεχόμενος μνήμην. Κάν τέκνω τι 
χαρίσασθαι θέλη, τοΰ διδομένου πολλάκις ή στέρησις 
ανακρούεται. Έμο\ δέ βουλομένω άφειναι κα\ δού
ναι ού μνήμη παλαιών αμαρτημάτων, ού στέρησις 
ενοχλεί. Κα\ ύμεΐς μέν βουΛευόμενοί τι, μεταβου-
λεύεσθε. Έγώ δέ άμεταμέλητο:. 'Απείρω γάρ υμών 
διάφορα διενήνοχα. Δηλοί δέ δ παρ' έμοΰ χορηγού
μενος ύμίν ύετός, δν διδούς είς εύκαρπίαν τή γτ , 
ούκ άνεκαλεσάμην ποτέ. Έξ ού μάθετε ώ ; ουδείς 
Λόγος παρ' έμοΰ £ηθε\ς Ισται κενδς, έάν έπιστρσ-

bis immensis ralionibus el inlervallis. Cujtis rci Q φέντες αίτήσητε τών ήμαρτημένων τήν άφεσιν, 
fidein ipsa vobis ptuvia fecerit, qnam lcnae semel 
ad fructuum uberiatem largicns, rcvoi-avi min-
quain : uude salis apparet nullum a me prolaliim 
verbum Yanum essc fulurum ; vosque, si conversi 
peccatorum veniam postulaverilis, cain csse conse-
cuturos. Ad legis prxcepta deinde convcrsus, vobi$9 

inquii, veniam facilem efficiam; viribus nimirumad 
corum observaiionem, addilis, vestrumque e capli-
viiaie 634 redilum, Cyro ipso, vcslrisque bosli-
bus, in pra?sidtunt veslrum daiis, gloriosum eff>cero. 
Ui eniin solvenlibus A£gyplo cessit mare * · , utque 
poslea ab eisdem trajecius esl Jordanis " : sic el 
Tigrim iliis posl captivitalem pedibus esse irans-
missiim nananl bis lor ix; indeque lcetitia montes 

Ka\ πρδς τάς έντολά; δέ τοΰ νομού, φησιν, υμάς 
εύοδώσω, διδούς Ισχύν πρ^ς τδ φυλάττειν αύτδν, και 
τήν έκ τής αίχμαλωσίας έπάνοδον ένδοξον, κα\ ύ^ό 
Κύρου κα\ τών έχθρων δορυφόρου μένη ν ποιήσω, 
'βς γάρ έξ Αίγύπτου, φασ\, χωρούντων ύ π* χώρε ι 
τούτοις ή θάλαττα, διαβατδς δέ κα\ Ιορδάνης έγέ. 
νετο · ούτως Ιστορείται μετά τήν αίχμαλωσίαν δ 
Τίγρις ποδ\ γενέσθαι διαβατός. Καί ώς έν άγαΛΛιά 
σει κινηθήναι τά δρη, κα\ τοσαύτην σχείν μεταβο-
λήν άντ\ τής καταλαβούσης έκ τών πολεμίων έρη-
μίας, ώς κα\ ξένων δένδρων,παρά τά δντα, βλάστην 
έκδοΰναι, τής τοΰ θεού δεικνυμένης έξ αυτών εύ-
μενείας. Έ κ δέ τών είρημένων έπίστηθι ώς αμετά
θετος ή βονΛή τού θεού δι* αΙώνος, κάν μή έπι 

excilalos tanlam mulalioncin pro superiore ab bo- D μιάς ή πλειόνων γενεών πληρωθή. 
itibus inducla vastiiale sensisse, ut practcr usilalas arbores ; novaruin etiain fcltirain (ila Deo benevo-
lcmiam sttam tesiante) cdiderint. Oiscas vero ex iis.quae dicla sunt, Dei immoium esse el perpetuum 
consilium; quanlumvis uno, pluribusve saecuus non impleaiur. 

CAP. L V l . 
635636 VERS. I - I I . H<cc dicit Dominus : 

Custodile judicium, el faciie justiliam. lnstutenim 

satu$ mea, ut vewat. α wiscricordia wea, ui revele-

tur. Bealus vir qui facit Ucec, ei homo qui relinel 

ea, εί custodii Sabbala, ul non profanet ea, et serval 

maiius suas, m faciat iniqua, elc. 

637 P o s l explicalam de gontibus propbeiiam, 

ΚΕΦΑΑ. N^T, 
α'-ια'. Τάδε Λέγει Κύριος· ΦνΑάσσεσθε κρίσιν, 

καϊ ποιήσατε δικαιοσύνην. "Ηγγικε γαρ τό σω

τήριον μον ααραγίνεσθαι, καϊ τό έΛεός μου άχο· 

καλυφθήναι. Μακάριος άνήρ ό χαών ταύτα, κυϊ 

άνθρωπος ό άντεχόμενος αυτών, καϊ ρυΛάσσων 

τά Σάδδατα μή βεδηΛούν · καϊ διατΐ)ρών τάς 

χείρας αυτού, μή ποιεϊν άδικα, κ. τ . λ. 
Περιγράψας ό λόγος τήν περ\ τών εθνών ττροφη 

Μ III R g. χ, \ soqq.; Ac l . 8, -27. »» E\od. 14, 22. u Josne ιιι, 17. 
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τείαν,έπι τδ τών Ιουδαίων τάγμα μετέβη τών τότε Α ad Judaeos jam transil oralio; qui propbctai leiu-
τψ προφήτη συνόντων, οίτινες έφρόνουν έπ' εύγε-
νεία, κα\ τψ φυλάττειν τά Σάββατα, κα\ τδ πολύγονον 
ευσέβειας ένόμιζον γέρας, ώς άναπίπτειν εντεύθεν 
τούς προσηΧύτονς καϊ τονς ευνούχους · τούς μέν 
ώς ευγενείας, τούς δέ ώς παίδων έστερημένους. Διδ 
δείχνυσι Θεδς έν τρδποις εΐναι χαί ταίς άρεταίς τδ 
μαχάριον. Ό γάρ έστερημένος δικαιοσύνης καϊ 
κρίσεως, χάν τι τών είρημένων έχη, λίαν έστ\ν άνό-
νητος. "Οθεν φησί · Πάσης άχρίτου παύσασθε γνώ
μης, κεκριμένφ λογισμψ μετιόντες τό δίκαιον· 
ήγουν, Τά δρθά φυλάττετε κρίματα, ή τά θεία κρί
ματα, δηΛονότι τάς έντολάς. Δεί δέ κα\ λογισμψ 
φυλάττειν, καΥ έργω ποιείν· Διδ φησι * καϊ ποιείτε 
δικαιοσύνην, μισθδν έπαγγαλάμενος τό σωτήριον 

poribus vivenlcs, generis nobililaie superbiebant, 
prolisque fecundilalem pieiaiis esse praemium cxi-
stimabant: unde qui alienigence eunuchique erau', 
animis concidebanl : hi quidem, tanquam ignobi-
les; i l l i autem, ut infecundi, liberisque carcnief. 
Quo flt u l in moribus ipsis, et virlutibus, csse 
beatilatem denionairetDeus. Neque enim quidquain 
profecrrit, qui praedicta habeat, si justiiia et jti-
dicio carcal. Omnes vos igitur, inquil, abjecla 
mentis incouslanlia, ceria judicio, quodjustum cst 
quaerite. Nimirum, recla jndicia : aut etiam divina; 
id est, Dei praecepla cusiodite. Dccet vero illa et 
animo cuslodire, ot reapse prseslarc : quo fit ut 
jnslitiam fncere jubens, salutctn et mnericordiam, 

καϊ τό £Λεος, ή , χατά τούς λοιπούς, τήν δίκαιο- Β aut seciindum reliquos, justiiiam , in pncniiu 
σύνην. Τινές δέ φασιν* Τ να μή νομίσωσιν έπι τήν 
τού νόμου τήρησιν τήν έν σκιαίς καί τύποις παρα-
καλείσθαι, εγγύς είναι, φησ\, τό σωτήριον, καϊ τό 
εΛεος, τούτ' έστι Χριστόν. Έλεήσας γάρ ημάς, διά 
τής αφέσεως έσωσεν. Ούτω κα\ 'Αμβακούμ * ι "Ετι 
μικρδν, καί δ ερχόμενο; ήξει, κα\ ού χρονιεί. > 'ΑΛΟ-
καΛνφϋήναι δέ φησιν, επειδή προύλεγον μέν οί 
προφήται περ\ αυτού, έν ιδίοις δέ καιροίς έφανε-
ρώΟη. Τούτο κα\Δαβ\δ έλεγεν · c 'Εγνώρισε Κύριος 
τδ σωτήριον αυτού εναντίον τών εθνών. Απεκάλυψε 
τήν δικαιοσύνην αυτού. > Έ π \ τοιαύταις ούν έλπίσιν 
επιλέγει, Μακάριος άνήρ ό ποιών ταύτα. Τήν κρί

σιν λέγει καϊ τήν δικαιοσύνην, άλλ* ούχ δ πρότε
ρη μασι κομπάζων σωματικοί;, εύγενεία τε κα\ πολυ-
παιδία. Συνψόά τούτοις έλεγεν Ιωάννης δ Βαπτι
στής· c Ποιήσατε ούν καρπούς άξίους τής μετα
νοίας, κα\ μή δόξητε λέγειν, Πατέρα έχομεν τδν 
"Αβραάμ. » Όμοίως κα\ δ Σωτήρ· ι Εί τέκνα τού 
Αβραάμ ήτε, τά έργα τού Αβραάμ εποιείτε άν. > 

pollicealur. Puianl uonnuili, nc vidcalur ad lepris 
umbram, lyporumqne observationcin adborlari, 
salulem et misericordiam, id esl Christum, prope 

es&e eignificare; cujus miseratione per remissio-
nem servali sumus. Quod conllrmai et Habacum 
bis verbis : c Adbuc mcxjicum, ei qui venil, ade-
r i i , neque lardabil i e . > Ideo aulem revelatnm es*e 
dixit, quod qu.ne de eo propbetae pracdixeranl, snis 
temporibus in lucem prodiertnl, juxla illud Davi-
dis : < Notum fecil Dominus salutare suuni. la 
conspectu gentium rcvelavii jnstiliam ejus Ea 

Δεί δέ πρδς τφ φυλάττειν [Σάββατα], καϊ άντ-
έχεσθαι τής δικαιοσύνης, καϊ κρίσεως, και μή 
παρέργως έπ' αυτά χωρείν. Μετά τούτων γάρ και 
ij φνΛακή τών Σαββάτων επαινετή, ήτις έστιν ούχ 
απλώς έν αργία, άλλ' έν τψ τάς χείρας, τούτ' έστι 
τάς πράξεις καΟαράς άτοπων έργων τηρείν. Ούτω 
γάρ δεί Σαδδατίζοντας θυσίας προσάγειν πνευμα-
τικάς. Εΐτα παραμυθείται τούς προσηΧύτους καϊ 
τούς ευνούχους, ώς ούδενδς τών μεγάλων έστερη- D levis jaclura s i l , si sanguinis nobiliiate, proIis(|iio 

spe igilur conilndil Beatum esse virum qui hta fa-

ciat, judicium nimirum el justitiam : non qui cor-
poris praerogaiivis, nobilitate scilicel, et prole su* 
perbial. Quibus el illa consenliunt, qiiift a Joanne 
038 Baplista in bunc rooduin usurpala legimas : 
c Facite ergo fructus dignos poenilentiae, neqne 
videamint dicere : Pairem baben us Abraliam *T. > 
E l illa eiiani, quse a Salvatore : « Si Ciii Abrabani 
cssolis, opera Abralue faceretis * 8 . · 

Opus est vcro ad Sabbatwum ob$ervationem, 
justitiam lueri et judicium; non frigide, non osci-
lanier ad corum observaiioneui accedere. Est enim 
cum islis laudanda Sabbatorum observatio; non 
illa iners plane; sed qux manus, id esl acliones, 
ab impurilaie alienas couscrvet. Iia enim eos, qui 
Sabbata observant, spirUuales bosiias decel oflerrc. 
Alienigenas deindc el eunuchos consolalur, (anqiiam 

μένους σωματικής ευγενείας κα\ παίδων γονής. Ού 
γάρ εμποδίσει ταύτα τών θείων τυχείν αγαθών, εί 
ζψεν θεοσεβώς, τψ δικαιοπραγειν ώς δεί Σαβδατί-
ζοντες. Ού γάρ ψιλά θέλει τά Σάββατα ό κατ' αρχάς 
είπών τού βιβλίου · € Τάς νουμηνίας υμών, κα\ τά 
Σάββατα, καί ήμέραν μεγάλην ούκ ανέχομαι· » άλλ' 
εί κα\ έδει τότε σωματικώς τηρείσθαι, διά τήν παρ-
αγγελίαν τού νόμου τό Σάββατον, μετά κ; ίσεως 

καϊ δικαιοσύνης ήν τηρητέον. Ούκ άρα παραβλάψει 
ιόν άΧΧογενή τδ, νόθον τού γένους. 'Αρέσκωνγάρ 
Κυρίψ είς έθνος άγιον κα\ έν τέκνοις τελέσει τού 

fccunditaie dcsliluanlur : cum dlvinorum boiioruui 
perceplioncm talia non impediaut; qua lanlum po-
[\o\nmy(\\u justiliam colunt elpietaleiu ; in quo vera 
Sabbalorum pos la sit observatio. Nou eniin mida 
exposrii Sabbala, qui se iibri lmjus i n i i i o M , oo-
nihi Kaicndas, cl Sabbala, diemque magnum f^rrc 
non posse profossus cst. Tuno vero, etiani si limi 
corporaliter observari Sabbalum cx legs piacceplo 
oporicrct, cum judicio lainon ct juslitia eliam 
fuerat cusiodieudum. Non igilur aiienigenam ipsa 
generis oflendet varie:as. Quin polius iuler Abrabaa 

*· Habac. ιι, δ ; Hebr. x, 57. " Psal. xcvn, 2. 
*· Isa. ι, M. 

" Mallb. ιιι, 8; Luc. m, 8; k n J>nn. νιιι, 5 9 . 
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Di:o placuoril, Α Αβραάμ, ι Ού γαρ πάντες οί εξ Τσραήλ, βυτο* 

ipse ccnsobilur. c Nequc cnim onmcs qtii de Isracie 
Bimt, ii sunl hracliliE, ail Paulus ; ncqiie quia Minl 
semen Abraha*, prorsus cl iilii : scil qui SMIII ftl.i 
promissionis , ιιι seiuen rrputanlur 8 β . ι Non csl 
deinde Abrahamo facla piomissio in eorum gia-
liain Uniuin, qtii suum csscnt ab eo genus ori-
gincmqiic dednciuri ; scd eorum causa cliam, qui 
fidcin amplci lerentiii ; quiaesl cl ipsc lalionc ju-
slus cff«'.ctus. I I I I O !ie eumicho quidem, modo pir.s 
cxsislaf, ips.v nociuiril slcril i las, qiiamlUiiivis l iu-
merosa proles poslulanlc lcmpnre bciifdiciicmis 
loco babila s i l . Pollicelur ergo scilliepro libcro-
ruui mulliiudiuc, in sua domo sniique mamibut lo-

cum celebrem 639 **** daiurum ; aul >ocmidtiin 

"Ισραήλ, ι ώς ό Παύλος φησιν. Ούό' δτι cl εί * σπέρμα 
Αβραάμ, πάντως και τέκνα. » "Αλλά τά τέκνα τής 
επαγγελίας λογίζεται είς σπέρμα. κα\ ή επαγγελία 
δέ τψ "Αβραάμ ούκ έπ\ μδνοις δέδοται τοΤς έξ αυτού, 
άλλά κα\ πάσι τοϊς διά πίστεως. > Έδικαιώθη γαρ 
ούτως "Αβραάμ. Άλλ' ουδέ τδν ςύνονχσν Οεοσι-
βοΰντα παραβλάψει τδ άγονον, εί κα\ ή πολυκαιδια 
καιρού καλούντος έν ευλογίας δέδοται τάξει. *Αντι 
τής ούν πολυτεκνίας δώσειν αύτοίς επαγγέλλεται έν 
τφ οϊκφ, χαϊ έτ τφ τείχει αύτον, τόπον όνοψα-

ντον · ή κατά τούς λοιπούς έρμηνευτάς · Χείρα χαϊ 
όνομα βέλτιον νίών χαϊ θυγατέρων. Κα) δνομα δέ, 
φησιν, αίώνιον δώσω αύτοίς δ ούχ έξαρθήσεται, 

οποίον ήν τδ δο>έν Ιακώβ, κα\ ποίησαν αύτδν 
alios inlerprcles, manum et nomen filiii et fiiiabus Β Ισραήλ, άνθρωπον Οεωρδν Θεού. Τούτο γάρ σημα 
pramlanliu$. Dabo veroeliam nomen ip*i$, ait, per- νει τδ δνομα, δ κα\ γέγονεν Σργον. 
petuum quod non eripielur : cttjusinodi il!ud fuit, quod Jacobo iiidituin eumdem Israetem, id est 
divinilalis coiucniplatoicn» reVera prxsl i l i l 

Quod si eliam sunl aliqui, qui sc, ul Salvalor 
loquiiur 5 t , proplcr regnuiu coeloiuu) castravei inl ; 
quia imdta snrri apud Palrota mansionts M , (si-
que urbs Dei coelcftis iila J*rasittom ; c i locum 
ctiam eis inibi, inlra tfrbis hxijtie murot conccdi 
consenlancum csi : vcl in ipsa eiiarn, qtto \n ter-
ris csi , Ecctesia ; in qtia excelluni puriiale ct h<o-
ncslate vi i i i!ti pcrcetebres, qui glotiaiu isiani h\ 
Dotmno numcrosa prete melioveftt putant; ejust)6*> 
id est Cbrisi i , Sabbata vcra v non umbrosa illa CH-
tlodiunt. Alqne haec qiridem qui fecennl, vel alie-

Ε» δέ κα\, κατά τδν λδγον τού Σωτήρος, εύνούνισαν 
έαυτobς διά τήν βασιλείαν τών ουρανών, επειδή πολ
λά .̂ μονα\ παρά τψ Πατέρι, και !στι πδλις Θεού 
ΊερονσαΛήμ επουράνιος · άκόλουθον έκεΓ δίδοσθαι 

τόπον αύτοις έν τφ τείχει ταύτης r^c πόΛεως* 

ήγουν καί τής έπί γής Εκκλησίας, έν ή διαπρέ-
πουσιν άνδρες άγνεία κα\ σεμνότητι σύντροφοι, κα\ 
πολυπαιδία; κρείττω τήν έπι τούτοις έν Κυρίψ δόξαν 
ηγούμενοι κα\ φυΛάττοντες τά Σά€€ατα αύτοΰ, δη
λονότι Χριστού, αληθή καί ού σκιώδη τυγνάνοντα. 
Τά αυτά δέ πράττοντας κα\ τους άΛΛογενεϊς είσ-

iiigenat ̂ xsistentes in montem sanclnm sunm indu- C άξειν είς δρος άγιοΥ αυτού επαγγέλλεται, 
cturum ee denunlial. Viclimatque ab eis, prectini 
videiitet el laudrs ; aui eliam corporeas, si de bfe 
sermo sit, qaae atite adventuin offerebantdr, acee-
plurum. Paiere enim domum suam gentilnu omiii-

bus ; u l Israeliiamm faslnm reprimai, qui gentibus 
insulianlos, parlem se el sortem Dci, populumque 
sancluin appellarc noii veroltatilnr ; imo el beai&s 
idee pracdicare, quod sibi qtia?. Dco ptaccrcnl, co-
gni;a csscnl. Sed vide jam,qui priohbus anliqualis, 
reccnlia omnia evaserint. Cavel enim lex Aimuo-
nilas c l Moabilas Ecclcsiam Domini ingrrdi ; cuih 
Cbiislus omnet in sanclam Ecclcsiain e i , qnae fran-
cti monlis notnine &\%mncaiucjirduclurum sv potli-
ceatur : in quam qui admillniifr , ojusdom donis 

ξεσθαί τε παρ* αυτών Ουσίας, δηλαδή τάς oV ευχών 
καί αίνέσεως, ή καΊ τάς σωματικάς, εί περ\ τών πρ^ 
τής παρουσίας δ λόγος. Τόν γάρ οίκον αυτού πά
σιν άνεφγβαι τοις έ ίνεσιν,τών έξ Τσραήλ διελέγχων 
τδν τύφον, οι χατεφόοντο τών αλλογενών, μερίδα 
καί κΧήρον Θεού, χα\ λαδν άγιον εαυτούς όνομά-
ζοντες, κα\ λέγοντες· \ Μακάριοι έσμέν Τσραήλ, δτι 
τά αρεστά Κυρίψ γνωστά ήμίν έστιν.» Κα\ ορα πώς 
παρήλθε τά αρχαία, χα\ γέγονε πάντα καινά. Ό μέν 
γάρ νόμος φ η σ ί ν Ούκ είσελεύσεται Άμμανίτης κα\ 
Μωαβίτης είς Έκκλησίαν Κυρίου. Ό δέ Χριστδς 
πάντας είσάζετν είς τήν άγίαν Έκκλησίαν επαγ
γέλλεται. Αυτή γάρ δρος τό άγιον. Είς ήν είσελ-
θόντες τοίς έξ αύτοΰ χαρίσμασιν ένευφραίνονται. Ώς 

olileclabunlur. Deinde, lanquain a Irgis follu facla D δέ έκ παραδείγματος τής κατά νόμον λατρείας, 
deiuonstralione, acceplas eorum fore vinimas d ic i l . 
Pcrcomiuode id φυ^οηι, cum sinl veluli quaedam 
hoiocuusia, quoiquol ee tolos Dco consecrarmd: 
cxler i aulem qu:rdam, qnx cx parlc lantum cre-
msHitur, viclim;c ; qunles ii suut, 640 Ψ " n\a\r\-

monium amplexi, viiain Deo siinul el mundo Iri-
buunt. 

At vero non geuiibus solum mansueius fiitiinis 
est Salvaior. Congregabil eiiim, inquil, cliam dhy.er-

δεκτάζ αντών έφη γίνεσθαι τάς θυσίας. Αναλόγως 
γάρ, τών μέν όλο καυτού μένων, όσοι δι* δλων εαυ
τών καθιέρωνταιτψ Θεψ* τών δέ έκ μέρους, δποία 
τών έν Κυρίψ γεγαμήκότων ή ζωή. με μερισμένη 
θεώ τε και κόσμψ. 

Πλήν ού μόνοις ήμερο; τοίς έξ εθνών ό Σωτήρ. 
Συνάζει γάρ,φησ\, χαίτονςδιεσπαρμένονςΊσραήλ. 

e t t Ro:n. ix, 6, 7. Grn. xxxv, 10. " Maiib.xix, 1-2. "Joan. xiv, 2. " D c a l . xxm, 5 . 

VAai^E LEgTIONES. 
fc γρ. είσί. 



«rS9 COMMENTARII IN ISAIAM. 
Άπέστησαν γάρ" της έν νόμω πολιτεία; μάλλον, ή Α «οβ /irae/ ; qtii a legis inslilnto longius, quani Λ 

τ ή ς Ιουδαίας έξω γεγόνασιν, είοωλολατροΰντές τε 
κα\ διδάσκοντες διδασκαλίας εντάλματα άνθρφπων. 
Έ ξ ών ό έπισνναχθείς έκ τής διασποράς ΊσραήΛ, 

οίτε, πάλαι θεοσεβείς, και του Σωτήρος οί μαθηταί. 
Τά θηρία δέ τοΰ δρυμού τά μετά τοΰ Ισραήλ συν-
αγόμενα σημαίνει τους εθνικούς. Αρνμόν γάρ συν-
f 40oj: καλεί τδ πλήθος τών αλλοφύλων εθνών, άπερ 
είς έστίασιν ανακαλείται πνευματικήν. Διδ κατά τδν 
Άκύλαν άντι τοΰ, πάντα τά θηρία, πάν ζώον αύ

τον εΓρηται. Κα> πάλιν πάντα τά ζώα αύτον. Τίνος 
δε αύτον, ή τοΰ θεοΰ ; ούχ απλώς Ζϊ τά θηρία καλεί, 
άλλά τά αυτού. "Εθηριώθησαν γάρ ύπδ τυραννώ τε-
θραμμένοι τώ διαβόλω, κα\ ζώντες ούκ άνθρωπίνω;* 
'Α/λά νΰν αυτούς έπ\ τράπεζαν καλεί τήν νοητήν. 

tcrra palria, rccesserunt ; dwnj se idolorym cul-
lui mancipareul, hominumque dnctrinas el n i a r -
daia doccmii B S : quorum de nuniera tamcn ille 
ipse fuil Israel, qui de dispersione colleclu* e*i, 

vctiTesqMi» pi i , ct ipsi cliam Salvatorisdjsci, u l i .SU 
gtiificanlur \e.ro ferarum taltus iioiniue.gpnlcsipsa?, 
quac suiit posl Israckm congregatm. Saltuin enim 
usiiaie alicnigenarum geniiuiu mulliitidinem ap-
pellai, quas ad *piulualcs epulas Lnviial. Indeque 
est quotl in Aquihe inU-rprelatioiie, pro quo vmnei 

besliic babcmus, omue ammal ejus scribatui'. E.i 
rtirsum : Omucs fera ejus. Cujitsuatu antem ejux, 

nisi Ο ί ipsius ? Ν» qi.e vcro (era* appellavit sitttplt* 
- cilcr, sed ejus prnvocabulujn addidit. In feranm 

τ ' ν άρτον φαγεΐν τής ζωής, ώς τε χαίροντας λέγε ιν Β c i i im naliiram Iraus ieruul , qui sub d iabol i lyran* 

c Ήτοίμασεν ενώπιον μου τράπεζαν. > Κα\ δι* έτί 
ρου δέ προφήτου φησί" · ι Φάγετε κα\ πίετε κα\ μ:-
Αύσθητε οί πλησίον. > Μακράν γάρ δντες θεοΰ, £\ά 
πίστεω; ήγγισαν, κα\ μετέ/ουσιν άρτου τοΰ στηρί
ζοντος καρδίαν άνθρωπου. Κατά δέ τήν ίστορίαν 
διχώς νοήσεις. Ή c γάρ διά τήν άπ^ Ηαβυλώνος 
έπιστροφήν τοΰ λαού τήν έπ\ Κύρου κα\ Δαρείου 
κα\ Άρταξέρξου γενομένην λέγων σννάζειν τόν 
^Ισραήλ, μετ* αυτών καί τά θηρία σννάζειν φη
σίν. Τότε γάρ είκδς ήν καί πλήθος αύτοίς αλλοφύ
λων εθνών προσηΛυτεύσαι, ούς διά τδ "αλλογενές 
xat άγριον θηρία καλεί.* Ί Ι θηρία συνήθους φησ\ 
τούς καταδηώσαντας τόν "ΙσραήΛ, κα\ ςλω στόματι 
φάγόντας αύτδν, δ·.ά τήν είς Χριστδν άσέβειαν. Διδ 

niiio vltiun vixeroul abontui bunianilaie alienam : 
qiios tamcu ad iutelligibiUiiu ne-nsam iwnc i i iv i -
t a l 6 < ; panis vK;e sciliccl comeuionem; Nnl la?ti i l lod: 
c Parasii in conspcclu ,weo mensum B T , » esur* 
pare queaul. Esl vero apud propbeiaui aliuui el 
islyd : < Couiedileclbibile,et iijebriemiiii, quhprope 
estis · · . > Cum enim a Deo louge abcasont, per l i -
dem ad eum accesseruiil, pauisqua ilJius, ψιί cor 
boiuinis confirmal * · , parlicipes cflecti tui iL Qtto<l 
si ad bisloriam rcfcras, boc niodo scn&us duple< 
csse polesl. Aut cnim propler populi roveisloiicm 
a Habylone, q«ta3 sub Cyro, sub Dario, alque Ar la -
xeixcconligil , Israelem $econgregaturum dicens, r\ 
(eras etiam eis. coaclurum sc signiGcat. Eat euiin 

χ α \ ώ; θηρία πρός βρώσιν αύτονς τον έθνους ^ consenlancum aliemyeuarum quoqtie genlium nu-
καλεί, κα\ τδ εύλογον τής κολάσεως έπιδ,ίκνυται rtiennu aliqucui sese illis adjuuxissc ; quospro-
λέγων· ϊδετε δτι πάντες έ-ιτετύφΛωνται. pter gencris diversi:alciu, moruiMque duriliem (t 
ras appcllat. Λιιι ctiam cougruu et familiariter cos ita indicavil, qui Urqelem dirupuerunl, toioque ore, 
magna in ChrUiiun impielalc comeilerent. Itaquc 641 et eoe, qui wml de geniibus, lanqiiam ftr*$ 

ad comestionem invil.it, jueiamqtie vindicfac ralioucm oslcudii, dum ca:cos omues facto* jubel inlueru 

Τινές δέ φασιν ώς προγνούς δτι τά μέν θηρία Aiunl vero nonnulli quia [era* praidicnioni cro-
πεισθήσεται τψ κηρύγματι, έν απιστία δέ τδ Ι ο υ 
δαίων πλήθος μενεί , τνρΛούς είκότως αυτούς 
άπεκάλεσεν, ο! μηδέ τοΤς θηρίοις γεγόνασιν ίσοι. 
Ά ν τ \ δέ τοΰ, ϊδετε δτι έκτετύρΛωνται, Σύμμαχος 
κα\ θεοδοτίων, οί σκοποί αυτού, φασι, τυφΛοί. 

Ακύλας δέ σκοπευταί. Άντι δέ τοΰ ένεοϊ, Σύμμα
χος άΛαΛοι. Ακύλας δέ μογιΛάΛοι. Νοήσεις δέ τούς 
ενταύθα σκοπούς τνφΛούς εξ έτερων διορατικών 

diluras pravidisset, in infidelitate aulem peruian-
suiam esue JudaOrutn muliiludiu«m, excwcatvi 

illvs ideo meriio nuncupasse, quod fera* immani-
tale supcrarenl* Cseleriiiu pro qwo : Videle qua~ 

uiain ca>ci facii $uni, babemiH* Cu$iod*$ ejm cmti 

dixeru iU Symmacbus cl Tbeodotie; Aqiiitas autta* 
$peculaU>res. Item, muti; sermonu exptrus Symiua-
cbus; Aquilas aulem, lingua impviiti. l»ieltiga* 

σκοπών, περ\ ώνέλέγετο. Φωνή τών φυΛασσόντων vero qnhiaiii hoc loco caci euilodt» diranlur, ώ 
rr* i*fiiv.V7n. 'Avfl' ftS Λ» intrr^ * Λ / . ι ν λ τΓ.™ rf»**,,~™ C U I I I o c u | a i j s et perspicacibus alu» oonferas, «le σε ύ&ώθη. Άνθ' o^ οί λοιποί* Φωνή τών σκοπών 

σον επήρε φωνήν. Ή ν δέ περί τών αποστόλων ό 
λόγος τών διορατικών τής Εκκλησίας σκοπών. Κα\ 
στρδ; Ιεζεκιήλ δέ φησ ιν Τίέ άνθρωπου, σκοπδν δέ-
δαικά σε "τώ ofxo> Τσραήλ. Ενταύθα δέ οί τοΰ Ίου-
δαίων έθνους άρχοντες τυφλοί σκοποί λέγονται, καϊ 
χύνες ένεοϊ ού δυνάμενοι ύλακτεΐν, ουδέ τής τοΰ 
Θεοΰ ποίμνης άπελαύνερ; τούς λύκους. Κα\ πώς d οί 
τρ<υτους εαυτούς έκτνφλώσαντες, κα\ τδ φώς τδ 

" Isa. χχιχ, 4δ ; MaUb. xv, 8. · · Joan. νι, 50soqq 
15. Μ Ezecb. ι ι ι , 17. 

VARIiE LECTIO.NES. 
• γρ. ή . d Ισ. είσί. 
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quibus est illud, quod aeqnHur : Vox cutlodieit-

lium te elevata enl. Quod i la c«'leri i i i terpretanlUr : 

Yox cuttodum luorum voc&m exinltl. Est a«(eto do 
aposioli* «eraio, qai pen^ica^cs et a^*Ui (ueruul 
Ec€l6&iai <Kuli. Siial ad fc/*ob eleiu tala : < F>ii 
bominis, cu^lodem ib*di le doun»i Israel **. > Οι-
cuntur vero \H>C loco Juidaic* gentis priftclpes ca*ci 
custode», et canes mu/i non vaientes lalrart, iisque 

M Psal. xxM, 5. • · Jercm. xxv, 27. • · Paal. C M I , 
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iJtfl PROCOPll GAZ.El . Ϊ572 
a Dei pocore lupoe arcere. Sed qtti s£ primi excv- Α άληθινδν μή δεξάμενοι; καίτοι σαφώς έβόα - c Έ γ ώ 
carunt, veramque lucein non admiseruiit, cum 
aperle clamanlem, c Ego sum lut imindi > au-
dieriiil? £t rursum : « Qui scquittir me non aui-
luilabit in tenebris, aed babebil lamcn vitae M . » 
Dc bis nimirum illa sunt, qua apud propheUm 
icpertas: c Cum lurem exspeclarenl, Haclae simt 
iilis tencbra». Cum splendorem, »n caliginc anibu-
laveruni**. > Ει ista cliam Saltaloris: c Caeoi sunt 
rfccorum duces ·*; > quod esi ad mentein refcren-
tlttin. Alqtie hinc esl quod cos boc loco propbrla 
tapere non novitte adjerit . ad quod bis verbis ad-
borlaluret David : c Apprehcndite disciplinaiii, ne-
quando irascahir Dontinus, ot pcreat/s de via j u -
Ria M . ι Sirtit infidelibus conligil, qui a via evan 

είμι ΊΟ φώς tou κόσμου, ι Κα\ πάλιν- c Ό ακολου
θών έμο\ ού μή περιπατήση Ιν τή σκοτία, άλλ' Ιξει 
τ6 φώς της ζωής· > περ\ ών δ προφήτης φ η σ ί ν 
ι Ύπομεινάντων αυτών φώς, έγένετο αύτοΤς σκότος · 
μεινάντων αύγήν, έν άωρία περιεπάττσαν. » Και δ 
Σωτήρ δέ φησι· c Τυφλοί είσι τυφλών δδηγοι, δηλον
ότι τήν διάνοιαν.» "Οθεν έπήγαγε~νύν δ προφήτης, 
κα\ ούχ έγνωσαν φρονήσαι. Δι* δπερ αύτοΤς π α ρ -
εκελεύετο κα\ Δαβίδ * c Δράξασθε παιδείας, μή 
όργισθή Κύριος, κα\ άπολείσθε έξ όδοΰ δικαίας. » 
*βς μή πεισθέντες έκ τής δόοΰ τής ευαγγελικής ά«ο -
έώλασι σύν αύτοίς, οΤς έποίμαινρν, πρδς τφ μή φ υ 
λάττειν ώς χύνες, τά τών λύκοιν ποιήσαντες, ώς λ£-
γεσθαι περι α υ τ ώ ν ι Οί Ιερείς ούκ ειπον. Πού έστι 

fcHica abfnanles ob id cum grrge pcrierunt, ^ Κύριος; κα\ οί άντεχόμενοι τού νόμου, ούκ ήπέ-
qnod nott solum, ut canes, cmn non ctistodirenl; 
strd £ 4 2 biporUn» more in enmdwn saVirenl e e ; 
qttalia de ipsis liunc in moilnin legimus : « 8a-
«vrdoies tni non dixerunt : Ubi est Doiuinns ? et 
qni Ifgetn tencnt uie ignorarunl · Τ . > E l pastorrs 
impie m me egemnl, qtii ne ad lairatum qui-
dem usquc progressi s t in l : sed nibil onmino a 

σταντό με. ι Κα\ οί ποιμένες ήσέβουνείς έμέ. Οι ουδέ 
μέχρι τού ύλακτεΤν έχώρουν, άλλά κα\ ουδέν χαβ-
ευδόντων διαφέροντες φαντασίαις προσείχον μόνσις 
ώσπερ ένυπνιαζόμενοι. Διδ Σύμμαχος μέν φ η σ ι ν 
οραματιστώ χοιμώμενοι, άγαπώντες νυστάζειν. Ό 
δέ "Ακύλας* φανταζόμενοι καμωμένοι, άγαχώντες 

ννστάζαι. 

dormienlibus differenies, vanis tatitum imaginationibus, yeluli qui somniant,* jatciHlerunl; quo fa-
Clufn «st, *t viiis delectan Symmaclias, somnia 
9t dormUathnem amare dixeriitl. 

Tales igitur in exuaneos contra qtios vigilantos 
Λ sobrios esse oportuii, ipsi se praesiitcrunt, in 
tfomesiicos aulem impmlcntcs, qui commisii sib( 
(Kicora, magna i t incxplcbili cupidiiate depasce-
rent. Jura enim corrwpli donis evcrlcbanl, sieul 
est a propbela prius cxprobratum, itbi cos furmu 
socios esse donaque diligere conque&tus rst. Qtiin 
ei cuin Dco Habacmti exposhilans in b.xc vcrba 
eliam cnimpU : c Ex adverso uiei fucnim est judi-
tiun); el judex acoipit. oain ob rem dissipaia esl 
lex, neque in iinem edHcitur jndicium; qoia im-
pius prwvalel adversns juslum e f t . ι Eo ipso deinde 
qnod decimas lantum do fruclibns pcrctpere de-
bebant, anelbum, Η nienliiaii», cuiuinuinqiie ip-
siim decimabani : justtliani vcro, misericordiam 
el fidem, lesie Salvatore " , negligebanl. Quo fa-
ctnm e«f, til omne* ria» $ua$, non Dei secutot esu 
drxeril. Neque vero lalcs sc lanlum sigillatiin pr*-
siiterout, scd unain oinnes opinionein secnti mala 
concilia inierunl: cujus goneris illa fuerunt qua; 

auleiu fingere Tbeodotio; tilerqne simul qukUrm. 

Κα\ τοιούτοι μέν ήσαν πρδς τούς έκτδς, καθ' ών 
έδει διεγρηγορέναι και νήφειν. Πρδς 5έ τούς οικείους 
αναιδείς, κατεσθίοντες τά υποκείμενα θρέμματα, 
κα\ τούτο λίαν άπλήστως. Παρεδίκαζον γάρ διά 

k δώρα, καθάπερ έφη π,.ολαβών προφήτης· κοινωνοί 
' κλεπτών, άγαπώντες δώρα. Καλ Άμβακοΰμ. δέ προς 

τόν θεδν άγανακτητικάς είπών φωνάς επιφέρει · 
ι Έξ εναντίας μου γέγονε κρίσις, κα\ δ κριτής λαμ
βάνει. Διά τοΰτοδιεσκέδασταινύμος»κα\ ούκ εξάγεται 
είς τέλος κρίμα, δτι δ άσεβης καταδυναστεύει τδν 
δίκαιον. > Κα\ τού δέ καρπούσθαι τάς δεκάτας μόνον, 
έγίνοντο άποδϊκατούντες τδ άνηθον κα\ τδ ήδύοσμον 
κα\ τδ κύμινον, και παρορώντες τήν κρίσιν. κα\ τδ 
έλεος και τήν πίστιν, καθά φησιν δ Σωτήρ. Ταύτης 
ένεκα τής αίτιας πάντες φησ\ ταις όδοίς αυτών 
ήκοΛον&ησαν, ού ταίς δδοίς τού θεού. Κα\ ού καθ' 
ένα μόνον ήσαν τοιούτοι, άλλά και κατά τδ αύτδ συνέδ
ρια ποιούμενοι πονηρά, οΤα τά κατά Χριστού, και 
τών αποστόλων. Ταΐς γάρ όδοΊς αυτών άχοΛουΘ-

οΰντες φιλήδονοι μάλλον ήσαν, ή φιλόθεοι. 
in Cbmlt in i el aposlolos habuerunt. Cuin enira suas illi vias sequerentur, volupi: i ium se s u a r u m , 
quam Dei amaii l iores praDimerunl. 

CAP. L Y I I . D ΚΕΦΑΑ. NZ' . 
Y R R S . Videle quomodo justus periit, el 

uutlu* vir tuscipit corde* Ei viri jtuti tollunlHr, 
nequi qui$qnam esl, qui coiwderet. Α jach tiqni-
dem iniqnitatis subtalu* esl jusins. Erit in paee *e-
puttura ejus, tublala est de medio. Vos nuttm 
accedili huc, fllii iniqui, temen aduUeroTum, et 
meretricis, clc. 

Uaque nefaria eorum iuCbrisluiu ci justos con-

α-ιδ*. 7 ί ε τ « ώς ό δίκαιος άπώΛετο, καί ουδείς 

άνίψ έκδέγεται τή καρδία. Καϊ άνδρες δίκαιοι 

αίρονται, χαϊ οί*δεϊς κατανοεί. 'AJXU γτφ *αροσ· 
ώχου αδικίας ϊ\ρται ό δίκαιος. "Εσται έν ειρήνη 

ή ταφή αύτοΰ. Ήρται έκ τού μέσου. Ύμεις δέ 

προσαγάγετε ώδε νίοϊ άνομοι, σπέρμα μοιχών 

χαϊ πόρνης, κ. τ . Χ 
Δι' δπερ ευθύς αυτών τά κατά Χριστού κα\ τών 

" Joan. vm , 12. ·* ibid. ·» Isa. L I X , 9. «Mat lh . xv, 1 4 . ·• Psal. ιι, 12. · · Ezech. x x n , 27. 
• 7 bopbon. ιιι, i . ·• Habac. ι , 3, 4 . 6 9 Malth. xxm , 23. 
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β ι κ α ί ω ν εισφέρει τ ο λ μ ή μ α τ α λ έ γ ω ν · "ϊδετε ώς <5 Α c i l ia s la l im addidit, ru;u dixit : Videte quomoitd 

δίχαιΟΓ αίρεται, χαϊ ουδείς έχδέχεται η } χαρδία 
Και -πώς γάρ ήμελλον Ιδείν οί τυφλοί; ή γάρ άν 
έώρων αύτδν,τήν κατ* αυτών οίκονομίαν νοήσαντες^ 
και ούκ άν έκ τών εναντίων Ιλεγον · c Δήσωμεν τδν 
δίκαιον δτι δύσχρηστος ήμίν έστιν; ι Δίκαιος Ιϊ ήν, 
ώ ς ούκ είδώς άμαρτίαν * ού d μετέχοντες κα\ οί 
μαθηταί χρηματίζουσι δίκαιοι, ούς κα\ αυτούς άπ
έκτειναν τον εύαγγελικδν αυτοί; πρεσβεύοντας λόγον, 
Άπέκτειναν γούν Ίάκωβον τδν άδελφδν τού Κυρίου» 

ΧΛ\ Στέφανον, τδ τής ασεβείας ούκ εννοούμενοι 
μέγεθος* δπερ έστ\ τδ, μή έχδέχεσΟαι τη ηαρ* 
δια. 

"Ηρται δέ καΛ έχ προσώπου αδικίας ό δίχαίος * 
τχ>ύτ* έστιν, οί άδικοι κατηγωνίσαντο τούς δικαίους. 
Όμού δε κα\ τδν θάνατον, και τήν άνάστασιν τού 
Κυρίου δεδήλωκε. Διά μέν τής ταφής, τδν θάνατον* 
tia δέ του ήρθα* ταύτην έκ μέσου, τήν άνάστασιν. 
Αφανής γάρ γέγονε μή μείναντος έν αυτή του τα-
φέντος, ώ ; κάΙ τδν άγγελον λ έ γ ε ι ν Δεύτε» ίδετε τδν 
τόπον δπου έκειτο. Πώς δέ γέγονεν ή ταφή αύτοΰ 
έν ειρήνη, ή δτι σιωπών, κα\ μηδέν άντιλέγων άν-
ήρηται ; ή δτι ούκ έπεδικάσατο αυτού δ άρχων τού 
ιέόσμου τούτου, μηδέν εύρων έν αύτφ ; ή ώς φασιν, 
επειδή πάντες οί καθηγητά*, τών Ιουδαίων; μετά 
τών υπηκόων, άπέκτειναν αύτδν δμονοία χρήσαμε-
Voi, μηδενδς άντιλέγοντος. Έκ πολλής δέ φιλοθεΐας 
λοιπδν δ προφήτης άύτοίς επιφέρεται, οΤς ούκ ήρκε 

juslut loltitur, et nemo suscipit corde. Sedenuu, 
qni videre poieranl, qui cacci eram? Annon eniiih 
si ipsum osscnt inlui l i , converso ad oeeonoiniam, 
qiwc conlra se est, aninio, non ex adverso dixis* 
sent : c Ligemiie juslum, quoniam inuiilis est no-
bis τ 6? ι Eral vero i$ juslus, $43 <\υι peccaium 
ne>ciebat : cujus ei qui eiiam panicipcg iflfcdi 
sunt, disciputi, justi quoque nuncupanlur; qitoa 
isti, cimi evangeliciini scnnonem proniulgareul, 
itiieremerunl. lnierfetcrunl igitur jacobum i ra-
Irem Domini, et Slephamun, cum ad scclcris 
impietatisque magnitudincm non advcrterent; quod 
ipsum est nequaquam cotde suscipere. 

E*t vero etiam α facie iniqUitatis sublalus jusius; 

quod idem plane est, ac si ab injtisiis superatoi 
esse juttos diccrcl. Simnl aulcm el mortent < t 
resurrectionein Domini signiftcavit. Pcr $epultutam 
quidem* tr.oriem ipsain* resurreclionem auteiii oo 
ipso, quod eam de medio $ublatam e&se dixit. 
Obscura enim fuit, cum in eat, qui seputlus fuerat, 
non remansissel, ipso leslante angclo, ciim acce* 
dcre, locumque wbi jacuisset inspteette liortare-
tur M . Qui aulem tit pace ejus fuisse tepultura dica-
tur : nisi vel quia tacens* nibilqbe conlra affereus, 
inleremptus esi; telquiajure in etim tion dccerta-
vil bujiis mundi princtps, qui nibil in eo culp;c 
rrpcHi, vel eliani, aiunt, quia ab Omftibus Juduio-
rum ducibus, populo ipso consmticute^ nulloque 

σε τών προφητών το αίμα, πρδς αύτδ δέ τής μιαι- ^ repugiiante, Irucidatus estf Multo deinoeps iu 
φονίας άνέδραμον τ δ κεφάλαιον. Δεινδν μέν γάρ 
βτι κ ά ι πάλαι Ι ο ύ ς ιίροφήτας έ συκοφαντούν. Πλήν 
άλλ' ήσαν άνθρωποι τάςιν ο£χε$ικήν π^ριφέροντες* 
Τί δ' άν εΓποις, φησ\ν, οτι κατ* α υ τ ο ύ τού πάντων 
Δεσπδτου τάς γλώσσας έ κ ί ν η σ Λ ν ; ^αμαρείτην γά(> 
Ιλεγον, κα\ οίνοπότην, κα\ έκ πορνείας γεγεννημέ-
ν ο ν , κ α \ δαιμονάν. Και τέλος Πιλάτω προσαγαγόντες 
έ φ α σ κ ο ν * c Ούτος άνασείει τούς ίχλσυς, κα\ κωλύει 
φόρους διδόναι Καίσαρι.» Τοιγαρούν δι* Ήσαΐου φη
σιν ό Σωτήρ· ι Ούα\ αύ£οίς, οτι άπεπήδησαν &1V 
έ μ ο ύ . Δε0.αιοί είσιν, δτι ήσέβησαν είς έμέ. Έ γ ώ δέ 
έλυτρωσάμην αυτούς. Αύτο\ δέ κατελάλησαν κατ' 
έ μ ο ύ ψευδή. > Καίτοι γάρ είδότες δτι αύτδς ό κληρο
νόμος έστ\ν, έλεγον « Δεύτε, άποκτείνωμεν αυτόν.» 

Dcum arnorc propbeta incensus In eos 'mveliilur, 
qiti noiidiun propbeiarum sftnguine sa i ia l i , ad 
Riimmum Crudelitalis apiceiu ascenderunt. Grave 
enim erat olim propbelas ab eie faleo accusaii : 
qui iamen et i i morlalcs erant^ servorumqne in 
numcro iiabiti. Sed quid ad illud rcspondeas, in* 
quil, quod sutiin advefsus i l l i , oniniuiiique Dmi.i-
imm iingiiam acneninl? Samarilaniiin T t cniin, 
vinosum, noibtim ct insanuin esse ad Pilaliun 
deinde perirahentes luibas eum excitare, Ca;sari 
deftique ne tcciigalia solverentur, probibere n » 
ausi sunt alQrmare. Hinc illa igilur, qune apud 
Isalam dicit in bunc modtim Salvalor : « V,c ipsis, 
qiioniam recesserunl a me : niiscri siitif, quoiiiaiu 

Καί διά τού ψαλμού δέ φησιν * ι ΆντΛ τού αγαπάν D in ine Impie egeruni. Ego redemi eos, ipsi vcro 
με, ένδιέβαλλόν με. » Τέκνα δέ καλεί απώλειας , Idruti sunt in me falsa ι Elsl haeredcm esso 
ώς μή δεξαμένους τδν σώζοντα · χαϊ σπέρμα άνο- ιιοιι ignorarcnt : « Venitc, orcidamus enm Τ · , » 
μοχ - c Περ\ έμού γάρ φησι γέγραφε Μο^σής* > ώστε dixerunt tamen. Sunt et ίιι Psalmis ista ejusdem : 
κα\ τδν νόμον παρέβησαν. c Pro eo ut diligerenl me, delrahebant mibi T T . » 
Yocat aulcro fMo$ 644 P^^oitit et teneH iniquum, lanquam qni salutis auctorem non adnii-
aerint, de quo Moscs sibi non lacendum putavit i unde et legem eos vlolare con»tiierit. 

Φησ\ δέ αυτούς κα\ σπέρμα μοιχών χαϊ πόρνης Adjicit vero et temen adulterorum esse, mete* 
μοιχούς φησι, καλών έν τούτοις τους τών Ιουδαίων trictique adiilteros, ιιι ftornni eiiam de nuineto 
κάθηγητάς. Οίονε\ γάρ έμοιχώντο τήν Συναγωγήν, JodaRorum duces csse signiiirel. Cum Synago^a 

u Mattb. x i , 49. u Luc. xxiu, 2. t e I m o f 

Τ · Sap. υ , 12. u Matlb. X Y V I I I , 6. 7 e Joan. νιιι, 48. 
Osee νιι, 15. T A Matlh. xxi , 58. T T Psal. C T I I I , 4. 
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enim veluti foriiicabanlur, qui maudaln sua, ιιοιι Α εντάλματα Γδια, ού τά iv. νόμου δ:δάτ-/οντες. Ύ1ϊ/ 
legem docercnl : quo factum csl, ui iion abs re 
meretrix ca nominata sit, quae horum temina <*x-
ccperil. Cum dcinde Dominum Iruiidassn dixissel, 
jamdudum odio in Deum lalorare eos oslendit, 
qui ad idold olim conlra legein (quae Detim ado-
rare, eiquc uni servire jubel Τ β ) solerent adhorian; 
caclerosquc cliam, ne solis impios esse sibi sufli-
ccret, cadeni docere. Eris igilur, a i l , pars vulpium, 
id est dxmonum, quibus ipsa servivisti : quos ideo 
eliam truebrae manent exleriores, quod ad (c quo-
quc filiorum immolalw, boslibus ipsam indueen-
tibus, pcrvcniura est.Sequilur vero : Rt retro postet 
hoslii posuisii wemoriale tuum; sinmlacra nimirnm 
pro pliylActerio in pignus idolotalrise usMrpaiis, 

Συναγωγή δεχόμενη τά σπέρματα, or /αίω; έ / p r -
μάτισε π^ρνη. Κυριοκτόνους δέ αυτούς άποφήνας. 
δΗκνυιιν εκ παλαιού νοσούντας σ>!»το'ς τδ μισόθεον. 
'ΊΓ/είς γάρ οί κα\ πάλαι παρακολονντες έπϊ τά 
είδωλα, και ταύτα τοΰ νόμου διδάξαντος · « Κύριον 
τδν θΐόν σου προσκυνήσεις,* και αύτώ μόνω λατρεύ
σεις. » Και ούκ ήρκει μόνο'.ς άσεβειν, άλλά και τού -
ά>λους έδίδασκον. "Εση τοίνυν μερϊς αλωπεκών, δη 
λονότι δαιμόνων ο!; περ έλ'άτρευσας, οΤς τδ σκότο; 
ήτοίμασται τδ εξώτερον · * ή άρα τήν σφαγήν r J > 
τέκνων φησ\ν εις αυτούς περι[ελεύσ]εσθαι, πολε
μίων αυτήν επαγόντο)ν. Φησ\ δέ, δτι καϊ οπίσω τών 
σταθμών τής θύρας έθηκσς μνημόσυνα σου, τά 
άντι φυλα/τηρίου λέγων αγάλματα, μνημόσυνα τής 

q-r.c ιιι ii) memoriain sempcr rodircnt, vcl foribns Π είΒωλολατρείας υπάρχοντα, πρδς τδ μεμνήσθαι τού
των δια παντδς παρεστηκότων f ή ταΐς θύραις έγγε-
γλυμμένων. "Ωου γάρ έμού ταύτα τύγχανε ιν ώφε-
λιμώτερα. Πώς γάρ άν και γένοιτο τδ κακόν αίρετδν 
μή φαινόμενο) χρωσϋέν άγαθώ; Τδ δέ, έ.τ' δρος 
υψηλό ν ένεΐ σου ή κοίτη, επειδή τοΤς είδωλοις 
ενυπνίων Ινεκα παρεκάΟευδον. Ταύτα μέν ώς πρ*ς 
του; είρημένους σκοπούς τυφλούς καϊ τούςκύνας 
τους ένεούς. Τά δέ έξης ώ ; προς αυτήν Ιερουσα
λήμ, κα\ τήν τών Ιουδαίων επιφέρει συναγωγήν, 
ΊΙ/άττησας λέγων τούς καμωμένους μετά σον. 
Κατά 6έ τούς λοιπούς, ήγάπησας τήν κοίτην αυ
τών, τών σκοπών δηλονότι τών είρημένων, μεθ' ών 
πάσης πορνείας έπλήρου; δδδν, είδωλολατρείαν, 
νεκυομαντείας, οίωνισμών, κα\ ιών οσα τοιαύτα^ών 

ipsis insculpla erant. Pulabas nanique isla esse 
meipso ih\ utilorn. Qui cnim quod malum csl 
app lalur, nisi Saliein colore leiws ipsa bouiialis 
spfMics appareal? Dciude, quod super moutem ex-
celsum ibi cuble tuum :<il, jnxla idola propler 
insonmia doni ivissc signii&al. Alque lisee qiiidom : 
tn cutodes catco$, wutosque cnues; quae mnem 
dcincrp» sequunlur, laiiqiiam adversns Jerusalem 
ipsatii, Judasorumquc svnagognm dicundir : qiiam 
dorm-entes sernm, vt;l (ul inferprclaiiliir alii) cnbile 
eorum, ciisiodum nimirnm, de quibus scnno csl, 
dilexissc signiiical, o:miiqne cum cis viam siiam 
fornicalione, id est, idololatria, neoyoinanlia, au-
guriis, caterisqjie rjiismodi refersisse; et ila mul» 
tos α u removhse. Ciim enim Hicrosolymis p r o - 0 - γ ι ν ο ; Α έ ν ω ν > Λ0^ούς έποίησας άπό σού* φεύγοντες 
p!icta3 ipsi piiqie viri discederent, roces istas m 
eam 645 jattabanl : ι Curavjmtis Babylonem, et 
noii esl sanaia. Iklinquanius eam, el abeamus 
quisquo iu lcrram suam n ; ι ita Jerusalero Baby-
lonis nomiuc nuDiupaules. V^l cor:e curiosa vi-
ciid ciiltus'arniiil..lOi.e, ii-genlem denrtim muliu 
tudinem α se longe remotam an plexam e?se ro ipso 
t»lguifirat, quod legalus tillra lerwinos i>uo$ cadnu 
iuiserit. Uabit autein in Iiunc n odnm Syu:m;ic!:i 
inierpreiaiio : Muliiplicahii pigwenla lua Misibli' 
vades-tuos utquc longe. 

E*l vcio tanquaiu ad loerclricem R 0 , qna^ se ad 
eorum, qui illani adiMini , volnp'aiem exumol, 
oralio; unde el ad inferos usque humHiatam esse, ^ 
mullisque ilineribus tuis laboraste d ixi l . Cuin eniin 
in cclsiludinis gradu apud Deum non pcrsiitissct, 
humiliata eti. llaque dicebat : « Fi ios gciiiii et 
exaliavi; ipsi auiem ine aspernati suu t 8 l . » Qui-
nafii aulem esl liumiliiatis niodus ? Itincrum varie-
tas. Non enim viam unam, et regiaiu, sed inultas, 
ei abtrraoies sccuta es; qaa; ab aliis semper, ad 
alios dcos irausire consueveris. Quale solel iu im-
mensis eliam volupiaiibus comingere, cum divilisn, 
(am pelulanlia, cum vana gioria obiurbaui. Ilinc 

γάρ οί προφήται και οί Οεοσε€εϊς τήν Τερουσαλήμ 
έλεγον ι Τατρεύσαμεν τήν Βαβυλώνα, κα\ ούκ ίάθη.ι 
Έγκαταλίπωμεν αυτήν, καί άπέλΟωμεν έκαστος εις 
τήν γήν αύτοΰ, ώς δεισιδαίμονα τήν Ιερουσαλήμ 
Βαβυλώνι καλέσαντες. "Ηγουν φηι \ν , έπλήθννε 
ππρ' εαυτή θεούς τούς μακράν άπ* ούτής, περιερ-
γαζομίνη τα τών ομόρων σεβάσματα. "Ο δηλιι και 
τδ, άπέστελλες πρέσβεις υπέρ τά δριά σον. Τ) 
δέ Σύμμαχο; ούτως έξέδωκε · Καϊ έπλήθυνες τά 
μχψέψιά σου. \\πέστειλας όμιιρά σου έως μα-
νράν. 

Ώ ; πρδς έταίραν δέ καλλωπιζομένην ό λόγο έ / 
ηδονή τών αυτή π^οσιόντων. "Ο'εν φησ\ν έταπει-

^ νώθης έως $δου. Ταΐς πολυοδίαις σου έχ^π'α-
σας. Μή μείνασα γάρ.υψηλή πα^ά Θεώ, τεταπε&'ω-
ται. Διό περ έλεγεν · «Τίούς έγέννησα κα\ ύύιοσα, 
αύτο\δέ με ήθέτησαν. »t Ί{ς δέ τής ταπεινότητος ό 
τρόπος ; ή πολυοδία. Ού γάρ μίαν ώδενες τήν βα-
σιλιχήν όδδν, άλλά πολλάς καί πεπλανημένος, άπ* 
άλ>Λ>ν είς άλλους άε\ θεούς μεταβαίνουσα. Τούτο δέ 
κα\ έπ\ τών έκτοπων οίδεν ακόλουθε ιν ηδονών, π 'ού-
του, κα\ άσελγείας, κα\ κενής $όξης παρενοχλούντων. 
Διό φησιν Ιερεμίας · ι Έν επιθυμία ψυχής αυτού 
έπνευματοφορεΤτο.» "Οπερ παθούσαψυχήδυσανάκλη-

t e Deut. νι, \Ζ. 1 9 Jerom. L I , 9. Μ Isa. ι, 21. 8 1 ibid. 2. 
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τος. "Οθεν επάγει · c Παρεδόθη, τίς αποστρέψει, αύ- Α il!a Jcremise νοχ : t ln cuptditatc animac sua) fere-
τ η ν ; > Κα\ Ιερουσαλήμ δέφησίν, εντόνως επικείμενη 
τοΓς χαχοις ούκ έπαύετο. Πρδς ή ν λέγει · Ού κατ-
εδόήΟης μου. ΤΙ κατά τδν Άκύλαν^οί^ έΛιτάνευ-
σας, ώς τε τυχείν αφέσεως. Τδ μέν γάρ έξ αρχής 
μ-h παθείν σω?ρονούσης. Τδ δέ κα\ έπιμείναι λίαν 
απεγνωσμένης. Πρδς δ λέλεκται · ι Μή ό πίπτων 
ούκ άνίσταται; ή ό άποστρίφων ούκ επιστρέφει; > 
μετανοούντας γάρ έτοιμος δέ/εσθαι δι* ίνδ; είπών 
τών προφητών · ι.Έπιστράφητε υίο\ επιστρέφοντες 
και ίάσομαι τά συντρίμματα υμών. > Οί δ έ , ώ ς 
αδυνατούντος σώσαι Θεού, προαδοκωμένων Βαβυ
λωνίων, τήν είδωλολατρ.ίαν επέτειναν. 
Iiunc i i^ niodum. loquitur : < Convcrtimini, ftiii 

.balur qttixi q u » palilur atiima «on facile potest 
levocari > Ideoque idem, q«'»s oam irwet aver-
wjms,, polulavit. Neqiw wro JeruSalein, inquii, 
puixe malis iitcumbore desinebat; rpinm Ijis verbis 
alloquUur : Non me rogasti; atil si>cimdti>n Aqui-
la*n: Nou preeata e*, ut ten am cotnequererts. 
Fuerat etiim inilio uibil pecrare qftid«in, lempe-
j-anlis tmmorari auiem valde, ct poi severare, dt> 
epeiaiae. Cujuemodi est el iUuil'. * Nonue qtii cadil, 
non ivsmgii? A u l q n i avmit , iion reTortilnr·*? » 
Est wiiin sui eorutn, qtti rcsipiscunt, admissionnn 
fticUis ei promphis, qni por prophelam qiiemdnin 

reveiiemcs, ot sanaho conlrittoiies vcstras 8 V. · A l 
i - l i . tanqiiaip sorvare Oens IIQII posset, cum ftabylouit ingriterei*,046 idobrialriain addtixtirunt. 

Διό φησ·,· Τίνα φοδηβείσα έψεύσω με; τί ,γάρ β * Htnceet quod aii : Qaem timens mentita e$ milii? 
πρδς θείαν δύναμιν άνθρωπος ών δ Βαβυλώνιος 
ίσχυεν ; γέγραπται γάρ περ\ θεού · ι 'Q κατέχων τδν 
γύρον τής γής, κα\ oi ένοικούντες έν αύτη, ώς ακρί
δες, ι Κα\ Ήσαίας δέ φησιν · t Ούχ\ πάντα τά έθνη 
ώς σταγών άπδ κάδου, κα\ ώς σίαλος λογισθήσονται, 
κα\ ώς £οπή ζυγού έλογίσθησαν ; τίνι ώμοιώσαχε 
Κύριον; > ό 6\ Ακύλας.άντ\ τού τίνα φοδηβείσα 
έψεύσω με, Αιέμεινες δέ φησιν, έξ αΙώνος άφοβος 
καί άνευ Αα6ΐ\ς · δεικν,ύς ώ£, εί καί ποτε Οεοσεβείν 
έδοςας έπαγγέλλεσθαι, κα\ τότε τήν έπαγγελίαν 
έψεύσω, Ούοέ γάρ πρδ τούτους * έ,Ιαβές με πρός 
μνήμην, καί * δέ νύν τοιαύτη παρέμεινας. Διά τού
το καταλείψω σε έρημον, κα\ λοιπδν έκδικος όργή 
σε καταλήψεται, τά σά κακά διελέγ/ουσα.. Και τίς 

Qaid eniiH virinm mdrlalts habet Babylonius, si 
cuoi i>eo conferalur ? Seribilur euim de Dco apud 
pruphctaui in bacverba :tQui cdnlines orlwm terra!, 
elbabilautes in ea, canquam loous»»·*.»Et apud eiuii-
•cui UNOHHO genie» onines, lanqiiHtn gniia dc cadn, 
el laiiqttatn saliva, ei quasi RittHUMtliim sia(orne ropu-
Unttii? Cui Doitiiiiuui oonparaslis · · ? » A l Aquilas, 
pra<)Uu, Quem iimctitperierritn4s, legiimis: Mansisii 
iuqii i i , α KVCUIO un$ m</w, et sine pietaie; quasi 
d ica i : Qiiantumvis ipsa olim ptamTc Utte poiliceri 
viga sis, uon prestHisli tanieii; s^d meniit* ικ, φ\χ 
ttiei anfea non *is recordatn : imo kninc qnidetu 
talis perwiansisli. Eatii ob rem hdtnqAam I»· dcscr-
Uim,-ieqbe dcincepe jusla ira nica a-ppreberidi-l, 

σ* τότε τών σών έζεΛεϊται θεών; καί άλ^αχού δέ C q , ^ m 0 / a tuu •.'cviiicai. E l qnis Ife lum (leohim 
eruei? bu\i vei*o in IIUHC inoilttm ettanr aliiubi : 
c E l in inalormn ItMapore dicenl: Srn-g^, sHva 
«os S T . > Csel^rum qito loco: Erunttl le in tribuln-

tbne t*a, habemus : Erumii1$ $ynagoija iw«,ih?er-
prelatur Syuimacbire, inuliles illis esec aynagogas 
aperte demuuslraus : oisi malis polius ita tongre-
gaiorum idolormn «rtilUludmcju vocari exislimare. 
I>lui aetem, ait, toUti v*ntu$; a«t dcoa -neiftpe, aul 
accusalas. Nain et apnd Eiechiekm K l o r u m syna-
gogam ailoqtiitttr in btinc modum : c Qacmadmo-
d«m fetisli, sic erit tibi · · . ι E l aptid leaia-n : 
c impio ! secundum opera irtumiutin cjus contin-
get ei M . ί Uoc veru loco etiam deepeciam fore, 

φησιν · ιΚα\ έν τψ καιρώ τών κακών έρούσ^, φησ\ν, 
Ανάστα, σώσον ημάς. ι Άντ\ .δετού, έξεΛέσϋωσάν 
σε έν τή ΘΛίψει σον Σύμμαχος έξεΛέσϋωσάν σε, 
φησιν, αί σνναγωγαί σου 9 σαφώς διδάσκων άν · 
ωφελείς είναι τάς αυτών συναγωγάς' εί μή άρα τών 
συνηγμένων αύτοίς ειδώλων ούτω τδ πλήθο; έκάλε· 
σεν. Τούτους δέ, φησ\ν, άνεμος Λήψεται, ή τούς 
θεούς, ή. τούς κατηγορηθέντας λέγουν. Κα\ δι* Ιεζε
κιήλ γάρ φησι πρδς τήν τούτων Συναγωγήν · <Κα-
θ«υς ^ποίησα;, ούτως είται σοι. » Κα\ ΤΙσαΐας δέ 
φησιν · t Ούα\ τώ άνόμιρ * κατά τά ?ργα τών χειρών 
αυτού συμξήσεται αύτώ. > Κα\ νύν δέ φησιν ώς 
παριδούσά με παροραθήση, άντι τών σών κακών 
παθουσα ιθουσα δικαίως. Και ταύτα μέν τούτοις. Οί δε τήν D ^cxando ab ea deapectua ipse sit, jusUmqiie maio 

λήν επιλεξάμενοι μερίοα, τδν Ηεδν, τήν πρέπου- r u m i U u r u m ullionem esae, signiii 
σαν εξουσιν άμοιβήν. Κτήσονται γάρ τήν έπηγ 
γελμένην τοίς'πραέσι γήν, κα\ όρος άγιον, τήν έπ
ουράνιον πόλιν οί κα\ έτερων φανούνται διδάσκαλοι, 
παραινούντες αύτοίς έζομαΛίζειν τάς οδούς τού 
λαού, καθαράς ποιούμενους » κα\ λε^ας διδασκαλίας 
σκόλιων έχουσας μηδέν. Ού φροντίζει γάρ μόνης 
τής εαυτού σωτηρίας δ κατορθώσας παρά θ ;ψ, προσ-
τάττε ι δέ κα\ τήν της Οεοσεβείν ς έξομαλίζειν 
όδόν, κα\ τά δοκούντα προσκόμματα τών θείων άνα-

»••111.11,24 e* J?rrm. νιιι, 4 8 V ierem. ιιι, 12. 
Ezccli xx.w, II. 8 9 Isa. ιιι, II. 

signHicui. Atque Ua?c 
quidein isiis* Cttlerum qui bonatu parienr, id est 
itein», eleg€runt, ju»Um et i l l i uicroeduiii qnoqne 
sujit babiliiri. Terrum eniui, q u * u ilibns pron>il-
li lur, monlemque $a*clu$i, coolcsiem uiiuiruin ci-
viutem, pog$idebunt, aliovMuuioe-eo ipjso magisirj 
videbiinlur, quod cos ad vias popujj purgttndas. 

puiU el r e i l i s , nullaque obliquilaie ck-pravalii 
6 4 7 precepuonibus adborubuulur. Noque euiiu 
de *ua lanlum salule esl sollicilus, qui recto ad 

8 8 I sa . X L , 22. •· Isa. X L , 15 ; X L V I , 5 . ^ J q ^ m . - i i , 
• 
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Deiiut ilincre conteiidil : *cd jubet eliam pietatis Α γνωσμάτων περιαιρείν διά της έπ\ τδ σαφέστερο» 
piam conslehii caeleris, ei quae vidcntur in divinU .αυτών ερμηνείας. 
Scripturaniin lectionibu& esse ofendicula, ea rpsa 
planiori iiilerprelalione loltore. 

Conveniat vero ct i.sla de apostolorum cboro 
dk»i exislimare : Qui saneii mantis hceredilatem 
adierunt. de quo gic c l apud Davidcm qua»ri legi-
mus: « QuU ascendel in inouteut Domini» 0? > et 
qiue deinccps. l i n i m i r tim, qui vcuemeniiskimo in 
Deuiu ainore $sluaiiles, qti i&sea Clirisii dite<s(kme 
* « p a r a U i r u s esset, postulabanl * ' ; qnibus et illud, 
a i l , icspoiidebiiiir ; c Paraie viaui Doinini, retias 
facile scutilas ejus ι Qtfomodo aulem totli offen-
dicula pr#cjpit ? \ia i i imii um fidei expedila, le-
gisquc i»a»4ali$, qua? vix adnupleri poierant, 

Πρέποι δ- άν είρήσθαι ταύτα περ\ του τών άκο» 
στόλων χορού, οϊ τό άγιον έκΛηρονδμησαν δρος. 
Περί ού φησι κα\ Δαβίδ * «Τίς άναβήσεται είς τδ 
δρος του Κυρίου ; > κα\ τά έπ\ τούτω. 0? τής είς 
Χριστδν αγάπης σφοδρώς άντεχόμενοι Ελεγον, ι Τίς 
ημάς χωρίσει άπδ τ ή ; αγάπης τοΰ Χριστού ; · οΤς 
{ΙηΟήσεται, φησίν, τδ, ι "Ετοιμάσατε τήν δδδν Κυρίου. 
Ευθείας ποιείτε τάς τρίβους αυτού. > Τίνα δε τρό
πον Άρατε σκωΛαχ φησίν; τούτ' Ι στι τήν λείαν όδόν% 

τήν διά πίστεως υποδείξατε αίρομένων έχ μέσου τών 
νομικών ενταλμάτων, άπερ ή ν δυ ακατόρθωτα. Τοιοϋ-

sublatis ct abjectis. Cujus generis est et illad : Β τόν έστι χα \ τδ , «Πορεύεσθε διά τών πυλών μου, και 
ι Ambqlale per porias meas, el lapides de via pre-
jk i i e . » Quod ulem est ac gi moksi ia 'vjani libe-
rarp pr$cipercl. A\ sunl, qui l o i a m is iam oiationis 
acriem bqjic in inodum explicenC. Posl fac iam 

eoriiiu, (|ii33 supeiius dicla smrf, p r o w i s e i o n e n i ; 

qua japi vitas ralione illis podaiUur, demonstrai; 
(idvenafque deinceps, et ennuckos consolalur, qtii 
ίειφε ip benodicio genere pr ivar i exsccraiionis 
loco bajiehaiil, noqtio se idco proniUgaui in lerra 
hitred\iatAm adirc posae putabanl. Necessario a u -
μ»ηι ikia eht consuli t , qu i respoase i l l i , quod ad 
pxccbii^in pcrlaium e&l, fu(uri epint obtioxii; cttm 
«ie getrere ipstug spadooes csse efl^cturoa audi-
yil **. Quo CUM d>vciiissent Daniel, ipsique t^es 

pueri , copsqlaiionem ex bis verbie · batiserunt, 
Miiqiiaui qui f r u s ^ a Dei mandali* non paruissetilH. 
Oui lale^ igiiur futuri sunl, eos se ctuit alienigenU 
piolafem CQleqlibus (oHecturum gigniiicat : caeteris 
aqieia lide carenlibus a Chaldieig Jpsis, qui iu tos 
lcrarmii iMorq^ irrue^l, iugeniia niaki ideoesse cx-
tipectanda, qupd iusaui epoii^e effecu, rabiososqtic 

τους λίθους διά τής όδοΰ ρίψατε. > Τοΰτ* έστι δυσ
χέρειας απαλλάξατε τήν δδόν. wΑλλο ι δέ τήν πάσαν 
ούτως έξήγήσαντο ^ήσιν · Μετά τήν τών προλεχθέν-
τών έπαγγελίαν, ύποδείκνυσι πώς βιοΰντες αυτών 
έπιτεύξονται. Μεθ* ά παραμυθείται τονς προσηΛο-
τονς' είτα τούς εύνούχονς κατάραν οίομένους τδ 
μή σχέ;μα έν τ φ εύλογη μένω γένει κεκτήσθαι, 
μηδέ κΛηρονομίαν δύνασθαι λαβείν έν τή γη τής 
επαγγελίας. 1 Ανάγκαίως δέ ταύτα συνεβούλευε τοίς 
μέλλουσίν ύπδ τήν άπόφασιν κείσθαι τήν (&ηθεΙ-
σαν πρδς Έζεκίαν, ώς έκ τού γένους αυτού ποιή
σουν σπάδοντας* ήι?ερ όποπεσών 4ανιήλ,|κα\ ο! τρείς 
παίδες, παραμυθίας διά τούτων έτύγ^ανον, ώς μή 
άνονήτως τού βεού μετιόντες τάς έντολάς. Τους ούν 
τοιούτους μετά τών εύσεβούντων άΛΛογενών έχπ 
σννάζειν φησι. Τοίς δέ άλλοις άπειθούσι προλέγει 
τά συμδησόμενα παρά Χαλδαίων δίκην θηρίων έμ-
πηδώντων αύτοίς. Τδ δέ αίτιον, δτι έχοντες Ι μ ω -
ράνθησαν, τους χύνας 'έούς λυττώντας μιμησάμε-
νοι, τούς μή δέσποτας γνωρίζοντας, μή τε τούς τρέφον
τας, μήθ* νΛακτειν δυναμένους91 δή πεπόνθασιν. 

fatwi iinilali» ne doiuinos quidem suo», vol eos, a quibus pascuntur, agnoveronl; iiuo ne latrar* 
quidem vabierunl : 648 quod ceile ct 6og pali contlgit. 

^iiun entMi, lanquam in iomao ei lectis, ad ea, 
Uiitt a dasitMHiibus dieebantur, a d v e r U r e n t , dormi-
iare te Ungebanl; eaque rejiciebaul quae sibi a 
|>eo ex noia e t . perspieua veruni lide (quaiis est 

de solis greasu reiraclq, deque cenluiu e i ocio-

Άχούοντες γάρ, ώς εν δπνω, κα\ κοίταις, τά 
παρά τών δαιμόνων λεγόμενα, προσεποιούντο i-uc-
ταγμόν, αφέντες τά παρά τού Ηεού μετ' αποδείξεως 
τών έν ποσ\ προλεγόμενα, τού μέν ήλίόυ άναποδί-
σαντος, τών δέ έκατδν δγδοήκοντα πέντε χιλιάδων 

jiinU qtiinque niillibus intercmpti^ bistoria ^ j , \) άνηρημένων. Πρδς ά τυφλώττοντες, τών κακών ουχ 
evenlqra ess» praediceba.nlur : ad quae ctitn i l i i cae-
cutireiil, nulla^ maloriwn satielate capiebanmr. Imo 
vero cum calamilales iniuereoiur, qti» probis et 
jusiis accidunl; ciim ad morteni etiant vi fierirahi 
vUerept, virtuii etiam ipsi, laiiquam nihil babeat 
ulili(ati8, de(rabebaiil. Atque inde eel, quod cum 
tle iis eseci anlea locutus, qui justum perime d i -
cereni, reprebcns loncm adjeeil; videre nenipe 
ipsoe eorporalem qiiidem eorum inlcrittim; sed 
^is utilem csse leuiporiim conlractioncm bonaque 

"· Psabn. χχιιι. 3. · ' Uoin. νιιι, 5Γί. 
| e tm, 9 9 IV Reg. xix. 3o. 

έλάμβανςν κόρον · άλλά κ̂ α\ τάς περιστάσεις όρών-
τε§, α! τοίς δικαίοις συμβαίνουσι, κα\ τούς έπαγοτ 
μένους βία θανάτους, διεβέδληντο πρδς τήν άρετήν 
ώς μηδέν ωφελούσαν. "Οθεν τά παρ' άύτών «ροτά-
ξαςτών λεγόντων άχοΛωΛέναι τόν δίκαιον, επάγει 
μεμφόμενος δτ$ τάς μέν σώματιχάς αυτών άπαΛείας 
δρώσι, τδ δέ πρδς δνησιν αύτοϊς είναι τδ σ υ σ τ ο λ ή ς 
τδν χρόνον, καί πόνων αύτοΰς έπ' έλπίσιν άγαθαϊς 
άπαλλάττεσθαι ι σκοπείν ούκ έθέλουσιν α π λ ώ ς το$ 
δικαίου κατατρέχοντες βίου. Ειτα αελέγχει τάς 

" IV Reg. ΧΧ, 17,18 t % Dati. Μ Isa. X L , 3; Matlb. ι ι ι , 3. 
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Ασεβείας αυτών, τάς έτ δρεσι, κα\ κατ* οίκον έπ> Α spe liberari diflicullaiibus : quod nolnnl i i conside-
τών Ιδίων σταθμών βωμούς έγειρύντο>ν, κα\ σύμβολα 
κρεμαννύντων οίων.σμών. Δ'.οπερ είς αίχμαλωσίαν 
παραδοθήσονται. Έ ν γάρ αύτοϊς τοίς δεινοίς k πάν
τα μάλλον ή πρδς έμέ κατεφεύγετε, πρεσβείας περί 
συμμαχία; είς ΑΓγυπτον ,άποστέλλοντες, καί πρδς 
τά πό£δωθεν έθνη. Κα\ άντιλεγόντών έφ' έτερους 
έτρέχετε. Κατ κδπων κα\ ταλαιπωρίας κδρος ούκ ήν. 
Είτα τάς συμφοράς αύτοίς άπειλήσας, άνέσεως τυ 
χείν τους αύτφ προσκειμένους επαγγέλλεται. Κα\ 
χαταλαβόντ^ς, φήσ\, τό άγιότ μον δρος σνμδονλεύ · 
σονσι πάν εΓδωλον άρθήναι. Καϊ χάτ σχωΛον χα-
Οαρισθήναι άπό τώτ όδώτ τον θεον, πρδς τδ 
άνεμποδίστως έν ταίς δδοϊς μου πορεύεσδαι. 

rare, qui Jws/i vhae pcnilus advcrsauiur. Ddncepn, 
quae impietaiis scelcra eo ipso admiseriut, quod iu 
monlibns propritsquc dotnibus aras sibi excila-
riut, quod divinationis et augiiru syinbola appen-
derinl, unde et ipsi h\ caplivil.item Iradendi sunl, 
demonslrat. Cuni enim vos, inquit, rermn urgoici 
Jtecessilas, adquemlibct alium polius quam ad iue 
confugislis, legalosque in jEgyptnm el ad genies 
rcmolissimas de auxilio niisislis, a quibus euiu 
repulsam passi esselis, ad alios nirsnm prope.rau-
les, nullus vos ilinerum labor, nulla mUeriariuu 
magnilttdo rctardavit. Deinde, poslquatn calamiia-

' tes iwnitatus esi, remissionein iilos, qui Deo ad-
bnereant, consecminos es$e proutiuit. Cum iwenm dcnique, inquit, ipsi montem snnciHm fucrint con-
eeculi, omne prorsus aufeni idolum, omnique offendiculo va$ Domini purgari, qtio facilis fiat in cis 
arabulaiio, consulent aique curabaut. 

ie-xar\ Τάδε Λέγει Κύριος ό ύψιστος έτ ύψη- Β 649 V e»*- *5-2Ι. Uac dicil Domiuus alihsi-
ΛοΤς χατοικώτ τότ αίώνα, άγιος έτ άγι'οις δνομα 
αύτφ Κύριος ύψιστος, έτ άγίοις άναχανόμενος, 
χαϊ όΛιγοψύχοις διδούς μακροθνμίατ, χαϊ δι-
6ούς ζωήν τοις συττετριμμέτοις τήν xajoiav, 
κ. τ . λ. 

Ιίρδς τούς άρχοντας τού Ιουδαίων έθνους, ούς κύ-
νας ένεους κα\ τυφλούς ,. κα\ τά τοιαύτα έκάλει, κα\ 
πρδς τούς ύπ ' αυτούς λαούς τά πρδ τούτων είπών, 
νύν πρδς τονς έν αύτοίς ευλαβείς, και μετανοούντας 
έφ' οΤς ήμαρτον ποιείται τδν λδγον, ούς κα\ σνττε-
τριμμέτονς τήν χαρδίατ καλεί· ήσαν γάρ εί κα\ βρα
χείς έν αύτοίς άνακείμενοι τψ θεψ προφήταί τε, καί 
τούτων μαθητα\, εαυτούς τε κα\ τδν λαδν άποκλαίον-
τες , ύστερούμενοι, θλιβδμενοι, κιΛ τά εφεξής. Ό γάρ 
β*δς, εί κα\ πάντων έστ\ν έπέκεινα, ούχ ύπερορφ C wig t i s i i a l i M \ el qua? deinceps. Deus enim, qiiaii-

mus. qui in excelsitt habilal in wtemum, sanctus tn 
tanclis nomen ei. Dominus aliissimus, qui msanclis 
requiescil, et pusillanimis dal palientiam, el vilam 
his qui corde coniriti sunt, e ic . 

Postquaiu JndaicaB gentis principcs (quos caues 
muios elc:ecos,cxtcraqueejusmodi, nuiicupavit» 4) 
poslquain eliain subjectum ipsis populum allocu-
lus esl : ad eos jain, qui inier ipsos pietate scele-
rumque suoium poenitudine alDciuntur (quos 
appellat contritos corde) sermouem convertil. 
Erant enim eiiam inter ipsos, licet pauci , Dco a d -

dicti propbela?, prophetarutnqne discipull, suam 
lpsorum populique catamitalem lngentes, rgeiitcs», 

τους ταηειτούς, άλλά και δίδωσι χάριν. αύτοις, είς 
Οψος έγείρων, δ τοίς ύπερηφάνοις άντιτασσδμενος, 
χατά τδ · ι/Ο ταπεινών έαυτδν, ύψωθήσεται, ι κα\ 
ύ'|ωθε\ς ένοιχβύντα λαμβάνει θεδν. Διά τοΰτο γάρ 
χαι νΰν αύτοίς διαλέγεται, ώς άν ύψΐύση, χαί έν 
άγίοις γεγονδσιν έπαταπαύηται. Ον τοπικδν ούν έπ\ 
Θεοΰ, σχετικδν δέ τό ΰψος , δι' ής ι τοίς άξίοις κα\ 
αύτψ» πάρεστιν. "Οποίος κα\ ό ταπ-ινδφρων έπί 
τοίς ήμαρτημένοις. 

Ει δέ καί άνθρωποι δντες θλίβονται δι* εύσέβειαν, 
καρτερικούς αυτούς απεργάζεται (μαχρόθνμος γάρ 
ών, μαχροθύμονς ποιεί)· άλλά κα\ ζωής υπάρχων 
«ηγή , ζωήτ αίώνιον δίδωσιν, δ χαρδίατ σνττετριμ-
μέτητ καί τεταπεινωμένην ούκ έξουδενών. "Ος καί 
φησι προς αυτούς, ώς Ού πάντων τών ώς άνθρώποις 
ήμαρτημένωνλήψομαι δ ί κ η ν βραχέα δέ παιδευσας, 
χα \ συγχακουχείσθαι ταϊς άμαρτιαις παριδων τοΰ 
λαού, τούς μέν, ώς αληθώς ασεβείς, μή μετανοήσαν-
τας abuviq> παραδώσω κολάσει · ύμίν δέ τήν όργήτ 
6πεχ>.ύσω. Μέλει γάρ ώς Δημιουργψ τοΰ δοθέντος 

tumvis oiunium supreinus, oon tiumitet *amen de-
spicil i sfd graiia cumulalos in attum evebll, su-
pcrbisque r c s i s l i l t v ; juxla illud : c Qui se bumi* 
liat, cxaliabitur M , f et qui exaltalus esl, biliabitan -
tem Deum accipU. Ideo enim el nunc ciun ipsU 
colloquitur, ul eos ipse exaltet; el in cis, qui 
sancti suni, requiescat. Non esl fgitur loco, srd 
babitu rensenda 650 1 1 1 D e o oltiludo, per quaiu 
eis ipse, qui digiii sunt, adesse consucvit: cujus-
modi i l l i eliam fueriiit, qui de se in iis quae pcc-
carunt, bumiliter sentiant. 

Sin autem ul bomines, propier piotatem etiain 
nflliganlur, eosdem fortes el toleraulc» facit. Ε1ΪΙ-
cit enim patientes, qui paliens est : ei vitam largi-
lur pcrpetuam, qui vilce fons esi, quiqiie cor con-
tritum non despieil. Eos itaque bunc in moduin 
ailoquiiur : Non euin de peccaiis oinuibus, q u » 
ul bomines admisistis, poenas sumplurus, scd ubi 
vos leviicr casligaro, populi peccalis condolere 
reapuens, bos quidem, tanquam revera impio», 
qui non resipuerint, ultioni tradam seinpitcrna* : 
vobts autem iram ipse remtttam» E»l enim mllii , 

* · Isa. L V I , 10. · · · Iltbr. x i , 37. · ' I Pelr .v, 5. · · Luc. χιν, I I . 
VARL£ LECHONES. 

k J . πρύς. 1 γρ. δι* ου. " γρ. αύτδς. 
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Di ομίΙίΓΟίη decct, spiiitu* il!e cura?, qneiu vobis Α ύμίν ΙΙνεΰματος π α ρ ' ί μ ο ΰ , δ κα\ χτίζων άνθρωπον, 

είς ψυχήν ένεφύσησα ζώσαν, περί ής κα\ εΓρηται· ipsc largiiu» siun, qiiemque, cmn bcmincm crea-
r*im, iu autiuam viventcin inspiravi, de qua etiara 
dirluni csl : c O.nnis spiiilus laudet Doininum 9 9 . » 
Kl apud Jubum : c Spirilus Domini, qni supcreslin 
uaribug iiteis. Spiriitis anteut oinnipolciHiscsi, qui 
doo.el ate ι liaquo cl vos cum ipse casligo, lan-
qiiam Paler id facio. « Quein cnini diligii Dcns, 
casiigal*. > Qnod qiiando passi eslis, apeile valde 
wnerore eo, qni gccuudiim Deuni csi, vos affhi pric 
vobig lulisiis, cuiu ob pcccala Irisies esselis. liaquc 
qni vilae resipisrenliam viderem, jnre vos ipsc ta-
Huvi, veroque adjecla cutnoUnione (neque enim 
vana sunf., quaa a nic prodeunt), pacem largiiug 
»nm, ιιοιι vulgarem illarn; sed qua» cuoi vicinis, 

c Πάσα πνοή αίνεσάτω τδν Κύριον. » Κ α \ Τώβ δέ 
φησι · « flνεύμα Κυρίου τδ περιόν μοι έν 0ισι, πνο!· 
οϊ παντοκράτορός έστιν ή διδάσκουσα με. ι Ούκούν 
κα\ παιδεύων υμάς, ώς Πατήρ, τούτο ποιώ* €*0ν 
γάρ άγαπα Κύριος, παιδεύε*. > Τούχο δέ παθόντες, 
εύαισθήτως άγαν τήν κατά θεδν Λύχην έλυπήθητε 
έπι τοίς ήμαρτημένοις στνγνάσαντες. Κα\ τδν έχ 
τής μετανοίας βίον Ιδών, είκότως Ιασάμην υμάς 
αληθώς παρακαΛέσας. (αληθή γάρ τά παρ* έμού/ 
και δούς είρήνην, ούχ απλώς, άλλ* ώς και άπδ τόν 
εγγύς έχειν αυτήν, καί τώ> πό^φω Λίαν άπφχι-
σμένων. Καί τούτο πέρας τοίς έκ τής έμής παιδείας 
ώφελημένοις. Οί δέ δή n τοιούτοι, χλυδωνισθήσον-

hngeque rihiioiis populis baberelur. Aique bic qui- Β ται. Πώς γάρ έχει φ ύ σ ι ν 0 , άναπανεσθα* χαϊ 
ιΙ·Μΐι finis coram fuer.l, qui mea caeligalione ju-
vanlur. Qui aulcui tales ιιοιι fueritU, flucluabunt. 
Onoinodo cniiii , inquil, quiesccre, et gaudere va-
ieant, qui a Deo separali suiil ? Sed habet in bunc 
nioduni SyimnaLbi iuterprclalip : Jmpii uulem, 
lanquam mare fuerinl, quod ebullil. Quiescere enim 
uon poieruni', et ejicienlur ad aquas ipsiui, erum-
que conculcatio, et lulum. Aquilae auleiu : Et ebul-

χαίρειν τονς άλλοτριωΟέντας θεού ; κατά δέ Σύμμα
χον · 01 δέ άσεδεις ώς θάλασσα έχδρασσομένη. 
Ίίσυχάσαι γάρ ού δυνήσονςαι, χαϊ έχδρασθή-
σονται παρά τά ύδατα αυτής %,χαϊ χαταπάτημα, 
χαϊ πηλός.Ό δέ Ακύλας· Καϊ έκδράσσει ύδατα 
αυτής χαταπάτημα χα\ πηΛόν.~ΪΙστζ εί λέγοι τό 
ποτε, ώς περ\ θαλάσσης Αιγύπτου, ή περ\ υδάτων 
τινών, τδ πλήθος τών άσεβων έκδεξόμεθα. 

I ΜΙ aqna: ejv* conculcatioiuem 651 e t ; tanqiiani aliquando quod babetur dc mari ^Egyplio, vel de 
quibusdam aquis impioruiu luullitudiaem excepltuis dicatur. 

Nunnulli vcro proposiUm \»crborura fceriom de Τινές δέ τήν προκειμένην ^ήσιν τιρ\ παντδς Τσ-
loio Israeto dici ailhuianl, cujns se reliquias per ραήλ είρήσθα^ cpastv, ού τδ κατάλειμμα σώσειν κατ-
lidem inCUrisio scrvaUirum polliceaiur *. At quod επαγγέλλεται διά πίστεως τή^ έν £ριστιο.' Τδ δέ, 6 
in *xc*Uis habiiare d ix i l , natuialis cjuscxcelleiilbii χατοιχών έν ύψηλοϊς, τδ, τής κατά φύσιν ύπερ-
(cuui si l ϊ)νΛ natura uibil sublimius) uullant iicri 0 χής αμείωτο ν δείκνυσιν ( υπέρ πάντα γάρ ή θεία 

" : : — ' — - φύσις) , δπερ έστ\διαμένουσα, εί καί Τσραήλ αυτήν diiiunuiioueni demonslravii: secl eamdem seinper 
uiaiiere t quanliwiivis illam Israel, ου ipsu, quod 
ruiii cuui idolie coplulit, iwuiinuere conalus sit. 
biipuris ergoeum cogilatiunibug veluli profauarunt 
qui tauclut estt quiquc in purUicatis per fldeui re* 
(juiacit : quos si ptuillammilale vicieril laborantos, 
ad virium collccliunein, cordisque robur cxcitan-
diim pobortalur; cigque vilam veram, qui spirilu 
c^entes eunt, verboque obicnipcraul, elargiUr. lu 
r iuis luiu euiiu sese exlulerunt qui de Israele re-
miuiserunt. Quauquam laiiicn ct eos bono esscanh-
itio, proptcr rcliquias, ct saluten), quaiu ultiino 
^audeui cowseculuri gunl, jubel. Νοιι υιιϊιη,iuquil, 
in faiem usque iram exlendain , propier ea qua3 

έταπείνωσε, παραβαλών τοίς είδώλοις αυτήν. *Οσκερ 
ούν έμόλυνε ταί; άκαθάρτοις-έννοίαις τόν άγιον, κα\ 
τοις διά πίστεως καθαρθείσιν άναπαυόμενον οθς 
άν Γδη μιχροψυχούντας , φησίν · Άνδρίζεσθε, κα\ 
κραταιούσθω ή καρδία υμών, ζωήν τε δίδωσιν αληθή 
τοίς πτωχοίς τώ πνεύματι , κα\ πειθαρχούσι τώ λό-
γ φ . Ό γάρ λοιπδς Τσραήλ κατεπήρετο του Χρι
στού. Πλήν καϊ τούτου Ρ εψέλπιδας απεργάζεται διά 
τδ κατάλειμμα, καΛ τήν έπ* έσχατων αυτών σωτη
ρίαν. Ούχ είς τέλος γάρ παρατενώ τήν όργήν, δ*ά 
τήν πρδς τούς Πατέρας έπαγγελίαν, καί δτι πάντες 
έμά τυγχάνετε κτίσματα. ΈζέΛευσιν γάρ πνεύμα
τος ού τοο παναγίου φηαίν. ΤΙώς γάρ άν ποίησιν 

majoribug vcslris ipse gum puliicilus; et ob id jy παρείληφεν έπ* αυτού; καταχρηστική δέ λέξει τδ 
»iiam, quod estis a me omnes procrcaii. Ncqne 
nii in quod spiritus eyresi'wi\e addilur, de sacrosaa-
<i») il)o,qui (uctus uququaiQ dici qneal,inl^lligilur: 
gud eum dicliouis abusioue, qui in iiobig ab opifi-
rο Ueo faclus esl, siguificari voluil. Nonuulli eliam 
duin pro egredielur, involvetur dicunl, flalum illuin 
pukanl intelligi, quj porpori conuuispetur, licei 
t^mdem cuiu eo subslaulianj non babcal; sed, uli 
M<»geg ai l , suporue deimllaiur. Lcvem deinde vocu 

δημιουργηθέν έν ήμίν ύπβιινίττεται. Τιν^ς δέ άντ\ 
τού έξεΛεύσετα^ ένειΛηΟήσετα* τδ £ητδν παραθε
μένοι, τήν πνοήν δηλούν φασι τήν αυμπλεκομένην 
τψ σώματι, εί κα\ μή ομοούσιος αύτψ, ιςεμπομένη 
δέ άνωθεν, καθά φησι Μωσής. Μαράν δέ τήν τιμ«-
ρίαν πρδς τάς αυτών αμαρτίας καλεί, και ήν κατά 
Χριστού παροινίαν είργάσαντο, δι' ήν αύτους άπ-
εβτράφη προειπών ι "Οταν τάς χείρας υμών εκτείνατε 
*ρός με, άποστρέψιο τδ πρόσωπον μου άφ' ^μώ*. 

r ) Pgal. α., 6 1 ioh xxvn, 3. 1 llebr. xn, 6. » Rom. x i , 5. 

V A U L I : L E C T I O N E ^ . 
n Tf- Ρ·ή· e TP- 9rj3-v. Ρ 1&· τούτω. 
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K a l έάν πληθύνητε τήν δέη σ:ν , ούκ είσακούσομαι Α uUioncm, si ciim pecralis eqrum, cumque ea, qtiam 
υμών. Αί γάρ χείρες υμών αίματος πλήρεις.ι Παύσω Clui>loiululenilil, conltimelia conferatur: ob qnam 
δέ τήν άχοστρορήν, δταν μετανοήσας xopw/tfft el eos se antoa aversari .liunc rn niodum lcslatuS 
στυγνός-* · esl : ι Cum extenderiiis manus veslras ai1 ma 
avertaiu vullum metim.a vobis. Ει gi Hfiulliplicaverilis preces, i»on exaudiam vos. Maniia eiiim v<-· 
slras «angulite pteii* guwt \ · Ceggabo laiuen β ipse te aversari, cum poenilere 652 trhiemque 
ambulare conligeril. 

Τεύςη γάρ άΛηΟινής ΛαραχΛήσεως, τής διά Χρί
στου χάριτος δικαιούσης έν πίστει, κα\ πληρούσης 
Αγιασμού. Υίοθεσίας τε γάρ κα\ τών μελλόντων αγα
θών μεταδίδωσι, χαϊ εΙρήνης έχ% εΙρήνη, Τούτ' 
έστιν εκουσην δώσει. . . . εγγύς Ισραήλ· 
ήσαν γάρ έγνωχότες τδν νο. . . μω καί 
«ροφήταις ώδή. . . . . καί τοΓς <ι μακράν έθνικοίς, 
δτι γε τούτων έστέρηνται. Τούτοις γάρ κα\ Παύλος 

Vera eniin consolαtione polieris, qnae per Clirisli 
graliatn juslificat iu fide, et saucLiOcaliouo replci. 
Nam et adoptiouis in fllios, el fuluroruii bonorum 
pariicipvs factet, et pacis super pacem, id est, p«-
cem perpetuo maneniem Israeli» qui prope es/, lar-
gietur. E i an l <·ΗΪΙΙΙ eorutn i l l i callentes, quas in lcgc 
el propbeiis babebaniur. Quse certe etlmicis procul 
Tei>iotis idco ignota ftierant, quod illis carereui. 

φησι - ι ΝυνΙ δέ oi ποτέ δντες μακράν, έγενήθητε Β fctos cnim ϊα I W J C eliam verba Paulus alloquilur 
£γγ^ί έν τώ αίματ*» τού Χριστού. Πλήν ό Χριστδς 
αμφότερα έποίησεν έν, τούς δύο κτίσας λαούς είς ένα 
καινδν άνθρωπον, και τδ μεσύτοιχον τού φραγμού 
λύσας είρηνεύσατο τφ Πατέρι, » πρδς δν έλεγε · 
« Θέλω ίνα ώσπερ έγώ κα\ σύ έν έσμεν , ούτω κα\ 
αύτο\ έν ήμίν έν ώσιν. · Και τδ κεφάλαιον δ προφή
τ η ς έπήνεγκεν ε ίπών Ίάσομαι αυτούς. Οί δ' έκ 
τούτων άπειδουντες χΛυδωνισΟήσονται · κάν τψ 
καιρψ γάρ τής κλήσεως τινές αυτών ά^ειθήσούσι, 
τιερ\ ί^ν ό Παύλδς φησιν · «ΆνΟ' ών τήν έπίγνωσιν 
τής. αληθείας ουκ έδέξαντο, διά τούτο πέμψει αύτοίς 
δ Θεδς ένέργειαν πλάνης, ι Κα\ ό Σωτήρ δέ φησιν · 
ι Έ γ ώ έλήλυθα έν τώ ονόματι τού Πατέρος μου, και 
οΰ λαμβάνετε με. Έάν άλλος έλΟ^ έν τψ ονόματι τψ 

c Nunc aiitci», qni aiiquando eraiis longe, farli cslis 
prope In sangitiiiu Chris l i . Sed Cbrislus ulraque 
unum fccil, duos creoas poptilos in nevum unum 
heiitineu»; el niedkim parieiem maeeriae goWens 
Patri reconciliavii · : ι ad queiu el isla ejusdem 
legimiig : c Volo, Pater, t i l , qiiemadmodum ego et 
luimujn surt>w3, sic ei ipgi hi nobia ununi sinl · . » 
Atqti)» quod gnmitiuui egt, et praecipuum, adjccil 
propbeia, cum eet %e sanaiurum: qui auieinex cis 
iiiliiielos fuerini, fltictuatnros dixit. Suntenim eo-
rum uotiimlli ipso etiain leuiprre, qut) fiel vocalio, 
perlin&ces futttri, in qtios smiiet igta etiam Apos-
loli : < Quaifdoqnidein veritaiis agiHrionciii non 
receperuutt ideO iuillel illis Dcus operalionem cr-

Ιδίψ, εκείνον λήψεσΟε·· δηλαδή τδν τής ανομίας ^ roris 7 . ι Et Salvaloris : ι Ege veni in noniine Pa-
ufov οίτινες ψυχικδν ύπομένουσι χΛύδωνα δίχην 
θαλάσσης ύφ' εαυτών τιμωρούμενοι, τής έγειρούσης 
μέν χύματα συνεχή , καί παραπεμπούσης αίγιαλο-ς, 
τήν δέ τούτων άνάκλααιν πάλιν είς έαυτήν δεχόμε
νης, ώσπερ ούτοι τοίς άχό ηαρδίας χνμαΐνοντες 
λογισμοϊς άναπαύΛης τυχείν ^ού δυνήσονται. Διδ 
χα\ χαίρεινβ\) δύνανται τής δντως χαράς έστερημέ-
ν οι Χριστού. Κάν γάρ χαίρωσιν έφ' ήδσναϊς σαρκι-
κάίς ~άσεβείς, άλλ' είς άπώλειαν καταστρέφουσιν. Ί Ι 
γάρ έκ θλίψεων ζωήν αίώνιον πραγματενομένη μόνη 
χαρά. Ίστέον δέ, ώς τήν είρημένην ίασίν τε είρή
νην, κα\ ΧαύΛαν όργ^ζ , π*ο\ τής εξ Άσσυρίων 
ανακλήσεως τίνες, έξειλήφασιν, οί κα\ τδ, τοις μα* 

irig piei, iveque ute accipitig. Si venerit alius 1n 
jtofuiHe proprio* istuui accipieli» 8 ; »fdtuiH iniquf-
Uiig gouiuel. Atque i l l i qukleii» ipsi suM, qtd anw 
u>ae fluctuaihntm patiuniur, maris imvar scipsus 
uJciseeule* : qeod quos fluctug ad liitora trudil, 
aggidue pai i l quidem; ged eorumdem \u se rellexio-
nem rursuni paii cogitur ; non alUer quam isli , 
qui cordis scmpcr (lucluantes cogilaliuuibus, quics-
eere rtnnquam polerttnt, neque gaudere : quld ni-
ihirum vcre gaudio, id est Clirisio, desliluiniiur. 
QuanlM.nv s ettira gandeanl, qui corporis volupta-
4tbus Hidulgeut; extrema tamcn occupabil interi -
lug. Est enim unum ilbid et solidum gaudiumy(\\\oA 

Vpav, κα\ τοΊς εγγύς, ούτως ένόησα.^ ώς άγαθδς ών | ) vil« perennilalein affliclionibus inolitur^ Nique 
ό θεδς ού μόνοις το^ς μετανοούσι δ^δοισιν άνεσιν * 
άλλά γάρ δι* αυτούς καί τοίς έ,ν αίχμαλωσίφ τογχά* 
νουσιν, ένΐ πάντας συναγαγών συνθήματι, χάν χΛ 
μέν διά μετανοίας έγγίζοιεν, οί δέ τοις κακοίς ε π ι 
μένοντες μακρύνοιντό τού θεού, οίς άρχεί πρδς τιμώ* 
ρίαν τδ συνειδος διά^παντδς ταραττόμενον. 

?ero prciereundttm esi, qtiod supcrius dc sanatio-
ne, depna, 653 dequeira remissione dicluin esl, 
ad reditum ex Agsyria noniHiItos retulisse ; Deum-
qne per remotos et propinquos, non poonilcnlibus 
modo, ged caplivU ©liani omnibua uno foederecon-
gregalig veuiam largtri sigiiiiicasse; quamiiiinvis 

Dco propler (k»uMeiU»aai tHui qnidam viuimweg, qmtiam autcro propter vila? turpitudiHeui roniouo-
rcg ; quibttg aiTeliioaeu» ceiDicieuiia auilicitperpeluo cotilarbaia. 

k Iga. ι ,^ΐδ. 8 Ephes-n, io-15. · Joau, xvn, %\. 7 I I Tbess. n, 10. · Joan. v, 45. 

V A K L E LECTIONES. 

q γρ. Μεταδώσει, κα\ είρήνη:,έπ% ειρήνη τουτέστιν άε\ μένουσαν δώτε: είρήνην τώ εγγύς Ισραήλ. Ίΐ>αν 
γφρ έγνωκότες χά έν νόμω και προφήταις, ά δή ήγνόηται κα\ τοίς,' 
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α-χχ'. %Αναδόησον έν ϊσχύϊ, καϊ μή φείση · ώς 
σάΛχίγγα ύψωσον τήν φωνήν σον, καϊ άνάγ-
γειΛον τφ Λαφ μου τά αμαρτήματα αυτών, χαϊ 
τφ οΐχφ Ιακώβ τάς ανομίας αυτών. Έμέ ήμέραν 
έξ ημέρας &}τούσι, χαϊ γνώναι μον τάς όδους 
έηιΟνμούσιν, ώς Λαός δικαιοσύνην πεΛοιηκώς, 
χαι κρίσιν Θεού αύτον μή έγκαταΛεΛοιπώς, %. 
τ . λ. 

θεραπεύσας δ λδγος τους έν τω πλήθει τοΰ λαου 
ταπεινούς χαί συντετριμμένους τή καρδία, μεταβαί
νει λοιπδν έπ\ τδ τάγμα τών έν αύτοίς άσεβων, περ\ 
ών έλεγεν, Ούκ έστι χαίρειν τοίς άσεβέσι, διδάσκων 
τίνες τε ούτοι, χα\ άνθ' δτου κατ* αυτών άπεφήνατο. 
Άφύβως ούν, κα\ σύν πα£0ησία ταύτα βοςίν τψ 
προφήτη παρακελεύεται. Τούτο γάρ έστι τδ ύψώσαι ^ 
τήν φωνήν, ώς άπδ σάΛχιγγος τούς έλεγχους προ-
φέροντα. Κατά καιρδν δέ ώς έπ\ θεού πολεμίων ή 
σάΛ.τιγξ παρείληπται. Τοίς μέν ούν εύαγγελισταίς 
διά τών πρύσθεν έλέγετο· ι Έ π ' δρος ύψηλδν άνάβηθι, 
δ ευαγγελισμένος Σιών, · κα\ τά επόμενα. Ενταύθα 
δέ ούκ έπ 1 6ρο; αναβαίνει 6 προφήτης κελεύεται (ού 
γάρ τοις ουσιν έν ύψει λέγειν ήμελλεν), άγαν δέ μό-
νον βοςίν, ώς είς ώτα κωφών, ούς κα\, AaJv μον, 
φησίν, είς χατάκρισιν αυτών. Έ γ ώ μέν γάρ αυτούς 
περιεποιησάμην * οί δέ άπέφυγον. ΑΙ γάρ άμαρτίαι 
υμών, φησ\,διιστώσιν άνά μέσον έμού κα\ υμών, καί 
πλέον ταίς άμαρτίαις υμών έπειράθητε · δ δέ έλεγχος, 
δτι δοκούσίν με καθ* ήμέραν έπιζητειν έπ\ τάς παρ' 
αύτοίς απαντώ ν τες Συναγωγάς. ΚαΥ τάς Γραφάς Q 
προσποιούνται ζητείν , τάς οδούς μον μανθάνειν 
πειρώμενοι, ώς δή τά λοιπά χατορθώααντες. Κα\ 
ταύτα δή τψ δοχείν έποίουν, διά τδν επικείμενο ν πά
λε μον εθελοντές γνώναι τάς έφ* έκάστψ πράγματι 
διοικήσεις, κα\ τί τού πολέμου τδ πέρας. Κα\ ούτω 
γάρ τάς οδούς νοητέον, δπερ ήν ανδρών έννόμως 
πολιτευσαμένων. Ουδείς γάρ οδούς Φεού γνώσεται 
μή δίκαιος ών. 

Έξ αυτών δέ τών πράξεων ελέγχονται τήν τον 
Θεού καταλείψαντες κρίσιν έν άσεβεία κα\ πλημμε
λή μασιν Κα\ δμως έξ αναισθησίας επιδικάζονται τών 
έμών αγαθών, ώσπερ αμοιβή ν αρετής πολέμου νίκην 
αίτούμενοι * κα\ αδικίας με γράφονται, ώς εύσεβούν-
τας αυτούς άπωθούμενον. Ένηστεύσαμεν γάρ, φησ\ ρ , 
καϊ ούχ είδες. Τών γάρ πολεμίων επικειμένων διά 
σωματικής ψοντο νηστείας έξευμενίζεσθαι τδν θεδν, 
αρωμάτων, ού κακίας ψυχικής άπεχόμενοι^. Κα\ τήν 
τοιαύτην νηστείαν ψυχής καλούντες ταχείνωσιν. 
Τούτο τοίνυν, ώ προφήτα, φησίν Ιλεγχον, δ κα\ προ
βάλλονται, έξ ένδς τούτου τδν λοιπδν αυτών άποδείξας 
τρόπον. Τδ δέ, ούχ είδες, ούκ άγνοια ν θεού, άλλ' 
άπότευξιν αυτομάτων δηλοί. Μέγα δ' άν έπραττον, ε ί 
αληθώς ταύτα μετήρχοντο. Κα\ Δαβίδ γάρ φησιν · 
ι Έταπείνουν έν νηστεία τήν ψυχήν μου, κα\ ή προσ-

GAZrEl « Μ 
CAP LVIH. 

054 V | R S - * Clama potenler, W[xtpmrti%. 
Quasi tuba mtolU vocem tuam, et anmuntia popuh 
meo ptccata tua, et domui Jaeob iniquitales iua$. 
Me de die hi diem quwrunt, et no$$e vias meas C N -
p/unf, tanquam gen$ qua justitiam feeerU et puii-
cium Dei sui non reliqiuril, elc, 

055 Poslqiiani iis, qui in populo cordis humi-
lilate et contritiono taborabam, medtcaius esi, ad 
aUos deinceps, qui inter cosdem itiipielalem pro-
fessi gaudere uequeunt, gernionem converlil ; qui-
que ipsi sinl, et cur in illos ista pronuniiei, de-
monstrat. Propbetam igilur, ul ista sine roetu, c l 
coufidenler inciamet, adntonfl. Idipsum enim signi-
ficat, cum tocem altoltere praecipii; lanquatit luba 
personanle, eorum scelera palam argui postulet : 
ideoque tuba nqjnen, quod adtersus Dei bosbs 
negolium sit, usurpat. Qui ergoevangelislaesupe-
rioribus ita esl aliocutus : c Super montem excel-
suni aeceude qui evangelizae S i o n 9 , » et qaaedein» 
ceps : hoc loco non idipsum jam eos facere, qui 
in alto sinl collocali, sed lanquam ?opv/i tui aures 
obsurduerinl, in eorum condeionalioneni VeUemen-
tius jubet inclamare ; quosenim ipse sibi vindicas-
set, a se lameo constaret recedere. Peecal* siqui* 
dem veslra, inquil, longe vos a me separait inter-
vallo, et amplius eslis illte tentali, id<lueeo ipso 
evicero, quod me in dies qumrere videri vuUis, dun 
in veslris Synagogis coeuntes, Scripturas tos «'**-
que meas scrutari et discere simulalis, lanquara 
reliqua praestiteritie; cum famaui sectemini tantum, 
et qua quaeque ratione ingroftnlis belli negolia geri 
conveniat, quemque flnem babiturum bellum sii , 
noste studealis. 656 N a m e t h o c P a c l ° * * a r * m i u ' 
vesligatio inlelligenda est: quae yirorum fuit ex 
legis inslilulo degeiillum. Merao enim, nisi qui 
jusltis s i i , Dei viat no$$e poterit. 

Suis igilur Ipsi rebus gestis, Dei judicium Vits 
imρ 1 3 2 et sceleralae posthabuisse conVineuiitur : 
nec dubitant tamen ouini sensu destiluii de meh 
bonis judicie cnntendere, meque iniqoUatis eiiani 
accusare, taiiqtiara qui pie degenteseos rejecertoi. 

1 Jejunavimus eiiiffi, aiunt, el non vidiiti; C U Q I enim 
bostes ingruerent, Detrni jejunio deraereri se pu-
tabanl, si a cibie , non a viliis abslinereiil; idque 
aninuB humiliaiionem nuncupabant. Hoc igilur vel 
ad couviiicenduin quod ipsi opponunl, fa^ere pro-
pbeia respondei; ab unoque isto, de caeleris esse 
judicanduin. At qtiod non *idi$ii addi i , wm Dei 
igitoraiionem, sed iofelicero eorum, qua» sponu 
admiseruut, exitum demonalrat. Quanqttam lamea 
«l i l l i rein sane haud parvam praeslilissent, si vere 
ista sectali fuissent. Nam et apud Davidein legi-

• Isa. X L , 0. 

» γρ. φασί 
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ευχή μου είς κόλπον μου, έπιστραφήσεται. .» Kat Α >mis : ι l lumiliavi in jejunio ammain ineain, at 
ΐ ϊάλ ιν t Τά γόνατα μου ήσθένησαν άπδ νηστεία;, ι 
Φησ\ $έ xal Θεός· c Έπιστράφητε πρός με έν 
νηστείας χα\ έν κλαοθμώ, χα\ χοπετώ. * "Οπερ έστ\ν Γ 

έν αποχή καί μετανοία τών ήμαρτημένων δ μή 
δρώντες οδτοι, βρωμάτων δέ άπεχόμενοι, τδ πάν έχειν 
ένόμιζον, ώς θεώ χαριούμενοι, εί μή πλείονος αυτών 
τροφής ποιοίτο· φροντίδα. Ού μόνον γάρ χαχών ούχ 
£πείχοντο νηστεύοντες, άλλά τότε κα\ τ ά μέγιστα 
διεπράττοντο, τνπτοντες τούς υποχείριους ούτι 
ϊτου πάντως χερσ\ν, άλλ' ύβρεσι, κα\ πλεονεξίαις, 
άντιλογίαις πρδς αλλήλους χατατριδόμενοι,ώς φωνάς 
άφιέναι χλαυθμοΰ καϊ κρανγάς απρεπείς τςύς ύπ* 
αυτών τυπτομένους. Αιδ χαΐχατ' αρχάς έλεγεν <Τήν 
νηστείαν χα\ άργίαν, χα \ τας νουμηνίας υμών μισεί 

oraiio mea in aiuuin- inetun converletur · · . > Et 
rursuin :c Genua inea incurvala stini a jejunio l l . > 
A i l porro et Deus ipse : < Converltmlni ad ti»e iu 
jejimio, in fletu el.p'ancln * · ; > id est absllneniia, 
peccalortunque poeniludine. Qnod cum isli non fa-
cerent, sed a cibis Unliiin absliiiereiit, otnnia se 
conseqtti taitien arbilrabantur : lanquaiu Deo rein 
gralam se facere pulareul, si de eduliis non raa-
gnopere laborareiil. Non soluni onim, cum jejuna-
bani, a malis non abstiaebanl, sed tum loug^ gra-
viora cliam pairabanl, qui subdilos perculiebant, 
nou nianu quidem omnino, sel conliiHieliis , ei 
rapinis, muluisque conlroversiis eo usquc aiic-
retido, ul oppressos ad luetus iudccuros, clumorh-

ή ψυχή μου.ι ΚαΥ νύν $| φ η σ ι ν Ουχί ταύτιχν τήν Β que voce* adigerent. Uuo facUnn est, nteoriiiii se 
νηστείαν έξε,Ιεζάμην, ουδέ τοιαύτην ταπεινά^ 
ςτεως ήμέραν. τδν μέν πορευθέντα στυγμδν 1 έν 
ταίς όδοίς'αυτού, κα\ τήν τού. Πνεύματος συντριβήν 
έν τώ βίψ καί ταίς πράξεσιν έχοντα είπεν ΙάσεσΒαι · 
τδν δέ τήν έφήμερον έν νηστεία, ταπείνωσιν σχη-
ματιζόμενον ού προσίετατ. 

Τινές δέ φ α * ι ν ώ ς Λ ο ι ο ΰ ν τ ε ς » αυτών τά θελήματα 
νπένυττον καί τούς υποχείριους αυτών είς χ ρ ί σ ε ι ς 

καί μάχας, δέον βραβεύειν είρήνην, Τδ δ έ , ώς σή
μερον άκουσθήναι έν κραυγή τήν φωνήν υμών, 
|ί>ς τ ή ς αληθούς νηστείας κραυγήν έχούσης παρά 
Θ έ φ · έ χ ε ι ν γ ά ρ τ ι ν α λ έ γ ε τ α ι φωνήν πρδς θεδν τά 

jejunia, fcriasque ipsag, cl Kalenda* ex aniino 
odisse iniiio dixeril 1 1 : nunc aulent non laiejeju-
mum, lalemque humiliationis diem eligere. Adjicit 
vero el ei se, qui in vtis suig nioestus auibularil, 
quique spirilus conlrittoueni in vita et aelionibus 
babucrit, 6 5 7 wniiatem essc allalurum : scd ad 
eum, qui diumatn jejunando humiliationem gimula-
r i i , nequaqnam accessurum. 

Volunl islos nonnulli, cuin voluntaiibus suis indul-
gc» ent, subditot eliam fori disceplaiiouibus el ptignis 
afflixisse; ad quorum paceiu speciare, eouque C O D -
ciliare debueraut. At quod ut hodie ai^diatur in cla-
more voxvestra gequilur; tauquaiu de strQjejunio, 
oiijus damor ad Dciim usque peneiret, inlelligea-

δρώμενα παρ 1 ημών. Κατά τό* c Φωνή αίματος τού C duin cst. Vocem eniin apud Deum aliquam qu* a 
αδελφού σου βοά πρός με. ι ΕΙ μή άρα κραυγτ\ν τήν 

β μ ε τ ά τής ανωφελούς νηστείας καλεί προσευχήν. Κάν 
- πάντα δέ πόνΟν ύπομείνης σωματιχδν άνευ τής κατά 

γνώμην μεταβολής, ούδ* ούτω τάληθή λέγειν έθέλων, 
ντχστείαν ταύτα καλέσεις δεκτήν. Ή γάρ αληθής 
νηστεία τδν μέν σωματικδν πόνον έ ν κ ρ Ο π τ ώ ποιεί, 
χατά δέ τδ φανερδν φαιδρδν ποιούσα τδ πρόσωπον, 
χα\ τήν κεφαλήν ύπαλείφουσα, χατά τήν τού Σωτή
ρ ο ς φωνήν. Καρπούς δέ εύλαβείας όρ$ν τοίς πάσι 
παρέχεται, δια τού λύειν πάντα σύνδεσμον αδι
κίας. Ός άγνοούντας γάρ χαί τ δ ν τρόπον τής αλη
θούς νηστείας έδίδαξε.-Κατά τό· « Όδήγησόν με, 
Κύριε, έν τή έδφ σου, κα\ πορεύσομαι, έν τή άληθε (α 
σ ο υ . Λ Συνδέσμου δέ αδικίας λύσις πλεονεξίας 
απαλλαγή, καί τδ μή τούς ασθενέστερους πλοκαι; 

. αίτιαμάτων καταδεσμείν. Κα\ τ ά έξ α δ ι κ ί α ς δέ συ-
ατάντα διάλυε συναλλάγματα διεστραμμένη γνώμη 
γενόμενα, άφεσιν διδούς τοίς έκ τούτων ή τού συν
δέσμου τής αδικίας συντετριμμένοις, ούς κα\ τε· 
θραυσμένονς καλεί. Κ&\ γραμματεία δέ διά^ηξον 
μή διχαίως γενόμενα. Αεί δ έ πρώτον άποστήναι κα
κών, καί τότε μετιέναι τήν άρετήν^ Είπών ούν τ ο 
π ρ ώ τ ο ν , έπιφέρε^τδ δεύτερον τδδέ, θρύψον πεηώντι. 
τδν fipzov σου, και τ ά μετά τοΰτο, δ η λ ώ ν ώς δν άν 

nobis geruntur, babere dicunlur, quomodo san-
gtiineiu Abelis ad ipsuin clamasse legimus u . Nisi 
si clamorig nomine, eam pouus, quae inani et 
fruge careuii jejunio adbibelur, oraiionein signifi-
care diras. Sed quanlutnvis laboreiu corpore sua-
liucas, iilsi et ipsa volunlalis imiiaiio accesseril; 
nesiequvdem isla, oum veredicere volueris, acct-
plabile jejunium vocaberis. Quod euini verum est 
;̂ 'uwiMm, corporis quidem labores in occultosubit; 
V M I I U S autein bilaritalem in apenuin d^promil ; 
capulque, sicu^i jubet ipse Salvalor, utigil 1 1 . 
Praebet eiiaiu pietalis fructus nulli non corispicuos, 
cum omne vinculum iniquitatis solvit. Eos enim Ua 
docendos esse censuil, qui veri jejunii ralion«m 
peniius ignorarenl ; juxla illud : « Deduc me Do-
iuine, in viam luain, etaiubulabo ia verilate l u a t f . » 
E r i l vero bl deinum iniquilalii vinculum loltere; si 
divtliaruui cnpidilatibus le bberes ; si , qui suntin-
firniiores, accusationein iuvolucris non iinpliccs. 
i)i$$olve ergo quas iniqtie praToque animo confe-
cus habes caulione*, illis remnsionem tudulge, qui 
per eag, aut per iniquitaiit colligationem couierun-
lur ; quoe eliam fracto* appellal. Dilacera libcllos 
qui injusia nomina complecluiUur. Sed dccel priufl 

" Psal. xxxiv, i 3 . 1 1 PsaJ. qvui, 2 i . » Joel u , i i . 1 1 Jsa. i , 13. , v Gcn. iv, 10 »· Mallli . v i , 
17. w P»a l .LX\ iv , 11. 
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a iiiMis absccden*, quaiu ad virlutem ^actHvas. Ita- Α έφάγομεν μή νηστεύσαντες άρτον, διανέμειν δψεί-
que cirni <ie prioii dixissi'1, atlrrum liiiu iniulit, 
rtim frange eatirktui pamni luum, ca?(erai|iie deineeps 
adjiiiixit, ui qnem nou. jejutiaii'e$ £ 5 6 «ssftuiiv 
couKbluri, a nowis erogari dcbere signiiicard. Non 
ilecr.i citim ajtjuiiio lurpislucri ei soidium excu* 
salioiieni qmurerc. Aniinaiu piailerea alia ratioue 
nulrieiuus, si CUIM esiitieutciu cibo recrecmus. De-
ftlctiaiti et ad rcJes non diviles ipsos, qui paria 
rrpeiidam, vocare, sed eos, qtii ne quidem 
liabeaui mflugium. Dccel iiem nudum niinime prae-

λομεν. Ού γάρ δεί πρόφασιν αίσχροκίρδείας τήν άσι-
τίανποιήσασθαί. Τήν δέ ψυχήν έτέρω τραβάμε** 
τρόπο> τδν ένδεά τροφής άνακτώμενοι. ΚοΑ είς τ^ν 
οίκον δέ χρή μή πλουσίους καλείν διά τών δμοίων 
αποδίδοντας τήν αμοιβή ν άλλ' άνδρας μηδέ στέγης 
έσχηκότας ύποδρομήν. Μηδέ γυμνόν δέ παραδρο
μής. Ό τών δλων γάρ θεος τούς μέν ενδεείς, τούς δέ 
πλουσίους έποίησεν, είς δοκιμήν έκατέρων. *Ιν* -οί 
μέν έχοιεν καρπδν χο^ηγσΰντες, οί δέ τήν πενίαν 
γυμνάσιον. 

WT\X\* ; cuin pauperes aique diviles id«iii iiiiiversoreni Deus, ad ulrornmque ptobationem feeeril : 
i i i istis quidei» fructus, quos aiiis stippcdiiarenl, non deessent ; illis aulem ad exercilationeni prod-
essei inopia. 

Quod deinde domcsiicot MPtinis ai», ba Judaice Β 
quidetit Israelilas significal; Clirisliaue autom lidei 
domesiicos; ad idque ei Paulus ipse bonalnr l T . 
Eum igiuir, qui isla ijejunh niaxime lemporo) pra> 
«literii, decct acfeedere, Deumque precari ? eaque 
plaire ralione dicium est el illud : « Si obluleris 
intmus tuuiti ad allare, ibique lecordatus fuerls 
fralrem Imtrr. aliquid habcrc conlra le 1 8 ; ι ct quas 
•dfii-.rop». Quod si ista observaris, (anq-iam de 110-
< le reppnlinum tibi iumen illncescct, bonaque coc-
lostia afletcl : et, quia cognitionis tumen est, Tul-
%i\v\ tnore magno in it impctu delabeiur ; i t i quo 
propensum suppeditantis antmum siguiflcari voluU : 
id«H>que maiutinvm appellavit. lanquam Deo pro 
«na beiievolerttia tetlipus ipsum antevcrtente, ani 

Οικείους δέ σπέρ(αχτος Τσυδαϊκώς μέν τους ές 
Ισραήλ καλεί, Χριστιανικώς δέ τού; οίκείονς τής 
πίστεω;. Τοΰτο γάρ κα\ Παύλος παρακελεύεται. 
Ταύτα δεί μάλιστα τφ καιρψ της νηστείας ποιουντα 
τότε προσίέναι, κα\ δείσΟαι θεού, συμφώνοις τφ · 
ι Έάν προσφέρηςτδ δώρόν σου, κακεί μνηοΟής ότι 
6 άδελφδς έχει τι κατά σού, » κα\ τά έξης. Ταύτα δέ 
φυλάξαντί, καθάπερ έκ νυκ*:δς άθρόον ήμίρας έπι-
λάμψει σοι φως αγαθά σοι φέρον ουράνια, κα\ φως 
γνώσεως υπάρχον αστραπής δίχην σύν δρμή κα\ δρό-
μω σοι καθιέμενον, δι' ου δείκνυται τού χορηγούντος 
ή προθυμία. Διδ κα\ πρωΤμον είπεν, ώσανε\ τού θεού 
διά φιλανθρο^πίαν χα\ τδν καιρδν προλαμβάνοντας, 
κα\ τών έν ψυχή νοσημάτων άπηλλαγμένων, άνα-
τεΛεϊ τά χρηστότερα. "Ο δηλo^ τδ Προχορεόσεται 

maqire morbis libetaia, oritnra srnt mdiora! Id au- ^ έμπροσθεν σου ή δικαιοσύνη σου. Τούτ* έστι, Με-
ταλαβών τού θείου φωτός, γενήτη φώς έτέροις· 
φανεΓται γάρ ή δι' έργων αρετή σου τοίς άλλοις 
έκλάμπουσα, κατά τό· ι Λαμψάτω τδ φώς υμών" 
έμπροσθεν τών ανθρώπων, ι κα\ τά έπί τούτω. Καϊ 
στεφανωθήση δόξη θεού ενώπιον αύτοΰ κα\ ά*/-
θρώπων, πρδς τοις τών Ιργων καρποίς έκ περιουσίας 
τούτο λαβών. "Εξεις πρδς τούτω κα\ τδ θείον ούς 
εύπέιΟές. "Ετι σου γάρ ΛαΛούντος έρεν Ίδον πάρ
ειμι. Και τού μέν αδίκου κα\ ανήλεους μάταιον είπε 
τήν έν νηστεία κραυγήν * τοΰ δέ δικαίου τήν βοήν 
άκουσθήσεσθαι, τήν εκτενή δηλών Ιντευξιν, κατα 
τδ, ι Όφθαλμο\ Κυρίου έπ^δικαίους, κ! \ ώτα αυτού 
είς δέησιν αυτών » ής • βοής ένεργδς και ή νη-

μετά νηστείας οι άγιοι, 
οι. Τό δέ, Ιδού χάρ-

ε ι μ ι Λ τ ώ Δανιήλ έδηλώθη μετα τάς τρεις εβδο
μάδας τω νηστείαν μαθόντι ^)ς έξ αρχής ήκούαθη· 
σαν οί λόγοι αύτοΰ. Ταύτα δέ σοι Ισται" σύνδεσρον 
αμαρτιών, ώσπερ κλοιδν, άπο^ίψαντι . Κατά γάρ τδν 
Άπόστολον είπόντα, τά αυτά λέγειν έμο\ )ιέν ούχ 
όκνηρδν, ύμίν δέ τδ r ασφαλές · κα\ δ προφήτηςταϋ-
τολογεί. 

leni veleo patuerit, qiiod fn ejus conspeclu jnstitiam 
eju$ prmturam adjunxit : eodem ptme seits», ac 
gi, ex qiio Dd Inmen participarit, cseteris etiam iu-
mat fiiturdiit diccrel. Testabunliir enim, inquil, 
npnra ipsa viriulem iuam cselcris iliuceni ; juxia 
illud : c Luccat lUx vestra corain bominibus *V> 
ct qna? ilcinciips. Εί glorxa Dei circumdaberi$ in 
ipsius et liominuin conspectii, cum ad bonarnm 
oppnmi fructas et isttid etiani tanquam ex abun* 
tffanti l ibi acccsserit. Habebis, pnrtcr id, et Dei au-
rem tibi facilem el allentain. Te siqtiidom adhac 
lcqueMedicet, Ecce adsum. \)w\\\'\ deinde ct itnmise-
riiordis 659 v a n u , n injejuntO clamorem, fulurtuu; 
jnsti aulenraiidtiicm ι>ί dixi l , ul calloqnH prolixi- ^ στεία. Προσηύχοντο γάρ μετί 
taiem et copiam dcmonstrarei: juxia illild ; c Oculi Ούτω Δανιήλ, ούτω^ οί άπόστολ» 
Hotnini sapcr jaslo^, et atires ejus in preces eo-
rnni , 0 . » ArfUit tero et clamori eilica*ciialcni, jeju-
nvm. Precibus eiihn eliam jejunium adjungebani 
feancti. SkOaniel , sic apostoli * x . At qiiod ail : Ecce 
adtum, etiam Daide l i , f , postquam trfum bebdoma-
Hanun jcjunium toicrassel, eo- ipso claritm fait, 
qiiiwj ab iniiio exaadiios esse scrmorres Suoe exper-
lus est. Neque vero isia tibi, inqtiit^efulura smn» si nexum peccatoruiii, lanquafti calenam, abjiwis. 
Vli iur enim hoc loco repetilione propbeta, qua ralione et Aposlolas, ubi Pbilippi nsibns eadnw re-
pclcrc sibi non moleslum, lllis aulem pcrconiinodutu et lulum csse scribit i e . 

" C a l a l . v i , 10 « Maiih. v, 23 25 , f Mailb. ν , 1 6 . · · Psal. xxxni, !«). t l Art . xm,3. 
1 1 i-an. x, 2 scqq. s a Pbtlipp. ιιι, 1. 
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2 » 3 COMfENTARtl ΙΡϊ ISAIAM. 
\\(ρέλης δέ, φτ;σ\, κα\ τΰς άδικους χειροτονίας Α Auferas vero, iaquil, 

χα\ πρόβολος · ήγουν τδ τείνει ν τήν χείρα προς άδ κα 
λήμματα · ήγουν τδ άνταποδ-.δόναι κακόν αντ\ κακού. 
Κατα τδ έν Ψα*λμοίς; ι Έξέτεινε τήν χείρα αύτοΰ 
έν zy άποδιδόναι · δπερ πραότητός έστιν άλλότριον.ι 
Τινές δέ ούτως · Ό βουλόμενος τήν άγαθήν μετιέναι 
νηστείαν, δίκαιος έστω* και ώσπερ τινά, χειροτο-
vUtv, ή λείτουργίαν άγ«0ήν έκτελών αγογγύστως 
ταύτην διανυέτω» ώς μή λειπόμενος τών αναγκαίων, 
ήνίχα χορηγήτψ πλησίον· ήγουν ηδονών επιθυμία, 
μή τής επιπόνου κατά βεδν πολιτείας καταβοών, 
ώσπερ έγόγγυζεν δ Τσραήλ έν τή έρήμφ κατά θεοΰ, 
καί δίκην έτισαν ύπ ' δφεων άπολλύμενοι. Διδ και . 
Παύλος· t Μηδέγογγύζετε, φησί, καθώς τίνες αυτών 
έγόγγυσαν, κα\ ύπδ τών δφεων άπώλοντο. > Τδ δέ 

Β 9 1 
et iniquas matiuum exlen-

lione*, el porreeiioncs : vc! quia ad iitjasia aoua 
inanus porrigeiPiil , vel quia m;.luin pro nialo re-
poaereul. Quale illud in Psalntis : c Exieadil ma-
nuai tuam, itl rc lr ihucrel 1 V ; > qtiod esl a man-
SHeludine alienum. Aliis vero in iiuuc niodtim v i -
*um est explicare ; jiisius diealur, qui bonum 
«^greiii jciu-aium inediictur : tiaquaii) deinde manu 
porrigul aJiquid, vcl iiiitifctcriiitu boiiuia operelur ; 
ttlnd sine murmuratione pcrficiat, ac si nulla ei ne-
(ti\H&ari(krum iiat immiitulio, runi proxiaio suppeditat; 
vel Hisun, ne voluplalum caplus illecebiis, laborio-
saai in Dco tiiaat verbis insecleliir, ul qui olim 
adver&ms Deum ίιι soiitudine mnrmurarunl- Israe-
bUR, unde Λ scrpeatibus reii perierunt t f . llaque 

ύπ:ρ6άλλον <ρώς τψ φεύγοντι ταΰτα, κα\ τάναντία Β ei Panitis : ι >»e maraiareiis, ail , sicul eorma 
ποιοΰντι δηλών, μεσημβρία τούτο πσρείκασεν. Κα^ qjaidain iaanmii*aniai,et ascrpfjiiibii^pcrieraal**. » 
τδ μέγιστον, κα\ χορηγδν παντδς αγαθού, τδ Θεόν Ιίι aute ιιι ejits % qui isla fugial, ι·ι coutraria seclc-
thz: διά παντός μετ'αυτού, lur, luminia excelleaiiam demousiraiel, idipsmu 
meridiano fore simile d i x i l ; et, quse ree est omninm loiige uiaxima, uuiversiquc boni c iLclr ix , Dcum 
temper secum babtturam. 

Τινές δέ τδ τής χειροτονίας pητδν ούτως εκθε
μένοι · Έάν άρέλης άπό σού σύνδεσμον έκτεί-
νοντα δάκτνλον, καϊ λαλούντα ανωφελές, έπ-
ήγαγον λαφ γάρ σωτήριον ή τών πονηρών ανθρώπων 
άφαίρεσις. Σύνδεσμος είσιν ούκ έώντες εύοδείν τδ 
κοινδν. Ειτα ψυχής τροφήν επαγγέλλεται μτχρι 
λιπασμού τών ταύτης οστών, ούτω τών ψυχικών 
λεγομένων δυνάμεων. Αύται γάρ ύπδ τών πνευματι
κών χαρισμάτων πιαίνονται. ι Ού γ^ρ έπ' άρτο) 

Nomuiili aiitnm, ubi manus porrectionem ifi haac 
verba exposuerunt : Si auferas α le tinculiun qnod 
digiltim 660 extendit, el imttile loquiiur ; scele-
ralorum eliant lioiuinum intciitiun populo salula-
rcm esse rdjeccruut, qui reipublicai tolicilaleni, 
laiiqnnm riucttlu conslrictain, rtMiiuniuiiir. Drinecps 
anhncv nuli-ilioiiem pollicetur, ad bujiis usque sa-
ghwtivnem osaium ; quonim iioinhie virtuds ojas 
ideo signifiianmr, quod ca; spiiHualibus donis im-

μύνφ ζήσετα» άνθρωπος, άλλ' έν παντί £ήματι έκπο- C pingnentur. « Noqne enim solo pane vivet lionio ; 
ρευομένφ διά στόματος θεού, ι ού τύπο; τδ μάννα. 
Καθ' έαυτδ γάρ πώς άν άρτος αγγέλων, ή και άρτος 
ουρανού νοηΟήσεται; Τ Ης δή τροφής έκπεσύντος 
Ισραήλ, τά έθνη μετέλαβε διά πίστεως. Διό φτσιν · 
ι Οί δουλεύοντές μοι φάγονται, ύμεϊ; δέ πεινάσετε. 
Ίόού οί δουλεύοντές μοι πίονται * ύμείς δέ διψήσετε.ι 
Έσχημάτισται δέ ό περ\ τών οστών λόγο; άπδ τών 
τρυφάν είωθότων σωματικώς. 

'Κσται δέ σοι, φησ\, καί πηγή ύδατος ζώντος, 
καί κήπος αειθαλής ταίς έξ αγίου Πνεύματος ?υ-
τείαις καρποφόρων. Και ή Εκκλησία δέ κήπος γέ
γονε Χριστού λέγουσα· ιΚαταβήτω άδελφιόός μου είς 
κήπον αυτού, κα\φαγέτω καρπδν άκροδρύο^ν αύτοΰ.» 

sod oiiiui vc.b», (,υο I cgrcdilnr ex ore Doi , 6 ¥ ? , » 
cujus formaiii iiiami» nobis repra»scniavit. Qni nam-
que por se aul panis angcjonnn, aul coeli etiam 
ii;lelligalur ? liunc igiiur cibuin, quo excideiaut 
Israelinr, sibi per (idctu gonies assunipseruut: idt o-
qiw aii : ι Qui snrviuni inibi, comcdenl ; vos au-
tfin esariclis. Ε·.«e qiii scrviunr nrilii, bibeni; vos 
aiiicm sitictii»*7. » E>t vero il€om6«i ab iis inutuala 
loijonnli raiio, qui mollilcr corpns solent cnutrire. 

Deinle crit libi, inquit, et fons aqnas viventh, et 
hortus diviua Sujriliis fiancti conuiiione floribiia 
scinper el frutlibus abandans. Dicilur vero el/ior-
tu$ ipsa Christi Ecclcsia, cujus bxc verba suut : 
t Descendal nepos meus in bortum suum, et co-

Hv δέ τωΧπηγή, ήν μή έξέλιπεν ύδωρ. Ό ; γάρ άπδ D medat fructuna poiuoriim suorum * 8 . » Dicilur e i 
πηγής άενάου τάς διδασκαλίας προφέρουσιν οί θίίοι 
μυσταγωγοί. ι Τού γάρ πιστεύοντος, φησι, ποταμοί 
έκ τής κοιλίας ^εύσουσιν ύδατος ζωής » Κα\ πρδς 
τήν Σαμαρείτιν τά δμοια. Καϊ τά.όστά δέ σον, φη-
οιν, ώ<· βοτάνη. άνατελεϊ, καϊ πιανθήσονται, καϊ 
κληρονομήσονσι γενεάς γενεών. Δι* ών έοικε δη
λούν τήν άνάστασιν τών σωμάτων, άνισταμε*νων οίά 
τ .ς ,πόα, νεκρά μέν-έν χειμών ι, άναθήλασα δέ πάλιν 
Κι έαρι. Πώς δέ άνίσταται; τη ^ωοποιώ δηλονότι 

fons, qiiem nulla unquam aqua deiecit. T.mquam 
eniin a fonie percnui ea hanriunl,qtiae doceuldivini 
rerum atcanaruiii iiilcrpretos r( magistri. c Ν nu ι e 
ventre ejus qui credil, iuqiiit, aquai vita: fluaiina 
pfofluenl - · , > siaiiliaque Ula de quibus cum Sa-
maiiiideloctr.usesl 1 0 . Ε ί ossa tua, addit,«iati /wr-
ba oriemur el pinguescent, et Invreditubunt gtHefti-
tioves gcneraiionum, ubi corporum resurreclioncm 
sigaibcare videlur, qaaj licrb;ein aiorem bicineqm-

t v P;,ai. Liv, 21. " Num. xxv, \ srqq. »· I Cor. x, !0. «·* Matib. ιν, 4. " Isa . L X V , 13. »» Ca»U 
ν, I. f " Joaa. νιι, 3iJ. · · Joaa. iv, \ i . 
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dero morientis, vere nutcm revirescentis, in vitani Α χάριτι πιαινόμενα. Ώς 

2596 
γάρ Ααβίδ φησιν · ι *Εξ-

excUabtintur. Sed qni resurgont ? Si gralia nimi-
rum, qune vllam largttur, saginentur. Ut et apud 
Davtdem legimus : ι Emitte spirituni iuum, etcrea-
bunlur, el renovabis faciem lerrae 1 1 ; ι id esl, eo-
rutn qui in lerra versantur cum generationes gene-
rationum in 661 v * l a · ·•* perpeltia, niorie prorsus 
c l corruplione snblatis* hareditabunt : Dicuntnret 
ossa aniniaR xirluies. Ut boc loco : < Ditsipavil Deue 
ossa eorum, qui hojninibus p l a c e b a n t » Non enim 
corporis ossa, sed aidmae vires atierit, ne quid tpsi 
cum virtnte et laude valeanl efllcere. c Nemo s i -
quidem coronabilur, nisi qui legitime certave-
rit > At isli bominum latidibus lanlum inhiam, 
de Dei gloria nibil solliciti. Quale est ct illud 

αποστελείςτδ Πνεύμα σου χά\ κτισθήσονται, κα'άνα-
χαινιείς τδ πρόσωπον τής γής · > τούτ' Ιστιν τών 
έπ\ γής, δτε κα\ γενεάς γενεών έν άπέράντφ κλψ 
ρονομοΰμεν ζωής θανάτου παν τη %ι\ φ θ ο ρ ά ς άνήρη-
μένων. ΕΓρηνται δέ κα\ όστά αί ψυχικ*1 δ υ ν ά μ ε ι ς , 

ώςτό* ι Θεδς διεσκόρπισεν δστά άνθρωπαρέσκων. ι Ού 
γάρ τά του σώματος δστά, τάς δέ τής ψυχής δυνά
μεις συνθραύει, πρδς τδ μηδέν εις άρεττιν χατΌρθούν* 

c Στεφανουται γάρ ουδείς, έάν μή νομίμως άθληση, ι 
01 δέ, πρδς ανθρώπων επαίνους χεχήνισιν, ού δόξαν 
θεού. Τοιούτον καί τό* ι "Οτι έσίγησα έπαλαιώθη 
τά όστά μου άπδ τού κράζειν με δλην τήν ήμέραν.» 
Σιγήσαντος γάρ μου άπδ τού δόξαν άγει ν χαι προσ-
εύχεσθαι, χα\ πεσόντος είς άνθρωπίνην μιχροψυ-

€ Quoniamtactii, inrcleravernntossa roea, dam cla- Β χίαν, έπαλαιώθη τά όστά μου: Τούτ' έστιν έσαθρώ-
marem toia die ι Cum enim ait, cessando ab θησαν αί δυνάμεις αϊ ψυχικαί. 
ejus promolione gloria?, fumiendtsqite precibus, in animi angusliasincidissein, inveleraverunt ossa mea 
id est, emarcueriint,ellabcfaciala? sunt aninuemeas vircs. 

lilae ipsae igilur, licet ignavia ad breve lempus 
aliquod fractae ct debilUalse jaceanl, spiritnali ta-
men iterum con»olatinnc, non aliter quam herba, 
resurgunl el inslauranltir, ipsique ceternorumque 
bonorum fimut hceredes. Quae deinde in anima tua 
deserla et vasta fuerant, cedificabunlur, id est d i -
scipiinis germonibusque divinis replebuntur. Teip-
sum enim ccdificabis, coeleslibtts semper praeceptio-
nibus ad id, quod decel, cogilationes tuas conipo-
wetn et applicans. Obsepies vero et animam luam, 
Cbristo, tanqiiam muro, adversus externas inole-
stias leclus. Habetur eniin lanqnam de deteria 
inurisque deslituta civiiate sermo. Convenial verr> 

Αύται τοίνυν έ χ ραθυμίας έσθ* δτε παραλυθείσαι 
βραχύ, πάλιν ώς βοτάνη άνατελουσι παραχλήσει 
πνευματική, κα\ κληρονόμοι τών αΙωνίων αγαθών 
γενησόμεθα. Κα\ τά πάλαι δέ τής ψυχής έρημα oU 
χοδυμηθήσεται έν σο\* διά μαθημάτων χάΙ λόγι*ν 
θείων αναπληρούμενα. Σαυτδν γάρ οΙχοδομΫ^σεις 
δίδασκαλίαις ένθέοις έπί τδ δέον άεί σου συνα^μότ-
των τούς λογισμούς. Περιφράξεις δέ σου χα\ τήν 
ψυχήν, άπδ τών Εξωθεν όχληρών Χριστψ καθάπερ 
τείχει Χεριφρουρούμενος* Ός έπί πόλεως γάρ έρη
μου κα\ άτειχίστου ποιείται τδν λόγον. Αρμόττει 
δέ κα\ πρδς τήν έκαστου ψυχήν κα\ πρδς τδν λαδν 

πάντα, οστών νοουμένων τών έν αύτψ δυνατών, κα\ 
et animae (uilibit , et populo, si illos per osta in- C τδ σώμα πάν άνεχόντων, έφ' ου λέγοιντοέ/^/ίΟέ α/ώ-
lelligas, qni sunt in eo poieniiores quique corpus 
universum susieniani: iu ([\mde$ertaperpelua possia 
sppcllarp, quae longo jam lcmpore pcr pecoaium 
vasla et solitaria evaserunt. Intelligas porro fttnda-
wenla secundum Pauli merilem, ubi supenediiicati 
super fundatnenium apostolorum et pruphetarum 
scribit Vocaberii vero eliam adificaior maceria-
rum : secundum autem Symmachuin, vocaberis 
viuro clngent direpiionem : qtise a diyo Paulo ibt 
npertc explicata sunt, ubi se sicut pnidemem ar-
c-hilecliim, fundamcntiim posttisse s c r i b i l x e . Mace-
riam rursus 662 adificare dicitnr, qui Ecclesiae 
dogmaia dialeciicis demouslralionibus lanquam 
exctiato wuro obscpit, ne eadem, vcluti hortum de-
sertum, qiiicunque voluerinl, pervagentur. Nam et ^ 

νιοι, τά έκ μακρού χρόνου δι' άμαρτίαν έρημα γε
γονότα, θεμέλια δέ αυτού κατά τήν άποστολιχήν νοή
σεις γραφήν λέγουσαν 5 € Έποικοδομηθέντες έπ'ι τώ 
θεμελίω τών αποστόλων κα\ προφητών, ι Κληθήση 
δέ καϊ οίκοδόμος φραγμών. Κατά δέ τδν Σύμμα
χον, κληθήση τειχίζων διακοχήν. Κα\ ταύτα δ5 
Παύλος ό θείος διασαφεί λ έγων ι Ός σο φώς αρχι
τέκτων θεμέλιον έθηκα. ι Φραγμούς δέ οίχοδομεί 
δ τά εκκλησιαστικά δόγματα χεριτειχίζων διαλε-
κτικαϊς άποδείξεσιν, ίνα μήκ,θάπερ έρ-ημον χήχοτ 
οί θέλοντες διοδεύοιεν. Τοΰτο γάρ κα\ ^αθυμοΰσα 
πάσχει ψυχή πα^/τδς εναντίου διοδεύοντος αυτήν λο
γισμού τε κα\ δαίμονος, έως έαυτήν τψ φόβω τού 
θεού περιφράξειεν. Ό δέ τά δοκούντα προσκόμματα 
έκ τών θείων αναγνωσμάτων περιαιρών διά σαφη-

istud ipsum quac perpetuo deses est anima, pali- νείας, ούτος δ τούς άνά μέσον ιών τρίδων λίθους 
lur, cMm eadein bosti cnilibcit, sive daimonem, περιαιρών, 
sive animae cupidiiatcm appelles, landiu porvia est, donec melu Dei, lanquam vallo, muniatur. Qai 
auiem qiwc videntur offendkxila cxplicando et declarando, de eacris lectionibiis aufert, ille ipse e&i, 
qul lapidcs de semitis toilit. 

VnK vero cuin iia, qnae dicm simt, ciiam Sabbata 
observari : non ut ebriclati cl rrapula? induVgeatnr; 

Psal. C I I I , 50. 1 1 Psal. L I I , 6. " I I T i m o i b . u ,5 . n P s a l . x x x i f 5. 
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Βούλεται δέ μετά τών είρημένων φυλάττεσθάι χα \ 
τά £aC6ata, ώς μή μέθαις κα\ κρεπάλαις σχολά-

u Epbcs. ιι, 20. " I Cor. m , 10. 

καί. 
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ζιεν, ά γ ϋ σ μ φ δ έ κα\ καθαρδτητι, χα\ διά τούτων Α se«l ut snnctiflcaiioni ptiriflcalionique taeetur; per 
άγιάζεσθαι τήν ήμέραν διά της χατά Θεδν σχολής 
τρνφεράν γινομένην χα\ άλυπον. Κα\ δεί μή μέχρι 
του κινήσαι πόδα, ή μολύναι τά χείλη, πρδ; έτερο:ς 
γίνεσθαι πράγμασι τή θεία Γραφή προσανέχοντας. 
Ό δέ θείος Απόστολο; τού νόμου τήν σχιάν παρ-
ωθούμενος, περιτομήν πνευματικήν χαλ Σαββατίσμδν 
υποτίθεται λέγων · ι Άλλά περίτομή χαρδία; ού 
γράμματι, άλλά πνεύματι. » Κα\ π ά λ ι ν ι Ά ρ α 
απολείπεται Σαββατισμδς τω λαφ τού Κυρίου. > Ό 
γάρ είσελθών είς τήν χατάπαυσιν αυτού, χαί αύτδς 
χατέπαυσεν άπδ τών Εργων αυτού, ώσπερ άπδ των 
Ιδίων δ Θεός. Σαβδατισμός άρα χατά Θεδν τδ παύ-
σασθαι τών Ιδίων Εργων χα) θελημάτων. "Ο χα\ ή 
παρούσα προφητεία φησί. Λέγει δέ χα\ Παύλος * 

bsecque dies sanctn* et fesltim, eo, quod secunduui 
Deum esl, otio, deticaie, mdlaqfte moleslia inler-
ruplum celebietur. Docet eiiam eos nc ad pedi$ 
qtiidem usque promottonrm, aut laldortim conla-
iniiialionem iu cseleris ncgotiis occupari, qiii eacrae 
Scriplune innimbuni. Αι beatus Aposiolus, legis 
uonbra rejecta, cireunicisionem spirittialem et 
Sabbatismuin ponil his verbis : c Verum circum-
risto cordis, non littera, sed spii itu 1 1 . > Ει rur-
sum : < Itaqite relinquiiur sabbalismus populo 
Domini'*. » Qui enim ingressus esl in requiem 
ojus, el ipse requievil ab operibus suis: sicul et a 
suis Deus. Est igilur Subbatum secundtim DeHin 
celebrare, a propriis operibus votuntatibusque abs-

c Βλέπω δέ Ετερον νόμον άντιστρατευόμενον τφ νόμω Κ linere : qnod ipsa inmti l , qua3 nobis csl in mani-
τού νοός μου. · Κατά τούτον ούν έστι τά θελήματα, 
πρδς & έ π ι ^ ε π ώ ς Εχοντες, περιχόπτειν όφείλομεν. 
Ούτω γάρ έπιτελέαομεν Σάββατα τρυφερά μηδέν 
Εχοντα τών άπδ γνώμης σχληράς χαι άντιτεινούσης 
Θεφ, χατά τδ, «Κα\ έσχληρύνθη ή χαρδία Φαραώ.» 
Ούτως Ελεγε τ φ Ισραήλ ό Θεός * ι Γινώσχω δτι σκλη
ρός εί, κα\ νεΰρον σιδηρούν δ τράχηλος σου, κα\ τδ μέτ-
ωπόν σου χαλχούν. ι Βούλεται δέ νύν ημάς γλώττης 
χα\ θυμού «εριγίνεσθαι * « ΕΓτις γάρ έν λόγο>- ού 
πταίει» ούτος τέλειος άνήρ, δυνατδς χαλιναγωγήσαι 
χαί δλον τδ σώμα. > Και πάλιν* « Άνήρ θυμώδης 
ούκ ευσχήμων. .» Κα\, « Όργή γάρ άνδρδς δικαιοσύ
νην θεού ούκ εργάζεται. · Τοιούτους είναι τούς σαβ-
ϋατίζοντας βούλεται, χα\ τούς νηστείαν καλούντας 

bns prophetia. Dirit vero eliam bunc in modum 
Apostobis : c Yideo aiitem aliam logem repugnan-
lem legi metilis mea? ·». » Sitot ilaq«ie ox hujus 
eenlonlia, volutttates, qnas cireumcidere el ampu-
lare, cum ad eas proclivioree sumtie, debemus. Ita 
eniiii Sabbata delicala, quae molesli, Deoqne relu-
flauiis animi nibil babeanl, ut olim induralum 
eese c«>r Pharaonis legimus * · , p< raciuri sumug. 
Sic el Israelem Deua alloquitur : « Cognosco quo-
uiam diirus es, el nervug ferreu* colluin tuum, 
ceivix tua aerea u . ι VuU aulem hoc loco Jinguam 
nos el iracundiam cobibere. ι Si quis enim in 
germone non labilur , bic pcrfectus 663 e s * ν*Γ· 
polens freno toliim corpue circumducere *·* . » E l 

δεχτήν. Ούτω γάρ έση, φησ\, πεποιθως, ούκ έπ\ C rursmn : ι Vir iracundus, minime pulcher % 1 . ι Et 
σχθρφ τινι χα\ προσκαίρφ πράγματι, άλλ' έπϊ τφ 
πάντων θεφ π α ^ ώ ν * είς τδν έπίλοιπον βίον, ώ ; 
Εχων άψευδείς αυτού τάς επαγγελίας, έν αίς Εστι κα\ 
τδ έπί τινα γήν άπδ τής ενταύθα διατριβής άναδι-
δασθήναι τευξόμενον εκείνων ι Ά δφθαλμδς ούκ 
είδε, κα\ ούς ούχ ήκουσεν, και έπ\ καρδίαν άνθρωπου 
ούκ άνέβη, > κα\ άπολαύσοντα τής έπηγγελμένης, 
τοις πατράσι τροφής πνευματικής έν τή άνω κειμένης 
πόλει, * περι ής δ Παύλος φησιν · ι Οί γάρ τοιαύτα 
λέγοντες, έμφανίζουσιν δτι πατρίδα ζητούσιν. > Κα\ 
ε I μέν εκείνη ν έζήτουν άφ* ής έξήλθον, εΤχον άν και
ρδν άνακάμψαι. Νύν δέ κρείττονος ορέγονται, τούτ' 
Εστιν επουρανίου. "Ότι δέ πάντως Εσται ταύτα, θεδς, 

ι l ia eniin viri justittam Dei non operalur k 9 . > 
Tales cos esse, qui Sabbatum obtervanl, quiqus 
jejumum acceptum vocant, ipse exoptat. Ita enini, 
inquii, eris confidens, non in rem aliquaiu iinbecil-
lem el uiomentaneam; aed in omniuni Dominum et 
Deum. Ita, iiiquam, eris de reliqua deinreps viia 
securus; lanquam qui certas ejus promissiones 
babeas : in quibus et ista est; quod ab islhac 
fonvereatlone in terram aliqnam etevandus e$, ubi 
boiiis illis potiaris : ι Quae ncc ociilus vidit, nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt 4 % ; » 
imo, ubi et iUo eliam, quod Patribus promissum 
est, spiritali aliiaento fmiturus sis; quod in illa 

φησιν, έστ\ν ό φθεγξάμενος. Άλλά πώς ώς μήπω jy swperiore iivilate reconditur, Paulo lesle bis ver-
τήν γήν τής επαγγελίας λαχόντων, είς ήν αύτους 
είσήγαγεν Ιησούς δ τού Ναυή, νύν δίδωσιν έπαγ-
γελίαν είσάζειν αυτούς \ Αήλον ούν ώς περ\ της τών 
πραίοιν φησίν. Τινές δέ τήν άπδ τής αιχμαλωσίας 
άνοδόν φασιν αύτοίς έπαγγέλλεσθαι. Οί κα\ τά άνω-
τέρο> σωματικώς έξηγήσαντο περι τού πιανθήναι τά 
όστά, κα\ καραβάλλεσθαι χή.τφ χολννδρφ, χαί 
Λ1?7*ί? Μ ΰστερουμένη ύδατος. Κα\ δτι τά έρημα 
τής πόλεως άνοιχοδομηθήσεται, κα\ έπι πολύ ταύτα 

bis :« Qiii enim haec dicnnt, signiAcanl ee patriam 
inqtiirere % B . > Et siquidem illani quaBrerent, de 
qua exierunt, babcbaol teoipus revertendi. Nunc 
auiem meliorem appetuni, id esi, coelestem. Ne 
quis vero omnino ieta futura esse dubitaret; Der,» 
esl, inqiiit ,qui ea locutusest. Qui autem, lanquam 
nondum eam proinissionis terram adpjvii sint, in 
qtiam sunt per Jesum Nave dcdticti, in ca sc uunc 
illos inducturuin polHceiur? Est igilureum de mi -

9 1 Rom.n, 29. M llebr. iv, 9. »· Rom. νιι, 23. % f Exod. ιν, 21. 
i e ib id . *» Jac. i , 20. " Isa. L X I V , 4 ; I Cor. u , 9. 4 8 Hebr. χι, 14. 

VAltUE LECTIO.NES. 
• γρ. θ α ^ ώ ν . 

u Isa. X L V I I I , 4. • l*Jac. m, 2. 
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ti:im lcrra intelligorc pcrspicuuni u . > Arbilrnnlur Α στήσεται. Μένει δέ κα\ απόρθητο; μηκέτι δί'-δος εσο-
la-ncn nonnuili reversionem Babylonictf captiviialis 
eitm pol l icc i i : qui illa etiam superiora dc oisium 

sogiuatione, de horto irriguo, dequc (onte illo, cujus 

oqna nunqucm deficiat, corporaliler explicant. Ut 
illa'eliain, cuin deserla civilatii inslauratum tr/, 
ciini diulius essc pmnansura ; ciim uec fore am-
plius cxpugnationi obnoxiam, ncc alienigcnis pcr-
viau»; s» d a Deo, si virltilem ipsi ampleclentur, 

μένη τών αλλοφύλων. Φρονρηθι\σεται γαρ ύπδ Θεού, 
μεταβαλδντων υμών προς άρετήν.. Έκαστου γάρ 
άνδρδς, φρουρά, τδ έντυποΰσθαι παρά θ : φ , κα\ φυ
λάττειν τά νόμιμα, κα\ τά Σάββατα, ά πλημμελοΰ-
σιν οί μη φυλάττοντες. Ούτοι γάρ έξιόντες τής 
πόλεως, ο̂ ς άδειαν λαβόντες τού άμαρτάνειν, καρα-
δαίνουσι.* δέον τούς σαββατίζοντας πανταχού τούτο 
ποιεί ν, κα\ τά έξης. 

munilam ac defensam signifieavit. Esl enim in hoc oplime collor.atuin cujusque prresidium, w a Deo 
inforinetur; sique quae jusla sunt, cum Sabbatis observct: in qwse agunl improbe, qni ea non ruOo-
diunl. lsli nainque civilate egr» ssi, velul adcpla peccandi 664 ^ccnlia, viiia sectaitlur; c u i u eo» 
deceret, qui Sabbatum colunt, illud ubique, e! quae deinceps, observare. 

CAP. LIX. Β ΚΕΦΑΑ. Νθ ' . 
635 V e r , ; - ** ί 8· Xunquid ηοη poteitmanus Do- α'-ιη'. Μή ουκ Ισχύειή χε)ρ Κνρίον τον σώσαι; 

mini salvo* faccre ? aut aggravata e*t auris ejm, ή εβάρννε τδ ονς αύτον τού μή είσαχονσαι; άΧΙα 

ut non exaudiul ? imo peccata veilra dissidium Ja-

eiunl iiner vos et Deum, etpropler iniquilales vestra* 

avertit faciem α vobis, ut non miterealur. Manu* 

r)iim vestrK polluKe $unt sanguine, et digiti vestri 

yeccatis, ctc. 

666 Absoluladc rcbusagenrtis dispulatione, de-
que agfiiiiuni vel uon ageutium premiis et poenis : 
nunc, lanquam coiuuinaces ι·ΐ lapsos, ideoque im-
probus, couvincil <U arguil. Deindo, qiiia bello ur-
gculejcjunasse.se, weque Deum tamcn ad id ad-
vcrlisse, dicebaul, eos ipse vchementi in l)cum 
amore compulsus prophela reprebeudil; servari-

τά αμαρτήματα υμών διιστώσιν άνα μέσον vjimr, 

χαϊ άνά μέσον τού θεού. Καί διά τάς άμαρτίης 

υμών άπέστρεψε τ δ πρόσωπον άφ' υμών, τον μή 
έλεήσαι. Αί γάρ χείρες υμών μεμοΐνσμέναι αίμα

τι, χα\ οί δάχτνΛοι υμών έν άμαρτίαις, κ. τ . λ. 

Διελόμίνος τά πρακτέα, κα\ τοίς κατορθοί>σιν 
έπαγγειλάμενος αγαθά, τοΤς δέ μή πειθομένοις, τ ι 
μωρίας · νύν, ώς άπειθήσασι κα\ περιπεπτωκό» 
διά τούτο κακοις, προσάγει τδν έλεγχον. Κα\ έπεδή 
πολέμου περιστάντος έλεγον, Ένη^τεύσαμεν, κα\ ούκ 
είδες, δ προφήτης έκ πολλής αύτους διελέγχει φι:.ο-
θείας, δυνατδν είς σωτηρίαν δεικννς τδν Ηεδν, κε-

que ab ipso quidem potuisse denionslrai: sed pec-C κωλύσθαι δέ μέσοις παρεμπεπτωκόσι τοις αυτών 
catis eoruin, quominus opem ferat, prohiberi. Ne 
que cniin Deuiu ulla unquain virium imbecillilate, 
audieudique diilicullaie, sicui senes, laborare, scd 
maios gervare neque jusium esse, neque iis qiii 
servantur, coiiducere. Quia auieui mururn exciiare 
peccaia dixi l , per eorum remissionem inlerjectum 
niaceria? parielem solvere et disturbare Salvalo.em 
significat. AvertU deinde faciema ptccaiii; lanquam 
eorum lurpiiudincm el. foeiorem ιιοιι qucat lolcrare, 
iinde pa(el aurem,<\\w juslos audiat, injusios aulein 
n)intmc,Ocijustil;ani scilicetnon corporis aurem sig-
niilcare. Ubi aulcin peccala in univeisiim accusavit, 
eadem el ipse sigillalim recensel ; homicidia el 

obtrectationes nominaliin, UOH jatn idoloium cul 

πλημμελήμασιν, ώς μή συγχωρεϊν τήν είς αυτούς 
έπικουρίαν διέρχεσθαι. Ούτε γάρ ασθενής έσττν, 
ούθ' ώσπερ έκ γήρους, δυσήκοος. Κακούς δέ σώζειν 
ούτε δίκαιον, ούτε τοις σωζομένοις λυσιτελές. Διά 
δέ τδ τειχίζειν ε'ρήσθαι τάς αμαρτίας, δ Σωτήρ διά 
τής αφέσεως τούτων τδ μεσότοιχον, τού φραγμού 
λύσαι λέγεται. Αποστρέφει δέ τό πρόσωπον άπό 
τών αμαρτιών, δυσειδεις ώαπερ και δυαώδεις ού 
φέρων ίδείν. Εντεύθεν δέ δήλον, δτι ούς τδ δίκαιον 
άκούον, άδικο ν δέ μή, δικαιοσύνη θεού έστιν, ού 
σωματικδν ούς^ αίτιασάμενος δέ καθόλου ~Λς αμαρ
τίας, κατ* είδος αύτάς έπεζέρχεται, κα\ μιαιφοτίαν 

αίτιάται, χαϊ χαταΛαΑιάν, ούδαμού δέ νύν είδω
λολατρείαν. Άπέκτειναν γάρ τούς προφήτας, κα\ 

, # , _ . . . w - j ~r " Γ ' Τ Ί — 

Ιιιιτι insectans. Prophelas eniin inleremerunl, j u - τούς δικαίους έσυκοφάντησαν. *Εφη γ* ουν Ήρε 
slosque calumniaii sunt. A i i igilur bunc in niodum 
Jcremias: c Vinus mea defecit me, ab iis qui ma-
ledicebanl mihi K \ > E l nosicr bic prophcla: ι Vide 
ul juslus lollilur w

f > et qux deinceps. Α quibus, 
tanquam a parvis scclerum iniliis, ad Chrisli Sal-
vatoiis i:a>dcin progressi s iu i l , quain niaxime boc 
Joco nobis innui fuciit consenlancum. Elsi enim 
Salvatoris sanguine manut habeui jmpollutas, culpa 
lamen baud vacaul; qui sanguinit cjus iu sc, suus-
que iilioa, uliionem exleiidi poslularunt k t : qni 

μίας·.ι *H ίσχύς μου έξέλιπεν έκ τών κατα ρω μένω ν 
με. > Κα\ ό παρών δέ προφήτης Ιφασκε · ι Ίδετε 
ώς ό δίκαιος αίρεται, > κα\ τά έπι τούτω. Ά φ ' ών, 
ώ ; έξ έλάττονος κακών μελέτης έπ\ τδν φόνον τού 
Σωτήρος άνέδραμον, δν έοικε μάλιστα διά τών παρόν
τος ό τ^ροφήτης δηλούν. Εί γάρ και μήν τδ χείρες 
τού Σωτηρο:, .γεγόνασιν άλλ' ούν αίτιοι, καΐτύ k 
αίμα αυτού έπ' αυτούς έ6όων, κα\ έπί τά τέκνα αυ
τών. Και κακώς ό: λέγοντες ούκ έπαύοντο άνοσείε:ν 
τά πλήθη, κα\ δαιμονφν, καΙΣαμαρείτην έκ πορνείας 

" M a l t l i . ν , 4 .
 Μ Tbren. ι, 14. M l s a . L V I , I . *· Mal lb .XXVH,2f t . 

VARIi€ L E C T I O L N E S . 
* Τσ. εί γάρκα\/<?> μεΛόΛι ντο χείρες αυτών αίματι τού Σωτήρος, γεγόνασιν άλλ'ουν αίτ«ι, 

οί τό. 
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τε είναι, χα\ u Β-ελ^εβούλ έκβάλλειν τά δαιμόνια Α probris laccsscrc, populumque in illum concltare, 
καταιτιώμ^'ο,. qiti fiirinsmn · · , qtri SamarUam 1 1 , qul t»x adul-
icrio procreatum dicere" ; qui denique in Beclzcbut nomine daemonia e j i ce ro l 1 1 , incusare nun-
qiiam desierunt. 

Διό φησιν Ουδείς λαΛεΙ δίκαια, ουδέ έστι χρί-
σις ϊΛηθινή' χαί άλλως αυτούς ώς ψευδεΓ: 
χαι αδίκους κριτάς χαταιτιώμενος. Είτα, έπει
δήπερ έαυτοΰ; έξαπατώντες έτερον προσοοκώσι 
Χριστδν, ανθρωπινά τινα περΛ αυτού μυθολο-
γούντες , επιλέγει · ΙΙεποίΟασιν έπϊ ματαίοις, 
χαϊ ΛαΛοΰσι χενά. Διδ Πα ϋλος αποτρέπει μή προσ-
έ/ειν ΤουδαϊκοΤς μύθοις, χα\ έντολαΤς ανθρώπων 
άποατρεφομένων τήν άλήθειαν. Ήσαν δέ χα\ άλλως 
μάταιοι, χαϊ έΛάΛουν άλλήλοις κενά · « Ούτος 
έστιν δ κληρονόμος · δεύτε, κτείνο>μεν αύτδν, κα\ 

667fdeoquc neminem loquiquie justa sunt; neque 
justum esse judicium adjccil: uleosalia eiiam ra-
tione, tanquam falsos el iniquos judices incusaret. 
Quia deinde se ipsi drcipienies, Chrislumque alium 
cxspeclanles, bumana quavdam de illo labtilaban 
iur'; confidere eot in vanis, el inania loqui addH : 
indeqiie monei Paulus , % ne Judaicis fabulis bouii-
pumquc fnandaiis, qux vcrilalcm aversanlur, at-
lendamus. Eranl vero et alia raiionc vani, inania-
que sccum loqnerites; qui inipia isla: ι Hic est 
buTcs, venite, occidanius 1 um, cl possideamus 

σχώμεν αυτού τήν κληρονομίαν.» ΟΓτινες έξ οίκείων g ipsius hsrreditaiem " , » in oreliabebant. Illi niinf-
λογισμών κατ* αυτού βλάσφημους λόγους β υ ^ ά 
πτοντες, χύουσι πόνον, χαϊ τίχτονσιν άνομίαν, 
ούκ είδότες λέγειν · c Έ κ τού φόβου σου, Κύριε,έν 
γαστρ\ έλάβομεν, κά\ ώδινήσαμεν, καί έτέκομεν 
Πνεύμα σωτηρίας · ι τοιαύτα δέ χύουσιν, οποία 
χα\ δι' έτερου λέλεκται · ι Ιδού ώδίνησεν άδικίαν. 
Συνέλαβε πόνον, κα\ Ιτεκεν άνομίαν, ι κα\ τά έπ\ 
τούτοις. ΈΟος δέ τή Γραφή πόνον τδν φθόνον κα
λείν. Πόνος γάρ έστι τοίς αύτδν νοσούσιν, έκτήκων 
αυτούς. Ώδίνησαν ουν τδν κατά Χριστού φθόνον, 
χα\ τήν κατ' αυτού μιαιφονίαν άπέτεχον · έπε\ κα\ 
έν συλλόγαις έλεγον · ι Τί ποιου μεν, δτι ούτος δ 
Ανθρωπος πολλά ποιεΤ σημεΤα; » Ό δ έ Καϊάφας, 
c Συμφέρει ήμίν, έφη, ίνα εΤς άνθρωπος άποθάνί), 

rum ex proprto scnsu in euui coulinneliosa ei blas-
pbcmn verba consuentes, concipiunt laborem, et 
pariunt infquitatem, qni diccre nou possunt : c ln 
tii»jorciuo,Domiiie,in uteroaccepitmis, el parturivi-
mus, et pcperimus spiritum salutis M . > Talia vero 
sunt quae eonciptunt, qnalia ctiam apud alitim ba-
benlur bis verbis : ι Ecce parlurivil injiteliliam, 
concepit laborem, el peperit iniquilalem > cnetc-
raque deincops. Est porro Scrrpturae usitalum la-
boris nomine, invidiani ideo signi6care,quod qtii ea 
laboraitt, tabescani. Conceperunt ergo in Cliristuni 
itividiam, et cxdero in enmdem pepererunt. Et ista 
doinde euls in conciliis usurparunt : c Qtiid faci-
miis, quoniam hic liomo multa signa facit ·*? · 

»α\ ^ή δλον τδ έθνος άπόληται. ι Είη δ1 άν τοιαύτα E l Caiphas: « Conducit nobis, inquit, til unus mo 
riatur homo, ne lota gens percat w . ι Fucrint vero 
gcneris bujus ct mala dogmata, quae dc corde sm> 
quis dcpromii. Qui deinde tales sunt, ova niam 
aspidum frcgertiHt, qui adversariarum poleslalur.i 
scmina umquain in ulcro suo gerobant: unde sunt 
maliliosa eorum proles, scrpcntes, cl viperarufti 
genimina nimciipata M . Congrue aulem, el con-
venienti plane cum diviuo seininc ralione, adver-
sariarum polestatum semcu, tit serponliuin gctitia 
esse demonstraret, ova appellavit. Sunl enim cx 
eoruui genere, quse ova pariunt, cl aspides, ct ser-
penles, cxteraque similia. Qui vcro posl taniam 
maliliamcumsacrasLilleras eanimquesliidium pro-

χα \ δσα πονηρά τις έκ τ ή ; ίδίας έρεύγεται καρδίας 
δόγματα. 01 δέ τοιούτοι κα\ ώα ασπίδων έπηζαν, 
τ ώ ν αντικειμένων δυνάμεων τά σπέρματα ένέαυτοις 
χυήσαντες. Δ·.δ το?ς τής κακίας αυτών έκγόνοις έλέ-
γετο* ι 'Οφεις, γεννήματα έχιδνών.χ Αναλόγως δέ τφ 
βπόρψ τ φ θείψ τδν τών αντικειμένων δυνάμεων 
σπόρον ώά ώνόμασε, διά τού έρπυστικού γένους 
παράδειγμα. 'Ασπίόε; γάρ κα\ δφεις καί τά τοιαύτα 
τ ώ ν ώοτοκούντων εστίν. Επειδή δέ μετά τοσαύτην 
χακίαν, τήν μελέτην και διδασκαλίαν τών θείων 
Γραφών έπαγγελλόμενοι, πρδς μυθώδεις γραολογίας 
έκπίπτουσι κα\ ανθρώπων εντάλματα, παρέβαλεν 
αράχνης Ιστψ, τδ σαΟρον χα\ άτιμον τής αυτών 
εκδοχής τε κα\ παραδόσεως. Μήποτε δέ και τάς κατά ^ filerentur, in fabulas 668 ^inilcs, bomiiitiiiiqdn 
Χριστού συκοφαντίας ούτω καλεί; δήλους γάρ πλέ- mandala delapsi sutit, iuarcidam et inglori.ini oe-
χοντες, φόντο μέν τήν άπδ τών ίδίων επιχείρημα- rum in docendo Iradilioucm, araneorum teliv com-
τωνπλουτήσαι σκέπην, κα\ λυσιτελές τι Οηράν. Ού- paral, Annon vcro el eas filiam, quibus in Cbr i -
δένδέώνησαν γυμνοί τής άνωθεν γενόμενοι σκέπης. stum usl sutit, calumnias ita nuncupavil ? Dolos 
eiiim cum in eum neclerct, iia se suorum conaluum prxsidio abunde muuilos csse arbili alianiur 
lanquam quod sibi conducerel, easent assecuii, qtiud nibil ipsis lameu, cum superna prolectionu 
carerent, proiuii. 

Καϊ ό μέΑΛων, φησ\, τών όκόκ αυτών ραγειν, 
συντρίψας οϋριον εΰρεν. Αυτών λέγει, περί ών 
Ι φ η τ ό · ασπίδων έπηζαν, 01 μέν ούν έν 
χαχ ία τέλειοι, δια^φήξαντες τά τελεσφορηθέντα είς 

Ει qui de ovit eorum coniedere voluerit, fram* 
tj$n$ pulridum reperiet. Eorum inquil, de quibua 
aulea ουα aipidum fregerunt, usurpa\it. Qui igiiur 
ad plenam absoluianique nequitiam perveuerunl, 

· · Joan. x,SO. 9 1 Joan. vm,4S. •Mbid . i\. n Luc. χι, 15. ·* T i l . i , 44. 
»«I*a. xxr i , 18. " Psai. νιι, 15. f l Joan. χι, 47. e t I b i d . 50. β · Mattli. n i , 7. 
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2«03 PROCOPII GAZ:Ef £Xti 
»i qua? matura sunl el pcrfccta fregerint, ea in Α έαυτοΰ; ύπεδέξαντο. Oi δέ ατελέστεροι, πρι» τε-

λεσφορηθήναι τούτων έμφαγόττες άπόλλυνται. Διδ s* exeipiunl. Qui aulcni eani ininus liahenl 
absolulam et plenam, si de eis prius comederint, 
quam lempesliva et absoluta sint, intereunl. Ideo 
quc qn% de ovis eorum comederit, moriiurum roliqui 
iranslulerunl. Αι vcro qui prudens esl, islaque 
potesl overtere et confmare, quod in eis ventosum, 
quod urinurn, quodque putridum lalebal, ipsnm de-
niquc, qui solo nocat aspectu, basili$ctim, id est 
regulum, rcperiel. Quod si aliorum quasris inter-
pretationes, Aquilam quidem dixisse : El quod 
fotum ett in viperam erupit; Symmacbum auiem: 
Quod convolutum etl ubi fractum fuerii, atpit eril; 
Tlicodolioncm deniquc : Quod fotum esl erupU in 
espidem, reperias. Adeo nibil ea Judseis, quae in 

έξέδωκαν ol λοιπο\, Ό έσθίωτ έχ τώτ ώώτ αυτών 
άποθανειται. Ό δέ συνετδς, κα\ άνατρέπειν ελέγχω 
ταύτα δυνάμενος, τδ έν αύτοίς έξεύρεν άνεμιαίον, 
κα\ οΰριοτ, κα\ δνσώδες, κα\ τδν έν αύτοϊς έγκρυ-
πτόμενον και έκ μόνου φΟοροποιδν τού βλέμματος 
βασιΛίσχον. Κατά δέ τδν 'Ακύλαν · Καϊ rd θαΛ-
φθέν έσχίσθη έχωνα. Κατά δέ Σ ύ μ μ α χ ε · Τό δέ 
σννεστραμμένον άποφφαγέν έσται ασπίς · κατά 
δέ θεοδοτίωνα- Τό θαλφθίν έ££άγη άσχίς. Ούτω 
τοίς Ίουδαίοις τδ κατά Χριστού μελετηθέν, άνόνητον 
γέγονεν, ώς τοίς τοιούτο κλώσιν ώόν, μάλλον δέ κα\ 
παντδς ολέθρου πρόξενον. Φασ\ δέ τίνες ώς τοέσθίειν 
άπό ώώτ, ών τίκτουσιν οί άμαρτωλο\, τδ πείθε σθαι 

Christum mediiati sunl, quidqnam profueruirtsion Β λόγοις αυτών · ώς δ Ά6ελ τφ λόγω Κάιν, έξ ού 
inagis, quam ovum ejusmodi, vel quod potius om-
nis etiam interilus causa s i l , fregerit. Aiunt porro 
nonnulli comed$re de avis peccatorum, idem esse, 
quod eorutndem verbis ftdem adkibere : υΐ olim 
Abel, cum Caino crcdidil unde moriem sibi ccn-
ciliavit. In id cnim operis eorum sermo incmnbil, ut 
verbis istis: El quod [otum est in itperam divisum 
e$ty signiGcatur. Deinde qnod telam aranea texere 
dixit, 6 6 9 fusius serroenem istum explicavit, cum 
tetam eorum in vettimentum jfon fore adjecit. Lege 
enim despecia doctrinas et maudata bominum sibi eonfmxerant. Itaque cum non fote in vesiimentum 
dix i t , nibil aliud, ui placet quibusdaro, quam nullum illis, quae gerunl, allatura ornamenlum signi-
flcavit, siculi nibil ad ornalum corporis quod Deo vetanle gesserat, Adamo contulil. 

Deinde qusnara lela ipsa sit, explicat, cum oper* C Ειτα ερμηνεύει τίς ό ίστός. Τά γάρ έργα αντώτ 

θάνατος. Είς τούτο γάρ τούργον δ λόγος αυτών κατ
άντη · δ δηλοί, χαϊ τό θαΧφθέν έσχίσθη έχιδνα. 
Είπών δέ, Ίστότ έχίδνης « ύφαΐνονσι, πλατύτερον 
τδν περ\ τούτον λόγον εκτίθεται φάσχων · ΟΊς Λ τις 
αϋτώτ οϋχ έσται είς Ιμάτιοτ. Συνετίθεσαν γάρ, 
ώς είρηται, διδασκαλίας, εντάλματα ανθρώπων, 
τού νόμου καταφρονήσαντες. Διό φησιν, Ουκ έσται 
είς ίμάτιοτ. Τούτ' έστι, φασί τίνες, Ούκ οίσει κό
σμον αύτοίς ά πράττονσιν, ώς ουδέ τώ Αδάμ ήνεγκε 
κόσμον τού σώματος τδ άνευ θεού πραχθέν. 

eorum, iniquitati* opera eue adjungit, quia ninu 
rum alii divinaruni Litlerarum ope, spiritualia 
spiritualibun componentes " , divinam plane luni-
cam contexunt, alii autero in Judaicis fabulis inuti-
liter occupaii, letam velut aranex ad siinpliciorcs 
captandos venandosque componunl. Enumcrat 
vero singulatim quae ipsi admiserumi, ul non iii)u-
ria rejecloa esse dcinouslret. SequUur : El pedes 
lorum ad maliliam currunt : quaudoquidem ei 
corporis merobra ipsa niolus aptitudioem ad id 
fcumunl, ad qood assueverunt : ideoque vetocet ad 
effundendum sanguitiem innoc$nlem pedcs cvase-
runl ; ita enim caeteri reddidcrunt. Inde igUur ad 
cum, qui revera fuerat innoctm, *angwn$m pro 

έργα ανομίας. "Ότι οί β διά λόγων θείων πνευμα
τικοί; πνευματικά συγκρίνοντες, χιτώνα θείον 
νφαίτουσιτ. 01 δέ είς άχρηστον ταίς Τουδαϊκαίς 
μυθολογίαις κατατρίβονται, συντιθέντες ίστότ ώσπερ 
άράχτης έπ\ θήρα τών απλούστερων. Κατά λεπτδν 
δέ διηγείται τά κατ' αυτούς, τδ δίκαιον έπιδεικνύς 
της τούτων αποβολής. CH δέ πόδες αντώτ εις 
κακίαν τρέχονσιτ · έπε\ καί τά σωματικά μέ/η 
κινήσεως έπιτηδειότητα λαμβάνει πρδς δ συνεθίζε-
ται. Ταχειτοϊ έκχέαι αϊμα άναίτιον. Οί λοιποί γάρ 
ούτως έξέδωκαν. Εντεύθεν ούν έπ\ τδ Ιντω; άκαέ-
r i o r αϊμα προήλθον. Ός Τούδας άπδ τής αισχρό • 
κερδίας, έπ\ τήνχειρίστην αίσχροκερδίαν διά μελέτης 
προσήχθη. Καϊ όδόν δέ είρήτης ούχ έγτωσατ. Διδ 

gressi sunt. Non aliicr quam Judas a lurpi quatstu ^ κ α \ δ Σωτήρ άπεκλαύσατο τήν Τερουσαλήμ είπιον 
ad pessimam Coedissiiuaroque avariiiam animi eo-
giiatioiiem converiit. Et viam pacis non cognow-
tunt. Uinc el Salvator Jerusalem deilevit liis vcr-
b i s : ι Si scircs et lu , qose sunt paris tua: : quo-
niam vcnienl dies m le, ei cirr.umdabunt te bosics 
tui vallo, ct circuibunt ie, et filios luos lcrrai alli-
dent 9 > . ι Sed non est judicium in viis eorum, n io 
potius omnis iniquilas ct neqiritia. Sic c l David 
ipse, qua? per Moscn data sunt, prxcepia appella-
vit, ctim judicium et juslitiam in Jacob Domtnum 

4 1 1 Cor. ιι, i 3 . M Luc. xix, 4244. 
VARIiE LECTIONES. 

ι ΕΙ ήδεις καί γε σύ τά πρδς είρήνην σου, δτιήξο·> 
σιν ήμέραι έπί σο\, κα\ περιβαλούσί σοι οί εχθροί 
σου χάρακα, κα\ κυκλώσουσί σε, κα\ τά τέκνα σου 
έδαφιούσιν. ι Άλλ' ουδέ χρίσις έτ ταίς όδοίς αυ
τών, ακρισία δέ πάσα καί αδικία. Κα\ τήν διά Μω
σέως δέ Δαβίδ ούτω; έκάλεσεν έντολήν · cΚρίσιν κα\ 
δικαιοσύνην έν Ιακώβ σύ έποίησας f*> ΆλλάκαΛ αϊ 
τρΐδοιαύτώτ διεστραμμένοι. Διαστροφή γάρ τού 
δρθού τδ κακόν. Καϊ ούχ οίδασιτ εϊρήτητ. Ού γάρ 
προσεδέξαντο rrjc ^ρή^ζ πρύτανιν, περέ ·5 

• γρ. αράχνης. & δ Ιστός. · γρ. ϊσ. μέν. ί ϊσ. λέγων* 



2605 C O M M E N T A R I I 1N I S A I A M . 
τδ, ιΑύτδς γαρ έστινή ειρήνη ήμών.ι Κα\ δς φησιν · Α fecissc cecinit β · . Sed sunt eorum eliam semiue 
\ Είρήνην τήν έμήνδίδωμι ύμίν.» Διά ταύτα δε πάντα 
φησίν · Άπέστη ή κρίσις αυτών. Περ\ ής Ιλε-
γεν · c Ιδού δ παις μου δν ήρέτισα · δ αγαπητός 
μου, είς δν εύδόκησεν ή ψυχή μου, χρίσιν τοίς έθνε
σιν έξοίσει. » 
cessil, ait, ab eo judicinm, de qiio nimirum dicebat : « Ecce pucr 
mc»8, in qiio bene comptacuil animae mea% jttdicium gentibus feret e e. » 

pravae. Est enim malum, ejus, qaod rectum est, 
depravalio. Et nesciunt pacem; quia pacit largilo-
rem et eustodem minime admiserunl : qui pnx 
esse nostra scribilur ·*; qni pacem 8« suam larg ir i 

aposlolis dixil M . Ob b«c aulcm 670 eronia, re-
meus, qtrem elegi, dilccius 

Αυτή τοίνυν ή τοίς έθνεσι δοθείσα κρίσις άπέστη 
έζ αυτών, χα\ ή τούτοις δοθείσα δικαιοσύνη διά 
τής σωτηρίου χάριτος. Κα\ άλλως έσχεν ή άδιχία 
χώραν κατ* αυτών, ώστε άπδ άσεβων άθήναι * · 
οίον, ύπδ Άσσυρίων. 'Τπομεινάντων αυτών φώς 
έγένετο αύτοις σκότος. Περ\ μόνην γ ά ρ τήν λέξιν 
άσ/ολούμενοι τής Γραφή;, ώσπερ τινά τοΐχον έοίκασι 

Qnod igitur gentibus daium est judicium ab eis 
rtteml, eaqne ipsa,- quse islis per salutis graliam 
concessa fuorat, juttiiia. Et alias etiam in eos lo-
cum babuit injuslitia, qui ab impiis, Assyriis 
nimirum, Judicati ittnt. Cum exspeclarent lucem, 
factm sunt eis lenebros. Nam cum in sola Scripturu; 
dictionc occuparenlur, quemdam vcluti parictem 

ψηΛαφζιν. Διδ λέξει ψηλαφήσουσιν, ώςτυφλο\ τοί- Β cceci palpabant. E l rurstim : Cadenl ίιι meridie, 
χον. Και πάλιν · Πεσούνται έν μεσημβρία, ώς έν 
μεσοννκτίω, χα\ ώς αποθνήσκοντες. Κατά γάρ τδν 
χαιρον τού τών εθνών μεσημβρινού φωτός ταίς 
εύαγγελικαί; αύγαίς τής Εκκλησίας τού θεοΰ κατα-
λαμπομένης, ώς άν τά πρδς θάνατον ήμαρτηκότες 
μόνοι πεπτώχασι, κα\ ώς έν μεσονυκτίωδιάγουσι. 
Τοιούτους τώνείρημένων έργων έσχήκασι τούς καρ
πούς. Προσεδόκων μέν γάρ τδν παρά Χριστού φω-
τισμδν, προφητών βοώντων · ιΦωτίζου φωτίΓου, Ι ε 
ρουσαλήμ. "Ηκει γάρ σου τδ φώς, κα\ ή δόξα Κυρίου 
έπ\ σέ άνατέταλκεν. ι Άλλ* ού προσεδέξαντο τδ 
φώς τδ άληθινδν, έκόντες δέ γεγόνασι τυφλο\ χαί 
τυφλών δδηγο\, καθά φησιν δ Σωτήρ. Ού γάρ ύπ · 

veluti nocte media, nec nlittr quam morienles. Ipso 
enim genlium meridianie tucis lempore, cum splen-
dbre evangelico illustraretur Ecclesia, lanquain 
soli morte digna conimisissent, ceciderunt; veluli-
que in nocte media degunt. Alque i i rpsi quidem 
friictus 8unt, quos ab operibus suis pcrceperunt. 
Cum cnim, clamamibus propbetis : c llluminare, 
illurtiinare, Jerusalem, quia venit luruen tuuin, et 
gloria Domini in le asecndit % \ » illumiuationem 
a Clirislo exspectarent, veram luceni non excepe-
ruut : sed sponle csrci esecorumquc duces, nt ait 
Salvalor w , facti sunt. Non enim dicentcm au-
dierunt : ι Quandia lumcn babetis, ambulatc in 

ήκουσα#λέγοντι· ι Ώς τδ φώς έχετε, περιπατείτε έν ^ liimine, ul tenebrae vos non comprebcndait 
τ φ φοιτΐ, Ινα μή σκοτία υμάς χαταλάβη. > Τδ δέ, 
Πορεύσονται ώς άρκτος άμα καϊ περιστερά · ούχ 
οί μέν κατά ταύτην, οί δέ κατ* εκείνη ν · οί αύτο\ δέ 
κατ ' άμφω· Οί γάρ στεναγμό) αυτών ούκ ίκ\ με
τάνοια ών έξέχεαν αιμάτων είνεκα, τήν αίσθητήνδέ 
κλαίοντες Τερουσαλήμ» Είκότως θηρίο* άγρίφ παρ-
εβλήθη-ταν. ΚαΙώς είρηται πάλιν έν άλλοις, γεγόνασιν 
ώς άρκτος άτεκνου μένη. Φασ\ γάρ τάς άρκτους Ιεννώς 
φέρε ιν τήν τών σκύμνων άποβολήν, κα\ συν όδυρμψ 
μαινόμενα; περινοστείν έπιπηδωσας τοίς έντυγχάνου-
σιν. "Αρκτος μένουν ώνομάσθησαν, έπε\ κα\ αυτοί 
ανθρώπους έφαγον, ιχιαιφονούντες τούς προφήτας. 

τεκνωμένη * δέ, διά τδ άγριώτερον, κα\ διά τήν 
τών αυτών άπώλειαν τέκνων. Αί δέ περιστεραΧ γοε-
ράν άφιάσι φωνήν συνεχέστατα, όποιοι γεγόνασιν 
ούτοι τήν εαυτών άποδυρόμενοι πόλιν. Είρηται γάρ, 
δτι έσονται έπ\ τών ορέων ώς περιστεραΧ μελετητι
κά*. Νοητέον δέ κα\ ούτως· Πορεύσονται έν άγριο-
τητι νού συνεζευγμένης άσυνεσίας. Φησ\ γάρ τις 
προφήτης · ι Κα\ ήν Έφραΐμ περιστερά άνους, ούκ 
ίχουσα καρδίαν.» Ού γάρ έστιν έν αύτοίς ή παρά 
Χριστού σύνεσις καί πραότης. Περί ών Ιερεμίας 
φτ^σίν* t Έμωράνθη πάς άνθρωπος άπδ γνώσεω;. ι 

· · Psal. XCVUF, 4 . " Eplies. π , 4 4 . 
14 . · · Joau. xu, 15. τ · Osce νιι, I I . 

* δικαιωθήναι. -1» γρ. ήτεκνωμένη. 

Deinde, quod quasi ur$um et columbam pariict 
ambulaturos adjecrt; non hos quidom more bujtis, 
illos aulem, i l l ius; sed amborum in modum \ictu-
ros signittcavit. Ncquc enim sceleruni paMiiludine, 

effusique sanguinis recordatione gemituri sunt; 
sed ipsam sensibus objeclam Jcrusalem dtfleluri. 
Non immerilo atilem fera truci et iminili con parali 
sunl : et, eicut alibi jam dictum es(, urso siinilcs 
effecii, cui sunt adempti caiuli. Aiunt enim calulo-
rum abreptionem ursos ferre gravissime, qua? si 
coutigerit, magno furenles gemitu omnia cin-um-
ire, obviosque adoriri. Ursi igilur ideo appcllau-
tur, quod ei ipsi bomines 671 comederenl; qui 
ne a propbetarum quidem cxde abslinuerant. 

^ Dicuntur vero et caluTis orbati; ut majpr eonun 
feiocitas oslendatur, qui ne suorum quideni Iibc-
rorum vita3 pepercerunl. Columbw ipsae dcinde 

querulam vocem freqneniissinie rmiilunt; quaks 
el isti fuerunl, dum urbis suac inlorilum lamcn-
tareolur. piclum est cnim fuiuros in rr.onlibus 
tanquam columbas gementes et qiierulas. Tnlelligas 
vero el islo eliam pacto : Ambulabunt in ferUale 
mentis conjuncla cum temerilale ol ignorationc. 
A i l enim propbeta quidam : c Et crat Ephraim 
quasi eolnmba amens, et corde destiluta 7 · . ι Non 

«M?a. L X , I . • •Mai lh . xT f 

M Joan. xiv, 27. w Isa. XLII , I 
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ci t mi in In ipsis, quae a Clnislo proficiscilnr, Α Και πάλιν · c Σοφία τί ; έστιν έν αυτοί;, δτι τδν )ό-

γον Κυρίου άπεδοκίμασαν; > ή ώς άρκτος κα\ χέρι-prudcnlia t l mansuetudo : de quibus linnc in 1110 
dum Jercmias ; « Infatualus esl emnjs bomo a 
cognilione T 1 . > E l rursum : c Quae in illis est 
sapicntia, quoniam verbam Domini rcjecerunl 7 1 ? ι 
"Vel urso ideo el columbce siiniles fcc i l , ul corum 
in imbccilliores audaciam, in valcntiores atitem 
limidilalem et ignaviam demonslraret. Symmaclius 
aulem et Tbrodolio : Tanquam columba medilalio-
nem meditabimur, reddiderunt; Aquilas auiem, 
Tanquam columbce vocem emittemus. Scripluras 
enim eliani nunc mediiari conanies, cas ipsas 
cdiscunl, lcnuique adco, et $xili voce circuinci-
nunl , 111 nihil α columba rationis experte discrc-
pcnl, quae incondiiam vocem solel eiuillere. Caeie-

στερά* τούτ' έστι Ορασείς χατά τών ασθενέστερων, 
κα\ δειλοί πρδς τούς ίσχυροτέρους. Σύμμαχος δέ 
χα\ θεοδοτίων έξέδωκαν * Ός περιστερά μελέτη 
μελετήσομεν. Ό δέ Ακύλας · *ί)ς περιστεραΧ 
φθογγή φθεγζόμεθα. ΕΙσέτι γάρ κα\ νύν πειρώντιι 
ριελετςίν τάς Γραφάς, καί έκμανθάνειν, ψιλή φιοντ 
περιφδοντες, ώς μηδέν διαφέρειν άλογίστο* περιστέ
ρας άναρΟρον άποδιδούσης φωνήν. Κα\ τούτο δέ το 
£ητδν, και τά έξης, άπδ προσώ-ου τού κατηγορου
μένου λαού έξέδωκαν οί λοιποί. Επιφέρει γούν 
Σύμμαχος · Αιά τούτο μακράν έγένετο κρίσις άφ 
ημών, καϊ ού καταλήψεται ημάς δικαιοσύνη. 
Προσδοκήσωμεν ί είς ^ ώ ς , καϊ ^δού σκότος, και τά 

rum el vcrba isla, el quse dcinceps, lanquam ab β έξης. Κα\οΙ Έβδομήκοντα δέ τά επαγόμενα τώ προσ-
accusali populi persona caeteri reddiderunl. Infcrt 
iginir bunc in moduni Syinmacbus : Ob id longe 
faclum esl judicium α nobis, et non apprehendet pos 
justitia; tpcravimus in lucem, et ecce tenebrce, i l la-
qut* quae scquuntur. A l iutcrpretes Sepluaginla 
quse poslea aflerunlur : Exspeclavimus judicium, 
el non e$t talus, populi personae tribtterunt, tan-
quam stia Deo peccaia confiieri, ct se ipsos cmu 
poenilentia accusare propheta significel. Puiant 
lamen nonnulli propbelas, cum rejectionis ejus 
menlioncm faciunl, qnac post faciam Chrislo cou-
tumeliam populo conligit, 672 alicrius eliam 

ώπφ τού λαού περιέθηκαν · Άνε^ιείναίΐεν κρίσιν, 
καϊ ούκ έστι σωτηρία. Ό ; άν τοΰ προφήτου διδά
σκοντος αυτούς έξομολογείσθαι τψ θ ε φ τάς εαυτών 
αμαρτίας, κα\ κατηγορείν εαυτών έπι μετανοία. Τι 
νές δέ φασιν, ώς έπειδάν οί προφήται μνησθώσι τ ή ; 
αποβολής τού λαού τής μετά τήν είς Χριστδν άσέ-
βειαν, μέμνηνται χρησίμως κα\ τής έπ* εσχάτων 
άνακλήτεω; τής έν Χριστψ διά πίστεως, διδ κα\ νΰν 
μετανοούντων είσήγαγε πρόσωπον Άνεμείναμεν 
κρίσιν, καϊ ούκ έστιν, κρίσιν λεγόντων τήν διά 
πίστεως δοΟείσαν τοί; έθνεσιν, ήν προσδοκήσαν-
τές ούκ έσχον. 

vocaiionis, quae posiremis leroporibus per fidem in Christo fulura est, utililer meminisse . idcoque 
nuuc poenitemium personain inducore, qui se judicium exspectanse, ncc etse judicium dicanl; judi-
cium nominanles illud ipsum per fldem ad gentes delatum, quod licct cxspeciarenl, non suut lamen 

' adepli. 
Neque vero caiiRam volunt reticuisse, cum IHM/- Q TJ δέ αίτιον, Πολλή γάρ ημών ή ανομία, φασίν. 

tam suam esse iniquilaiem adjecertinl; qui eum, Ού γάρ έδεξάμεθα τδν διά πίστεω; έξαλείφοντα άμαρ-
a quo pcccata per fidcra delereniur, eos vcrbis istis 
inonenieni : < Amen, amen dico vobis. Nisi crcdi-
dcritis quia ego sum, in peceaiis vcstris moric-
mini 7 | , ι non admiscrunl. Deindc, quse in Chri-
B i u m ausi sunl non reliceutes : Impie egisse se, 
alque menlilos esse adjiciunl. Quo loco Symijia-
cbus : Novimus. inquil, injuste nos agere Η men-
tiri adversus Dominum. Aquilas aulem, ubi Domi-
num negmse dixit, ul eorum iniicialionem demon-
stret : Sed et recessimus, addit, po&t tergum Dei 
noslri, locuti sumus calumniam. Yides eorum ido-
lolalriam nullo niodo accusari, scd calumnias, c l 
falsos sernioncs, caeleraque ejusmodi. Oliin qul-

τίας, δς αύτοίς έλεγεν c Αμήν λέγω ύμίν, δτι έάν 
μή πιστεύσητε δτι έγώ είμι, έν ταίς άμαρτίαι; υμών 
άποθανείσθε. » Κα\ τά κατά Χριστού τολμηθέντα 
δηλούντες, φασίν * Έσεδήσαμεν, καϊ έψενσάμεΟσ. 
Ό δέ Σύμμαχο; · "Ε^'ωμεν, φησ\ν, άδικεΐν καί 
ψεύδεσθαι κατά Κνρίον. 01 δέ ί Ακύλας άρι-ήσα-
σθαι έν Κνρίω, τήνάρνησιν αυτών παριστάς· %Αλλά 
καϊ άπέστημεν, φασιν k , δπισθεν τού θεού ημών, 
έλαλήσαμεν σνκοφαντίαν. Όράς ώς ούδαμού αυ
τών είδωλολατρείαν κατηγορεί, άλλά συκοφαντίας, 
κα\ λόγους ψευδΐίς, κα\ τά τοιαύτα. Ποτέ μέν τάς 
Οεοσημεία; διαβάλλοντες έλιγον · < Έν Βεελζεβούλ 
άρχοντι τών δαιμονίων έκβάλλει τά δαιμόνια · Ά π δ 

dcm Dei signa calunonianles, eumdcm in Beelze- D Χ α ρδ ίας τε αυτών έρευγόμενοι ψευδή τε κα\ Ιδικά, 
but, dxmoniorum priucipft daemonja e j i c e r e n ; 
falsaque et iniqua de corde dopromenles, Samari-
lanuin esse turiosum, vinosum T e , (urbasqtie 
rxciiare ct commovere 7 1 dicebant; ideoque *e α 
judicio receume adjecerunt. Neque enim vos, 
inquil , ab illo derelicli cslis; scd illud a vobis, 
qui ei lanquaro lerga dederiiis. Atque bae quidem 

Σαμαρείτην κα\ δαιμονώντα, φάγον κα\ οίνοπότην 
έκάλουν,άνασείειντε τούς δχλους έφασκον. Διό φασιν 
Άπεστήσαιιεν οπίσω τήν κρίσιν. Ού γάρ αύτη, 
φησ\ν, ημάς κατέλιπεν, άλλ*ημείς αυτήν, οίονε\ νώτα 
δόντΐς αυτή. ΑΙ δέ φωνα\ ζητονντων είσ\ν έ)*ηθήναι 
παρά Χριστού, κα\ συνεχώς δμολογούντων τής αλη
θείας τήν άρνησιν, κα\ τούς ψευδείς εαυτών λο 

7 1 Jcrem. νιιι, 9. f f ibid. 
ί ; , Ιί). 7 7 L u r . i x i u , 2. 

n Joan. νιιι, 24. 4 Lur . xi , 15.. *• Joan. rm, 48. T l Jt>an. x, 20; Ahlih. 
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γιτμούς. Τδν δέ λόγον είς έαυτδν δ προφήτης πάλιν Α voces eorum aunl, qui a Deo misericordiani οοη· 
άναλαβών κατηγορεί, δεδαπανήσθαι λέγων, κα*ι παν
τελώς έκλιχειν έν ταΤς όδοις αυτών τήν άλή

θειαν. Έν δέ ψεύδει (ταυτδνδέ ειπείν, σκότφ) περι-

πατούντες, π ώ ; άν ευθείας έσχον οδούς, Χριστδν 
ζύ φώς άποστρα'φέντε;, καϊ τήν άΛήθειαν; Καϊ 

είδε Κύριος, καϊ ούκ ήρεσεν αύτφ, δτι ούκ ήν 

κρίσις · τούτ' έστι δικαιοκρισία. Καϊ εϊδε , καϊ 

ουκ ήν άνήρ · κα\ ήδη γάρ εΐπεν · <"Οτι ήλθον, κα\ 
ουκ ήν ά.Ορωπος * έκάλεσα κα\ ούκ ήν δ υπακούων.» 
Φιλάνθρωπος γάρ ών δλη πόλει δι* ένα καί μόνον 
άνίησιτά εγκλήματα. Διά γάρ'ϊερεμίου φησί* ι Περι-
οράμετε έν ταίς όβοΐς Τερουσαλήμ, και ζητήσατε έν 
ταίς πλατείαις αυτής, κα\ Γδετε άν εύρητε άνδρα · 
ε: έστι πο·ών πίστιν, κα\ αγαπών έλεος, κα\ ίλεως 
ΙΊομαι αυτή·, λέγει Κύριος. » 'Γπέσχετο δέκα\ Σο-
εόμοις άνεϊναι εί σχοίεν πέντε δικαίους. Πενταπό-
λ - ω ; γάρ ούσης, καθ'έκάστην ένα ζητεί. Τδν ούν 
τούς άλλους σώσαι δυνάμενον έκ δικαιοπραγίας, κα\ 
νύν έκάλεσεν άντιΛαμβανόμενον. Μηδένα δε τοιού
το ι εύρων, ήμύνατο, φησ\ν, αυτούς τή δυνάμει. 
Τούτο γάρ τδ, βρα/Jcvi. Έστηρίσατο δέ καϊ τή 

έλρημοσύνη· ή κατά τούς λοιπούς, έπεστηρίσατο. 

Ο!» γάρ πάντας άιτώλεσεν. "Εσωσε γάρτδ κατάλειμ
μα τοίς πατράτιν αυτών άψευδή τήν έπάγγελίαν 
τηρών. Έφ* οΓς αυτών άλωσιν τήνέσχάτην σημαίνων, 
ώσπερ δπλιζόμενον τον βεδν'κατ* αυτών υποτίθεται, 
τ .ρ ν ς δν είρηται* ι Σύ φοβερός εί, κα\ τίς άντιστήσε-
ταί σοι άπδ τής οργής σου ; » Τοιαύτα δέ παθόντων, 
οί λοιπο\ τ ή ; οίκουμένης, φησ\, φοβηθήσονται τήν r 

κατά τών άπειθησάντων βιαίαν όργήν, άντι δέ τού, 
Καϊ ήμύνατο αυτούς τφ βραχίονι αυτού, τινές έκ-
θέμενοι, Καϊέσωσεν αύτφβραχίοιν αυτού, έπήγα-
γ ο ν μηδεμίαν ίσχύν εχόντων αυτών πρδς τούς εχθρούς 
διά τάς αμαρτίας, έν ίσχύί θεοΰ ή νίκη κα\ ή σω
τηρία παρέσται διά Χριστού. Και πάλιν *Αντ\ T O U , 
Καϊ τή ελεημοσύνη αυτού έστηρίσατο, καϊ τή δι-

καιοσύνη αυτού έπεστηρίσατο, τδ £ητδν είπόντες, 
έπήγαγον Ή γάρ έν Κυρίψ δικαιοσύνη στήριγμα 
γίνεταιτής κατά τών άσεβων δικαίας κρίσεως. Πρδς 
τήν πολεμικήν δέ του θεού παρασκευήν έφασαν, ώς 
ταύτην δ Απόστολος ημάς τήν δπλισιν ένδύσασθαι 
παραινεί. Έν Κυρίω ούν τδ αληθές τής δικαιοσύνης, 

•ή 1 έστι θώραξ τής έλπίοος. "Η» έστι περικεφα

λαία, έν ήμίνδέ μίμησις. 

sequi quaerunl, quique crebro veritalem se negasse 
falsaque meditalos esse confltenlur. At in se rur-
sum sermonem assumcns propheta eosdcm accu-
sal, comumptam apud eos etse veriiatem, alque 
penilus in viis eortim deficere asserens. Cum auiem 
in falsiiate, id est tn lenebri*, ambularenl, qui po-
tuerunt viit rectis iitcedere, qui Chrislura verani 
ludem et verilatem sunt aversati? 

Et vidit Dominus, el non placuit ei: quia non erat 
judicium ; justtim scilicet. Et vidit, et non erat vir. 
Nam et antea dixerat: c Veni,ei non erat homo ; 
vocavi, el non erat qui audiret7*. »Pro eua siquidera 
in homines bcnevolentia, toti civhati itnius nomine 
peccata condonat. Ait eftim in bunc modum apud 

® Jeremiam : c.Gircuiie vias Jerusalem, el quaerile 
in plateis ejus, etvidelesi inveniatis virum; si s i l 
faciens fidem, et diligens miserieordiam ; et fuero 
ipsi misericors, ai l Dominus » Fuerai vero ei 
Sodomis se parcilurum pollicitus, si quinque juslos 
baberent · · . Cum enim civitales* quinqtte comple-
clerentur, ?cl unicum de shiguli» postulabat. Eum 
igitur, qui openim justilia alios. salyare queat, 
boc etiam loco de($Mor£m> appellavit. Sed cum 
tajein nullam reperisset, el eos ipse potentia sua 
( banc enim brachii appellalione signilkavil) uliut 
est. Sustinuit vero et mitericordia; aut secundum 
alios, confirmavit. Ncque enim pmnes perdidil, qui 
reliquiis conservatis vanum esse quod fueral patrw 
bus pollicilus, uon permisit. Postea ultiinam eorum 
axpugnntionein significans, Deum adversus illos 
ianquam armalum anle oculos subjicil; ad quem 
el ista dicta suni : « Tn inetuendus es, et qwis re-
fiistel libi a Turoretuo 8 I ? » Illis baec paiientibus.re-
liquiorbis terra?,inquit,iimehunt vebementem idver-
susincrcdulus iraro. Veruni pro quo :El uttu$ cst €«r 
brachio suo, liabeinus : Et tervatit tibi brachium 
$uum exponentes nonnulli, omnl illts adversus 
bostes, propier scelera, virtute desliluiis, io Dei 
virlute per Chrietum viotoriam et salulem non 
defuturam esse tradideriwit. Preterea, pro: Ει 
misericordia ejus susiinuil; el juslitia eju* confir-
nmvit dicenles ; justitiam in Domino, jnsti adver-
sus impios judicii firniamentum esse addiderunl. 

D LoqniHilur ?ero lanquatn de bellica Dei supelleclile; 
quaralione nos ad arraaluram istam induendam adhortatur Aposlolus" . Quse esl igilur in Domino 
jusiilia veritas, ipsa vcre spei iorica ett; ipsa vere galea; quae autera in nobis, 674 imilalio taiv-
lum. 

Έπεται δέ, φασ\, κα\ ή κριτική οΤον δπλισις, κατά 
τών Ολιβόντων Χριστδν έν τε τή κατ* αυτού, κα\ τή 
κατά τών αγίων έπαναστάσει. Ταυτά δηλούται κάν 
τ ώ δευτέρω ψαλμφ. Τινέ; δέ τήν δλην άνωθεν ούτως 
έξηγήσαντο ^ήσιν · Θεού πολλάκις έπαγγειλαμένου 
βοηθείν τψ λαψ, και τουναντίον αυτούς αιχμαλωσία 
τ:αραδιδόντο;,' ώς άσθενιούντος κατεβόων θεού. Δι-

Sequilur vero, aiunt, eliam quavelul i judicialit 
est, armatura, adversuseoa, qui Christum afiligunu 
sWe in eain ipsi, sive in sancfos insurgaiit; quas 
in sccundo eliam psalmo declarantur. Quidam au~ 
lem vcrba ista ab inilto sic «xplicarunl. Cam po-
pulo 8;epe auxiliaiiirum se pollicltus e&gct Deus, 
eumdein vero in captivitatem tradidisset, in Dcnni 

Τ · Isa. T» Jercm. v, ! . · · Ccn. xvm, 32. 8 1 Psal. L X X V , 8, •· Ephes. vi , 1 1 . 
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unquam propler virtum iinbecillitatem pollicita Α ελέγχων ουν αυτούς, αίτίαςτάς αυτών Αμαρτίας φηο', 
ιιοη prawlitisset ; popvliis voeiferabalur. Uaque 
cos arguens, in causa fuisse eorum peccaia re-
spondel, propier qua» non audire Deus et servare 
poiuiese visue sit. Cum eniui liberos suos macla-
rent, eorum exla inspicientes; manus sibi sanguine, 
•ui impietate labia polluebanl: unde, tanquam sur-
icniibus ex seuiine laboiibus, frusira torquebau-
lur. Q«asentiQ voluplates indc percipiebant, lan-
quain οία aipidum eranl inteitipesliva, aut araneat 
lela, quae nocerc |>olius, quain prodesae valent; 
iiiio qu.-B, 81 quidquam producant, iiibil Λ baiilisco 
dUTerat, per qtiem el ipsi maloram operum aucto-
rein diabolum anagogioe iiileilighnus. A t ex malia 
otmiibiig veslhnentum contexuerunt, posi commu-
nem nioriein mala eortifti ntquaquant opermrum, 
qua? ad eepufturam usaue viree babitura sunt, 
Jobo tcito β > , qui ge ad lumirfum utque vjgifasse 
gcrlbit. Sirnt vero , propter malas. cogitaliones, 
ajrumnosi et mi$eri, qui pacetn noo babeant. Tan-
4|iiaiti efiim amissa judicandi ? i , a rio regia aber-
rantes sursym «foorsum vagantur; ita siquidera 
neqiiiliam aectanlur, ac sl oa iucem sibi allalura 
s i t : cunfi ienebra* pariat; ultionem nimirum, quae 
eos ita praesenli istc faturoque SSBCUIO apprcben-
Mtra est: u l qui splendidissimus dioi eis illuxcrat, 
in teuebras converlalur ; ursique in morero gravU 
t«r, ptepter adcmptosialulos, ei tanquam columbn 
asstdue gemeiii. A i l deiudc: Extpectavimus judi-

δι' ας και άνήκοος κα\ αδύναμο; ένομίσθη. Σ ίάξα#-
τες γάρ τά τέκνα αυτών ήπατο σκοπού ντο, ώς τάς 
χείρας αυτών μεμολύνθαι τφ αίματι, κα\ διά τώγ 

χειλών άσεδειν, άφ' ών έαυτοΤς, ώς άπδ σπερμάτων, 
πόνους έγέννησαν, ματαιοπονούντες έν αύτοίς. *Α 
γάρ έπιθυμήματα συνελέξαντο, ώς ώά ασπίδων 

ατελεσφόρητα, καί αράχνης Ιστός, βλάπτοντα μάλ
λον έστιν, ήπερ ώφελήσαι δυνάμενα. Κάν είς έργον 

δέ προχχθείεν, ουδέν άπέοικε βασιλίσκον. Δι* ού, 
κατά αναγωγή ν, ληψόμεθα τδν διάβολον τδν τών κα
κών χορηγόν Έ κ δέ τών κακών απάντων Ιμάτιον 

έξύφηναν, δ μετά τδν κοινδν θάνατον ούχ έσται 

σκέπη τών κακών αυτών, μέχρι ταφής Ισχυόντων 
κατά τδένΊώβ, τδ, ΓΕωςσόρου ήγρύπνησα.ι Έκ δέ 

Β των πονηρών Λογισμών ταλαιπωρούσιν, είρήνην 

ούκ έχοντες. Ώς γάρτδ κριτικδν άπολέσαντες, βασι-
λικήνούκ ήλθον όδόν άνω κάτω πλανώμενοι. Ού:ω 
γάρ τήν πονηρίαν μετήεσαν, ώς φωτός έξ αυτής 
άπολαύσοντες, δ γέγονε σκότος αύτοίς, δηλών δή τήν 
έν τφ παρόντι κα\ μέλλοντι καταληψομένην αύτο-ς 
τιμωρίαν. Ός κα\ τήν φωτεινοτάτην αύτοίς ήμέραν 
σκότος γενέσθαι, ώς M - P στενάζει* αυτούς μεγάλα ώς 
άρκτον έπι τέκνοις, κα\ πυκνά ώς περιστεράν. Ε ί τ α 
φησιν, 'Ανεμείναμεν κρίσιν, καϊ ούχ έστι · δηλών 
τούς τοίς εαυτών ,άμαρτήμασιν έγχρονίσαντας, κα\ 
τής αντιλήψεως αποτυχόντα; τ ή ; θείας. Κρίσιν & 

λέγει, καθ* ήν τά κρείττω πάντες έαυτοΐς επιλέγον
ται. *Ή άπολιπόντες άπώλοντο, έπελθόντων αύτοΤς 

cium, et uon esl, ul eos qui in peccalis suis im«- £ τών έχθρων, μή βοηθούντος θεού. Διδάσκει γάρ 
Htorati eunt, Deieiiatn defeHtioae eicidisse demon- αυτούς τά συμβησόμενχ, κα\ πώς δεή 
strcl. Signiiicat ausem juilicu nomine illud ipsuiiL, 
6 7 δ 1 0 sibi quiquc,veJ qua? pracstanl ora sunt,eii-
gunt; vcl qnae relinquenles pereuut ciun iusiirgcn-
tibus in eos beelibus, !>ei auxilio destiliHintur. 
]>ucet euim ipsos quae eveiuura sunl, et qua ra-
lione poonUere oporteal, si remiggionem consequi 
r e l i n l : quo raodo el David ipse priusquam templum 
conetroerelur, ejusdem non eversionem modo, sed 
Snetauralioiiem eliam pnedUU. Nihil eniin eoruia 
quae se invicem cooscquuntur, ignoral Deus. Postoa 
»ua ipsi vi i ia , siveea in factis, give- in dictie ver-
eentur, accusantee, recesiimus, aiuut, α judicto : 
quale est illud apod DUvidem, paalmo quadragesi-

σει μετανοειν, 
ώς άν αφέσεως τύχοιεν. Έπε \ κα\ Δαδχδ πρδ τής 
οίκοδομής τού ναού, προλέγει κα\ τήν καθαίρεσιν, 
κα\τήν> αυτού πάλιν άνοικοδόμησιν. Πάντα γάρ μετ* 
αλλήλων γινώσκει θεός. Είτα τής εαυτών έν τοίς 
πρακτοίς κα\ λεκτοίς κακίας κατηγορήσαντες, Ά κ -
εστήσαμεν, φασ\ν, οπίσω τήν κρίσιν, ώς δ Δαβίδ 
έν τεσσαρακοστή ένάτω φησί * c Σύ δέ έμίσηαας 
παιδείαν, κα\ έξέβαλες τούς λόγους μου είς τά οπί
σω. > Τινές δέ κα\ τ ό ' 'Εχύομεν καϊ έμελετήσαμεν 

άπό καρδίας, εΙς τούς ψευδοπροφήτας είρήσθαί φα-
gtv. Έφ* οΐσπερ δ θεδς άγανακτήσας όργήν έπήγα^-ε 
κατ* αυτών, έλέει ταύτην κερά σας. Πάσα γάρ παι
δεία θεού επωφελής, Έφ* οΓς, φησ\, τδν θεδν τήν 

iito ΓιΟΐιο : « Tu vero odisti discipllnain, et abjecUii Β έκ τής μετανοίας πραγματευομένην σωτηρίαν, τοίς 
sermooee mea* re l roreum 8 V . » Nonnulli vero et 
illud : Concepimus, tt meditati sumus de corde, in 
roalos proplielae usurpari arbkranlur; ob idque 
iudignaluin Deum iram in eosdem misericordia 
temperaiam iuduxisse. Non enim uiiliuie carere 
quamiibel Dei corrcptionem. Significat dcinde 
Dewu salutem, que poeuitentia paratur, iis, quos 

τιμωρουμένοις οίκειούσθαι, ένδυόμενον αυτών τήν 
δικαιοσύνην, κα\ τάς δικαιοπραγίας ώσπερ θωρα-
ΧΑζόμενον, παραμυθούμενος ώς δυναμένους ένδννα 1 
γενέσθαι θεού δι' ημάς οίον δπλοφορούντος, τήν 
ήμετέραν διορθουμένου δειλίαν, δι' ή ν κα\ τώ ΓιεζεΙ 
οπλοφόρο; πεφήνασιν άγγελοι, ούτω κατά φύσιν ούκ 
έχοντες. 

uiciscitur, conciliarc, cum eoruui jusliiiam et recle facia, tanquam loricam, induat; ila nos consolans 
acsiDei vesiimentum ipsi fleri valearaus, propler nos aroia gercnlis, ul limiditaiera noslram erigal^ 
propier quam el Ciezi armati visi aunl angeli, cum id eorum natura non palercmr · · . 

8 , J o b x, 19. 8 v P s a l . X L I X , 17. M IV Keg. v i , 17. 
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ι θ - κ α ' . Καϊ φοβηΟήσονται οί άπό δνσμών τό Α V E R S . 1 9 2 1 . Εί limebunl qui ιπηί ab occxdenic. 

δ^Γμα Κνρίον, χαϊ ol άχ* ανατολών ήλίον, τό 
δ'τμα τό ένδοξον. "Ηξει γάρώς ποταμός βίαιος 
Η όργή Λ α Ρ α Κνρίον, ήξει μετά θν^ιού, χαϊ ήξει 
ένεκα Σιών δυνάμενος, χαϊ αποστρέψει ασεβείας 
άπα Ιακώβ, κ. τ . λ. 

Πολέμιο ν είπών τοίς έξ Τσραήλ τδν Θεδν δια τάς 
πολλάς αυτών ασεβείας, έπ\ τήν κλήσ.ν μέτεισι τών 
εθνών, κα\ τήν Χρίστου παρουσίαν. Τδ πάν δέ γένος 
ανθρώπων διά τών ανατολών έδήλωσε κα\ δνσμών, 
οί φοβηθήσονται τόν Κύριον. ι'Αρχή γάρ σοφίας, 
φόβος Κυρίου.» ΤΜς ού μετέλαβεν Τσραήλ, άλλ' 
εκείνοι, περ\ ών έλεγεν c Τδού ούτοι πό^όωθεν 

nomen Domini, εί qui ab ortu solis, nomen inclylum. 
Veniel enim quasi fluvius violentut ira α Domino : 
veuiet cum furore: el veniet propter Sion qui liberat, 
et averut 676 inxplelale* Jacob, etc. 

Posiquam Israeli propler mullam eorum impie-
laiem infcnsum esse Deum deinonstravit, ad gen-
lium vocaiionem, ipsumque Christi advenlum ser-
monem converlit. Signiticavit autetn Orieutii Occi-
deniisque nomine, boioiniim genu* universum, quo» 
Damini limor eseet occupaturus. Principium nara-
que sapienli» timor Domin t 8 8 : cujus esse parlU 

ήξουσι,» κα\ τά έξης · δι' ών έδήλου τά τέσσαρα JJ ceps nolrjil Israel; se4 i l l i , de quibus islud usurpa-
κλίματα, δσαδέ φόβος θεού προξενεί δηλοί τδ* 
« Μακάριος άνήρ δ φοβούμενος τδν Κύριον.» Καί τδ, 
c Ούκ έστιν Λστέρημα τοίς φοβουμένοις αύτδν.» Καλ 
τό, c Φόβος Κυρίου παιδεία, κα\ σοφία. » Κα\ τό* 
Φόβος Κυρίου προστίθησιν ημέρας. » "Ον ούκ Του· 
δαίοις δωσειν, άλλά τοις έθνεσιν επαγγέλλεται. Κα\ 
έν έτέρω γάρ προφήτη τοί; μέν φησιν * ι Ούκ έστι 
μου θέλημα έν ύμίν, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. 
Κα\ θυσίας ού προ^δέξομαι έκ τών χειρών υμών». 
Ηερ\ δέ τών εθνών * % Δι' δτι άπδ ανατολών ήλιου 
δεδόξασται τδ δνομά μου, έν τοίς έθνεσι. » Τής δέ 
τούτων σωτηρίας αίτιον * "Πξει γάρ ώς ποταμός β ί-
αιος χαϊ όργή παρά Κνρίον. "Ηξει μετά Ονμού. 
'Οργής δέ κα\ Ονμού ούτε τδ Έβραίκδν, οΟτε.οΙ 
λοιπο\ μέμνηνται. Ουδέ γάρ εύλογον έν αγαθών έπ- C sum glorificatum est nomen meum in na t iombt»" . · 

v i l : c Ecce hi de longe venienl 8 7 , et quae deinceps: 
quibus verbis quatuor mundi lardines, sive plagas 
dcmonslravit. Quanta vero ea sini, quae Domini 
timor nobis concilial, Scriptura patuerit, ubi ait: 
c Peatusvir qui timet Dominum 8 8 . » Eiisti9 :c Non 
csl inopia limentibus Dominum 8*. » Et islia 
eliam: c Timor Domini disclplina et sapicnlia · · . » 
E l istis : ι Timor Doraini dies a d d i l 9 1 ; quem se 
non Judaets, sed genlibus esse daturum pollicelur. 
Deinde apud prophelam ajium islos quidero hi bunc 
modum ailoquiiur: c Non est taea volunu* in vo-
Lws · · , dicit Dominus omnipoteas, ct boslias non 
suscipiam de manibus veslris.» De gentibus autem 
isla inqui l : c Ab orlu enim sol«s usque ad occa-

αγγελίαις. Ό γάρ Ακύλας φησ\ν, "Οτι έΧεύσεται 
ώς ποταμός πνεύμα Κνρίον σύσσημον έαντφ. *0 
δέ Σύμμαχος* "ΙΙξει ώς ποταμός Ολίβων τό πνεύ
μα Κνρίον."Επείγει χαϊ ήξει. Ό δ έ Θεοδοτίων ϋξει 
γαρ ώς ποταμός πολιορκητής. Πνεύμα Κνρίον 
έσημειώΟη έν αύτφ. Πώς δέ ώς ποταμός βίαιος 
ήξει τό πνεχιμα Κνρίον, έδήλωσεν έν ταίς Πράξε-
αιν, ι "Οτε συνηγμένων έπ\ τδ αύτ& έγένετο άφνω 
έκ τού ουρανού ήχος , £>σπερ φερομένης πνοής 
βιαίας,» κα\τάέπ\ τούτοις. *Ήν τέλος, και τδ, ι Έ π λ η -
ρώθησαν άπαντες Πνεύματος αγίου. » 

Sed est earum salulis causa, quod venturum, quasi 
fluvium vioientum, et iram α Domino eum furore 
dixi l . Quo loco, neque irce, neque furorii flebraica 
letiio, caelerique hiterpretcs lueminerunl, sicut i n 
bonorum pronitesjone fiierat ralioni consentaneum. 
Ua enim Aquila : Quia veniet tanquam flumen 
spiritus Doniini tignacuium ip*i. Symmachus au-
lem : Veniet tanquam fluvius ter$n$ spirilus Dcmim. 
Vrget,et vertiet. Tbeodotio vero: Veniet enim tan-
quam fiuvius oppugnam. Spirilus Domini tignatut 
ti\ in ee. Qui aulom, 677 i^nguam fluvius vioien» 

tus, ipse Domini spiritus venlurus $it, eo indicavit, quod in Actis : c Cum essenl in unum omnc» con-
gregati, fa£ium esse de repente ^onum, lanquaui spiritus violemi n , » et quae sequunlur, legitur : 
nnibm laadeiA orones esse Spirilu sanclo repletrfs cohcluditur. 

*Αλλά κα\ σημεΙονy φησ\ν, έαντφ. Τούτο γάρ της D Verum et signaculum ip$i ait. Hancenim ascen-
Ιδίας αναλήψεως δθετο σημείον λέγων * ι Έάν μή απέλ
θω, δ Παράκλητος ούκ έρχεται.» Κα\ πάλιν "Οτ* άν 
απέλθω, άποστελώ ύμίν τδ Πνεύμα τής αληθείας.* 
Άντ \ δέ τού * *Ηξει ένεκεν Σιών ό βνόμένος, 
"Ακύλα;, Καϊ έλεύσεται τή Σιών άγχιστεύων% 

φησίν. Ό δέ Σύμμαχος · Καϊ ήξει τή Σιών α γ χ ι -
-ζΤΤβύων. Έλεγε γάρ ά Σωτήρ · « Ούκ ήλθον, εί μή 
ε ίς τά άπολω)ότα πρόβατα οίκου Τσραήλ.* Κα\ Παύτ· 
λος δέ φησι · ι Λέγω γάρ Χριστδν διάκονον γεγενή-
σθαι περιτομής υπέρ αληθείας Θεού, είς τδ βεβαιώ-
οαι τάς επαγγελίας τών πατέρων, τά δέ έθνη υπέρ 

sioois sii33 siguificalionem et noiain dederat; curo, 
nisi abivissei, Paraclelum non venturum ; cum 
rursurn abivisset, sanctura apostolis se missurum 
Spirjlum dixerat · · . Sed enim quo loco, veniet pro-
pler Sion, qui iiberat, habemus , et veniet qui Sion 
propinquus esl, inlerpreianlur AquiJas et Symnia-
cbus. Ncque enim se nisi ad oves, q u » perieraui 
de domo Israel, loissum esse Salvaior re i icu i l 8 8 * 
Scribit in hunc modum prxlerea et Paulus: ι Dico 
eniro Chrislura Jesum ministrum fuisse circuinci-
sionis propter verilatem Dci, ut conQrmaret pro-

8 8 Psal. cx, 10. 8 7 Isa. L X , 4. 8 8 Psal.cxi, I. 8 8 Psal. x x x u , 10. · · Prov. xv, 55. 8 t Prov. x, 5tf. 
· · Malacb. 1, 10. · · ibid. 11. " Act. 11, 2. , f Joan. xv, ·« Matlh. xv,24. 



·** 15 PROGOPII GAZ.iSI tfi\t 
mihsioripf palrum ; gonte* aulem propter miseri-Α ελέους δοξάσαι τδν θεόν. · Φασ\ δέ τίνες· "Ωσπερ 

ανωτέρω μνησθε\ς τής κατά τών Ιουδαίων οργής, cordiam glorificarent Deum Aninl vero ιιοιι 
rnilli , quemadinodum superjus*8, postqnam irae 
adversus Jtidjeos ineminisscl , et misericordise 
poslra menlionem. fecisse, cum miscricordia confir-
mnsse sc d ix i t : slc et boc loco, postqtiam furorit 
el irce meminit, sa'ulem per Christain adjecisse, 
cum vcnturum eum aflTirmaril propler Sionem, qui 
iiberat; dc peocatis nimirum,de raorie, de curru-
plione etiam,de dxmonum tyrannide deniqnc intol-
li^ens. Diias rursum ipso Sioni* nomine, sanctam 
Ecclesix administrationem , piumque insliiiitutti 
*:giiiftcari. Verum pro q«io: Et avertet impieiates 
Jacob, liabemus: Εί tfs qui aversati fuerunt impie-
latem Jacob, dixit Symmacbus ; Aquilas autem: El 
ih, qui avertati fuerint inconstantiam Jacob. Iis ® 
i-nim veniet, eosque liberabit; seipsos aulCm, qui 
non converientur, accusabunl. El hac e$t, inquit, 
cfs α me testamentum. Quodnam vero ? Spiriius 
meut, qui eil in le : quein 678 c u m apostolis lar-
j/iretur, a i eba l : c Accipite Spiritum sanctum ; si 

ctii rcrniserilis peCcala, remitlualur · · .» Istud igilur 
<*st Novum testamentum, mysteriique IHius sunftiia, 
quod esi in te, qui proptnquus es, etqui liberas: 
quem esse de radice Jessae d i x i l c u m Spiritum 
Domini super eum requieturum afllrmavil: cujus 
llem ei ipse discipulos ideo parlicipes effecil, tit 
€trnidem el ipsi dcinccps in dignes et benemeriiog 
confeirenl. Verba porro, quae locutus est Cbrislus, 

έμνήσθη κα\ τής έν ύστέροις ελεημοσύνης ειπών, 
« Κα\ τή ελεημοσύνη ή έστη ρίσατο·»ούτω καλνύν όργήν 

ειπών, κα\ Θνμόν, τήν διά Χρίστου σωτηρίαν έιε-
ήνεγκεν είπών * Καϊ ήξει ένεκεν Σιών ό ρνόμενος, 

έξ αμαρτιών δηλονότι, θανάτου τε, κα\ φθοράς, καί 
δαιμόνων ώμότητος. Σιών δέ πάλιν, τδ θεοσ=6ές της 
Εκκλησίας πολίτευμα. Άντ\ δέ τοΰ, [Καϊ] αποστρέ

ψει ασεβείας άπό Ιακώβ, δ Σύμμαχος· Καϊ τοις 

άποστρέψασιν άσέβειανέν Ιακώβ. Ό δέ Ακύλας · 

Καϊ τοις άποστρέψασιν άθεσίαν έν Ιακώβ. Τού

τοις γάρ ήξει, καί τούτους φύσεται. Εαυτούς δέ μ* 
επιστρέφοντες αίτιάσονται. Καϊ αύτη, φησιν, αύ-
τοΐς ή παρ' έμού διαθήκη. Τίς δέ αύτης ; Τό πνεύμα 

τό έμό'ν, δ έστιν έπ\ σο\, δ διδούς τοίς μαθηταΐς 
έλεγε · « Λάβετε Πνεύμα άγιον. Έάν τίνος άφήτε 
τάς αμαρτίας, άφίεται αύτφ. ι Τούτο τοίνυν ή 
Καινή άιαθήκη, κα\ τού μυστηρίου τδ κεφάλαιον, 
όπερ έστ\ν έν σοϊ τφ άγχιστει, καϊ ^νομένων Γ, 

δν εκ τή£ 0ίζη{ έφασκεν Τεσσα\, έπαναπαύεσθαι 
λέγων έπ* αύτδν Πνεύμα τού θεού. Ού δή μετέδωκε 
τοίς μαθηταίς, ώς άν κα\ αύτοΥ μεταδοίεν άξίους. 
Τά Si βήματα, λλελάληκενό Χριστδς, διαθήκη μου, 

φησ\ν, έστ\, και μένει είς τόν αίώνα. Και ό Σωτήρ 
δέ έλεγεν ι Ό ούρανδς, καΛ ή γή παρελεύσεται · οί 
δέ λόγοι μου ού μή πα ρέλθωσι. ι Σαφέστατη τοίνυν τής 
λυτρώσεως άπόδειξις, τδ έν μεθέξει γενέσθαι Πνεύ

ματος άγιου, δι' ού κα\ τδ τής υΙοθεσίας φέρεται 
testamentum liieum sunt, inquii, in sempiternum Q καύχημα, κα\ τδ λαβείν, φασί τίνες, έν γλώτττ| τδ 
duralura. Ait enim hunc io tnodtim Salvator ι 
ι Coehnn quidem et terra transibunt; verba aulem 
inoa nunquam iransierint f . t Est igitur apcrtissi-

imim redempllouis argumenlum, Spiritu sancti 
part ic ipcm ficri, linguaque ipsa (dhuiit quidam) 
vcrbum veritati^ acciperc, ut csl apud Paulum bis 
•verbis: c Prope te cst verbum, in oreluo, et in 
corde luo *, » Acccpimus eftim vefbum fidel, 

quod sahilarem jiislitiae confessiouem conci l iaU Iia 
namquc impiu in Cbristus justifical, qui sejanidu-
d u m , vcluli nobirlam ejiis iniquilales abslcrsisse 
clamilat. Q c o d quidem cuin in nobis perpcluo 
siium sit, idom ipse in posieros cliam nostros, qui 
fidelcs scmpcr tuotur, iransmissurus csl. ^unt 
vcro qui (olum sic explicenl, ul dicanl Deuni sicul ^ διά μετανοίας άπαλείφειν τάς εαυτών αμαρτίας, 
οΐίκι fucdus pepigil cum Abrabamo, cum boslias in Ούτω γάρ θεδς τάς επαγγελίας πληροί, μετανοούσιν 
promissionum graliam oblwtit^ ; ul logem deindc ούκ άναξίοις διδούς. 
bimili ralionc per Mosen iradidil, ita etiam nunc per propbclaiw lesiamenlo se cum populo pacisci 
verbis isiis significare, quas vim suam, siiumquc robuf, i ion isla solum, scd fiiliira eliain aHate, 

Jiabilura sinl ei velint pcccata sua poeniiudine abslcrgcre . lia enini Deum qux s i l polliciws · 
|>rxslare, pocnitentibus nimirum, el dignis. 

^ήμα τής πίστεως, Παύλου λέγοντος · ι Ε γ γ ύ ς σου 
τδ £ήμά έστιν. Έν τψ στόματί σου, κα\ έν τή καρ
δία σου. ι Έλάβομεν γάρ τδ £ήμα τής πίστεως, τήν 
σωτήριον δμολογίαν δικαιοσύνης πρόξενον. Δικαιοί 
γάρ ούτω τδν άσεβη Χριστδς δ πάλαι β ο ώ ν ι ' Α π -
ήλειψα ώς νεφέλην τάς ανομίας σου. · "Όπερ δν έν 
ήμίν άε\, κα\ τοίς μεθ' ημάς παραπέμπεται σώζον άε\ 
τούς πιστεύοντας. Τινές δέ ούτως τδ πάν έξηγή-
σαντο* θεδς διαθήκην θέμένος πρδς Αβραάμ, ήνίκα 
τάς θυσίας έπ\ ταίς έπαγγελίαις πεποίηται - κα\ διά 
Μο)σέως δέ καθ" δμοιον τρόπον νομοθετήσας · κα\ νύν 
διά τού προφήτου διατί()εσθαι φάσκει διά τών λα-
λουμένων πρδς τδν λαδν, & τήν ίσχύν έξει ού -μόνον 
έπ\ τών παρόντων, άλλά καν τών έσομένων, εί θέλοιεν 

CAP. L X . 
679*680y^s.i^.Illuminare,iUuminare,JerU' 

*alem,venit enimlumen tuum,et gtoria Dominiwperte 
onaest. Ecce Unebrceoperient lerram, et caUgosuper 

9 1 Roro. xv, 8,9,M Isa, ι-, 1 ecqq. 
k Gen. x i i i , 1 scqq. 

9 9 Joan . xx, n. 

VARI/E L E C T I O N E S . 

ΚΕΦΑΑ. S'. 
α-κβ'. Φωτίζον, φωτίζον, ΊερονσαΛήμ. ~Ηχει 

γάρ σον τό φώς, καϊ ή δόξα Κυρίου έχϊ σέ άνα> 

τέταΛκεν.Ίδον σκότος καΛύψει γήν, καϊ γνόρος 

Isa. χι, 1. 1 Luc. xxi , δδ. · Rom. x, δ. 



Κ Π Γ C O M M E X T A B 
βύνη. 'Επϊ δέ σέ φανήσεται Κύριος, καϊ ή 

δόξα αυτού έπϊ σέ όφθήσεται. Καϊ πορεύσονται 
βασιλείς τφ φωτί σον, καϊ έ3νη τη Λαμπρότητί 
σον. ψΑρον κύκΛφ τούς οφθαλμούς σον, καϊ Χδε 
σννηγμένα τά τέκνα σον. Ιδού ήκασι πάντες 
ol vlol σον μακρόθεν, καϊ αϊ θνγατέρες σον 
έπ' δομών άρθήσονται. Τότε δψη, καϊ φο£η-
θήση% καϊ έκστήση τή καρδί^, δτι μεταδα-
λεϊ είς σέ πλούτος θαλάσσης, καϊ εθνών, καϊ 
λαών, χ. τ . λ. 

Χρίστου παρουσίαν εύαγγελισάμενος , πρώτους 
βούλεται μεταλαβείν αυτής τους έξ Ισραήλ, κατά 
τό · « Ούκ άπεστάλην εί μή είς τά πρύβατα τά άπο-
λωλότα οΓκου Ισραήλ. > "Ο και τοίς μαθηταίς παρ-
ήγγελλεν , άπαγορεύσας αύτοίς είς δδδν εθνών μή 
πορεύεσθαι, μηδέ είς πδλιν Σαμαρειτών. Οί καί Β 
έλεγον · < Ύμίν ήν πρώτον άναγκαίον κηρυχθήναιτδν 
λόγον.ι Χριστδς δέ ήν τό φώς, κα\ ή αλήθεια, κα\ ή 
ζωή , κα\ τό φώς,' τδ φωτίζον πάντα άνθρωπον 
έρχόμενον είς τδν κόσμον έξ οδ τήν Ίερονσα* 
Λήμ, δηλονότι τους ταύτης οίκήτορας, φωτισθήναι 
-προτρέπεται, αυτής τε ειναί φησι προηγουμένως τό 
&ώς, διά τε τήν έπαγγελίαν τών πατέρων, κα\ τδ 
τά π ιρ \ Χρίστου ταύτη παρά τών πρρφητών κεκη-
ρύχθαι. Διά τοΰτο γάρ ούχ απλώς φώς είπεν, άλλά 
τό φώς άναφορικώς, ούπερ εί μετέσχε, διέμεινεν άν 
hf εΙρήνη μέχρι παντδς, κατά τό· ι ΕΙ έγνως κα\ 
ού τά πρδς είρήνην. ι Αυτής δέ μή δεξαμενής, επι
φέρει* ι Νύν δέ ήξουσιν ήμέ|ραι έπ\ σέ, * κα\ τά εφ 
εξής. Πασών τε τών νύν λεγομένων έξέπεσεν επαγ
γελιών, αί τάχα «ν αυτή έγένοντο κα\ σωματικώς. C 
"Αμα τε γάρ τού φωτός, κα\ τούτων έστέρηντο. Τδ 
δ έ Ίερονσαλήμ ού κείται παρά τοίς άλλοις. Άλλ' δ 
μέν Ακύλας Άνάστηθι, φωτίζον, φησ\ν, δτι ήλθεν 
φώς σον. Κα\ Σύμμαχος ομοίως, κα\ τδ Έδραΐκδν, 
ιί>ς είναι τδν λόγον πρδς τούς δεδεγμένους τδν είρη-
με*νον λυτρωτήν, ή άγχιστέα, ούς έλεγεν έξ ανατο
λών κα\ δυσμών τούνομα Κυρίου φοβηθήσεσθαι. 

Τδ ούν θεοσεβές τούτο πολίτευμα, πόλις καλείται 
θεού, καί Ίερονσαλήμ. Παρ' αυτή γάρ πρώτη συν
ίστατο προφητών τε κάΙ θεοσεβών ανθρώπων χορός. 
Οί δή τήν παρουσίαν άε\ προσδοκώντες Χριστού, τδν 
βίον κατέστρεφον διακείμενοι, ώς κα\ μέχρι θανάτου λ 

χαταβήσεται διά τήν αυτών έλευθερίαν. "Οθεν ώς έν 
σκότφ καθημένοις τού φωτός Χριστού τήν παρ
ουσίαν ευαγγελίζεται, ώς πρδς τή πρώτη παρουσία, 
και τή δευτέρα τδν λόγον άρμόττειν, περ\ής έλεγεν 
6 Σοιτήρ· c Κα\ δψονται τδν Τίδν τού άνθρωπου 
έρχόμενον έπ\ τών νεφελών τού ουρανού, > καί τά 
έξη; * έν οΤς τούς αγγέλους συνάξειν λέγει παντα
χόθεν τούς εκλεκτούς. ΚσΧ π ά λ ι ν ι "Οταν δέ έλθη δ 
Υίδς τοΰ άνθρωπου έν τή δόξη αύτοΰ.» Ειτα περ\ 
διακρίσεως ευσεβών τε λέγει, κα\ άσεβων, ώς προ
βάτων κα\ έρίφων, τών αέν παραδιδομένων πυρ\, 
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gentes. Sitper le cutem apparebit Dominut, etgioria 
ejui in te videbiiur. Et ambutabunt reges in iumine 
ttto, el gentes in splendore tuo. Leva in circuitu 
oculos laos, et vide omnes congregatos filios luot. 
Ecce veverunt omncs fiiii tui de longe, et /f/iVr tum 
super humeros poriabuniur. Ttinc videbis, et gaude-
bis,ct timebis, el slupebis corde, quoniam transfe-
rentur in te diviiun marh, et gentium, et populo-
rum, elc. 

681 Chrisii advenlu denuntlato, - ejus primnm 
fieri parlicipes lsraelilas postulat, juxla i l l t id : 
c Non sum missus, nisi ad oves quac perierunl 
domus Israel e . > Quod apostolis etiam signiflca-
v i i , cum ne in viam geniium abirent, neque in 
civilales Samaritanorum, prseccpit *. Qui et ipsi 
quoque Judaeis primum sibi ncressario verbitm 
esse promulgandum docucrunl 7 . Eral vero Chrislus 
ipse lutnen, et vcritas, el v i l a ; Lumcn, inquam, 
c quod illuminat omnem bominem vcnicmem in 
liunc mundum 8 ; ι quo Jerusalem ipsam. id esl cjus 
incolas, Uluminari postulal qui priucipaliter lumen 
esl; sivead palrum prnmissioncut respicias; sivead 
ea, quac per prophelas Ua dc Clirislo di< la stini ct 
promulgata. Ob id enim non sinipliciUr, sed rcla-
live lumen appellavit; cujus si particops fuissot, 
pacem babuissqt perpetuarn, juxla illud % * Si co-
gnovisscs ct tu quae pacis sunt 8 . > Sed quia eam 
non admisit, inlulii* c Nunc antem venient dies 
ιιι le 1 # , > et quae deinccps. Imo el omnibus, 

! quae adbibentur boc loco, promissionibus excidit; 
quibus foriasse corporaliter poiiiura fuerat. Est 
enim cum tUmine e l i s l i s quoque privala. Ncquo 
rero Jermalem apud illos rcperias, cum Exsurge, 
illuminare, quoniam venit lumen iuum babeant 
Aquilas et Symmacbus, ipsaque adeo Hebraica 
leclio ; ut sermo si l ad eos, qui dictum Rcdemplo-
rem, vel vicinum exceperint; quos superius 1 1 ab 
ipso solis ortu et occasu nomen Doinini dixit esse 
formidaluros. 

6 8 2 W ° c » 6 l t u r s a n c t u m e s l e l P I u m vitaBinslilulum, 
quod civilatcin Dei, c l Jerusalem appellavit; in qua 
priroum coepit propbetarum piorumque virorum 
cliorus ins l i lu i ; qui Christi adveiitum sempcr 

^ exspectantes, eam eiiam moriendo ftdei constantiam 
tclinueruut, ut sua3 liberlalis assercqda? gralia mor-
tem subiiurum csse non ambigercnt. Atque inde 
est, qnod ipsis, lanquam ifi lenebris sedeant, 
luminis Cbristi advenlum denuntiai: ut primo non 
solum advenlui, scd alieri eliam eonveniat oralio, 
de quo sunt ista Salvatoris: c Et videbunt Filium 
lioiuinis vcnienlem in nubibus coeli u , ι csetcraque 
deinceps : in qnibus etectos ab angelis undique co-
acluin irl significat. E l rursum : ι Cum autem ve-
nerit Filius hominis in gloria s u a , J . i De piorum 
deinde ab iinpiis, lanquam oviun; ab bxdis, sepa-

• Matlb. xv,41. 8 Mallh. x, 5. 7 Act. xm,4fi. · Joan. i , 9. 9 Luc. xix, 42. 1 0 ibid. 43, " Isa. 
u x , I seqq. 1 1 Ltic. xxi , 27. 1 1 Malth. xxv, o i . 
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ralione adjiciens, istos quiJem in ignem abituros Α τ ώ ν δέ ανακαλούμενων είς τδν νέον αίώνα, κ * 6 ' 3ν 
esse; iilos autemin novum saeculym revocatuin iri 
significal, in quo nulla fulura sini corporea /umi-
naria : Ghristo ipso, qui Sol est justitiae lucem 
abunde praslanle et suggerente: quo lemporenimi-
rum, juxta sacralissimi Pauli sentenliam: c Qui 
niortui sunt in Ghristo, primi resurgenl: qui au« 
tem relicti, in nubibus cumChrislo occnrrent 1 S . » 
Tales igitur lum compeHane inclamabit oralio : 
llluminare, Jervsalem, vel, ui caeieris placet : E&> 
surge, illuminare. E l vide,si non apeiie ipso extur-
gendi verbo, morluorum resurreciionem indicarit, 
quam radiissuis lux ipsa niorluos recreans prae-
bilura esl ; qui poslquam excilali fuerint, ejus 
gloriam tntuituri sint. Quo factum eet, 11L statiin 

ούκ Εσονται φωστήρες σωματικοί, Χρίστου του τ τ ς 
δικαιοσύνης ΤΙλίου πρδς φωτισμόν έπαρκοΰντος- δτε, 
κατά τδν ίερώτατον Παύλον, ι 01 νεκροί έν Χριστώ 
άναστήαονται πρώτοι, οί δέ περιλειπόμενοι έν νεφέ-
λαις άπαντώντες έσονται σΰν Χριστώ, ι Τοίς ούν 
τοιούτοις τδτε προσφωνών δ λδγος έρεί· Φωτίζον* 
ΊερονσαΛήμ * ή κατά τούς άλλους · %Ανάσττ}θι% 

φωτίσθητι. Κα\ δρα εί μή σαφώ; διά τού άνάστΎ\θι% 

τήν έκ νεκρών άνάστασιν έδειξεν, ήν ποιήσει τδ $?ώς* 
άκτίσιν ίδίαις άναζωπυρούν τούς νεκρούς, ο! χ α \ 
άναστάντες δψονται τήν δόξαν αύτοΰ. Αιδ νύν εν
άγει· Καϊ ή δόξα Κνρίον έπϊ σέ άνατέταΛχεν · 
δηλαδή τήν νέαν τού θεού πόλιν, ήν φωτίζει μόνην 
Χριστός, Τοίς γάρ άσεβέσι σκότος απόκειται, δ 

illoriam Domini in eam apparuisse adjieeret, novam Β δηλών φησιν * Ίδον σκότος καΑύψει τήν γήν, χαί 
Dei civilalcm, quae sola pcr Cbrislum illuminatur, 
inlelligens. Impiis euim rccouduniur tenebnv: quod 
ιιX significaret, iis ipsis terram quidem opertam /o-
ref et genies caligine dixit : sed tn Jerusalem, se-
iiindum alios, exorilurum esse Dominum. Dccct 
enim luminis ortu eos priinum illuslrari, qui Uni-
genitum Dei Patris gloriam nuiicupaliun, conlem-
plaluri 683 s u n t : C l , i n »" ipso, el pcr ipsum, el 
cum ipso gloritfceiiir. Cum enim Filium videmus, 
Palris majesiatem et gloriam intuemur, qai d ix i l : 
rificet (e ι β . ι 

Verum quod babct Isaias : Ecce tenebra operient 
lerram, cl caligo super gentes, el gloria Domini tn 
te videbituT ; ad priuium advcntuin refcrentes Q πρώτης έκλαβόντες παρουσίας τινές, ούχ ώς μελλον

τ ι κ ό ς έπ* έθνη. Έπί δέ σέ άνατεΛεΐ Κνρχος% 

κατά τούς λοιπούς. Διί γάρ πρώτον φωτός ανατολής 
τοίς μέλλουσι θεο^ροίς γενέσθαι τής τού Μονογενούς 
τού θεού δόξης, δς δόξα λέγεται τού ΠαΆρος. Έ ν 
αύτψ γάρ, κα\ δι* αύτοΰ, κα\ συν αύτώ δοξάζεται* 
Όρώντες γάρ τδν ΥΙδν, όρώμεν τήν μεγαλειότητα, 
καϊ δϋξαν τού Πατέρος, δς γέ φησι * ι Πάτερ, δό-
ξασόν σου τδν Vtbv, ίνα κα\ ό Γίός σου δοξάστι 
σε. ι 
Paier, gloittica Filiuin tu«m, ut c l Filius tuos g l o * 

Τδ δέ· Ιδού σκότος καϊ γνόφος χαΛνψει γήν « 
έπ% έθνη · έπϊ δέ σέ φανήσεται Κύριος · έπι 

uonnulli, non lanquam Chrislo lerris illuceiUe, te-
ntbrce gentes operturos sint, quas essc illumwatas 
constat, dici arbilranlur : eed quod bic fuluruin 
«iicilur, essc jam eignificari; id esJ, operire. Quo 
enitn tempore Israeluis primum il luxi l Gbrislus, 
unebrlt edhuc gente* oliundebantiir ; cum nondum 
ad cos gratia pervenisscl, sed suani ipse Jud&is glo-
riam palrandis miraculis demonstrarcl. Sunl proc-
lorea noiinulli, qui qnod El caligo super genles 
Isaias dixit, ad tempora referant, quibus jusla pa(i 
bostes coQligit. Ambulabunt vero reget, a i l , in /u-
tuine tuo, el gentes tn splendore tuo : ui geniinm 
vocationein a Judaeoruin incredulitale el pertinacia 
piOfcclam esse oslciiderei. Iatelligcnduni est aulcni 

των φασ\ τώ*· εθνών σκοτισθήσεσθαι, τψ κ ό σ μ ψ 
λάμψαντος τοΰ Χρίστου. Πεφώτι&ται γάρ. Άλλ% 6 
μέλ>Λ)ν ενταύθα χρόνος τδν ενεστώτα δηλοί, τουτ* 
έστι καλύπτει. Χριστού γάρ πρώτοις τοίς έξ Τσραήλ 
έπιλάμψαντος, έτι τά έθνη σκότω άίκράτητο, π ρ ι ν 
έπ' αυτά μεταστήναι τήν χάριν. Τότε γάρ Ίουδαίοις 
τήν οίκείαν θαυματουργών έπεδείκνυτο δόξαν. Τινέ^ς 
δέ τδ, γνόφος έπ* έθνη, φασ\ν δτε πάσχουσιν 61 
έχθρο\ τά δίκαια. Πορεύσονται δέ, φησ\, βασιΛεΤς 
τφ φωτί σον, καϊ έθνη τή Λαμπρότητί σον, τ ή ν 
κλήσιν δηλών τών εθνών έκ τής εκείνων άπειθείας 
γεγενημένην. Αύο δέ νοήσομεν τάγματα σωζόμενων · 
τών τε παρ' Τουδαίοις, θεοφιλών , οί διά πίστειος 
τελειωθέντες ούκ έκομίσαντο τάς επαγγελίας, τού 

dno eorum, qui salvanlur, gencra reperiri. AUe- D θεοΰ κρείττον τι περι ημών προβλέψαμε νου, ίνα μ ή 
ruin quidera piorum apud Judaeos Deique aman-
i i u i n ; qui (ide perfecti, proniissiones lmniipc 
adeplisunt; cum Deus praestaniius aliquiJ de nubis 
prasvidorct, ul sine nobts minirac coiisuu,marciilur. 
Qui kem in morlis regianibus inimoranles Cbrisli 
adventum exspeclarunt. ldeoque, cuiu ad eum 
inisUset Jo.^anes quaesivit, ilkne esset, qui veni-
ret, aa alium deceret exspectare , T . Qui dcniquc 
dc Cbrisli ad sc advenlu commoti : Exsurge islud 
et iliuminare, quin tenil iumen tuuin, id esl, quod 

u Malacb. ιν, 2."lThcee.iv,15,i6, , e Joait. xvn, I. 

χωρ\ς ημών τελειωθώσιν · οί κα\ τοίς τοΰ θανάτου 
χωρίοις ένδιέτρ-.βον τήν παρουσίαν Χριστού π ε ρ ι -
μένοντες. Δ Λ πέμψας Τωάννης ή ρώτα " ι Χυ ε ι δ 
ερχόμενος, ή έτερον προσδοκώ μεν ; ι ούς ε ΐαγγελιζό-
μενος τήν είς αυτούς τοΰ Χριστού κάθοδον, φησίν · 
Άνάστηθι, φωτίσθητι. ψΙΙΛΘεν γάρ τό φώς σον, 
τούτ' έστιν, δ προσιδόκας. Τούτων ούν τδ πρώτον 
τάγμα.-Δεύτερον δέ, τδ τής έξ εθνών Εκκλησίας, 
δ δή συνήψεν ό Παύλος τω πρώτψ λ έ γ ω ν ι 'Αρ ' ο*ν 
ούκ έτι έστε ξένοι και πάροικοι, άλλά συμπολίται 

*' Mallb. Χ Ι , δ. 

κα\ γνόφο;. 
VAKI /E LEGTIO.NES. 



8621 C O M M E N T A R I I 1N I S A I A M . 2G22 
τών αγίων, > κα\τά έπ\ τούτοις. Έν οΓς έστιν ιεΐναι Α exspeclabas, auditint. Alqae li ic qiridem eorum 
τά έθνη συγκληρονόμα, κα\ σύσσωμα, καί συμμέ- prhnus ordo fucril. Sequilur VCTO et alter ex gen-
τοχα τής επαγγελίας έν Χριστώ, ι linm Ecclesiis conflatus, qiwm priori etiam con-
j imxH Apostolus, ubi jam non cese bospites ot advenas, sed concives ganctorum 1 8 , illaquo qu» 
seqiioittur, colligit : in quibns etiam genlee cese cobaeredee, el concorporales, 684 e t compartici-
pes in Cbristo " signiOcatur. 

Είκότως ούν εύαγγβλισάμενος νύν τώ πρώτω 
τάγματι έπήνεγκε* Καϊ πορεύσονται έθνη τφ 
φωτί σον, δεικνύς κοινδν άμφοτέροις τό φώς τοίς 
rph τής παρουσίας, κα\ ύστερον, και τήν Λαμπρό" 
τιχτα, ήν ή ($ύπου παντδς άπόσμηξις απεργάζεται. 
Ταύτη γάρ κα\ οί τώτ έθτώτ χρή σονται βασιΛεις, 
καθαιρεμένοι τή τών θείων μυστηρίων δυνάμει, δ 
δή καθ' ημάς διά τών Ιργων δράται. Είτα επειδή 
εθνών έ μνημόνευσε, καϊ βασιΛέωτ εθνών, ακολού
θως τήν προτέραν τού Θεοΰ πόλιν διδάσκει πάντας 
τούς έζ έθτώτ προσιόντας τώ θεοσεβεί πολιτεύματι 
οικεία τέκνα ήγεΐσθαι λέγων · "Με σννηγμένα τά 
τ έκτα σον, ούς καί φησιν έπ' ώμων άρθήσεσθαι. 
Διδ πάντες οί έζ έθτώτ πεπιστευκότες έπαγγελίαν 
ειλήφασιν είς κόλπους "Αβραάμ άναπαύσασθαι. Κα\ 
πολλαχοΰ δέ θνγάτηρ Τερουσαλήμ, κα\ Σιών, ή έξ 
έθνώτ Εκκλησία χρηματίζει, ώς έν τψ, «Χαϊρε 
σφόδρα, θογάτηρ Σιών. Κήρυσσε, θυγάτηρ Τερου
σαλήμ. Ιδού έρχομαι, κα\ κατασκηνώσω έν μέσω 
σου, λέγει Κύριος, και πορεύσονται έθνη πολλά έπ\ 
τδν Κύριον. ι Τ δ δέ πόβφωθετ ήκειτ, παρίστησιν 
ώ ς ή μέν πό££ω που τής βασιλείας τοΰ Τσραήλ, κα\ 
ξένοι τών διαθηκών τής επαγγελίας, ι 'Αλλ* ύμεΤς, 
^ρησ\ν, οί ποτε μακράν δντες, εγγύς έγενήθητε. ι Ώς 

Non immerilo igiinr, posteaquam priores allocit* 
tus esl, ambulatnras el genies in iumine suo nunc 
adjungit, tti comimine lumen itirisqne anie adven-
timi, el deinceps, comimiiiemque iplendorem qitem 
sordium omnium eflicial abstersio, esse de-
nioiislrel. Ea enim ipsi eliam gentium reges ulen-
tur, cum ijwos dmnorutn mygieriorntft virluie 
luslrari, quod S i c c n l o n o s t r o reipsa factnm e » t . 

contigeiit. Quoniam deinde gtntium nieminil, re-
gumque earuni; prforem deinceps Dei eiviiatem 

Β omnes eos de geniibus, qni sanclum ei piiim vitse 
inetilutum amplectentur, filios ejus baberi doccl ; 
cum congregalos filios ejus vidert praecipil; quod 
eliam humeris sublalum iri adjungit : unde omnes, 
qui de gentium numero crediderunt, in Abrahse 
sinu quietem se babituros, promissionem accepe-
runt. Pers&pe vero et filiam ierusalem, et Sionem, 
ipsam gentium EecJesiatn ntincupari reperias ~ ut 
hoc loco : ι Gatide vehemonter, filia Sion ; jubila, 
fflia Jerusatem. Ecce venio, et habitabo in niedio 
mi , dicil Dotninus : et venient gentes multa* ad 
Dominum * · . » Quod aulem de tonge venire, d ix i t , 
longe nos aliquando ab Israelis regno abfciisse, et 
a lesiamentorum proinisetone percgrinos fulsse 

γάρ δ Παύλος φήσιν ι Ού πάντες οί έξ Τσραήλ, Q significat. t Sed vos, inquit, qui aliquando erati§ 
ούτοι Τσραήλ· ά)λά τά τέκνα τής επαγγελίας λο
γίζεται είς σπέρμα, ι Καί πρδς Αβραάμ δέ έ ^ έ θ η * 
Πατέρα πολλών εθνών τέθεικά σε. Πρδς ά τις προ
φήτης φησί* ι Μνήσθητε, οί μακράν τοΰ Κυρίου, 
κα\ Τερουσαλήμ άναβήτω έπ\ τήν καρδίΐν υμών*) 
"Α δή κα\ πεισθέντα, κατά τδν Ήσαίαν, φασί· f Δεύτε, 
άναβώμεν είς τδ δρος τού Κυρίου, κα\ είς τδν οίκον 
τού θεού Τακώβ, κα\ άναγγελεί τήν δδδν αυτού, κα\ 
πορευσόμεθα έν αυτή. ι Άλλ' , Ιδού ήκασι, φησ\, 
τούτ' έστιν, ούκ είς μακράν ή κλήσις αυτών. Δρα-
μούνται γάρ ώσπερ κατά πόδα τών ευαγγελικών 
κηρυγμάτων, δίχα πόνου παντός. Έπ% ώμων γάρ 
άρθήσονται, οία δή βρέφη ταίς τών μυσταγωγών 
παιδαγωγίαις χειραγωγούμενοι. Γάλα γάρ ποτίζον-

loiige, nunc facti esiis p ropu f l . · — ι Non enim, 
inquit Apoetolus, omnes qui sunt de Israel, ii 
sunt Israel: sed qui sunt filii prorcissionis, in se-
nien ipsi reputantur > Sunt vero el ad Abra-
bamum uonnulta, quibns eumdem genltum pairem 
ftcri voluit Dominus : ad quse cum respiceret pro-
pheta quidani, eos, qui longe abessent, Domini 
meminisse, el Jorusalem in corda sua inferre 
praecepil > s . » Quibus quia paruerunt, illa jam 
Isaise usurpant : c Venite, ascendamus in monlem 
Domifii, et in doranm Dei Jacob. Et annnruiabit 
vianvejus, in eaque ambulabimus * k . » Ιιυο Ecue 
venerunt, i nqu i l ; tanquam non prooil abesse 
eoruin Tocationem signiQcet. Sequentur enim, 

ται κατ' αρχάς, κατά βραχύ πρδς μέτρον ηλικίας D tanquam e vestigio 685 cvangelica3 prsedicalionis, 
άναβαίνοντες τέλειον δσοι τής διά Πνεύματος άνα- nullo labore, nulloque negouio: quia humerit yor-
γεννήσεως Ιτυχον. Τοιγαρούν δ Παύλος ι Ός άν τις tabunlur, tanquam iniantes aliqtii ab inillatoribus 
τροφδς θάλπη τά εαυτής τέκνα, ι φησίν. in sacrorum penetralia manu deducti. Lac enim 
bibunl primum, brevi deinceps ad mensuram aetaiis perfectam ascendenles quotquol spiritus rege-
neraiionem adepti sunt. Quo factum est, ut tanquam nulrix, qu* fllius suos foveat, Apostolus 
dixeril · · . 

Έ φ ' οΤς λέγει · Τότε δψει, καϊ χαρήση. Κα\ πώς 
ού μέλλει μήτηρ περί τέκνοις σωζομένοις εύφραί-
τεσθαι; Τδ δέ φοδηθήση, παρά μέν τοίς λοιποϊς ούκ 
έμφέρεται. Σημαίνει δέ τδ έκστήση, καί θαυμάσεις. 

Sequitur deinde: Tunc videbis, et gaudebis. Qui 
enim matrem gaudere non conlingat, si salvari 
filiot suos videal? Scd non est ignorandum apnd 
alios timebis verbum non rcperiri : idemque qiit.-d 

••Ephcs. n . \9. 19 Epbes. ιιι, Γ>." Sopb. m , 14; Zachar. ix, 0. e t Ephes. n, 13. 1 1 Rom. i x , 7 f 8. 
Jerem. L i , . W . n Isa. u , 3. · · ITIicss. n , 7. 
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oDglupcscere ct admirari significare, quale csl illud Α Κατά τδν Άβδακούμ είπδντα · « Κύριε, είσαχήκοα 
propbelas Habacum : « Dominc, audivi audiiioneai 
luam, el limni , e . ι Sed qu&nam ista fuil admi-
randi occasio? Qitouiam, adjicil : Transferentur in 
ie divitia: mari$. Vel ut Symmacbo placet : Cum 
ad le conversa fueril multitudo maris, et potestas 
gentium; in quibus, cum divitii61 muliitudineque 
maris eorum ingenlem numerum comparat, qui sa-
lutem adepluri sunt. InteUigag vero per potestaiem 
eive opes gentium, vel eos,quorum est inter gentes 
aliqua potestas; vel eo* eiiam qui Deo, vilaeraiione 
ct probilaie, firmiler adhaerenles, omnia posse eein 
Cbristo, qui vires suggerit, valent ailirmare > T . Gau-
debis porro, inquit, propler imperfectiorum, minus-
quc raiioni parcntium. id est camelorum greges; qui 

τήν άχοήν σου, χα\ έφοβήθην. ι Τ ί ; δε τοΰ θαυμάζειν 
ή πρόφα σις; Μεταβάλει γάρ είς σέ πλούτος θα 
Λάσσης. Ό tl Σύμμαχος · "Οταν έπιστραφή έπϊ 
σέ τό πλήθος τής θαλάσσιας, καϊ ή δύναμις τών 
εθνών. Ό δέ λύγος τήν πολυπληθίαν τών σωζόμενων, 
πλούτω καϊ πλήθει θαλάσσης άπείκασε. άυνά-
μεις δέ εθνών ή οί έν αύτοίς δννατοϊ ,· ή οί τοΰ 
κατά Θεδν βίου νεανικώς άντεχόμενοι, ώς λέγειν · 
«Πάντα Ισχύω έν τω ένδυναμοΰντί με Χριστώ, ι Χαρή-
ση δέ, φησ\, κα\ έπ\ τών ατελέστερων κα\ άλογωτέ-
ρων ταϊς άγέλαις, ούς καμήλοις άπείκασεν, Οί δή 
σοι χρυσίον καϊ λίβανον οϊσουσι, τους έν Ε κ κ λ η 
σία πλουσίους δηλών. Κα\ δ Σωτήρ γάρ χαμήλω 
παρεικάζει τόν πλούσιον, εύκοπώτερον είναι λέγων 

aurum et tkus libi tuttt aUaiuri : qua ralione divi- β κάμηλον διά τρυμαλιας £αφίδος είσελΟείν, ή πλούσιον 
tes el opulentos in Ecclesia significavit. Nam c l 
Salvalor ipse, euin, qui dices sit, camelo compara* 
vii ; cum facilius essef amcliim per foramen acus 
Iransire dixi l , quaiu divilem iu regntim coelorum 
ingredi: sed tamen quod hominibus licri non posse 
videlur, esse Deo pcriacile · · . Qnibus verbis et 
Jenisalem ipsam commoveri contigk, cum angusla 
c l siricta via, tanquam per foramen acus, viiam 
:a;icrnam adiri;cum Dco muncraad animae redemp-
lionem offerri vidi l . Est enim quod anima ad ca-

είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. Άλλά γάρ τδ παρ* 
άνθρώποις αδύνατον, παρά Θεφ δυνατόν. Έφ* q> και 
Τερουσαλήμ έξέστη διά τής στενής κα\ τεθλιμμένης 

όδοΰ βλέπουσα τους είσιδντας είς τήν αίώνιον ζωψ^ 
ώς διά τρυμαλιάς £αφίδθ£ , δώρα φέροντας Θεφ λύ
τρα τής Ιδίας ψυχής. Λύτρον γαρ ψυχής ό ίδιος 
πλούτος. Σαβά χ δέ έθνος ΑΙΘιοπικόν. ΚαΧΓεφά δέ 
καί Μαδιάμ ομοίως βάρβαρα, γονίμους έχοντα κα
μήλων χώρας. Διδ δή τή τούτων κέχρητα* δ λδγος 
είκόνι. 

ptiviiatis suae rederaptionein 6&G exsol?ii, propriarum ipsius diviiiarum nomine consendum. E*i porro 
<Sabba, gens iEibiopica : Cepha aulem ei Madiam barbarae quoque rogioucs can\elorum fecundiuie coin-
tinendaiae; quo faclum esl, ut eorum imagine propheta uleretur. 

Quanqiiam tamen ratione prxdilas quasdam "Οτι δέ λογικαί τίνες ήσαν αί τοιαίδε κάμηλοι, 
ejusinodi cameiot fuisse planum sit. Ait eniin : Et δήλον. Φησ\ γάρ · Καϊ καλύψουσί σε χάρη,Ιοι Μα-
tcperient tecameliModiamei Gepha. Omnes de Subba διά μ , καϊ Γερά, πάντες έκ Σαββά ήζονσι. Φέ-
venient, ferentet aurum, el lhu$ ferent; el salut-are Q ροντες χρυσίον καϊ λίβανον οίσουσι, καϊ τό σω-
Domini annuntiabunt. Qui enim sunt cameti «α/u- τήριον Κυρίου εναγγελιούνται. Πώς γάρ καμή. 
tare Domini annuntialuri ? Hoqiines igitur i l l i sint 
oportel qni thus quidem ipsuin, id est, spirima-
lcra divinitalis fiagranliara ; aurum autem, id est 
corporeain rerum aiDuentiam et copiam laiuri sunt. 
Cbiod igitur admirabiie, praclerque opinioncm erat, 
ul , quae jumentoruin ingenium referunt, divilum 
animai, camelis ipsis, propter assiduum bajulandi 
usum , propter fecundilalcni, propter animalbi 
€tiam pravitatem comparala?, transmularenlur : ul 
rursum propter eximiam utililalem salutare Domini 
cnnunliarenl: ut denique ovcs Cedar, id eel, mode-
ratiores et simpliciores, usuque ralionis minimc 
destilutoe mentes, congregarentur; idipsum jam fa-

J o v u τό σωτήριο* ευαγγελίζονται τού Κυρίου, 
Άνδρες ούν αύτα\, φέρουσαι λίβανον μέν, τήν τής 
θεολογίας πνευματικήν εύωδίαν yjpvctr δέ, τήν 
σωματικήν εύπορίαν. Τδ ούν παράδοξον, τδ μετά-
βληθήσεσΟαι τάς κτηνώδεις τών πλουσίων ψυχίς, 
καμήΧοις άπεικασμένας διά τδ άχθοφδρον, κα\ πο-
λύγονον, κα\ σκολιδν τού ζώου · κα\ δι* ύπερβά).λοι-
σαν ώφέλειαν εύαγγελίζεσθαι τό σωτήριον Κυρίου' 
έτι δε κα\ τά πρόβατα Κηδάρ φησι συναχθήσε-
σθαι, τάς αφελεστέρας λέγων ψυχάς λογικάς.Τοιού
τον τύ · ι Πορεύεσθε πρδς τά πρόβατα τά άπολωλότα 
οίκου Τσραήλ. » Κα\ τδ · « Τά έμά πρύβατα τή; 
φωνής τής έμής ακούει, ι Και έν Τεζεκιήλ δέ φησιν 

ctiim esse affirmat. Tale.esl et illud : « lle a i oves jy < Μδού έγώ εκζητήσω τά πρόβατα μου, ι κα\ τα έφ-
,'quae perierunt domus Israel ι Ει illud cliam : 

< uves meao vocem meam audiunt *°. > \ l apud 
Ezocliielem; cum. « Ecce cgo quaeram oves 
nicas , l , ι et quse deinceps, dixisscl, adjecit: < Et 
seienl quia ego sum Dominus Dcus corum, ipsique 
populus mcus domus lsrael, dicil Dominus. Et vos 
oves rnea?, et oves gregis iuei honiincs cslis, ct ogo 

ιιι, \ . *7 Philipp. iv, 15. " Malth. xix, 23 2G. · · Mallh. x, 6 e i Habac. 
Xxxiv , 11. 

εξής είπών έπιφiρει ·.€ Καί γνώσονται δτι έγώ είμι 
Κύριος δ θεδς αυτών, κα\ αύτο\ λαός μου οίκος Ί3-
ραήλ, λέγει Κύριο;. Κα\ ύμείς πρόβατα μου , κα\ 
πρύβατα ποιμνίου άνΟροίποί έστε, κα\ έγώ Κύριος d 
θεος ύ μ ί ν . ι Ταύτα μέν ούν ν Ισραήλ, αλλόφυλα δε 
πρόβατα νύν φησι σ'νναχθήσεσθαι τά Κηδάρ, χαϊ 
κριούς Ναβεώθ. Κηδύρ δέ μεθερμηνεύεται σκότα* 

, 0 Joan. χ, 10. ί ι Ezech. 

V A R I ^ LECTIONES. 
* γρ. Σ ί β β ά . « γρ. κάμηλοι. 
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σμός. Λέγεται δέ άμφ\ τήν Ιρημον εΤνα: τών Σαρα- Α Doir.inus Deus vcstcf , f . » Atque basc quidcm Co 

Israeie sunt inlelligenda. Jam vero oves alienigenas χηνών. Κα\ Ναβεώθ έτερα χώρα του Ισραήλ άλλο· 
τρ ία . ΛηλοΟνται δέ διά τών κριών οί άρχιχώτατοι 
τών ές εθνών επιστρεφόντων, <Λ χα\ νυν δώρα χροσ-
φέρουσιν, άφιερούντες εαυτούς τψ θ ε ώ , κα\ τή του 
θυσιαστηρίου* προσεδρεύοντες λειτουργία,δι" ών ή του 
θεοΰ δοξάζεται Εκκλησία. 

Cedar niniirum, ipsosque arietes Nabeotl. cungrega-
tum tri afllrmal. Significat autem Cedar idem plaue. 
ac si lenebras dioas : eslque ad soliludines Sarace-
norum collocata regio. Est riirsus c l Piabeoih alia 
regio §ub Isracle 687 aliena. Siguificanlur porro 

arieium nomine, gcnlium impcratores maxinii; qui convcrsi jam dona o/ferunt, seipsos Deo consccian-
tes, et allari in cjus lmnistcrium asianlcs; per quos ipsa gloriam Dei adipiscilur Eeclosia. 

Τινές δέ τδ, Κάμηλοι έχ\ καμήλων, φασΙν, ήξου-
σιν, ή άπερ έχουσι προσκομίζοντες, κα\ του; * κατά 
χεΤρα τιμώντες θ ε δ ν ή οτι ου κα0'ένα ήξουοιν, 
άλλ' ά)·εληδον καρποφορούντες είς δόξαν θεοΰ, ήγουν 
τήν έξ έργων αγαθών εύοσμίαν, κα\ χλοΰτον χνευ-

Non desunl vero, qui cameli svper camelos venient, 
dlxcrinl ; vel, ul quae ip&i babercnt, allaluros, 
Dciimquc fanlibns el promplis vencraiuros esse 
docerenl: vel, ui non sigillalim, sed gregatim ac-
ceesuros, e l in Dd gloriam fruitus allaluros, id cst 

ριατικόν. Έ ξ ών τίνες Ιξιν εύαγγελικήν έσχηκότες g bonorum opemm suavilatem, et diviiias spirituale$ 
προέστησαν και λαών, εύαγγελιζόμενοι τδ σωτή
ριον Κυρίου."Ηξουσ ι δέ, φησ\, καϊ χρύδαταΚηδάρ, 
χαϊ κριοί Γίαδεώθ. Τούτ' έστι, δεκτα\ κα\ τούτων αί 
θυσίαι γενήσονται προσιόντων διά πίστεως. ΕΓποις 
δ' άν, φησ\, χρόβατα καϊ κριούς, άνδρας βρίθοντας 
χαλοίς, κα\ έπιείκειαν άσπαζομένους, δι' ών δ οίκος 
δοξάζεται του θεοΰ, ού διά καπνού κα\ αιμάτων, 
ώς δ πάλαι νεώς, άλλά διά λατρείας πνευματικής. 
Τούτου δέ μνησθε\ς τοΰ £ητοΰ κα\ ό Σωτήρ έφασ/.εν · 
< Ό οίκος μου, οίκος προσευχής κληθήσεται, ύμεις δέ 
αύτδν έποιήσατε σπήλαιον ληστών. >"Οτε τοίνυν οίκος 
γέγονε χροσευχής, τότε δεδόξασται. Επίτηδες δέ 
ή Γραφή, ώς νηπιώδεσι, τοίς έξ Ισραήλ διαλεγομένη, 
έκ τών αύτοίς συνήθων τάς επαγγελίας παρέχεται 

judicarenl : de qiiorum numcro fueruni nonnulli 
qui babituni adrpli cvangelicum, populo praefue-
runt, et salulare Domini anuuntiarunl. Quod rur» 
sum veniuras et ovex Cedar, et arieles Nabeolh 
d i x i i ; eorum, qui accessuri sunt, grata fo:e per 
fidem sacrificia significavil. Dicas porro, aiuut, 
ovium, arielumque nomiiie, viros eos inlell igi; qui 
virtutibus .onusii, mansueludinein ampleclunliir; 
quilms domui Domini glorificalur.uim aulcin fitmis 
el sanguinibus, ut olim templum, scd eullu plane 
spiriluali. Iliijus vcro dieti el Salvalor etiaro i n o 
rninil, ciim Judscos alloquens, domtiin suam, do-
muiu quidcm oralionis vocari dixil " * " , sed ab eis 
speluncain la.iroQum f.iciam esse. Est igilur eo 

μετά τοΰ [σωματικού] δηλούν τι κα\ νοητόν. Περ\ C lcmpore gloripeata, quo domus oraiionh (uit. De 
πολλού γάρ ήν αύτοίς αλλόφυλα έθνη δωροφορούντα 
θεάσασθαι. θέλγει τοίνυν αυτούς συμψελλιζομένη τά 
φίλα. Κα\ συνήθη γάρ, ώς δή παισιν, επαγγέλλεται, 
δι' ών άνέξη 7 προτρεπομένη πρδς θεοσέβειαν, ώς 
πρδς διδασκαλίαν τούς παίδας είώθαμεν/Ισως δ' άν 
αύτοίς άπήντηκε κα\ σωματικώς, εί τον Χριστδν 
παρεδέξαντο. Τοιγαρούν κα\ ούτω τινές άπέδωκαν · 
Ανάλαβε σου τδ πρότερον φώς, Ιερουσαλήμ, δ διά 
ραθυμίας άπέσβεσας, κα\ ψ κατ' έξαίρετον έτιμήθης 
τών άλλων έσκοτισμένων, ώς άν έθνεσι καϊ βασι -
λεν σι θεοσεβείας γένη παράδειγμα, σού δέ μή βου-
λομένης έχϊ τά έθνη τό φώς τού Χριστού μεταβή-
σεται. Τδ σδν ούνδμμα, φησιν, άνάτεινον πρδς θεδν, 
κα\ δψει τούς έν τή διασπορά συνηγμένους ύπδ τών 
κατεχόντων δορυφόρου μένους, 

induslria auleui Jsraelilas, tanquam infanlcs Scri-
plnra alloquens, perca,qua3 usilaia sunt, promie-
siones ipsis exbibet, ut cum eo, quod corporeum 
est, inlclligibilc cliam aliquid sigiiilicari dcmon-
strel. Magni enitn illoruni iulereral, si gente* alie-
nigenas dona olTerre inluerentur. Eos igiiur boc 
loeo demulcet, tanquam dc jbcundis rcbus simul 
balbulire gestiat. Quae eniia ipsis usitata siint, non 
aliler sane quam pueiis, annuntial, ut eos ita ad 
pietatem adducat : quo pacio pueros ipsos in di-
sciplinain solenuis pertrahfrc.Forlasse Υ Ο Γ Ο el ista 
illis corporaliler contigisscnt, si Cbristum admi-
sissenl. Sic igilur eliam nonnulli explicarunt : 
Resume prius lumen Jerutalem, qnod negligonl ;a 

D 688 tuaeisfmctum esi, quoque pruelcreos eximie, 
qui tenebris operii mnl, bonorata es, ut gentibus ipsis et regibus piclalis excmplum praabeas. Quod si 
nolis, ad genles Christi lumen iransibit. Tui igitur oculi acicin, inquii, ad Deuin dirige; et eos, qui 
dispcrsi erant, congregatos, ipsorumque pr&sidio, a quibus delinebanlur, tcctos et defensos iniuo-
berie. 

Επαγγέλλεται δέ καί χρνσύν, κα\ τά άπδ τώ^ 
εθνών τοίς περ\ ταύτα έπτοημένοις, εί θεοσεβείν 
έθέλοιεν. Καί ταΰτα μέν ούτοι. Τή δέ πάλαια διαλε-
χθε\ς Ιερουσαλήμ, τψ θεοσεβεί πολιτεύματι, τή 
μητέρι τής νέας κα\ κατά Χριστδν πολιτείας, έκ 
προσώπου νύν αυτής επιφέρει τά μετά ταύτα λεγού-

Μ Eicch. xxxiv. 30, 31. liatlb. xxi , ιδ. 

Pollicclur vero non aurum tanium; sed ct ca 
eliam de geniibus, quae eos in admiralionem tra-
bunt, si Dei cuhuni amploctanlur. Atque liaic qui-
dcm i l l i . Car-terum poslquam cum vetere Jerusalem, 
id est, cuiu i is, qui pium vilx inslitufυιιι seculi 
recuitie se, el ad Cbristi Dormam compositai ma^ 

* γρ. τοϊς. J γρ. άνάξη. 
VAHIiE LECTJONES. 
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irem prabuerunt, disputavil : ex ipsius jam pcr- Α σης· Τίνες οϊδε; ώς νερέΛαι χέτονται.Ό σ α φ Μ 
sona quae postea sequuntur adjicil : Quinam vero 

' isti $unl t ut nubes volant. Quod esl ab Apostolo 
manifeste explicalum, ubi ail : « Rapiemur io nu-
bibus in occursum Domini in aera : ei ita sempcr 
cum Domino er imns , f : ι adjuncti nimirum choro 
illorum de priore populo, qui pneclare se gesse-
r u n l ; quique eos ad se convolantes contemplali, 
salvaiarum §entium mullitudinem demirantur. Pu-
tant noniiulli Ecclcsiae per*o»am introdnci, qu» 
magnum ad se ex onini regione credeniium fleri 
concursum, et tnnquam convolari mircttir : quia 
nimirum deposila terrenarum et humilium rerum 
cura, non ali lcr , quam a mari nubes, procul a 
inundi tuiniiltu sublimes rapiantur. Adjicil vero 
columbas cum pullis; ul divinae promulgaiionis sa-
genam non senes modo, sed el juvenes etiam, ip-
sasque adeo cum malribus filias ad fidem conipu-
lisse iritelligas. Gum aurem nnraretur Ecclcsta ; rei 
causam aperuit qui piscaius est ; cutn se intulas, 
id est, iiisulanos, navetque Tharsis (quo itomiite 
region^s ludicae Scripiura vocat; alii autem Cypri 
urbem esse volunt) ex$pectasse dicit; id est juguni 
tuum admisisse. Quibus certe gentium concursmn 
faclum esseinnuit; cum quae apud ipsos prelio-
tissima erant, genles offerrent, Cbristianique ideo 
nominarenliir, quod 689 sanctificatum sil apnl 
eos uomen Domini, el gbrificatus sancttu hrael. 
Est vcro unus et ipse, qui Dominus exsistens, $an-
ctu$, et glorificatusett. E i igilur, nonrdolisul quon-
dam, non maicrias omnino, id esi, aurum et ar-
gentum; sed Gdcin, el virlutum omnium splendorem 
offerunt. Scribilur veroetiam in Psalmis deClirisio: 
regcs eidem Tharsis el insulas esse munera obla-
turos; reges Arabum el Saba dona allaturos, ipsum 
deniqne reges lcrraa omnee adoraluros , e . Qnae 

Παύλος κατέστησαν, ε ίπών ι ΑρπχγησόμεΟα εν νεφέ-
λαις, είς άπάντησιν του Κυρίου είς αέρα, κα\ ο υ τ ω 
πάντοτε σύν Κυρίω έσόμεθα,ι συναφθέντε^ δηλαδή τώ 
χορψ. τών έν τψ π ρ ο τ έ ρ ω λαψ κατωρθωκότω-», ο! 

χαί θεωροΰντες τήν πρδ; αυτούς άνάχτησιν, τών 
έξ Ιθνών σωζόμενων άποθαυμάζουσι τδ πλήθος. Τι
νές δέ τής Εκκλησίας τδ πρόσωπον είναί φασι θ α ύ 

μα ζούσης τήν έξ άπάσης χώρας διά πίστεως συνδρο-
μήν συντόνψ δρόμψ χωρούντων« κα\ οίον ΐΛταμένων' 
ήγουν, δτι τδ γεώδες κα\ χθαμαλδν αφέντες φρόνημα, 
ώς έκ θαλάττης νερέΛαι, θορύβου πό££ω κοσμικού 
μετέωροι γίνονται. Περιστεράς δέ λέγει συν νεοσ-
σοΤς, οτι τού θείου κηρύγματος ή σαγήνη ού πρεσβύ-
τα; μόνους, άλλάκα\ νέους, κα\ συν μητέρι θυγατι-

® ρας krz\ τήν πίστιν συνήγαγεν. θαυμαζούσης δέ τής 
Εκκλησίας, τήν τοΰ πράγματος αίτίαν δ σαγηνεύων 
φησίν · %Εμέ νήσοι ύχέμειναν, τούς νησιώτας λέ
γων , χαϊ πΛοϊα θαρσεις. Τάς Ίνδικάς δέ χώρας 
θ Λ ρ σ ε ί ς ή Γραφή καλεί. Αέγουσι δέ καί τής Κύπρου 
πόλ-ν είναι θαρσείς. Τδ δέ ύχέμειναν, τούτ' έστι, Τδν 
έμδν ζυγδν ύπεδεξαντο, δι' ών δηλοί τήν τών εθνών 
συνδρομήν καρποφορούντων τά παρ' αύτοίς τιμιώτατα 
καί καλουμένων Χριστιανών, έπειδήπερ άγιον γέ
γονε παρ' αύτοίς τό δνομα Κυρίου, ένδοξος δέ ό 
άγιος τοΰ ΊσραήΛ. Είς δέ κ α \ δ αύτδς υπάρχων 
Κύριος τε χαϊ άγιος , χαϊ δεδοζασμένος εστίν. 
Αύτώ τοίνυν, ού τοίς είδωλοις, ώς πάλαι, χροσρέ-
ρουσιν ού πάντως τάς ύλας, χρυσόν τε χαϊ άργυ-
ρον, άλλά πίστιν, κ α \ τήν έξ αρετής άπάσης φαιδρό-
τ Γ τ α . Φησί δέ καί έν Ψαλμοίς περ\ Χριστού, ότι 
ι Βασιλείς θαρσείς κα\ νήσοι δ ώ ρ α προσάξουσι, βα
σιλείς Αράβων κα\ Σαβά δώρα προσοίσουσι, καί 
προσκυνήσουσιν αύτψ πάντες οί βασιλείς τής γής. ι 
Ταύτα μέν, εί άπδ τής Εκκλησίας λέγοιτο τδ, Τίνες 
οϊδε; ώς νερέΛαι χέτονται. 

saue non male cooveniant, si ab Ecclesia, quintm ilii i $i $unt, qui, ut nubes volant, postulari iulel-
ligas. 

Quod si eorum verba esse adiniltas, qui piam olini 
\ilcp raiioncm secuti sunt, ab eisdem ol illud quo-
que ftieril, quos's6 exspecitsse a Ijccit, ul Etxle-
siam sig'i iicarel; qua3 promiesionos in propheiis 
pa:ribus facias legens, easdcm exspectavil; quo 
iactuir. est, ut $e eos extpeclatse, nec eariiiu spe 
poliundi uii(|uani excidisse dixerit. Significanl au-

Εί δέ άπ^ τοΰ πάλαι θεοσεδοΰς πολιτεύματος, έξ 
αύτοΰ άν είη κα\ τδ, Έμέ νήσοι ύχέ$α*ιναν9 τούτ' 
Ιστιν, αί Έκκλησίαι · έπείπερ τάς έν προφήταις επ
αγγελίας πρδς τούς Πατέρας άναγινώσκουσαι, προσ-
εδόκων αύτάς. Ύζέμειναν ούν με, τών αυτών προσ-
δοκώσαι τυχείν. ΠΛοϊα δέ θαρσεΤς αίνίττεται τα 
σώματα, οΤς έπενήξαντο κατά τδν θνητον βίον α! 

iein naven Tharsis corpora ipsa, quibus aniiuae l) ψυχαί. Αλλοφύλων δέ χώρα θάρσεΐς. Διδ περ\ τών 
mortalis bujus vitae pclagiis enatarunl. Esl deinde 
? l Tlutrsis .•lienigenaruin ivgio : ideoque fi le caren-
tcs atiemgeuas, laiiqnain naves Tliarsis e>sc Deum 
(ontiiiiirinn alicubi legiimis 1 7 . Sed illae quidem ibi 
conli il;e fuerinl; liic aulem eos, qui sunl vel^ris 
Jerusalem ftlii, qtiique de gentium^ ntiincro sese i l l i 
adjunxerunt, navibus ad eam veniuros esse, id rsC 
corporibu3 ipsis in mclius csse mutandos dici l . 
« Decel eniin corruplibile boc induere incorruptio-
nem; el moriale boc immortalilalem M . ι Venient 
igitiircorporibiis ipsis firtutis operationes, auri et 

αλλοφύλων απίστων είρηταί που · c Πνεύματι βιαίω 
συντρίψεις χΛοϊα ΘαρσεΤς. ι Άλλ' εκείνα μέν συνετοί-
6ετο. Ενταύθα δέ τά τέκνα τής παλαιάς Ιερουσα
λήμ, τά έζ εθνών αυτή προσγενόμενα αύτοίς 
χΛοίοις μακρόθεν πρδς αυτήν ήζειν λέγεται · τούτ' 
έστιν, αύτοίς σο»μασιν έπ\ τδ κρείττον μεταβληθεΐσι. 
c Δεί γάρ τδ φθαρτδν ένδΰσασθαι άφθαρσίαν , κα\ 
τδ θνητδν ένδύσασθαι άθανασίαν. ι Ήζουσι τοίνυν 
αύτοίς σώμασι τάς κατ' άρετήν πράξεις, άργν-
ρον χαϊ χρυσόν όνομαζομένας, έχαγόμενοι. Τούτο 
γάρ δ Παύλος νοών φησιν* ι Εί δέ τις έποικοδομεΐ 

· · I Tliess. ιν, 16. Η Psal. L X X I , 1 0 , ! I . 1 7 Psal, X L V I I , 8. M I Cor xv, 
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έπι τδν Οεμέλιον χρυσδν, άργυρον, λίθους τίμιους. > Α argenti noniiriibus aignlflcalas, afftrenles* ld cnim 
Τινές δέ ώς άπδ τοΰ προφήτου τά μέλλοντα θεωρή-
σαντος έλαβον τδ, Τίνες. 01 δέ θαυμάζοντος τδ πλή
θος τών έπαναγόντων έπί τήν ΊερονσαΛήμ. Ρίέ-
φεσι γάρ πεπυκνωμένοις, κα\ χεριστεραις συν 
νεοσσοΤς άπεικάζει τούτων τδ πλήθος. "Ομοιον δέ 
τ φ ήδη pηθέντι· Ούτοι δέ μοι χον ήσατ; *0 τοίνυν 
έβλεπεν δ προφήτης φηιίν. 'Ο κα\ Μιχαίας ποιήσειν 
έλεγεν, μηδέν άνχσχόμενος πρδς ήδονήν είπείν 
'Αχαάβ. Άλλ* είπών · « Θεωρώ τδν λαδν έπ\ τών 
ορέων, ώσε\ πρόβατα μή έ/οντα ποιμένα* ι ουτω 
καί νύν φησι, πάντας δ.ρυφορουμένους ήξειν, χαλ ώς 
έπ' ώμων αγομένους έπ\ τήν Ιερουσαλήμ, ώς είς 
πόλιν άνακειμένην θεώ. 
lum in montibus, taiiquam oves, quas paatorem 

etiam Apostolus intelJigit, cumait: c Si quie auiem 
superadifical guper fiindaiiienluni, auruin; argen-
lum, lapidcs pretiosoe * · . ι Sunt vero qoi propbe-
tam, tanquam qua3 fuiura essent intuerelur, quinam 
i i essenl, quaesivisse. Sunt etiam, qai Jerusatem 
repetenlium niultitudinein admirari 690 cumdeni 
cxistiment. $*bibu$ enim densw d confeiiis, co-
lumbm dcmque cum pultis, coruin muhiluclinem 
comparavit. Esl vero liuic non dissimile, quod jani 
usuipavb; cum, Ubinam esseut islt, inlerregavii. 
Quod igiiur propbeta vidh, exltilit. Ideinque ct 
Miclueas ipse, curn nibil ad Acbabi libidlnein loqui 
posset, factitrum se dixi l , htsverbia: iVidcopopu-

non habeut 4 0 . ι Sic igitur oiimes presidio lecio* 
e$se venturo*, vcluiique humeris u\ Hierosolyraorum urbein, tanquam Deo consecratam civitaiem, dela-
tum iri Ιιυο eliain loco sigiiificat. 

ΪΙΛοϊα δέ βαρσεις καλεί , τους άπδ τής θαρ- Vocat aulem naves Tharsis, eoe, qui dc Thar-
σεις ερχόμενους έν Ινδία κειμένης ής και έν ^ *i* India, cujiis quoque Jonas meminit M , pro-
Τωνία 1 μέμνηται. Ταΰτα δέ έσται τή Ίβρου- fecti ^unl . Sunt ista deinde Jerusatem noii 
σαΛήμ ού <δι' αυτήν, άλλά διά τδν θεδν, δς 
έγνω στη σα* τήν πρδς τούς πατέρας έπαγγελίαν 
διά τήν έαυτοΰ μεγαλειότητα. Πρδς τούτοις είρηται* 
Καϊ οίχοδομήσονσιτ άΛΛογετεϊς τά τείχη σον * δ 
κα\ νύν δράται · έθνικο\ γάρ Έκχλησίών ηγούνται, 
ταίς εαυτών διδασκαλίαις αύτάς περιφράττοντες, είς 
τδ μή λόγον άλλότριον χώραν έχειν έπιβουλή€. -Καϊ 
βασιΛεις δέ ανεώ*· Λαραστήσοτταί σοι, φηβέ. Κα\ 
νύν γ* ούν τών ' Ρωμαϊκών ταγμάτων οί άρχοντες, 
κα\ τώτ βασιΛέωτ δ φόβος άνείργονσι τούς ταίς 
Έκκλησίαις έπιββυλεύοντας · ήγουν παράστασιν 
σημαίνει τήν δπακοήν. ΕΓκουσι γάρ τοίς Ιεροίς θ$-
σπίσμασι, χαί τδ τής Εκκλησίας κήρυγμα παντδς 

proptcr ipsam, sed propter Deum, eventura, 
qiii factas patribue promieeiones propter suam ip-
sius majesiatem et magiiiikenliam raias esse vo-
lui i . Sequiuu deinde: Et oedificabunt alienigence 
murot ι*οβ : quod etiani nunc contigisse videas. 
Praesunt emin IDcclesiis eihnici, suaque eas do-
ctrina el prseceptig oblegunt, ne dclur verbo alieno 
ei dissentanoo insidiarum locus. Addit eiiam: Et 
reges eorum astubunt tibt. Nani et bodie quoque 
Roinacaruin copiaruin duees, regumque limor, i n -
sidias ab tcclesiis propellunt : \ e l certe, cuai 
astandi verbo «sus cst, obedituros esse significavit. 
Parent enim sacrosanctis oraculis; etqnod concio-

άξιούσι λόγου.Έστι δέ, φασ\, ταύτα καί καθ'Ιστορίαν r nalur Ecclesia, omni ratione venerantur et servant, 
. Α — T « I T / , ^ . . . . · . . . JL\ .1 Μ... ^ t . . . . _ J U - , . . ! εύρείν, Κύρου μεν άνοικοδομήσαντος Ιερουσαλήμ, 
μετ ' αύτδν δέ Δαρείου. Καί Αλέξανδρος δέ τδν ίερδν 
δβασάμενος στό)νθν, τδν θυμδν μετέβαλε ν είς προσχύ-
νηαιν. άιά γάρ όργήν μου έχάταξά σε, καϊ δι' 
έΛεον ήγάπησά σε. Κα\ γάρ σέ τήν θεοσεβείν έπ-
αγγειλαμένην έχάταξα, πόλιν παραδουςπολεμίοις διά 
τδ πλήθος τών άσεβησάντων έν σο*, ώς χα\ προφήτας 
κοΑθεοσεβείς άπολαΰσαιτής τών λοιπών μοχθηρίας. 

Reperias vero iaia etiam eecundum historiarn, quo 
lemporeCyri Daruque mandaio Instauraia esl Jeru-
aalem, conligisse : Alexandrum deinde, ubi primuin 
sacrum amlclum esset intuilus, iram stalim, qua 
fuerat aecensus, in adorationem com:nulasse k*. 
Sequilur deinceps : Prtpier iram enim meam per-
ctisst le, H propter mistricordiam meam dilexi te. Te 
eiqtsidem, quae pietaiis cullum pollicita fucras, 

perrumi; aun citiiatetB bostibus Ha iradidi, propter bnprorum multiludinem, quibus abundabas, 
6 0 1 ul propbeta etiam ipsi ab improbarum poenis eesent immuwes 

K a \ νΰν δέ διά τούς έν σο\ κατορθοΰντας, ήγά- Nunc autem etiam propter eos, qui tecum probi-
Λψτά σ9, τής δργής ούτω · θυμιρ τού θεοΰ λογι- talem seclantur, dilexi te, ira ipsa, non furori Οσ-
ζομενης, άλλά ταΐς εκείνων άμαρτίαις. Κα\ αυτήν niini, sed eorura peccatis altributa. Etiam enira 
γ ά ρ δι' αγαθότητα τήν δίκην επάγει θεδς, ίν' έξ ών bonilale impulsus ultionem inducit Deus, ut es 
άμαρτοντες έτιμωρήθησαν, γνώσιν οίων άπολαύ- ^ panarum modo, qnibuspeccanles ulcisciUir, quan-
σουαι κατορθώσαντες. ΕΙ γαρ δ άάργητοςτιμωρείται la percepluri sint, quS recte fecerint, inlelligatur. 
δε* ώφέλειαν, δι' δ x&\ όργίζεσδοπ λέγεται· πόσω 
μέλλον 8Λ*7\σε* πηγή τυγχάνων άγαθότητος δικαιο-
πραγοΰντας ημάς ; Έπαγει δέ δεικνύς ώς τής αγάπης 
αύτον καριεδς ή πολλή άδεια καΐείρήνη, δι' ήνάνοι-
γβτήσονται αύΛαι σου διά παντός. Κατά μέν ούν 
τήν Ιστορίαν, Ούδένα,*φησ\, φοβηθήση πολέμιον. Πρδς 

»· I Cor. ιιι, i 2 . *· III Reg 

• γρ. Τωνά. » γρ. ού τ φ . 

Si eiiiin uiinime iraius, ulililalis nostrae gralia, ac-
cedil ad pocnam, ppopterquod etiam irasci dicitur: 
quatito magis idem, qui fons est bonitatis, cum 
jtisla operabimur, nosiri miserebilur f Pergit vero, 
amorh ipsius iruclum esse ostendens ingenlcjn se-
curitatcin et pacem,quae portat ejusclaudi nunquam 

xxu , 17. " J o n x ι 3 , i v , 2 . " Josephus, Antlqwt. /tfd. l ib. XI, cap.g. 
WMUE LECTIONES. 
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fjermitlat. Secundum bieloriara igllur, nallum esse Α δέ νουν πύλαι τής τοΰ ββοΰ πόλεως είσακτικα\, κα\ 
liostem pertimescendum signiflcat. Sin autem ad 
sensum respicie, civitalis Dei portas, id cst intro-
ductorias elemenlaresquc doctrinas, iis semper, 
qui ad pietatem accedent, propositas fore demon-' 
siral. Quo faclum cst, ui inductum trt ad etim poten-
tiam genlium d ixe r i i ; id est, eos» <μιί oninia se 
ppsse in Cbrislo, a quo vires suas capiant attinna-
re queaiit: iater quos eximu fuerint reges i i , qui 
CORlesti rcgno non indignos sc praesliicrint. Habeut 
vero omnes, pcr Deum, ad Fi l i i cognilionem acces-
btim. f Ntillus enim, inquil, polest ad me vcnirc, 
nisi qui misrt Paletv iraxertl eum M . » Quod sl 
hisiofiain etiam sequeris, et duces, ei reget ipsos 
Romanorum in Eeclesiam ingressos esse reperias 

στοιχειώδεις διδασκαλία», προκείμενοι διά παντδς 
τοί; τή θεοσεβεία προστρέχουσι. Δtόπερ ε ιπενε ίσ-
άγειν χρός σέ δύναμιν ^ w , τους είπείν δυνα-» 
μένους · ι Πάντα ίσχύω έν τψ ένδυναμούντί με Χρι
στώ, ι ΤΟν οί εξαίρετοι βασιλείς, οί τής επουρανίου 
βασιλείας άξιοι. Διά Θεοΰ δέ πάντες έχουσι τήν είσ-
οδον είς-έπίγνωσιν τοΰ'Υ'ιοΰ. € Ούδε\ς γάρ δύναται 
έλθείν πρός με, φησ\ν, εάν μή δ Πατήρ δ πέμψας 
έλκυση αυτόν. > Καί καθ* ί στορ ί αν γε μήν, άρχον
τες xul βασιλείς "Ρωμαίων είς τήν Έκκλησίαν 
ποιούνται τήν είσοδον. 01 δέ μή δονλεύσαντές σοι, 
φησ\. τή τού Θεού πόλει, τήν καλλίστην δονλε'ατ 
κα\ σωτήριον, άπολούνται. *Ον γάρ μή σώζει πί-
στις, άπόλλυσιν απιστία. Σοϊ δέ τά κάλλιστα κα\ 

Adjbit doiiide : Qui non servient libi, Dei nimiruni Β υψηλότατα τών έν τφ Αιδάνφ φυτά κομισθήσεται. 
(ivitati, puicbram maxime ei salutarcm^errt/ti/im, 
peribunt. Quera enim Ades non serv-at, pcrdil infi-
delitas. Ad te autem aflerenturpidcherrima? el pro* 
c n issimae arbores qua» stuit in Libano; qui inons 
osl aiienigenarum lignis abundans ad doworura 
consiruciioneiu idoneis : quorum noinine eos intel-
l igil , qui de genlibus saeculari doclrina instructi 
oralionji industria Ecclesiam exoinanl, Deique 
iocum et pedum eju* glorificant; id csl, Ecdesiam 

Αλλοφύλων δέ τδ δρος τρέφον δένδρα πρδς οίχοδο-
μήν επιτήδεια. Τοιούτους νόει τούς έξ εθνών τήν 
κοσμικήν ήσκημένους σοφίαν, οί κοσμούσι τήν Έ κ 
κλησίαν τή τού λόγου παρασκευή, δι' ών δοξάζεται 
δ τόπος δ άγιος τού θεού, κα\ δ τόχος τών ποδών 
αύτον, δηλαδή ή Εκκλησία, ήτις τρέφει κα\ πλείστος 
δσας κεφάλας ύψού τε ήρμένας έξ αρετών, και Χρι
στδν εύωδιαζούσας, οί κα\ τής τού κοσμικού φρονή
ματος πό££ω κείνται φθοράς, δ δή πρόσεστι 
χεύχχι χαϊ χέδρφ. 

item a raundaoi sensus comiption* 
ipsam, qux innuroera virUiluiii capila magniludine 
excelsa; Cliristumque rcdolenlia 092 continet ac nutrit : qua3 
valdc sunt remola; qnod pinui 'cedroque nalura iributumesi. 

Es l enim Scriplure usilatum sawclorum mull i- Φίλον γάρ τή Γραφή τδ τών αγίων πλήθος τοίς 
liidiuem ejusinodi arboribue comparare. Qualc esi τοιούτο ις άπεικάζει ν φυτοίς. Φησ\ γάρ κα\ Δαβίδ* 
illud apud Davidem: < Ει patits confinual cor ho- C c Κα\ άρτος στηρίζει καρδίαν άνθρωπου. Χόρτα* 
minis. Salurabuntur ligna campi, cedri Libani, σθήσονταιτά ξύλα τού πεδίου, αί κέδροι τού Αιβάνου, 
quas plantasli * \ ι Et apud Pauluro, quo loco Dei 
nos agricolaiionem essc^scribil Voluut lamen 
nonnulH gentes per Libanum, ul per Garmelnm Je-
rusilem, signiiicari. Esse enim niontein bunc Sa-
niarix ; ijlum autem alienigenarum. Innuil igilur, 
si historiani sequeris, ligna illa, qiwe sunt ad in-
etauraliouem suppcditaia. Sio aulem ad sensura ad-
verlis ; juslorum senlenlias, ajiimique conseneus 
signilicasse videlur. Addit pra±terea,cos, qui-Eocle-
siam olint persecqlioiiibus humiliarunt, mutaia jam 
ecjilcntia, Dcuui itt ipsa cssc adoraluro*; quod mul-
lis corluin esl conligissQ. A l i i autem Immxiialam 
quidcm ideo esse volunt Jerusalem, quod in Cbri- ρ Οί γάρ ταχεινώσαντες ταύτην "Ρωμαίοι, τή 
sium contumeliosa exslileril : sed quia ser?atae 
suni rcliquiai, in niairein gentium abivissc Koina-
nos cnim qui ipsam kumiliarunt, ad eoriim /idem 
accessisse. Sequilur deinde : Et vocaberis civilat 
Domini Sion. EaK eniai Dei civitat F.cclesia ipsa,de 
qoa gloriosa dicla esse apud Davidem legimus 4 ( . 
Placet vero iionnullis Ιμιη deiuum sorvalum i r i 
tolum Israclein signiQcari, cum plenitudioem gen-
tium iiigrcssam esse con l ige r i l 4 T : tunc e»im fore 
ulriusque populi corpus unum. Caui enim gentium 

Ας έγύτευσας. ι Ka \ Παύλος δέ λέγε*· ιβεοΰ γεώρ
γιον έσμεν.ι Τινές δέ φασιν, ώς Αίδανον ή Γραφή τά 
έθνη καλεί, ώσπερ ούν Κάρμηλον τήν ΊερονσαΛήμ. 
Σαμαρείας γάρ τδ δρος, ώς εκείνο τών αλλοφύλων. 
Δηλοί τοίνυν κατά μέν Ιστορίαν, τά προς άνάκτισιν 
χορηγηθέντα ξύλα · κατά δέ νούν* τάς γνώμας τών 
δικαίων. Είτα δηλοί τούς πάλαι τήν Έκκλησίαν τοίς 
διωγμοίς ταπεινώσαντας, μεταβαλείν έπ\ τδ τδν 
έν αυτή θεδν προσχννειν. Πολλο\ γάρ τοιούτοι γε-
γόνασι. Τινές δέ φασιν, ώς τεταπείνωται μέν Ίε
ρονσαΛήμ είς Χριστδν παροινήσςσα. Επειδή δέ 
σέσωσται τδ κατάλειμμα, γέγονεν μήτηρ εθνών. 

τού
των πίστειπροσέδραμον. Και τότε δή, φησί, ΚΛηθήση 
πόλις Κνρίον Σιών. θεού γάρ πόλις ή Εκκλησία, 
περίής φησιν δ Δαβίδ * ιΔεδοξασμένα έλαλήθη περ* 
σού, ή πόλις τού θεού.» Τινές δέ Τότε, φησιν δτετδ 
πλήρωμα τών εθνών είσέλθη, κα\ πάς Τσραήλ σω-
θήσεται. Τότε γάρ iv έκ τών δύο γενήσεται σώμα 
λαών. Μήπω γάρ τού έξ εθνών λαού συναφθέντος τφ 
προτέρω Ισραήλ, ούχ οΤόν τε μόνους εκείνους πάντα 
Τσραήλ όνομάζεσθαι ήκρωτηριαβμένους τ φ δευτέρφ 
τάγμαϊΐ τού νέου 'Ισραήλ. Ά μ φ ω δέ τότε μιας της 

u Joan. νι, ΑΙ. "P$a l . cui , 43, 16. · · I Cer. m # 0. 4 € Psai. L X X X V I , 3. 4 T Rom. x i , S3. 
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παρά θεψ τεύξονται σωτηρία;. Τινές δέ Ιστορικώς Α populus cum priore Israelitico nondum coivissiM j 
άπέδοσαν, ώς ούτω διακείμενης τής πόλεως, οί είς 
αυτήν πλημμελήσαντες αίσχυνθήσονται, έννοούντες 
ά έδρασαν. Κα\ γάρ πρεσβυτέρων τδν ζυγδν έβάρυ-
ναν, κα\ νήπιον ούκ ή)έησαν, ώστε λοιπδν Κυρίου 

πόλιν καλείσθαι τήν Τερουσαλήμ.Ός γάρπαρωπται 
δι' άσέβειαν, ούτως έπανελθούσα πρδς έαυτήν έσται 
κόσμος, ού μόνον έκ·ίνη τή γενεά, άλλά κα\ ταΤς 
μετ ' έκείνην. "Ηγουν (επειδή πάσχοντος μέλους, 
συμπάσχει πάντα τά μέλη) τών παραβεβηκότων τής 
καλλιελαίου κλάδων έκκοπέντων, οί τότε θεοσεβείς 
έγχαταλελεΤφθαι λέγονται, χαϊ μεμισήσθαι, μή 
δνΧος τοΰ βοηθούντος. 

non potcrant adliuc soli isl i omnium noniiue coin-
preliendi, quibus dcesset ordo recentis a priore 
ampulalus. Sed unam ulerque a Deo tunc saOteuf 
adeplurus esl.Quidam tamen ad hisioriam rctnle-
runl, tanquam ita aflccla civilale, qui in eani pec-
carunt, pudore taclum iri signiiicei, cum qnaR ipsl 
admiscrint, cogitabunt. Nam et seniorum juguni 
^resseriint, nec infantium miseiti sunt, ut Domini 
civiias Jerusalem deinceps nominarelur. U i enini 
in conlcmplum propter impielatem 093 abiit : 
eic, sl ad se redeat, illius non solum saeculi, scci 
sequentis etiam ornamenium fulura est. Niminiiii 

(quia laboranie membro uno, dolorem senliunt et caetera) ubi feracis olivae ramos, qui praevaric:;li 
snnt, exscindi conitgit **; qui lum pielatem sectautur, derelinqui dicunlur, et odio haberi; ciim netnO 
$it qui ei$ auxilietur. N 

Τών δέ έκ τής άγριελαίου τήν εκείνων άναπληρω- Β Scd quia q«i de olca9lro sunt, in locum illoriirri 
subicrunt, in unumque ulcrque populus coinpul-σάντων χώραν, κα\ συναφθέντος έκατέρου λαού, τή 

τού Σωτήρος δυνάμει συνέστη τών σωζόμενων τδ πλή
ρωμα, μία τε πόλις έξ άμφοίν γέγονεν ή καλούμενη 
Σιών, ή τελειο)θείση επαγγέλλεται τά έξη;. Τινές 
δέ φασι ζεζαπεινώσθαι μέν αυτήν διά τδ κατά Χρι
στού τόλμημα, σωθξσεσθαι δέ τούτον πάλιν έπιγι-
νώσκονσαν. Τά δ' ούν επαγόμενα· θήσω σε άγα Ι" 

Λίαμα alaiviov, εύφροσύνην γενεών γενεαΐς. 

"Οπου γάρ έλπ\ς αφθαρσίας έν τή Εκκλησία τού 
Θεού, ατελεύτητου τε ζωής, κα\ δόξης, κα\ βασι
λείας, ουρανών, ποίαν ίχοι τδ c κατηφές. Κα\ 0ηΛά-
<7β*ς,φησ\, γάΛα εθνών. Τδ κοινδν λέγει μυστήριον, 
και τήν στοιχειώδη διδασκαλίαν τών έν Χριστώ διά 
π ίστεω; άναγεννο)μένων. Τινές δέ τούτο τε κα\ τά 

sus conjunctusque cst; Salvaloris virtute consti-
lula csleorum, qui salulem adepli sunt, pleniludo/ 
unaque civitas ex ambobus,SIOH nomine, faclaesij 
cui jam perfecta?, quse sequuntur deinceps, annun-
lianitir. Pulaiit nonniilli ob id qtiidem esse humi-
liatam et afllictam, quod adversus Christmn ausa 
est : sed esse salulern (amen, si eumdem agnoscai, 
adepluram. Haec igUuripsa sunt, quae seqnentur j 
quibus eam $e po$iturum in exsultalionem sempiter* 
iiam, in iceliiiam generationum generationibus aflir-
mal. Quando enim spes estimmortaltiatis inEccle-
aia De!, vitaeque perpeUiae, elgloria», regnique coe-
leslis, ubi jam moeslitix locus esse valeai? Et «u-

έφεξής τάς έξ εθνών φασι καρποφορίας δηλούν, G ge$t aildit, lac gentium ; commtine uiinirum sacra-
άναθήματά τε κα\ βασιλικά σιτηρέσια μέχρι νύν έκ 
τών κρατούντων διδόμενα. "Αλλοι δέ βασιλέας φασ\ 
τούς τών μακαρισμών άξίους, οΤς δ Σωτήρ ουρανών 
βασιΛείαν επαγγέλλεται. Τινές δέ κα\ καθ 1 ίστορίαν 
τ̂ >ν πλούτον σημαίνεσθαί φασιν, δν βασιλείς προσ-
ηγον, και άρχοντες έν αυτή τψ θεψ, τψ ταύτην έξ-
ελομένψ τών πολεμίων, κα\ είς τδ άρχειν αύθις αυ 
τήν καταστήσαντι. "Οτι έγώ Κύριος ό σώζων σε, 

φησί. Χάριτι γάρ καί φιλανθρωπία σέσωσται τού 
Ισραήλ τδ κατάλειμμα, ώς μή παντελώ; τδ έκ Πα
τέρων αγίων έθνος άπόληται. Γνώθι δέ, φησ\, πρδς 
τοίς είρημένοις, ώς ούκ έτι ξύλων αργών δεήσει. 
(Ταύτα γάρ ύλη πυρδς) άλλ' ουδέ λίθων, τούτ' έστι 
ψυχών ηλιθίων. Τά δέ τούτων έξεις τιμιώτερα. Οί ̂  
γάρ πάλαι χαϊκοϊ κα\ άντίτυποι άνδρες, καί τούς 
τρόπους παντδς σιδήρου σκληρότεροι, μεταβληθέν-
τες είς χρυσόν τε κα\ άργυρον έφαρμόσουσι τή σή 
κατά θεδν οίκοδομία · οί τε ξύλων άναισθητότεροι, 
άντ\ χαλκού σοι χαϊ σιδήρου γενήσονται πρδ; τήν 
οίκοδομήν συναιρόμενοι, 

iiienlum, eorumque doctriuae elementa, qui inCl i r i -
slo per fidem regenerantur. Sunl nonnulli tainen, 
qui ista, el qua? dcinceps, ad gentium munera, a<f 
donaria, ad regia demensael stipcndia, quibus buo 
usque eorum liberalitale fruiiur, qui rerum po-
liunlur, referri arbitrenlur. Al i i vero per rrges eoi 
rpsos, qui bealitudinibus digni suni, quibus r^/itu/i 
coelorum polliceturChrislus, signifbari. Aliietiam 
sccundum bistoriam, diviiias illas;quas in ea regei 
et principes Deo oblulerunt, per quem esl bostibus 
liberaia, suacque potestaii et imperio reslituta; 
Quia ego $um Dominus, inqtiit, qui satvum te feci. 
Sunl eniin ejus gratia el huinaiiilale scrvalaB Israe-
lis reliquia», ne populus illc, qui a sanclis Patribu» 
ortus cst, pcnilus inleiirct. Sciio aulem, iiiquit, 
prajter ea, quse dicta sunl, libi non lignis aaipliui 
otiosie, quae igni lantum 694 inaleriam suggermti . 
non lapidtbus eliam, id esl, slupidis et inerlibus 
nnimabus, fore opus, Sed te islis longe majora ef 
pra3Stanliora babilurum. Qui enim ferrei oiim ei 

iiumiles bomines, moribusque ferro quolibet duriores fueraiii, in aurum jam el argenium couversiy 
ad tuuin sesc asdiiicium, quod Dei est, commodos litilesquc p1ra3bebunt, qui doniqne scnsu ma-is , 
quam ligna, carucranl; libi jam pro icre et ferro, collala in aedificinm opcra, fuiuri sitnt. 

Rom. x i , 17. 

• γρ. ποί άν έχοιτο. 
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Signi i icr i lamen ainnl nonnulli, cum legis do- Α Τινές δέ φασι βούλεσθαι λέγειν , οτι πάντα προς 

cirinani «cdeie contigeril, omnia pcr Clirislum in 
lanto meliora. commuialum i r i , quantum csl cere 
ferrum pneslaoliiis. Ilabcre enim a'$ auri quidera 
speciem; nec aurum lamcn esse. Habere ei ferrum 
argenti, propler splendorem, nec esse lamen ar-
genlum, quo faclum csl, ut Paulus ipse, cum legis 
eognilionem, c-uin ea quae Cbrisii cst compararct, 
quisquilias appellare non dubilaril * · . Neque vero 
male Scribarum el Pbarisacorum disciplina, quia 
fabulosa , lignis et lapidibus comparetur; quam 
laulo superai quae de Cbrisio est; quanlo esl wre 
lignum , quanlo lapide ferrum praeslantius. Suut 
enim altcra quidein ad coulundendum infringen-
duinque facilia el prompla : altera auiem, prxler 

τδ άμεινον μεταστήσεται, παρχχωρούσης τής έν 
νόμφ παιδεύσεως τή διά τοΰ Χρίστου τοσούτον ούση 
κρείττονα δσον γ/χλκού χρυσός. Χρυσορανηχ μέν 
γάρ ό χαλκός, πλήν ού χρυσός. Άργνρορανής όε, 
διά τδ στιλπνδν, κα\ δ σίδηρος, άλλ' ούκ άργυρος. 
Τοιγαρούν τήν έν νόμφ γνώσιν πρδς τήν διά Χρι
στού, σχύβαλα Παύλος καλεί, ή δέ τών Γραμματίων 
κα\ Φαρισαίων διδασκαλία μυΟώδης ούσα, παρεικά-
ζοιτο ξύλοις καϊ λίθοις, ής ή έν Χριστψ τοσούτον 
άμείνων, δσον ξύλου χαλκός, σίδηρος τε λίθου. 
Τά μέν γάρ εύΟλαστα, τά δε, πρδς τφ λαμπρφ κα\ 
τιμίω, κα\ ά ^ α γ ή . Βίος γάρ όρΟδς μετά δογμάτων 
αληθών παραδίδοται, διά τούτο κα\ Παύλος τής παρά 
τίνων μυσταγωγίας τήν δύναμιν, ξύλα, χόρτον, κα\ 

quam quod splendore praidila, pretiosa etiam et Β λίθους καλεί. Τινές δέ και κατά τήν λέξιν άπέδωκαν. 
iiifragilia. Solel enim viia, quae recta est, cum ve-
ris disciplini* ad alios iransHre. Quo factum esl, 
ut inyslicse quorumdam disciplinsc facultalem, l i -
gna, fcimmel lapides Paulus appel lar i l 8 0 . Nonnulli 
vcro ctiam ad lilteram explicajrunt lanquam civiia-
li picialero colenli nialeria qualibel, preiiosa aeque 
ac abjecta, donanda s i l . Posse enim idipswn Dcum 
tiTiccre. Cielerum cum isla fleri contigerit, vivenl 
in pace principes tui, adjicit; quos propter fuluro-
nuii praesensionem episcopos appellat. Deinde quod 

ώς εύσεβούση τή πόλει πάσα ύλη τ ι μία έν ίσψ τσίς 
άτίμοις δοθήσεται. Μή δε γάρ αδύνατον είναι τούτο 
θεψ. Πλήν τούτων ούτω γινομένων οί άρχοντες 
σου λοιπδν έν εΙρήνη διάξιυσι, κατά πρόγνωσιν 
αυτούς επισκόπους καλέσας. Τδ δέ, Έν εΙρήνη δ;-
άξουσιν κα\ έν δικαιοσύνη, έκ μέρους έπληροϋτο, 
κατά τδ, € Έ κ μέρους γινώσκομεν, κα\ έκ μέρους 
προφητεύομεν, ι κατά τδν παρόντα βίον δηλονότι. 
• "Όταν δέέλθητδ τέλειον, τδ έκ μέρους καταργηθή-
σεται. > 

ni pace, justitiaque vicluro» d i i i t , id quadain ex parle jam prxsliium esi ; juxla illud : c Ex puric 
cognoscimus; cx parle autem propbetamus : > quod est ad vilam islam refercndum. c Cum auiem 
vcnorit quod pcrfecliini esi ; $95 <P*od ex parle est, evacuabilur 5 1 . ι 

Alque bic quidem futurusebl iinis regni Chrisli, C "Οπερ έστ\ τής Χρίστου βασιλείας τδ τέλος, πά-
ciiii) fueril omnis sublata iniquitat, cura contrilio, 
cnm miseria denique. Nullus enim deinceps hoslis 
imlla sceleris recordatio supererit: quale estillud: 

ι Absccssil dolor, el molestia, el gemilus 8 t . > Ve-
riim, lanqnam prioribus ejectis, alios inslituit epi-
scopos el princtpes; qmpacem cum Deo colanl,/tc-

. stitiamque vencrentur : quale illud fortasse fuerit, 
qnod jani in baec verba usurpavil : c E l immittam 
iiianum meam in le, et excoquam le ad purum. 
Cos aulpm qui non credidurint, perdam ; et aufe-
ram omncp iniquos a le, et omncs superbos depri-
mam, et praMiciam judices tibi, sicul pr ius" , > <ae-
teraque dcinceps. Sunt vero et isla Salvaloris ad 
Judacoruin prsefectos : c Auferetur a vobis reguum, 

σης αδικίας άνηρημένης, παντός τε συντρίμματος 
κα\ ταλαιπωρίας. Έχθρδς γάρ ύπολειφθήσεται λοι
πδν ουδείς, ουδέ μνήμη κακίας, κατά τδ, « \Απέορα 
οδύνη, κα\ λύπη, κα\ στεναγμός, ι Πλήν ώς τών 
πρώτων έκβεβλημένων, έτερους άνίστησιν επισκό
πους, καϊ άρχοντας είρηνεύοντας πρδς θ^δν, καί 
τιμώντας τό δίκαιον όποιον άν εΓη τδ ήδη ^ηθέν * 
ι Κα* έπάξω τήν χείρα μου έπι σέ, και πυρώσω σε 
είς καθαρόν. Τούς δέ άπειθούντας απολέσω, κα\ 
άφελώ πάντας άνομους άπδ σού, κα\ πάντας υπερ
ήφανους ταπεινώσω, καί επιστήσω τούς κριτάς σου 
ώς τό πρότερον, » και τά έπ\ τούτοις ν Κα\ ό Σωτήρ 
δέ τοίς Ιουδαίων λέγει καθηγηταίς * « 'Αρθήσεται 
άφ' υμών ή βασιλεία κα\ δοθήσεται έθνει έτέρω 

(Ι dabilur genti facienti fruclus ejus e v . > Neque Q ποιοΰντι τούς καρπούς αυτής. > Τινές δέ κατά λέξιν 
vero ilesunl, qui ad litteram explicanles, juttitiam 
runi subdilis culluros esse principes eorum, bello-
quc pace comparaia ita fruiluros dicant, ui qui 
liusles aul feras timeat, a i ip:02 confngiat. Voca-
Ininlur auleni, adjicii; iaUlare, muri tui: ubi, pro 
quo salutare dixit, Hebraica leclio Je$um posiiit. 
Es l cnim idem ipse, qui r.:~vo cingit Ecclesiam. 
Scqniiur ilcinde : Εί porta tuasculptura : quoloco 
verbis (|iiidera diversis, nr.n re lamcn differenlibus 
Syiuroaibus ei Aquilas laudss iaterpreiati simi. 
l)alur cnim bac raiionc ad pum vitx iiislilutuiii 

φασΙν, ώς τιμήσουσι τό δίκαιον μετά τών υπηκόων 
οί άρχοντες, εΙρήνης τε τεύξονται τής έκ πολέμων, 
ώς τδν δεδιότα πολεμίους, ή θήρας, καταφεύγειν έπ' 
αυτήν. Κληθήσεται δέ, λέγει, σωτήριον τά τείχη 
σου. Πάλιν τδ σωτήριον, Ίησούν ίχει& Έβραίκόν. 
Αύτδς γάρ έστιν δ κα\ περιτειχίζων τήν Έκκλησίαν. 
Καϊ αϊ πύλαι σου γλύμμα, δπερ Ακύλας μέν, 
ύμνησις, φησίν, δ δέ Σύμμαχος, υΧνχσις. Διά τού
των γάρ ή είσοδος τοΰ Οεοσεβοΰς πολιτεύματος, τών 
προσιόντων διδασκομένων ύμνειν τδν θεόν. Τινές δέ 
τείχη καϊ πύλας, τούς διδασκάλους φασ\ τειχίζον-

*· Pliilipp. ιιι, 8. *° 1 Cor. ni , i i . 8 1 I Cor. X I I I , 9, 10. 8 f Apor. xxi, \ . · · Isa. i , 25, 2C. · ν Matih. 
xxi. 45. 
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τας τήν Έκκλησίαν βίψ και δόγμασι, και τους προσ- ^ aditus; si qui accedttnt, Dei ΙαΗάέ* dccahtareddi 
ιδντας εΙσάγοντας. Γλύμμα δέ, δτι περικαλλής άγαν 
ό λδγος αύτοίς, και πρδς άλήθειαν έκτετορνευ μένος. 
Νοοίτο δ' άν κα\ έπ\ Χριστού. Ή γάρ είσοδος δ^ 
αυτού πρδς τδν Πατέρα, δς έστι κα\ γλύμμα, σίονε\ 
μορφή κα\ χα'ρακτήρ τής υποστάσεως τού Πατέρος, 
κα\ απαύγασμα τής δόξης αυτού. Άλλά κα\ ούκέη 
ήλιος ήμέραν σοι παρέζει, ουδέ νυκτός ή σελή
νη σε φωτιεΊ. Ούτε γάρ έν νυκτϊ, ούτ ' ΐναίσθητψ 
&ωτϊ γενήσονται οί τοΰ καινού αίώνος. Φησ\ γάρ δ 
Σωτήρ · *0 ήλιος σκοτισθήσεται, καί ή σελήνη ού δώσει 
τδ φέγγος αυτής. Φώς γάρ αυτών καϊ δόξα θεός · 
τελειοτέροις μέν, άνθ' ηλίου, ύποβεβηκδσι δέ, άντ\ 
σελήνης γινόμενος, αναλόγως τψ τούτων χωρητικψ 
τάς εαυτού διδούς ακτίνας, έργω πληρών τούς μα-

ceanlur. Sunt vero eliam, qui murorum poriarunt-
que nomiriibtis, doclores sighificari piitcnt; quortlin 
vita el doctrina, tanquam muro. cingilur Ecclesia*; 
in quaro eiiam aceedentes introdncunt. Scnlpiurani 
deinde dixisse; quod eorum valde sit illuslris, Λ 
ad veritatis defensioncm elaborata oraiioJutclliga-
ttir forlassis de Chrisio ellam. PaTet enim per \p-
sum ad Patrem adilus: qui cst el uulplura, tau~ 
quam forma, et characicr subsisliitise Patris, et spleii-
dor gloriae ipsiiig M . Sed nec tibi sol amplius dient 
pricbebit, 696 n e c n o c l e l u n a t i b l ^cebil. Neqne 
enim in nocte, vei luce, quae senSibus percipiantur, 
i i versabuntur, qui recenlis aevi munere donabun* 
lur ; vu\ ipso teSte Salvalore, qili solem obtcne-

παρισμούς, δι 'ών ε ί π ε ν Οί πενθσύντες παρακληθή* Β bratum i r i : qui lunam splendorem suum non da* 
σονται, κα\ οί κλαίοντες γελάσονται. turam esse affirmavit 8 β. E r i l enim lux illorum, el 
gioria, Deus ipte ; perfectioribus quidem so l ; inferioribtis aulem lunae instar, tit pro excipicntiun» 
ratione radios suos effundal; opere niinirum id prseslans, quod bcaliiudines affirmant : ubi qni lugeaiit; 
consolalum i r i ; et qui flcant, esse risuros d i c i l e T . 

"Οθεν επιφέρει· Άναπληρωθήσονίαι al ήμέραι 
τού πένθους σου, πάσης αδικίας άνηρημένης. *Ως 
ούν έχλελεγμένος κληρονομήσει τήν έπηγγελμένην 
αύτψ γήν τήν τοίςπραέσιν έπηγγελμένην έν ή κα\ 
ή πόλι; ή επουράνιος. Τοιοΰτος δέ ό Λαός μου, 
£>.αστδς έμής φυτείας, ι Πάσα γάρ φυτεία, ήν ούκ 
εφύτευσεν ό Πατήρ μου ό ουράνιος, έκριζωθήσεται.» 
"Εργα δέ χειρών υπάρχων αυτού, κληρονομήσει 
τήν γήν, οτε κα\ ό έν τψ παρόντι βίψ όλιγοσζός, 
βίς χιλιάδας έσται, κατά τδ, c "Ισθι έξουσίαν Ιχων 
επάνω πέντε, ή δέκα πόλεων, ι Οίονεΐ τοίνυν χιλίαρ-
χοι τών σωζόμενων γενήσονται. Κα\ δ νύν δέ ελά
χιστος, είς έθνος μέγα. Οίος δ Παύλος λέγων Έμοί 
δέ τώ έλαχιστοτέρψ πάντων αγίων εδόθη ή χάρις 
αύτη, δς έθνους άρξει * μεγίστου παρά θεψ. "ΙΙξει 
δέ, φησίν, δ τούτοις ώρισμένος καιρός, δτε ταύτα διά 
τής έμής έσται Συναγωγής, δτε τούς αγγέλους άπο-
στελεϊ, κα\ συνάξει τούς αγίους άπ' άκρων τών ου
ρανών, μίαν τε έκ τών δύο λαών κατασκευάσεται 
πόλιν, δποϊόν έστι τ δ , ίνα ι γένηται μία ποίμνη , 
είς ποιμήν. ι Τινές δέ πρδς τδν αίώνα τδν παρόντα 
τά περί ήλιου κα\ σελήνης έξέλαβον. Εί γάρ καί 
υποχωρεί ήλιος μένέτ νυκτΐ, σελήνη δέ έν ήμερα, 
άλλ' ούν τδ θείον κα\ νοητδν φώς δ διά τοΰ Πνεύμα
τος δ Σωτήρ χορηγεί τοίς πιστεύουσιν, άσβεστον 
ίσται, κα\ φωτδς ούόενδς αίσθητού πρδς νού φωτισμδν 
έπιδέονται πρδς γνώσιν θεοΰ, κα\ έπιτήδευσιν αρε 
τών. Διό φησιν * ι Έγώ είμι τδ φώς τού κόσμου. *0 
ακολουθών έμο\, ού μή περιπατήση έν τή σκοτία, 
άλλ* έξει τδ φώς τής ζωής. ι Τό δέ, $ο\άναπληρωθΫ\-
σονται αϊ ήμέραι τού πένθους σου, επειδή τοίς 
μέν άμαρτωλοίς τδ κατηφές οίκείον, πΰρ προσδοκώσι 

Addit ilaque : Εί complebmlur dies iuctus tui; 
nimirum, cum fucrit omnis sublata iniqtillas.Taii-
quam igitur electus terram possidebil, quam mi i i -
bus esl pollicilus ; in qua est ipsa cceleslis civitas 
collocala M . Talis vero est populiis meus, planla-
tioms meac surculus. c Oinnis enim p!anlalio,quaui 
non plamavil cadeslis Paier meus, eradicabitur".f 
Cum amem sitnpus manuum ejus, possidebit terratn: 
quando eliam qui in hac vita panctts exsistit, iti 
millia abiturus e s l , juxia illud : vEsto potcstaiem 

^ babcns superquinque,vel decciucititates6 0. ι Erunt 
igilur eorum, qui salutem adepti sunt, tanqoam 
duces millenarii : erii eliam qui iioc tempore mi-
nimus e$t, in genlem magnam ; qualis Paulus ipse,-
qui sibi omniura sanctorum ininiino coneessani 
banc esse gratiam scribit 6 1 , ul genli maximae a 
Domino piaecsset. Yenict vero, inqui l , illis certuin 
et dcAnittim lempns, quo isia pcr congregatioriem 
meam Gent, tum nimirum missis angclis sanclotf 
est congregalurus a summilale coeli nnamque ox 
duobus populis civitaiem confecturus ; u i , quod 
scribilur : ι Unum fiat ovile, et unus paslor ·*. ι 
Sunt porro, qui ad pra^sens sacculum, quse deiole 
tlluna usurpavit, referri volunt. Etsi eniin el so/ 

β ipse noctu, et luna dle etiam deficiant, iiunquam 
lamen divinumet intelligibile lumen illudexstinclum 
i r i , qtiod per Spiritum sancitim Salvalor ipse fi* 
dolibus suppcdiiabit; neque ipsoninnncnfibuS son-
sibilis alicujus luminis ad Dei cognitioiiem 697 
virluligqnc sludiirm illustratione opus fore. Qncf 
faclum est, ut se mundi luccm exsistcrc e v , qiiiqno 

•fe seijnatur, in lchcbris minime anibulaUirun»; 

M Hebr. ι, Z* ·* Malib. xxiv, 29. , T Malll i . ν , δ ; L i i r . T i 9 2 l . M Mailh. v, U . > 9 Mai t l i . xv, *5. 
· · Luc. xix, 19. 1 1 Ephes. iu , 8. " M a i l b . xxiv, 31. M Joan. JC, tG. ·» Joan. vnr, 12. 
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PROCOP 
eed vi ia lumen essc babilurum Jixorit · · . Qnod 
dcititlc compleiutn iri dics lucius ejus adjccit ; id idco 
u&uipa\it, 'ul prupriam peccaloi ibus esse vultus 
quam leuebras ignenique exspeclent : justos autcm 

Sequilur ilaque : Et erit populus luus justus om-
nis. Nos cnim Eeclefciae populum per graliam Cl i r i -
slus ipse jnstificat, cujus ipsi manuum plantatio su-
mus, quus in fructiferam olivam insaevit· · . Nnnc 
igilur iu saeculo i&to lalei occulta sanclorum gloric, 
scd in fuluro illo, qui minimus est9 quampluTiniis 
praliciclur : eaque fiducia exsullanles qui sancti 
sunt, subjectos sii>i popitlos, genlesque suis pedi-
bus esse substratos in Psalmts non dubiiant glo-
riari C T . Fiet vcro et islud, cum me ccelo delapsum, 
inqnil, eo$ congregare, mibique in occursuui rapi 
couligerit. Non desunl lamen, qui ista explicenl, 
ac si deposila impielaic non soli ampum, et luna, 
lucem ipsam pmtcipaliler atlribuat, qui fulgctUcm 
cjus terilaleiu babeat. Sedabit deindc luclum ca-
ptivitatis lua?, si terram tuam reeipias. Convenil 
veioeos, tanqtiam qmplantis comparanlur, f ru-
rius dcbiios edere. Est enim Dcus qni plantavit, et 
qui curam babei, quiquc ea, qua ad suam gloriam 
c onducunt, curat : qui illorum denique in nuiilitu-
dinem proicctum, seipso cougregante, el eos qui 
patici sitnl, in gentem magnam propaganie, pra> 
tiicil. 

CAP. L X I . 
698 V E R S . 1 - 1 0 . Spirilv* Domini tuper me, « i -

jus 'gralia unxil me Dominu$;ut evangelizarem 
yavperibus misil me; ul $anarem contritos corde; 
ui uunuiiliarem captivi* remissiouem, et ccccis visus 
instuurationem; ul proclamarem annum Domino 
ccccpiabilem, ei diem retribuiionis Dco nostro; ul 
cOmoiarer omnes lugentes; ul delur lugeutibus Sion 
gloria pro cinere; unctio Ivliiiw lugenlibus, amiclus 
glorice pro spiriiu mccroris, clc. 

Qui ad promissiones evangelicas Dominum se 
e*si\ eosque in lempore congregalurum adjecerat; 
uunc ejus se rei gratia α Domino 699 unctum e$se 
siguiilcat. Esl porro libi aniniadvertcndum, quod 
Dominum α Domino Spirilu sanclo unclum esse affir-
ua t , ui in Trinilate Deilatem agnoscas. Guin enim 
iiaiura Dominus ct Deus s i i , bumaniiaiis ralione 
Spiriiu a Palre inungilur. Non esl igiiur boiuo 
laulum, si Donimus; ncc carne destilutus, si ungi-
inr, scd idem Pnus el borao; non ea lera lamen 
raiione. Quo i i i ut, tanquam ex Davide sit, ungi 
dicalur. Jam eiiiin et antea super cum, qui dc ra-
dice Jesse prodiissei β β , id cst siiper Cbrislum, 
Spirilum Domini requielurum dixerat. Non cniin 
siruili cum veleribus raiione unctione unetui e$*e0 

dicitur : alioqui nibil praeler caeleros baberel exi-
•iiiutn;-qiiem lann-ii Davidislesliimwiio : « Propicr-
<a unvil lc Dons, Pens tuua.oleo lctitiae prae con-
honibus lnis > Dtinde, taiiquam jam boino s>t; 
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Α κα: σχότο;, οί οϊ δίκαιοι τή έλπίοι χαίρουαι τδ τών 
αμαρτιών αποθεμένοι πένθος. 

dcmissionem el Irislitiam innu^ret; qui nihil aliud» 
spe luctu peccalorum liberaios gaudiocisullare. 

Διδ επάγει · "Εσται ό Λαός σον πάς δίκαιος. 
T f c Υ<*Ρ Εκκλησία; τόν Λαόν Χρίστος διχαιοι τή 
χάριτι, ού φύτενμά έσμεν τών χειρών έγκεντρί-
σαντο; ημάς είς τήν καλλιέλαιον. ^υv μέν ούν έν 
τώ αίώνι τούτψ κέκρυπται τών αγίων ή δόξα, έν δέ 
τώ μέλλοντι ό ελάχιστος πλείστων ήγήσεται, έφ' ω 
χαίροντες οί άγιοι φασιν · ι Ύπέταξεν λαούς ήμιν, και 
έθνη ύπδ τούς πύδαςήμών. > "Εσται δέ τούτο, δτε xal 
σννάξω αντονς, ές ουρανού καταβάς, και άρπασΟή-
σονται έν νεφέλαις είς άπάντησίν μου. Τινές δέ ού
τως άπέδωκαν, ώς παύσαμενος άσιβείας ούκ έτι 

Β προηγουμένως ήλίφ χαϊ σελήνη λογίση τό φώς, 
άλλά τψ τούτων Δημιουργψ, έπιλάμψασαν ε/ων 
αυτού τήν άλήθειαν. Κα\ παύσεταί σου τής αιχμαλω
σίας τό πένθος άπολαβδντος τήν γήν σον. Ό ς δΛ 
φντυΤς παραβαλλομένους προσήκον έστι τδν όφειλδ-
μενον καρπδν άποδι5δναι. θεδς γάρ ό φντενσας, κα\ 
δηλονότι έπι μελού μένος, άτι να είς δόξαν θεού συν
τείνει. "Ος καί προλέγει αυτών τήν είς πλήθος έπί-
δοσιν τού θεού συνάγοντος, κα\ τούς ολίγους ποι
ούντος π:λλούς. 

ΚΕΦΑΑ. ΞΑ'. 
α-ι'. Πνεύμα Κυρίου έπ' έριέ, ου εϊι·εχεν έχρισε 

με, εϋαγγελίσασθαι πτωχοΤς άπέσταλκέ με, 
ϊάσασθαι τους σνντετριμμένονς τ ή χαρδία 
κηρνξαι αιχμαλώτοις άφεσιν, χαϊ τνφλοΊς άνά-
δλεψιν, χαλέσαι ένιαντόν Κνρίον δεχτόν, χαϊ 
ήμέραν άνταποδόσεως, παραχαλέσαι πάντας τους 
πενθονντας, δοθήναι τοίς πενθοΰσι Σιών δόξαν 
άντϊ σποδον, άλειμμα ευφροσύνης τοις πεν-
θούσι, χαταστολήν δόξης άντϊ πνεύματος άχη-
δίας, κ. τ . λ. 

Ό ταί; εύαγγελικαίς έπαγγελίαις έπειπών, 'Ργω 
Κύριος κατά καιρδν συνάξω αυτούς, νύν παρά Κνρίον 
τούτον χάριν χεχρίσθαι φησ\ , τού συναγαγείν 
αυτούς δηλονότι. Κα\ δρα Κύριον ύπό Κνρίον τφ 
άγίφ χριόμενον Πνεύματι, ώς έν Τριάδι "οεισθαι 
τδ θείον. Κύριος γάρ ών κα\ θεδς φύσε', κατάτδ άν
θρώπινον ύπδ τού Πατέρος τφ Πνεύματι χρίεται. 
Ούτ1 ούν ψιλδς άνθρωπος , ειγε Κύριος, ούτε άσαρκος, 
είγε χρίεται, θεδς δέ κα\ άνθρωπος ό αύτδς, ού 
κατά ταύτόν ώς έκ Δαδ\δουν υπάρχων, χεχρίσθαι 
λέγεται. Κα\ ήδη γάρ είπεν έπ\ τδν έκ ί>ίζι\ς Ίεσ
σαϊ, δηλονότι Χριστδν, έπαναπεπαύσθαι τδ Πνεύμα. 
Ού γάρ έ ^ έ θ η χρίσματι χεχρίσθαι τοίς παλαιοίς 
ομοίως. Ί Ι γάρ άν ουδέν εΐχεν έξαίρετον. Καίτοι 
Δαβ\δ είπόντος * « Διά τούτο Εχρισε ν σε δ θεδς, ό 
θεός σου, έλαιον άγαλλιάσεως παρά τούς μετόχους 
σου. ι Ός δέ ήδη γενόμενο; άνθρωπος φησιν, ού 
εΊνεκεν έχρισέν με. Κα\ τήν αίτίαν έπήγαγεν. Κα\ 
προεϊπεν δε φήσας, Κατά καιρδν συνάξιυ αυτού»". 

«* ioan. νιιι, 12. € ί ΙΙυιη. χι, · ' Psal. X L V I H , ! δ . · ' L a . χι, 1. 4 1 Psal. X L I V , 8. 
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ΤΤς μέν ούν θεδς χορηγεί τό Πνεύμα τή χτίσει, Α cujus gralia unxit me, adjecit, ut causam non omit-
ώ ; δέ άνθρωπος δέχεται. Διδ , χατά Λουχάν, ώς έν 
Ναζαρέθ γενόμενος είσήλθεν είς τήν Συναγωγήν, κα\ 
τδν Ησαΐα ν άνοίξας εϋρε τουτΊ τδ £ητδν , πτύξας 
έφη · Σήμερον ή Γραφή αύτη πεπλήρωται. Κατ' αύ
τδν γάρ τδν καιρδν συνέβη κα\ βαπτισθήναι, κα\ 
τό Πνεύμα κατελθείν έπ'αΰτδν έν εΓδει περιστεράς* 
μεθ' δ πειραθε\ς ήλθεν είς Ναζαρέθ, κα\ πεπληρώ-
oOat τήν Γραφήν άπεφήνατο. 

teret; qui se eos antca iu lempore congirgalurum 
dixerat. Ut Deus igilur, spirilum creaturae sugge-
r i l ; recepit autcm, ut bomo. Itaque, quod apud 
Luoam legimus, eum Nazaretb synagogam ingree-
sus, aperto Isaiae libro, in verba ista inc id i s se l Τ · ; 
eodein complicato, esse eo die compleiam Scripiu-
ram aflirmavii. ConTigil enim eo tempore, ut ba-
plizarelur; ul Spirilum eliam in columbae forma iu 

se admilterei. Quibus demum absoluiis, in Nazareib ingrcssu* esi, et ibi completam esse Scriptu-
ram pronuntiavit. 

Τινές δέ, ώς εΓρηται, έπ\ τδν τής γεννήσεως και
ρδν έχειν φασ\ τήν άναφοράν τδ, έχρισέν με. Πλήν 
μετά τδ βάπτισμα φαίνεται κηρύσσων τήν βασιλείαν 
τών ουρανών (δπερ ή ν εύαγγεΛίζεσθαι το7ς .ττω-

Non destint tamen, ut diclum est, qui quod, unxit 
me, addidit, ad nalivilalis tempus referri arbitreu-

W . Sed manifesium est, post baptismum secutam 
esse coelesiis regni pereum promulgalionein; quod 

χοΐς) κα\ τούς μακαρισμούς εκτιθέμενος. Και Ιάτο ^ est pauperibus evangetizare : esse dcnique bealilu-
δέ τούς συντετριμμένους τη καρδία, θεραπεύων Λ : — Λ ~ Λ ~ κ — Γ . Λ Ο » „ Qn»„h„t Λα\ηΛΛ 

έπαγγελίαις , και λέγων* Μακάριοι οί πενθούντες, 
δτι αύτο\ παρακληθήσονται. Κα\ μακάριοι οί κλαίον
τες , δτι γελάσονται. Κα\ τοίς δέ αίχμαλώτοις ύπδ 
δαιμόνων έθεσιν άφεσιν έκήρυττε,-τοίς μαθηταίς 
ειπών · Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, 
βαπτίζοντες αυτούς, έπ' άφέσει δηλονότι πλημμελη
μάτων · οί κα\ άβλεψίαν ένόσουν, τή πολυθέψ πλάνη 
δουλεύοντες. Διόπερ έν τοίς προλαβούσιν έφασκεν δ 
Πατήρ · Ιδού, τέθεικά σε είς φώς εθνών, άνοίξαι 
οφθαλμούς τυφλών, έξαγαγείν έκ δεσμών δεδεμένους. 
Κα\ χτωχοϊ δέ ήσαν, ώς παντδς αγαθού νοσήσαντες 
Ινδειαν, ελπίδα μή έχοντες, κα\ άθεοι έν τ φ κόσμω. 
Εί μή, άρα τοις πτωχοΊς τψ πνεύματι δεδωρήσθαί 

dinum genera ab ipso explicata. Sanabat deinde 
conlritot corde, adinolo promissionuni remedio, 
cum bcatos qui lugerenl, esse dooerel, quoniam 
coimolationein essenl nacluri; bealos itcui qui fle-
renl, qnoniam risuri 7 I . Gcnlibus praelerea, qui a 
daemonibus capiivi dclinebanlur, dimissionem an 
minl ia l ; cum discipulos alloquens, ad genlcs omnea 
prolicisci, 700 «asque docere, et baplizare, in 
remissionem p*eccatorum videlicet, imperavit , f ; 
q-iae dudum caecilale laborantes, ui vanae deorum 
miiliiiudini semcbant. Quo factum est, ut in su-
perioribus, eum se in luccm genlium posuisse, ut 
ocnlos caeeU aperirct, ul de vinculis eos educeret, 
qui iu ipsis essenl constricti, Pater affim arel. 

φησι τών δι' αυτού χαρισμάτων τήν άφθονον χορ- C Eranl vcro wl pauperes, qui bonorura omniuin pe-
ηγίάν. Συντετριμμένους δέ άλλως τούς ασθενή τήν 
καρδίαν κα\ εύδιάθρυπτον έχοντας, ώς άντιστήναι 
μ ή δύνασθαιταίς τών παθών προσβολαίς, αΙχμαΛώ-
των δέ δίχην τούτοις δουλεύοντας · αρμόσει δέ κα\ 
τοίς έξ Τσραήλ τά λεγόμενα. Ού γάρ ήν έπ\ γής δ 
ποιών χρηστότητα, ούκ ήν , έως ενός. Ούκούν πάν
τες υίο\ νυκτδς δντες κα\ σκότους, φωτδς γεγό-
νασι τέκνα. Διηύγασε γάρ αύτοίς ή ήμερα, κα\ ό 
τ η ς δικαιοσύνης άνέσχεν ήλιος, κα\ λαμπρδς ανέτει
λε ν εωσφόρος. 

nuria laborarcnl; qui spe carerenl; qui Deum in 
mundo non agnosccrcnt. Sin minus, iis certe, qui 
spiritu pauperes suut, ingrnlem csse graliarum 
suppedilalam copiam significat : conlrilos amem 
alias eos ipsos, qui ila corde sunt imbccillo el prae-
fracto, ut affecluum tnsullibus minime qucant 
obsistere; sed illis, captivorum more, pareant ei 
fainuleniur. Convcnianl vero el Israelilis rtiam qnae 
dicunlur. Non enim erat in terra, qui, quod hone-
stum esset, faceret, non erat, ne unus quidem T*. 

Iiaque, cum Glii noi tie essent omnes el lenebraruni, iu lucis filios evaserunl. Ulis euira dics Ipse, el 
qui Sol jnstitiae dicilur 7*, auiora denique lucida, illnxit. 

ΚεχρίσΟαι δέ φησι κα\ ένιαυτίν Κυρίου κα- D Ait vcro eliam uncium et$e, ut proclamaret an-
Λέσαι δεκτόν, τδν τής ενανθρωπήσεως καιρδν 
ούτως ειπών, έν φ διάγων έπ\ γής, φώς ημέρας 
τοις προσιούσι παρείχετο. Ώς γάρ ήλίψ δικαιοσύ
νης ό τοιούτος προσήκεν ένιαυτός. Μήποτε δέ τδν 
μέλλοντα αίώνα δηλοί, έφ' δν τά τής εαυτού δι
δασκαλίας άνέπεμπεν, δτε Ούχ ήλιος, ού σελήνη, 
άλλ* έσται σοι, φησι, Κύριος φώ; αίώνιον; διδ Κυ
ρίου λέγεται ένιαυτός, ώς ύπ 1 αύτοΰ φωτιζόμενος, 
χαϊ δεκτός, ή κατά τούς λοιπούς, ευδοκίας. Εκείνος 
γ ά ρ έστιν ό καταθύμιος τψ θεψ, ό τιύτδς ών κα\ 
τ\μέρα άνταποδόσεως, οτε τάς άμοιβάς οί κατά τδν 
παρόντα κεκμηκότες βίον κομίζονται. Τινές δε δεκτόν 

num Domini acceptabilem : ita nimirum iucarna-
tionis lewpus inuuens, quo, cum in lerris versa-
relur, Iucem diei venienlibus ad se praebcLai. Iluic 
enim, tanquam Soli ju$lilia?, lalis Cbi annus debilus 
et coromodus. Annon vero futiiruin saeculnni signi-
ficasse putandus; ad quod, qua? ad dodiinam 
suam pertinent, remisit; quo lempore non sol, 
non luna libi futura est, iuqmi sed Doinitms, 
lux ipsa sempiterna ? quo fit, nt annus Domini, 
tanquain ab i()so lucem babeal : el accepiabilis, vel 
secundum alios, comyrobaiwnis, iiomincltir. Kst 
eniui Deo graius ille, ot accqtlus ; qiiippc q«ii dies 

' · Lnc. ιν, !7. T ' Matih. v, &; Luc. M , 21. " Mallb. xxviu, 18-20. 7 a Psul. xm, 2, o / n Alalach. 
I T , 2 . Isa. L X , 19,20. 
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eliam sit relrlbutionis, quo laborum suorum in hac Α ένιαυτόν, καθ'δν έσταυρώθη φασί. Αεχτοϊ γάρ τότ* 
vila mercedem quiqtte laturi sunt. Α1Η lamen an-
uum acceptabilcm, ad illum, quo crucem pali Chri-
stum conligit, referri voluerunt. Tum enim nos 
esse Deo factos acceplabiles, tum Palri pcr ipsum 
oblalos. Hinc eliam de grano frumenii dixisse 7 1 , 
ciiip niorluum esge confmgerei, 701 niiillum 
fruotura editurum. Et rursum cura a terra esset 
rxallatus, omnes ad sc p e r l r a c l u n i m I t a q u c 
pliam, cum esset e moruiis ex( itaius, sibi fai-tam 
esse potesiaiem onincm in coelo et in terra dice-
bat, missis ad genles cum baptismo discipulis, cu-
jus beueftcio remissionem adepii difinac ipstns' 
naturae parlicipes eflicimur 7 T . Qui enim fuere ac-
Cepli, anno illo acceplabili potiti sunt, de quo lc-

γεγόναμεν τφ θεφ κα\ Πατέρι, καρποφορηθέντες 
δι' αύτοΰ. Αώ περ\ τοΰ κόκκου τοΰ σίτου έλεγεν t Έ ά ν 
άποθάνη, καρπδν πολύν φέρει, ι Και πάλιν ·< "Οταν 
υψωθώ έκ γής, πάντας ελκύσω πρδς έμαυτόν. ι Διο 
κα\ άναστάς έκ νεκρών Ιφασκεν Εδόθη μοι πασα; 
εξουσία έν ούρανψ, κα\ έπ\ τής γ ή ς , έπ \ · τά έθνη 
πέμπων τούς μαθητάς, κα\ τδ βάπτισμα, δι* ου λα-
βόντες άφεσιν, τής θείας αύτοΰ φύσεως γεγόναμεν 
κοινωνοί, άεχτόν γάρ ένιαυτόν οί δεχθέντες έ κ τ ή -
σαντο, περ\ ού Παύλος φησιν · € Ιδού νΰν κ α ι ρ ό ς 
ευπρόσδεκτος · Ιδού ήμερα σωτηρίας, κα\ ά ν τ α π ο -
δόσεως, ι ό f τής ενανθρωπήσεως υπήρξε καιρδς, χα&* 
δν τοΤς πιστεύσασι τάς έν έλπίσιν επαγγελίας άτ τ -
έίωκεν · δπερ δ διά Μωσέως νόμος ούκ έσχε, τ φ π α ρ -

quitur Aposiolns, cum adcsscjam lempus accepta- Β όντι βίω περικλείων τάς άμοιβάς, μακροημέρευσε ν 
bile, adesse diem salulis, a i l 1 9 ; quibus verbis ipsum 
incarnationis tempus designavit, quo iis, qui cre-
(lideranl, quas fide lenebant promissiones exbi-
buil. Quod certo lex illa per Mosen tradila lion 
habuil, quae pra»senli saeculo praemia concludcbal, 
vitae prolixiiatem, lerraeque bona, et pacem no-
minaiim signiib ans. Ilaque et Zacbarias ait : « fn 
fmcttitim ubenale habilabitur Jerusalcm a muliitu-
diiie homintim et jumenlorum, qua3 sunl in ea 7 · . ι 

λέγων, κα\ γής αγαθά, κα\ πολέμων άπαλλαγάς, δτ.6 
κα\ Ζαχαρίας φησί* « Κατάκαρπος οίκηθήσεται Ι ε 
ρουσαλήμ άπδ πλήθους ανθρώπων, κα\ κτηνών τ ώ ν 
έν αυτή. »Κα\ πάλιν · ι Έ τ ι καθ ή σονται πρεσβύτεροι 
έν ταις πλατείαις Ιερουσαλήμ, έκαστος τήν £ά6οον 
αυτού έν τή χειρ\ αύτοΰ έχων άπδ πλήθους ή με ρων , 
χα\ αί πλατεΓαι τής πόλεως πλησθήσονται π α ι δ α -
ρίων καί κορασίων παιζόντων, ι Ό δέ Σωτήρ τ ψ 
μέλλοντι τάς άμοιβάς ταμιεύεται. 

Εί riirsum : ι Adhuc sedebunl seniores in plateis Jerusalem, uiiusquisque virgam suara in manu sua ha-
bens prae mullitudiiie diertim; et plateae civilalis implebunlur puerulis, c l puellis ludenlibus · · . > A l S a l -
vaior γιχ quisque meruit, in futuruni sacculum recondit. 

Dicas vero el relribulionem eo etiam tcmpore C Είποις δ1 άν κα\ άνταπόδοσιν έν τψ τής έ ν α ν -
faciam esse intelligi, quo humanitalem contigit 
nssuraere, tunc enim diaboli, a quo ipsi concul-
cabamur, vires esse excisas ct superalas. Quo fit, 
u l apud Davidem, eoruin, qui redernpti sunl, pcr-
sonam in bunc raodum loquentem inlroducal: 
ι Quoniam fccisli jiidicium ineum et causam 
ineam, sedisli super ihromim qui judicas justitiam. 
Increpasti genles, ct periil impius » Oe quo 
snnl el ista rursum : ι Quocrelur pcccatum illius, et 
poji invenietur e t . ι Et isla eliam Salvatoris: 
i Nunc judicium eel mundi biijus. Nunc princeps 
iniuidi bujus ejiciciur foras 8 S . > A i l vero et se 
idco ttnrltim e$$e, ut omnes qvi lugeanl conto-
Irtur. c Beali enim, inquit, qui lugeut, quoniam 

θρωπήσεως γεγονέναι καιρώ. Τήν γάρ τού καταττα-
τήσαντος ημάς διαβόλου καθείλεν ίσχύν. Διδ παρ& 
Δαβίδ τδ τών λελυτρωμένων έξομολογησάμενονπρ4α>-
ωπον επιφέρει · c "Οτι έποίησας τήν κρίσιν μ ο υ , 
κα\ τήν δίκην μου, έκάθισας έπ\ θρ5νου δ κ ρ ί ν ω ν 
δικαιοσύνην. Έπετίμησας έθνεσιν, κα\ άπώλετο * 
άσεβης, ι Περ\ ού πά)ιν φησίν · ι Ζητηθήσεται τή 
αμαρτία αύτοΰ, κα\ ού μή εύρεθή. ι Κα\ δ Σ ω τ ή ρ 
δέ λέγει· ι Νΰν κρίσις έστ\ τοΰ κόσμου τούτου, ν ΰ ν 
δ άρχων τού κόσμου τούτου έκβληθήσεται έξω. » 
Κεχρίσθαι δέ φησι χαϊ παραχαΛέσαι πάττας 
τους πενθονντας · c Μακάριοι γάρ, φησιν, οί π ε ν -
θούντες, δτι αύτο\ παρακληθήσονται. > Άλλά χ α \ 
τοΊς τήν Σιών πενθονσι δώσει δόξαν. Έπένθουν 

ipsi consolabuiUur ι Addit praelerea , Lugcnti- D γάρ οί παρ 1 Τουδαίοις άγιο ι τήν ίκπτωσιν τού λαοΟ. 
bus Sion gloriam *c collalurum. Lugebanl enim, 
q i i i i i i l c r Judmos sancli eram, populi calamitaies. 
Ciijiisiiiodi Pauhrs ipse etiain fnil, qui se irisiilia 
702 a d e o magna et conlinuo auimi dolore fra-
irum nomine cogiialuruinque suoruin secundum 
<-arnem lahorasse asserit, ut pro illis anatliema 
fieri procaretur ·». Et islis igilur gloriatn daturus 

Τοιούτος ήν δ Παύλος λέγων · δτι Λύπη μοί έστι, Χ Λ \ 
αδιάλειπτος οδύνη τή καρδία μου υπέρ τών αδελφών 
μου τών συγγενών κατά σάρκα, ύπερων κα\ ανάθεμα 
γενέσθαι προσηύχετο. Κα\ τούτοις ούν δώσει δόξαν9 

χαϊ άντϊ σποδού, ήν κατεπάσαντο δεόμενοι τ ο ΰ 
θεού δι' αυτούς, ευφροσύνης άΛειμρα, χαϊστοΛ^ν 
ίνδοξον, άνθ' ών υπέρ αυτών έν άχηδία γεγόναβη. 

yst, pro cntere (quo fucrunl aspcrsi cuin Deum propicr ipsos prccati sunt) ImtiliiB unciionem, et ami 
ψιιηι gloriosum; quod illorum iiomine trisiilia el mocrore affligi ee voluerint. 

Noq desqnt tanicn, qui ad cos, qui anle adven- Τινές δέ τούς πρδ τής επιδημίας τοΰ λαού 

ν Joan. ΧΜ. 2ί,25;« ib. Ζ%. " Malib xxvin, 48 20. 7 · II Cor. νι , 2. " Zacbar. ιι, Α. , e Zachar. 
\ζπ· 4, 5. «» Psai. ιχ, 5, 6. ·« Psal. χ, 15. " Joan. Μ Ι , 51. , ν Maltb. ν , 5. Μ Rom. ιχ, 5. 
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βούντας τάς αμαρτίας φασ\ν, οί κα\ προσεδόκων Α lum, populi peccata lugebant, referant { qui eliam 

sanctilatis el propheticae cognilionis gloria i l lu-
sires euin, a quo per fidem juslificareiurimpius,ex-
speclabant. Pusionem quippe Simeon ipse cuin 

τδν δικαιοΰντα τή πίστει τδν άσεβη, άγιοί τε δντες, 
κα\ τάς προφητείας είδότες. Βρέφος γ ' ουν δ Συμεών 
έ/άγκάλαις λαβών τδν Χριστδν, ίδείν έξομολογείτο 
c φώς είς άποχάλυψιν εθνών, κα\ δόξαν λάου σου 
Τσραήλ. > Κα\ Ζαχαρίας δ Χάννου πσιήρ, δτι 
έπεσκέψατο, κα\ έποίησεν λύτρωσιν τφ λαψ αύτοΰ. 
Κα\ Ναθαναήλ, "Ον έγραψε Μωσής κα\ οί προφήται, 
φησ\ν, εύρήκαμεν Ίησούν. ΠενΟούσιχ ουν αύτοίς 
ή διά Χριστού παράκλησίς δέδοται. Τδ δέ άλειμμα 
τδ τής ευφροσύνης παρίστησιν ίλαρόν. Έ5όθη δέ 
αύτοίς κα\ δόξα Χριστός · ή , ώς φασί τίνες, επειδή 
τέθεινται αυτής καθηγητα\, χαι διδάσκαλοι · κα\ 
τέκνα δντες τής Ιουδαίων Συναγωγής είς πατέρας 
έγένοντο. Πρδς ήν φησιν δ Δαβίδ · 'Αντ\ τών πατέ-

Christum in bracbia accepisset : c Lumen se ad 
revelalionem gentium, et gloriam populi Israel iu-
lueri professus esl · · . ι Asseruit et Zacbarias, 
Joannis paier, inspexisse Dominum, populumque 
suum redemisse 1 7 . Dixil denique et Nalbanael, 
quem suis scriplis Moses ipse, ei propbelae designa-
rant Jesum se invenisse M . Est igitur ipsis lugen-
tibus pcr Cbrieluin allala consolalio. Signiiical deinde 
nnclionis nuinen,ipsam lalitue hilariiaiem. Eslporro 
el illis gloria, Ghrislus ipse tributa. Yel id, juxta 
iionnullorumopinionem,eo retulii; quod ejus duccs 

ρων σου έγενήθησαν οί υίοί σου. Κα\ γούν Παύλος & el magistros bibi praefeclos babcrel, qui et ipsi 
έγραφε τοίς μαθηταίς · Έν γάρ Χριστώ Τησοΰ διά 
τού Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα. Κα\ άλλως δέ 
δοςαν έδέξαντο, ποτέ μέν άκούοντες · 'Ασθενοΰντας 
θεραπεύετε, δαιμόνια έκβάλλετε , νεκρούς εγείρετε, 
ποτέ δέ, 'Γμεΐς έστε τδ φώς τού κόσμου. ΕΙτά φησι* 
Καϊ κληθήσονται γενεαϊ δικαιοσύνης φύτενμα 
Κυρίου είς δόξαν , δηλονότι οί καταξιωθησόμενοι 
του δεκτού ένιαυτού. Σύμμαχος δέ άντ\ τού γενεαϊ, 
φησ\ν ίσχυρο/. Χρηματίζουσι γάρ οί έξ εθνών, γέ
νος έκλεκτδν, έθνος άγιον, λαδς είς περιποίησιν. 

Judaicse Synagoga Olii, in patres evaseranl; de qua 
Davideiu esse loculum non ambigimtis, cum pro 
patribus nalos esse illios affirmavil Ει Paubim 
eiiam, cum discipuloe suos alloquens, eos se in 
Cbrislo Jesu per Evangelium genuisse scribit 
Alias vero t*t gloria affecli sunl; qui infinnos qui-
dem sanandi, qui dsemonia ejiciendi, qui mortuos 
eliam euscitandi poleslatem acceperunt 9 1 ; qui de-
nique lumen se gentium fieri audiverunt 9*. Se« 
quilur deinde : El vocabunlur generationei juttitiie 

plantatio Domini in gtoriam : i i mmirum, qui acceptabili anno dignos se praebuerinl. Sed pro quo 
generationes babemus, fortes d\i\t Symmachus. Suut eniin, qui de geulibus cxsistunt, gcnus electum, 
gens sancla, populus acquisilionis 9 S . 

δικαιοσύνης δέ γενεαϊ τής έν Χριστψ κα\ τήν έν C 
νόμφ νικώσης. ι Έάν γάρ μή περισσεύση, φησ\ν, 
ή δικαιοσύνη υμών πλείον τών Γραμματέων κα\ 
Φαρισαίων, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών 
ουρανών, ι ήν διήνυσαν Ισχνροϊ γεγονότες, ώς έξ
έδωκε Σύμμαχος. Φύτευμα δε Κυρίου, ώς θεοΰ γεώρ
γιον, περ\ ών έψαλλε ν ό Δαβίδ * < Πεφυτευμένοι έν 
τ ψ οίκψ Κυρίου, έν ταίς αύλαίς τοΰ θεού ημών έξαν-
θήσουσι. ι Και Παύλος δέ φησιν· ι Έγώ έφύτευσα 
υμάς, 'Απολλώς έπότισεν, ό δέ θεδςηύξανεν. > Συν
άδει και τδ, c Δίκαιος ώς φοίνιξ ανθήσει. > Καϊ 
οΙκοδομήσουσιν έρημους αΙωνίας · τών πρ\ν έρη
μων εθνών τάς ψυχάς. "Ηγουν, φασί τίνες, τδ πλή
θος εμφαίνει τών διά πίστεως κεκλημένων, ώς δ*εί-
σθαι ΛόΧεων έτερων έν έρημοις γενησομένων · 

703 J"*is't<* v e r o generationes, ejus, quae in 
Chrisio est, et legalem superal: cNisienim abunda-
verit, iuquit, justilia vestra,plusquam Scribarum el 
Pbarisxorum, non polerilis in regnum eoplorum 
ingredi 9 * ; > eamque absolulam el perfectatn red-
dideriuit, qui foriet se, til est a Symmacho red-
diium, praestilerunt. Est vero planiatio Domini, 
tanquam Dei agricullura: de quibus sunt illa Da-
vidis : « Plantali in domo Domini, in atriis Dci 
noslrt florebunl * \ > E l Apostoli: c Ego planlavi 
vos ; Apollo rigavil; Deus autem inerpmentum de-
di l 9 e . ι Quibus convenit et i l l ud : t Justus ul 
palina florebil'7. ι Sequilur deinde: Εί wdifica-
bunt deserla sempilerna, quibus detertarum anlea 
genlium animas intelligit. Vel cerle (aiunl non-

ήγουν τάς εκκλησίας τάς πρ\ν έρημους θεοσέβειας. D milli) eorum ingenleiu adeo numerum, qui per 
Καί ήζονσιν αλλογενείς, Λοιμαίνοντες τά πρόβατα 
σου. Τών γάρ προτέρων έκβεβλημένων (πρδς ούς 
τ ι ς λέγει προφήτης · ι ΤΩ ποιμένες Ισραήλ · μή 
βόσκουσιν οί ποιμένες εαυτούς ; ούχ\ τά πρόβατα 
βόσκουσιν οί ποιμένες; > πρδς ούς έλεγεν ό Σωτήρ ' 
ε Άρθήσεται άφ 1 υμών ή βασιλεία τοΰ θεού, κα\ 
δοθήσεται έθνει ποιοΰντι τούς καρπούς αυτής ι ) , 
άντ\ τούτων έθνικο\ ποιμένες κατέστησαν. Ε ν 
ταύθα δέ σαφώς τού νόμου μετάθεσιν, κα\ τής κατ' 
αύτδν ίερωσύνης παρίστησι, μηκέτι τών έκ Λευΐ 

lidem vocali sunt, fuisse demonstrat; u l civitatibui 
aliis, qiia? in soliludinibut conslruantur, opus s i t : 
vcl etiam Ecclesias ipsag innuit, qua3 pietaie Dei-
que cullu fuerant antea desiilulae. Adjicil porro 
venturot e$$e alienigena$, qui oves ejus pascant. 
Prioribiis enini expulsis ad quos sunt illa propbelas 
cujusdam:cO paslores Israel, nunquid semctipsos 
pascunl pastores ? Annon oves pascuntpastores 98?> 
Et illa Salvaloris : cAuferelur a vohis regnuiu Dei, 
ct dabiliir genli, qusc cdat fruclns <}ns9V. > Ιιι 

9· Li ic . ιι, 52. *7 Lnc. i , 68. M Joan. ι, 4Γ>. 8 9 Psal. X L I V , i 7 . 9 9 1 Cor. iv. 45. 9 1 Mallh. x, 8. 
• • M ; i l i l i . v, 44. 9 » l Peir. ιι, 0. 9 V Malih. v, 20. " P>al. xci, 4 i . 9 9 1 Co- ιιι, 6.' M P M I . 
X C I , 45. M Kiecli. xxxiv, 2. 9 9 Maiib. xxi , 45. 
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fpruiii locum qui de genlibus eisisltmt, pasiores Α λειτουργούντων. THv γάρ αύτοΤς άδόκιμον το άργύ-
jugliluli sunt. Hic enim aperle legis et sacerdolii 
ejug Iranslaiionem indiral ; nullo amplius de Levi-

Jarum genere iuperslile; quorum erat improba-
tum, et ab usu remotum argenttim. Quo faciun 
pst, ut de gentium numero in illorum vicem sub-
jrcnl aratores et viniioret. Quontam enim qui cre-
{]unl,persxpe in Scriptura vilis et bortus appellan-
ffiir: el hic etiam non absimili inleniione aratorum 
et vinitorum nomina tisurpavit. Non illi igilur id 
lionori* sibi abripiunt; sed a Deo vocali polius ac-
podunt. Fuere praelerea pastores in lege viticola-

ριον. 01 τοίνυν έξ εθνών κα\ άροτήρες γεγόνασι, 
καϊ άμπελονργοί. Έπε \ γάρ εκλεκτή γή κέκληνται 
πλεισταχοΰ τής Γραφής οί πιστεύσαντες, καί άμπε
λών, κα\ κήπος · αναλόγως άροτή/;άς φηαι# *** 
αμπελουργούς. Ούκοΰν ούκ αύτοΤς άρπάζουσι τήν 
τιμήν, κέκληνται δέ μάλλον παρά Θεού. Κα\οΙκατά 
νόμον δέ ποιμένες άμπελώνος εκλήθησαν γεωργοί, 
περ\ ών φησιν δ Σωτήρ · Τί ποιήσει ό Κύριος τού 
άμπελώνος τοις κακοίς γεωργοΤς ; ΤοΤς ούν άντ\ τού
των ό προφήτης φησίν · Ύμεΐς δέ Ιερείς Κνρίον, 
κληθήσεσθε λειτονργοϊ τού θεού ημών. * 

p m nomine significati; ad quod Salvator ipse respicicns, quid malis vinese culloribus faclurum Do-
piinum 704 arbitrcmur, inlerrogal lllos igilur, qtii in istorum locum subierunt, propbcia aUoqui-
fur : Cum Domini sacerdote* Dei nostri mini&tros vocaium tri adjicit. 

Quinam aulpm alii , quam Ecclesiae vinitores, for- Β Τίνες άλλ' οί β τής Εκκλησίας αμπελουργοί, ο! 
[lludinem genltum vel abundanliam (ut Aquilae pla-
pcl) comesturi sunl? Nullus enim cibus aeque pa-
ftqribus Ecclesiae congruit, alqueipsa gentium, quae 
per isios salutem adeptae sunt, fortitudo. Fucriut 
vpro isti, qui fortitudinem suam ferendoet patiendo, 
|n yerilalis assertione oeientarunt. A i j i c i l porro in 
(liv\l'utel\flm fore admirabiles. Sed csl de genlium 
divitiis intelligcndum; de quibus ad Corinthios ita 
sfribil Aposlolus: « Gratias ago Dco meo per 
Jesum Gbrislum, quod in omnibiis divites facliestis 

illo , in omni verbo et in otnni scienlia: sicut 
testimonium Christi confirmalum est in vobis, ita u l 
fiibil desil vobis in ulla gralia *. > Sunt tatnen, 
qui per fartitudinem geniium, collatos a potentissi-

κα\ τήν Ισχύν κατέδονται τών εθνών ; ή κατά τ?»ν 
Άκύλαν, την εύπορίαν. Ουδέν γάρ τοιούτο βρώμα 
τοίς τής Εκκλησίας ποιμέσι κατάλληλον, ώς ή 
Ισχύς τών δι' αυτών σωζόμενων εθνών. Ούτοι δ* άν 
εϊεν οί τήν ίσχύν διά τής υπομονής έν τή υπέρ 
αληθείας έπιδειξάμενοι μαρτυρία. Άλλά χτΧέντψ 
πλούτω, φησ\, θανμασθήσεσθε. Τδν δέ τών εθνών 
πλοντον, άφ' ών ό Παύλος γράφει Κορινθίοις, νοή-
σομεν « Ευχαριστώ τφ θεψ μου διά Τησού Χριστού, 
δτι έν παντ\ έπλουτίσΟητε έν αύτψ, έν παντ\ λόγψ, 
και πάση γνώσει, καθώς τδ μαρτύριον τού Χριστού 
έβεβαιώθη έν ύμΤν, ώς τε μή ύστερεΤσθαι υμάς έν 
μηδενΛ χαρίσματι. ι Τινές δέ ϊσγύν εθνών, τάς έχ 
τών δυνατωτάτων τιμάς λέγουσιν, οίπερ άν εΐεν έζ 

' * ' r /Λ r . „ Γ 

i de genlibm vocati sint, lionores inlelli- εθνών κεκλημένοι, ή δτι δ παρ' υμών h έπικρατή mis, qut 
gant. Yel td idt»o adjeclum csse, qnod gentium vircs 
(sive illuslres apud eas, sive sacculari sapienlia 
pxercitatos inlellig.is) illorum superatura sil oralio. 
Laudem enim ei gloriam ideo adepti sunt, quod 
ipsis superinres se praeslilernnt. Stint namque do-
rlorum gloria qui inystifce corum instiiuttonis 
auxilio salulem adepti sunl. Gujtismodi qui fue-
rinl , lerram possidebunt, oninibus polili videlicot, 
iion Judsea sola, ui i i o l im: in qtios divisa cst hae-
fedilas per Jesnm Nav«, qui veri Jesn lypus fuit, 
a quoallern illa el pnestanlior liaircditalis facta cst 
divisio, de qua sic legilur in P-almis : t Postula a 
me, ct dabotibi genles bseredilalem tuam, el futii-
puluin luuin, lcrminos lerraB 1 ; ι qtiani divisii Do-

σει λόγος τής δυνάμεως τών εθνών, ή τών παρ* 
έκείνοις λαμπρών, ή τών κοσμικήν ήσκημένων σο· 
φίαν. Τούτων γάρ κατισχύσαντες έδοξάσθησαν. 
Καύχημα γάρ διδασκάλων οί διά τής αυτών σω-
θέντες μυσταγωγίας · ο! δέ τοιούτοι κληρονο-
μήσονσι τήν γήν, πάντων έπικρατήσαντες, άλλ'οΰ 
.μόνης Τουδαίας, κατά τούς πάλαι κληροδοτηθέντας 
ύπδ Τησού Ναυή, δς τύπος ήν τοΰ αληθινού Ίησον, 
τοΰ τήν δευτέραν κα\ κρείττω πεποιημένου κληρο-
δοσίαν, περ\ ή ς φησιν έν ΨαλμοΤς · ι ΑΓτησαι παρ' 
έμοΰ, κα\ δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν σου, και 
τήν κατάσχεσίν σου τά πέρατα τής γής, ι ήν δι
ένειμε τοΤς έαυτοΰ μαθηταΤς, άλλους άλλαχοΰ δια-
πέμψας χαίροντας έναύτψ, κα\ ώσπερ τινά στέφα-

niinus discipulis suis, cum alios alio dimitierct D νον περικειμένους τήν εύρροσύνην, ούκ έν προσ-
alacres animo, el veluti quadam iwthite corona re-
dimilos, id est non fluxam el momenlaneam, sed 
)>onortim glabitiiale perpetnain el sempiicrnam 
inercedftm babentes. Fient vero isia, adjicit, quo-
itiam justitiam qtiidem diligo ? odi 705 amem ra-
l-iiias ex iniquitaie inalomm%da3Ji)Oiiuin, qui homi-
iinm animas quondam diripiebant. Qno faclum esi, 
)U non in Judaos lanlum, sed in morlales eliam orw-
jics graliam meam cffunderem. Scd notandum esl, 

καίροις έχοντας τήν άντιμισθίαν, άλλ1 έν άε\ δια-
μένουσιν άγαθοίς. "Εσται δέ ταΰτα, φησ\ν, επειδή 
δικαιοσύνην μέν αγαπώ, μισώ δέ τά έζ αδικίας 
άρπάγματα τών πονηρών δαιμόνων τάς άνθρωπί-
νας πάλαι διαρπαζόντων ψυχάς. "Οθεν ούκ Του
δαίοις μόνοις, άλλά πάσι, τήν έμαυτοΰ χάριν έξ-
έχεον. Άντι δέ του δικαίοις, έν άληθεία πάντες ερ
μήνευσαν οίλοιποί. "Ος τε ούδιαψευσθήσεται αύτώνδ 
μόχθος· άλλ* έν άληθεία και αύτοίς φυλαχθήσεται. 

«,ιιο loco jutii* hab^mus, in verilate c*tp.ros omncs inlerprctari : unde non esse laborum mercede rari-
|t:ros conslilerii; sed eimidem illis in veviiale rccondi scrvarique. 

' Maiib. xxi , 40. • 1 Cor. i , 4-7. 1 Psal. n, 8. 
VAIUiE LECJIONES. 

ι γρ. άλλο:, ή. ι* Χσ. αυτών. 



C O M M E X T A I U I I N I S A I A M . 2f*0 
Τινές δέ φασιν αίτίαν είναι τούτους πρ\ν άπελη- Α Sunl lamen qui causam esse dicant, cur istos 

λάσθαι ποιμένας πλεονεξία χαίροντας, οιπερ » •αδί
κως πλουτούντες, καθά φησιν ό προφήτης· ιθησαυ-
ρίζοντες έαυτοίς άσέβειαν, καί ταλαιπωρίαν, είς 
έτερους αυτά παραπέμπουσιν. ι "Εφη γούν ό Σολο
μών, δτι πλούτος αδίκως συναγόμενος έξεμεΟήσεται. 
Περ\ ού συστήματος και δ Δαβίδ φησιν · ι Πλήν 
μάτην ταράσσεται, θησαυρίζει, και ούκ οΐδεν τίνι 
συνάξει αυτά. ι Καί άλλως δέ τοίς έξ εθνών έδίθη 
τών Ιουδαϊκών διδασκάλων ό μόχθος, κατά τό · 
t 'Αρθήσεται άφ' υμών ή βασιλεία τού θεού , κα\ 
δοθήσεται έθνει ποιούντι τους καρπούς αυτής, ι Οίς 
χαϊ διαΟήχην αίώνιον διαθήσομαι, ού τά Μωσέως 
εντάλματα, τδ δέ τής καινής διαθήκης μυστήριον · 
ή τήν ελπίδα τήν άτελεύτητον. ΕΙτά φησι ' Καϊ γνω-

pastores avaritiae dedUos prins abcgeril : quia in-
jusle ditescendo, ut esl apud prophclam, ι The-
saurizanlcs sibi impielalem et miseriam, in alioe 
ea transniiUunl \ > Optime igilur Saloinon, cum 
diviiias inique congestas evomi tandem pronun-
tiavii 5 . De congerie ejusmodi fnerinl et illa 
Davidis : ι Yerumiamen fiustra coiilurbatur. 
Tbesaurizat, et iguorai cui congregabii ea e . » 
Ει vero alias ad eos eliam, qui de gentibus sunt, 
transiit Judaicorum doclorunt labor, juxta illud : 
f Auferetur a vobis regnum Dei, el dabitur genti, 
qua; iacial fructus ejus 7 . » Ait praiterea se cum 
eis faedus sempiternum initurum; non Mosis prae-
cepia, sed recentis tesiamenli ni)sleria, vel fldem 

σθήσεται έν τοις έθνεσι τό σπέρμα αυτών ού Β perennem et immorlalem iulelligens. Deinde adji-
τδ σωματικδν, έφ' ψπερ αύχούσιν Ιουδαίοι, άλλά τδ 
λογικδν τής Εκκλησίας, δ παντϊ γνώριμον, ώς ύπδ 
βεοΰ τήν αύξησιν έχει. Σπέρμα γάρ ή τήν δίδασκα-
λίαν, ή τούς μαθητάς προσήκει νοείν , οί κα\ έξ 
αυτής δψεως διά τής άγαθουργίας ύπάρχουσι γνώ
ριμοι, ώς αγίων ύπάρχουσι μαΟητα\, σπέρμα δντες 
εύλογημένον ύπδ θεού. "Οποία τά θεία τών μονά* 
(όντων συστήματα, περ\ ών δ Παύλος φησιν c 01 
δέ τού Χριστού Τησού, τήν σάρκα έσταύρωσαν συν 
τοϊς παθήμασι κα\ ταίς έπιθυμίαις · > οί και αυτοί 
εύφρανθήσονται έπϊ τφ Κυρίφ, οΤα δή τοιούτων 
σπέρμα γενόμενοι, περ\ ών έλεγεν Κα\ ευφροσύνη 
αΙώνιος υπέρ κεφαλής αυτών. Τινές δέ τήν δλην 
(5ήσιν δύνασθαί φασι κα\ ώς άπδ τού προφήτου λε 
γομένην νοείν. Έπε\ γάρ ύπερβάλλουσαν έφη τού 
Δεσπότου φιλανθρωπίαν έπ\ τδ κρείττον πάντα μετ-
οίσοντος , Ούκ έμδς δ λόγος, φησ\, τής δέ τού Πνεύ
ματος ένηχήσεως θεού με πρδς εύαγγελισμδν άνα-
δείξαντος τών μελλόντων αγαθών τοίς έν πενία γε-
νησομένων, ώς άν Γασιν δεξάμενοι ψυχικήν έπανέλ-
θωσιν άπδ τής κατά ταύτην αιχμαλωσίας, ήτις κα\ 
χυρίως εστίν. Σωματικώς γάρ έν αΙχμαλωσία 
Δανιήλ, κα\ οί τρείς γενόμενοι παίδες, άδούλωτον 
έσχον τδ φρόνημα· μάλλον δέ κα\ τδ σώμα μήτε 
πυρδς, μήτε θηρίων» καθικνουμένων. "Ενιαυτός δέ 
Κυρίου δεχτός, έν φ μεταβάλει πρδς τδ κρ-ίττον 
ψυχή τψ τών ψυχών γεωργψ τήν εύκαρπίαν παρ
έχουσα, καθάπερ φοράν σπερμάτων έτήσιον βλα 

ci l : El cognoscelur in gentibus semeu eorum : nou 
corporeum quidcm illud, quo glorianlur Judsei; 
sed ad Ecclesiani relatum; quod esl omnibus ro-
gnitum, (anquam quod a Deo incremenli sui ra-
lionem babeai. Seminis enim appellalione, v<;l 
docirinam, vel discipulos decet inlelligero; qui 
ipso oculorum sensu propler operum boniiaiem co-
gnUi, veluli sauclorum discipuli, temei: a Oeo 
beuediclttin exsislunl. Ciijusmodi sunl^sancli mo-
nacborum coetus, de quibus apud Paulum in liuec 
vorba legimus :«Qui autem Jesu Chrisli sunl, 
carnem crucifixerunl cum atleclibus et cupidita-
tibus s . » lidem el in Domino exsultabunt , quippe 
qui lale semen evaserinl, de quibus InlellexH, cuin 
Iwlitiam sempiternam in caput eorum fore signiiica-
v i l . Sunl tamen, qui totam verbonim scriem, tan-
quam a propbetae persona slnl , inlclligeiidam pu-
tent. 706 Qnandoquidem enim permaximant ess« 
Domini beuignitalem dixit, qui omnia in melins 
Iransferai; non siiiim jam, sed resonanlis in se 
Spiritus Dei serinonem esse dici l , qui se ad futu · 
rorum bonorum denuntialionem iis designavii, 
quos esset paupertas invasura : ut animi medelam 
experli, ejusdem ilH se capiivitate, qiia? vere et pro-
prie dicitur, Hberareut. Corpore siqnidem licr l 
Daniel, puerique ires, captivitalem palerentur · , 
animo lamen non sentiebant. Imo ne corpus qui-
dem illorum vel ignis, vel fera? altigerunl. Fueril 

στανόντων μέν έν χειμώνι, έν έαρι δέ αύξομένων, D vero annus Domini acceplabilti, in quo aoimaruni 
έ π \ δέ θέρους τελειουμένων. cullori, anima ipsa in mclius commulala, fi uclniini 
abundanliam ediderii : non aliter quam seinina quidem ipsa quolannis hieme germinare; vere au-
lem crescere et augeri, aesiate denique perfici videmus. 

Οίς άντϊ πένθους ευφροσΰνην ευαγγελίζεται, Talibus i<?ilur pro luctu ieetUiam demtntiat , 
χ α ί τ η ς κατεχούσης αυτού; έκατέρας αΙχμαλωσίας, qnanlumvis eos ulrumque occupet capliviialis ge-
ol κα\ άνοικοδομήσουσι τάς πλείστας κατεστραμ-
μένας, Ιξουσί τε τούς'άλλοφύλους έν υπηρετών τά-
γ μ α τ ι ευχόμενων θητεύσαι τοίς Τσραηλίταις τψ 
λόγψ τής θεοσεβείας ίερωμένοις. "Οτι γάρ Εκαστος 
Ιερεύς είναι δύναται τού θεού, δείκνυσι κα\ τδ κατ' 

* Amos ι ι ι , 10. · Imo, Job xx, 15 
ι el ιιι. 

nus. ExcilabunL et ipsi animas quampliirimas. <\"* 
prosiralae jacebant, babebunlque alienigenas st*r-
vorum loco, qui lsraelitis pieialis ergo sacra la-
cieniibus, fanuilari exopient. Ununiquemqiie enim 
Dei tacerdotem esse posse osiendil el qux per do-

45. 8 Ealal . v, 24. · Dan. • Psal. xxxvni , 7 . 7 Mattb. xxi 

YARl^S LECTIONES. 
i ίσ. οτι περ. 



tW PROCOPIIGAZ/ΒΪ 8f4S 
fprum locum qui de genlibus eisislitnl, pastores Α λειτουργούντων. T Hv γάρ αύτοΤς άδόκιμον τδ άργύ-
jnsiituti sunt. Hic enim aperle legis et sacerdotii 
ejuft Iranslalionem indical; nullo amplius de Levi-
(arum genere iuperslite; quoruro erai improba-
\iim, ei ab usu remotum argentum. Quo faciun 
pst, ut de gentium numero in illorum vicem sub-
Jrcnt araioret et vinitores. Quoniam enim qui cre-
{]unl,persxpe in Scriptura viiis et bortus appellan-
\\\v: el bic eliam non absimili inteiuione aralorum 

et vimtorum nomina usurpavil. Non illi igiiur id 
honoris sibi abripiuni; sed a Deo vocati polius ac-
podunt. Fuere praelerea paslores in lege viticola-

ριον. Ot τοίνυν έξ εθνών ΥΛ\ άροτήρες γεγόνασι, 
καϊ αμπελουργοί. Έπε\ γάρ εκλεχτή γή κέκληνται 
πλεισταχοΰ τής Γραφής οί πιστεύσαντες, καί άμπε
λών, καί κήπος · αναλόγως άροτήράς φησι, και 
αμπελουργούς. Ούκούν ούκ αύτοΤς άρπάζουσι τήν 
τιμήν, κέκληνται, δέ μάλλον παρά Θεού. Κα\οΙκατά 
νόμον δέ ποιμένες άμπελώνος εκλήθησαν γεωργοί. 
περ\ ών φησιν δ Σωτήρ · Τί ποιήσει ό Κύριος του 
άμπελώνος τοις κακοις γεωργοΤς ; ΤοΤς ούν άντ\ τού
των ό προφήτης φησίν · Ύμε7ς δέ Ιερείς Κυρίου, 
κληθήσεσθε λειτουργοί τού θεού ημών. 

fum nomine significati; ad quod Salvator ipse respicicns, quid malig vinese culloribus faciurum Oo-
|ninum 704 arbitremur, interrogat l . IIIos igilur, qui in islorum locum subierunt, prophcta alloqui-
Jur : Cum Domini sacerdoles Dei nostri ministrot vocaium iri adjicit. 

Quinam aulpm alii , quam Ecclesiae vinitores, for- Β Τίνες άλλ' οί ε τής Εκκλησίας αμπελουργοί, ο! 
\lludinem genlium vel abundanliam (ut Aquilae pla-
pcl) comesluri sunt? Nullus enim cibusaeque pa-
fioribu* Ecclesiae congruit, atqueipsa genlium, qua 
j>er istos salulem adeptae sunt, forliludo. Fuerint 
vprq isti, qui foriiludinem suam ferendoet patiendo, 
|n verilalie asseriione oslentarunt. A«!jicit porro in 
^ivlttis eiiflm fore admirabiles. Scd est de genlium 

diviiiis intelligendum; de quibus ad Corinlbios ila 
scribit Aposlolus: c Graiias ago Dco meo per 
jesum Chrislum, quod in omnibns dmies facli estis 
\n i l l o , in omni verbo el in otnni scieulia: siout 
lestimonium Christi confirmalum esl in vobis, ita u l 
pili i l desit vobis in ulla gratia *. > Sunt lamen, 
(]ιιί per foriUudinem gentium, collatos a polentissi-

κχ\ τήν ίσχύν κατέδονται τών εθνών ; ή κατά τ$ν 
Άκύλαν, τήν εύπορίαν. Ουδέν γάρ τοιούτο βρώμα 
τοΤςτής Εκκλησίας ποιμέσι κατάλληλον, ώς ή 
Ισχύς τών δΓ αυτών σωζόμενων εθνών. Ούτοι δ' άν 
εΤεν οί τήν Ισχύν διά τής υπομονής έν τή υπέρ 
αληθείας έπιδειξάμενοι μαρτυρία. Άλλά κα\ έντφ 
πλούτω, φησ\, θαυμασθήσεσθε. Τδν δέ τών εθνών 
πλούτον, άφ' ών δ Παύλος γράφει Κορινθίοις, νοή-
σομεν ι Ευχαριστώ τφ θεψ μου διά Τησού Χριστού, 
δτι έν παντ\ έπλουτίσΟητε έν αύτψ, έν παντ\ λόγψ, 
και πάστ) γνώσει, καθώς τδ μαρτύριον τού Χριστού 
έβεβαιώθη έν ύμιν, ώς τε μή ύστερεΤσθαι υμάς έν 
μηδεν\ χαρίσματι. > Τινές δέ Ισγυν εθνών, τάς έχ 
τών δυνατωτάτων τιμάς λέγουσιν, οΤπερ άν εΤεν έξ 

" Γ ' * ' ' - · r\ ι 
is, qui de gentibus vocati sint, lionores inlell i- ^ εθνών κεκλημένοι, ή οτι δ παρ' υμών h έπικρατή* 

ganl. Vel td ideo adjectum csse, quod geniium vircs 
(sive illnstres apud eas, sive sacculari sapienlia 
rxerciiatos inlelligas) illomiu superatura sil oralio. 
Laudem enim ci gloriam ideo adepti sunt, quod 
ipsis superiores se praestilerunl. Sunt namqne do-
etoruin gloria qui mysticae oorum inslilutionis 
auxilio sahttem adepti sunl. Cujusmodi qui fue-
rint, terram possidebunt, oninibus poiiti videlicet, 
non Judaea sola, ui i i o l im: in qtios divisa csl bae-
fedilas per Jesnm Nave, qtii veri Jesu lyptis fuit, 
a quoaltcra illa et pra?stanlior li&reditalis Tacla est 
fltvisio, de qua sic legiiur in Psalmis : c Poslula a 
me, ct dabo libi gentes bseredilalem tuam, el funi-
puliim tuum, (crminos lerrai · ; » quam divisit Do-

σει λόγος τής δυνάμεως τών εθνών, ή τών παρ* 
έκείνοις λαμπρών, ή τών κοσμικήν ήσκημένων σο
φίαν. Τούτων γάρ κατισχύσαντες έδοξάσθησαν. 
Καύχημα γάρ διδασκάλων οί διά τής αυτών σω-
θέντες μυσταγωγίας · οί δέ τοιούτοι κληρονο-
μήσουσι τήν γήν, πάντων έπικρατήσαντες, άλλ'ού 
.μόνης Ιουδαίας, κατά τούς πάλαι κληροδοτηθέντας 
ύπδ Τησού Ναυή, δς τύπος ή ν τοΰ αληθινού Ιησού, 
τοΰ τήν δευτέραν κα\ κρείττω πε ποιημένου κλήρο-
δοσίαν, περ\ ής φησιν έν ΨαλμοΤς ' « ΑΓτησαι παρ' 
έμοΰ, κα\ δωσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν σου, και 
τήν κατάσχεσίν σου τά πέρατα τής γής, ι ήν δι
ένειμε τοΤς έαυτοΰ μαθηταΤς, άλλους άλλαχού δια-
πέμψας χαίροντας έναύτψ, καΧ ώσπερ τινά στέφα-

minus discipulis suis, cum alio.s alio dimilieret D νον περικειμένους την εύρροσύνην, ούκ έν προσ-
alacres animo, el veluli quadam icctitiw corona re-
dimitos, id est non fluxam et momemaneam, sed 
l>onorum siabiliialc perpelitam el sempilernam 
inercedem babentes. Fient vero is»a, adjicit, quo-
niain juslitiam quidetn diligo * or/t 705 a i l t e m ra~ 
γηιζ$ ex iniquilate inaloriim"da3monurii, qui honii-
jinm animas quondam diripiebanl. Quo factimi est, 
}it non in Judaws lanlum, sod in mnrtales cliam oru-
jics graliam meam cffunderem. Sed notandum est, 

καίροις έχοντας τήν άντιμισθίαν, άλλ' έν άε\ δια-
μένουσιν άγαθοις. "Εσται δέ ταΰτα, φησ\ν, επειδή 
δικαιοσύνην μέν αγαπώ, μισώ δέ τά έξ αδικίας 
άρπάγματα τών πονηρών δαιμόνων τάς άνθρωπί-
νας πάλαι διαρπαζό^των ψυχάς. "Οθεν ούκ Του
δαίοις μόνοις, άλλά πάσι, τήν έμαυτοΰ χάριν έξ-
έχεον. Άντι δέ τοΰ δικαίοις, έν άληθεία πάντες ερ
μήνευσαν οί λοιποί. "Ως τε ούδιαψευ σθήσεται αύτώνδ 
μόχθος· άλλ* έν άληθεία κα\ αύτοΤς φυλαχθήσεται. 

«iiioloco juais bab^mus, iw verilate caH*ros omnes inlerprctari : unde non esse laboruui rocrcede rari-
\\:TOS constiterii; sed eimniem illis in veritale recondi scrvarique. 

1 Maltb. x \ i . 40 · l Cor. i , 4-7. 1 Psal. ιι, 8. 
VAIU^E I.ECJIONES. 

r γρ. άλλο:, ή. ι* Χσ. αυτών. 
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Τινές δέ φασιν αίτίαν είναι τούτους πρ\ν άπελη- Α Sunt lamcn qui causam esse dtcanl, cur isu»s 

λάσθαι ποιμένας πλεονεξία χαίροντας, οιπερ » "αδί
κως πλουτούντες, καθά φησιν ό προφήτης· ιθησαυ-
ρίζοντες έαυτοίς άσεβειαν, κχ\ ταλαιπωρίαν , είς 
έτερους αυτά παραπέμπουσιν. ι "Εφη γούν ό Σολο
μών, δτι πλούτος αδίκως συναγόμενος έξεμεΟήσεται. 
Περ\ ού συστήματος κα\ δ Δαβίδ φησιν · ι Πλήν 
μάτην ταράσσεται, θησαυρίζει, και ούκ οίδεν τίνι 
συνάξει αυτά. ι Καί άλλως δέ τοΓς ε ί εθνών έδίθη 
τών Ιουδαϊκών διδασκάλων ό μόχθος, κατά τύ · 
ι Άρθήσεται άφ' υμών ή βασιλεία τού θεού , κα\ 
δοθήσεται Ιθνει ποιούντι τους καρπούς αυτής, ι Οΐς 
καϊ διαθήκην αίώνιον διαθήσομαι, ού τά Μωσέως 
εντάλματα, τδ δέ τής καινής διαθήκης μυστήριον · 
ή τήν ελπίδα τήν άτελεύτητον. Είτα φησι ' Καϊ γνω-

paslores avaritia? dedilos prius abegeril : quia in-
juste dilcscendo, ut esl apud prophctam, c Tlie-
saurizanlcs sibi impielalem el miseriam, in alios 
ea iransmiilunt \ » Opiime igitur Salomon, cum 
diviiias inique congestas cvomi landem pronun-
liavii s . De congerie ejusinodi fiierinl et illa 
Davidis : t Verumlamen ftustra conliirbalur. 
Tbesaurizal, el ignorat cui congregabii ea *. * 
E i vero alias ad eos eliam, qui de gentibus sunl, 
transiil Judaicoruro doclorunt labor, juxta illud : 
c Auferetur a vobis regnum Dei, el dabitur genti, 
qua* facial fructus ejus \ ι A i l prielerea se cum 
eis foedus iempiternum initurum; non Mosis prse-
cepia, sed recentis lestamenli mjsleria, vel fidem 

σθήσεται έν τοις έθνεσι τό σπέρμα αυτών ού Β perennem et immorlalem inlelligens. Deinde adji-
τδ σωματικδν, έφ 'φπερ αύχούσιν Ιουδαίοι, άλλά τδ 
λογικδν τής Εκκλησίας, δ παντϊ γνώριμον, ώς ύπδ 
θεού τήν αύξησιν έχει. Σπέρμα γάρ ή τήν διδασκα-
λίαν, ή τούς μαθητάς προσήκει νοείν , οί κα\ έξ 
αυτής δψεως διά τής άγαθουργίας ύπάρχουσι γνώ
ριμοι, ώς αγίων ύπάρχουσι μαθητα\, σπέρμα δντες 
εύλογημένον ύπδ θεού. Όποία τά θεία τών μονα
ζόντων συστήματα, περ\ ών δ Παύλος φησιν c Οί 
δέ τού Χριστού 'ίησοΰ, τήν σάρκα έσταύρωσαν σύν 
τοίς παθήμασι κα\ ταϊς έπιθυμίαις* ι οι και αυτοί 
Βϋφραγθήσονται έπϊ τφ Κυρίω, οία δή τοιούτοι 
σπέρμα γενόμενοι, περ\ ών έλεγεν Καί ευφροσύνη 
αΙώνιος υπέρ κεφαλής αυτών. Τινές δε τήν δλην 
0ήσιν δύνασθαί φασι καί ώς άπδ τού προφήτου λε-
γομένην νοείν. ΈπεΙ γάρ ύπερβάλλουσαν έφη τού 
Δεσπότου φιλανθρωπίαν έπ\ τδ κρείττον πάντα μετ-
σίσοντος , Ούκ έμδς δ λόγος, φησ\, τής δέ τού Πνεύ
ματος ένηχήσεως θεού με πρδς εύαγγελισμδν άνα-
δείξαντος τών μελλόντων αγαθών τοίς έν πενία γε-
νησομένων, ώς άν ίασιν δεξάμενοι ψυχικήν έπανέλ-
θωσιν άπδ τής κατά ταύτην αΙχμαλωσίας, ήτις κα\ 
κυρίως εστίν. Σωματικώς γάρ έν αΙχμαλωσία 
Δανιήλ, καί οί τρεις γενόμενοι παίδες, άδούλωτον 
έσχον τδ φρόνημα· μάλλον δέ κα\ τδ σώμα μήτε 
πυρδς, μήτε θηρίων, καθικνουμένων. 'Ενιαυτός δέ 
Κυρίου δεκτός, έν φ μεταβαλεϊ πρδς τδ κρείττον 
ψυχή τψ τών ψυχών γεωργψ τήν εύκαρπίαν παρ
έχουσα, καθάπερ φοράν σπερμάτων έτήσιον βλα 

c i l : Εί cognoscelur in geniibus semen eorum : ιιοιι 
corporeura quidcm illud, quo glorianlur Judaei; 
sed ad Ecclesiani relatum; quod esl omnibus ro-
gnilum, tanquam quod a Deo incremenii stii ra-
tionem babeat. Seminis enim appellalione, vcl 
docirinam, vel discipulos decel inlclligero; qui 
ipso oculormn sensu propter operum bonilaiem co* 
gnUi, veluli sanclorum disciptili, temen a Deo 
tatiediclmn exsislunt. Cujusmodi suni vsancli mo-
nachorum coelus, de quibus apud Paulum in ba?c 
verba legimus:<Qui aulem Jesu Chrisli sunl, 
carnem crucifixerunl cum affeclibns et cnpidita-
tibus *. » Iidem el in Domino exsultabtint , quippe 
qui tale semen evaserinl, de quibus intellexit, ciiin 
lcelitiam tempiternam in caput eorum fore signiftca-
vit. Sunt tamen, qui lolani verboruni seriem, tan-
quam a propbelae persona eint, tntelligendam pn-
tent. 706 Quandoqnidem enim pennaximant essu 
Domini benignitatem dixit, qui omnia in inelius 
Iransferat; non suura jam, scd resonatilis in se 
Spirilus Dei sermonem esse dicit, qui se ad futu-
rorum bonorum denunliationem iis de&ignavii, 
quos esset paupertas invasura : ut animi medelam 
experli, ejusdem illi se cuptivitate, qua* vere el pro-
prie dicitur, liberarent. Corpore siquidem licel 
Daniel, puerique ires , eaptivitatem paterentur · , 
auimo lamen non senliebant. Imo ne corpus qui-
dem illorum vel ignis, vel fera? atligerunt. Fuerit 

στανόντων μέν έν χειμώνι, έν έαρι δέ αύξομένων, jy vero annus Domini acceptabilis, in quo animarum 
έ π \ δέ θέρους τελειουμένων. cullori, anima ipsa in melius coinmtilata, fructuuni 
abundanliam ediderii : non alitcr quam seinina quidem ipsa quolannis bieme germinare; veie au-
tem crescere el augcri, aesiaie denique perfici videmus. 

ΟΤς άντϊ πένθους εύφροσύνην ευαγγελίζεται, Talibtis igilur pro iuctu Iwtitiam denunlial , 
κα\ τής κατεχούσης αυτού; έκατέρας αίγ^μαλωσίας, qnanluinvis eos ulruinque occnpet captivitaiis ge-
oT κα\ άνοικοδομήσουσι τάς πλείστας κατεστραμ-
μένας, Ιξουσί τε τούς'άλλοφύλους έν υπηρετών τά-
γματ ι ευχόμενων θητεύσαι τοίς Τσραηλίταις τψ 
λόγψ τής θεοσεβείας ίερωμένοις. "Οτι γάρ έκαστος 
Ιερεύς είναι δύναται τού θεού, δείκνυσι κα\ τδ κατ* 

* Amos ι ι ι , 10. · Imo, Job xx, 15 
ι ei ιιι. 

nus. Excilabuni ct ipsi aniiuas quampliirimas,, q»a^ 
prosiratae jacebant, habebunlque alienigenas sor-
vorum loco, qui lsraelilis pielalis ergo sacra la-
cientibus, famulari exoptenl. Unumqucmquc eniiu 
Dei sacerdotem essc posse osiendit et quae per do-

Galat. v, 24. · Dan. 1 Psal. xxxvni , 7. 1 Matlb. x x i , 43. 

VARUE LECTIONES-
ί ΐσ.ο οτι περ. 
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iwos singulas ovis mactabalur, el quae pcr quosli- Α οίκον θυόμενον πρόβατον, καί ή διά λόγων έκάστς. 

προσαγομένη τω θεψ προσευχή, θεοσεβεία. τοίνυν l>et preces Deo ofleruntur. Qui igitur pietali incum 
bent, genlium oblationibus divites effecti, admira 
biles eliam futuri βιιιιΐ» terramque aliam, non vcle-
rem, pouetsuri, non jam qui fucrant antea, scd 
alii, et amici judicali. Ego enim, addil, justitia 
sum Dominus, qui non omne gcnus rapinarum, 
sed quod ex iniquiinte est, odio prosequor. Diligo 
siquidem et eos, qui regnum coeloruni rapiunt i e . 
Qui aulem injuste rapiunt, uon iis tanlum, qtioe 
ropuerunt, privati, nudique abituri sunt, scd poe-
nas etiam islo nomine luiluri. Jusli vcro, quia 
eorum, quae ccperunl, boni dispensalores se 
pnubuerunf, praesemibus bonis et auernis lum 
demum potituri sunt, cum eos, tanquam benedi- . . . . . . . . . . . tl 

ciionis baeredes agnosci 707 conligeril : non a l i - ^ εκείνων εύφροσύνην αίώνιον 
ter ac sceleratis sua non deiulura cst ullio, illis 
Iwtitiam sempiiernam possideniibua. 

708 VERS . 10, 11. Exsultet anima mea in Do-
mino. Induit enim me veslimento saluti$, el tn-
nica iwliliic. Tanqnam sponsum circumdedil we 
milra, et tunquam sponsam ornavil me mundo mu-
itebri, ctc. 

Post eas promissiojies, quas Chrislus, cnin in 
tcrris* apparuil, prapsiilil; inter quas illa eliaui 
fnil, qua lanaturos in Domiuo affirmavii, Ecclesite 
jam persouam ea ipsa , qu* adcpta est, cum gau-
dio et Ueliiia confiientem inducil oralio. Suis enim 
vcluli ineuibris, id est, eorum plenhudine, qui 
salvanlur, rcsumplis; lanquam pulcbro el cle-
ganli corporc praedila sponsa, adjeclo cliam sponsi 
ornatu, non immerilo animam suam in Domino cn-
vdexsultare. 709 Est namque una eorum, a qui-
bus implctur, propter muluum consensunt, anima, 
juxia illud : c Erat auiem ciedeiilium omnium cor 
unum, el anima una > Quod mullo magis in 
novo 833culo fuhirum est, in qtto superius allaias 
voces usurpalura esl. Est vcro idipsum satutis 
causa, quod sc veslimenlo talulii α Domino indu-
lum es$e adjccil. Iinplebilur cnim corpus ipsum re-
surreciionis luce; nec inoriis csse dicctur ainpliu^; 
juxla Pauli scrmoncm, ubi quis se de corporc mor-
l-.s bujus liberalurus sit, quaerit **. induetur ctiam 

προσκείμενοι δεξονται παρά τών εθνών προσφοράς 
πΛουτονντες κα\ θανμαζόμενοΐ' κα\ άντ\ τής αρ
χαίας έτέραν κληρονομήσουσι γήν, άντ* άλλων 
άλλοι φαινόμενοι, κα\ φίλοι δντες. Δικαιοσύνης έγώ 
γάρ είμι Κύριος, ούχ\ πάντα τά άρπάγματα μισών, 
άλλα τά έζ αδικίας. Κα\ γάρ τούς αρπάζοντας τήν 
βασιλείαν τών ουρανών αγαπώ. 01 δέ αδίκως αρπά
ζοντες γυμνοί τε τών άρπαγμάτων άπίασι, και τήν 
ύττέρ αυτών άποτίσουσι δίκην. 01 δέ δίκαι οι κάλο: 
τών ληφθέντων οίκονόμοι γενόμενοι, κα\ τών παρόν
των, κα\ τών αίωνιων αγαθών άπολαύσου JIV, δτε, ώ ; 
εύΛογίας δντες κληρονόμοι, γνωσθήσονται, ώσπερ 
ουν κα\ οί πονηροί κολαζόμενοι, κΛηρονομουντών 

ι', ια'. ΆγαΛΛιάσθω ή ψυγΛή μον έπι τφ Κνρίφ. 
'Ενέδυσε γάρ με Ιμάτιον σωτήριον, καϊ χιτώνα 
ευφροσύνης. Ώς νυμφίφ περιέθηκέ μοι μίτραν, 
καϊ ώς νύμφην κατεκόσμησέ με κόσμψ, κ . τ . λ. 

Μετά τάς επαγγελίας, ας φανε\ς δ Χρίστος έπ\ 
γής έπληρώσατο (έν αίς ήν κα\ τδ, Εύφρανθήσονται 
έπί Κύριον), προσωποποιεί τήν Έκκλησίαν δ λόγος, 
έφ' οΤς έτυχεν έζομοΛογοχψένην καϊ χαίρουσαν. 
'ΑπολαΟούσα γάρ ώσπερ ίδια μέλη, τών σωζόμενων 
το πλήρωμα, ώς έκ σώματος ευπρεπούς συγκειμένη 

' νύμφη, κα\ τδν έκ τού ννμφίον προσλαβούσα 
κόσμον, είκότως φησίν ΆγαΛΛιάσθω ή ψυγβή μου 
έχι τφ Κυρίφ. Μία γάρ τών αυτήν πληρούντων ή 
διά τής πρδς αλλήλους συμπνοίας ψυχή, κατά τό * 
ι Κα\ ήν πάντων τών πιστευόντων ή καρδία κα\ ή 
ψυχή μία. ι "Ο πολλψ μά/.λον έπ\ τοΰ αίώνος τού 
ν^ου γενήσεται, έν ψ τάς προκειμένας αποδώσει 
φωνάς. Τδ δέ τής σωτηρίας αίτιον, *Ενέδνσε γάρ 
με ιμάτιον σωτηρίου. Τδ γάρ σώμα τής αναστά
σεως φωτδς έσται πλήρες, ούκ έτι θανάτου λεγόμε-
νον, κατά τδ, Τίς με £ύσεται έκ τού σώματος τού 
θανάτου τούτου ; Σωτηρίου δέ Ιμάτιον περιτεθήσ*-
ται τ ή ψυχή, καϊ χιτών ευφροσύνης. "Εκαστος γάρ 
τάς Ιδίας άνδραγαθίας ένδύσεται, ταύταις ένευφραι-

restimeplo salutis, inquil, unima, et lunica ioclilia. xy νόμενος. "Ηγουν χιτώνα φησι τδν Χριστδν, κατά τδ 
ha enim uniimqueroquc, qunp. forliicr gessit, ba-
li iuir i ini ; illisquc, tanquain veslimentis, delecialum 
iri significai. Vel certe tunicce nomine, Cbrislum 
ipsum, juxta Pauli sentenliain , intelligii ; qui 
Doiuimim nosinnn Jesum Cbrislum induere pr.v.-
<ipil 1 1 ; quod qui fecerit, non salutem modo, sed 
iaiiitiam etiain adeptus fuerii : quale esl illud : 
c Ego veni ut vilam babeant, et abuudantius ba-
bcanl u . ι In quo abundanlioris nomine, vitam 
eam, quae lcutitice conjuncttonem babcat, intellcxit: 
quain si uuis nancisca'ur, ornatu quolibct intelli-
gibili corunabilur. Quod si in virum evascril pcr-

τψ 'Αποστόλψ (δηθέν * ι Ένδύσασθε τδν Κύριον ημών 
Τησοΰν τδν Χριστόν. ι"Ον ό δεχόμενος πρδς τή σω
τηρία, κα\ τό έν εύφροσύ'ναις είναι κερδαίνει. 
Όποίόν έστι τό · ι Έ γ ώ ήλθον, ίνα ζωήν έχωσι, κα\ 
περισσδν έχωσι. ι ΙΙερισσδν λέγων τήν έν ή χαρφ 
γενησόμεθα* δν είτις λάβοι, στεφανωθήσεται κόσμψ 
παντ\ νοητψ. 'Αλλ1 εί μέν είς άνδρα κατήντησε τέ
λειον, ώς νυμφίος στεφανωθήσεται. Ύποβαίνων δέ 
τοίς μέτροις, ώς νύμφη κοσμείται, δυναμένου τοΰ είς 
μίτρον ηλικίας έφθακότος είπείν · ι Τδν καλδν αγώνα 
ήγώνισμαι, τδν δρόμον τετέλεκα, τήν πίστιν τετήρηκα, 
λοιπδν άπύκειται μοι ό τής δικαιοσύνης στέφανος. » 

Matth. χ ι , 12. »• Ac l . ιν, 5̂ 2. " Rum. vn , Μ. 1 1 Rom. ΧΙΙΙ , 14. u Joau. χ, 10. 
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fectum; tanquam tponsns coronabitur. Sin aulem siipra modum exsupcret; tahquam tponsa ornabi-
tur, cuni possit qui mensiiram anaiis ai l igi l , dicere : ι Bonitt» certamen certavi, cursum con-
siunmavi, fidem servavi 1 8 ; dcinceps recondila est mibi corona justiti^. ι 

"Ηγουν του; αυτούς, διά μέν τήν άνδρείαν, ννμφίον Α Vel certe eos ipsos per sponsum, qni fortes sunt, 
καλεί. Διά δέ τδ καρπογδνον μετά τού ποικίλον 
έ ξ αρετών έχ&ν τδ κάλλος , νύμφην. Είρηται γούν. 
ε Διά τδν φόβον σου, Κύριε,ένγαστρ\έλάβομεν,ι κα\τά 
μετά ταύτα. Ό δέ Ακύλας, Ός νυμφίον ίερατευ-
μένον, καϊ ώς νύμφην κοσμουμένην σκεύεσιν 
αυτής, έξέδωκεν. Ό δέ Σύμμαχος* "Ωσπερ ννμ-
φίον κεκοσμημένον στεφάνφ, καϊ ώς νύμφην 
περικειμένην τήν σκευήν αυτής. Ή δέ αυτή 
ννμφ^χ τις ούσα τού Νυμφίου Λόγου, κα\ τά παρ' 
αυτού σπέρματα ύποδεξαμένη, καρπούς ωραίους 
αποδίδουσα κα\ εύανθείς λέγει, καί ώς γήν αύξου-
σαν τύ άνθος αυτής. Ώς άν δέ μή συναρπάζοντες 

significal; ut per sponsam, qui fecundam lia-
beant, el cum viriutum varieiaie conjunclam 
pulcbritudinem. Scribimr cnim: « Proptcr limorem 
luuin, Domine, in ulero concepimus u ; ι el quaj 
dcinccps. Sed est nolandum Aquilam quidem: Tan-
quam sponsum sacerdolio functum, el tanquam 
sponsam ornaiam vasis suis, iranslulisse; Synima-
chum autem quasi sponsum ornalum corona, et 
quasi sponsam circumdatam supellectile 710 5 Μ α · 
Quseautem ejusmodi esl Sponsi Verbi sponsa (quia 
ab ipso germina excrpit (tempeslivos frucius et 
suaves edcus, sc sicul terram, quiu florem stium pro-

αίς εαυτούς Ιουδαίοι ταύτα λαμβάνοιεν, διαστέλλεται Β fert faclani essc ai l . Ac ne isia pro sc dici pntarcnt 
Judx i ; alia etiam cum disiinciione adjicil; cum 
exsullalionem coiam geutibus omnibus emissurum 
Dominum affirmat. Per florem deinde, vel Cbri -
sluni inlelligit, qui se in Canlicis, campi llorcm, et 
lilium convallium appellal 1 7 : vel ipsatn eliam 
Evangclii promulgalioneni ; cujus qui jusliliam fece-
rit, lceiitia exsuliabit, cum ista audiciil : t Euge, 
serve bone el fidelis; super muka le cousiiiuain, 
inlra iu gaudiuin Domini mi , 8 . > 

CAP. L X U . 
V E R S . 4 - 1 2 . Propter Sion non iucebo, neque 

propter Jerusalem quiescam, doncc egrediatur, ut 
lumenjuslilia mea,et salulare iueutny sicut lampas, 
accendatur. El videbunt gentes justitiam iuam, et 

λ έ γ ω ν Κα\ άγαΛΜαμα εναντίον πάντων τών 
εθνών. "Ανθος δέ φασιν, ή τδν Χριστδν τδν έν 
"^σμασι λέγοντα* c Έγώ άνθος τού πεδίου, κρίνον τών 
κοιλάδων, > ή τδεύαγγελικδν κήρυγμα, ού τήν δι
καιοσύνην ό κατορθών εύφρανθήσεται, δταν άκού-
ση · « Εύ, δούλε αγαθέ κα\ πιστέ , έπ\ ολίγα ής 
στιστός · έπ\ πολλών σε καταστήσω. Είσελθε είς τήν 
χαράν τού Κυρίου σου. » 

ΚΕΦΑΑ. ΕΒ' 
α ιβ'. Αιά Σιών ού σιωπήσομαι, καϊ διά Ιερου

σαλήμ ούκ άνήσω, έως άν έξέλθη ώς φώς ή δι
καιοσύνη μον, τδ δέ σωτήριον μου ώς λαμπάς 
κανθήσεται. Καϊ δψονται έθνη τήν δικαιοσύνην 
• 1 r « «- C * ' - 1 

σον, καϊ βασιλείς τήν δόξαν σου, καϊ καλέσει *** reges omnes gloriam luam, et vocabit le nomine 
σε τό δνομά σου τό καινόν, δ ό Κύριος ονομά
σει αυτό. Καϊ έση στέφανος κάλλους έν χειρϊ 
Κνρίον, καϊ δϊάδημα βασιλείας έν χειρϊ θεού 
σον, κ. τ . λ. 

Έ π \ δέ τοις είρημένοις δ προφήτης διατεθείς, 
κα\ οίον ένθους ύφ* ηδονής γενόμενος, Αιά Σιών, φη
σίν, ού σιωπήσομαι. Διά παντδς γάρ βοήσω πρδς 
τδν Θεδν Ικετεύων τδ τών είρημένων ίδείν αποτέ
λεσμα, δπερ έσται έπ* άν ή δικαιοσύνη καϊ τό 
σωτήριον Ίερονσαλήμ έπ\ πάντας ανθρώπους 
έκλαμψη. Τδ γάρ φώς αυτής είς τά έθνη μετ* αυ
τήν διαβήσεται. Ό γάρ τών αποστόλων χορδς τήν 
διδασκαλίαν έπ\ πάσας τάς βασιλείας έξέτεινεν, 

rccenli, quod Dominus nominabit. El erh corona 
pulchritudinis in manu Domiui, et diadema regni t/i 
manu Dei iui, elc. 

Iis igilur quae dicla sunt, propbeta praeparaius, 
el voluptale, veluli nuniine excilatus, propter Sio-
nem non esse te lacitarum affinnai. Perpcitio enim 
se clamitamrum, precibusque cfllagilalurum, ut 
eoruui, qua?. dicla sunt, evcnliim inlucalur: qui 
tum dcmum fulurus esl, cum justiiiam el salulare 
Jerusalem morialibus omnibus illuccre conligeril. 
Tunc eniin lumen ipsius ad genies post eani tssc 
Iransilurum. Quod aposiolorum doctriua prajsliiuiu 

ήτ ις ήν και τών πάλαι πληρούντων τδ θεοσεβές jy c s l ; qua3 in omnia regna propagala vere illa vclus 
παρ ' Τουδαίοις πολίτευμα καλούμενον Ίερονσαλήμ. 
Τινές δέ τήν νέαν φασίν. Τής γάρ Εκκλησίας οί 
απόστολοι γεγόνασιν απαρχή. Ούκ άνι\σω τοίνυν 
μέχρι πλήρωση θεδς αυτή τά έπηγγελμένα, τήν 
διά Χριστού δηλαδή σωτηρίαν πάση τή γή . Ού γάρ 
Ιουδαίων μόνων δ θεδς, άλλά καί εθνών. Τινές δέ 
(ώς τού (δητοΰ έχοντος · τήν δικαιοσύνην μου, χαί 
τό σωτήριον μον) άπδ προσώπου τού θεού τδν λόγον 
ειναί φασιν έπαγγελλομένο·/ ταύτα πληρούν. Δικαιο
σύνη δέ καϊ σωτήριον ό Χριστδς, οίά τις έν κό-

Jerusalem fuil, qua) pium el sanclum apud Jud&os 
civitatis insliluluin sequcbaiur. Sunl lamen, qui ad 
novam relulerunl. Fuerunt enim aposloli EcclesiiC 
primitiae. iVon quiescam igilur, inqnil, donec ea in»-
pleveril Dominus, quae ipsi pollicilus est: id esl donec 
salulem universae lerrse per Cbristuin pra3siiterit. 
Non.enim esl Deus Judseorum lantuin, scd geniium 
etiam 1 9 . Nonnulli vero, lanquam juslitiam meam 
el salutare meum propheta babeal, ad Dcum, qui 
i s U se faclurum pullicealur, relulerunt. Esl auleiu 

1 1 I I Tim. ιν, 7. ! e Isa. xxvi, 18, , T Cant. ιι, I. " Mallb. xxv, 21. " Rom. u i , 29. 
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iustilia et sarulare , Cbrislus ipse, veluti lumpas iu Α βμψ λαμπάς, ε ί π ώ ν "Οτ' αν ω έν τω κόσμω, φώτ 
inuiulo ; qtii sc quandiu in inundo versabaliir, mundi 
lumen esse d i x i t 1 0 , in quo essent oranes impielalis 
clscelerum lenebris prius mvoliUi. Signifioal porro 
per 711 ju*titi<*m e i gloriam, Christum ipsum; 
in quo just i , et cujus gloria divilcs effecli sumtis. 

Qiiia deinde vitae noviiatem amplectcbalur, babuit 
et recens riomen: non Synagoga jam ul aulea, sed 
Ecclcsia, el donius, et civitas Dei nuncupata. De 
qua rst apud Davidem, quo loco ipsam alloquens 
gloriosa de Oei civitate dicla esse affirmavit Ut 
aulem elegantem, formaque praeier csnicras insi-
gnem, fore doceret; coronam pulchritudinis (ulu-
ram esse addidii. Licet enim sanclam quamlibtl 
animam, Ecclcsiamque lolam, similcm coronce, qitae 
«χ vario florum genere conlexilur, regioque eliam g είναι τήν Έκκλησίαν Δαβίδ έν ίματισμψ διαχρύσψ 

είμι τοΰ κδσμου, άσεβεία καί πλημμελήμαστ/* απάν
των έσκοτισμένων τδ πρότερον. Δικαιοσύνην βέ καϊ 
δόξαν πάλιν καλεΤ τδν Χριστδν. Δεδικαιώμεθα γάρ 
έν αύτψ, κα\ τήν παρ' αύτοΰ πεπλουτήκαμεν δόξαν. 

Πρδς καινότητα δέ τραπεισα ζωής, χαινόν έσχε 
κα\ τούνομα, άντϊ Συναγωγής Εκκλησία , κα\ 
οίκος, κα\ π4λις θεοΰ, ή φησιν δ Δαβίδ* Δεδοξα-
σμένα έλαλήθη περ\ σού, ή πόλις τοΰ θεοΰ . Οτι 
δέ κα\ ευπρεπής έσται, κα\ άπαραβλήτψ κάλλει 
κατεστεμμένη, έ π ή γ α γ ε ν "Εση στέφανος χάλ-
Χους. Πάσαν γάρ άγίαν ψυχήν, κα\ τήν Έκκλησίαν 
ολην, στεφάνφ παρεικαστέον έκ πολλών άνθέω; 
συγκειμίνψ, βασιΧικφ τε διαδήματι. Φησ\ γάρ 

diademali dicere: cnm eaui apud Davidem veslitu 
dcaurato iiidulam esse, el variegalam, eadem 
plane atque bi<* ratiooe, lcgaraus " . Qnoii deinde 
in wanu Domini dixit, ejus proieclionem defensio-
nemque significavit; qui sua2 manus proleclione 
eam se proiccliirtim aflfirmavit. Asseril vero. piiam 
Cbristus ipse neminem suas oves de Patris manu 
esse eropturum Noe desunl porro, qui roronce 
nomine, eos ipsos inlclligant, qui in Cbrislo cum 
vinute et laude vixerunt: per rcgni vero ipsius dia-
dema, eos cliam, qui eumdeni sauguinc suo teslati 
eunt: quos sua ipsc manu scligens Pater, Fil io ad-
jungit, veluti coronam apponens; regioque diade-
mate, id esi, eomm frequenlia bonorans, qui per 

περιβεβλημένην , πεποικιλμένην, ίσα λέγων τοίς 
προκειμένοις. Τδ, έν χειρϊ δέ θεού, τδ ύπδ σκέπην 
δηλοί τήν αύτοΰ. *Ος καί φησιν Καί ύπδ σκέπην τής 
χειρός μου σκεπάσω σε. Και ό Χριστδς δέ περι τών 
Ιδίων προβάτων φησί * Κα\ ούδε\ς άρπάσει αυτά έκ 
τήςχειρδς τού ΙΙατίρος μου. Τινές δέ στέφανον Χρι
στού τούς δι' αύτοΰ κατορθοΰντας εϊρήκασι * κα\ τής 
αυτού βασιλείας διάδημα, τούς υπέρ αυτού μαρτυ-
ρήσαντας, ούς τή έαυτοΰ χειρϊ δ Πατήρ έκλεςΐμενος 
τώ Υίώ περιτίθησιν, στεγανών αύτδν χαϊ διαδήματι 
βασιλικφ τιμών, τψ πλήθει τών δι' αύτοΰ χαϊύπ' ού
τοι; σεσωσμένων. Έ φ ' οίς ούχ έτι χΧηθήσεται ή τό 
χαινόν δνομα Χαδούσα, ύποΧεΧειμμένη χαϊ έρη
μος , άλλά θέλημα έμόν, τούτ'έστι, κατά τδ θέλημα 

ipsum, et ab ipso salulem adepli sunt : a quibus C μου.Α>.% οί) δηλοί και τδ, θελητήν αυτήν Εσεσθαι τήν 
iion vocabiiur amplius qum recens nomen acccpil, 
derelicla et deserta, sed voluntas mea; id esi secun-
ilum votunlatem meam: quibus eam etiam gralam 
fore etacceplam significai. Quae deserta ob id, quod 
in Cbrislum adiniserat, facia fuerat, sed scrvatis 
rtdiquiis, genlibusque cum ipso conjunctis, in tnul-
litudincm evasit infinilaro, Deo ipsam probante et 
siinplcciente; quaniumvis, exerciialionis graiia, 
aillklam saepe negligcre videalur. Quidam aulem, 

πρ\ν έρημωθεισαν, άνθ' ών ήθέτησεν είς Χριστδν · 
άλλά σωΟέντος τοΰ καταλείμματος, κα\ ένωθέντων 
αύτψ τών έξ εθνών, είς πλήθος έπίδωκεν*άπειρον, 
εύδοκοΰντος έν αυτή θεοΰ, εί κα\ παρορφ πολλάκις 
γυμνασίας χάριν διωκομένην. Τινές δέ τδ, χαϊ ή γή 
σον οίκου μένη , έν τψ χαινφ αίώνι τής Χριστού 
βασιλείας φασ\ τούς τών επαγγελιών άξίους οίχή-
τορας έξουσαν*· οί κα\έν τοσαύτη θυμηδία διάξουσιν, 
ώς έοιχέναι νεανίσχφ συνφχηκόχι πμρϋένφ. 

quod et lerra tna habilala dixit, ad reccns regni 
Christi saecuhnn relulerunl, 712 Q u o tempore incolas promissionibus mininie indignos babiturt 
rst, qui vila eliam jucunda adeo et tranquilla poliiuri suul, ul juvenis cum virgine kabitare \\-
d alur. 

Sunt tamen, qui cx Juda?is primum Ecclesiam D Τινές δέ φασιν ώς έξ Ιουδαίων συνέστη τδ κατ' 
veliut conslilisse; inlcr quos caeleris Cbrisli prae- αρχάς, ών προύχοντες ήσαν οί τοΰ Χριστού μαθηταί 
Plantiorcs apostoli lanlo ergacamamore flagrarunt, 
υΐ pro eis analliema fieri Paultis e x o p l a r i i t k . Sed 
* st reriwn ingens facla renovalio. Vcttis enim Sy-
nagoga, velustate quodam paclo obsoleta, juven-
< ula3 comparaliir. lpsius dcinde filii, Apostoli ni-
mirum, cum ea habitaruni, cum eamdem, veluli nu-
iricem, manu regcrent; cum sicm matrem conso-
larenlur; cum dcnique legis umbras vitarc doce-
rent: unde pro patribus csse naios i l l i filios apud 
Uavidem legimus Gum euiin filii cssenl, in palres 
cvaeemnt. Qnae cum ila se habeani; iia inquit, 

»· Joan. ΜΠ, 12. p s a l . L X X X V I , 3. " Psal 
Xi iv , 17. 

τήν είς άκρον άγάπην εί^ αυτήν διασώζοντες, ώς κιΐ 
όδυνάσθαι τδν Παύλον υπέρ αυτών κα\ εύχεσΟαι 
ανάθεμα είναι. Πολύς δέ τών πραγμάτων δ καινι-
σμός. ΤΙ γάρ αρχαία Συναγωγή τρόπον τινά πεπα
λαιωμένη τή παλαιότητι, νεάνιδι παρεικάζεται. 0! 
δέ υίο\ αυτής απόστολοι έν αύτη κατφκουν, ώς τρο-
φδν χειραγωγούντες, παρακαλοΰντες ώς μητέρα, 
φεύγειν τοΰ νόμου τάς σκιάς είσηγούμενοι, ώς τον 
Δαβίδ λέγειν * Άντ\ τών πατέρων σου έγενήθησάν 
σοι υίοί. Υίο\ γάρ δντες, είς πατέρας έγένοντο. Tflv 
ούτο>ς εχόντων, ούτως εύφρανθήσεται Κύριος έπϊ 

X L I V , 10. Μ Joan. κ, ^8. e 4 Rom. ιχ, 3. 1 1 Psal. 
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σοϊ, καθάπερ άμέΛει καϊ νυμφίος έπϊ νύμφη. , 
ΚαΟίκετο γάρ έξ ουρανών ό μονογενής Αόγος έγκαρ-
πον άποφήναι τήν Έκκλησίαν, ήν αύτδς έαυτφ παρ-
έστησε παρθένον άγνήν, μή έχουσα ν σπίλον ή ρυ
τίδα. Δεξαμενή δέ παρ' αυτού τής εύαγγε)ικής πο
λιτείας τά σπέρματα, τέτοκεν ούκέτι τήν δι' αίμάτων 
κα\ καπνού λατρείαν, άλλ' έν ή τδ τής αληθείας 
έντετόρνευται κάλλος, ήπερ εικότως ευφραίνεται, 
τούς τύπους είς άλήθειαν μετατιθεμένους ορών. Κα\ 
έκ τελείων μελών τήν νύμφην συνεστώσαν θεώ-
μενος, τού τε προτέρου κα\ τού νέου λαού, οία ννμ-
φίος έπϊ νύμφη εύφρανθήσεται, καταστήσει τε 
φνΛακάς, αγγέλους δηλαδή θείους , κα\ δυνάμεις 
αγίας είς τό τής νέας ΊερονσαΛήμ τά τείχη φν-
Λάττειν* δπως έν ειρήνη κατάρχων, αύτδς είς τδν 
αίώνα διάγοι. Ή τάχα φνΛακάς λέγει τούς άγ'ίους 
μυσταγωγούς, οί διά παντδς άνυμνούσι τήν δόςαν 
αυτού, μεμνημένοι τών θαυμασίων αυτού, καθά γέ
γραπτα ι · Περ\ ού λέξουσιν, δτι ούκ έστιν ύμίν 
όμοιος· "Οσον γάρ τή φύσει , τοσούτον διαφέρει 
χρηστότητι.Ώς εΓρηται γάρ έν Wαλμοΐς · c Ού κατά 
τάς ανομίας ημών έποίησεν ήμίν, ουδέ κατά τάς 
Αμαρτίας ημών άνταπέδωκεν ήμίν. > 

Άντ\ δε τού · Ούκ έστι γάρ ήμ'ν όμοιος, έάν 
διόρθωση, καϊ ποιήση ΊερονσαΛήμ άγανρίαμα 
έπϊ τής γής* Σύμμαχος, Μή ήσνχάσητε, φησ\, 
μηδέ δώτε ήσνχάσαι Λίθω, έως έτοιμάση* καϊ 
εως θή τήν ΊερονσαΛήμ αϊνεσιν έν τ ή γή. "Α 
δή λέλεκται τοίς είπούσινάνω· άιά Σιών ού σιωπή-
σομαι, καϊ διά ΊερονσαΛήμ ούκ άνήσω, έως άν 
έζέΛΟη ώς φώς ή δικαιοσύνη αυτής. Τού γάρ 
•προφητικού ταύτα είρηκότος χορού, τδ. Πνεύμα τδ 
διγιον παραθα£(5ύνει ταίς υπέρ αυτών έπιμένειν εύ-
χα ίς , κα\ μή συγχωρείν ήσνχάσαι τψ έπαγγειλα-
μένψ τα**τα θεώ, έως άν θή τήν ΊερονσαΛήμ 
αϊνεσιν έντήγή. ΤΩν δή βοώντων, δ ε ί π ώ ν €*£τι 
σου λαλούντος έρώ, Τδού πάρειμ ι , · αποκρίνεται 
"Ομοσεν Κύριος. Κατά δέ τούς Έβδομήκοντα έξ 
ετέρας αρχής ληπτέον τδ, Έάν διόρθωση, κα\ τά 
έςής. Τί ούν δμνυσι μηκέτι πείσεσθαι αυτούς, ά 
•πρότερον άσεβουντες ύπέμενον, δηουμένης αυτών 
ύπδ πολεμίων τής χοΐρας; Ούχ απλώς δέ, άλλ' έάν 
διορθώσωνται τύπων παυσάμενοι νομικών, τήν διά 
πίστεως δεξάμενοι χάριν, καυχο')μενοί τε έν Χριστψ. 
Τούτο γάρ τδ ποιείν άγανρίαμα. Τότε γάρ, κατά 
τδν Δαβίδ *οητώς είρηκότα, ι Τούς καρπούς τών πό
νων σου φάγεσαι. ι Κα\ κατά Παύλον, ι "Ο γάρ έάν 
οπείρη άνθρωπος, τούτο κα\ θερίσει, ι Κ α \ , c Ό 
σπείρων εις τδ πνεύμα, έκ τού πνεύματος θερίσει 
ζωήν αίώνιον. > Πάλαι δέ τδν εαυτών καρπδν βρώμα 
σταρείχον το7ς εχθροί ς τοΰ θεού, δαιμόνων τροφήν 
τάς εαυτών πράξεις άπεργαζόμενοι. Τούτο δέ ούκ 
ίσται τοίς τού νέου καταξιωθησομένοις αίώνος, 
άλλά τήν άρετήν κατορθώσαντες, τών Ιδίων καρ-

ΙΝ ISAIAM. 2658 
$uper le iwlabitur Domhtus, quemadmodum Lvtafur 
sponsus cum sponsa. Dcscendii enim de coelis Vrr-
buin unigena, ut Ecclesiam fecundurct; quam ipse 
sibi virginem casiaiu astivil non babenlem 
maculam, vt\ rugam , T . Cum aulem ab ipso 
evangelicic administrationis semina exccpissel: 
non sanguinem amplius, el fiimosiiin cultuin enixa 
est, sed eum ipsuin, in qno expressa esset veritalis 
pulcbriludo; qua non immcrilo Uutatur, qtiifigura9 
in veritatem nmlalas esse videat. L&iabitur pnrro, 
tanquatn veteris noviqnc populi sponsus cumsponsa, 
cum suis meinbris absohilam cl perfectaro esso 
tpomam intucbilur, cusiudesane, id est, ooelestca 
angelos, et viriulcs sancias, ad murorum recenlia 
Jerutalem custodiam conslituet, qno passit in pace 
dogcus perpeluo impcrare. Vol forsan cuslodum 
notninc, sanclos arcanorum doctores inteUigit, qui 
patralorum ab ipso miraculorum iuemoriam reco-
lenles, ejus gloriam perpcluo laudibus extollant. 
De quo et illud ctiam non sunl omissuri, quod 
similis vobis non $it. Quauluni eniin natura, tan-
lum el ille diflert bonilale. U l enim lcgimus in 
Psalmis: c Non secundum peccala 713 nostra 
fecil nobis, ncque secunduin iniquilales noblrae 
relribuil nobis **. ι 

Yerum quo loco: iVon est nobis «irni/io, $i corri-
gal, et (ocial Jeriibalem gaudium in terra, dixit, ita 
Syimnacbiis: Ne quiescalis, inquit, neque permitla-
tis lapidi quiescere, donec pr&paraverit, el donec po-
suerit Jerusalem laudem in terra. Q I K C certe iis 
esse responsa apparet, qtii se propter Sionem non 
e%se tacilurot, veque propter Jerusalem quieturos 
donec egrediatur, ul lumen, juililia eju$, anlea 
dixerant. Quia cnim idipsum propbelaruni ctioru» 
usurpavii; ptecibus jaui eorum DOinine fundcndU 
insisiere sanctus adbortatiir, neque prius Deum r 

qui ista promiltat, pati quiescere, quam Jerusatem, 
in tena laudem es»e fecerit. Quibus cerle claman-
libus, qui dicit: ι Adbuc te loqucnte dicam : < Ecco 
adsum"; » jtirasse Dominum respondil. \erum sl 
ad inlerprcles Septuaginta refcras, esl iliud, quud 
d ix i l , Si corrigal, ct qua? deinceps; tanquain ab 
alio principio poni exislimandum. Q\\'u\ est igilnr, 
quod non ea passuros amplius, qux olim propter 

ι impielatem senserunl, ciim esl ab hositbus eorun» 
direpia regio, jurejurando affirmal? At non id sim-
plicitcr quidein polliceiur; sed si fignris legalibu* 
anliquatis, iidei graliam amplexi in Gbrislo glorien-
lu r : quod nihii aliud est, quam gaudium facere. 
Tunc enim quod arcano sensu per Davidem dicttnu 
es i - i Laborcs manuum (uarum manducabis * e , % 0 , » 
Quale est el apud Apostolum, cum a i l : ι Quod 
eniin seminat bomo, idipsum et melet k l . » liem-
que: t Qui scminal in spirilu, de spiritu metet v i -
lam aeternam%f. · Ciim autem fnictus suos olim m 
cibum, Dei hosiibus suggererem, daeu.onia ipsa suis 

M I I C o r . x i , 2 . " Epbes. v, 27. *» Psal. n i , 10. «· Isa. L U , 6; LVIII, 9. ·· ·*· Psal.cxxvn,2. G a -
l a i , v i , 8. i a i b i d . 
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actionibus pascebant: quodiis, qui novo sajculo Λ πών άπολαύσονται. Τούτο γάρ κατά τής έαντον 
digni babebunlur, ininime fulurum es l ; scd vir- δόξης ώμοσε Κύριος. Ου γάρ είχε κατά μείζονος 
lulein operati suis ipsi fruetibus polientur. Idip- όμόσαι. 
gum cnim esl, quod Per gloriam suam juravil 714 Domimu: cum majorcm, per quemjuraret, non ba-
bcret 4 > . 

Quod vero comtsturos et bibituros in atriis san-
ctis suis dixit; de mullis iilis mansionibus, quresunt 
apud Palrem , intelligi qucat Airiorum deinde, 
sive arearum, ut caUcris placei, fiicta mcntione, 
ordine el leinpli ctiam non oblilus videtur, cuin per 
portas suas jubct ambutare; ita coeleslem civiia-
tein innuens; cujus arece el porlm eae ipsse inlell i-
gunlur, qnaf poslca di^nis aperieotur: ad quas 
cnm vocanlur , u l nihil introeunlcs remorctur invi-

Φάγονται οϊ καϊ αίονται έν ταϊς έπαύλεσι ταΐς 
άγίαις μον, αϊ τίνες εΤεν αί πολλαΐ μόναι παρά τω 
Πατέρι. Επαύλεων δε μνησθε\ς, ή αυλών, χατά 
τους λοιπούς, ακολούθως κα\ τού Ιερού μνημονεύει, 
Πορεύεσθε, λέγων, διά τών πυλών μου, την έπου
ράνιον πόλιν δηλών, αύλάς τε ταύτης καϊ χνΛας, 
αΐ κατά τδ μέλλον τοίς άξίοις άναπετάννυνταε, είς 
άς καλουμένων, ώς άν μηδέν είσιούσι παρεμποδίζοι 
φθόνος, ή πρόφασις, ή δαίμων, κώλυμα τής βασι-

dia, vel excusatio, vel daemon (quae solenl a regno g λείας γινόμενοι, Όδοποιήσατε, φησί, τφ Λαφ μον 
avencre) angelicis virtulibus, tiam populo suo facere 
prxcipi l . Sunl lamen, qui ista eliam ad Ecclcsiam, 
quae in lerris est , referri putenl; lapidumque no-
inine scandala bigniGcari: praecipi autcm custodibns 
ipsius el magislralibus, ul viam planam elexpo-
dilam praebeant accedeiilibus. Qui eniin Judxus est, 
in iiguris baeret legalibus. Qui aulem Grae-
cus, in doclrinai novitalern impingit. In memo-
riam deinde eoruin scripia revocal , qui apud 
suos eximii babentur. Gonira autem, qui sacris 
iniiiant, offcndiculorum reinolis occasionibus, ip-
*o$ animi sensus, refecla ipsius in Deum qualibet 
elalione, expurgant. Atque indeesl , quod circum-
cisos Paulus alloquens, nihil essc circurocisio-

ταίς άγγελικαίς λέγων δυνάμεσι. Τινές δέ ταύτα και 
περι τής κατά γήν Εκκλησίας φασ\, καί λιβονς 
είναι τά σκάνδαλα. Αέγεσθαι δέ ταύτης τοΤς φύλαξί 
τε κα\ διδασκάλοις άπρόσκοπονί-ΐδιδδναιτοίς είσιού
σι ν όδόν. Ό μέν γάρ έξ Ιουδαίων, τύποις εμφιλο
χωρεί νομικοίς, δ δέ έξ Ελλήνων, τφ τής διδασκα
λία; ξένω προσπταίει · μέμνηται δέ κα\ λόγων, ους 
οί παρ' αύτοίς λογάδες γεγράφασιν. 'Αλλ' οί μυστ-
αγωγοί τάς τών σκανδάλου περικόπτουσιν άφορμάς, 
λογισμούς καθαιρούντες, κα\ πάν ύψωμα έπαιρόμε-
νον κατά τής γνώσεως τού θεού. "Οθεν ό Παύλος 
τοις μέν έκ περιτομής φησιν · Ή περιτομή ουδέν 
έστι, κα\ ή άκροβυστία ουδέν έστιν, άλλά τήρησις 
εντολών θεού. Κα\ πάλιν · Εί περιτέμνεσθε, Χρι-

nem, nibil praeputium, sed mandaiorum Dei obser- C στδς υμάς ουδέν ωφελήσει. Τοίς δέ έξ Ελλήνων 
valionein signilieat i e . Ει al ibi , cum nihil Galatis, 
si circiimcidanlur, esse Chrislum profuturum asse-
r i t I n d e rursum, quod Graeeos idem dies obser-
vare, et tcmpora, ot annos exprobral; moluere 
autem se ne in cos operam suam fruslra collocarit. 
Tollunt porro eliani custodes ipsi baerelicorum of-
feudicula. Dicas deinde et Ecclesire niuros esse 
ipsain vcrilaiis dogmalum coustanliam et firmitu-
dinem; adversus quai ne porlae quidem inferorum 
quidqiiam poterunl i 7 . Deinceps colligit his verbis: 
F.levaie signum in gentes ad extrewos usqne lermhws 

φησίν · Ημέρας παρατηρεϊσθε, χα\ καιρούς, και 
ένιαυτούς. Φοβούμαι μήποτε είκή κεκοπίακα είς 
υμάς. Κα\ τά έξ αίρετικών δέ περικόπτουσιν οί φύ
λακες σκάνδαλα. Είποις δ' άν τείχη Εκκλησίας, 
τών τής αληθείας δογμάτων τήν έδραιότητα, ών 
$δου πύλαι ού κατισχύσουσιν. Έξης επιλέγει, Άρα
τε σύσσημον είς τά έθνη. Κύριο; γάρ έποίησεν 
άκουστδν έως έσχάτον τής γής. Μή γάρ νομίση τις 
ταύτα, φησ\ν, είρήσθαι περ\ τού τών Τουδαίων λαού. 
Τδ γάρ σημεΐον άρθήσεται μέχρι τών έσχατων 
τής γής. 

terrcc. Neque enim quemquam decel exisiimare de Juda3oruin populo isiliscc intelligi; cum ad extremo* 

usque orbis limiie* 715 ^vare signum jubeat. 
GaBlerum qmdnatn co iulcHigil , quod audilum D 

tignum clevare praecipii ? Vcrbum fldei quod pra?di-
camiiK, nolum lieri poslulat. Vel fortasse ad sahi-
liferae passionis symboluin relulil. Habet vero et 
lstud fidei confessio. Decel enim Dominum Jesum 
ore ipso profi.eri, Deumque ipsuma niorluis susci-
lasse, crederc **. Filiam Sion deinccps, qua niani-
fosle Ecclesia significatnr , Salvalortm suum docet 
cxspectare. Esl enim vcteris illius regiminis filia, 
quod pictaiem apud Judaeos veruraque cullum re-
tinuit. Ad alleruin igilur advenlum isla nunc reiu-
l i t , ea in memoriam revocans, quae se gerere, ut 

Τί δέ τδ άκονστόν σύσσημον δπερ άραί φησι, 
τούτ' έστι γνώριμον ποιήσαι τδ ^ήμα τής πίστεως, 
δ κηρύσσομεν , ή τάχα που τού σωτηρίου πάθους τδ 
σύμβολον. "Ενεστι δέ κα\ τούτο τή τής πίστεως ομο
λογία. Δεί γάρ ειπείν, δτι Κύριος Τησούς, πιστεύ-
σαί τε δτι δ θεδς αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών. Είτα την 
θυγατέρα Σιών σαφώς τήν Έκκλησίαν τδν εαυτής 
προσδοκήσαι σωτήρα διδάσκει. "Εστι γάρ θυγάτηρ 
τού πάλαι παρ' Τουδαίοις θεοσεβούς πολιτεύματος. 
Αέγει δέ νύν περ\ τής δευτέρας παρουσίας, άναμι-
μνήσκων ώς δ πάλαι σε σώσας, δι ών έπραξέν τε κα\ 
πέπονθεν. Διδ κα\ Ιησούς ονομάζεται, κατά τδν 

Μ Hebr. νι, 13. u Joan. xiv, 2. Μ Gala(. ν , 6. " ibid. 2. " Mallb. χνι , i 8 . M Roin. x, 9. 
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λόγον του Γαβριήλ* Αύτδς γάρ σώσει τδν λαδν αύτοΰ. Α salutem nobis pararet, et pati conligU. Quo faclum 
Πάλιν ήξει, κριτής δμοΰ καϊ μισθαποδότης έσόμε-
\ος. Κα\ άνω δ£ έλεγεν · Είπδν ταίς πόλεσιν Ιούδα, 
Ιδού ό μισΟδς αύτοΰ μετ' αύτοΰ, κα\ τά έφ 1 έξης. 
Άντ\ δέ τοΰ, καϊ καλέσει αυτόν αυτούς έξέδω
καν οί λοιπο\, δηλαδή τούς σωθησομένους.Ή μέν ούν 
επίγειος Ιερουσαλήμ εγκαταλελειμμένη λέγεται, 
αύτη δέ επιζητούμενη. Ό γάρ έλΟών ζητήσαι κα\ 
σώσαι τδ άπολωλδς, ούτος εύρων αύτδ κα\ σώσας, 
ούκ έτι άπολέσθαι αύτδ συγχωρήσει. Τινές δέ περ\ 
τής πρώτης παρουσίας τδν λόγον έξέλαβον. Εύαγ-
γελίσασΟαι δέ κελεύει Σιών, οΓς κα\ τάς πύλας 
άνοιγνύναι παρεκελεύετο. Πάρεστι δέ μαθείν, δσον 
τοΰ Σωτήρος κα\ τών μαθητών τδ διάφορον. Οί μέν 
γάρ καλούντες εις εύζωΐαν, τάς έκ θεοΰ διεκήρυτ-

est, ui idem, secundum Gabrielis vocem, Je$us ideo 
nominelur, quod populum suum salvalurusessel". 
Veniet rursum judex idem mercedisque iribulor fu-
turus, juxta quod anle usurpavil bis verbis : c Dixi 
civitalibus Judse : Ecce nicrces cjus cum eo 8 0 , ι 
ct quae deinceps. Yerum quo loco Ει vocabil eum 
babemus, eos dixeruntcxleri: ul de iis qui salutem 
conseculuri sunt, inlclligi signiflcarent. Quae igilur 
terrestris e&lJerusalem, derelicta dicilur; bsec au-
leni requi&ita. Qui enim venit, ul quod perierai, 
quccreret el salvaret: idem quod invenit et salva-
v i l , pcrire amplius non sincl. Non dcsunl taimn, 
qui ad piiorem adveiitum relulciuni. Jtibelporro 
Sioni eos cvangelizare, quibus ciiam porias aperire 

τον άμοιβάς * άλλ' ούκ αυτοί χαρισμάτων ήσαν δο- ^ prcecipiebal. Ιιι quo discerc esl, quania sil inler 
τήρες πνευματικών · ό δέ Σωτήρ, ώς θε>ς, διανέμει 
μισθούς. Ούκοΰν καί τδν έκαστου τρόπον δρά. Κα\ 
τοΰτο δέ μόνου θεοΰ. Γέγραπται γάρ, οτι ενώπιον 
είσι τών τοΰ θεοΰ οφθαλμών όδο\ άνδρδς, είς δέ πά
σας τάς τροχείας αύτοΰ σκοπεύει. Τοιγαρούν ουρα
νού τάς κλείς Πέτρφ παρέσχε καλώς τήν πίστιν όμο-
λογήσαντι, και τδ δύνασθαι δεσμείν τε κα\ λύειν. 
Έχαρίσατο δέ κα\ πάσι τοίς μαθηταίς τδ πάσαν 

νόσον κα\ μαλακιαν θεράπευε ιν έν τώ λόγω. ΜισΟόν 
τε ομολογίας δίδωσι τφ ληστή τό ; Σήμερον μετ' έμοΰ 
ί σ η έν τφ παραδείσω. ΈλΟών δέ, φησ\, τους πιστεύ-
σαντας καλέσει λαόν λελυτρωμένον ύπό Κυρίου. 
Ού γάρ ?:ρέσβυς, ούκ άγγελος , άλλ' αύτδς Κύριος 

Salvalorem eldiscipulos diflcrentia. Ili enim, ctmi 
ad viLe probiialem bortarcntur, eas laniuni, qwae 
a Deo erant, rclribuiiones pra.-dicabani, cuin spiri-
tuales ill i graiias miniiiie largircutur, sed Salvator 
ipse, lanqiiam J)eus, cujus est mercedeni r d t i -
buerc. Videt igilur ct siiigulorum mores; quod est 
unius lanlutn Dei proprium. Scribilur euim, oculis 
Dei vias boininis patere, oimiesque hujiis semilas 
eumdein inlueri ·*. Alque indc esl, quoil Pdro coeli 
clavcs tradidii , adjuncta liganii solveiidique po-
testale, cum pulcbram lidci coi.fcssioncm edidis-
s e l " . Eam vcro facullalein 7 1 6 traduiil cl disci-
pulis omnibus, u l niorbuiu omncm, omncmque 

Εσωσεν ημάς. Έπιζητονμένην δέ κληΟήναί φησι, Q infirmitatem verbo persanareiU Tribitil ci L a -
τοΰτ ' έστι μνήμης άξιουμένην. Τοιούτο γάρ τδ Crj-
τονμενον. Ή δέ πρώτη γέγονεν εγκαταλελειμμένη. 
Διά γάρ Ιερεμίου φ η σ ι ν ι Έγκαταλέλοιπα τδν 
οίκον μου, άφήκα τήν κληρονομίαν. > Κα\ δ Σω
τ ή ρ δέ φησιν· c Τδού άφίεται ύμίν ό οίκος υμών 
έρημος, ι 

Ironi confessionis mercedem, cuin eo diesccum in 
paradiso lulurum eum pollicilus c s l 8 i . Ubiporro ve-
nerii, inquit, eos qui crediderunt, populum redeni-
pium α Domino vocabit. Non enim legalus, non ange-
lus, sed ipse Dominus salvavil nos Ait praiierea 
requhilam esse vocatam, id esl memoria dignam 

babilam : cujusmodi est, quod quccrilur. Est porro, qua? prima fuit, rclicia. Sic euini Jcrcmias: ι Dereliqui 
doiuum meam, dimisi baereditatem meani" . ι Et Salvalor: t Ecce rclinquetur domus veslra deserta 8 7. > 

Τινές δε τδ πάν ούτως άνωθεν έςηγήσαντο. "ΕΟος 
τοίς προφήταις έφ 1 οΤς προθεωροΰσιν άνιαροίς μεν 
πενθείν, άγαθοίς δε λίαν εύφραίνεσθαί' δ κα\ νΰν δ 
προφήτης ποιεί. Εύαγγελισάμενος γάρ τοΰ Σωτήρος 
τήν άφιξιν, κα\ τήν απάντων σωτηρίαν, αυτόν τε τδν 
Χριστδν ένδυσάμενος ( φ κοσμείται , κα\ περι
βάλλεται), πανηγυρίζει τφ πνεύματι διάθεση έχων, 
ή ν άν έσχε νεανίσκος πρδς παρθένον, και αύτος 
συνών τώ Χριστφ. Τδ δέ , ώς γή αύξουσα άνθος 
αυτής, δηλοί τούς ταίς ψυχαίς έναποκειμένους λό
γους σπερματικούς, όδοποιοΰντας Χριστώ. Ός γάρ 
οφθαλμοί συγγένειαν έχοντες πρδς τό φώς, έπειδ' 
άν παρή, βλέπουσιν, ούτως άνατείλαντος Χριστού, 
τ ή έν ήμίν έπιτηδειότητι λάμπομεν, ευθύς τδ σκο-

' τεινδν αποθεμένοι. Ώς έκ ρίζης δέ τοΰ Ισραήλ κα\ 
τοις έθνεσι φανεϊσθαι λέγει τήν άγαλλίασιν. Είτα 
ΐνα μή δοξη τήν '1ερουσαλϊ\μ άφηκέναι, Ούκ άν-
ήσω, φησ\, τήν άνωθεν σχέσιν, κα\τά ταύτης σεμνά. 

Sunt vero nonnulli, qui lolum lioc ab initio bunc 
iu modum explicent. Usilatum esl propliclis ob ea 
quse vident, si molcsla sunt, lugere; si fausla, 
Lvlari quam maximc : quod ei boclnco facit Isaias. 
Ciim cnim Salvaioris advenlum, ipsamque oinnium 

D saliitcm annunliasscl; cum Chrislum Jcniqne, quo 
ornatur et cingilur, induisset : vebcmenlius jam 
spirilu exsullal , qui euuidem animum gerat, quo 
sil erga virginem juvenis cum Cbrislo eiiain exsi-
sleus. Quod deiude tanquam terra, qtnv profert 
semensuum, adjicil; recoiidiia in auimis raiionum 
umina, qua3 ad Cbristiim viam faciant, intclligil. 
D l enim oculi cum luce cognalionem babenles, a\ 
illa non desil, ccrnuni: sic Cbrislo exoricnie, si 
nobis adsit aplitudo, fugalis quam priinum lcnc-
bris illuminamur. Ulaulemex l»raelis siirpe propa-
galis; sic et genlibus eliam Iwlitiam istam conxpi-
cuam fore afllrmal. Dcinde no Jerusalem dcserere 

*· Matlh. i , 2 l ; L u c . i , 3i. »· Isa. X L , 10; L X I I , 11. 8 1 Prov.xvi, 2. " Matlb. x v i , 16-19. H Mallh. 
%, 8. 8 k Luc. xxi i i , 45. 8 8 Isa. L X I I I , 9. e e Jerciii. xn, 7. 8 7 Maitb. xxm, 58. 



P R O C O P I I G A Z . E I I C C 4 

videattir; ηοη oam ee esse familiarilatcm, qiiam Λ Διδ πρώτον πρδς τά άπολωλότα πρόβατα Τσραήλ 
^ μ π ε ι τους μαθητάς. Καί πρδς τήν Συροφοινίκισ-
σαν ήνείχετο τέως κύνας καλείν τους έν τέκνοις 
ύστ·ρον καταταχθησομένους. Σκοπδς γάρ ήν αύ-.ώ 
και τούτους φωτισθήναι, κακείνους μή άποτυχείν. 
Έ / ρ ή ν δέ προτιμηθήναι, οίς, κατά Παϋλον, εδόθη ή 
νομοθεσία, κα\ ή λατρεία, ών οί πατέρες, κα\ ές ών 
ό Χριστός κατά σάρκα* ή^κει γάρ εις σωτηρίαν καί 
τούτοις κάκείνοις ή χάρις. 

Iionore afliei, quibus dalam csse legem cl cuilum dicii Paulus, quoruni patres ii eiiani fuerunl, c l 

unfea cuni illa habiiit, ul nec ejiisdein loca angtista 
reliclurum, adjicit. Qtio facium est, nt ad ovcs 
primum Israel, quae perierant, discipulos mitlc-
rul M : et apud Syropbosnissam, cancs eos nppel-
lare non dubi tare l 8 9 , qui postea in filios essent 
compulandi. Erai enini ipsi scopus bic proposi-
tus, ul hli quidem illunmiarenlur; illi aiiietn ne-
quaqtiam exciderent. Sed opoiiebat eos priiis 717 

quibns seciinduiii caneiii natus cst Cbri-lus 6 0 

lum, sed et illis eliam. 
Quod deinde de recenti nomine adjunxit, ad Chri-

atianos, et eos, qui fidem ampiexi sunt, retulit. 
Qtiibus si coniradicit qui Judaeus est, a se recens 
nomen aliquod factum essedenionslret nccesse est. 
Inlelligil vero per voluntatem nibil aliud, quan 
eos, qui volunialem suam faciant; quos etiam dili-
gere se, quo more habitat juvenis cum virgine, 
signiiicat : quod nonestad sluprum, sed*ad ne«es-
siludinis magniludineni refcrendiun. Scrvat etiini 
ipsain incorrpplani el xirgmem; juxla Pavili sacra-
nientum illnd, quod idem in Cliristo et Ecclesia 
csse d i c i l e t . Prsesentem dcinde Ecclcsiarum stalwiu 
dcmonsiral jnxla sacerJolum twcte ac die facias 
ad populum, quiDeum ignoral, cnairatioms : qui-
busut graiiam ropnnat, muros ejus inexpngnabiles se 
reddilurum ; id est diumonis accessus propulsurum, 
pollicetur. Promittil eliam, si Iilleram species, el 
tulam civilatibus babitationem; ul proniovendo 
altorani qua?rant inlelligibilcm : Non aliter quain 

Sufficiebat eiiim ad salulcin graiia; non islis so-

Kairdr δέ φησιν δνομα τδ Χριστιανών και τδ 
πιστών. Ό δέ άντιλέγων Ιουδαίος, δεικνύτω έφ' 
εαυτού καινδν γενόμενον δνομα. θέλημα δέ φησ: 
τούς τδ ΘέΛημα αυτού ποιούντας, ούς καί αγαπάν 
λέγει, ώς σννοικών νεανίσκος ασρθένφ · δπερ ού 

β φθοράν, άλλ* άκμάζουσαν σχέσιν δηλοΓ. Τηρεί γάρ 
αυτήν παρθένον, κατά τδ παρά Παύλω μυστήριον, 
δπερ είς Χριστδν κα\ τήν Έκκλησίαν λέγει. Είτα 
τήν νύν κατάστασιν τών Εκκλησιών εμφαίνει, κατά 
τήν τών Ιερέων ύφήγησιν ημέρας καϊ νυκτός, 
αγνοούνΓος τού λαού τδν θεδν, άνθ* ών αμειβόμενος 
τείχος αυτών άπόρθητον γίνεται, τάς άφόδους • 
άπ^ίργων τοΰ δαίμονος. Επαγγέλλεται δέ, κατά τήν 
λέξιν, και ασφαλή ταίς πόλεσιν οίκησιν, ώς άν προ
κύψαντες έπιζητώσι τήν νοητήν · ώσπερ ουν 
"Αβραάμ γής λαβών έπαγγελίαν, ού περ\ ταύτην 
ήσχόλητο, ουδέ ταύτην ήτει, τήν δέ μέλλουσαν έπό-
θει. Τοίς δέ ούτω διακειμένοις, χα\ μάλιστα τοίς έκ 
γένους Αβραάμ κατά σάρκα, ούδεμίαν σύγκρισιν 

dc Abrabamo logimus, qui facta sibi terrae pro- g πρδς τάέθνη φησ\ν, ύπερκείσθαι δέ λίαν, δσον ήκεν 
missione, non in isla occupari. non eamdemquae-
rcre, scd fuiuram appelerc visus e s l H s igilnr, 
qui ita alTecti sunl, maxime auteni Abrabse, secun-

jdwvn carnem postcris, nulla esse cum gemibut 
coinparalionein significal, sed iis longe, quan-
tuni ad bonorem altinel esse superiores. Eo enim 
line et Palres sancios legcm habuisse , co ilem 
miranda in iEgyplo opcra , ct in solitudinc 
vidisse, ut mores suos ad Deum conversi, et 
in ipso conOdcnies, emcndarcnl. Id enim vere 
gaudii noinine signiiicari. Animas dciude alloquens, 
quae de promUsionibus ambigant, jurejurando vtilur. 

είς τιμήν. Κα\ γάρ έτυχον πατέρων αγίων, και 
νόμου, κα\ τάς έν Αίγύπτω θαυματουργίας καί έν 
έρήμφ τεθέανται, μό^ων έάν n διόρθωσιν τρόπων 
ποιήσονται πεποιθότες έπ\ θ ε φ . Τούτο γάρ τδ άγαν
ρίαμα. Πρδς δέ τάς επαγγελίας άμφιβαλλούσαις ψυ-
χαίς λαλών δρκφ κέχρηται, ού δι' έαυτδν (αλήθεια 
γάρ έστιν), άλλ' έκείνας πιστούμενος. Κα\ τούς i/. 
γής καρπούς επαγγέλλεται, διδάσκων ώς αύτδς τού
των έστ\ χορηγδς, κα\ μάτην περί είδωλα στρέφον
ται, διδ κα\ ούτοι πρδς τή συγκομιδή διεφθείροντο, 
ώς άν κα\ τελεσφορείν δυναμένου, κα\ παρέχειν έ θ έ -
λοντος, είπε ρ έτύγχανον άξιοι. 

ιιοιι id quidcm propler se, qui veriias sit : sed ul illis fldem faciat. Promillit vero ct tcrrae fructns, ut 
cos se Mippediiare, fruslraque nd idola confugere doceat : unde i l l i etiam in colligendo pcribant, ui 
et ad maluritalem posse perducerc, et pra3bere vellc demons\raret, si 718 dignos se pra?btii*seui. 

Nunc autem »i cprtigantur, bosliuin acccssum D Κα\ νυν δέ διορθουμένων υμών τάς τών πο>ε. 
esse etiaiu probibilunnn. ^ortarum deinde appel-
lalione scrmonem isagogictim, Christumque ipsum 
eigniftcavit, qui porla ctiam dicitur, per quam ad 
Palrem ingresstuti babcmns **. De quo scribitur et 
i l lud : ι M a est porla Doinini, justi ingredienlur in 
eam > Sacerdolibus deinde pr^cipii , ul sobdi-
lorum mores aequabiles reddaui, ire in pravas 111ϊ 

· · Maltb. x, 6. " Mattb. xv, 2G. 8 0 Kom. i x , 5. 
* PsaU cxvu, 20. 

μίων εφόδους κωλύσω. ΠύΛας δέ καλεί* λόγον εΐι-
αγωγικδν, κα\ Χριστδν, δς έχρημάτισε θύρα, δι' ο3 
πρδς τδν Πατέρα τήν εΓσοδον έχομε ν. Περι ού λέλε-
κ τ α ι ' ι Αύτη ή πύλη τού Κυρίου. Δίκαιοι εισελεύ-
σονται έν αύιή. t Τοίς δέ Ιερεΰσι παρακελεύεται 
ομαλά τών ύπδ χείρα τά ήθη ποιείν, ώς άν μή π*>-
νηροίς προσκόπτοιεν λογισμοίς. Αέγοιτο δ* άν καΛ 

8 1 Ephos. ν, 32. · ' Hcbr. ΧΙ, 17. · · Juaa. χ»9. 

YAIUiE LECTIONES. 
1 γρ. εφόδους. • Χσ. μόνον, ώς άν. 
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τιρδς "bv έν έκάστω νούν, ώς άν ήνιοχείν τεταγμέ- Α cngjiationes iinpiiigant. Ueferri eliani queat suj 
νος τήν άπασαν έ£ομαλίζοι ψυχήν. Είτα παρακελεύε
ται τοϊς έξ Τσραήλ, αρετής και γνώσεως θεοΰ πα
ράδειγμα γενέσθαι τόίς έθνεσιν. Άνήψα γάρ υμάς 
άνωθεν ώς λαμπάδα, ώς άν υμών τώ φωτί τά έθνη 
πορεύηται. Κατεπτηχότας δέ τας συνεχείς τών 
έπιδντων εφόδους παραΟα^ύνει, τήν έαυτοΰ παρόν-
σίαν έπαγγελλόμενος. Ουτω δέ τήν έαυτοΰ κηδεμο-
νίαν καλεί. Τοιγαρούν έλεγον Ού μή τελέσητε τάς 
πόλεις, έως άν έλθη δ ΥΙδς τού άνθρωπου · ού δήπου 
άλλην παρουσίαν δηλών, άλλά τήν έαυτοΰ πρδς καρ* 
τε,οίαν νιαράκλησιν. Ού γάρ άν .ήνεγκαν, μή τήν 
Ισχύν τήν άνωθεν έχοντες. Τά κρυπτά δέ είδώς, 
πρδς τήν άξίαν έκάστω παρίσταται, μισθόν διδούς 
τδν προσήκοντα. Ούτω κα\ δι' Ιεζεκιήλ λεγόντων 

singuloruin inenlom; nt qua? habetiis pra?fecta 
esl, tolam aiiimam scquabtlem facial. Deinceps Is-
raelitas adborlalur, ut virlulis ei cognUionis Dei 
sesc gentibus exemplum prabeant. Ideo cnim sc 
itlos ab initio veluli lampadem aeccndisse, u l in 
corum lumine gentes atnbularcnl. Quia deinde fre* 
quenles insurgenlium accessus meluebaol; conli-
dero praccipil, suum ipse adtentum dentmlians : 
qua ralione curam suam ac diligeuliam signiflca-
vit. Hinc igitur i l lud, quod dicebanl: Nou (acialis 
urbes donec venial Filins lioniinis; ubi non alium 
cerle advenlum inlellexil ; sed quaiu ipso sug-t rit 
in palieiulo consolalionem. Alioquin enim fercnda 
non fuissenl, qui superne omissuin roburiion ba-

αύτών · ι Άπόλωλεν ή Ισχύς ημών, έξηράνθη τά Β bebant. Vftrum qui novil abscondila, nnicuique, 
όστά ημών, · παραθα^ύνων φησίν · *Ως ύγρά ξη-
ράναι δύναμαι, ούτω κα\ τουναντίον. "Ο κα\ έπί τής 
ράβδου πεποίηκεν "Ααρών. Καί νΰν °'^ ν παρέσεσθαί 
φησιν, έάνά§ιοι γένωνται. Δι' αύτδ γάρ παρέσχον 
κα\ πλήθος ύμίν εντολών, ούχ ίνα πολλάς παραβαί
νοντες, πολλά κα\ καταδικάζησθε · άλλ* ινα κάν τάς 
μεγάλα; ύπερβήτε, τών έλαττόνων ή φυλακή πρόφα-
σιν ύμίν σωτηρίας παράσχη. Φιλάνθρωπος γάρ, ού 
καταδικάζω ν έξ ών παραβαίνετε, άλλά σώζων έξ 
ολίγων ών κατορθοΰτε. Τού γάρ αμαρτωλού τήν 
{ωήν βούλεται μάλλον, ήπερ τδν θάνατον. Τότε 
ζητήσω, φησ\ν, υμάς, άγίονς καλών. Ταύτα δέ κα\ 
είς τήν έκαστου ληπτέον ψυχήν, μή ώς ψιλάς 
.Ιστορία; άναγινώσκρντας. Έκάστψ γάρ κατορ-
Οοΰντι παρέσται συγχωρών τά ήμαρτημένα 

prout dignus est, soletadesse, jiistaque merccde 
singula c ompensare. Sic et apud Ezecbielem CIIJU 
e$sent, qui dicerent : c Periit virlus noslra ; exsie-
cata sunt ossa noslra * · , ι eosdem confidcrc ju-
bens, i i i bumjda siccare, sjc c l conlra se posso 
respondit. Quod jn Aaronis cliam virga praMi-
jL\i e e . E l boc loco igitur, si digni sunt, adfulurum 
se stgniOcat. Ob id eoim et ego, inquit, ingeuiem 
dedi mandalorum nuroerum : non ut, cuai a mul-
lis aberrarelis, inultis eliam in vos aiiimadvcrte? 
rem : sed ut, cum vos, q u « magna esscpt, trans-
gredi conlingeret, leviorum observalio vobie a me 
salulem exlorquerel. Suin ejiiin milis et clemens, 
non ex iis, quae perpcram agitis, condemnaro, se<J 

G c,x paucorum raiione qua ipsi cuin virlute el lauda 
/aci l is saivare solilus, qui peccantis yila pottus quam niorle deleclor. Tum, inquii , quasram vo$> 
cum $anctos vocabo. 719 Decet vero el iela non historias nudas pulare, sed ad cujusque animain 
xeferre. AderU eiiim singulis quod reclum est facientibus, ut eisdcm condonet quae pcccarunt. 

ΚΕΦΑΑ. £ Γ . 
α-ς ' . Ής ούτος ό παραγενάμενος έζ Έδώμ; 

ερύθημα Ιματίων έχ Βόσορ, ούτως ώράιος έν στο· 
Λή.βία μετά Ισχύος. Έγώ διαλέγομαι διχαιοσύ-
νην χαϊ χρίσιν σωτηρίου. Αιά τί σον έρνθρά τά 
Ιματία, χαϊ τά ενδύματα σου ώς άπό πατήματος 
Ληνού πλήρους, χαταπεπατημένης, κ. τ . λ. 

"Ωσπερ μισθόν δ Σωτήρ έλέγετο ταίς εύσεβοΰαιν 
άποδιδόναι (έφη γάρ * Και δ μισθδς αύτοΰ μετ' αύ
τοΰ) * ούτως τοίς άσεβέσι φοβερός ήξειν θεσπίζεται, 
δτε, κατά τδν Άπόστολον, κατάργηση πάσαν αρχήν 
κα\ έξουσίαν. Έν οΤς έστι καί τδ έσχατον καταργεί-
σθαι τδν θάνατον. Όρώντες δέ αυτόν τίνες έν σχήματι 
καθημαγμένον πολεμικώ, πρδς τδ ξέν^ν τής θέας 

C A P . L X I I I . 

V E R S . 4 - 6 . Qui$ e$i iste, quitenil de Edom ? Rubor 
vezlium de Dosor. Sic formosus in stola $ua. Violen-
lia cum fortitudine. Ego loquor jintitiam et judi-
cinm talularis. Quare rubra sttnt vestimenta tua 
et indumenla tuat tanquam α conculcalione torcuT 

larjs pleni, conculcali, ele. 
LU inorcedem Salvator iis ipsis, qui pielalciM 

colerenl, retribulurus d icebaiur (eam enim forc ciim 
ipso attirmavil), sic impiis nielMcndus instare prae-
dicilur, cuoi juxia Apostoltim, omnem pr inc ipa-

l u m et poleniiaMi deleveri l ·». Quo loco uovissimc 

dcsinictam iri mortem adjunxit. Cum aulem etim 
«onnutij mUilari babilu sanguine aspersum inltic-

έρωτώσιν αλλήλους. Επειδή δέ Βόσορ χαϊ 'Εδώμ, J) renUir, rci novilaie commoti ad mutuas intcrro-
τ ή ς τών αλλοφύλων ^ώραςκαΐ πολεμίων τοΰ Ισραήλ, 
είκότως διά τούτων τάς άντικειμένας δυνάμεις αίνιτ-
τεται, ών τήν άναίρεσιν τροπικώς αϊ ματ ι παρείκασε 
φονικφ. Είδότες δέ αύτδν ήμερον, είθ' ώσπερ τεθν-
μωμένον όρώντες, έοίκασιν αύτδν μή γινώσκειν. Διδ 
κα\ πυνθάνονται. Ό ,δέ πρδς αυτούς αποκρίνεται· 
*Εγώ διαλέγομαι δικαιοσύνην, χαϊ χρίσιν σωτη

ρίου, κατά δέ Σύμμαχον · *Ε)ώ λαλώ έν διχαιοσύ-

gatioiics confugcrunl. Quoniam auiero Dosor et 
Edom, externorum, et bosibim Israel, regioiieu 
7 2 0 e r a > n t : P^ r 6 1 1 8 n o n immerito, adyersarias 
potestateg iudicavit, qiiarum excidium Iropic* 
sanguini ceede efiuso compararet. Qni atilcm ΠΗ-
tem eum et placidum esse didiceran.^ ctmi postea 
vcluli furore percitum intucrenlur, eumdein nou 
agnoscere visi sunt, fjuo factuin ejst, ut quis csset 

.·* Ezecb. XXXVII , II. · · xvn, 8. e T 1 Coi . \v , 24. 

JPATKOL. <ίι?, L X X X V H . 84 



26fi7 PKOCOPII GAZAI 2CC8 
jiilerrogarent. Quos isthaec ejusdem excepil re- Α H/> ύπερμαχώ είς τό σώσαι. Υπέρμαχων γάρ 
sponsio: Ego loquor justiliam ei judicium satularis; 
vel, ul Syinmacho placet : Ego loquor in justilia, 
decerto ul salvem Cum enim eomm nomine de-
cerlarct, qui injuste ab advereariis potcstalibus 
conculcabatilur: islas quidem ulciscebalur; illos au-
lem in iiberialem asserebat. Sequitur jam quaestio 
allera : Quare rubra sunt veslimenta tua? quam 
cliam etne responsione abire non patilur. Sed est 
advertrndum quo loco, de gmiibus legimus, de 
populis interprelari Symmacburo. Quo loco eliam : 
Deduxi sanguinem eorum in tcrram, ernndem : Et 
aspersa est victoria eorum super vestimenta mea. 
Tanquam autcm judicinm solus a Patre acceperit, 
torcular se solum conculcasse dtcit, ita peccato-

τών αδίκως ύπδ τών αντικειμένων δυνάμεων κα-
ταπατονμένων, τάς μέν μετήει, τους δέ ήλευθέρου. 
Είτα δευτέρα πεΰσις · Αιά τί σον έρνθρά τά Ιμά
τια ; πρδς δ πάλιν αποκρίνεται. Άντ\ δετού, κα\ τών 
εθνών, δ Σύμμαχος, *αί άπδ τών Λαών έξέδωκε ν # 

κα\ άντ\ τού, Κατήγαγον τό αίμα αυτών είς γήν, 
Καϊ έ^αντίσθη τό έπινίχιον αντώτ έπϊ τά Ιμάτια 
μον. Ός δέ μδνος τήν κρίσιν λαβών παρά τοΰ Πα
τέρος, μόνος πεπατηκέναι φησ\ Ληνόν, οδτω δέ 
καλεί τών αμαρτημάτων τήν Εκπραξιν. Κα\ Ιερε
μίας δέ έν θρήνοις φησί· Αηνδν έπάτησε Κύριος παρ-
θένω θυγατρί Ιούδα. Έ π \ τούτοις έγώ κλαίω. "Όσ-
περ δέ Ληνός ή έπί τδ αύτδ τών αμαρτημάτων εδ-
θυνα · ούτω των άπδ της αγαθής αμπέλου τρυγομέ-

riim pcenas signWlcans. Ita vero et Jeremias Ιο- Β νων καρπών Ληνοϊ Θεψ άρέσκουσαι γίνονται, έφ' 
quiltir in Lamcntalionibus 6 8, cum torcular calcasse 
Domitiuni virgini filiae Judae, unde se plorare con-
lingerel, aflirmavil. Ut auiem eodem lorcularis 
liomiuo, quae peccaiis debentiir, poenac signilican-
lur, sic qui de bona vile fructus deccrptuitur, 
torcularia essc Dco placenlia eredimus, qui psal-
mos dc lorcularibus inscribi videmus. Cum aiilem 
maliliam omnem, daemonasqne ipsos ejus auctores, 
cessare feccrit : eos, quibus -impcravit, in saeculo 
recenli ad Pairem adducet, quo etiam lcmpore, 
ait Apostolus e ' t regnum Deo et Palrj tradilurus 
est. Cscterum, ut persiarel in sanguinis nietaphora, 
vestimema esse inquinata adjecil. Qualem enim in 
potcstatibus incorporeis sanguinein reperias*? 

αΤς ύμνοι έν Ταλμοις έπιλήνιοι λέγονται. Καταργή-
σαςδέ πάσαν κακίαν, καί τούς αυτήν γεννήσαντ^ς 
δαίμονας, τούς ύπ ' αύτψ βασιλευομένους έν τψ καινψ 
αίώνι προσάξειτω Πατέρι, δτε κα\ παραδώσει τή» 
βασιλείαν τώ Θεψ -κα\ Πατέρι, κατά τδν Άπόστολον. 
Εμμένων δέ τή μεταφορά τον αίματος, τά Ιμάτια 
μεμοΛύνθαι λέγεται. Ποίον γάρ έπ*ι ασωμάτων δυ
νάμεων αίμα; Είτα πάλιν ημέρας άνταποδώσεως 
καϊ ένιαντού Λντρώσεως μέμνηται, ώς έιΛ τών 
χρηστότερων έλέγετο, Κηρύξαι ένιαυτδν Κυρίου δε-
κτδν, καί ήμέραν άνταποδόσεως. Διδ νΰν προσέθηκε 
κα\ ένατντός Λντρώσεως, 6μ.ον γάρ τούς μέν σώσει, 
τοίς δέ ανταποδώσει, καθά φησι Μωσής * c ΚαΛ αντ
αποδώσει δίκην τοίς έχθροίς, κ*\ τοί^ μισοΰσιν αύ* 

Dcinccps riirsiim diei retributionit, annique redem- C τδν ανταποδώσει, ι 
ptionis incmiiiii, quale illud fuit, quod de probior ibus loqueBs, ut 7 2 1 annnm Doroino acceptabHem, 
dicmque re ir ibut ionis annunti&ret, m i u i se diccbat * · . Quo faclum esl, u l b ic redemplionis annum 
adj i cere i ; isiis quidem galtilem, i l l is aulem retributionem simul Vignificans. Quale est ilbid apud 
Mosen : ι Et rc lr ibuet ullionem 4 inimicis, et qui odernni eum, retribuet * 

Sequilur dciadc : Aspexi,$t non eral auxiliator; ΕΤτά φησ^ν * 'ΕπέδΛεψα, καϊ ούχ ήν ό βοηθών, 
consideravi, el nullus eral, qui adjuvaret, el eruil Καϊ προσενόησα, καϊ ουδείς άντεΛαμδάνετο. Καϊ 
eo$ brachium meunu Solus enini exinanivit-eemet-
ipsum, iorniam servi accipiens 7 1 . Crucis morl^m 
μι aHerea noslrae saliuis causa pcrl«li l ; quain nul-
Ins vel angclus, vcl polcslas, vel bomo.fuerat su-
bilurus. Quo factum est, ut uiuis nonten a Patre, 
quod est super omne nomen 1 1 , judieiumque in 
omnes accep iTi l n . Verum quod a i l : Etdeduxi san-
guinem eorum in terram, de adepta victoria caHeri 
iulerprelaiitur : lanquain victos a sc jam, qui vinci 
ηοη poleranl, slgniiicet. Al i i sernionem islum ad 

έβφύσατο αυτούς ό βραχίων μον. Μόνος γάρ έκέ-
νωσεν έαυτδν, μορφήν δούλου λαβών. Κα\ τ-,ν μέχρι 
σταυρού θάνατον ύπέμεινεν υπέρ τής ημών σωτηρίας, 
δ μηδε\ς αγγέλων, ή δυναμένων ρ , ή ανθρώπων υπ
έστη * διδ κα\ μόνω δ Πατήρ έχαρίσατο τδ δνομα, τδ 
υπέρ πάν δνομα κα\ τήν κατά πάντων ένεχείρισε 
κρίσιν/Αντί δέ του* Καϊ χατήγαγον τόαϊμα αυτών 
είς γήν, οί λ$ιπο\ τδ νίκος έξέδωκαν. Νενίκηνται 
γάρ ύπ ' έμοΰ, φησίν, οί δοκούντες ανίκητοι. "Αλλοι 
δέ περ\ τής αναλήψεως τού .Σωτήρος τήν ^ήσινδεςά-

Salvatoris aeccnsioncin refercnlcs, expleta carnis D μ ε ν ° · φασιν, ώς πληρώσας τήν μετά σαρκδς οικονο-
<Β< onomia ad Palrcm supcrnw potesiaiibus aecen-
dore visum essc, cuni passionis signa geslarct, 
aibilraulur; non quod JCUID illis siurexeril : sed 
quoinodo dubiianli Thonue ca ostendil; sic (ut 
jam Principalibus et Poleslalibus in coelis propter 
Ecclcsiam innolesccrcl mulliplex Dei sapieniia " ) 
cum passionis signis remeasse; eoque faclum esse, 

« J Tbren. !, 15. 
1 ibid. 9. Joan. v, 2 i 

0 γ ρ . δυνάμεων. 

· · 1 Cor. xv, U. Τ Φ Isa. L X I , \ ; Luc. tv, 18 
"Epl ies . ιιι, 10. 

V A R I ^ LECTIONES> 

μίαν, άναβα; πρδς τδν Πατέρα ώφθη ταίς άνω δυνά-
μεσι, τοΰ πάθους φέρων τά σύμβολα, ούχ δτι μετά 
τούτο)ν ανέστη, φ δέ τρόπω διστάσαντι δέδειχε τψ 
Θωμά. Ούτως (ίνα γνωρισθή νΰν ταίς άρχαί; χαλ 
ταϊς έςουσίαις έν τοίς έπουρανίοις, διά τής Εκκλη
σίας ή πολυποίκιλος σοφία τοΰ θεού; μετά τών τού 
πάθους σημείων άνέδραμεν. θαυμάζουα α τοίνυν 

7 i Deiit. χχχιι, 41. " Philipp. ιι, 7· 
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ανιόντος πυνθάνονται. T6 δέ Έδώμ, ερμηνεύεται Α ul redeantcm ipsae demiralac inlerrogent. Signi 
Λν$βός% ή γήινος. Τδ δέ Βόσορ, ή σάρζ, ή σάρ
κινος. Δηλοί τοίνυν τδ πεφοινίχθαι, ώς άπδ σαρκός 
τε κυΧ αίματος. 'βς δέ γνωρίζουσαι αύτδν Θεόν, εί 
κα\ ήν έν σαρκΊ, ώραιον αύτδν φασιν «V crroUfJ, *al 
Ισχϋν αύτψ μαρτυρούσι. Τούτο γάρ ή βία δηλοί. 
TSotxe δέ τδ παρδν τώ έν κγ* ψαλμψ · ι Τίς έστιν 
ούτος δ βασιλεύς τής δ ό ξ η ς ι ^Αποκρίνεται δέ, δτι 
Έγω διαλέγομαι δικαιοσύνην, ή τδ εύαγγελικδν 
κήρυγμα, ή , οτι Θεού πάς λόγος δίκαιος. Κρίσιν δέ 
σωτηρίου, τδ έφ' ήμίν ονομάζει κρίμα. Δεδίκακε 
γ ά ρ τή άνθρωπότητι κα\ τψ ταύτην £πατήσαντι Σα
τανά. "Ελεγε γάρ · ι Νύν κρίσις έστϊ τού κόσμου 
τούτου. Νύν δ άρχων τού κόσμου έκβέβληται Εξω. > 
Δευτέρα πάλιν έρώτησις, έν fj μέμνησο τού πατρι-

ficat •ero Edom, si interpreleris, idem plane qnod 
fulvus aul terrenm. Bosor aulem, tanquam caro, 
vel carneus dicas. Innuit igilur cruentatum esse, 
tanquam a carne, vel sanguine. Tanquam deindi* 
Deum e&se agnoscerent, quanluravis carnein gesla-
rel, Formosum in stola sua, et forlem, qnod violen-
tiar nomine significavit, essc leplanlur. Mequo vero 
isi i dissimile fuerit, quod psalmo lcriio ei vice-
sinio legimus, i i b i : c Quis est iste iex gloria? T i , · 
quaeri dcpreheodimus. Rcspondcl aiiieiu : Ego 
loauor junitiam. Quo verbo vel evangelicam pro-
inuigalioiieni inmiit , vel Del serniouem onuieni 
justum esee dcmoiMravit. Quod dcinde judicium 
722 ^lutaris addidit, illud ipsuiu, quod pro 

άρχου Τακώβ λέγοντος · ι Πλυνεί έν οίνψ τήν στολήν Β nobis est, intellexit. LiTem cnim inler bQmines 
αύτοΰ, κα\έν αίματι σταφυλής τήν περιβολήν αύτοΰ.» ei Satanam, a quo delusi fueranl, judicavil. Diccr 
bat enim : c Nunc judicium est bujtts mundi; nunc princeps niundi ejicietur foras 7 T . ι Sequilur altcra 
rtirsus inlerrogalio, in qua te Jacobi patriarchae ycliio meminissejdicenlis : c I,avabii in vinp stolam 
sitam oi in sajiguine uv« vcslimeiHuin $uum 1 9 . > 

ΕΙτά φησι · Καϊ τών εθνών ούκ έστιν άνήρ μετ* 
έμού. *0 συναπτέον τώ · Έγώ διαλέγομαι δίκαιο-
σύνην καϊ κρίσιν σωτηρίου. Ουδείς γάρ μοι παρ
έστη, φησ\ν, ή συνήλγησε πάσχοντι. Ώ ς γάρ φησιν 
ό ευαγγελιστής · Τότε πάντες αφέντες αύτδν οί μα-
θητα\ έφυγον. *0 κα\ προύλεγεν δ Χριστός · "Ερχε
ται ώρα, κα\ έλήλυΟεν, ίνα έκαστος σκορπισθήτε είς 
τά ίδια, κάμε μόνον άφήτε. Καί έν Ψαλμοί; δέ φη
σ ι ν ι Όνειδισμδν προσεδόκησεν ή ψυχή μου, κα\ 
ταλαιπωρίαν, κα\ ύπέμεινα συλλυπούμενον, κα\ ούχ 
υπήρχε ' κα\ παρακαλούντα, κα\ ούχ εύρον. » Καίπερ ^ 
δέ μόνος ών κατεχάτησα αυτούς έν θϋμφ. Μετά 
γ£ρ τήν άνάληψιν τού Κυρίου, πάν εΐδος συμφοράς 
Τουδαίοις άπήντηκεν. "Αλλ* δ τής εκείνων άνταχο-

.δόσεως καιρδς, λυτρώσεως ήν τοίς έπεγνωκόσι τήν 
έπιφάνειαν αύτοΰ. Καίπερ δέ μηδενός βοηθούντος, 
ή αντιλαμβανόμενου (δ ποιείν έδει τους Γραμματέας 
και Φαρισαίους, οί Ρ τδ εναντίον άνέτρεπον τούς 
λαούς),δμως έσωσεν αυτούς ή έμή δύναμις. Πλείστοι 
γάρ έπίστευσαν έξ Τουδαίων.Τοίς δέ άπε^θήσασι τά 
,τής οργής άπήντηκε δίκαια. Τινές δέ συμφώνως ι 
είπόντες, ώς πληρωτές γενόμενος τών πατρικών έν-
.τολών, κα\ χωρήσας εις τδν υπέρ ημών θάνατον, κα\ 
χατήσας τούτον, ώς έν ληνφ, κα\ μολυνθείς, ώς 
άιώχατητού καρπδς αύτοίς γενόμενος, έαυτδν προσ-
ή Υ α Υ ε ν υπέρ ημών τώ Πατέρι δυσώπημα κα\ λυ- J) niunt yerp nopnulli , cum eum Palris niandato 

Pergil vero hie verbis : Et de gentipus non e$t rtr 
mccum : estque i l l i , qupd pa.ulo ante usurpavii, 
ctim diceret: Ego loquor justitiam et judicium salu-
tarxs, conjungenduin : lanquam nullum sibi cum 
pateretur, adfuisse, vel condoluisse significarei. 
Tum eniro discipulos omnes, ut est apud Evangelii 
scriploreni, eo reliclo fugisse : quod et ipse antea 
inonuerat .Obristus, cum boram adveniare, imo et 
appulisse jam, diceret 7 · , qua einguli ad sua d i r 

spcrsi abirent, seque solum relinquerent. Sic pra-
terea legimus in Psalmis: ι lmproperium exspecta-
vit aniina inea, el miseriam. Ex*spectavi flui con : 

dolerel, et non fuit; et qui coa^olaretur, et noi^ 
i n v c n i 1 0 . > At vero quantumvis ego solus essem. 
eonculcavi tanien eo$ ίμ furore. Ex (juo c|iiin ia 
coelos ascendii Dominus, nullum non jenus cala-
mitatie expcriri Judaeos c^ontigit. Sed fuerat i l lo-
rum retribuiipttis tempus idem, qui et redemptio-
nis, si ejus adventum co^iiovissenl. Etsi atitem, 
inquit, nullus esset, qui vel comolaretur\e\ adjuvarei 
(quod Scribas et Pbarisaeos facere oportuit, quos 
populum in contrarium averlere copstabal), sal-
vavit tamen eos virlus mca, Sunt ei)iii) fidein am-
plcxi Juda3i permulii ; caeUeri autjem, qui eamdcm 
recusarunt, t>a justa accepii, et muliaii. Conve-

τρδν, άνοδον είς ουρανούς διδούς, ούς έδει κάτω μέ-
νειν έκ τής αποφάσεως, καί συνάψας τοίς άνω τούς 
κάτω. Αγγέλων δέ άπορουντων άκούων, μή εκείνοι; 
άγνοιαν προσάψης (ήδεσαν γάρ τά ύπδ τοΰ Σωτήρος 
οίκονομούμενα, άφ' ού κα\ σεσάρκωται), άλλ' ήγοΰ 
διδασκαλίαν τδ πράγμα, δτι κα\ άγγελοι χαίρουσιν 
έπ\ τή τών ανθρώπων σωτηρία, κα\ τοΰτον άνυμνούσι 
θαυμάζοντες, πώς τδν ήμίν δφειλόμενον έδέξατο θά
νατον. Ουδέ γάρ άν είποις άγνοείν τούς αγγέλους, ώς 

paj-uisse, cum moricm pro nobis amplexum, cam-
dem, lanquam in torculari, conculcasse; cum in-
quinalum, taiiquam solel calcalrone fructus, se-
ipsum Patri pro nobjs placalionem redemptignein-
que praebuisse; cum eliam rcdilum in coelum illis 
concessisse, quos deorsum oportuii manere con-
demnatos, cuni inferos denique supejris r.onjunxisse 
dixenmt. Jam vero cum angeloe inlerrogare audis, 
ne ipsis 723 ignoralionem ajtribuas (norani cnim 

u Psal. xxin, 8. 7 7 Joan. xn , 51. 7 8 Gcn. X L I X , 11. 7 · Mallh. xxvi , 45. · · Psal. L X V H J , 21^ 
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quae a Salvatorc fierenl, cx qtio carnem assumpse- Α ουδέ όπλοφορείν., εί κα\ ούτως έφάνησαν τ φ Γιέζι 
ral) , sed ca re doceri nos existima, angelos eliain 
hominum salulc dcJcclari» eumquc ipsum laudibns 
afRcere et miraii , qui uiortcin nobis jure dcbilam 
exsoltere, patique volucrii. Ncquc enim dicas 
ignorarc angelos : ut nec arma ferrc, licel ila 
Giesi visi s u n l β 1 , cum dejectum limenlis animum 
crigcrcnt. Qui igittir isia dixcrunl, eiiam ad bislo-
riam retulerunt, cum qui illis anlca Dei opein ad-
versus liostium insidias denuntiasset, diibilanlibus 
qnisnam essct, qui eruerel, euin respondere aflirma-
ruut, qui Edomilat vobis ineurgenies, cum bosli-
bus veslris, el iis cliam, a quibus cflugiendi viae 
obsidercnlur, iia delclurus s i l , ut illoruni sanguine 
inquxnari vtdealur.lntclligit autcm pcr Edom, Esan 

τήν δειλίαν αύτοΰ διορθούμενοι. Ταΰτα τοίνυν είπόν
τες, κα\ χαΟ' ί στορ ί αν έξέλαβον, λέγοντες * ώς προ-
αναφωνήσας αύτοίς τοΰ θεοΰ τήν άντίληψιν πρδς τήν 
τών έπιόντων έπιβουλήν, άμφισβητούσι τίς ό βνσό-
μένος, φησίν · Ό τούς έζ Έδώμ τούς έπιθεμένους 
μετά τών έχθρων υμών ύμίν, κα\ τάς τής φυγής 
διεχδρομάς άποφράξαντας άνελεί, ώς μεμοΛύνθαι 
δοχείν τψ εκείνων αίματι. Έδώμ δέ λέγει τούς υ&ύς 
'Πσαΰ, Βόσορ δέ τήν βόστραν Γ . Δικαία τοίννν αυ
τούς μέτεισιψήφψ. θεός γάρ ανθρώπους είς κρίσιν 
καλεί, τδ δίκαιον τής τιμωρίας έπιδεικν^μένος, χα\ 
ώς έξ εαυτών ύπομένουσιν. Αύτδς γάρ δίκην έπάγων 
υπέρ σωτηρίας ποιεί, ή ίνα σωθώ μεν μετανοήσαντες, 
ή περιπέσωμεν κουφότερα τή κρίσει τοΰ μέλλοντος. 

posleros : per Bosor vcro,-llosram. Non esl injusla ° Τιμωρούμενος δετούς έζ Έδώμ ήρκει έαυτψ μηδε. 
igiliH* ipsius in illos decrela aniinadversio. Vocal 
cnim Deus ad judicium bomiue*, ul poenarum 
aequitalcm osiendat, nec eas ab alio, quam ab ipsis 
proQcisci. Cum enim ulciscitiir, idipsum facil sa-
Intis gralia : vcl, ul pocnitcnles salvemur, vcl, u l 

νδς σνμμαχούντος δεόμενος. Αόγφ γάρ αναιρεί, 
κα\ ικανό ν αύτοΰ μόνον τδ θέλημα, εξάλειψα ι δέ αυ
τούς βουλομένου θεοΰ, ούκ ήν τι βοηθούν αύτοίς. 
Ούκ ήν γάρ έν αύτοίς δίκαιος δυσωπήσαι δυνάμενος 
τδν θεόν. 

levius judicium, quam quod fuiurtim est, subeamus. Neqtte vcro «urn Edomitas ulcisci statueril, 
cujusquam auxilio indigebil, qui eibi salis sit. Necat enim verbo ipso, babelque solaru ad oinnia 
idoncam ct sufficicnlera voluiilalem. Cum auiem delere ipsos Deus staluisset, nibil prorsue erat. 
quod auxiliaretur. Quia scilicet inler eos juslilia 
repericbatur. 

724*725 V E H S . 7-19. Muericordite Domini 
recordtilut $um; virtuium Domini meminero tn 
omuibus, quas relribuit nobti. Dominu* judcx bonut 

coiuincndalus, qui Deum placarc possel, nulius 

ζ- ιθ \ Τόν έλεον Kvplov έμνήσθην · τάς άρετάς 
Κνρίον, έν χάσιν οίς Κύριος ήμιν άντααοδίδωσι* 
Κύριος κριτής αγαθός τφ οίκφ ΊσραήΛ επάγει 

dontiii hrael adducit nobis secundnm misericordiam Q ήμιν κατά τό έΛεος αυτόν, καϊ κατά τό πλήθος 
suam, tt tecundtim muliitudinem justitiie %um. El 
dixit ; iVon populus meu$ filii? K-equaquam repu-
diantur. Et fattus e$t illis in salutem tx omni tri-
bulatione eorum. Non legatus, non augetus, $ed ipse 
salvnvit, elc. 

726 Absolula de eecundo Dci advcmu diepula-
tionc, ad aliud transit argtiQieiUtim,iii quo seipsum 
populus, quod suis in Deum ecmper de sc bene 
iiicrihim criminibus rcjeclus sit, accusat. Al i i lamen 
exisiimant, ubi de sua ira Dcus adversus non cre-
l̂erUcs dixit, a desperalione eos prophelam revo-

rarc, qui Dcum clcnienlem el bumanum essc do-
rcat. Ali i etiam cumdcm, ubi beneficiorum mul l i -
iudincm demonstrassel (in quibus ipsa ctiam ad-

τής δικαιοσύνης αυτού. Καϊ είπεν, Ούχ ό Λαός 
μον τέκνα; Ού μή άθετηθώσι. Καϊ έγένετο αύτοίς 
εις σωτηρίαν έκ πάσης ΘΜφεως αυτών. Ού 
πρέσδνς, ουδέ άγγελος, άλλ* αυτός έσωσεν 
αυτούς, κ. τ . λ. 

Τά περι τής δευτέρας τοΰ Χριστού παρουσίας πε-
πλήρωται, κα\ μέτεισιν είς έτίραν ύ πόθε σι ν, έν ή 
κατηγορεί έαυτοΰ δ λαδς, ώς είς άνωθεν εύεργέτην 
τδν θεόν ήμαρτηκώς άποβέβληται. Καθ' έτερους δέ, 
θεοΰ τήν κατά τών ήπιθηκότων είπόντος όργήν, ό 
προφήτης ούκ έ$ χωρείν αυτούς είς άπόγνωσιν, φιλ
άνθρωπου τυγχάνοντος τοΰ θεού. Κατ* άλλους δέ, 
πρός τό πλήθος τών δειχθέντων αγαθών τψ προφήτη, 
έν ο!ς ήν καί ή κατά τών αλλοφύλων όργή, μή τδ 

vorsus alicnigcnae Ira fueral, qui nullam grati D ^p^i ^ £ 0 V έπιδειξαμένων εύχάριστον, αυτός διηγεί-
animi significationem Oeo prabuerant) perpcluam 
Dei miserUordiam rccenecrc. Non rnim oblivigcar, 
inquit, quartlumlibcl mol^sta cl dura ηος in iinem 
paii, el rojici coniigcrit. Sed est noiandum, ubi, 
/)i omnibus, quce tetribmt nobis, babemus, De 
cmnibns, qute benefecit nobis, Syinmacbum dixisse, 
uhi rursuin Bonns jndex, cliam de plemludine boui-
tatis interpretari. Cdnterum non lanquam severus 
judex iram stiam in nos pcccalis admelilur, sed 
clcmentia lempcral. Non enim noceoles relinquj 

ται τοΰ θεοΰ τδν άνωθεν έΛεον. Ού γάρ έπιλήσομαι, 
• εί κα\ σκυθρωπά μετήλθε ν ήμά; έν τέλει, κα\ άπ-
εβλήθημεν. Άντι δέ τοΰ, έν άπασιν οΐς άνταποδί-
δωσιν ήμίν, δ Σύμμαχος, περϊ πάντων ών εύηρ-
γέτησεν ημάς, είρηκε, κα\ άντ\ τοΰ, Κριτής αγα
θός · έκ πλήθονς άγαθωσύνης. Πλήν ούχ ώς κρι
τής άκριδής πιραμετρεί τήν έφ* ημάς όργήν τοίς 
πλημμελήμασιν, άγαθότητι ταύτην χιονών. .'Ακρό-
της μέν γάρ ών δικαιοσύνης ούκ αθώους έά, djt/-
θότητι δέ τόν θυμόν ήμεροί. Σέσωσται γάρ τδ κχτά-

w ιν ucg. Μ , ι:. 

Γ ΤΡ' βόσραν. • Λ. φησίν. 
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λειμμα. Δϊίγμχ δέ μέγιστον τής άγαθότητος, τδ Α paliliir, qui justkise fasligitim oblinet, sed bonitate 
άξιώσαι τέκνα καλίίντόν Λαόν, εί μήάθετοίεν τήν 
χάριν. Διδ χατά Σύμμαχον εΓρηται" ΠΛην Λαός μού 
Βίσιν νΙοΧ ούκ άσννθηκοι>ντες. Ο&ς άπήλεγχεν έν 
άρχή λέγων Υίούς έγέννησα, χα\ ύψωσα · αύτο\ δέ 
με ήθέτησαν. Έ / ρ ή ν γάρ ώ ; τέκνα πείθεσθαι τω 
πατέρι, κα\ αύτάγγελον έπ\ σωτηρία παρδντα δέξα-
&8αι τόν Υίόν, ούχ έτέρψτιν\ διακόνψ χρησάμενον 
ού γάρ ή ν πρέσδυς, [φησι] προφήτης, ούκ άγγεΛος. 

Iraro moderalur et lenit. Sum eniin salulem con-
secuta? reliquia?. Est vcro bonitatis argumentum 
maximam, quod populum filmrum 7 2 7 «ppella-
lione dignatur, si gratiam noii aspernentur. Quo 
factum e$l, m Ua verierei Symmaehus : Verum* 
lamen populm meus sunt filii non prtevaricantes; 
quoa initio reprehcndit, ctim filios genuisse, et exal-
tasse, ab ipsis autem dereliclum se esse conque-

r i i i u r , e . Dccebal enim lanquam filios Patri morein gerere, et Fitium, qiti a Palre, salutts eorum causa, 
minislerio, venisscl, prasenlem aniplecli. Non eniin Ugaius eral (ait propliela). nullo allerius 

non angelus. 
Και έν Αίγύπτω δέ, φασ\ν, εί καί μέσος ήν Μωσής, 

kXV αύτδς ένήργει δι' έχείνου τά μέγιστα. Κα\ μο-
σχοποιήσασιν ήπειλησεν άγγελον πέμψειν τδν ήγη-
σάμενον. Κα\ δυσφορούντος Μωσέως, αύτδς ήγείσθαι 
κατεπηγγείλατο. Κα\ αυτήν δέ τήν παρουσίαν, ούχ 
ίνα χρίνη, πεποίηται, καίτοι κριτής ών, άλλ' Γνα 
τάς αμαρτίας δμολογήσουσι * παράσχη τήν άφεσιν 
διά πίστεως, θέλει γάρ καί ημάς έαυτοίς αγαθών 
αιτίους, χα\ μή τών εναντίων χαθίστασθαι. Τοιγαρ
ούν τής αίμο$δ(5οούσης τήν πίστιν αίτίαν έφησε τής 
{άσεως. "Οσον γάρ ήκεν είς αύτδν, ώς πατήρ τέ
κνοις είς αγαθών πρόκειται χορηγίαν, διηνεκή προ
τείνων τδν έΛεον, πλήν εί μή τις άμαρτών διακό-
ψειεν. Τά μέν ούν τής αυτού φιλανθρωπίας τοιαύτα. 
Μή παράσχοντες δέ πρόφασιν αύτψ τής εαυτών σω
τηρίας, είς πόΛεμον έπεσπάσαντο. Ός γάρ φησι 
χα\ Δαβίδ * ι Ποσάκις παρεπίκραναν αύτδν έν τή 
έρήμω; παρώργισαν αύτδν έν γή άνύδρψ. ι Παρώρ-
γισαν δέ κα\τδ πνεύμα Χριστούς τήν άπείθειαν 

Γη jEgyplo deinde, aiunt, quanqnam medius Mo-
scs fuerit, per einn ipse quae maxima erant opera-
batur. Mtnilatus est pfaeterea, cutn vilulum confe-
cisseni, angelum se missurum, qui eis pracesset. 
Quod cum argre ierrc Mosen videret, ducem se iott 
adjecit. Neque vcro adventum suum, ut judicarel, 
judex alioquin, exsUgre voluii , sed u l eonfitenlibus 
peccala per ftdem remitteret. Vult enim eliam nos 
nobis bonorum, et non conira, auclores esse : inde-
que ejus, quae profluvium sanguinis paiiebatur, 
sanalionem ad fidem re lu l i t " . Quantum enim in. 
ipso situm est* veluti pater filiis ad bonorum lar-
giiionem propensus, assidtiam msericordiam pro-
tendit; nisi quig eam peccalis irritam faoial. 
Talia igilur bumanilalis ipsiusel inanwieludinis 
signa exsiiterunl. Sed cum euae sahilts occaaio-
nem ei non praberenl, ad beihim eutu compule-
runi. Ut enim vei Davidem in testinvoniuiu vocemus : 
c Quoties exacerbaverunt eum in dcscrlo? ad ira-

νοσήσαντες. Αιό κατέστη ποΛέμιος, Τ να γάρ μή Q cundiam provoearunl in terra carcnte aqiiis 8 k . ι 
δαίμοσι τήν έπαγομένην αύτοίς έπιγράφοιεν δίκην, 
αύτδς αύτοίς λέγεται πεπολεμηκέναι. Κα\ γάρ Ί ώ β , 
χχίπερ είδώς έκ τού διαβόλου γίνεσθαι τάς έπαγω-
γάς, αυτού μέν ού μέμνηται, τψ δέ συγχωρούντι 
έπιγράφζι θεψ. Πεπολέμηκε δέ τδν λαδν είς νούν 
τά πρώτα λαβών, χα\ ώς ού νύν πρώτοι τοιούτοι γε
γόνασιν. Αύτίκα, καί διά Μωσέως τοσαύτης πειρα-
Φέντες δ:ά θαυμάτων ευεργεσίας, τδν αίτιον άπο· 
στραφέντες έ μόσχο ποίησαν, μή σκοπήσαντες ώς θά
λατταν τεμών Έρυθράν, ώς ϊππον, αυτούς διά ταύτης 
διήγαγεν, έπιστήσας αύτοΤς Μωσήν, οία προδάτοις 
ποιμένα, διά τών σημείων ύψώσας αυτόν. Τούτο 
γάρ τό άναγαγεϊν, ήγουν εμφανή καταστήσας λαν
θάνοντα κα\ κρυπτόμενον, δν και προφήτην απ
έδειξε ν τοΰ ίδίου πληρώσαςπνει;/ζ«Γ(^. 

Exacerbaverunl vero et Chri&ti spiritum, qui in -
credulilatis morbo laborarent. Quo facUitn est, ui 
sint ab ipso oppugnati. Ila enhn §ibi loquenduni 
esse exisiimavil; ne quas ipsi poenas periulerunl, 
daemonibus allribuereut. Siquidem ct Job ipse, 
licet q u « paiiebalur, sibi a diabolo inferri noti, 
ignoraret, de eo tamen csse sihi laccndum afbi-
iraius, ca I)eo ipsi, qui iieri pcrntilleret, a<cri-
bit · · . Oppugnavit vero populum, priora mente 
agitans, cum lales ab boc temporc priinum miniine 
ficri coepisse recordarelur. Ac nc longe abeamus, 
etiam cum duce Mot* magnam adco 7 2 8 P e r 

mira&da opera largitionem expefti essent; ejus 
auclorem tamen aversali, viiuliwn sibi conflare non 

D dubitarunt 8 i . Nec cogitarunt quo pacto divisum 
inare Rubnim, lanquam equus, trajecerint; cum illis dacem Moysen, veluti pastorem ovibus, signis 
comniendatum praefecissem. Idipsum enim e s l , quod educendi verbo signilicare voluit : tanquam 
•eum se illuslrem, qui in occullo latebal, reddidisse; imo ct propbeiam eiiam, cuni Spiritu su* 
implevisset, eflecisse dicerel. 

Γ ι νέ ; ί έ ποι^ιένα τδν Τωσήφ έφασαν, ούπερ άν-
αγαγών τά όστά, μετά τών πρ\ν υποχειρίων διήγα
γεν, δίικνύς ώς ουδέ νεκρών τών αγίων έπιλανθάνε-
ται, ζωοποιεΐν αυτά προαιρούμενος. "Αλλοι τδν Χρι-

·• Isa. ι, 2. 
" G C I I % L , 2 4 ; 

8 · Mallh. ιχ, 20 scqq. 
Exod. xnt, 19. 

8 V Psal. L X X V U , 

VAKIiE LECTIONES. 

Non desunt tamen, qui paslorh vocabiilum ad 
Josepbum referant; cujus cum ossa ednci curarei 
Dominus, et ea cum illis^ qui anie captWi fuerant, 
reduxit 8 T , nt sanctcrum, qui obicrunt, non obli-

40. 8 8 Job i, 21. 8 1 Exod. χχχ ι ι , i seqq. 

fcr. δμολογήσασι· 



2€75 ^ROCOPII GAZ/EI 2CT6 
*isci sb dcmouslrarel; qui tlla in Vitam revocare Α στδν έφασαν έκ γής άνάχΰέντα, ή διά τήν άνάστα-
staluat. Al i i ad Christum de terra eductum remle-
r u n l : si*e ejus resurreciionem, sive eliarn or-
tum de terra spectarent. Deinde, quod dierum 
aternorum m<wiinit, tel antiquos inlellexit, vel eos 
cliam, quonim debet esse memoria sempitcrna. 
Quod pra?terea ubi est, quaerit, eorum oblmonem 
nccusat. Ciijusinodi est illud : < Descendil eumi 
Spiriius sanetus a Domino, tl dux Mis fuil «.· ι 
Et apud Davidem : ι Misir spiritum suiiin, et sana^ 
vit eos · · . » Est vero Deus ipse spiritus. Vertim 
quo loco, prcevaLuit aqua α facie eju$, babemus qui 
fregil aquat anle eos, transliiliese Symmacbuin 
repcrias. lnleHigas deinde quud prmaluiss* dixit 
enrom illum naturftviniautiligse, cnm condensavit. 

σιν, ή κα\ διά τήν άπδ γής αύτοΰ γέννησιν. Ημέρας 
δέ αΐωνίους,^τόις αρχαίας, ή τάς άε\ μνημονευτού; 
φησιν. Τδ δέ, που έστι ; τ ή ; αυτών λήθης κατηγορεί. 
Σύμφωνον δέ τδ, ι Κατέβη γάρ πνεΰμα παρά Κυ
ρίου, ν.α\ ώδήγησεν αυτούς, ι Καί Ααβ\δ δέ φησιν · 
ι Έξαπέστειλεν τδ πνεΰμα αύτοΰ, και ίάσατο αυ
τούς, ι Ό δέ θεδς τδ πνεύμα έστιν. 'Αντ\ δέ τοΰ , 
Κάτίσχυσεν ύδωρ άπό προσώπου αυτού, δ Σύμ
μαχος, Ό/>ήξάς ύδατα έμΛροσΟεν αυτών, εΓρη-
κεν. Καί κατίσχυσε δέ νοήσεις, δτι νένίκηκεν αυ
τών τήν φύσιν πήξας αυτά. Έπάγη γάρ , φησίν, 
ώσε\ τείχος τά Οδατα £ευστά τή φύσει τυγχάνοντα· 
ήγουν πρδς τδ παγήναι έδωκεν αύτοίς Ισχύν. Καί 
τψ μετά ταΰτα, φασί, Αιήγαγεν αυτούς, ώς ιπχον 

Scribiiur efiirti tanqudm mtirum stetisse concrelas, Β έν πεδίφ, μετά πάσης άνέσεως, Ισοδυναμεί τδ έν 
qua? fluere riatura coiisueverant'*. Yel id ideo prd-
pbeia uftirpavit, u l consistendi vire$ a se tributas 
ftiisse demoiisiraret. Quod factum est, ut eot pos-
lea, aidnt, velul equum in eampo nulla prorsus cutn 
molesiia educeret. Quale est illud in Psalmis : 
c Ednxrt, tanqiram ovcs, popuhim sniim, et dux 
illis fort, lanquam cwili in deserlo 9 1 . > Siinnl vero 
vi popnlum suum servavit, et facto sibi nomine glo-
riam adcplue est. Quod tamen, ut ad populum 
ftuuiii rctulisse videretur, non sibi, sed eis, Sym-

Ψαλμοίς· c 'Ανήγβίγεν ώς πρόβατα τδν λαδν αύτοΰ, 
και ώδήγησεν αδτοσς, ώς ποίμνιον έν έρήμω. i 
"Ομού δέ κα\ τόν Λαόν έσωζε, κα\ αύτδς έδοξάζετο 
ποιών έαυτφ δνομα. Ό δέ Σύμμαχος αυτών έφη · 
τούτ' έστι, τδν ίδιον δοξάζων Λαόν. Αναίσθητους 
τοίνυν εύρων, γέγονε δυσμενής. Ού μήν άπογνω-
στέον * άλλ' έπιμείνωμεν έγώ τε κα\ όσοι θεοφιλείς 
ταίς πρ^ς αύτδν Ικετείαις, λέγοντες · Έπίστρεφον 
έκ τού ουρανού · είγε κρείττους γενοίμεθα, καΛ 
άξιοι τοΰ λέγειν, 'Ιδε. 

maicbiis reddlt. Est igitur ob id faelus bosirs, quod eos 729 n u , , ° sensu moveri reperit. Ncque lamen 
fest dfesperandtim, sed mihi, Caeterisque omnibus, qui Dci amore tenentur, precibus ab eoJcm con-
lendcndam, ul de cwlo conviriatut, si pfubi tt digni, qui eum ad videtidnm provocemus, cflr 
chnur. 

Suni vero qui ad genlem universam referri pre- C 
ces existiment, alii etiain ad prupbelam lantum. 
Proponii porro Deiim de ccclo cognoecendum, nou 
tanqdam ldcd contludaltir, sed tanquam in dignis 
Surstim virtulibbs rfeqbiescat. Ideoque per domum et 
throAum, cwlUm ipsum 6igniQcavit, ut audilorum 
riientcs, quae iri lerram deciderant, sursum erigefet, 
i\ub nibil blimile de De6 cogitarent. Eum cnim, 
qui dnivcrsa coMinet et regit, α calo non male 
speciari et cognosct. Bevotat atllcin Deo in menio-
fiam, ut sa?pe non propteripsos, sed propler zeixim 
tuum, in indignos ita se clementbm prabuerit, ut 
populi, filiorumque nominibus edsdem dignatus 
sit : ίιι quos, tanquam zeli ipsius et fbrlituditiis 
pariicipes amplius non sint, non tanquam ipsubi 

Τινές δέ άπδ παντός του Ιθνους φασί τάς λιτάς · 
άλλοι τοΰ προφήτου μόνου. ' Α Λ ' ουρανού δέ γνω
ρίζει τδν θεδν, ούχ ώς τόπψ περικλειόμενον, άλλ' 
ώς έν άξίαις άναπαυόμενον ταίς άνω δυνάμεσιν. Λ ιό 
κα\ οίκον κα\ Θρόνον λέγει τόν ούρανόν · ήγουν 
αναφερών έκ τών γηίνων πραγμάτων τά τών άκουόν-
τών φρονήματα καταπεπτωκότα πρδς γήν, ώς άν 
μηδέν φ^ονοΐεν περ\ θεοΰ ταπεινόν. Τά γάρ πάντα 
συνεχών, κα\ κυβερνών, γνωρισθείη άν είκότως έξ 
ουρανού. Τπομιμνήσκουσι δέ τδν θεδν, ώς πολλά
κις ού δι' αυτούς, διά δέ τδν Γδιόν ζήΛον, γέγονε περ\ 
τούτους φιλάνθρωπος αναξίους υπάρχοντας, ώς και 
κ'αταξιώσας είπείν, Ό Λαός μου Ηκνα. 'Ος δέ μη
κέτι μετέχοντες τού ζι\Λου, καΧ τής Ισχύος αύτοΰ, 
τάύτά φασιν, ούχ ώς εκείνων έκλελοιπότών. ΈζίΓ 

l:ia dcfecissent, ista usurpavit. Ze/o enim olini, D Λου γάρ πάλαι δουλεύοντας Αίγυπτίοις, αίχμαλώ-
cuni iOgyptiorum gervituie prcmerenlur, csl eos των τε γεγονότων έφασκεν Έζήλωκα τήν 'ίερουσα-
proseculus; qui illis eliamin captivilatcni abduclis, λήμ και τήν Σιών ζήλον μέγαν. Είτα τοίς έλοΰσι 
xelo magno zelare se Juda?am el Sionem aiBnna- φήσας όργίζεσθαι, επάγει * 'Ανθ' ών έγώ μέν ώργί-
vit '*. Postea, cutn iis ge, qui eam cepissent, σθην ολίγα, αύτο\ δέ συνεπέθεντο είς κακά. 
irasfi testatus esset, idideofacere seadjccil, quod ctnu parum in eos iratus esset, ad raala ipsi ad-
jecissent. 

Sunt tamen, qui zcli nomine, cam providenliaih 
pulent inlelligi, quam crga ipsos manifestavit. 
Iiaqtie inde csse, quod in populum iratus, zelum, 
\\\ cst curam et sollicitudincm, ab eo se ablaturum 
iiixit, Neque cnim Abraham, qtiamvis generaiionis 

Τινές δε fqΛον την είς αυτούς έδέξαντο πρόνοιαν. 
Τοιγαρούν όργιζόμενος τψ λαψ λέγει· 'Αρώ τδν 
ζήλόν μου άπδ σού, τοΰτ* έστι, τήν κηδεμονίαν. Ουδέ 
γάρ "Αβραάμ ήν πατήρ ημών, εί καί τή γεν·σει 
διηκονήσατο. Σύ δέ δ έκ μή δντων παραγαγών, κα\ 

Dcul. x \xn , !2. , 9 Psal. cvi, 20. 9 9 Exod. χιν, 22. 9 1 Psal. L X X V I I , 52. · · Zacbar. ι, 14, 
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Πατήρ πάντων πνευμάτων» και τών κατ' είκόνα τήν Α ministe.r, pattt notter fuil, sed tu, qui de nihiio 
σήν πεποιημένων ψυχών. 'ΕκεΐνΟς γάρ εί κα\ τήν 
έιβαγγελίαν είληφεν* άλλ* ημάς ού τεθέαται. "Οθεν 
έλέησον ημάς, . ούς τό σόν δνομα χυνμεΤ* Κλήρος 
γάρ σον κεκλ^μεθα. Τψ σψ τοίνυν ονόματι χάρισαι, 
ώς άν μή βλασφημήται παρά τοίς Ιθνεσιν. Ταύτα έξ 
οικείου προσώπου, κα\ τών ευλαβέστερων είπών ό 
προφήτης, εισάγει τούς έν τψ λαψ φιλαιτίους ούκ 
άχνούντας αύτψ πολλάκις χαταμέμφεσθαι τψ θεώ 
λέγοντας · Τί έχλάνησας ημάς. Κύριε, άπό τής 
οδού σον; ώς άν αύτδν τής εκπτώσεως, ήν διά 
Χριστδν ύπέμειναν, αίτιώμενοι, κατά τούς λέγοντας 
άπδ τού λαού παντδς τδν λόγον είρήσθαι* ήγουν 
άπδ τού προφήτου, βς πάντα, φασΐν, έπ\ τδν θεδν 
αναφέρει, ούχ ώς τού άμαρτάνειν αίτιον, άλλ1 ώς 

prodircens, non niodo spiiituum omnitrm Vater os, 
std animarum etiam, quai sunt ad imaginero luaui 
procreatae. Itli enini clsi promissio Tacia est, nos 
tamen baud vidil . Noslri igUur, obsecro, miserere, 
quos nomen tuum exornat. H&reditas enim ίνα 
nuncupamur. ld ergo nomini tuo largire ut apud 
genles non blaspbeiiietur. Quse cum a sua c l reli-
giosorum persona u$urpasscl 7 3 0 propbela, eo* 
jam, qui de populo accusaltonibus gaudenlcs sa?p i 
Deunv arguere non dubilarenl, α Domino posiulan 
facit, quare $e α via ejut errare feciuet, u l ad ilhmt 
catamilalis ejus, quam propler Gbrislum passi 
sunt, accusatiouem e i eorutn senlenlia rcfcrant, 
qui popirti totius sermonem esse volunt; aui ccrte 

συγχωρούντα * δ ι 'ώνού παραχρήμα δίκην είσπράτ- Β prophetae, a quo ad Deum omnia, non lanquam 
τεται. Ούτως άμαρτάνοντες πεπράσθαι λεγόμεθα 
•παρ' αυτού, ώςτα ί ς Ιδίαtς άμαρτίαις έκδεδομένοι. 
Διδ καί τού Φαραώ σκληρύναι λέγεται τήν καρδίαν, 
διότι μαχροθυμών, ούκ άπδ πρώτης αύτδν άνείλε 
στληγής, ώς άν πολλάκις παιομένου, κα\ μή επιστρέ
φοντος, αναίτιος δειχθή τήν έσχάτην έπάγων πλη
γήν . Σύ δ* ούν, δ θ ε δ ς , u διά τούς δούλους σου* κα\ 
γ ά ρ είκδς εΐναί τινας έν τψ πλήθει τοιούτους· 
ήγουν διά τούς κατά γενεάν εύαρεστήσαντάς σοι· 
ήγουν επειδή άπαξ έφθάσαμεν κλήρος όνομάζεσθαι 
σος, εί κα\ μή δι' εύπειθείας δονΛεύομεν. "Ετι δέ 
aco\ διά τάς φυλάς τής κληρονομιάς σον, δπερ εις 
ταύτδν τείνει. "Ηγουν τούς κατ' εΐδος εύαρεστούντάς 

peccandi auclor sit, sed lanquam pcccare permit-
lat, referri aiunt, quibus eflicitur, ut poenas stali.n 
non exposcat. Non alia ralione cum peccamus, ab 
eodem venundali dicimur; lanquam peccatis nos-
tris dcdamur. Itide el cor Pbaraonis indnrasso 
legilur ·*, quoniam leniter in eum se gcrens, non 
prima glaliin ipsum plaga sustulil; ut cum sa?po 
tangi, nec resipisccre manifeslum esset, extreiuaiu 
plagam non iujuria conslarel indigere. Convertcre 
igilur, ο Deus, propter servot tuo$; cujusmodi esse 
aliquos in bac frequentia *hon esl disscntancum : 
vel propler cos, qui secundum selatem libi plactte-
r u n l ; vel eliam , quia jam diu cerie hccrediiatein 

cot έαίστρεψον ημάς, tva προφάσει τών αξίων mam vocari nog conligit, quamvis oblenipcranles 
δυνηθώμεν xa\ ημείς μικράς μερίδος τυχείν έν τψ 
Ιπηγγελμένψ ύπδ σού δρει άγίφ. Φίλον δέ τή Γραφή 
£ρος άγιον τήν Έκκλησίαν καλείν, ής γεγόνασι 
βραχύ τι μέρος οί έξ Ισραήλ, διά τδ κατάλειμμα, 
τού έξ εθνών απείρου πλήθους πιστεύσαντος. Είκδς 
11 αυτούς αίτείν χαί έν τή άνω πόλει βραχύ τι μέ
ρος κληρονομεϊν. 
-exigua pars, propler reliquias, ipsi fuerunt Israelitae 

$ervi non simus. Ad lioc el propter tribus hicrcdita-
tis IXKB; qtiod eodem spectare pulanduiu est. Vel 
nos denique, qui libi specie leuus placeinus, ipsc 
converte; ut et corum qui digni suiil, babila ralione 
exiguam parlem montis a te promissi possidere 
valearaus. Est vero Scriplura? usiialum lancti 
monlis appellalione Ecclesiam signiflcare; cujua 
: curo genlium, qui crediderunt, infiuilus esset 

•miinerus. Est pra?ierea non absurdum, cos, ut in superna ciyilate parliculam aliquam po$$ideant, 
postulare. 

Τινές δέ φασιν, τών "Ασσυρίων τήν γήν αυτών 
έσχηκόιων, άντοικισάντων τε τούς Γοθοαίονς Ύ, οί 
χα\ Σαμαρείται τψ τόπψ παρωνομάσθησαν, περιλει-
φθήναι δύο ήμισυ μόνον φυλάς, αί βραχύ τι μέρος 
χατείχον. Ό προφήτης * αίτεί δπερ έχειν έδόκουν, 

Placel quoque nonnullis, cum eorum icrram A i -
sgrii occupassent, Chuth&teque (qm eliain de loci 
nomine Samariiani nuncupati suni) babilaudam 
dedisseat; duas tantum tribm et dimidiam relic-
tas fuisse, qu& modicam ejus pariem occtiparent. 

αύτοις φυλαχθηναι πρδς μνήμην τής έξ αρχής εις D Poslulat igitur propheta> u( quam ipsi babere 
τδ γένος αυτών εύμενείας, ήσπερ άρθείσης, ώς μή 
λαδς έσόμεθα σδς, μηδέ μερίς σου χρηματίσαντες, 
ήγουν ώς τό άπ% αρχής, δτε τήν έν Αίγύπτψ δια-
τριβήν έποιούμεθα, ού προφήτας, ούχ ιερέας, ού 
βασιλείς έσχηκότες, ουδέ τών σών χαρισμάτων ου
δέν, πρ\ν ήμίν άποσταλήναι τδν Μωσέα. Τότε γάρ 
ούκ έλεγόμεθα σοί. Κα\ νΰν δέ είς τδ αύτδ περιέ-
στημεν τέλος, ύπδ πόδας πεσόντες τούς διαβολικούς, 
χαί κοσμιχαϊς εκδοθέντες έπιθυμίαις. Ταύτας γάρ 

VI-

dentur, ea ipeis, in ejus benevolentia? recordatio-
nem, qua ab inilio 731 genus eorum proseculus 
cst, servelur; quae, si loUalur, lanquam non Dei 
populus, nec pars ejus, fuluri sumtis. A u l certe 
velul ab inilio, cum in iEgypto moraremur, non 
propbetas, non sacerdoles, non reges babnnlcs : 
imo nec de Luis donis et muneribus aliquod, 
priusquain ad nos Moysem milieres. Tuiii enim 
lui non ilicebamur. Et nunc eiiam in- idem landem 

" Exod. ιν, « I . 
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tleveniimis, qui niundanis cupidilalibtis addicti, Α πλινθοποιοΰντες έλατρεύομεν πνεύμασι πονήροίς. "Ο 
diaboliris pcdibus subjacemus. Cum cnini in isiis, 
tanquam in lingcndis laleribtis, occiiparemur, spi-
riiilms tnahs inserviebamus : quod etiacn boc lcin-
pore conlingil. Est vero illud per Salvatorcm s i -
gniflcaium , ubi spirilum, qui egressus fuerat.cum 
bepleni aliis neqtiiofibus reversuni noVissima 
prioribus pejora reddidisse narrat; idemque gene-
raiioni illi esse eventurum · · . Quae sunl igiturboc 

κα\ νΰν γίνεται. Τοΰτο δέ παρίστησιν ό Σωτήρ περ ι 
τοΰ εξελθόντος πνεύματος λίγων, κα\ ύποστρΐψαντος 
μεθ' έτερων.πονηρότερων ζ', δτε τά έσχατα χείρον» 
τών πρώτων είπών * Ούτως Ισται τή γενεά ταύτη . 
Ούχοΰν τά νΰν είρημένα προφητιχώς έπ\ τδν καιρδν 
τδν μετά τήν έπιδημίαν ανάγεται, δτε διά τά χατά 
Χρίστου παρεώρανται, ώς δτε τούτων ούχ ήρχε 
θεό; . 

loco prophelice dicia, ad ea, quae incarnationem secuia sunt tempora referuntur, cnm propter i d , 
quod in Cbristum i l l i admiserunl, non aliler quam cum istorum Deus non esset, neglccti sunt. 

Iia vcro verba i&la lola inlerpreialur Symma 
chus: Facli sumw vclut α sieeuio; quorum non 
dominaberis. Seque invbcalum est nomen lutim e/s, 
neque rtiptis coelis descendisti α facie tua. Montes 
flnxcrunt tanquam combustio ignis. Tabuit mare. 

Ό δέ Σύμμαχος τήν δλην ούτως έξέδωκε £ήσιν* 
Έγενήθηρίεν ώς άπ" αΙώνος, ών ούχ εξουσιάσεις* 
Ουδέ έπεχΛήθη τδ δνομά σου αύτοΤς, ουδέ ρή-
ξας ουρανούς χατέβης άπδ προσώπου frov/Ορη 
χατέ£$ευσεν ώς έχχάυσίς πυρός. Έτάχη θάΛασ-

Aqucc terrilai sunt. Talcs cnim, itiqtiil, facli tumus, ^ σα - ύδατα έπτοήθησάν. ΐοιούτοι fap, φησ\, γεγό-
ac si ca nunquai», quae a lc per Mosen facla sunt, 
oxpcriri nos miraenla coniigisset. Sic autem apiid 
iillerpreleS Sepluaginta rcpiTiae: Facli sumus tan-
quam ab initio. Venfni non fgnordmus, εί cadum 
uperire siattias, lanquarn Deus, tremotem α te 
montes ipsos, id est adversarias poteslales, qu» sc 
advcrsus (ui notiliain allo!luul,esse apprehensurum; 
ifenies aulem, a quibus ignoraris, essc le contur-
balutum. Es l vero propbelis opiare usilalum, tit 
quafe Israelitaruin pieccalis ira dobclur, in alias 
geiiles rejiciatur. Legimtis enim in Psalmis : 
ί Efifunde iram tuain in gcnfe«, qu;e le non nove-
r iml , ei in regna, quas nonicn tuuui non iuvoca-
ierunl » | 

CAP. LXIT . 
^ E R S . 112 . Si aperias coelum , tremor appre-

hendet ex le montes, et liqUesceul, sicut cera ab igne 
liquescil. £< comburel ignis adversarius : et enl ma-
nife$lum Uomen Domini inler adversarios, clc. 

732 Etnnnc ciiam ait: Siapcrias coclum adircc 
tuse desccnsiim, sicnl eluvionis lemporc; quo cceli 
caiaractas aperiri contigil; tmic erilinleradversarios 
manifeitum nbmen luum: non aliier quam, ûin est 
in Sodomiias ignis de* coelo dcmissus: ctim item 
Pbarao plagis multis accepiis. Ira igitur, iuquit, 
in eos, non advetsum nos, gloriam iuam dcinori-
slrato. Ncque vero qua? boc loco dictinlor, lalia 

ναμεν, ώς μηδέ πώποτε τών σών πειραθέντες θαυ
μάτων, άπερ έδειξας έπ\ Μωσέως. Κατά δέ τους 
Έβδομήκοντα* Ρεγόναμεν ώς τδ απαρχής. Πλήν 
Γσμεν, ώς έάν θέλησης άνοίξαι τδν ούρανδν, ώς 
θεδς , τρόμος Λήψεται άπδ σού δρη· τάς άντικει-
μένας δηλονότι δυνάμεις, τάς έπαιρομένας κατά τής 
γνώσεως σου. ΚαΛ τά έθνη δε, τά μή είδότα σε, τα-
ράξεις.'Εβος δέ τοις προφήταις τήν κατά τού Ισραήλ 
ήμαρτηκδτος όργην είς τούς αλλοφύλους αίτεΓν άπο-
πίμπεσθαι. Κα\ έν ΤαλμοΤς γάρ φ η σ ι ν ι 'Εκχεον 
τήν δργήν σου έπ\ τά έθνη τά μή γινώσκοντά σε, κα\ 
έπ\ βασιλείας, αί τδ δνομά σου ούκ έπεκαλέσαντο^ » 

ΚΕΦΑΑ. ΞΛ'. 
α-iS'. Έάν άνοιξης τδν ούρανδν, τρόμος Αήψέ-

ται άπδ σού δρη, καϊ ταχήσονται, ώς κηρδς άπδ 
πυρδς τήκεται. Καϊ χατακαύσει πυρ τούς ύπεν-
αΐΎΐους, χαϊ ρανερδν έσται τδ δνομα Κυρίου έν 
ΐοΐς ύπεναντίοις, κ; τ . λ. 

ΚάΛ νΰν δέ φησιν · Έάν άνοίξηξ τδν ούρανδν τή 
Χαθύδω τής οργής , ώς έν καιρψ τοΰ κατακλυσμού 
(άνεφχθησαν γάρ οί καταράκται τοΰ ουρανού )i 
έσται σου φανεροί* τδ δνομα έν τοΤς \>πε*Λάντίοις, 
ώς δτε Σοδομίταις ήφίει τδ πΰρ, κα\ πληγαΓς πολλοίς 
ήχίσατο Φαρα(ό· Διά τής ούν κατ* εκείνων όργης, μή 
διά τής καθ' ημών, φανέρωσης τήν σεαυτοΰ δόξαν. 
Τά δέ παρόντα ταΰτα, παραστατικά τοΰ μή δι άσθέ-

populum propter Dei imbecillilalem ferre signift- D νεϊανχο» θεού τοιαύτα παθεΐν τδν λαδν , διά δέ υό-
can i ; scd propler iniquilales lantuin derelinqni. Est 
enim lanta Dei potcnlia, ht boetum ct quae sub ipso 
sunt, complcclalur el rcgai. Qno fll ul α saculo, 
nec talem Deiitn esse audiverimkt; neque quem-
quani lalium operum patratorem videtimtis. Gonsiat 
oniin Deum vidisse neminem; uec facietn ejus 
queioquam visurum, fet viclurum, scd ab bis cog-
nosei, qtiae operalur r l facil < InVisibilia euim 
ipsius, ecribit Apostolus, a condiiione muiuli bpc-
libus iiitelloc la conspiciunlur 9 T . > Fortassc vero 
t i Chrislum ipsum, qui in Sina cliam per conspi-

νας αμαρτίας έγκαταλελειφΟαι. Τοσαύτη γάρ ή τοΰ 
θεοΰ δύναμις, ώς ουρανού κα\ τών ύπδ τούτου κρα-
τιίν."Οθεν άπ' αιώνος ούχ ήκούσαμεν τίς έτερος 
τοιούτος θεός, ούδ£ τοιούτων έργων Τεθεά^ιεθα 

ποιητήν* θεδν μέν γάρ ούδε\ς έώρακε πώποτε · και. 
Ουδείς δψεταί μου τδ πρόσωπον κα\ ζήσεται. Άφ'ών 
δέ ποιεί κα\ πράττει γνωρίζεται, c Τά γάρ αόρατα 
αύτοΰ, φησιν, άπδ κτίσεως κόσμου τοίς ποιήμασι νοού
μενα καθο^άται. ί Κα\ τδν Χριστδν δε ίσως αίνίττε-
ται τ^ν χάι έπ\ τοΰ Σινά φανένταδιά τής έμφαινομέ-
νης πάσι δόξης. Φησ\ γάρ, Τ7ς έώρα πά ; δ λαδς τήν 

Uaiih. χιι, 45-15. Μ Peal. L X X M I I , 0. e e Exod. χχχιιι, 20. 9 7 Roin. i , 20. 
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δόξαν Κυρίου. Τοις δέ ύ.τομένονσί σε, τοΰτ^στι Α cuatn oninibtis gloriam apparuit, obscure innuic: 
τοίς έλπίζουσιν έπ\ σέ, έπιδαψιλεύει τδν έΛεον. 
•Εψεται γάρ πάντως τοις τής δικαιοσύνης έργα-
ταις. Όδούς γάρ Κνρίον λέγει τάς έντολάς, ώσπερ 
ουν δ Δαβίδ· Έν τή όδώ σου ζήσομαι, χα\ πάλιν · 
Όδδν εντολών σου έδραμον, δτ* άν έπλάτυνας τήν 
καρδίαν μου.Τστέον δέ ώς τ δ , Ούκ ήκούσαμεν, 
ουδέ οί ό&θαΛμοϊ ημών εΐδον, εΓρηται μ*ν εϊς τδ 
τής θείας δυνάμεως άπαράβλητον. Ό δ έ Παύλος μη-
δέν τούτω* λυμαινόμενος, είς τά έπαγγελθέντα τόίς 
άγαπώσι τδν Θεδν έξείληφεν αγαθά, ά όφθαλμδς ούκ 
ε "δεν, κα\ ούς ούκ ήκουσεν. Ουδέν γάρ τοιούτον ού 
θεατδν, ούτε μην άχουστόν. Κα\ άλλαχού δέ φησιν · 
'ΑρθεΊς έως τρίτου ουρανού ήκουσα αμύητα βήματα, 
& ούκ έξδν ανθρωπιά λαλήσαι· ούχ ώς ένταλθείς μή 

cum Scriplurae teslimonio populum otnncrn Domini 
gloriam inlnilum esse didicerimug 9". Quod vero 
exspectantibus te addidit,ad sperantes in Deurn retu-
l i t ; qtiibtig esi abunde miterieordiam suam largiri 
solitus. Sequetiir enim eos procul dubio, qui ju&ti» 
tiam fdciitnt. Ncque sane viarum Dei iiointiie quid-
quam aliud, quam ejus pnecepla in lc l l ig i i : quale 
csl apud Davidom, ubi sc in via ejus vicliirtru di-
c i i " : «iht ilcin in via niaudalorum ejus cu unissc 
se, cum esset ab eodein cor ejus ddaiaiiun. Est vero 
haudqtiaquam ignoranduin, quod senec oudivisse, 
nec oculis $uis vidisse ,ζά]<χ:Η, co fine dixissc, ut 
Del vireScum millis posse comparari dcmonslraret. 
Quod Paulus fairien, nulla loci violalionc, ad bona. 

ειπείν, άλλ' ώς μή φράσαι ταύτα πρδς άξίαν δυνά- Β quae Deum diligcntibus promitiunlur, quaenccocu-
μένος. lus t i d i l , nec anris aildivil, retul i l 1 : ciun nibit 
ejusmodi in oculorum vel aiiriurri sensus crtdefc aniinadverlerei. Et vero alibi, ciim essct 733 a < I 
lertium usque ccclum evccfus, ea se arcana vcrba audivisse asseril f , quae effdri hotttini non liceat. 
fton quod tacere in mandatis haberet, sed quod efferre pro dignitate non posset. 

Ιδού σϋ ώργίσθης, καϊ ήμεΊς ήμάρτομεν- ώς Scqnitul* vcro : Ecce IU iraM eij et nospeccavi-
εί σάφέστερον έλεγεν, Επειδή ημείς ήμάρτομεν, σύ mits: tanquam eo ipso, quod peccaverint, irasci se 
ώργίσθης. Κα\ άλλως δέ, Θιού ημάς άποστραφέντος 
Λ* αμαρτίας, μείζον έν ήμΤν τδ κακδν έμφύεται · ώς 
παιδαγωγού τινο,ς απειλή σα ντος μέν πολλάκις, καί 
τύψαντος, τέλος δέ παριδδντος νέον συνεχώς άμαρ-
τάνοντα. Μείζω γάρ ούτος τών κακών Ιξει τήν άδειαν. 
Εί γά(> Θεού συνεργούντός έσμεν αγαθοί · δήλον, ώς 
άποστραφέντός, μειζόνως Χακοί. Θεδς γάρ έστιν ό τών 
δυνάμεων Κύριος. Κα\^άρ έφη Χριστδς · £ωρ\ς έμού 

aperlius gignificet. Alias ciiam si a nobis Deus, 
propler iniqiiitales, avcrtaltir; niajus in nohis ma-
lum innascilur: cum sa?pequidem,veluli paidagogus 
aliquis, minari soleat: saepe ttiam ferire: posiromo 
autem spernere, si nova prioiibus sempcr adjicere 
peccanlcm videat. Fulurum csl enim, ut qui talis 
git, malorum metu minus aflicialur. Si enim Deo 
accedenie boni reddiniur; eodem eiiam a nobis 

ού δύνασθε ποιείν ουδέν. Κα\ περ\ τών αγίων φησίν C lvccdentc ncquiores longc fieri manifeslum est : 
δ Δαβίδ · ι "Οτι τδ καύχημα τών δυνάμεων αυτών ει 
σύ. ι Κα\ άλλαχοΰ δέ φησιν · c Ούκ έπ\ τώ τόξω μου 
έλπιώ$ κα\ ή 0ομφαία μου ού σώσει με .Έσωσαςγάρ 
ημάς έκ τών θλίβόντων ημάς. ι Ού γάρ έφ' ήμίν 
τοσούτον, δσον έν Θεώ, τής σωτηρίας ή δύναμις. 
Άλλά χα\ έπΛανήθημεν, φησ\, καϊ έγενήΟημεν ώς 
ακάθαρτοι. Εί δέ κα\ δόξει τις έν ήμίν δικαία πρά-
ξις εύρίσκεσθαι, έ^υχωμένη κα\ αύτη και άτιμος 
εξελέγχεται. Κα\ πώς γάρ άν εΓη δικαιοσύνη παρ* 
βύτοίς είς Χριστδν ήσεβηκύσι, τήν δντως δικαιοσύ
νην; Ακάθαρτο ι τοίνυν, κάν δοκοίέν τίνες έπίεικεΐς 
έν αύτοϊς. Κάν γάρ παρατηροίεν τάς έντολάς, άλλά 
διάθεσιν ούκ Ιχουσι πρδς Θεόν. Τούτο δέ κα\ έκρευ-
σιν ήμιν, ώς ρύΛΛοις έκ δένδρον πεποίηκεν, τής 

cniii Deuin essc virtutum Dominum ncmo ambigai: 
cum Chrisium ctiam absque se nibil pncsuri 
posse, aifirmasse cerlum s i t S c r i b i l porrode san-
ctis el David bunc in modum : Quoniam gloriatio vir-
tulum ipse es*. ι Et alibi : iNon in arcu ineo spe-
rabo; neque gladius mens salvabii me. SalvaMl 
enim nos a tribulaliouibus ". » Ncque euim tanla 
est in nobig virlus ad salulem, quanta in Deo* 
Qiiineliam erravimus, addit, ei facli sumus quau 
immundu Iino vero, si nonnulla in nobis apparel 
justa actio; teperielur immunda el ipsa, gloriaque 
destilula. Ecqnaenim apud eos essejusiiiia vpleat, 
qui in Cliristum,*qui ;usftiia vere es, impie saevie-» 
runl?Sunt igilur immundi, quanlunm? inlereos 

εαυτών £ίίης έκπεπτωκδσι. Καί δ μέν 'Απύστολος ^ esge clementea nonnulli videantur, Elsi enim maii* 
τού έθνους κατηγορών, ώς κλάδους άπδ δένδρου χε-
χλάσθαί φησιν. *0 δέ ττιν κατηγορίαν έπιτείνων, 
(ρύΛΛοις παρέβαλεν έξ άνεμου (ϊιφείσιν. Εύπαρακδμι-
ο*τον γάρ έσχήκασι τήν καρδίαν, κα\ οίον παντ\ πε-
ριφερομένην πνεύματι. Κα\ πώς γάρ ήν ημάς ευ 
πράςαι τήν άποστροφήν τήν παρά σού, φησ\ν, ύπο-
μείναντχς; Ουδέ γάρ ευρέθη τις έν ήμίν δ δυσωπή-
σαι δυνάμενος σε δικαιοσύνη χα\ προσευχαίς. 

daia observent, inslitulo tamen et voluntate sunt 
a Deo alieni. Atqucillud quidem esl, quod deflu* 
vium peperil nobis, veluli folih ab arbore, cum illai 
a radice sua decidunt. Quin el Apostolus ipse, 
cum genlem accusarel, tanquam rainum abarbore^ 
avulgam esse pronunliavii e . Ilic autem, ut accusa* 
tionem augcret, foliii comparavil; quae venlonini 
impelu rapiuntur. Sunt enim corde levi et mobili; 

qui nullo non veluti ventocircumaguntiir. Quo pacto enim felicitcr agere valeaimis, inquit, qui aver* 
giouem a le patimur? Non 734 e n i r n Quisquam inler nos repertus est, qui posset le precibug ct ju$-
tltia flectere. 

" Exod. xix, \ seqq. »· Psal. cxvm, 1 \. 1 I Cor. n , 9. 1 HCor. xu, 4. 3 Joan. v, 19. K Psal. Lxxxvni! 
1 8 . m "Psal. X L I I I , 7 , 8 . · Rom. xi , 17. 
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Quae lamen cura ila sinl, et palrem U nostrum, Α Π*ήν άλλά κα\ ούτως Πατέρα γινώσκομεν, χαϊ 

rt ficlorem agnoscimus; quanlumvis fracli el con-
i r i i i , flctiliuiu vasorum more. ftuo fii, ui tantae 
imbecillilali veniaro largiri le poscamus. Quem 
eniin operibus placare ιιοη posstint, ut condilorem 
lenire coritendunl, servari eos postulantes, qui ab 
ipso primo hoc ipsum quod sunl, acceperunt. Tan-
quam autcm quae ila digna sint, perpetrariul; ser-
monisliberiaiem sibi non sumunl, bene secum agi 
exislimantes, si ira non augeatur. Notum esl enim 
iram luam non parum ulilitalis affcrre, sed ejtis in-
lensionem lanieu, propter virium imbecillitatem, 
ierre non possumus. haque et David ipse argui 
quidem se poslulal, sed non in furore: et corripi, 
sed non in ira T . Sequitur vero: Ne in tempore 

χΛάστην ήμέτερον, εί κα\ σκευών όστρακίνων δίχην 
(δηγνύμεθα συντριβόμενοι. Διδ δίδου συγγνώμην τή 
τοιαύτη σαθρότητι. *Ον γάρ έξ έργων ούκ έχουσι 
δυσωπείν, ώς δημιουργδν εύμενίζονται, σώζειν αΐ-
τούντες, ούς τήν αρχήν είς τδ εΐναι παρήγαγεν. *Ος 
δέ τής δργής άξια πράξαντες, έλευθέραν ούκ έχουσι 
πα££ησίαν, άγαπητδν κρίνοντες τδ μή ταύτην έπ*-
ταΟήναι. "Οτι μέν γάρ σου λίαν επωφελής ή όργή, 
δήλον πλήν δι* άσΟένεισ.ν ού φέρομε ν αυτής την 
έπίτασιν. Διδ κα\ Δαβ\δ αίτεί μέν έλεγχθήναι, ά λ λ ' 
ού θυμψ, κα\ παιδευθήναι, άλλ' ούκ όργή. Φησ\ δέ · 
Μή έτ χαιρφ μντχσθής αμαρτιών ημών. Τοΰτο δέ 
φησιν δ προφήτης, είδώς αυτούς τή τοΰ ήθους ε π ι 
μένοντας πονηρία, έφ' ών είς δίκην κα\ τά προλα* 

memineris iniquitatum nostrarum: qua suiit a pro- Β βδντα συνάγεται. ΕΙ δέ κα\ πατρικής άδιχίας γ έ -
pbela ideo usurpala, quod eos morura pravitatem 
retinere non ignoraret: quibus-effeciuni est, u l in 
ultionein ct illa eliam, quae praecesseruni, coll i-
ganiur. Quod si paiernarum etiam iniquilatum 
baeredes fuerint,et illorum quoque paenas in seipsos 
ailracturi sunt. ltaque etpsalmo centesimo octavo 
cum de Juda loqueretur, in memoriam revocari 
pcccatum matrisejus exoptavit. Neque veroestquod 
mireris, Bi non omnia q u » ab ipso maledictionis 
fornia dicla sunt, contigisse reperias. Praedicit 
cnim Deus, limorem, non poenas, infligere cupiens. 
Aliasetiamea recenset,quae sunt iniquitaii debita,a 
quorum aliquo cum abslinet, est id ejus clemenliae 

νοιντο κληρονόμοι, κα\ τάς εκείνων έφ' εαυτούς Ιλ-
κουσι δίκας. Τοιγαρούν έν έκατοστψ όγδοψ ψαλμώ 
διά τδν Τούδαν λέγων, 'Αναμνησθείη, φησ\ν, ή αμαρ
τία τής μητρδς αυτού. ΕΙ δέ μή πάντα γέγονεν έ π ' 
αύτοΰ τά έν κατάρας λεγόμενα σχήματι, μή θαυμά-
αης- προλέγει γάρ θεδς, φοβεϊν, ούκ έπάγειν βου-
λόμενος. "Αλλως τε λέγει τά χεχρεωστημένα τή'πονη
ρία. *0 δέ μή τούτων επάγεται, τή φιλανθρωπία λο-
γίζου. Πάλιν δέ είς οικτον δ προφήτης τδν Θεδν έπι-
σπώμενος, τά έξ αρχής ύπάρξαντα τψ λαώ μνημο
νεύει συνθήματα, λαόν σον, λέγων, κα\ χόΛιν μή 
χαρίδης, έν ή τά άγια, κα\ ή σκηνή, κα\ ή κιβωτδς, 
δτε σταθείς σοινεώς, ά και περίβλεπτα πάσιν έτύγ-

bumanilalique Iribuendum. A d misericordiam Q χανεν τοΰτο τών πατέρων προειρηκότων περι τού 
deinde prophela Deuin pcrtrabens, quae ab inilio 
signa foederis populus babuit, in memoriam revo-
cat ctim popuium tuum, curo civitatem inlueri pos-
lulat; in qua eunt el sancla ipsa, el labernaculum 
c i arca, ei lemplum eliam Deo constructum; quae 
apud omnes conspicua fucrant, et cominendaia. 
Cum palrcs de lemplo fore praedixissenl, ut igne 
conflagraret: ideoque maledictionis vice usurpa 

ναού , ^ ς κα\ πυρίκαυστος γέγονεν, ώς έν κατάρας 
μέρει κεΐσθαι, ώ ς δ τ ' άν τις λέγοι· Πάθοιμι, ή χα-
ταστραφείην, ώς Τερουσαλήμ, δ τε ταύτης ναός. 
Ταύτα δέ γέγονεν ού διά σήν άσθένειαν, άλλ' ημών 
ήσεβηκότων είς τδν Χριστόν. Τινές δέ καζάρατ 
Ιφασαν τήν κατά^ησιν . Οί γάρ έλόντες τήν Ιερου
σαλήμ θεούς μέν τούς Ιδίους έδόξαζον, ασθενείας δέ 
τδν ταύτης ήτιώντο θεόν. 

batur, cum se aliquis ila vel pati, vel ruere, u l Hierosolymorum urbcin, 7 3 5 a u t teroplum ipsius, 
iinprecarelur. Atque baec quidem conligerunt, non ob luam, s$d ob nostram iwbecillitalein; qui i in-
pietalem in Cbrisium exercuimus. Non desunl tamcn, qui maledictionii nomiiie toudemiiatioueni 
intelliganl. Qui enim Jerusalem expugnarant, deos quidem suos gloria afficiebaut, impolenlia? auleoi 
iinbecillitalisque Deuin ejus accusabam. 

CAF. L X V . ΚΕΦΑΑ. S E \ 
7 3 6 V e r S - Apparui non quarcnlilms me; in- α-ιβ'. Εμφανής έγετήθητ τοις έμέ μή ζητον-

ventui ιιι ιιι ab Λίΐ, qui me noninterroyant. Dixi: Ecc& σιτ. Εύρέθην τοις έμέ μή έχερωτώσιτ. Είχα τφ 
ego adsum genti, qui non invoearunt nomen meum, ^ έθνβι,οΐ ούκ έκάΛεσάτ μον τό δτομα.'Εξεχέτασα 
expandi manus meat loia die ad poputum m incredu- τάς χεΤράς μον δΛητ τήν ήμέρατ χρός Λαότ d-
/um, el contradicentem, qui non ambulaverunt in via 

vera, sed post peccata $ua. Populus hict qui exa-

cerbat me in conspectu meo stwper, ipsi immolant 

in fiorlis, et adoletU incemum super latercs dicmo-

niis, quce nvn tunt, etc. 

Quaudoquidem pcr prcccs alii confitebanlur, alii 
aiiicm crrorhi »ui aurlorcm Deiitn esse exprobra-
bam: respondcl lioc sensu: Quiego precantes cou-

χειθούττα καϊ άντιΛέγοντα, ot ούχ έχορενθησαν 
όδφ άΛηβινή, άλΧ όχίσω- τών αμαρτιών αυτών. 
V Λαός ούτος ό χαροξύνων με, εναντίον έμού 
διαχαντός, αύτοϊ θνσιάζονσιν έν τοίς χήχοις, 
χαϊ θνμιώσιν έχϊ ταΐς χΛίνΰοις τοις δαιμονίοις, 
ά ούχ έστιν, κ. τ . λ 

Τών μέν έξομολογησαμένων δι' ευχής, τών δέ όνει-
δισάντων ώς πλανήσαντι τψ θ ε ψ , αποκρίνεται δυνά
μει λέγων Πώς άν παρειδον ευχόμενους, δ μή τδν 

Τ Psal. νι, 2 ; χχχν ι ι , 2. 
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θάνατον τοΰ αμαρτωλού ζητών, ώς τήν μετάνοιαν ; Α lempsi, qui non pcccatoris morte, sed poenitenlia 
Πώς δ 1 άν έπλάνησα, έπιστρέφειν πάντας παρακα 
λών,κα\ άνίστασθαι πίπτοντας; πώς δ1 άν έσκλήρυνον 
υμάς, δ κα\ τοις μακράν άφεστώσιν έμοΰ διά φιλαν-
θρωπίαν έπιτρέχων αυτόματος, ώς κα\ τους αλλοφύ
λους γΐνώσκείν έμέ, μηδέν είς τοΰτο μοχθήσαντας, 
έμαυτδν αύτοις έπιόείξαντος; Ό δέ περ\ τους αλλό
τριους τοιούτος, πώς πε(Λ υμάς απηνής; Και μήν έξ 
υμών άπηρξάμην τής χάριτος, καλών ευμενώς, χα\ 
ο Τά χερσϊν έκτετα^έναις γνησίους παίδας περιλα-
6εΙν έπειγδ μένος, κα\ μισοΰντας υμάς αγαπών. 

Τινές δέ λέγουσιν, ώς αυτούς φησι μή έπερωτή-
σαντας. *Αφ' έαυτοΰ γάρ ε ίςτάς συναγω^άς είσέτρε-
χεν, κηρύσσων κα\ θεραπεύων, έλεγεν τε άύτόϊς · 
Έ γ ώ είμι τδ φώς τοΰ κδσμου. Καί, ΕΓτις διψά, έρ-
χέσθω πρδς με. 'Αλλ* ήκολούθουν ταίς εαυτών άμαρ-
τ ια ις . Καί τοι γεγωνότος έμοΰ · *Εάν μή πιστεύσητε, 
δτι έγώ είμι, έν ταΤς άμαρτίαις υμών άποθανείσθε. 
Τινές δέ πρδς τά έν Αίγύπτω, καί κατά καιρούς λυ-
ττηρά, τδν λόγον έδέξαντο, δτι μή κληθείς αύτοίς 
έ&οήθει. Έ γ ώ γάρ, ό καί διά Μωσέως χείρας έκπε-
ταννύς, προς τδ τούς μέν Οίκειώσασθαι διά νίκης, 
τδν δέ'Αμαλήκ άπολέσαι, καί τοι κεχηνότων πρδς 
είδωλα, κά\ ταίς εαυτών έπιθυμίαις ακολούθουντων, 
άλλ' ού νΰν πρώτον. Ύμείς γάρ οί έκ παντδς αίώνός 
με παροζύναντες , θύοντες ενώπιον έμού τού 
πάντα έφορώντος θεοΰ, κα\ είπόντος· Μή άπ ' έμοΰ 
κρυβήσεταί τι [ εναντίον έμον ] ήγουν έν τδ) 

dclecior 8? Qui in errorem induxi, qui, ul ad se 
redirenl omues, ulque jacenies excitarcutiir, bor-
tatus sum ? Qui vos rdrsus induravi, qui ad longe 
remotos, qua sum in homines benevolenlia, sponte 
advolavi, ui nullo ine negotio etlain alienigenis in-
luendum et cognoscendum praeberem? Qui denique 
in vos non cleincns esse polu i ; qtii in aiicnos talis 
exsiiti? Imo a vobis ego graliae principia dux i , 
qui benigne vocavi; quique, veluti manibus expan-
sis, ad 737 gerntanos filios properans, YOS eliain, 
qui me odislis, 'toniplcxug sum. 

Voldnl tamen nonnulli, eos interrogantei non 
induci. Ex se chim ad synagogas concionandi, sa-
nandique graiia, cticuirisse, et inonui$se lucem so 

β esse mundi *. Et, 6i quis sitiret, ad seesSe venicn-
dum 1 0 . Sfed sua esse peccala secntos ; quanlum-
vfs nisi crederent quia ipse est, in pefccatis suis 
csse nioriluros inclamarct l ! . Sunt cliam, qui ad 
i £ g y p l i a c a m 8 e r v i l u l c m , e l ad moleslias, quas ccr-
tis lemporibus lolerarunt, ideo referant; quod ab 
eo, qucmnihrtroc invocabant, auxilium seniirenL Ille 
enim,Ego sum, inquit, qui manus meas in Moseex-
pandi; ul per vicloriam vos niihi conciliareni, 
Amalccilas auterti perderem : quantumlibel idolis 
inbiantes vesttis cupiditatibus iitservitelis ; ne nunc 
id primum (ieri afleralis. Vos enim ab omni aevo 
me exacerba$ti$; qui in conspectu meo $acrifica$lis, 
qui Deus snm vidcns, quique me hibil celare posse 

μοι άφιερωθέντι ναψ ; Κα\ διά Ιερεμίου γάρ έφη* monui. Quid igilur per contpectum $uum, nisi lcin-
ι Τί ή ήγαπημένη έν τώ οΓχφ μου έποίησε βδέλυγ 
μ α ; > ούτω τής Γραφής καλούσης τδ εΓδωλον. Τδ 
βέ κα\ ούκ είσΙ, περ\ τών δαιμόνων φησ\ν, ώς ούκ 
δνζων θεών , οΤς έθυον έν τοίς έκ πλίνθων κατ · 
ε;σκευάσμένοις βι·>μοίς. "Ηγουν έπείπερ, ήνίκα τοΤς 
δαιμονίοις εύχοντο, τόπους πΛΙνθοις έοικότας 
διέγραφον, έφ' ών ίσταντο. Έ ν μνήμάσι δέ λάγει9 

διά τάς νεκνομανζείας, έν δέ σπηΛαίοις, ένθά 
Γστων έπ" δρονς αγάλματα, ή κα\ τελετάς έπετέ-
λουν*τινάς, ύπδ δένδρεσι μεγάλοις θυσίας προσάγον-
τες . Κα\ τοίς έθνεσιν [φησ\ν] δμοιούμενοι χοιρείων 
λνεφορείσθε χρεών, χαί έχ τών θυσιών, ών προσ^ 
εφέρετε δαίμοσιν, έψοντες τά περιττά, πάν σκεύος 
έμολύνετε. Κα\ τοιαύτα δρώντες · πυρί καί ύδατί 

plum, quod sibi consecratum est, intellexii ? Eiiaiu 
enim per Jereraiam, c Quam dilecia in domo sua 
fecit abomiualiotiemft*>poslolare vidbas 1 1 ; quibus 
verbis idolum Scriplura significat. Quod aulem ei 
non $unt adjecit, de d<Btnombu$ inlellexlt \ lanquam 
deos non etse asserat, quibus 6uper allaria iaieri-
bu$ conslructa sacrificabant. Vel quia,cum dcemonia 
precabantur, Idca quaedam iri lalerum siniilitu-
dinem, in quibiis ea erigebant, delineabanl, sepul* 
crotiim deinde merainit; ut divinalioneni per mor-
luos innu^ret. Meminit el speluncarum, ubi sinni-
lacra in monia collocabant; aut eliam sacra quocdam, 
niactatis sub proceris arboribus bosliis, faciebanl. 
Ouin et gentes, ait, imilau, $uilibu$ carmbu$ im* 

περιαγν^ζόμτνοι καθαρούς εαυτούς ώνομάζετε. "Α D plebamini; vasaque omnia elixatione superfluorum 
H πάντα καπνός έίσι τού θυμού μον. Πρδ γάρ 
τής επιδημίας άρχή πως ήν τής θείας δργής. Τδν 
£έ Θυμ6ν έξήψαν τά κατά τού Σωτή{>ος τολμήσαντες. 
*U δέ καπνός εϊς πυρ μετεβάλλετο. Επειδή δέ 
τοις άνθρώποις βοήθεια πρδς λήθη ν τά γράμματα, 
τροτίιΧώ< έκ τούτοι δείκνυσι τδ άνεπίληστον τοΰ 
θεοΰ · όποιον κα\ παρά Δανιήλ τδ, Βίβλοι άνεφχθη-
σαν, σημαίνον τήν πάντα γνώσιν περιλαμβάνουσαν 
τοΰ θεοΰ. 

de hosliis, quas tpsi feceratis, coinquinaveralU» 
Quae lamen cum agerctis, postquam igne vos et 
aqua lustrassctis, mundos vos appellabalis. Quae 
cerleomnia furorismei fumus sunl. Eraleniin antc 
advenlum veluli quoddam divinae irae principium ; 
sed 738 furorem acceudil palratum in Salvalo-
rem faciuus : ipseque fumus in igne mulalus cst. 
Quoniam aulem buniines ad niemoriae subsidiuni 
scriplis uti videinus ; ab illis Iropice nulla Dcuni 

oblivione laborare denioiistrat. Cujusmodi illud est, qnod apud Danielem apertos csse libros repcri-
mue 1 1 ; ut omnia Dei cogniiimieni complecli signiQcrt. 

Έπϊ δέ τών βοννών ώνείδισάν με, φησί. Ού Sequilur dcindc : Ει tuper colie$ exprobraverunt 

• Exefh. xvm, 23. · Joan. νιιι, 12. •· ^bid. vn, 37. 1 1 ibid. vni , 2 i . 1 1 Jcrem. x i , 15. I J D a n . νιι,ΙΟ; 
Apoc. xx, 12. 
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mihi. Nequc enim.aliis unquam litassent, nisi me Α γάρ άν έθυον έτέροις, μή καταφρονοΰντες ώς εύτε-
cniitempsisseiit, lauquam Dcus ipse ηοη cssem 
Qnod aulem non tacilurum se adjccit; ad exspe-
ctantes se retulit. llaquc si mvenialur aliquis ex 
«a mullUudine, qui salulis spem babcal, liorum 
ille iu numero non habebilur. Si enim vel viiis 
ipsa Domini, pro uvis, spinas producat, eradicabi-
tnr. Sin aulem ve) paucus, veluti in sicco bolro 
vciuus incolumis invenialur; tanquam benedicliomt 
parlircps, servabilur. Nou aliler ac si agri Doini-
IMIs racemum ampulari probiboal, in quo supcrsil 
acinus, queui babere benediclionem moneat. Sic el 
Sodoma servalurum sc polticebalur Domimis, si 
vel quinquc juslos babufcset". Hic autem adboni-
lalis exlensionem propler acinum unum, botrum 

λοΰς, κχ\ μηδέ δντος θεοΰ. Τδ δέ, Ού μή σιωπήσω, 
επιμενόντων αυτών δηλονότι. Τοιγαρούν εί εύρεθείη 
τις έν τψ πλήθει σωτηρίας έχων ελπίδα, τούτων έξω 
γενήσεται. ΕΙ γάρ κα\ δ άμπελών Κυρίου άντ\ στα
φυλής άκανθας ποιήσας 7, άφαν ι σθήσεται* άλλ' εΓπου 
τις εύρεθήσεται σπάνιος ώς έτ ζηρφ βότρνϊ / ω ξ 
υγιής, ώς ευλογίας μετέχων, σωθήσ-ται· ώ ; εί κα\ 
δεσπότης άγροΰ κωλύοι τμηθήναι βότρυν έ*χοντΛ 
τδν ένα φώγα, ευλογίαν έχειν είπών, ούτω μέχρι 
πέντε δικαίων ό θεδ; ύπέσχετό σώζείν τά Σόδομα. 
Νύν δέ κατ' έπίτασίν άγαθότητος, δΓ ένα [£ώγα] λέ 
γει τον βότρυτ σωθήσεσθόΐι, δηλαδή πόλιν, ή κώμην. 
Κα\ τήν έπάνοδον γάρ πεποίηκε διά Ζοροβάβελ, 
Ίησούν τε κα\ Έσδραν, κα\ εΓ τις τοιούτος. Κα\ 

ipsum ; i<l cst civitatem, vel pagum, servaiuriim se ^ νΰν δέ έξελονμαι, ήγουν ύψηλδν αποδείξω τδ έξ 
eignificat. Olim cniin cliam reverlendi copiam fecit, 
propter Zorobabelcm, el Jesum, cl Esdram, et si 
quis ejusmodi. E l nuncquoque educlurum se, id esl 
excelsum raclurum Judoe semen ti Jacobi signiiical. 
Inlelligit vero leminis appellalione illud ipsum, 
qnod caeteris ad fniciuimi editionem conferre va-
leal:quale esl i l lud: < Nisi Dominus Sabaolh reli-
quisset nobis scinen 1 8 ; > quibus verbis apostolorum 
cborus signiiicatur ; qui, cseleris pereunlibus, mon-
tem sanctum possidens, ad monlem Sion, ct ad c i -
vilatem Dci vivcnlis, coelesiem Jerusalem • · , id est 

Ιούδα σπέρμα καϊ Ιακώβ. Τδ δέ σπέρμα δήλοι τδ 
είς έτερων καρποφορίαν συντελέσαι δυνάμενον* 
οποίον τδ , c Εί μή Κύριος Σαβαώθ έγκατέλιπβν 
ήμίν σπέρμα, ι δ τδν άποστολικδν σημαίνει χορδν 
δ, τών άλλων άπο λ Λυμένων, tb άγιον έκληρονό-
μησεν δρος · φάσκοντες, Προσεληλύθαμεν Σιών 
δρει, κα\ πόλει θεοΰ ζώντος Τερουσαλήμ έπουρα-
νίψ, ήγουν τήν Έκκλησίαν κατά τδ, Πίονται εύφρο-
σύνην, πίονται οινόν, χρίσονται μύρον έν τψ δρει 
τούτψ, δι* ών έπληρούτο κα\ τδ, Έσονται έν τφ 
δρυμιρ επαύλεις. 

Ecclesiam, accessissc se dicunl : juxta quod bibituros luetiliam, bibiluros vinum ;unguenlo denique eosin 
mouie unctum iri legiinus ; quibus effeclum cst, ul quod futuras in saltu caulas 739 adjecil, factuni 
reperialur. 

Est vcro usilalum, ul saltm nomine, exteranim C 
gemium mulliludo significelur; apud qtias instilu-
tas csse conslal Ecclesias ; qua; cauloe, el vallii 
Achor appellaulur. Ae si dicerel: Non aliler quam 
vallem Acbor toiam exsecralionem pali conli-
git 1 7 ; cum eo conjectus Acbor est, qui quaa Deo 
fueratil consecrala furalus essel: lalis fucral et 
ipsa gentium inipiarum, Deoque carcntiuni regio ; 
quaein armentorum requiem, populo, qui me qucesi-
verunt, fmura est : quem el racemi, el $eminis,e\e-
itorun» insuper, ct servoruin nominibus indicavit. 
€ogcnl enim armenta et greges, non in Israel; sed 
in saliu praediclo, et vatle Acltoris ; id esl, in re-
gionis amplitudine, si nominis inlerpretationem 
|>ostiilas. Alque lia?c quidcm istis evenlura sunt. 

Αρυμδν συνήθως λέγων τών αλλοφύλων τδ πλή
θος, παρ* οΤς Εκκλησία ι κατέστησαν, επαύλεις 
καλούμεναι, χαλφάραγξ 'Αχώρ. Τούτ' Ιστιν, ώσπερ 
αυτή γέγονεν άνατεθηματισμένη παγγενεΊ, τοΰτο « 
ανάθημα κλέψαντος έμβληθέντος αυτή · τοιαύτη τις 
ήν ή χώρα τών άθεων εθνών, ήτις εις άνάπαυσιν 
έσται βουκολίων τφ έκζιχτήσαντί με λαφ, δς ήν 
δ /5ώξ κα\ τδ σπέρμα τδ είρημένον, οί εκλεκτοί τ ι 
δούλοι. Συστήσονται γάρ ούτοι βουκόλιά τε κα\ 
ποίμνια, ούκ έν τώ Ισραήλ, άλλ' έν τψ δηλωθέντι 
δρυμφ, κα\ τή φαράγγι τού 'Αχώρ,δς ερμηνεύεται, 
φασ\ν, ευρυχωρία. Ταύτα μέν τούτοις* τοις δετό 
άγιον έγκαταλιπούσιν δρος, κα\ συναφθεΐσι τοις 
έθνικοίς, ώς παρασκευάζειν τφ μέν άγάλματι τής 
τύχης τράπεζαν, τφ δέ δαίμονι κέρασμα τψ έν 

Ιιι cacteros aulem, qui montem sanctum derelique- D αύτψ, έπαχθήσεται μάχαιρα. Κάν ερώτησης, 'Ανθ' 
runl, seque genlibus ita adjunxerunt, ut mox for-
tuna: $imulacro mensam pararent, mox dcemoni 
polionem, el gladius cliain inducelur. Quod si in« 
terroges, cur a ine ca?.lera praBtennitlanlur ; me 
Vos propter meipsum vocasse respondebo, vos au-
tem non audivisae ; quale illud fuil, quod antea,me 
venisse quidein, scd bominem non fuisse ; el vo-
casse eliam, sed nullum obedivisse, monui. Non 
desnul porro, qni postrcma isla, ad gcnles, qua3 

δτου τάλλα πάρεις; έρώ δτι δι' έμαυτοΰ καλών 
παρεγενόμηνύμάς, ύμεϊς δέ ούχ ύπηκούσάτε. Καθά 
προείπεν, ΤΗλθον, και ούκ ήν άνθρωπος· έκάλεσα, 
κα\ ούκ ήν δ υπακούων. Τινές δέ τά τελευταία ταύτα 
πρδς τούς έξ εθνών άπειθήσαντας είρήσθαί φασιν. *Ος 
γάρ ού γέγονεν άζήμιον τοϊς έξ Τσραήλ τδ άπειθή-
σαι Χριστψ (δέδοται γάρ είς σφαγήν, έλέψ θεοΰ σω-
θέντος τοΰ καταλείμματος), ούτως έν τή τών εθνών 
κλήσει οί μή πεισθέντες παραδοθ ή σονται πρδς σφαγήν 

w Gen. χνιιι, 52. l e I sa . ι, 9. 

y rc>. ποιτισπ. zro. τοΰ τό. 

1 8 Ilebr. xn, 22. 1 7 Josue νιι, 26. 
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κατιόντες ε!; άδου, κα\ τήν διά πυρδ; υπομένοντες ^ lidem icspuerunt, rcfeFri dicant. Ih onim \un\ 
κόλασιν, ούς κα\ τιμαν φησι τήν τύχην, καί τδ inipuue cessit Israelilis, quod Cbrislo ιιοιι parue-
δαιμόνιον. runt (servalis enim Dei miseraUone rcliquiis iuler-r 

uccioni dali sum): sic el in ipsa gentium vocaiioue. quifidem ιιοιι ampleclenlur, in ca»dt*m dcmissi apud 
iit/eros iradeulur, igneqtie erti< iabunlur; quos etiain forlunam el dceinomum colere significat. 

ιγ-κε'. Αιά τούτο τάδε Λέγει Κύριος* Ιδού ol 7 4 0 * 7 4 1 V E R S . 1 5 - 2 5 . Propierea hivc dicf 
δονΛεύοντές μοι φάγωνται· ύμείς δέ πεινάσετε. Dominus: Ecce servimei comedenl, νό* autein esu-
Ίδον ol δονΛ&ύοντές μοι πίωνται · ύμεις δέ διψι\τ· 
σετε. Ιδού οί δονΛεύοντές μοι ενφρανθήσονται · 
ύμεΐς δέ αίσχννϋήσεσθε. Ιδού οί δονΛεύοντές 
μοι άγαΛΛιάσονται έν ευφροσύνη, χ. τ . λ. 

Ειπών τδ κατ* έκλογήν σπέρμα τοΰ Ισραήλ, κα\ 
τάς δι* αυτών συστάσας Εκκλησίας * · τοίς δέ άπολ-
Λυμένοις, κατά μέν τινας Ίσραηλίταις, καθ' έτέ-

rieiis. Ecce servi mex bibenl, vos autem siliclis. 
Ecce servi mei yaudebunt, vo$ autem eonfundemiui. 
Ecce servi mei exsultabunt in gaudio, eic. 

7 4 2 Posteaquani Israelis semen eleclum el Ec-
clcsias, quae ex ipso conflalas snnt, sancli monlis 
luLTedilalem essc audiluras; pereunlibus auteni, 

ρους δέ έΟνικοίς, τά ; καταλλήλους *> είπών τιμωρίας· β sive Israelitis, sive gentibus, ut aliis alque ahi* 
πρδς τους αυτούς λέγει και τά προκείμενα, διδάσκων 
ώς δίκαιος ών δ Θεδς, τους πανταχόθεν αύτώ δον-
Λενοντας, άλλ' ού πάντως έξ Ισραήλ ύποδεξαμέ-
νους c δώ:ει αύτοίς είς τροφήν τδν είπόντα, Έγώ 
ε ίμι ύ άρτος δ έκ τοΰ ουρανού καταβάς, ούπερ οί μή 
δονΛεύοντες στερηΟήσονται · καί οί μέν τδν μυ
στικόν πίονται οΐνον, ήγουν τδ ύδωρ, περί ού φησιν» 
Ό ς άν πίη έκ τοΰ ύδατος, ού έγώ δωσω αύτψ, ι χα\ 
τ ά έξης, οί δέ τούτψ διγι\σονσιν. Κα\ αναλόγως 
οί μίν εύφρανούνται. ΚαΘα;ρεί γάρ αμαρτίας τά 
μυστικά , χα\ τδν έπ\ τοίς ήμαρτημένοις έξίστησι 
φόβον, καί αγαθά δίδωσιν έλπίζειν τά μέλλοντα · οί 
δε; αίσχυνθήσονται · και ο; μέν άγαΛΛιάσονται, 
τούτων τυχόντες, οί δέ τούτους δρώντες ού σώμα 

placet, poenas se congrua* immissumm docuil, in 
eoedem el quas hic babenlur, assumit; docetqtto 
Ocuin, qui justus sit, quos ubtquc servos babuerit, 
nou Israelitas omnes csso amplexumm, eutnquo 
in cibum illis tradilurum, qui se panem coclo d«-
inissum esse aflirmavit 1 4 5; quo iis, qni $ervi non 
fuerinl, carendum sit. Et bi quidem luyslicum v i -
num, aulaquam, bibituri sunic quam ul indicarei, 
verba isla : ι Qui aquatn biberil, quam cgo da-
b o " , ι et quaa deincepg, usurpavit: i l l i aulem 
istorum sili iaboraturi. Pari modo sunt ei hi gau-
dium habiiuri : cum lollanl peccata mysleria ipsa, 
meluque liberent, qui eis incuiiiur, nosque in 
fulurorum bonorum spem erigatit; i l l i autem con9 

πονήσονσι, μικρδν γάρ τούτο, τήν δέ καρδίαν όδν- C fusionem passuri. Suiil et bi praterea exsulialurt, 
νηθήσονται, τού κριτού τά πρδς άξίαν αύτοίς απο
νέμοντος. Τινές δέ φασιν, ώς συγκαταβαίνων τοίς 
Τουδαίοις, έξ ών ώρίζοντο τήν μαχαριότητα, κα\ 
τήν δίκην ορίζεται. Έν γαστρί γάρ τδ πάν έτίΟεντο 
τής άπολαύσεως. "Οθεν έπιστρέψαι βουλόμενος, τήν 
τούτων στέρησιν έπήνει d , κα\τδ μτβϊ δνομα τούτων 
φέρεσΟαι, άντεισαγομένων είς τδν κλήρον αυτών, τών 
δικαίων, ού; κα\ κλήρος, καϊ δνομα πατέρων περι-
ΛεΛείψεται. ^ΙΙεΙς-πΛησμονήν, είς μίσος δηλο?, 
κατά συνήθειαν γραφικήν, ώς τδ, Έγενήθητέ μοι εις 
ιτλησμονήν. Ό γάρ κόρος άποστροφήν απεργάζε
τ α ι . Βδέλυγμα τοίνυν έσεσθε, φησ\, καί λεγόμενοι 
[υΙοί], οί δέ δίκαιοι, λαδς άγιος, έθνος έκλεκτδν, βα-
σίλειον ίεράτενμα, κατά τήν Πέτρου φωνήν. Καί 

cuin bajc cos adipisci coniigerit : i l l i atilem is loi 
iniuentes ιιοιι corpore laboraluri (lioc enim par-
viim esl) , sed corde dolorem etperiuri; cum judex 
eos pro nicriiorum raiione compensabit. Yolunf 
tanicn nonnulli eum sc ad Jud&orum ingcmuig 
deiniUcre; el ex, iis jusiiliam defluire, quibus ens 
beatiludincm censere animadverlebat. Omtiem 
cniut delectalionein vcnlre meliebanlur. Quo fa-
tlinn esl, u l averlere slaluens, isiorum privationtni 
proponat, monens ne npmen quideui istorum retir 
ueri; cum sint in sorlem illorum justi admjssi, 
quibus el sors ipsa, et patrium nomen relitique-
iur. Quod deinde tn satnritalcm addidit; in odiuin 
signiiicavit, 7 4 3 "si^^o Scripluris loquendi ge-

ταΰτα, εί πρδς εθνικούς καί είδωλολάτρας δ λόγος' ^ nere : quale illud fuit, cum faclos esse sibfin sa« 
εί δέ πρδς τούς έξ Τσραήλ άπειθήσαντας, δτι * 
δ π ε ρ ήσαν αύτο\, τέκνα, κα\ λαδς, καί κλήρος.θεον 
χρηματίζοντες, ιοΰτο οί έξ εθνών πεπιστευκότες γέ
νη σονται * καί τούτο τδ διά φωνής Ώσηέ ' Κα\ κα
λέσω τδν λαόν μον ού λαόν μου. 

Uirilalem praedixit Μ . Paril enim fastidium et 
aversionem saiielas. Erilis igitur, inquit, abomi-
naiio, etiam filii nuncupati : jusli autem, popuiug 
ftanc^us, gens electa, regale sacerdoiium, sicut 
apud Pelrum legimus s l . Atque hsec quidem, si a4 

genies, et idololairas sermo s i l ; sin auieiu ad eos, qui ex Israele uon paruerunt; quod i l l i fueiani, 
cun i fdii, et populus, et sors Dei vocafoaiUur*1, idipsum gen^es, qui crediderunt, iuluri sunt. Quod 
nobis Oscx vcrbis signiflcaium e s l > a , ubi populum, qui sutis non sit, suum se vocaiurum propbcta sir 
Ijnificavil. 

» J Joan. v i , 51. 1 9 ibid. iv, 13; vu, 5 7 . 

• .1. Γσ. κληρονομήσειν το δρος. 1 γρ 
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Esl vero noland«m quo loco in talurilatem habe- Α Τδ δε, είς πλησμονήν, εις δρκον έξέδωκαν οί 

mus, in juramentum cseleros translulisse; lanquam 
deprecari juramenio eoleamus, ne ea paiiamur, 
quae immaniler alios exercere videmus, quonnn 
aliquis etiam nomen qui dicilur, aversaiur. Qnod 
auiem eos etu interfeeiurum Dominum adjicit, lan-
quam de exlremo malorum omnium usurpavit; 
uec tam aoima separationem a corpore, quam 
Pei, vilaeque imraortalis prhralioaem significavit. 
Atque naec quidcm vobis, inquit, eyenlura sunl; 
rseieris auleni : Qui mihi $erviunt, qualibet e gente 
sint, ea quae promissa sunt. Quod si eliam quinam 
i i sint, scire vult is; nomen quidem ipsum non est 
quod adbuc nuniiari vobis exspecielis : *ed nosse 
satis iueril, fore nomen novttm, nec ulli unquam 
inditum, cui auctoel mulliplicato benedicetur supra & ΤελοΟμεν γάρ αύτφ τήν έν πνεύματί τε κα\ άληθεία 

λοιπο\, είωθότων ημών δρκον ποιείσθαι, τδ μή πα-
θείν, άπερ οί ανήκεστα πάσχοντες, ών τις κα\ τοΰ-
ν ο μα λεγόμενον αποτρέπεται. 'Τμάς δέ άνελει 
Κύριος * δ δή τών κακών έσχατον, ού τοσούτον ση
μαίνον ψυχής άπδ σώματος χωρισμδν, δσον στέρησ:ν 
θεοΰ, κα\ τής αθανάτου ζωής. Ταύτα μέν ούν ύμίν, 
τοίς δ' έμοϊ δονλεύονσιν, έξ οίου τύχωσιν έθνους, 
τά έπηγγελμένα. Κάν μαθείν τίνες εΓεν έθέλετε, 
τούνομα μέν ούπω λελέξεται, αρκεί δέ γνώναι μδ-
νον, δτι έσται χαινόν, μηδενί πω τεθέν · δ εύλο-
γηθήσεται αύξανόμενον κα\ πληθυνόμενον υπέρ 
πάσαν σωματικήν εύλογίαν. Άντενλογήσονσι δέ 
και αύτο\ τδν αυτούς θεόν εύΛογήσαντα, έν φ γ έ 
γονε πάντα χαινά, λατρεία, καί ζωή, x«*t ονομασία. 

quamlibel benediclioneni eorpoream. Heponent 
vero el ipsi Deo benedictionem, a quo sibi fuerit 
benedictum ; in quo facta sunl nova omnia, culttis, 
viia, et noitien. Eura namque spiritu et veritale 
adoramus. et colimus ; in viue rursus evangelictt 
novitaie, ad Christum accedimus, et ab eo Chris-
lianl nominis appellalione, veluti corona rediniir 
mur; inquomm vicem fructuraiili labiorum, lin~ 
guaeque benediciionei reponimus. Imo ad fidem 
eiiam, quae juramento eflicilur, si postulal neces-
silas, euindem adhiberous ; juxta quod, Dominum 
Deuin nostrum adorare, eumque unuro colere, et 

εροσκύνησιν, κα\ λατρείαν, κα\ έ-y χαινότητι ζωής 
ευαγγελικής πρδσιμεν τφ Χριστώ, κα\ τήν άπ ' αύ
τοΰ κλήσιν, ώσπερ τινά στέφανον άναδούμενοι, Χρι
στιανοί χρηματίζομεν. Άνθ* ών καρπδν χειλέων 
κα\ γλώττης αύτφ προσκομίζομεν τάς δοξολογίας · 
κάν εί γένοιτδ πως ανάγκη, τής δι' δρχων πίστεως 
αύτδν προβαλλδμεθα κατά τδ, Κύριον τδν θεδν σον 
προσκυνήσεις, κα\ αύτφ μόνφ λατρεύσεις, χαί τφ 
ονόματι αύτοΰ όμή. Τινές δέ φασιν δτι δνομα χαι
νόν, ώς τοίς πατριάρχαις αύτοίς επαγγέλλεται, μή 
πεισθέντων δέ, τοίς έθνεσι τό χαινόν Χριστιανών 
άπέδωκεν δνομα. 

\u noimnc ipsius jurare, prcecipit , v . Putanl 744 noiinulli nominis notitalem, qua ralione patriarcbis 
ipsis promlssa est, boc Loco signiQcari : «ed quia noji crcdiderunt, recenii Chri$iianorum notniui 
genies esse appellaias. 

Nolabia porro locum i&tum usque ad, Deo vero, C 
Ua Aqui laiD i iilerpreiari: Et seruos vocabil nomine 
alio, quo qui est benediclus in terra, benedieetur con-
firmatus. Syinmacbum autem eic : Serios auteni 
suos appellabit nomine alio, in quo qui benedictus esl · 
in terra, benfdicetur in Deo. Amen. C U I I I i i igitur, 
qui falso dii nuncupanlur, liberati fuerint, Deum 
verum sui Salvatoris opera agnituri sunt, et quem 

inisit DoDiinum Jesum Cbristum. Quod ubi cont-ge-
r i l , obliviscentur tribulalionit, quam paliebantur, 
cuni daenjonaa uialos colcrent; quibus praeler alias 
hoslias, suos eliam iiberos maciare jubebanUir M . 
Accedebai porxo et illud, quod, ul negleclorum 
vilarent insidias, quibus Dei auxllio deethtuos 
exercebant, innuraeris immolabant. NOH desuin 

Τδ δέ όητδν, μέχρι τού · θεόν τόγ 'άΛηΰινόν^ δ 
μέν Ακύλας ούτως ερμήνευσε* Καϊ τοις δορΛοις 
καλέσει δνομα έτερον, φ ευλογημένος έν τή γή 
εύλογηΟήσεται Λεχιστω^ιένος. Ό δέ Σύμμαχο;* 
ΤοΤς δέ δούλοις αύτον καλέσει δνομα έτερον, έν 
ζ} ό ευλογημένος έπϊ τής γής εύλογηθήσεται έν 
τφ θεφ. 'Αμήν. Άπαλλαγέντες ούν τών ψευδωνύ
μων θεών, γνώσονται παρά τοΰ Σωτήρος αυτών τόν 
άληθινόν θεόν, κα\ δν άπέστειλεν Κύριον Τησοΰν 
Χριστδν. Ούπερ γεγονότος, έχιληθήσονται τήν 
θλίψιν, ήν ύπέμενον τοις πονηροίς λατρευοντες δαί
μοσιν, θύειν κα\ τ ϊ τέκνα πρδς ταίς άλλοις φυσιαις 
έπιταττόμενοι. Προσήν δέ κα\τδ άναριθμήτο·ς θύειν, 
διά τήν έκ τών ήμελημένων έπιβουλήν ενεργούσαν 
κατά τών σκέπην ούκ εχόντων τήν έκ θεού. Τινές δέ 

lamen, qui Israelilas iiou ca passuros 0€se amplius, D τοϊς έξ Τσραήλ είρήσθαί φασι τδ μηκέτι «είσεσθαι, 
quae cuni impielatem colerent, signiAcari p i U e n l : 

sed magnam adeo fore in melius conversioncm, ut 
elemenia otiani mutar i videamur. Apparent eniui 
laBtis pulcbriora et lucidiora omnia, aliis in coeli 
lui^e etiain meridiana cseculientibue. Vel id ideo 
djcil, quod c u m alias anlea, ccelum ipsum ierram-
que intuerentur, creaturam polius quam Creato-
rem culebant *· : quie jam nova conspicient, cum 

άπερ άσεβούντες ύπέμενον. Τοσαότη δέ ή πρδς τδ 
χρείττον έσται μεταβολή, ώς κα\ τά στοιχεία μετα-
βεβλήσθαι δοκεΐν. Τοίς γάρ χαίρουσι πάντα φαιδρό
τερα φαίνεται, τών έν συ ί κα\ έν σταθερά μεσημ
βρία σκοτοδινιώντων. *Ηδτι άλλως πρότερον δρώντες 
τόν ούρανόν, καϊ τήν γήν, έσέβοντο τήν κτίσιν 
παρά τδν κτίσαντα * νΰν δέ καινά ταΰτα βλέψονται, 
ήνίκα θεοΰ γνώσονται δημιουργήματα. Διό φησινν 

, ν Deut.v», 13 ; Mallh. ιν, 10. 1 1 Psal. cv , 37. " Rom. i , 2 5 . 

VAR!.€ l . r C T l O N E S . 
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Ολκέτι μεμνήσονται τών προτέρων, τάς δόξας, &ς Α Dei opera agnoscrnl, qua de cansa prhrum non 
ειχον, ώς περ\ θεών άποβάλλοντες. ΆγαλλΙαμα δε, 
φησλν, εύρήσουσιν εν αυτή, δηλαδή τή νέα 'Ιερόν 
σαλήμ, Εκκλησία, περί ής επιφέρει· αύτδ γάρ τδ 
ά)·αλλίαμα, κα\ ή καθαρά θεοσέβεια έσται αύτοίς 
Ίρουσαλήμ. "Η δτι Έμαυτοΰ εύφροσύνην Θήσω 
τήν Ιερουσαλήμ, ένευφραινδμενος τφ Λαφ, φ τό 
χαινόν δνομα κατεπήγγελμαι. 

Τοιαύτα γάρ πράξει τούτων ή πολιτεία, ώς· μηκέτι 
αράξεις έν αύτοις άχούεσθαι κΛαυθμοΰ καϊ 
κραυγής αξία;. Ός έκ διαβολής δέ τής αισθητής 
Ιερουσαλήμ υφαίνει τδν λόγον, ής οί ηγούμενοι 
μετά δώρων κρίνοντες αθώων κατεψηφίζοντο, μετά 

esserecordatnros awplius adjecil; ιιι qttag dc illig, 
lanquam diis babcbaul, opinioites ab"iccreiil. Ad-
jecit ctiam exultationem esse in ea inventuras, ut 
regentem Jerusalem, id cst, Enlcsiam, signilicarei; 
de qtia inlelligeiis, ipsam illis exsvltationnn, pu-
rumque cullum Jerusalem fore sigtiificaviL Vel te 
faeturum lcttiliam $unm Jerusalcm affirmat, qui 
populo delectetiir, cui 7 4 5 rece"* nomen a sc pro-
inissum sit. 

Tantum cnim effecluram islorum vitao rationem, 
ul nullie amplius in eis flelus et ctamoris aclioncft 
audiantur. Tanquamvero subjcctam scnsibtis Jtm-
saUm accusei, sermoiicra accoinmodat, in qtia qtii 
juri dicundo prxficiebanlur, nmneribus corrupti 

κραυγής αυτούς 4)ρηνείν άναγκάζοντες, περ\ ής Τε- Β innocentes coiidentnabant, ad fletum ei clamorem 
ρε μίας φησίν · ι ΤΩ πόλις ψευδής, δλη καταδυναστεία 
έν αυτή, * κα\ τά επόμενα. Κα\ άλλος δέ φησι προ
φήτης· € Έκονδύλιζονείς κεφάλας πτωχών, κα\ όδδν 
ταπεινών έξέκλιναν. ι Ή δέ Χριστού Εκκλησία τού
των άπήλλακται, έν ή ουκ έσται άωρος, χαϊ πρβ-
σβϋτης, δς ούχ έμπλήσει τόν χρόνον αυτού. 
"Αωρον μέν τδν έξ εθνών λέγει λαδν, περ\ ού φησι 
κα\ Ααβίδ * ι Ό λαδς ό κτιζόμενος αίνέσει τδν Κύ
ριον,. ι Οίς κα\ Παύλος * φησ ιν Ώς άρτιγέννητα 
βρέφη τδ λογικδν. κα\ άδολον γάλα έπιποθήσατε. 
Πρεσδύτην δέ, τδν έκ περιτομής, ώς τψ χρόνφ κατά 
τήν Έκκλησίαν πρ*σδύτερον, έν ή ούκ έσται φησίν 
ουδετέρου διαφορά. Πάντες γάρ έσονται τέλειοι, είς 
μέτρον ηλικίας άναβαίνοντες τού πληρώματος τού 

adigenies ; de qua suui et isia Jeremiie : Ο oivitas 
mendax, nulla non oppressio in oa > 7 , » caelcraque 
deinceps. Et ptopbeta alius: ι Fcriehant cnpita 
pauperupi, et viam bumilium declinabanl , e . > A l istis 
Christi liberata csl Ecclesia ; in qna non immaiu-
rum, non senem, qui lempus suum non impeal, 
futurum a i l . Quo loco, immaturi nom ne, gcntium 
populiim intelligit; ut et David popultim qni oiea-
tur , laudaturum Dominum aflirnai *» . Et Pclrus 
etiam, ubi sicul inodo genitos infantes ralionabilo 
lac, et eine dolo concupiscere pra?cipi l l e . Imeili-
git porro $eni$ agpeuatione, JndxMim, veluii lem-
pore superiorem, babita ad Ecrlesiam ralionc, iq 
qua neutrius discrimen aliqnod fore significai. 

"Χριστού. Τούτο γάρ δ έκατοστδς παρίστησιν άριθμδς, C Erunt enim pcrfecli omnes, ad mciisuram sclalt^ 
δτε κα\ ή κατά νόμον τέλείωσις άνόνητος Ισται τοίς 
Εχονιιν, εί μή Χριστψ προσέλθωσιν δ'ά πίστεως, 
έν ή βαπτισθέντες τούς έκ τής αμαρτίας άποτριβό-
μεθα μολυσμούς. Ούκούν κάν εί τις εκατόν ετών 
υπάρχων τήν έν νόμψ λαβών τελειότητα, κα\ τελευ-
τήσειεν αμαρτωλός, τήν έν Χριστψ μή προσηκά-
μενος πίστιν, έσται έπικατάρατος, ταίς τού νόμου 
«αραβάσεσιν ένοχος ών, έν ψ μηδείς τοσούτον κατ-
ώρθωσεν, ώς $πδ παράβασιν μή πεσείν. ι Πάντες 
γάρ , φησίν, ήμαρτον, κα\ υστερούντα* τής δόξης τοΰ 
θεοΰ, δικαιούμενοι δωρεάν τή αύτον χάριτι. ι Τοιγαρ
ούν έν τώ νόμψ Παύλος τελειωθείς, σκύβαλα ήγή-
σατο τά έν νόμψ, ίνα Χριστδν κερδάνη, κα\ εύρεθή 

plenitudinis Chri&ti provecli Μ , idipsum siqtiideni 
uierque significat luimcrus ; quo lcmporc et ipsa 
sccundum legrm perfectio possessoribus suis fulura 
csl iiiutilis, si neu ad Cbrislum pcr fidem accedanl; 
in qtia baplizali, sordes eas, quibus inquinamur, 
eluiinus. Si quis igilur centum annorum perfoclio-
nem legis adeptus, peccntor ctiam moriatnr fldc in 
Ghrislum destilunis; erit maledictu*, qtii legis 
transgressionibns obstringatur; in q»ta uemo lam 
strenue unquain versari poluil, ut in cnm non irn -
pingeret. < Omnee enim, scribit Apostobis, pcc< a-
verunt, el egcnt gloria Oet, juRiincali gralis pcr 
graliam ipsius J t . > Indeqnc facluin cst, ut is iu 

έν αύτψ μή έχων τήν έαυτοΰ δικαιοσύνην, τούτ' Ιστι D b-ge perfeclus, ea, q i ia m lege essenl, stercora pu-
τήν έν νόμψ, άλλά τήν διά πίστεω; Τησού Χριστού 
Κα\ τούς Ιουδαίους μεμφόμενος λέγει * c Άγνοούν-
τες γάρ τήν τοΰ ^εού δικαιοσύνην, καί τήν ιδίαν 
βουλόμενοι στήσαι, τή δικαιοσύνη τοΰ θεοΰ ούχ ύπ-
ετάγησαν. Τέλο; γάρ νόμου Χριστδς είς δικαιοσύνην 
παντ\ τψ πιστεύοντι. ι ί\α\ πάλιν · ε Είδότες δέ, 
δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ έργων νόμου, έάν μή 
διά πίστεως Ιησού Χριστού, κα\ ημείς είς Χριστδν 
πεπιστεύκαμεν. > Διδ κατάρα Χριστδς ελέχθη τής 
τοΰ νόμου κατάρας ^υόμενος, έν ψ έστι τδ, ι Έπ ι -

B T JtTem. xiv, ii. Μ Amos ν, \ \ . 1 9 Psal. c i , 19, 8 9 1 Pctr. ιι, 
2"S. " Phillpp. ιιι, 8,9. , v Rom. χ, 3, 4 . 1 9 Gaiat. ιι, 16. 

VAR! i£ LECTIONES. 
* γρ. Πέτρος. 

laret, ul Gbriftium lucrifacerct, el non invenirotur 
suam id est, legalem, babens jusl i l iam; se<l itlam, 
quae ex flde e$f, per Jesum Cbristum " . Accusai 
vero et Judaeos bis vcrbis: ι Ignoranles enitn ju-
eliiiam Dci, et suam quprentes siatuere, )Vi noi 
ennt 7 4 6 subjecti. Finis enim legis, CbrisCus ; ad 
justiliam omni crcdenli w . ι E l rurs i im: « Scie.nlos 
atilem, qnoniam non JHsliftcalur bomo ex opcribiis 
legis, nisi per fldem JesuChristi; et nos in Cbrislnm 
credidimus M . » Qno facluin i s l , ui naledictio 

1 1 Epbes. iv, 13, M Roni. uu 
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Cbrislus appollalus sit, qni lrgis malediclione lihe- Α κατάρατος πας. 

SC96 

ος ούκ εμμένει πάσι το?ς γεγραμ-
r a r i l ; ίιι qua legiinliir ct isla ; < Maledieius omnis 
qui non pprinaiiSieril iu omnibus, qua.1 scripta smit 
i» libio legis, ul faciat ca > 
. Nou desiint lamen, qui, quod non fulurum ibi 

immalurum, cl senem, dixit, ila explicenl, u l 
puienl rcsurrectionis parlicipcs fore pejrfeetos , 
animisque validos ; tanquam nibil incboatmn, ni-
bil puerile, nibil vietum babiluri sint: sed sint iii le-
gra; aetalis oinnes, tanqnam eodcm lempore resynx-
clioH?HI ι cgeneralioncmque unam adopii. Perfccms 
igilur, qui saltueni adeplus est, jnvenis fueril, 
ejnsdf nique eum a?latis babuerii, qui periil . Simufr 
cniin alqtie omucs excilali fuerint, sabtie, vel p « -
nis, distingiienlur, aliis, qui in ncquilia perfecti 

μένοις έν τώ βιβλίω τούτω, τοΰ ποιήσαι αυτά. · 

Τινές δέ τδ, Ού μή γένηται έκεϊ άωρος, χαϊ Χρε-
ρβύτης, ούτως έξηγήσαντο· Πρντες γάρ τυχόντες 
τής έμής αναστάσεως, έσονται τέλειοι, καΐτάς ψυχάς 
ακμαίοι, ώς μηδέν ατελές τε κα\ νήπιον, μήτε δε 
γεγηρακδς είναι, ήλικιώται δέ πάντες, ώ ; ύφ' ένα 
καιρδν τευξόμενοι τής αναστάσεως, κα\ μιάς παλιγ
γενεσίας μεθέξοντες. Τέλειος ούν ύ σωζόμενος έσται 
νέος, κα\ τής αυτής ηλικίας έξει τδν άπολλύμενον. 
"Αμα γάρ πάντες άναστάντες, σωτηρία κα\ κολάσει 
διαιρεθήσονται, τών έν κακία τε/,είων χαταράτων 
έσομένών, κα\ τή ίδια τελεντώντων αμαρτία. "Οτε 

sunt, malediclis, suisque peccQlis morientibus. Qwo 8 πάντες, £ς διά τών έργων έαυτοίς προεξένησαν. 
lempore et omnes, qnas sibi qjuique suis operibus 
mansiones prsrpararuni, babUuri suni, suisque 
laboribus fruiliiri , propi iis videlicei fruclibus nu-
Iriii, neque verciiics amplius, ne ajierf suos lajbo-
les illis atiferanl. Degeat cniin in perpelua vilae 
felicitate, lecundum djs* ligni viiae; qinjjus vcrbis 
promissiones facias io paradiso adimplcndas esse, 
eunique, qui illarum pariiceps fuerit, factunim se 
immorlalein, nec velustate deficicnlem signiOcat : 
aut alia rursiim migralione labores tuos aliis nou 
esse relicltiros. Siinl .lanien qui isla ad prioris 
advenlus lempora rjelulerint, quibus pace omnes 
ct iiidiilgcntia frui illos contigit, qui yi Cbrislo per 
iidcm maledicti, noji sunl boslibus aroplius el cala-
niilalibus propter jnipictatem, ul prisci, tradili, 
neqite laborum suorum damua ulla passi, sed qui 
spirituaiibus rccte faciorum suorum deliciis induj-
scruni, qtios nullus coiKessa apud Pairem niau-
sionc six abaxtyrus, quippe qui yilai beatiludine, 
liantur. 

Sequitur iteinde: J£.l 747 opera laborum non 
velerascem ; quibus verbis iinmutabilein vitaa viam 
babiluros esse significat. Quai enim legis fuit, quia 
nmbrain babuil, a figuris ad verilalem iransiit ; 
qu* aiitem a Cbristo esl, quia vera est, mulatio-
iicm non sen l i i : ca, quae non veterascit, boc IOCQ 
perennilaiein signiiicante, quod il l i ininime babue-
ruiit. Sunt enim isla ad Cbrisimn : < Juslilia Lua, ju-
slilia in aeternum, el lex lua veritas S T . J Ista porro ^ l * 0 4 * σ ο υ αλήθεια. > Χαύτα δέ Θεδς ού τοις τυχοΰσιν 

κομιούνται μονάς, και τών Ιδίων άπολαύσονται πό
νο^, χαρχούς ιδίους h τρεφόμενρι, μηχέτι δεδιότες 
μήπως αλλότρια τονς χότονς αυτών άφαρπάσων-
ται, Έν άτελευτήτω δέ διάξουσιν ευζωία, χατά τάς 
ημέρας τον ξύλον τής ζωής · δ καΊ δηλοί τάς επαγ
γελίας έν τψ παραδείσψ γενήσεσθαι, καΐτδν τυχόντα 
τούτων ύπάρξειν άθάνατον, μή παλαιούμενον · ή δΓ 
έτέραν αύθις μετάστασιν έτέροις τούς εαυτών κατα· 
λιπόντες > χόνονς. Τινές δέ κα\ ταύτα τ ψ καιρψ 
τής πρώτης επιδημίας άπέδωκαν, δτε πάντες εΙρή
νης άπρλαύουσι, κα\ χρηστότατος, οί έν Χριστψ διά 
πίστεως χατηραμένοι, μηκέτι πολέμοις κα\ σύμ-
φοραίς δι' άσέβειαν, ώς οί πάλαι» παραδιδόμενοι, μηδέ 

, ζημίαν υπομένοντες τών αύτοίς χεχονημένων,πνευ-
ματικώς εντρυφώ ντε ς δέ τοίς εαυτών κατορθώμασιν. 
Ούς ούδε\ς απελάσει τής παρά τψ Πατέρι δεδομένης 
μονής ζωήν έχοντας άγίαν, κατά τήν πρδ της 'Αδάμ 
παραβάσεως. 
quaiig aitle Adaiui Iransgressionera fnit , po-

Καϊ τά έργα, φησ\, τών χάνων αυτών ού παλαίω-
σονσιν · τούτ' έστιν, άμετάβλητον έξουσι τήν τών 
πρακτέων όδόν. Ή γάρ νομική, σκιώδης ουσα, μετα-
βολήν έκ τύπων είς ά).ήθειαν ύπεδέξατο. ΤΙ δέ χατά 
Χριστδν όδδς, ώς αληθής, αμετάβλητος · τής μή χα-
λαιότητος I ενταύθα τδ διηνεκές δηλούσης, δπερ ούχ 
έσχον εκείνοι. Πρδς γάρ Χριστδν είρηται τδ, € ΤΙ 
δικαιοσύνη σου, δικαιοσύνη είς τδν αίώνα, κα\ δ νό-

Deus proiiiitltl, non quibuslibct; imo nec iis, qni 
vocaniur; siint eni;;i vocati multi , pauci vero 
^lecli Quo fit, ul eleclos suo* in vanum nou esu 
iaboraturoi adjixial.Qui enim Judaeis oliin prajeram, 
fium mandala homimim docercnt **, pa.lres i l l i 
quidem doclrinae ratione eese prsestabani, sed w 
panttm el malediciionem. Quibue efleclum eelralio-
μιίΙ)ΐιβ, ut miseros esse eos Salvalor aflirmaril **f 

rqui niarc et lcrram circumire non dubilarcut, nt 

επαγγέλλεται, ού δέ τοΊς χλητοΤς. Πολλο\ γάρ κλη-
το\, ολίγοι δέ εκλεκτοί· δι' ονπερ k φησίν Οί εκλε
χτοί μον ού χοχιάσονσιν εΙς χενόν. jL)i γάρ πάλαι 
τών Ιουδαίων καθηγητα\, διδάσκοντες εντάλματα 
ανθρώπων, πατέρες μέν έγένοντο κατά μάθησιν, 
άλλ' είς κενόν καϊ χατάραν. Διδ ταλανίζων αυτούς 
έλεγεν ό Σωτήρ · δτι Περιάγετε τήν θάλασσαν κα\ 
τήν ξηράν, ποιήσαι ένα προσήλυτον. Κα\ έάν γένη-
ται, ποιείτε αύτδν υίδν γεέννης. Ούχ ούτως οί τού 

-Ml)eiii.xxvii f26;.Galat. ιιι, \0. 
}ΧΧΗΙ, 15. 

Psal. cxvui, 142. Μ Matlh. χχ , 16. "Jsa . χχιχ, 13. *· Mall^. 
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Χρίστου. Σχέρμα γαρ εύΛογτ\μέΫον έσται τό Α »η»ηι proselytum Tatereni, ubi aniem efifecissent 
σχέρμα αυτών. gehennae filium redderc. At est a!ia Christi futura 

conditio . Erii emm semen eorum benedictum. 
Sunt nonnulli lamen, qui ista eiiam ad regeue-

ralionem referri vqluerunt. Si enim, inquiuni, 
tunc lemporis labores aliqtii Tuturi sunl, saluta-
res i i el jucundi valdc, quales angcli pcrferunt, 
futuri sunt: quibus sua mcrces reconditur. Ncque 
vero quee ipsi generabunt, id est quae animo parlu-
rient, matediclionem passura sun i : etiamsi de apo-
slolis inlelligainus ; quorHm fructus ipsa esl orbi^ 
universi Ecclesia,el filii, qui per lavacri regenera-
lionem edili, comparationem habenl ciim Adanio 
prognalis, cujus uxori non sine dolore liberos 
suos esse parituram minliatum e*t u . Generabant 

Τινές δε κα\ τούτο χατά τήν παλιγγενεσίαν έδέ
ξαντο. Εί γάρ τίνες έσονται τότε κόποι, σωτήριοι, 
κα\ λίαν ηδείς, οίους ύπομένουσιν άγγελοι. Άλλά 
μισθδς αύτοΤς θησαυρίζεται. Ουδέ τά γεννήματα 
αυτών είς χαζάραν, τούτ' έστιν οί λογισμοί, κάν έπ\ 
τών αποστόλων δέ νοήσω με ν, ών χαρχός ή καθόλου 
τής γής Εκκλησία, κα\ τέκνα τά διά τής τού λου
τρού παλιγγενεσίας παράθεσιν έχει πρδςτά έξ 'Αδάμ, 
οί πρδς τήν γυναίκα λέλεκται τδ, c Έν λύπαις τέξη 
τέκνα·» χαζά σάρχα γάρ έγέννων τό δέ σχέρμα τών 
αποστόλων εύΛογημένον, δ χατέσχειραν έν πάσαις 
ταΤς Έκκλησίαις, οΤς δή κα\ λέλεκται· Πρϊν χεχρά-
ξαι αυτούς, έχαχούσομαι αυτών. "Οπερ έγίνετο Β enim secundvm carnem. At est benedictum temen 
θαυματουργούντων αυτών ένταίς Πράξεσιν είς έπι
στροφήν τών καλουμένων είς πίστιν, δτε πάντες οί 
πρ\ν αρπακτικοί τε χα\ θηριώδεις τήν αυτήν είχον έν 
Εκκλησία τοίς ήμέροις τροφήν, Γραφήν τήν θείαν 
νεμόμενοι. Καί τις ίώδη τρόπον έχων, τούτου παύ
σαμε νος τροφήν έτρέφετο λογικήν, άντ\ γής. Τοιοΰ* 
τοιδέ γεγονότες, πώς έτι βλάπτειν ήδύναντο; Έστ ι 
δέ διά τούτων κα\ τών δύο λαών νοείσθαι τήν εις έν 
συνδρομήν. Τά μέν γάρ ίερά ζώα, κα\ θυσίαις κατά 
τδν νόμον αρμόδια, σημαίνει τδν Ισραήλ. Τά δέ 
ανίερα, κα\ θηρία, τούς εθνικούς όμού τρεφόμενους 
τά τε θεία μαθήματα, κα\ τδν ούράνιον άρτον. Τη
ρεί δέ, ώς ούχ είρηται, τά ήμερα τής τών θηρίων 
μεθέξειν τροφής, άλλά τουναντίον. 'Ακολουθείν γάρ 

aposlolorum, quod in Ecclesiis omnibus i i temina-
runl; quibus antequam clamarent α $e exauditum 
iri pellicitus est Dominus. Quod eo lempore pra?~ 
stitit, quo pairatis, ul Acloruin narrat bisloria 4 t , 
in eorum conversione, qui ad fidem vocabanlur, 
miraculig, qui prius rapaci el 748 ferino roor« 
vivebant, eodem omnes <ibo, id est, Scriptura sacia 
cum cicuribus el roansuelis, in Ecclcsia, pasci coti-
tigit. Imo el qui moribus erant venenalis, itsdom 
depositis non terra amplius, sed ralicnali cibo nu-
triebantur. Ejusmodi autem curo abierint qui no-
cere jara valeanl? Esi vero per istliaec eliam duo-
rum populorum concursus in unum significaius. 
Sacris enim animalibtis, et ad sacriliciorum usum 

έδει τά χείρω τοίς κρείττοσιν, ώς τοις άποστόλοις τά C secimdum legem congruentibus,1 Israelem signifi-
Ιθνη. Πρδς δέ τούς οίομένους τά έθνη τούτων τυχείν 
Ιουδαίους έν τή παλαιή Τερουσαλήμ, έρούμεν ώς 
ούδαμοΰ αυτών έν τούτοις έπ ' άγαθοίς μνήμη, άλλ' 
άσεβημάτων όνειδισμοί. Τί δέ τδ άναγκαίον έν τφ 
άγΐφ δρει θηρία τυγχάνειν; Ή πώς τούτο θείας 
άξιον επαγγελίας; δρους δέ μνησθε\ς αγίου φησίν · 
Ό ουρανός μοι Θρόνος, κα\ τά έπ' αύτψ. Δι' ών 
προδήλως παραινείται τήν έπ\ γής Τερουσαλήμ, [ήν] 
άκόλουθον τοιαύτην εΐναι φαντάζεσθαι. Κα\ Λαόν 
γαρ χαινόν έφη, χαϊ δνομα χαινόν. "Αλλως τε κα\ 
είπεν οί* μή μνησΘώσι τών χροτέρων έζι. Διά δέ 
τών έξης, κα\ τά 1 θυσίας αυτών αποστρέφεται, δι' 
ών ένόμιζον εύσεβεϊν, τδν ταπεινδν, κα\ ήσύχιον 
μόνον αποδεχόμενος. Πρδς δέ τδ παρδν 0ητδν έφα- . 

cavit ; ui per profana et fera, gentes ipsas, qti» 
in sacrisstmtt/disciplinis» coelesiique pane nutriiiH-
tur. Obeerva autem, ut quae mansueta sunt, fero-
rum alimeuli parlicipia fore non d i x i l ; sed C O M -
ira. Decuit enim qux deteriora sunt, ea sequi, 
quae prseslanlioris essenl conditionis; nl gentesapo-
elolos. Utautem iis respondeamus.qui de Judseortnn 
numero, genlibus ista in vetere Jerusalem conii-
gisse arbilranlur: dicemus eorum bic nullo modo 
in bonorum raiione menlionem fieri, sed impietates 
exprobrari.Deinde, qui eralnecesse inmontesancto 
feras esse? aut quo pacto fuerit islud divina pro-
missione non indignum ? facla porro tancti montis 
menlione, c&lum ipsum, ei quae iu eo 6unt, tedem 

σάν τίνες, ώς ίκανώς μυσταγωγήσας τούς εθνικούς, sibi esse adjicil: quibus verbis Jerusale.n, quae ίιι 
μεθίσταται λοιπδν έπ ' αύτδν ήδη τδν Τσραήλ, άποί- lerris est, aperle respuil; quara ideo talem baberi 
σων αύτδν τής σκιάς. non fuerit incongruum, quod populum recentem, 
nomenque novum habiluram monuit; quodque alias priorum non eise recordaluros ampliiu afGrmavit. 
Perea porro, quae sequuntur, et eorum sa^crificia aversatur; per quae ee piosexsisterc pulabant, cum 
bumilera tantum et quielum ampiectatur. Ad ba;c aulem verba non desunt, qui moneanl, ubi eihnicos 
eatis mysteria docuisset, deinceps ad ipsum continuo lsraelcm iransisse, ut eum umbra liberare». 

ΚΕΦΑΑ. Ε<7'. CAP. L X V i . 
α'-δτ. Οΰζως Λέγει Κύριος · Ό ουρανός μοι Θρό- Y E R S . !~4. Sic dicit Dominus : Cmlum sede* mea, 

νος, χαϊ ή γή ύχοχόδιον τών ποδών μου. Ποίον et terra scabellum pedum meorum. Quw esl h:a 

4 1 Cen. ιιι, 16. 4 1 Act. n, 43. , 
ΎΑΙΙΙ/Ε LECTIONES. 

1 γρ. ' .άς . 
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dotm$, quam atdificabitU tnihi ? et quit esi isle ίο- Α οίκον οϊκοδομήσετέ μοι; χαϊ ποιος τόπος τής χα-
cus reqxieliom* meic ? elc. 

Es l vero liumano more locutus, cum $edi$ et sca-
belli nomina usurpavit. Dc sacrificiis vero ipsis non 
diseimiliter loculug esl et David, ubi in haec ver-
ba ait : c Si eburiero, nonne dicam libi ? meae 
siquidera suntomnes ferae a g r i 4 1 , i et quae dein-
ceps. At propbeta, rejeclis rcpudialisque sacrifi-
ciis, evangelicam tegem 749 (Immilitatt, et ire-
more, eliam prarposilis) mirodticU. Est autem ani~ 
madverlendum, scribi non, iniquut autem, ulcaeteris 
placct, sed, qui immolal bovem. 

Adjicil deinde Uraelis, quanlumvts primogenitus 
s i l , rejiciendi causam; cum via$ $ua$ eos elegiste 
dicit, qui in rebtis neceseariis injustos ee judices 

ταπαύσεώς μον ; κ. τ . λ. 
Ανθρωπίνως δέ τδ θρόνος, κα\ τδ ύποπόδατν 

εΓρηται. Περ\ δέ τών θηρίων συμφωνώ; ψάλλει Δα
βίδ · ι Έάν πεινάσω, ού μή σοι εΓπω; έμά γάρ έστι 
πάντα τά θηρία του άγροΰ, ι κα\ τά επόμενα. Ό 
δέ προφήτης τάς θυσίας άποβαλών, τήν εύαγγελικήν 
είσήγαγεν πολιτείαν, τύ ταπεινόν, χαϊ πράον, κα\ 
ευλαβές προτιμών. Ού κείται δέ κατά τούς λοιπούς, 
ό δέ άνομος, άλλ' ό δέ σφαδάζων μόσχον. 

Τήν δέ τής αποβολής του Τσραήλ αίτίαν καί τοι 
πρωτοτόκου γεγονότος, επάγει λέγων · Κα\ ούτοι 
έζεΛέζαντο τάς οδούς αυτών, ούκ δρθο\ γεγονότες 

prabueruni, qtios duei Clnisto parere oporluit. ^ έν άναγκαίοις πράγμασι δικαστα\, δέον είσηγου-
Deinceps, quia ad veterem etiam impietatem, el 
abominaiiones rediieee ai t ; et se quoque illuiione* 
eorum, id e&l, ilkidentes ipsis ei insulianles Ronia-
nos, eleclurum ea de causa significat; quod, ul 
eliam anlea dictum est, vocati non attenderint. 
Vocatos autrra fuisse vel istis consliterii, ubi ait: 
< Accectite ad rae, omnes qui laboralis et oneraii 
esiis; et ego reficiam vos **. 1 Caelerum quae de 
aimig dima sunt, ad diuiurose v i l s tempora referri 
simpliciler arbilrantur nonnulli; si leges eos ob-
servare conliagal. Ita enim ei regionein habituros 
esse ineipugnabilem, et fntcius, lanquam rn bortis, 
perpeluo vigeniee : quae cum esseut praedicia, pro-

μένω πειθαρχήααι Χριστώ. Είτα κα\ πρδς τήν άρ-
χαίαν άνατρέχων m άσέβειαν, κα\ τά βδεΛύγματα, 
φησί · Διδ κάγώ έκΛέξομαι τά έμπαίγματα αυτών· 
τούτ' Ιστι, τούς εμπαίζοντας τε κα\ έμπαροινοΰν-
τας αύτοίς, δηλονότι Τωμαίους. Ή δέ αιτία, διότι 
έχάΛεσα αυτούς, χα) ούχ έπήχονσάν μου, δ κα\ 
πρδ τούτων έλέγετο. Έ δέ χΛήσις ' c Δεύτε πρός 
με πάντες οί κοπιώντες, κα\ πεφορτισμένοι, κάγώ 
αναπαύσω υμάς. ι Τά δέ περ\ τών ετών είρημένα, 
τινές απλώς είρήσθαί φασιν έπ\ πολυχρονίου ζωής, 
είγε τοίς αυτού νόμοι ς έμμέννοιεν. Και τήν χώραν 
γάρ άπόρθητον έξουσιν, κα\ καρπούς, ώς έν παρα-
δείσοις άειθαλεί;, & προηγηθέντα διά τήν αυτών 

pler eorum incredulitatem, idco non conligenint, Q άπειθείαν ού γέγονεν. Μετανοούσι γάρ έπήγγελται. 
quod pcenitenlibu'9 promilterenlur. Futurum cnint 
est, inquil, nt eorum, qui crediderunt, senien bene-
dicalur: imo et pacein colant vobiscum, el secum, 
ferae ipsae. Pra&lerca, quod coelum sedem suam 
esse dixit, in sanclis reqoiescerc se demonsiravit. 
Quod deinde terram esse $cabellum pedum suorutn, 
eic ea, quae minime sanrla sunt, in sua se habere 
potestale signiflcavii. Quia autem iribue duse cum 
dimidia, non operum suorum el pielalis, sed lem-
p!i Dei virtule, expugnationem ee esse vitaturas 
arbitrahanter, ista non sibU sed illis condacere 
demonsirat, ul cum legalibus inbxscrinl, non in-
dignos s« praestem, qui in ipsis babitcl. Aversari 
se praclcrca bosiias signiftcat, quce ab animi recli-
ludine non proficiscaulur. Solent eniin qui volunlalibus sins obsoqnunlur, ct ad idola procumbunl, 
ad eum cum istis accedere, elc. 

750^ERS- 5-1δ. Audite verba Domini, quiiremitis D ε'-ιδ'. "Αχούσατεβήματα Kvplov ol τρέμοντες 

Πειθομένων γάρ, φησίν, εύΛογημένον έσται τό 
σπέρμα. Είρηνεύσει τε πρδς υμάς τά θηρία καΐαύτά 
πρδς έαυτά. Τδ δέ ό ουρανός μοι θρόνος, τοΰτ4 

έστιν, άνάπαυσις τά άγια. Τδ δέ ή γή ύποπόδιον, 
ύπεξουσίαν n κα\ τά μή άγια. Τών δύο δέ ήμίσεος 
φυλών οίομένων διαφεύγειν τήν άλωσιν, διά τήν πρδς 
τδν ναδν τού θεοΰ, άλλ' ού διά τρόπων άρετήν, καί 
εύσέβειαν, δείκνυσιν ώς ούκ αύτψ ταύτα, δι' εκεί
νους δέ χρήσιμα, δπως τοίς νομίμοις εμμένοντες, 
εΤεν άξιοι τοΰ αύτδν οίκείν έν αύτοίς. Έπει κα\ τάς 
θυσίας αποστρέφομαι μή γινομένας άπ ' όρθοΰ λο
γισμού. Ποιούντες γάρ αυτών τά θελήματα, καί 
προσκυνοΰντες είδώλοις, έμο\ μετά τούτων προσέρ
χονται. 

ad sermonem ejm. Dicite fratribustestris, qui ode-
runl vot, et abcminanlur, ut nomen Domini glo-
rificetur, ut appareat in lalilia eorum, et illi con-
fundenlur. Vox clamont de civitate, vox de tem-
p/d, vox Domini reiribuenlh retributionem adver-
sariit sui$. 

751 Posleaquam iis nova fore omnia, promis-

τόν Λόγον αύτον. Είπατε άδε.ίροϊς ημών τοις 
μισούσιν ύμας, χαϊ βδεΛνσσομένοις, Ινα τό 
δνομΐι Κνρίον δοξασθή,χαϊ όφθή έν τή ευφρο
σύνη αυτών, χαϊ εκείνοι αίσχννθήσονται. Φωνή 
κραυγής έχ πόΛεως, φωνή έκ ναού, φωνή Κυρίου 
άνταποδίδοντος άνταποδίδοσιν τοις άντικειμέ-
νοις, κ. τ . λ. 

Πάντα καινά κατά τδν καιρδν είπών έσεσθαι τών 

" P s a l . XL»x,f2 ,10."MaUb. x i , 28. 
V A R l ^ l LECTIOISES. 
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επαγγελιών τοις ταύτα προμαθοΰ'σι κατα τον έν- Α sionum lempore dixit, qtii dum vivercnt, isla didi-
sτεώτα βίον, ακολούθως ταύτα φησιν * Ακούσατε οί 
τρέμοντες τούς Λόγους αυτού, περ\ ών έφασκεν * 
« Έ π \ τίναδέ επιβλέψω, άλλ' ή έπ\ τδν ταπεινδν, κα\ 
ήσύχιον, κα\ τρέμοντα μου τούς λύγους; ι οίς ευαγγελι
κών παράγγελμα [δίδ] ωσιν ουδέν διαφέρον τού· « Α γ α 
πάτε τούς εχθρούς υμών · καλώς ποιείτε τοις μισού-
σιν υμάς. Προσεύχεσθε υπέρ τών έπηρεαζόντων, κα\ 
διωκύντων υμάς, ίνα γένησθε υίο\ τού Πατέρος υμών 
τού έν τοίς ουρανοί ς. ι Ού γάρ τδ τρέμειν τού θεού 
τονς Λόγους, πρδς ςελειότητα μόνον αρκεί · αρετής 
δέ έπ* άκρον άνάληψιςάγαπητική πρδς τούς θλίβον
τας γνώμη, "Ινα τό δνομα Κυρίου δοζασΟή, καϊ 
όφθή έν τή ευφροσύνη αυτών. Δι1 ών γάρ έπ' αύ-

cisscnt, hon incongrue jam eos, qui ad sernwnem 
ipsius conlremiscunt, audire precipit; de quibus 
antca huellcxil, cum in quem aliuin inspecturus 
esset, nisi in bumilem et quielum, quique Domini 
verba metueret, postulavit 4 e : quibus praecepium 
evangelicum ab eo nihil discrepans proponit, quo 
inimicos jubeniur diligere, quo iis, qui nos ode-
runt, benefacere; quo denique pro iis, qui calum-
nianlur, et persequunlur nos, orare, nt Patri no-
slro, qui in coelis est, siiuiles efikiamur Non 
cnim solum ut perfecli siimis, ad Dei scrmonem 
tremere salis fuerii; sed summa opus eiiam vir lu-
lis resumplione, quae dilectionis et bcnevolentiai 
voluntatem in affligenles babcal: Ul nomen Domini τοις άντ\ μίσους εύφραίνεσθε, θεός δοξάζεται, η voiuniaiem in aiu.genies naucai: ui 

κατά τό · ι Ί ν α ίδωσι τά καλά υμών έργα. κα\ δοξά- Β glorificelur, el appareat in Ivtilia eorum. Quibus 
eniui ia eis, inquit, odii loco, lcetamini, Deu$ tpse 

; υμών έργα, 
σωσι τδν Πατέρα υμών τδν έν τοίς ούρανοίς. » Κα\ 
αυτοί δέ τυχδν τού θεοΰ υμών δοζάσουσι τούνομα, 
ούτω πρδς αυτούς διακειμένους δρώντες, και τή 
χρηστότητι τή περ\ αυτούς εύφραινόμενοι. Σύμμα
χος δέ, Καϊ οψόμεθα έν τή ευφροσύνη υμών έξ-
έδωκεν, ώς άν έν τψ τέλει τής έκδικήσεως τούτων μέν 
έκδήλως εύφραινουμένων · εκείνων δε λίαν έφ' οΤς 
δρώσιν αίσχυνουμένων. Έπιστήσεται γάρ δ τής 
άνταποδόσεως δσον ούπω καιρδς", δτε φωνα\ τών 
κολασθησομένων άκουσθ ή σονται, τών μέν οίκητόρων 
βοώντων έκ της πόλεως, τών δέ λειτουργούντων έκ 
τού ναού. Βοήσεται δέ κα\ διά τών πραγμάτων ό 
Κύριος, ώς αυτού κρίσει γίνεται τά δεινά. Είδέναι 

glorificatur; juxla illud : « U l videanl opera vestra 
bona, et laudenl Patrem veslrum, qni in coelis 
es t 4 7 . · Foriassc vero el i l l i Dei vesiri nomen glo~ 
rificabunt, cum eo vos erga se animo esse viderint, 
ipsa etiam in se humaniiaie et benevolentia delc-
clati. A l Symmacbus: Et videbimus in Itetilia testra, 
transtulii; tanquam in flne ultionis istos quidem /<r-
tos,\Wos auiem iis, quae videanl, palam confusosfore 
signi/icei. Cognoscetur enim, quantum non antea, 
retributionis lempus; cum eorum voces, qui pu-
nicnlur, clamantibus ab urbe incolis, ipsisqued* 
templo ministris, audiri continget. Clamabit vero 

δέχρήώςεύαγγελικώς παραγγείλας αδελφούς vo- C el operibiis ipsis Dominus, non alio, q.iam suo 
μίζειν τούς εθνικούς, νομικήν έλυσεν έντολήν. Φησ\ 
γάρ δ νόμος · Ού λαλήσεις αύτοίς είρη*'* ά· Κ ο Λ 

σαν έπιγαμίαν άπείρηκε πρδς αύτοίς ω * ^ ν V-Ά π α Ρ 
αυτών πεισθέντες είς ε ίδωλολα^ ί ί α ν έκπέσωσιν · 
άλλ' έν Χριστψ γέγονε τ ά ά μ ^ Ρ * S v ' y a X Μλυται 
τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού, *ατήργηται δέ κα\ δ 
νόμος τών εντολών έν # * * * β ι ν · Α ύ τ ^ Ϊ*Ρ έστιν ή 
είρήνη ημών. 

Τινέ- ok "· ύ* X0'J(* ά π ο σ τ < * λ ο υ * είρήσθαι φασιν, ώς 
μέλλον»-- ύ τ Λ * Ι ο υ δ α · ω ν κακοΰσθαι, κα\ μάλιστατών 
έ ν ψ. ^ υ σ α λ ή μ » ωνοί άρχοντες τούς αποστόλου; ήκί-

ίθ, θάνατον άπειλήσαντες, εί τδν σωτήριον λόγον 

psius judicio 7 5 2 ealainitates islas immiui. No-
tandum porro, eo ipso, quod gentes evangelico 
more fratres esse censendos monet, legem eunt 
abrogare, quae paciiicaad illos loqui probibebat. 
Caverat el ipsa, ne malrimonia cum eis conlrabe-
rcnt; ne ab ipsis persuasi idololalriam seqneren-
tur 4 8 : sed in Cbrislo jam ulraque unum effecla 
snnt, dislurbaloque medio maceriae pariete, eliain 
lex ipsa, qune inandalorum placitis coustabat, jacet 
abrogala. Est enim ipse pax noslra 4 9 . 

Quidam tamen ad apostolos dici arbitrautur, 
lauquam a Judxis damna essenl acccpturi; sed ab 
iis prsecipue, qui Uierosolymorum urbein ino.ole-
rent: quorum qui principes babebanlur, aposloloe 

κηρύττοιεν. Κα\τ ίδεί λέγειν, ώς ή · μέν τής εύ- Τ) flagris acceperant, mortem eis minilanles, si salu-
φροσύνης επαγγελία τοίς Χριστού γέγονε μαθηταίς, 
δι* αυτών πανταχού συνισταμένων Εκκλησιών. Ή 
δετού θεοΰ τούς κακώσαντας αυτούς μετήλθενόργή, 
τχεριστάντων αυτούς πολεμίων. Καί ταΰτα μέν 
έκείνοις. Τδ δέ θεοσεβές πολίτευμα, κα\ ή νέα Σιών, ή 
Εκκλησία δι 'υμών συστησομένη, τοσούτον αθρόως 
γεννήσει πλήθος λαών, ώς έκπλαγήναι τδν άκούον-
τα. Ώς γάρ άν αίφνίδιον κατά γαστρδς έχουσα γεν
νήσει γυνή, μηδεμιάς ώδίνος ήγησαμένης · τό δέ 
Τβγβέν, άρσεν. Ούτως δλόκληρον αθρόως ή νέα 

*· Isa. Lxvi, 2. 4 · Maltb. ν , 44, 4 5 . 4 7 Mallb. ν , 
χ ι , 14. •· Act. ιιι et ιν . 

V A R l i E LECTIONES 
• γρ. καί τοι. 

lis Evangelium promulgarent 8 0 . Quanquam eliam 
non niale convenial ipsam icelitiie promissionem 
Cbrisli discipulis factam esse affirmare; quorum 
opera ubique sunt congregatae Ecclesiai. Est veni 
eos Dei ira, a quibus injuria atifecti sunt, ulla esec 
existimanda; cum ab liostibus obsideri contigit. 
Atque h;ec quidem illis. Qui aulem piain vitae ra-
lionem soquunlur, ipsaque adeo nova Sion, id est 
Eiclesia, quai vestra coibit opcra, tantam repenlo 
pariel populorum mullitudinem, ul iis eiiain, qui 

16. 4 8 Exod. xx i i i , 32; Deut. vn, 2. 4 9 Epbes. 
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audierint, admirationi futurum sit. Ut enim re- Α γεννήσει Σιών, δπερ έπ' άλλων ού γέγονε. Πάίν γ 4 ρ 
penle, qiwc uterum gerit mulier, pariet cum nulli 
antc dolores praecesserinl (eritaulcniquodfarietur, 
tnasculus), sic partuni integrum et absolatum de-
repenle Sion ipsa qu# nova esl, editura est; quod 
in caeleris non conligit. Gens enim quxlibel, ipsa-
que adeo Juda?orum, sumptisab exiguo paulaiim in-
cremcnjis, in populum cvasi l : ut ab Jacobo palriar-
cbae duodecim, deinde filii, deindc ncpoles, deinde 
cliam abnepotes; quibus facta minulaln» acccs-
sione in genlem ipsi magnam el populosam abie-
runt. At Dei populus uno eodemqne lempore plu-
rimas terrae pailes coiifcrtim implcvit. Snwt lainen 
qui ila explicent, ut vclint, ex quo Hierosolymo-
rum urbis expugnaiionem prardixil, reliquias ser-

έθνος, και τδ Ιουδαίων, έξ ολίγων κατ* ολίγον- α δ -
ξηθέν, έθνος έγένετο. Οίον έξ Ιακώβ, οί δώδεκα ττα> 
τριάρχαι. Είτα παίδες έκγονοι, καί πάλιν απόγονοι . 
Κα\ ή κατά βραχύ προσθήκη πρδς έθνος μέγα κ α τ ή ν -
τησεν. Ό δέ τού θεού λαδς ύφ' ένα καιρδν τά π λ ε ί 
στα μέρη τής οίκουμένης έπλήρωσεν. Τινές δ* 
ούτιος άπέδωκαν · προαναφωνήσας τήν άλωσιν Ι ε 
ρουσαλήμ, δείκνυσιν ώς τδ κατάλειμμα σωθήσετα*. 
Μετά γάρ τήν τού Σωτήρος άνάληψιν, έκάλουν οϊ 
μαθητα\ κα\ τούς άπεκτονότας αύτδν είς μετάνο ιας 
Πέτρου λέγοντος · Οίδα δτι κατά άγνοιαν έπράξατε-
Καί έπιφέροντος, μετανοήσατε ούν, κα\ ταύτα λ έ 
γοντος, προσετέθησαν έν τή ήμερα εκείνη ψυχαέ 
ώσε\ τρισχίλιαι. Είτα τοιαύτα διδασκόντων χρόνο» 

valiim i r i significare. Stalim «nim atque in coelutn β διελθόντος, ή τής πόλεως άλωσις γέγονεν, ήδη τών 
επιεικέστερων προσδραμόντων τή πίστει. Κα>. τούτο 
δηλοί τδ πρ\ν έπιστήνα». τάς τής πόλεως ώδϊνας^ κα\ 
τάς συμφοράς, τεκεΤν άρσεν. Ού γάρ θηλύνεται ό έν 
Χριστψ λαδς πρδς μαλακισμούς. Έν ήμερα δέ μιφ, 
διά τάς τρισχιλίας, λέγει ψυχάς. Έ γ ώ δέ φησιν ό 
Χοιήσας (ενήργησε γάρ διά τών αποστόλων) καί 
σους τήν προσδοκίαν ταύτην. Διά προφητών γάρ 
αυτή θεδς τήν πολυπαιδίαν έπήγγελται, σωτηρίας 
αυτής, είνεκα. 

Chrislusretiieasset, cos ctiain, a quibus esset truci-
dalus, ad pcenitenliam 753 vocasse diseipulos;cum 
dicerel Petrus, non dubilare se id eos ignoraiione 
fccisse: cum deinde ad pamilcmiain bortarelur; 
uno die Iria animarum millia accessisse s l . Postea 
cnm (alia docereni, progressu temporis, ipsa con-
l igi i urbis expngualio, cum jam qui mansueiiores 
essenl ad (idein accurrerciit. Atque idipsum est, 
quod iniellexit, cum anlequam urbi iaboret imtmne-
rent, pariluram e$$e masculum signiiicavit. Non enim «ffeminatur mollitie Cbrisli populus. Quod 
verodieuna dixi i , ad ler milleanimas relulit. Quod deinde se esse, qui fecit. adjecit, quique lalem «1-
spectalionem dedit, id ideo dixit, quod Deum per aposiolos esse operatum constet. Esl enim ipsi 
per propbelas a Deo, salulis ejus causa, liberorum premissa muliitudo. 

Sed mei, inqeil, non etl recordata: neque mihi Q Άλλ' ούκ έμΗχσθτχ μον, φησ\ν, ούδε τοίς όφθαλ-
(qiwm lamen suis ipsaoculis inluiia est) credidit. μοίς ίδούσά με, πεπίστευκεν. Καί τοι στείραν, χαϊ 
AtqiM ego slerilem etparienlem effeci. Νοιι igitur es-
sel sine libeiis (cmn ego fccundam efliccrc possim), 
si credere voluissei. Ideoqtie effectum est, ut qn» 
slerilis eral, quia rrcdidil, filios muhos babeal: 
qnod tisl dc geiuium Ecclcsia inlelligendum. Quod 
autem babetur, Non tu recordala es mei, d i r i l Do-
minus; apud, creteros intorpretes non rcperias. Scd 
apud Synimacbunt bitnc 111 modum: Ntim ego, aui 
sedere facio ad pariendum, rpse non pariam ? dicit 
Dominu*. Aul ego, qui felnm promoveo, eliam com-
primam? inquit Deus tuus. Qui enini ipse, qui cor-
porei parlus auctor smn, noneum, qui genlem uni-
versam confcrihn ediiurus est, euitar, ut quod d i -

γεννωσαν έγώχεχοίηκα. Ούκ άνουν γέγονεν άπαις, 
έμού γόνιμον δυναμένου ποιείν, εί πιστεύειν ήθέλη-
σεν. Τοιγαρούν ή ιΐιστεύσασα στείρα, πολύπαις 
έγένετο, ή τών έθνώ» Εκκλησία. Τδ δέ σν ούχ 
έμνήσΰης μον είχεν Λνριος, ού κείται παράτοίς 
άλλοι; έρμηνευταίς. Κατά Σύμμμαχον, ούτως 
εΓρηται · Μή έγώ ό χαΟίζων ό τ ε χ ε Ί γ ^ ο ύ κ 

έκτοκίζω, είχεν Κύριος; ή έγώ τ\ντεχτοχίζων, 
χαϊ σννέζω, είπεν ό θεδς σον; Ό γ ΐ ^ - σωματι
κής γεννήσεως αίτιος ών, πώς τήν μ έ λ λ ο υ ^ ^ ^ ρ ^ ^ 
τδ καθόλου έθνος γεννάν, ούκ έκτοκιώ, πρδς^So*j o v 

αυτής γέννημα προελθείν άβλαβώς; η πώς σν*\ 
τδντόχον, ώς άφανισθήναι ταύτης τδ γέννημα"^ 

vinihis idcm generabit, illaesum prodeal? Aut qui D άλλά γάρ λείπεται, φησ\, τήν νέαν χαίρειν Σιών9 

felum comprimam, ul quod pir lu editur, pereat^? 
Sedenim restat, i i iquii , ut qna; nova esl Sion iiqt»e 
adeo, qui in eas\\ni,et quieam diligunt, siuuil la?-
lenlur; quibus verbis eos inlelli^it. quorum do-
ctrinaB abuudanlia confirmatui;quique lugent in ea. 
Juxta i l lud: « Beaii qni lugent IIIIIK:, qiiuiihin ipsi 
consolabunlur M . » Siguificamur aulem lucius 

754 appellalionc, res cae, qua3 ivon nisi sudoribus 
bcne el praclaro gerunlur, ul divinorum muncrum 
fruclu^ pcrcipianlur. Unde (ii, ul , quo sugatis, et 
impleamini ab uberecomolalioniseju*, adjiiiat. Im-

συγχαίρειν δέ και τούς έν αυτή, χαϊ άγααωντας 
αυτήν. Αέγει δέ τούς πολυτρόποις αυτήν διδασκα-
λίαις στηρίζοντας, κα\ δσοι πενΟούσιν έπ% αυτής 
κατά τό * ι Μακάριοι οί πενθούντες νύν. δτι αύτο\ 
παρακληθήσονται. Τδ δέ πένθος, τήν μεθ' ιδρωτών 
σημαίνει τών ανδραγαθημάτων κατόρθωσιν, Γνα τών 
θείων άπολαύσ^νται δωριών. Διό φησιν, Ινα θιχΛά* 
σητε, χαϊ έμπΛησΟήτε άπό μαστού παρακΛήσεως 
αυτής. Τή δέ περ\ γυναικδς επιμένει τροπή, καί 
τήν πνευματικήν έν αυτή παράκλησιν μαστοΐς 
άπεικάζει, χαϊ γάΛακτι. Είρηται γάρ πρδς τήν 
νύμφην · 'ΑγαΟοΊ μαστοί σου ύπερ οΐνον, 

Legi-
moralurautcni in ipso loquendi gcncrc, quod a mu 
liere dosumpsit, ct spiriuialem quae in ipsa esi, consolationcm, ubenbns et lacti coraparal 
ii us enim in Caulico, vino meliora ipsius csse ubcra 3 3 . 

e l Act. ιι, 14-41. 8 1 Malth. v, 5. v Canl. 1, 1. 
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Τίνες βε τούτο πρδς τάς δύο διαθήκας έδέξαντο, Α Sunl tamen, qui islud ad duo leslamcnla relule-

ακολούθως Ρ elvat λέγοντες τήν αθρόως λαδν γεννή-
σασαν άρσενα τψ θεψ, κα\ γάΛακτος είς έκτρο-
φήν τών αυτής πληροΰσθαι νηπίων, δ δή λογικδν 
ΓάΛα έκ τών δύο (δεύσει διαθηκών. Αύτα\ γάρ αυτής 
οίδύο μαστο\άγαθο\ δντες υπέρ οΤνον. ΠαρακΛή
σεως δέ φησιν, έπειδήπερ οί χαρακΛητικοϊ λόγοι 
τών ατελέστερων ψυχών γάΛα κυρίως ώνομάσθη-
σαν, τής στερεάς τροφής έν δόγμασιν μυστικοΐς 
νοούμενης, ήτις πρέπει τοϊς είς άνδρα προήκουσι 
τέλειον, μή έναπομείνασι τψ νηπίψ · διδ προσέθη-
κεν, tra έκθηΛάσαντες τρνφήσητε άχδ εΐσόδον 
δόξης αυτής ' τούτ '̂ έστιν έξω θήλης γεγονότες, κα\ 
άπογεγαλακτισμένοι. Κα\ δόξαν μέν αυτής ονομά
ζει Χριστον,ώςκα\ Δαβίδ, « Τού κατασκηνώσαιδόξαν 

r in l , conseuUneum esse arbilraii, ul qu;c marem 
populum Deo conferlim peperitset, lucie eliarn ad 
infantium nulrilionem implereiur: cujusmodi ra-
tionale laciis genus ab utroque testamenio fluxu-
rum csse conslaret. Sunl enim bi fontes ipsius 
gemini, vinoipso praestantiorcs. Consolatiouis vocc 
practerea ideo usus est, quod vicem laciis babeanl 
apud imperfectiores aniinas sermones comolntorii: 
solidus aulern cibus in abstrusorum mysierioruni 
ratione speclelur, qui viros decel pcrfeclos, quos 
nihil, quod pucrile sit, remoretur. Hinc esl igilur, 
quod addidil, ut postquam suxeritis, delcctemini ab 
inlroitu glorice ejus ; eodem plane sensu, ac si siue 
ubere, et a lacledepellendos esse significef. Gloria: 

1 , „ 7 r ο 

έντή γή ημών. ι ΕϊσοδονδΙ τής μετά σαρκδς οίκο- D praHerea nomine Cbrislum ipsum signifieat: ut et 
νομίας τδ μυστήριον. ΟίονεΙ γάρ διά σαρκδς είς 
τούτον τδν κόσμον είσβέβηκεν. Τρυςρώσι τοίνυν οί 
τδν έπί τούτψ λόγον μεμαθηκότες. Διδ κα\ δ προ
φήτης παρεζευγμένως τήν έμφάνειαν αύτοΰ τήν 
μετά σαρκδς εναργή <ΐ ώ; άν αύτοΰ λέγοντος · Ιδού 
έγώέχχΛΙνω έχ9 αυτούς, ώς χοταμδς εΙρήνης, 
πού ώς χειμάββονς έχικλύζων δόξαν εθνών, π ά · 
λιν κάνταΰθα τήν τών εθνών δόξαν συναπτών τή 
προλεχθείση νέα Σιών, κα\ χοταμφ παρεικάζων 
τήν δεδομένην τούτοις είρήνην. Κα\ άλλαχοΰ δέ 
φησιν ι Ό ποταμδςτοΰ θεοΰέπληρώθη υδάτων. > Καί" 
ι Τού ποταμού τά δρμήματα εύφραίνουσι τήν πόλιν 
τοΰ θεοΰ. ιΚα\ πάλιν t Κα\ τδν χε ιμά^ουντήςτρυ -

David, ubi in lerra eorum babilaluram esse glo-
riam c e c i n i l 5 4 . Quod deinde introiins meminit, ad 
incarnationis oeconoiniam ideo relulit, quod vcluli 
per carnem in hunc mundum inlravit. Delectaniur 
ergo qui sermonem de bac ipsa re didiceruni. Et 
binc igitur effectum es l , ut ejus in carne manife-
slationem prophela statim apcrtam faceret, lan-
quam ipso ad hunc modum loquenle: Ecce ego de-
clino ad eoi, quasi fluvius pacis, et quasi torrens m-
undans gluriam gentium: in qtio gloriam geniium 
cum Sione i lla, q u » recens ante nominala est, con-
jungit, et pacem quae istis tradita es l , fluvio 
facil non dissimilem. Et alicubi enim scribiiur : 

φής σουποτιείς αυτούς. ι Αόξαν δέ τών εθνών τονς g c Flumen Dei. replelum est aquis ι E l : t F lu-
έξ αύτώ*· πεπιστευκότας καλεί, κατά τδ, t Ούςδέ έκά
λεσεν, τούτους κα\ έδόξασεν. ι 

minis impetus laeiiGcat civiialero Dei1 755 
llemque: cDe torrente deliciarum potabis eos » 

Intelligit vcro per gloriam gentium, eos ipsos, qui de gentium numero fidem amplexi sunl; qualc i l -
lud cst, quod apud Apostolum, eosdem eliam glorificasse, quos vocavit, reperimus 8 S . 

ΈξέκΛινεν δέ είς *ά έθνη, τών έξ Τσραήλ μή 
δεξαμενών αύτδν, πρδς ούς ήλθε προηγουμένως. EU 
ρήνη δέ βαθύτατη πολλψ τφ φεύματι τήν Έκκλη
σίαν έχέκΛυσεν, πνευματικοϊς νάμασι τούς ταύτης 
έπάρδων υίούς. Διά γάρ τοΰ σωτηρίου κηρύγματος, 
τήν είρήνην τήν πρδς τδν Πατέρα, δι* αύτοΰ κεκερ-
δάγκασιν, δτε τιθηνοί τίνες τούς αυτής νηπίους ύπο-
6αστάξουσι, διδάσκαλοί τίνες Εκκλησίας, ή άγγελοι, 
κατά τδ, « Μή καταφρονήσητε ένδς τών μικρών τού
των. 01 γάρ άγγελοι αυτών διά παντδς βλέπουσι τδ 

Declinavit vero ad gentes, cum ab Israelitis, quo-
. rum noraiue praecipue venerai, exceplus non issei. 
Copioso deinde fiumine Iranquillissima pax Eccle-
siam inundavit, cum epirilualibus undis bujusfdios 
irrigaret. Per salutarem enim promulgatiotiem pa-
cem sibi cum Patre ejus opera pepererunl; cum, 
•eluti nutritii quidam, infantes ipsius gestarunl, 
doctorum vicem in Ecclesia, vel angelorum geren-
tes, juxta illud : < Ne fonierapseriiis unum ex par-
vulis islis. Angeli enim ipsorum semper videnl 

-πρόσωπον τοΰ Πατέρος μου τοΰ έν τοίς ούρανοίς. > ^ facicm Palris mei, qui in coelis e s l · · . ι Qui igitur 
ΟΙ μέν ούν τέλειοι, τούς είσαγομένους έπ' ώμων καϊ 
γονάτων, δίκην τιθηνοΰνται μητέρος. Έγώ δέ, ώς 
πάντων Πατήρ, χαρακαΛέσω τούς τών υποδεεστέ
ρων χαρακλήτορας. Διό φησιν δ Απόστολος ·« Εύ-
λογητδς ό θεδς, δ Πατήρ τών οίκτιρμών, κα\ θεδς 
πάσης παρακλήσεως, ό παρακαλών ημάς έπ\ πάση 
τή θλίψει ημών, πρδς τδ δύνασθαι ημάς παρακαλείν 
τούς έν πάση θλίψει, διά τής παρακλήσεως, ής παρα-
χαλούμεθα αύτο\ ύπδ τοΰ θεού. ι ΤΟν ούτω γινομέ
ν ω ν , δψεσθε, φησί, τήν έπουράνιον ΊερονσαΛήμ, ή 

1 4 Psal. L X X X ) V , 10. " Psal. L X I V , 10. 
χν ι ι ι , 10. · · II Cor. ι, δ, 4. 

perfecti sunt, eos, qui iuiliantur, humerit et ge-
nubus ipsis sustinentes, veluti matres nulricanlnr. 
Ego vero tauquain parens oinnium, eos, qui lenuio-
res egentiorcsque consolantur, ipse consolalurus 
sum. Quo fit, ut hunc in modum scribat Aposlo-
lus : < Bencdiclus Deus, Pater misericordiarum, 
et Deus totius consolationis, qui consolaiur nos iu 
omni tribulalione noslra, ut possimus el ipsi con-
solari eos, qui in omni pressura sunt; per coneo-
lalionein, qua consolamur ipsi a Deo > Qua? si 

w Rom. νιιι, 30. · · Maitli. 0 6 Psal. X L V , 5. •» Psal. xxxv, 9 
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tta fieri contingat, videbitis, inquit, coelestem Je- Α *al αύτδν τδν θεδν, τδ έφετδν, κα\ χαρά< άνάμεστον 
rusaiem; aul eliam Deum ipsum, qui iinis esl op-
talus, el lastitia plenus. Enimvero et Salvalor ipse 
ideo beatos prxdicat, qui mundo sunl corde, quod 
Deum visiiri sint 6 1 . Sequitur : Et ossa veslra sic-
ut herba germinabunt. Surgenl enim morlui, el 
excitabuntur qui jacent in monumentis e t , ubi 
rorc illo, qui manal a Cbristo, Spiritu nimirum v i -
vifico dilali fuerint, de quo sic apud Psallcm le-
gimus : c Emilte spiritum luuui et creabuntur, ct 
renovabis faciera lerrae " ; · non aliter quam quae 
tn agris floruerunt, occidere, vere autcm rursus 
oriri videmus. Ad hunc vero modum etiam inno-
tescel omnibus isla fleri non bumana vi , scd Dei 
manu; id est Unigeniti, per quem et ipsa exsisiit 

τέλος. Κα\ δ Σωτήρ δέ μακαρίζει τούς καθαρούς τή 
καρδία, δτι αύτο\ τδν θεδν δψονται. Καϊ τά όστά 
υμών, φησ\, πόας δίκην ανθήσει. Έγερθή σονται 
γαρ οί νεκρο\, κα\ άναστήσονται οί έν τοΤς μνημείοις, 
τήν παρά Χριστού πλουτήσαντες δρόσον, τδ πνεΰμα 
δηλαδή τδ ζωοποιόν. ΏζρΧ ών δ Ψάλλων φησίν · 
« ΈξαποστελεΤς τδ πνεύμα σου και κτισΟήσονται, 
κα\ άνακαινιείς τδ πρόσωπον τής γής * ώς τά έν 
άγροίς άνθήσαντα πίπτει, κα\ πάλη άνίσχει τού 
έαρος. Ούτω δέ κα\ γνωσθήσεται πάσιν, ώς ούχ 
άνθρωπίνη ταύτα πεποίηκε δύναμις, θεού δέ χε\ρ% 

δ Μονογενής, δι* ού κα\ ή τών νεκρών άνάστασις* *Η 
καϊ γνωσθήσεται τοις φοδουμένοις αυτόν. Φόβον 
γάρ άνεώηφότες θεού τδν έκ σοφίας (Άρχή γάρ σο-

inorluorum 756 snscilaiio : Qucd eliam Deum Β φίας φύβος Κυρίου) νοήσουσιν, ώς ούκ άνευ χειρός 
meluenlibus non obscura fulura est. Ubi namque θεού, τοσαύτη χάρις είς ανθρώπους ένήργησεν. Τοις 
Dei meium, qui ex sapienlia est, resumpserint δέ μή τοιούτοις απειλήσει τά επαγόμενα. 
(Initium enim sapientiae limor Domini e v ) , non absque manu Dei, tanlam graliam inler mortales 
vires suas exerccrc poluisse, inlelligent. Illis aulem, qui lales non fuerint, ea, quas sequuntur, 
minabilur. 

Sunt vero, qui a verbis islis, vox Domini, ila 
expliccnt, ut omnia undique juslum Dei judicium 
velint resonare, bostibus quidem subjugatis et 
victis; Ezecbias auteni de templo redeunle, Dei-
que majeslatem praedicanie 6 8 ; ipsis denique, qui 
Deo adversabanlur, ultioni tradilis. Sunl tamen 
poenas viiaturi, si poenilere conlingat, non aliier 
quara quae ma&culum peperit. Obliviscilur enim 
dotorum, eo ipso quod peperit, cousolalionem ade-

Τινές δέ άπδ τού, φωνή Κυρίου, ούτως έξηγή-
σαντο. Ηάντα γάρ πανταχόθεν βοςί τήν δικαίαν κρί
σιν τού θεοΰ, πολεμίων μέν καταστρεφομένων, Έζε
κίου δέ έκ τοΰ ναού έπανιόντος, μή κηρύττοντος τού 
θεοΰ τήν μεγαλειότητα, κα\ τών αντικειμένων θεφ 
τιμωρουμένων. Έκφεύξονται δέ τήν δίκην μετανοή-
σαντε; καθά κα\ γυνή τεκονσα άρσετ. Έπιλανθά-
νεται γάρ τών ώδίνων, παραμύθιον Ιχουσα τδ τε-
χθέν, κατά τδ, "Οτ' άν δέ γέννηση, χαρ$ χαίρει. 

pta; quale est illud, quod inulierera cura genuerit, C δτι έγεννήθη άνθρωπος έπ\ τής γής είς τδν κόσμον. 
ideo laelari affirniat, quod homo in mundum edi 
lus sit · · . Est igilur inquit, dolorum lempus poe-
oitentia praeverlendum; ut tanquam puerum, ve-
stram ipsi salutem partu enitamini. Volunt autein 
Hierosolymis ista conligisse, quae brevi lcmpore 
gente* quaslibel, suosque habilatores resumpsc-
r inl . Est enim Deus ipse, qui sierititatem fecun-
diiatemque largitur. Quia autem animam fuluris 
bonis antea recrearat, ipsam Jerutalem lcetari prae-
cipit, non eversionem suam lugere, sed quae posl-
ea seculura est, gloriam considerare , puerosque 
sti&s tanquam ab uberibut pascere : quia eos iit-
luiturus sit Dominus, pacemque multam daturue, 
fluviorum inore concurrentibus ad eum omnibus. j 
Ipsis enim geniium gtoriam largietur, ut iilios ipsae 
et lilias humeris in civitatem Jerutalem porient, 
Deo ipso, malrii instar, auxilium curamque suani 
adjungenle, qui eos super fuiura calamiiate [con-
suteiur, novaque quadam ratione, ul os$a, de qui-
bus esl apud Ezecbielem 6 7 , in vitam revocet. 
Gestaniina porro, sive onera ipsorum, bonorero 
eum intellige, quem de gentibus sibi pepererunt, 
quo lempore, secundum praeordinationem 757 
Domini, cum Darii praasidio adhibitis epulis luta 

· · Matlb v v, 8. ·» Dan. x n , 5, 3; Joan. v, 28, 29, 
x u , 1 seqq. · · Joan. x v i , 21. ·* Ezecb. xxxvn, 1 seqq 
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Προληπτέον ούν, φησ\, τή μετανοία τδν καιρόν τών 
ώδίνων. Κα\ ώσπερ παίδα, τήν εαυτών σωτηρίαν 
άποκυήσατε. Έ π ι δέ τής Ιερουσαλήμ ταΰτα γεγενή-
σθαί φασιν έν βραχεί χρδνω άπαν τό έθνος, κα\ 
τούς ίδίους άπολαμβανούσης οίκήτορας. θεδς γάρ δ 
στείρωσιν διδούς, καϊ γονήν. ΠροεστιαθεΙς δέ τήν 
ψυχήν έπί τοίς μέλλουσιν άγαθοίς, τή πόλει εύφράν-
Οητι, φησίν, Ιερουσαλήμ μή πενθούσα τήν κατα-
στροφήν, τήν μετά ταΰτα δέ δόξαν λογιζόμενη. Κα\ 
ώς άπό μαστών τρέφε τούς παίδάς σου, διότι έπι-
σκέψεται Κύριος αυτούς , πλείστην είρήνην διδούς, 
κα\ πάντων ποταμηδύν είς αυτήν συ^εόντων. Τών 
γαρ εθνών αύτοίς χαριείται τήν δόξαν, ώς τονς 
υιούς αυτής Γ , κα\ θυγατέρας έπ' ώμων φέρειν έίς 
Ιερουσαλήμ, θεοΰ, δίκην μητέρος, τήν έαυτοΰ 
κηδεμονίαν παρέχοντος, έπ\ τή προλαβούση πάρα-
καλούντος αυτούς συμφορά, κα\ τρόπον τινά πάλιν 
άναβιώναι ποιήσαντος, κατά τά παρά τψ Ιεζεκιήλ 
όστά. Βαστάγματα δέ αυτών τήν άπό τών εθνών 
νόει τ ιμήν , κατά πρόταζιν Κυρίου, κα\ Δαρείου 
μετά δορυφορίας παράπεμψαντος αυτούς έν ευωχία 
τε καί ειρήνη, τών ιερών αύτοΤς σκευών άποδεδομέ
νων, κα\ μετά τοΰ ναού άνοικισθείσης τής πόλεως. 
"Ο κα\ μετά τήν τοΰ Σωτήρος φαίνεται παρουσίαν. 

·» Psal. c i i i , 30. ·* Psal. cx, 10. · · IV Reg. 
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Τήν αληθή γάρ πάντες μεταδιώκομεν ΊερονσαΛήμ Α pace dimissi sunt; cum ipsis eliam reddiia cst 
φέροντες, τους αληθείς Ιουδαίους έπ' ώμων, χαϊ supellex, cun lemplum denique, Lpsaque civilas 
γονάτων, δτε μετά χείρας έχομεν τούς μακαρίους instaurata sunl 6* : quod eliam post Salvaloris 
προφήτας, έπ\τδν θεδν έλπίζοντες Αβραάμ · έτι δέ adventnm contigisse videlu-r. Ad veram enini om-
κα\ των αποστόλων μετά τού Σωτήρος τά βιβλία nes Jerutalem tendimus, veroe Jwdaeos ttt bumeris 
ταϊς χερσϊ περιφέρομεν * κα\ έπ\ τής ενταύθα δέ et geulibut portantes, cum bealos iu manibus pro-
ΊερονσαΛήμ αληθής δ λόγος, είς ήν σπεύδουσι βασι- phetas geetamus, qui in Deum Abrahaaii spes no-
λείς κα\ ίθνη διά τδν Σωτήρα. stras collocainus. Aposlolorum ruiaus, Salvatoris-
que libros manibut circumrerimus. Es l pra?terea de Jerusalem, quae bicbabelur, iDiiiime oiemiax ora-
tio, ad quam et reges ipsos, ei genles eliain propter Salvalorem proporare cerlum esi. 

ιε'-κδ'. Ίδον γάρ Κύριος ώς πύρ ήξει, χαϊ ώς V E R S . 15-24. Ecce enim Dominus, quasi ignis re-
χαταιγϊς τά άρματα αυτού άποδούναι έν θνμφ niet, 758 " aua** tempettas currus eju$, ul reddat 
έχδίχησιν, xal άποσχοραχισμόν αυτού έν φΛογϊ in furore ultionem, el increpationem $uam in flamma 
κνρός. Έν γαρ τφ πνρϊ Κνρίον χριθήσεται πάσα ignis. ln igne enim Dotniai judicabilur omnis term, 
t) γή, xal έν τή φομφαία αυτού, πάσα σάρξ. el in gladio ejus cudti universa caro. Muiti ru/jie-
ΠοΛΛοϊ τρανματίαι έσονται ύπδ Κνρίον, άγνιζό- ^ rali erunt in Domino. Qui sanctiftcanlur, el purifi-
μενοι, χαϊ χαθαριζόμενοι εις τούς χήπονς, χαϊ έν cantur in hortis, tl in limimbut, comedentes car-
τοΐς προθύροις ίσθοντες χρέας ϋειον, χαϊ τά βδε- nem porcinam, et abominaliones, el murem, simui 
Λύγματα, χαϊ τόν μύν, έπϊ τό αύτδ άναΛωθήσον- consumentur, dicil Dominut. El ego opera eorum, 
ται, είπε Κύριος. Κάγώ τά έργα αυτών, χαϊ τδν et cogitationet eorum noti, etc. 
Λογισμδν αυτών έπίσταμαι, κ. τ . λ. 

Τάς τών πιστευσδντων επαγγελίας είπών, κα\ ώς Postquam eorura promiesione» , qui ctedrturi 
απειλήσει τοίς άπειθήσασι τήν άπειλήν, εκτίθεται essent, et ea, quae se perlinacibus minaturum di-
vuv τήν ένδοξον αυτού παρουσίαν, δηλών δτε ήξει xit, enarravit, exponit jam gloriosum ejus adven-
μετά τής δόξης τού Πατέρος, κα\ τών αγγέλων αύ- lum, demonsirans quo tempore Patris gloria, et 
τοΰ, κρίναι ζώντας και νεκρούς. Τδ δέ ώς πύρ, έν angelis ejus comitatus, vivos el norluos judica-
Λνρϊ ερμήνευσαν ol λοιποί. "Αρματα il λέγων, τούς tum venturus sit · · . Quod aiiiem tkut igni* babe-
άγγέλους, και τάς περί αύτδν δυνάμεις δηλοί, κατά nius, ίπ igne cteteri dixeruai inlerpreles. 75Θ 
τδ έν Ψαλμοίς * c Τδ άρμα τοΰ θεοΰ μυριοπλάσιον, Curruum deinde uomme, angelos, el , quaj ipsuin 
χιλιάδες εύθηνούντων. ι *Ως χαταιγϊς δέ ήξει τοις Q ambiunt, poteblales inlellexit: quale illud est, 
τιμωρίας άξίοις. Ό δέ άποσχοραχατμδς δηλοί τήν quod apud Psalteni in haec verba legiouie : c Cur-
τούτων άποβολήν, έρούντος· c Πορεύεσθε άπ ' έμού οί rus Dei decem millibus multiplex, millia exube-
κατηραμένοι είς τδ πύρ τδ αίώνιον ι ήΒϊβομφαία τήν rantiuia 7 · . ι Venturum ppaeterea, quasi tempe-
τιμωρίαν σημαίνει, συνήθως άμα χαι φοβερώς τοίς Hatem, adjicil; ut eos, qui digni gunt, ulcitcaiur. 
άχροωμένοις. Τοιούτον τδ αποστολικόv c Κατά δέ τήν Quod rursum increpatioxis verbo u&us esl» eorum 
σκληρότητα σου κα\ άμεταμέλητον καρδίαν θησαυρί- a se rejeclionem sigaiiicavit, qui a se eos disce-
ζεις σεαυτφ όργήν, ι και τά έπ\ τούτοις. Επιφέρει δέ dere,qui sempilerno igui devoii e s sen l 7 1 , jussurus 
τίσιν ήτοίμασται μάλλον τό πύρ, κα\ εί μέν πρδ fuerat. SigniGcat porro ullionem gladius, qui inos 
τής επιδημίας , τοίς μή κατά νόμον άγνιζομένοις simul et usitatue est, el nieUim audieutibus incu-
ψησ\ σποδφ τε δαμάλεως, κα\ θυσίαις, εί δέ μετά lit, quale est apud Aposlolum illud : c Secunduoi 
ταύτην, τοίς άντ\ τοΰ θείου βαπτίσματος, ύδατι autem duritiera luam et impjoeuilens cor , Ibcsau-
χήπο ύψιλφ · , ή κα\ μεμαγευμένφ καθαιρομένοις, rizastibi i r am 7 1 , ι et quse deinceps. Adjicit rursura 
έν δρυμοίς τε καί άλσεσιν ένθα καί τάς λατρείας quibus praecipue sit ignis iste pr»paratus. Quae si 
στροσέφερον. Περιηγνίζοντο γάρ πνρί τε χαϊ ύδατι, ad lempora, quae adveotum praeoesserunl, reiule-
ψυχής μολυσμούς διά τούτων έκπλύνειν οίόμενοι, ούς D ris ; de his, qui naiomie secunduui legem viluUe 

άσελγείας κα\ φόνων έναπεμάξαντο. cinere, et sacriflciis puriflcati fuerint, inlellexeril. 
S in autem, ad ea, quae eumdem secuia sunl, respicis, eoe ipsos innuit, qui pro divino bapliamate, 
niera hortemi aqua, aut eliain magica, in galtibus et ubi gacris operabantur, luslrabantur. Igne siqui-
ileni et aqua luslrabaiitur, iia eordes a^iimae, quas cxde et libidioe cootraxcraut, eluerc se exieti-
niantee. 

Άντ\ δέ τοΰ * Καϊ έν τοις προθύροις έσοντες * . Verum quo loco, Ει in liminibus tomtdenlet 
χρέας ύειον, δ Σύμμαχος φησιν * %Οπίσω άΛΛήΛων carnem porcinam, baberaue, ila vertit Syromaobus: 
ένμέσφ έσθώντων τό χρέας τό χοίρειον, ούκ αύ- Retro te muluo in medio comedtnles carnei suil-
τούς λέγων έσΰίειν, μεταξύ δέ ζήν τών εθνών, διδ las : non ut eos comedere significet, sed intcr gen-
συν αύτοίς άπολούνται, τού θεού μή μόνον πράξεις les vivere, ideoque cum illis esse periluros; cum 

M HIEsdr. ν , 1 seqq. 8 9 Matlb. xxv, 51 seqq. 7 i P s a l . L X V I I , 18. 7 1 Malth. xxv, 41. 7 1 Kom. 
ι ι , 5. 
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I I O D corporis tanCnm, aed meuiis eiiain acltones Α όρων τος, άλλά κα\ λογισμούς, ι Όποιον έστι τδ ? 

Deus intuealur. Cujus generis est illud, ubi c Im-
pcrfeclum tneunt viderunt oculi tui w , > lcgirifus. 
Non desunt vero, qui abominationes non ad cibos, 
std ad idola retulerunl; quod illi eo usque, aitint, 
progressi essent, ut murem foriasse, quem cole-
rent, in delubris haberent. Sunt tamcn aliqui, qui 
tnurea lerreeires etiam nunc comedant. Ubi porro 
congregaturum se linguam omnem d ix i t ; eliani gto-
riam suam vuuros e$$e, tuperque eo$ signum $e re-
liclurum; ei ex i is , qui JQQsalvati fuerint, esse se 
miisurum adjecii. Quod apertius in Evangeliis in-
quit, ubi a i t : c Cum autem venerit Filius honii-
nis io gloria Pairis 6ui, ei omnes angeli cum eo, 
iunc sedebit super sedera majeftatis suse; ei con-

Άκατέργαστόν μου εΓδοσαν ol οφθαλμοί σου. ι Τι
νές δέ τά βδελύγματα, ούχ έπί βρωμάτων, άλλ* έπ' 
είδώλων έδέξαντο, ώς καί μύν φασιν, Γσως έν σηκοίς 
έχειν σεβόμενον. Πλήν τούς αρουραίους τινές είσέτι 
νύν έσθίονσι μυς. Σννάξειν δέ χάσαν γΧώσ-
σαν είπών, Όψονται, φηοΛ, τήν δόξαν μου, χαϊ 
καταλείψω έχ" αυτών σημειον, χαϊ έξαποστεΛώ 
έξ αυτών σεσωσμένονς. "Ο σαφέστερον έν Εύαγγε
λίοις φησίν · c *Οτ' Δν δέ έλθη ό Υίδς τού άνθρωπου 
έν τή δόξη τοΰ Πατέρος αύτοΰ, κα\ πάντες οί άγγελοι 
μετ' αύτοΰ, κα\ συνάξουσι πάντα τά έθνη, > κα\ τά έπ\ 
τούτω. Ός άν δέ δείξη τών εθνικών τούς κατ' άξίαν 
σωθησομένους, έπ\ τήν πρώτην άνέδραμεν παρου
σίαν · περι ής κα\ τδ, συνάξω τάς γλώσσας, τινές 

gregabunlur ante eum omnes gentes u , > el qua? Β έξειλήφασιν άνακεφαλαίωαιν εΐναι τής δλης προφη-
posiea. U i aulem ostenderet, qui de genlibus pro 
merilo saloandi erant, ad primum adveniiMn re-
versug esl : ad quetn et il la, quibus lingua* 4ε 
congregaiurum dixii, referenlee nonnulli, recapilu-
laiionera lolius esse propbetiae arbitraoiur; cum 

τείας, τά εντεύθεν ε ί πόντε ς τής μετά σαρκδς οικονο
μίας τήν δύναμιν άπ* αρχής, μέχρι τέλους, ώς έν 
βραχεί περιέχοντα, δηλούντα τώι* εθνών τήν κλήσιν, 
ώς α κα\ τούς αποστόλους • άναδείξας παρά παντός 
έθνους χροσκυνηθήσεται. 

aiuul, quas deinceps dispensaltonis in carne tirlutem ab inilio ad finem, veluti compendio, corople-
cln-utur, gentium vocationem signiflcare ; ulque designatis Cbristus aposiolis ab oiuni gente adora-
biiur. 

Legem enim veierem, genlem unam, unauiqae 
ixnguam congregasu, Chrisluin aotem gentes uni-
versas, et eoe, qui de Israele talvati sunt, cmn au-
dire ista gentes omnes praecipit: quibus eliam 
gloriam ipsius videre conligit, cum dnrina Evange-
l i i promulgalione aequalem esse Pairi , mirabiliaque 
opera edere, et roorluos in vilam revocare didi-
cissenl; non Judaeorum more quaerentes cur, cum 

\t μέν γάρ παλαιδς νόμος έν έθνος, κα\ μίαν 
γΧώσσαν συνήγαγεν. Ό δέ Χριστδς πάντα μετά 
τώνσωθέντων έξ Τσραήλ λέγων Ακούσατε ταυττα 
πάντα τά έθνη. 02 και τεθέανται τή*» δόξαν αύτον, 
μαθόντες διά τού θείου κηρύγματος, ώς ίσος έστ\ τψ 
Πατέρι, θαυματουργείτε μέχρι κα\ νεκρών αναστά
σεως, κα\ μή κατά τούς Ιουδαίους είπόντες · c Διατί 
σύ άνθρωπος ών, ποιείς σεαυτδν θεόν; ι συμφώνωςδέ 

lioino eseel, Deum se profilerelur Τ · : sed unocon- C λέγοντες·< ΣύεΤδ Υίδς τοΰθεοΰτοΰ ζώντος.ι Έρ' ών 
gensu Dei vivenlis esse Filium anserenles. Est 
porro tuper eot tignum crucis venerand» positum: 
vel, uii Paulus a i t : c Obsignali sumus spiritu re-
demplionts 7*. ι Ex ipsis rursum cum se mitsurum 
ad gentes d ix i l , de iis qui petierant intellexil; quos 
simul consumptum iri monuerat. Quorum qua? 
salvatas fuerint reliquta?, ad harum alque illarum 
gentium vocattonem emitlcntur, et videbunt glo-
riam meam. Juxta quod aniea dictum estT T,ubiillos 
eum esse visuros, quibiw minime renunllatus est; 
e l rursum, ubi se notum iis faclum esse, a quibus 
ininime interrogabalur,* affirmavil. Qui ubi cum 
signo meo ambulaverint, inquit, eos ipsi, qui de 
gentibus sunt, fratrei efficient, ct donum adducenl 

κα\ τέθειται σημεϊον τοΰ τιμίου σταυρού* ή κατά 
Παύλον είπόντα · c Έσφραγίσθημεν τψ πνεύματι 
τής ά'πολυτρώσεως. ι Άα ' αυτών δέ, φησ\ν, άχοστεΧώ 
έχϊ τά έθνη, δηλονότι τών άπολλυμένων, περ\ ών 
έλέγετο· Έ π ί τδ αύτδ άναΛωθήσονται. Έξ ών £ια-
σωθέν τδ κατάλειμμα πρδς τήν τών εθνών τώνδε 
καί τώνδε κλήσιν άχοσταΛήσεται, χαϊ δψονταΐ 
μου τήν δόξαν, κατά τδ ήδη ^ηθέν · ΟΤς ούκ άνηγ-
γέλη, περ\ αύτοΰ δψονται* καί πάλιν ι Εμφανής έγε-
νόμην τοϊς έμέ μή έπε ρωτώσιν. ι Οί μετά τοΰ ση
μείου τοΰ έμοΰ πορευθέντες, τούς άχό τών εθνών 
άδεΛφούς άπεργάσονται, χαϊ δώρον χροσάξουσι 
τφ θεφ. Διδ κα\ καυχώμενοι, χαράν αυτούς και στέ
φανον δνομάζουσι. Τδ δέ άπονον τής τών εθνών 

Domino. Quo fil, ut exsultantcs, eos ipsos gau- D επιστροφής άπδ μεταφοράς τών έν δχήμασι κομιζο-
dium el coronam nominenl T 8 . Ut autem sine 761 
labore conversura i r i genles indicarcl; idipsum 
gumpta ab iis metiphora, qui vebiculis ferunliir, 
demonstravit; lanquam eos nulla non quiele di-
gnelur Deus. Sunt vero Deo grati seque futuii, 
alque victima, quae lcgilime non sine camicis et 
laudum pnedicalione, ipsi 00'eriur. (iuod vero ex 

T e Psal. cxxxvui ,16. n Mattb. xxv, 51, 52. 
n Pliilipp. ι ν , 1. 

VARIiE LECTIONES. 
M γρ. λχ \ ώ;. v λ. ισ. \ρ\^.6ς. * ϊσ. σ ~ έ ρ μ α . 

μένων παρίστησι, πάσης αυτούς άναπαύλης άξιοΰν-
τος θεοΰ. Έσονται δέ κεχαρισμένοι θίώ, ώς θυσία 
νομίμως προσαγομένη μετ' ωδής, κα\ δοξολογίας. 
Ά Λ ' αυτών δέ, φησ\, Λήψομαι Ιερείς χαϊ Λενΐτας, 
κα\ τδ έκ τών αποστόλων χ , κα\ τδ έκ τών εθνών 
άληθέστερον. Λοιπδν παραδειγματικώς τδ τής ελ
πίδος τών κεκλη μένων ασάλευτο ν δείκνυσι ν. Ουρανού 

1 9 Joan. χ, 55. "Ep l i c s . ιν , 50. " Isa. L I I , 6 . 
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γάρ χαϊ γης ό άναχαινισμός πέρας ούχ έξει. Ούτως χ iit sumpturum $e $acerdole$ el levilat ait; de ac-
Ισται τά καθ* ημάς. Άμεταμέλητα γάρ τά χαρίσμα- raine apostolorum, c l genlium etiam, quod vcriug 
τα χα\ή κλήσις τού Θβού. Το συνεχές δέ της εύσε- sit, inlelleiit. Eorum deinceps, qui vocaii suut T t

f 

6ους λατρείας διά τών έν νόμφ παρίστησι τυπικών. inconcussam spei forlitudinem manere exemplo 
gignificat. U l enim, a i l , coeli et terrce renuvaiio tinem habilura non est; sic sunt, quae a me pro-
deunt aeterna futura. Deuni enim nunquani donorum suoruni vocaiionisque poenitet. P i i deinde 
cultus perpetuilatem per ea, quae sunl in lege, deiuonsirai. 

Τινές δέ τδ όζον σι τονς άδεΛφούς, χατά τδν Sed reperias nonnullos, qui quod adducturos 
καιρδν τής συντελεί ας φασ\ν έπ\ τήν έπουράνιον Τε- fralrei dixH, ipso consummationis tempore ad cce-
ρουσαλήμ, δτεπερ έν άγγελικφ, χατά τδν Ήλίαν, 
άναληφθή σονται άρματι, φωτ\θείφ περιλαμπόμενοι. 
Καί δήλον έχ τής Ζαχαρίου προφητείας. Ίχχονς 
γάρ διαγράψας καϊ άρματα, , δυνάμεις τινάς άγγε-
λιχάς συνηνίττετο. Ααμχηνάϊ δέ ήμιόνων τά τής 
Αναστάσεως ση μα ί νου σι σώματα, διά τήν έν αύτοίς 
έχλάμπουσαν δόξαν. Άντϊ δέ τοΰ, έν Λαμχηναις 

lestem Jerusalem referri velint; cum in curru 
angelico, ut Elias, lumine divino fulgentes assti-
mentur 8 0 : quod ipsa eliam Zachariae prophelia 
manifestum est 8 1 . Cum enim equos ei curru* de-
scribit, virtutes quasdam angelicas innuit. Signi-
ficant porro lampence mulorum corpora ea, quse 
resurrectionem adepta sunt, propter relucenteio 

ήμιόνων μετά σχιαδίων, ό Σύμμαχος, έφ' Ίχχοις, Β in eis gtoriam. Sed pro lampenis mulorum eum 
καϊ έν άρμασι, χαϊ έν Λεκτίσι, χαϊ έν καρούκαις, 
χαϊ έν φορείοις, έρμήνευσεν, δι* ών σωματιχώς ε ί · 
ρημένων διά τούς άχούοντας, ή δι* αέρος μετάρσιος 
είς ουρανούς πορεία σημαίνεται, χατά τδ, ι Άρπαγη-
σόμεθαέν νεφέλαις, ι τά νΰν όηθέντα σαφηνίζον οχή
ματα. ΕΙς τήν άγίαν δέ χόΛιν κομίζονται, περ\ ής 
φησιν * c *Η δέ άνω Τερουσαλήμ ελευθέρα εστίν, ι 
Καί * c Προσεληλύθατε Σιών δρει, χα\ πόλει Θεοΰ 
ζώντος Τερουσαλήμ έπουρανίω. ι Άντ\ δέ τοΰ 
μετά ψαΛμών, έν σκεύει χαθαρφ ερμήνευσε Σύμ
μαχος. 'Ος γάρ οί πάλαι, φησ\, τάς νομιχάς βνσίας 
χατά νόμον έπ\ τής επιγείου χροσέφερον Ίερονσα
Λήμ ' ούτως ήξουσιν εκείνοι μετά τών ίδίων καρπών 
δώρα κομίζοντες, άπερ έκαστος έν ψυχή παρεσκεύα-
σεν. 

umbraculis, verlil Symmachus, in equis, et in cur-
ribus, el in lecticis et in carrucis, el in fercuiis: qui-
bus quideni propter audrtores corporaliter usurpa-
tis, ipsa subliinis ad coelum per aerein profeciio 
demonstralur : quale est illud, quo nos in nubibus 
rapiendos esse legimus 8 1 , ubi quae boc loco de 
curribus dicunlur, aperte explicanlur. Quod'autem 
in sanctam civiiatem ferri eos dicit, eam ipsam in-
telligit, de qua isthaec antea usurpavit: ι Quae 
aulem sursum est Jerusalem, libera e s t β · . ι Ε ι : 
c Accedile ad inontem Sion et civitatem Dei v i -
ventis, coelestein Jerusalem 8 V . ι Quo deinde loco 
cum psalmit habemus, in vase mundo inlerprelari 
Symniachum reperias. U l enim veteres, inquit, 

G legales mctimat ex legis instituto 762 >n terrena 
offerebant Jerutalem, sic venient i l l i com fruclibus suis dona ferentes, quae quisque in anima, tan-
quara vase, praeparavit. 

Εΐτά φησιν · Καϊ άχ' αυτών Λήψομαι (ποίων, άλλ' 
ή τών κατειλεγμένων£6>ώτ;) Ιερείς χαϊ Αενΐτας. Εί 
γάρ καινός ουρανός Ισται, χαϊ γή χαϊ Ίερονσα
Λήμ, άκόλουθον είναι χαϊ καινούς λειτουργούς. Δι* 
δπερ έφασκεν * ι Ού μή μνησθώσι τών προτέρων, κα\ 
ούκ άναβήσεται- αυτών έπί τήν καρδίαν. > Άπίθανον 
γάρ έξ Ιουδαίων ειπείν, ήδη παρ* αύτοίς τούτων 
προύφεστώτων. Πώς δ' άν έξ Ιερέων Ιερέας, χαϊ 
έκ ΑενΤτών έΙΛήφει Αενΐτας, πάσης τής Αενΐ φυ
λής έπ\ τούτους διηρημένης, ούς άπεικάζει ούρανφ 
τε χαινψ, χαϊ γή; περ\ γάρ τών πρώτων έ ^ έ θ η · 
ι Τ) βύρανδς, κα\ ή γή παρελεύσετας. ι Κα\ πάλιν · 
ι Έλιγήσεται Τ, ώς βιβλίον, ό ούρανδς, κα\ φθορά 
φθαρήσεται ή γή . » Τοΰ δέ μέλλοντος αίώνος απαρχή 

Sequitur deinde, et ab eis (sed quibus, nisi ab 
enumeralis gentibus ?) tumam tacerdoles et leviias. 
Si enim coelum ipsum, lerraque el Jerusalem nova 
fulura sunt, sequitunl novos etiam babilaram esse 
ministros : indeque est, quod priorum non e^sc 
recordaluros, neque ea in cor ipsorum ascensura, 
significavit. Esset cnim ineptum ex Judaeis sumi 
afllrmare, qui islis jamdudum apud eos prxfucriut. 
Qui porro ex sacerdotibui sacerdotes, ex levitis U-
vitcv sumi potuissent, cum in bos divisa essct toia 
tribus levitica, quos cmio novo el terrm novcu siniiles 
esse dicii? De primis enim dictum est: c Coeluiu 
el terra transibunl M . ι Et : c Corruplione cor-
rumpilur l e r r a 8 8 . ι At sunl iuluri sseculi primilise 

Χριστός· έπειτα, οι τοΰ Χρίστου· είτα, ουρανός D Cbrislus ipse; poslea vero, qui Cbrisli sunt. Dein-
χαϊ γή χαινά. Τούτων τ ώ ν 1 ουρανών τήν βασιλείαν 
τινών 2φη μακαριζομένων είναι, κα\ άλλω* τήν κλη-
ρονομίαν τής γής. Τών γάρ παρά τφ Πατρ\ μονών 
τών μέν ούσών έλαττόνων, τών δέ κρειττόνων, τή 
*πρδς άλλήλας δόξουσι σχέσει αί μέν τών ύπ* αύτάς 

de : Coelum et terra nova 97. Talium igilur quorum-
dam, qui beali dicuntur, esse innuit regrmm ccelo-
rum lerrccque adeo possossionem * 8 . Cum enfm 
mansionum, qu:p apud Patrcm sunl 8 9 ,alia? quidem 
niinorum, aliae auteiu prasianliorum s i n l ; si inter 

»· Rom. x i , 5. 
Ilfcbr. xn, 22. 

xxv, 2. 

· · IV Rog. u , 1 seqq. 8 1 Zacliar. v i . i scqq. 8 8 1 Thess. iv, 1C. 8 8 Galat. ιν, 26. 
· · Luc. xxi , 35. 8 8 Jerem. ν ι ι , 54. 8 7 Apoc. xxi, i . 8 8 Maub. ν , I seqq. ** Joaii. 

y γρ. έλιχθήσεται. * Ισ. τοιούτων. 
VARlifc LECTIONES. 

« γ ρ . άλλως. 
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se conferantur, cccli quidem alia\ habita ad infe- Α ούράηοι b , αί δέ τών υπέρ αύτάς γή· Διηνεκείς & 
riores ralione, esse videbunlur; terras autem ca> 
tene, si cum iis, qua» superiores sunt, comparen-
tur. Quse.tamen sunl omnes continua3 et pcrpetu». 
Suntenim lemporaria, quae in oculorum aspeclum 
cadunt; perpelua autem, quae cerni nori possunt 9 0. 
Quod si signa sunt et imagines, quae lege conti-
nenlur, juxta quod umbrain futurorum bonorum 
eamdem babere dixit Apostolus 9 1 : consenlaneuui 
est, ul cceleslium nomine, el fesla ipsa, el menses, 
et Sabbala intelligamus, de quibus non bujus 
lemporis fueril exacie disputare. Yerum, quemad-
roodum Judaei mullas alioquin urbes incolentes, 
unam babilabant Jerusalem cultus sanctitate prav 
cipuam, in qua slatis lemporibus, qui caHeras in-

πάσαι.' Τά γάρ βλεπδμενα, πρόσκαιρα· τά δέ μή 
βλέπομε να, αιώνια. Εί δέ σύμβολα κα\ εικόνες τά νο
μικά, κατά τδ, € Σκιάν γάρ έχων δ νόμος τών μελλόν
των αγαθών · ι άκόλουθον ούρανίονς νοειν, έορτάς, 
χαϊ μήνας, χαϊ Σάββατα, άπερ έξετάζειν ού τού 
παρόντος καιρού. Πλήν, ώσπερ ΤουδαΖοι τεόλεις 
ψκουν πολλάς, κρείττων δέ ΊερονσαΛήμ ή τδ άγια
σμα φέρουσα, εις ή ν, κατά καιρούς, οί τάς άλλας ol-
κούντες άπήντων, τήν θρησκείαν έπιτελέσοντες · ού
τω νοητέον έν ούρανοϊς άγιασμα ύπαρχε ιν εξαίρε
το ν, πλήν τού άρχιερέως Υιού τού Θεού, άβατον υ π 
άρχον τοίς άλλοις, ψ μόνω θέμις τή τοΰ Πατρδς 
πελάζειν θεότητι, εΓς τε κόλπους · τών άλλων καιροίς 
τεταγμένοις (οίτινές ποτε οί καιροί νοούνται ουτοε, 

colebant, sacrorum causa conveniebanl, sic intel- Β καί τά έν τή τακεϊ c , ών τις προφήτης έν περινοία 
ligendum est eximiain in ccelis inesse caeieris inac-
cessam filii Dei pontificis maximi sanclitatem; 
763 C U I soli fas sit ad Palris diviuitatem si-
numque accedere : cum statis alii lemporibus 
(qua3 quidem isla esse intelliguntur, et qui ibi 
sunt anni, ad quos propbela quidani respiciens, 
annos aeternos in memoria babuisse ee et medi-
latuni esse diccbat 9 1 ) ad exiroiam coelorum 
civitatem transeanl, Dei regno, et iis, qui ad sura-
mum beatttudinia fastigium pervenerunt, ascri-

γενόμενος Ιλεγε·ιΚαι 2τη αιώνια έμνήσθην, και έμε-
λέτησα >) διαβαινόντων έπΑ, τήν έξαίρετονουρανόπολιν, 
τή τοΰ Θεού βασιλεία άφωρισμένην μονήν, χαί τοίς 
είς άκρον μακαριότητος ήκουσιν, ής ού στερήσονται 
ουδέ οί ύποβεβηκότες, κατά δέ περιόδους τινάς έν ού-
ρανίοις έορταίς άφικνούμενοι, ένθέου τε κα\ άληκτου 
τινδς ευφροσύνης μεταλήψονται, ά^όήτων αγαθών 
άπολαύσοντες, ών έμφορηθέντες είς μονάς τάς εαυ
τών έπανήξουσιν, εκεί J Σαββατισμός αληθής κα\ 
ψυχών έστιν άνάπαυσις. 

plam roansionem; qua tamen non i i privabtmlur, qui inferiores fuerint, sed pertodis quibu&dam ad 
< celestes solemnitates appellentes, divinae et immortalis cujusdam l&ti i ia , ineCfabHiuraqne bonomra fieot 
pariicipes: quibus cum exsalurali fuerint, ad suas ipsi mansioneg redibunt, ubi Sabbatismus ipsaqot 

•adeo animarum requies vera suni. 
Significanlur vero carnis appellatione, gentes C 

ipsce. Quale esi illud : ι E l videbit omnis caro sa-
lutare Dei ι Et illud : c Eflundain de spirilu 
meo super omncra carnem, el propbetabunt 9>. ι 
Sic aiilem loquilur, ne de se isla eum usurpare 
putent Judaei. Quo fil, i i l dc ouuii iiiortalium ge-
nere intelligat: quos quidem venluros esse siguiG-
cat. Sunt vero Jerusalem illius cives, mulla millia 
(inquit Apostolus 9 9 ) angelorum, Ecclesia primo-
genitorum. lbi erunl in perpetuum, qui Deo mini-
gtranles, sub pontiOce maximo degent. Videbunt 
porro omnes impiorum interilum, anirao agilanles, 
quanlis i l l i bouis privali gint. Verum, quo loco 
membra dixi t , extrema Symmachus interprelalus 
esl. Sed quorum membra, si non eorum, inlellcxit, 

Σαρξ δέ πάσα τά έθνη, κατά τδ £ηθέν * « Κα\ 
δψεται πάσα σαρξ τδ σωτήριον τοΰ Θεού. ι Κα\ άλλα· 
χού * c Έκχεώ άπδ τοΰ πνεύματος μου έπί πάσαν 
σάρκα, και προφητεύσουσιν. ι Ούτω δέ λέγει, ίνα μή 
περ\ αυτών ταύτα λέγεσθαι νομίσωσιν Ιουδαίοι" δι' δ 
πάν ανθρώπων γένος δηλοί. 'Αλλ' ούτοι μέν ήξονσιν. 
Οί δέ τής ΊερονσαΛήμ εκείνης πολίταί είσιν αί μυ
ριάδες, κατά Παύλον, αγγέλων, ή Εκκλησία πρωτο
τόκων. Εκεί διά παντδς έσονται λειτουργοί Θεού 
δντες, ύπ' άρχιερεί τφ μεγάλω ταττόμενοι. Πάντες 
δέ δψονται τών άσεβων τήν άπώλειαν, έννοοΰντες 
οίων αγαθών έστερήθησαν. *Αντ\ δέ τού, τά χώΛα, 
τά έσχατα Σύμμαχος Εφη σεν. Τίνων δέ τά χώΛα; 
περι ών έλεγε κατ' αρχάς· « Υιούς έγέννησα, κα\ 
ύψωσα * αύτοι δέ με ήθέτησαν. ι Ούς μακράν έαυ>τών 

de quibug inilio gcribens, lilios se genuisse el D δντας οί έκ τής ΊερονσαΛήμ έξιόντες θεάσονται. 
exaltasse 9 9 , a quibus seipsttra dcspici conligit, 
affirmavit? quos longe a se remotos, qui dc Jeru-
$utem exiltiri sunt, videbunt, el qui ad suas sin-
guli mansiones reverlenlur. SigniGcat porro ver-
mis appellaiione, assiduam eorum, qine singuli 
peccavimus, in poenilendo conscientiam ; quae tan-
lorum bonorum privalione animam reiwordens, 
suorum omnes gcelerum recordalione accuset. 
Fucrit deinde ignis ipse inexslinguibilis, qui sem-

κα\ έπί τάς οικείας μονάς έπανήξουσι. ΣκώΛηχα δε 
φησιν άτελεύτητον τήν έν τψ μετανοείν τών ίοίων 
αμαρτημάτων συνείδησιν, έν τψ τοιούτων αγαθών 
έστερήσθαι δακνομένων άει τήν ψυχήν, κα\ κατηγο-
ρούντων εαυτών έπ\ τή φθασάση κακία. Πυρ δε 
άσβεστον, τδ ^ηθέν ύπδ τοΰ Σωτήρος, αίιόνιον, ήτοι-
μασμένων 8 τψ διαβόλψ · σαρκΐ δέ είς δρασιν έσον
ται τή μή κολαζομένη, περ\ ής έφη * "Ηξει χάσα 
σαρξ τον χροσκννήσαι ενώπιον μον. *Ή τδ των 

9 9 I lCor . ιν, 48 . 9 1 Hebr. x, 1. 
9 9 Hebr. χιι, 22. 9 9 Isa. ι , 2. 

1 γρ. ουρανοί. « ϊσ. 5τη τά εκεί. 

9 9 Psal. L X X V I , 6 . 9 9 Isa. L I I , \0 ; Luc. n i , 6. · • Joel u , 2ίί. 
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κολαζομένων δψεται τέλος αυτή τών αγαθών άπο- Α piternus a Salvatore nuncupatus diabolo praeparari 

dic i tur 9 7 . Erunt item in conspectum omni carn%% 
λαύουσα. Τινές δέ ταΰτα δηλούν έφασαν τάς έπενε-
χθείσας Ίουδαίοις συμφοράς ύπδ της 'Ρωμαίων χει-
ρδς είς σφαγήν δεβομένοις. Οί χα\ έν τή σαρκϊ γε-
γόνασι θεατο\, χα\ μονονουχ\ δίκην άτελεύτητον πά-
σχουσιν. "Αλλοι δέ φασιν, ώς διά χρηστών κα\ φο
βερών δ βεδς τους Ιουδαίους προτρέπεται, δς γε κα\ 
παρουσίαν Ιδίαν κατεπαγγέλλεται. Ή δέ παρουσία 
ού καθ* Ινα τρύπον νοείται, c Κα\ γάρ ού μή τελέσητε 
τάς πόλεις τοΰ Ισραήλ, έως άν έλθη , φησ\ν, ό Γίδς 
τού άνθρωπου, ι "Οπερ είπεν ού δήπου τήν ένδοξον 
αύτοΰ παρουσίαν δηλών, τήν δέ κατ* ένέργειαν αύτοΰ 
πρδς αυτούς έπιφοίτησιν, ώς κα\ νΰν τήν αυτών 
έπίσκεψιν ύπεδήλωσεν είς ημάς, λέγων, ώς έπισνν-
άξει αυτούς έκ πάντων τών έΰνών, είς ά διασπα-

quam non ipsa atlinget ullio, de qua dixi l , Veniet 
omnis caro, 764 u l adorei coram me : aul eorum, 
qui punientur, fmem esse visuram significat, cum 
bonis ipsa polialur. Non desuut lamen aliqui, qui 
\erbis islis, acccplas a Romanis injurias signifi-
cari Judaiis arbilrcniur, quoruin manu sunl neci 
tradili, qui rursum in carue spcctabiles eflecli, pa> 
nas eliam fcre perpeluas paiiunlur. Al i i vero 
Deum, tanqiiain rerum utilium et nielnciidarum 
demonsLraiione, Judaeos puiant adboriari, qui 
suum eliam adveulum denuntiet, sed non υιιο eum 
ipsutn modo iulelligi. « Non enim, inquit, civitates 
Israel confecerilis, donec veniat Filius bomiuis**, ι 

ρέντες τάς εκείνων γλώσσας έξέμαθον, άθετησάντων Β tjuod esl ab eo usurpalum, non quidem, ul glo-
δέ αυτών Χριστδς τά έθνη σννήγαγεν, οίπερ 
ήξονσι τούς καλέσαντας αυτούς αποστόλους τή 
μνήμη φέροντες, κα\ ζηλωτα\ τούτων γινόμενοι. rQv 
τήν εύθυμίαν διά τών οχημάτων δηλοί, ήτις έδηλοΰτο 
πρώτως διά τοΰ ευνούχου [λείπει]. 

riosuui advenlum, sed ul efleclu suum ad cos ac-
cessuin demonsirarel, ut ei boc loco siiam in eos 
propensionem el curam, eo ipso, quod illos cx 
genlibus omnibus, in quas dispersi linguas eorum 
didiccruitt, congregaturum se significal. Quod cutn 

eos aspernari contigisset, sual a Cbrislo gentes congregalce, quae c l ipsae venienl, apostolos ip&os, 
a quibus vocaii sunl , in memoria babentes, illos imiianlos : quarum animi alacritalem per vehicula 
innuit, quae prius significabatur per eunuchi. · . 

·* Maitb. xxv, 41. · · Matih. x, 23. 

ΠΡΟΚΟΠΙΟΥ ΣΟΦΙΣΐΟΥ 
ΕΠΙΣΤΟΑΑΙ. 

PROCOPII S O P H I S T J E EPISTOLiE. 
(Prinram ediUe sunt ab Ang. Mno, Clats. Auclor. t. IV, 202.) 

M O L N I T U M . 

Procopii Gazaei, quem rbelorem optlmum cod. 160. appellat Pbotius, hiculenta autem oratione a F a . 
bricio edita discipulus ipsias Choricius dilaudavit, sexaginta olim Gra?cas epislohs Aldus in luceni exiulii, 
neque plures in consequeniibiis ediiiontbus apparueruui. Reapse et Vaticanus Suecae rcgtna? codex n. 139. 
praenotalus, sexaginta illas ad amussim continet, insuper nollam. Sed ec£e alius Vaiicanus codex 300, rcgio 
aniiquior, bombycinus, majorem adeo Gazaei Procopii epislolarum numerum exliibet, ul plus cenluiii 
iiiedttos esse cognoverim. Ego igilur non tam ipsarum argumento deleclalus, quod in levioribus plerutn-
que rebus, ut abundanies otio Graeci solenl, versatur, quam eximia slyli venustate caplus, el aucloris 
etiam fama et anliquilate commottis, quoiquot erant incogniiae. vulgandas suscepi : Griece, iuquam, non 
Latine; quoniam laus earum slyJi polius, utdixi, meriio quam graviiaie maieria* nililur. 

A ' . 1EPONYMQ. C L HIERONYMO. 
· £γώ μέν φμην σε τδν Νείλον πάλαι κατειληφέ- Ratus equidem ie ad Nilum jaropridem commo-

ναι * κα\ πολλάκις είς μνήμην λαμβάνων, τούτο δή rari, sacpius mibi iu inemoriam, quod niibi solituin, 
τδείωθδς έμο\, Ώςεύδαίμονες, έλεγον, τοίς Αίγυπτίοις revocabam quam felices olim, apud iEgyi>lioa, 
ol παίδες, πάλαι μέν τδν Νείλον έχοντες χορηγδν τών pueri loquereulur, quibus Nilus foiis eral oiunium 
δσα φέρε ιν οίδεν εκείνος* νυν\ δέ κα\ τήν σήνμοΰσαν qnoe novil ille largiri, et quam nunc felices qui 
προειληφότες ουδέν άτιμοτέραν τοΰ Νείλου, παρ* lua gauderenl musa quae Nilo non pejor, sed ei for-
Ιμο\ δέ κριτή τάχα κα\ μείζω. Ό μέν γάρ τήν χώ- san tne judice, melior esi : illeenlm regionem illaui 

file:///erbis
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irrigana divitem facit ; iti vero, (ua lingua adole- Α ραν αύτοΰ έπι^ρέων, πλουτείν επιτρέπει · συ δέ ταΖς 
fcenlium menles movens, eis ad comparandas 
scientiae divilias dux fuisti, non secus acolim Py-
tbagoras apud illos peregrinaius, aui eiiam ille 
Plato. Haicapud me volvebam, lu vero,me inscio, 
hand procul aberas, sicul ab eo accepi qui luam 
milti reddidil epislolam. Priinum quidem, obslu-
pefaclus, rem censui esse vanam imaginem,jiCque 
mets oculis fidein habiit; sed poslcaquam lilierisper-
leclis, cerlior fui factus nullius aUeriusillos esse le-
pores,quantum fuerinidelectatus, cogilas ? Propius 
enim illam mihi adesse spem le iierum videndi ar-
bilraius sum. Palriac quoque sum collaetalns, ut 
par erat. Paulisper igiiur le ipvidum praebuisti-
Joci gralia mibi videris crintinari, quod nempe su 

τών νέων ψυχαίς τήν γλώτταν έπαφιε\ς, επ\ τδν τής 
επιστήμης πλοΰτον ιθύνεις, ουδέν έλαττον ή πάλαι 
Πυθαγόρας αύτοΤς έπιδημών, κα\ μήν εκείνος ό Πλά
των. Ταύτα μέν ούν έλογιζόμην σύ δέ ού μακράν 
απέχων έλάνθανες» ώς δή καί ό τήν έπιστολήν έπι-
δούς,-τδ πρώτον θαυμάζων άπάτην ήγούμην τ δ πρά
γμα, και ούκ έπειθόμην τοις όφθαλμοίς · ώς δέ τοίς 
έγγεγραμμένοις έντυχών έπείσθην μή άν ύπαρχειν 
άλλου τάς χάριτας, ήσθηνπώς δοκείς; Ε γ γ ύ τ ε ρ ο ς 
γάρ αύτάς έμο*ι τάς τοΰ σε πάλιν Ιδείν ήγούμην 
ελπίδας· κα\ συνέχαιρον είκότως εί τήν π α τ ρ ί δ α , 
ζηλωτήν γοΰν μικρδν άπέφηνας χρύνον. Σύ δέ μοι 
δοκείς παίζων αύτοίς κατηγορεΐν· οτι μέν γ ά ρ τδν 
υπέρ κεφαλής αέρα οίον έφης είναι συμβαίνει · ΧΛΪ 

pra capulimminetis aer qualeni dicebas, quodquo- ^ ώς τδ ύδωρ τούς πίνοντας είς μνήμην άγει θαλάτ 
que aqua bibenlibus in memoriatn mare revocat, 
ei quod panis ex bordeo itobis lemere miscelur : 
non inflciabar ; atetiamet a le remissius acerbaban-
lur ad patriac parcendum ; i l l i tamen, cbarissime, 
graiiam le oportebai tribuere, quippe quae ad pbi-
losopbiam ita luam memem exercueril, uimodo 
possis i tgypii delicias aspernari. Recogita sapien-
lcmUlysseiD parvaroei asperam incoluisse insulam : 
quid eniin aliud libacam illis praeposuisse ? Sed 
neque Sparunus quisquam, utego opinor, pairiara 
vivendi ralionein cogilaus, Sparlam propierea vitu-
peravii. Sed unde ad accusandum siue dubio fueris 
iuduclus, scio : diviiiarum, opiime, es amans, et 

της · κα\ άρτος ήμίνέκ κριθής είκή μεμιγμένος, ούκ 
άν άρνηθείην άλλά κα\ έλαττον έτραγώδηταί σοι 
ταΰτα φειδοί τής πατρίδος · άλλ' όμω\, ώ βέλτιστε, 
χάριν έχρήν είδέναι ταύτη πρδς φιλοσοφίαν άσκούστ) 
τήν γνώμην, δπως άν είδείης ποτέ τρυφής Αίγυπτίας 
ύπεροράν · Όδυσσέα δέ τδν σοφδν νήσον οίκοΰντα 
μικράν δμοΰ κα\ τραχείαν · κα\ τί γάρ άλλο ή τήν 
ΊθάκηνάντΙ τούτων ήρήσθαι; Άλλ* ουδέ Σπαρτιάτης, 
οΐμαι, τήν οίκοι δίαιταν εννοώ ν, τήν Σπάρτη ν έμέμ-
ψατο. Άλλ' οίδα πόθεν ποτέ κατηγορεΐν έπήρθη;· 
φιλοχρημάτως έχεις, ώλψστε·εΤτα βραχύ τι τοΰ λήμ
ματος άποστάς, Τού, Ιού, βο#ς, κα\ τδν Νείλον πολλά
κις καί τδν εκείθεν πλοΰτον ανακαλείς. Τοΰτό σέ που 

paululuin deQcienle Iacro r V * ! va?! clamas, et Ni- ̂  ξέ νον, ώς αύτδς έφης, ποιεί, καΐτδ σώμα τοΰ Χαι-
lura ejusque diviiias celebras : id le peregritium ρεφώντος ουδέν άστειότερον έχειν. Οΐμαι δέ σ< ρεφώντος ουδέν άστειότερον έχειν. Οΐμαι δέ σε κα\ 

τής νύμφης ερωτικώς περιέχεσθαι, κα\ πειράσθαι 
μόλις όπόσα δεινδς πόθος. Άλλά γένοιτο ταΰθ' ού
τως, Αφροδίτη φίλη· καί έ££ωσο* καί σε θάττον 
προσείποιμι και παίδων πατέρα· 

facil, υι dicis ipse, et corpus Chcerephonie non me-
lius babenicm. Puio aulctn lc amore quoque con-
jugis teneri nequc fatile velle experiri quam acer-
bum sit desiderium. Αι sic ea eveniam, Apbrodiie 
dilecia ! et vale, ei uiiuam le brevi liberorum pa-
treiu saluiare liccat ! 

II. PYTIIIO. 
Si quis me primum conveniens a me sciscitare-

tur uirmn lyra sit mihi et de barmonia sermonem 
faceret, ciio res prorsus esset perspecia el eum esse 
uiusicum iDtelligereni ; si auiem de ariuis essent 
sermones, pugnasque enarraret et belli forlunas 
rodesinenlcr memoraret, non opus esset, credo 
Deuni adire ad sciendum eum esse roiliteni. Sed ad ρ καΐδτι στρατιώτης ούτος άκούειν; "Αλλά τί μοκ βού-

Β*. Π ϊ θ ΐ ρ . 
ΕΓμοίτις προσελθών ού πρότερον τοΰτο ποιήσας 

ήξίου μανθάνειν εί λύραν έχοιμι, κα\ περι αρμονίας 
λόγον έποίει, πάντως άν ήσθόμην τδ πράγμα, κα*ι 
δτι μουσικός ούτος ευθύς ήπιστάμην. Εί δέ περ\ 
δπλων ήσαν οί λόγοι, καί μάχας έλεγε κα\ πολέμου 
τύχας άεΐ διηγείτο, ούκ έδει δήπουθεν θε^> δέ ίέναί, 

quifl basc? Prorsus jam iniellexisli; nibilominus la-
men dicam : is mihi lu Videris in quo inusai babi-
tenl reapse ; quoruin ex consoriio dulccrn ducis 
viiam neque quidquaiu demiraris praaicr libros, et 
eeriuones, el quidquid meiitem iiieliorem facil. 
Mibi ex illo lempore bospes fuisii el mecum iniisii 
amiciliam libi, ul opinor, gralam ; sed uiinam illa 
spes, quain in nobis reposuisti, le nunquamfefelle-
rit l Yolumeu autem illud quod a ine petis, peties 
me uliaam fueril! babuisses enim lu quidein quod 
exoplabas mibi vero preliosissimum fuissei quid 
grali libi praesiitisse ; uunc auiem non per Socra-
lis plaiaoum, sed per ipsos illius bcrmoncs, juro 
uie nondum iuisse fruiium bono tllo, quaniumcun-

λεται ταΰτα; Πάντα μεν ήδη μανθάνεις * ουδέν δέ 
ήττον δμως είρήσεται * έμο\ δοκεϊς ώς παρά τήν σήν 
ψυχήν δντως οίκοΰσιν αί μοΰσαι* είτα κάτοικος ών 
ταίς Οεαίς, βίον έχεις αύταΐς άνειμένον κα*ί ουδέν σο! 
θαυμαστδν, δτι μή βιβλία κα\ λόγοι κα\ δσα ψυχήν 
ίπ\ τδ κρείττον ανάγει · εντεύθεν ήμίν έπεξενώθης 
αρχήν φιλίας ποιησάμενος πρέπουσαν,οιμαι, σαυτφ-
άλλά γάρ είθε μή τής έφ' ήμίν ελπίδος διήμαρτες * 
άλλ* δπερ αίτείς βιβλίον, τούτο δέ ήν παρ*ήμίν. Ού
τω γάρ ούν σύ μέν εΐχες άεΐ τδ ποθούμενον, έμο\ δέ 
μέγιστον ήν τδ δοκείν ύμίν κεχαρίσθαι · νυν\ δέ 
δμνυμι ού τήν πλάτανον τήν Σωκράτους, άλλά τους 
λόγου; αυτούς , μήπω γε τετυχηκέναι τού κτήματος 
καίτοι πλείστον ήδη χρύνον έρώντα · μικρδνδέύστε-



2721 EPISTOLE. 2722 
pov (άλλά συν Έρμή κα\ μούσαις είρήσθω) έκ τής Α φ»β ex mullo tempore jam exoptalo ; sed non post 
Αλεξανδρείας κομισθήσεται* τούτο γάρ εκείθεν ήμίν 
οί προσταχθέντες απέστειλαν · δπερ εί πρδς έργον 
έκβαίη, δψει με πάντως αύτύματον ύμίν προσιύντα 
περ\ τοΰ μεταδοΰναι ώσε\ κα\ αύτδς λαβείν έβου-
λδμην. 

Γ . ΔΙΟΛΩΡφ. 
Ή περ\ τής σής παιδεύσεως φήμη δ ποίων ηύχδ-

μεθα λύγων τάς ημετέρας ένέπλησεν άκοάς. Ό μέν 
γάρ τήν τής συνηγορίας άφηγείτο σπουδή ν, ό δέ τδ 

* τοΤς δικαστηρίοις εύπονον άπεθαύμαζεν, δ ,δέ τήν 
τερ\ τους προσιόντας εύνοιαν, πλήν εί μή τις άδικη-
χας έτύγχανεν οΐδα καί τδδε άκουσας ώς ορών 
;ινας μέγα μέν δυναμένους, θαυμάζοντας δέ τών 

inullos dies juvanlc Mercurio el Musis, Alexandria 
aflereiur : inde enim illud i i qui sunl jus&i ad me -
allcgarunt: quod si prospere succedei, me videbis 
ad vos quam maxime ullro pergenlem, ad sic dan-
dum quasi ipse accipere oplarem. 

III. DIODOHO. 
Aures nosiras iis de tua inslitutione quos opta-

bamus sermonibus fama implevit: allerenim tuam 
in dicendie causis diligentiam narrabal ; altcr vero 
quam feliciter libt in judiciis cederet, mirabalur; 
teriius auletn quanta esses benevolenlia in quem-
cumqae accedenlem, praclerquam cum quis injusie 
egisset. lloc quoque novi audiens, quod nempe, 

δικαίων μηδέν, πολύς έπνευσας κατ' αυτών, κα\ λοι- ρ quosdam cuiu videres inullum potentes, minime 
δορίαν έπαινουμένην κατέχεες. Έγώ δέ τούτων 
άκοΰων, άλλων άλλα διηγουμένων, ώσπερ ένθους ύφ' 
ηδονής έγενδμην, κα\ μέγα γε τοΓς λδγοις 'φρονών, 
έδδκουν αύτδς έπαινείσθαι* ήδη δέ κα\ χάριν ώμο-
λόγουντοΐς έπαγγέλλουσιν, ώσπερ είώθασιν οί τών 
αυτούς έπαινούντων άκούοντες. Ούτω δέ έχοντι κά\ 
λογιζομένω προσελθών δ καλδς Ώρίων τήν παρ' 
υμών αύτφ γραφεΐσαν έπιστολήν έπεδίδου * καί μοι 
της φιλίας συνέχαιρεν, ώσπερ δεινδν ηγούμενος, εί 
λανθάνεις παρ' έμοί τοιούτος υπάρχων · έγώ δέ σε 
μετά τήν φήμην τή πείρα μαθών, καί οίος περί τούς 
δεομένόυς, κάν μή παρώσι, καθέστηκας, ούδ' άν ειπείν 
Ιχοις δσον έθαύμασα, κα\ αύτδν έπεκάλουν εύδαίμονα 
τήν σήν εύτυχηκότα σπουδήν ώςδέ κα\ γραμμάτων 

vero justitiam observanteg, frequentcr ίο eos fuisli 
invectus collaudalis objurgaltonibus. Quae au-
diens , alia aliis narrantibus, lanquam exlra me-
ipsum prae gaudio raplus eram,atque diclissuper-
biens, jam ipse laudari mibi videbar, nuntiantibus-
que gratias tribuere profitebar non absimili modo 
quam qui te laudari audiunt. Gum autem iia essem 
aflecius, superveniens formosus Orion epistolam a le 
tibi scriplajn oslendit et milii luam amicitiam est 
congralulaltis, quasi mirabilequid judicarel se ne-
scire illiusmodi apud me le esse. Ego vero, cum 
non fatna solum sed ei re comperissem qualis erga 
rogaiUe?, licel non prajseiites, eis animi, non pos-
ses niiclligere quantiim sim miraluset illum felicem 

ήξίου τυχείν παρ' έμοΰ, τή τής φιλίας μνήμη τήν c pradicaverim quituamin se diligentiam obtinuerit: 
σήν προθυμίαν έτι μάλλον έγείραντα, εύήθη τοΰτον 
έκάλουν' μή γάρ άν σε πρδς άρετήν πεφυκδτα κα
λώς, γραμμάτων δείσθαι πρδς ταύτην παρακαλούν-
των* άλλ* δμως τούτον ούκ έπειθον έδύκει γάρ τι 
και δίκαιον λέγειν, ώς δ καθ* έαυτον τοιούτος, τίς άν 
γένοιτο γραμμάτων τυχών παρά σοΰ; Ούκούν γένοιο 
μέν αύτδς οποίος καΥ πρότερον έπαινοίμην δέ πάλιν 
τής φιλίας έγώ* μή διαμάρτοι δέ τής έφ' υμών 
ελπίδος δ νέος · άλλά γνώτωσαν οί τά μεγάλα δύνα
σθαι δοκοΰντες, ώς άρα τών δικαίων έστιν είκύτως 
ήττάαθαι. 

Δ\ ΙΕΡΩΝΥΜΕ 
Έ γ ώ μέν τής αδελφής λανθάνειν ώμην τδν γάμον, 

καλ δή τοίς προσήκουσι τήν οίκίαν έγνώσθαι, μή τι 
σο\, δν φ μη ν έτι παρά τψ Νείλω καθήσθαι· σέ δέ 
λανθάνειν έοικε τών είς τρυφήν ήκόντων ουδέν · άλλ* 
η μ ά ς τέ τι δράται, κα\ σέ προσβάλλει πύ^ωθεν ή 
τ ώ ν επιτελουμένων όσμή· καί που τάχα τδν Όμηρι-
κδν Δία νικ$ς λοιβής κα\ κνίσσης δρών έλισσομέ-
νης περ\ καπνψ· ταύτα σε Νείλος διέθηκε, κα\ οί 
ι* ο" εκείνον εύδαίμονές άνθρωποι, μεθ' ούς τήν 
έλούοαν οίκων, δξυτέραν έχεις τήν αίσθησιν, εί που 
δή γε κβπνδς άναδίδοται* τδν δέ σδν παίδα μικρού 
δείν ώρμηο* διαθείναι κακώς, οτι μή μαζύγραφος 
είς πλάτος άφΐχέ σου τήν έπιστολήν, άλλά παρά σοΰ 
δώρα προοάγων, μετέλαβέ τε τή θέα • κα\ ούκ οιδ^ 
δπως μοι διέλυσε τ\ν θυμύν · ούκ είς -μακράν δέ σε 
τοΰτον άμείψομαι · ή γάρ γέγονε σοι θυγάτριον, ή 
γενήσεται. 

cum autem etiam a iue liileras poslularet, illum, 
eo quod luam benevolemiam amiciliae memoria 
augere vellei, sluliuin d i x i : non enim l ib i , qui ad 
virlutem feJiciternalus es, lilieris tc ad eum inct-
lanlibus opus esi. lllum lamen rion persuasi: recie 
eniiu quidem videbatur id dicere, nempe, qui sic 
esl a seipso, quid non eritlilleras a leaccipiens ? Tu 
igilur is sis qui antca, ego aulem rursus de amici-
lia laudcr ; juvenis auicm illa spe, protua parle, non 
decidat, sed seiant qui mulium posse videnlur» ju-
slitiae quoque esse opporiune vinci. 

IV. HIEKONYMO. 
Ego quidem opinabar le ignorare sororis nu-

piias,easque omnibus aflinibus nolas esse, prxier-
D quam tibi quem adliuc ad Nilum esse credebam; 

sed ul viiieiur, nihil le lalet eorumquae ad delicias 
pertinenl, al aliquo modo in lc agit, el ad le a 
longe pervenitquidam eorumquae perficiunturodor; 
forsiian quoque Jovem vincis Homericum in perci-
pieudo libaiioncs el nidorem in fumo volutalum: 
quod libi dedit Nilus el felices ejus accola?, inter 
quos placeniem lerram incolens acutioribus sensi-
bus percipis sicubi fuuius ascendii. Parum aulem 
ai fuii quin puerum tuum male baberein, quia 
luam iu allum epislolam emiserat ; scd lua mu-
nera proferens niibi ineniem eormii conspcoin 
mutavii ei qu<> nescio modo irara lenivit. Non au-
lem nuilio posi libi rependam : vel enim jam naia 
esl vel nascclur tibi fllia. 
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frrigane divilem facil ; iti vero, 
gcentium menles movens, eis 
scicniiai diviiias dux fuisii, non secus aft olim Py-
itiagoras apud illos peregrinaius, aut eiiam ille 
Plalo. Ha3capud me volvebam, lu vero,me inscio, 
hand procul aberas, sicut ab eo accepi qui luam 
milii reddidil episiolam. Priinum quidem, obstu-
pefacius, rem censui esse vanam imaginem,jieque 
metsoculis fidem habui; sed posleaquam lilierisper-
leclis, ceriior fui facius nullius alieriusillos esse le-
pores,quanlum fuerimdelectalus, cogilas ? Propius 
enim illam mibi adesse spem le iterum videndi ar-
bilraius suni. Palriac quoque sum collaeiatns, ut 
par eral. Paulisper igilur le ipvidum pr&buisli-
Joci gralia mibi videris criminari, quod nempe su-
pra capulimmiuetis aer qualem dicebas, quodquo-
que aqua bibenlibus in memoriam mare revocat, 
et quod panis ex bordeo uobis lemere miscetar : 
ιιοιι inficiabar ; atelianieta le remissius acerbaban-
lur ad patriae parcendum ; i l l i lamen, cbarissime, 
graiiam le oportebal Iribuere, quippe quae ad phi-
losopbiam iia luam mentera exercaerit, utmodo 
possis iEgypii delictas aspernari. Recogila sapien-
tcni Ulyssein parvamei asperami»coluisse insulam : 
quid eniin aliud hbacam iliis prapcsuisse ? Sed 
neque Sparunus quisquam, uiego opinor, palriam 
vivendi ralionem cogilaus, Sparlam propierea vitu-
peravit. Sed uude ad accusandum siue dubio fueris 
iuduclus, 6cio : divjiiariim, opiime, cs amans, et 
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lua lingua adole- Α P*v αύτοΰ έπι/δρέων, πλουτείν επιτρέπει * σύ δε ταΐς 

ad comparandas τών νέων ψυχαΐς τήν γλώτταν έπαφιεΥς, έπΛ τδν τής 
επιστήμης πλοΰτον ιθύνεις, ουδέν έλαττον ή πάλαι 
Πυθαγόρας αύτοΤς έπιδημών, καΥ μήν εκείνος δ Πλά
των. Ταύτα μέν ούν έλογιζόμην σύ δέ ού μακράν 
απέχων έλάνθανες, ώς δή καΥ δ τήν έπιστολήν έπ ι -
δούς,-τδ πρώτον θαυμάζων άπάτην ήγούμην τδ πρά
γμα, και ούκ έπειθόμην τοίς όφθαλμοίς · ώ ς δέ τοίς 
έγγεγραμμένοις έντυχών έπείσθην μή &ν ύπαρχε ιν 
άλλου τάς χάριτας, ήσθηνπώς δοκείς; Ε γ γ ύ τ ε ρ ο ς 
γάρ αύτάς έμοΥ τάς τοΰ σε πάλιν ίδείν ήγούμην 
ελπίδας· καΥ συνέχαιρον είκύτως εί τήν π α τ ρ ί δ α , 
ζηλωτήν γοΰν μικρδν άπέφηνας χρύνον. Σύ δέ μοι 
δοκείς παίζων αύτοίς κατηγορεΐν δτι μέν γ ά ρ τδν 
υπέρ κεφαλής αέρα οίον έφης είναι συμβαίνει · καΥ 

Β ώς τδ ύδωρ τούς πίνοντας είς μνήμην άγει θαλατ-
της · καΥ άρτος ήμίν έκ κριθής είκή μεμιγμένος, ούκ 
άν άρνηθείην άλλά καΥ έλαττον έτραγωδηταί σοι 
ταΰτα φειδοί τής πατρίδος · άλλ* δμο):, ώ βέλτιστε, 
χάριν έχρήν είδέναι ταύτη πρδς φιλοσοφίαν άσκούση 
τήν γνώμην, όπως άν είδείης ποτέ τρυφής ΑΙγυπτίας 
ύπεροράν * Όδυσσέα δέ τδν σοφδν νήσον οίκοΰντα 
μικράν δμοΰ καΥ τραχείαν · καΥ τί γάρ άλλο ή τήν 
ΊθάκηνάντΥ τούτων ήρήσθαι; Άλλ* ουδέ Σπαρτιάτης, 
οιμαι, τήν οίκοι δίαιταν έννοών, τήν Σπάρτην έμέμ-
ψατο. Άλλ* οίδα πόθεν ποτέ κατηγορεΐν έπήρθη;· 
φιλοχρημάτως έχεις, ώλψστε· είτα βραχύ τι τοΰ λήμ
ματος άποστάς, Τού, Ιού, βο£ς, καΥ τδν Νείλον πολλά
κις καί τδν εκείθεν πλοΰτον ανακαλείς. Τοΰτό σέ που 

paululum deflcienle lucro r Vae ! vae! clamas, el Ni- ̂  ξένον, ώς αύτδς έφης, ποιεί, καΥτδ σώμα τοΰ Χαι
ρεφώντος ουδέν άστειότερον έχειν. Οιμαι δέ σε κα\ 
τής νύμφης ερωτικώς περιέχεσθαι, καΥ πειρασθαι 
μόλις δπόσα δεινδς πόθος. Άλλά γένοιτο ταΰθ'ού
τως, Αφροδίτη φίλη* καΥ ίρρωσο' καί σε θάττον 
προσείποιμι καΥ παίδων πατέρα· 

Jura ejusque diviiias celebras : id le peregrinum 
facil, ui dicis ipse, et corpus Gbcerephonie non me-
lius babenicm. Puio aulcm lc amore quoque con-
jugis lencri nequc fatile velle experiri qiiam acer-
bum sit desiderium. A l sic eaeveniant, Apbrodiie 
dilecia ! el vale, el uiinam le brevi liberorum pa-
ireui saluiare liccat! 

II. PITHIO. 
Si quis me primum conveniens a me sciscilare-

tur uiruin lyra sit mibi el de harmonia sermonem 
faceret, cito res prorsus essei perspecta el eum esse 
musicum intelligerem ; si aulera de armis essent 
sermones, pugnasqae enarraret et belli forlunas 
indesinenter memoraret, non opus esset, credo 

Β'. ΠΪΘΙιΊ. 
ΕΓμοίτις προσελθών ού πρότερον τοΰτο ποιήσας 

ήξίου μανθάνειν εί λύραν έχοιμι, καΥ περΥ αρμονίας 
λόγον έποίει, πάντως άν ήσθόμην τδ πράγμα, καί 
δτι μουσικός ούτος ευθύς ήπιστάμην. ΕΙ δέ περΥ 
δπλων ήσαν οί λόγοι, καΥ μάχας έλεγε καΥ πολέμου 
τύχας άεΥδιηγείτο, ούκ έδει δήπουθεν θεψ δέ Ιέναί, 

iJeuiri adire ad sciendum eum esse roililem. Sed ad j) καΥ δτι στρατιώτης ούτος άκούειν ; Άλλά τί μοι βού-
qui'i liaec ? Prorsus jam iniellexisti; nihilominus la-
men dicam : is mihi (u videris in quo musae habi-
tenl reapse ; quorum ex consorlio dulcem ducis 
viiain neque quidquam demiraris praeier libros, et 
seriuones, el quidquid mentem meliorem facit. 
Mibi ex illo lempore bospes fuisli el mecum iniisii 
amiciliani l ibi, ul opinor, gralam ; sed uiinam illa 
spes, quain in uobis reposuisli, le nunquamfefelle-
r i l ! Yolumeu aulem illud quod a me pelis, penes 
me ulinaui fueril! habuisses enim lu quidem quod 
exoplabas mibi iero preiiosissimum fuisset quid 
grali libi praesiitisse ; nunc aulem non per Socra-
lis plaiaoum, sed per ipsos illius sermones, juro 
uie nondum iuisse fruiium bono illo, qnanlumcun-

λεται ταΰτα; Πάντα μέν ήδη μανθάνεις· ουδέν δέ 
ήττον δμως είρήσεται * έμοΥ δοκείς ώς παρά τήν σήν 
ψυχήν δντως οίκοΰσιν αί μούσαι* είτα κάτοικος ών 
ταΐς θεαΐς, βίον έχεις αύταΐς άνειμένον καΥ ουδέν σο; 
θαυμαστδν, ότι μή βιβλία καΥ λόγοι καΥ δσα ψυχην 
έπ\ τδ κρείττον ανάγει · εντεύθεν ήμίν έπεξενώθης 
αρχήν φιλίας ποιησάμενος πρέπουσαν,οΐμαι, σαυτφ* 
άλλά γάρ είθε μή τής έφ' ήμίν ελπίδος διήμαρτες· 
άλλ* δπερ αίτεΤς βιβλίον, τούτο δέ ήν παρ*ήμίν. Ού
τω γάρ ούν σύ μέν εΐχες άεΥ τδ ποθούμενον, έμο\ έέ 
μέγιστον ήν τδ δοκείν ύμίν κεχαρίσθαι * νυνι δ* 
δμνυμι ού τήν πλάτανον τήν Σωκράτους, άλλά του; 
λόγου; αύτους , μήπω γε τετυχηκέναι τοΰ κτήματο; 
καίτοι πλείστον ήδη χρόνον έρώντα * μικρδν δέύστε-
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pov (άλλά συν Έρμή και μούσαις είρήσθω) έκ τής Α que ex multo tempore jam exoplalo ; sed non post 
Αλεξανδρείας κομισθήσεται* τούτο γάρ εκείθεν ήμίν 
οί προσταχθέντες απέστειλαν · δπερ εί πρδς έργον 
έκβαίη, δψει με πάντως αύτόματον ύμίν προσιόντα 
περ\ τού μεταδούναι ώσε\ κα\ αύτδς λαβείν έβου-
λόμην. 

Γ . ΔΙΟΛΩΡφ. 
*Η περ\ της σής παιδεύσεως φήμη δ ποίων ηύχό-

μεθα λύγων τάς ημετέρας ένέπλησεν άκοάς. Ό μέν 
γ ά ρ τήν τής συνηγορίας άφηγείτο σπουδήν, δ δέ τδ 
:* τοίς δικαστηρίοις εύπονον άπεθαύμαζεν, δ δ̂έ τήν 
τερΥ τούς προσιόντας εύνοιαν, πλήν εί μή τις άδικη-
χας έτύγχανεν οιδα κα\ τδδε άκουσας ώς ορών 
;ινας μέγα μέν δυναμένους, θαυμάζοντας δέ τών 

inulios dies juvanlc Mercurio el Musis, Alexandria 
alTeretur : inde enim illud i i qui sunl jussi ad me · 
allcgarunl: quod si prospere succedei, me videbis 
ad vos quam maxime ullro pergenlem, ad sic dan-
dum quasi ipse accipere optarem. 

III. DIODOHO. 
Aures nosiras iis de tua inslilutione quos opta-

bamus sermonibus fama implevic: alterenim tuam 
in dicendis caii6is diligeniiam narrabal ; alicr vero 
quam feliciler tibi in judiciis cederet, mirabatur; 
leriius autein quanta esses benevolenlia in quem-
cumque accedenlom, praclerquam cam quis injuste 
egisset. Uoc quoque novi audiens, quod nempe, 

δικαίων μηδέν, πολύς έπνευσας κατ' αυτών, κα\ λοι- ρ quosdam cutu videres inultum potentes, minime 
δορίαν έπαινουμένην κατέχεες. Έγώ δέ τούτων 
άκούων, άλλων άλλα διηγουμένων, ώσπερ ένθους ύφ' 
ηδονής έγενδμην, κα\ μέγα γε τοίς λδγοις φρονών, 
έδδκουν αύτδς έπαινείσθαι* ήδη δέ κα\ χάριν ώμο-
λόγουντοίς έπαγγέλλουσιν, ώσπερ είώθασιν οί τών 
αυτούς έπαινούντων άκούοντες. Ούτω δέ έχοντι κά\ 
λογιζομένω προσελθών δ καλδς Ώρίων τήν παρ' 
υμών αύτψ γραφεϊσαν έπιστολήν έπεδίδου · καί μοι 
της φιλίας συνέχαιρεν, ώσπερ δεινδν ηγούμενος, εί 
λανθάνεις παρ' έμοί τοιούτος υπάρχων · έγώ δέ σε 
μετά τήν φήμην τή πείρα μαθών, καΥ οίος περί τούς 
δεομένους, κάν μή παρώσι, καθέστηκας, ούδ' άνείπεϊν 
Ιχοις δσον έθαύμασα, κα\ αύτδν έπεκάλουν εύδαίμονα 
τήν σήν εύτυχηκότα σπουδήν ώς δέ κα\ γραμμάτων 

vero justitiam observantes, frequenter in eos fuisll 
invectus collaudalis objurgalionibus. Quae au-
diens , alia aliis narrantibus, taoquam extra me-
ipsum prae gaudio raptus eram,aique dictissuper-
biens, jam ipse laudari inibi videbar, nuntiantibus-
que graiias Iribuere profitebar non absimili modo 
quam qui te laudari audiuot. Guin autem ila essem 
afleclus, superveniens formosus Orion epistolam ale 
libi scriptajn oslendit el mibi luam amicitiam est 
congratulatus, quasi mirabile quid judicaret se ne-
scire ilHustnodi apud me le esse. Ego vero, cum 
non faina solum sed ei re comperissem qualis erga 
TOgante^, licet non prauseiiles, sig animi, non pos-
ses inlelligere quantum sim miraluset illum felicem 

ήξίου τυχείν παρ' έμοΰ, τή τής φιλίας μνήμη τήν Q pradicaverim qui luamiu se diligentiam oblinuerit: 
σήν προθυμίαν έτι μάλλον έγείραντα, εύήθη τοΰτον 
έκάλουν * μή γάρ άν σε πρδς άρετήν πεφυκδτα κα
λώς , γραμμάτων δείσθαι πρδς ταύτην παρακαλούν-
των* άλλ' δμως τοΰτον ούκ έπειθον έδόκει γάρ τι 
και δίκαιον λέγειν, ώς δ καθ' έαυτον τοιούτος, τίς άν 
γένοιτο γραμμάτων τυχών παρά σοΰ; Ούκοΰν γένοιο 
μέν αύτδς όποιος καΥ πρότερον έπαινοίμην δέ πάλιν 
τής φιλίας έγώ* μή διαμάρτοι δέ τής έφ' υμών 
ελπίδος δ νέος * άλλά γνώτωσαν οί τά μεγάλα δύνα
σθαι δοκούντες, ώς άρα τών δικαίων έστιν είκότως 
ήττάσθαι. 

Δ'.ΙΕΡΩΝΥΜφ. 
Έ γ ώ μέν τής αδελφής λανθάνειν ώμην τδν γάμον, 

καλ δή τοίς προσήκουσι τήν οίκίαν έγνώσθαι, μή τι 
σο\, δν φμην έτι παρά τψ Νείλω καθήσθαι* σέ δέ 
λανθάνειν έοικε τών είς τρυφήν ήκόντων ουδέν · άλλ' 
ημάς τέ τι δράται, κα\ σέ προσβάλλει πό^ωθεν ή 
τών επιτελουμένων όσμή· καί που τάχα τδν Όμηρι-
κδν Δία νικ$ς λοιβής κα\ κνίσσης ορών έλισσομέ-
νης περ\ καπνψ · ταύτα σε Νείλος διέθηκε, κα\ οί 

εκείνον εύδαίμονες άνθρωποι, μεθ' ούς τήν 
έλού*χν οίκων, όξυτέραν έχεις τήν αίσθησιν, εί που 
δή γε κβπνδς άναδίδοται* τδν δέ σδν παΐδα μικρού 
δείν ώρμη*χ διαθείναι κακώς, δτι μή μαζόγραφος 
είς πλάτος άφ\χέ σου τήν έπιστολήν, άλλά παρά σοΰ 
δώρα προοάγων, μετέλαβέ τε τή θέα* καί ούκ οιδ' 
δπως μοι διέλυσε τίν θυμόν · ούκ είς -μακράν δέ σε 
τοΰτον άμείψομαι · ή γάρ γέγονε σοι θυγάτριον, ή 
γενήσεται. 

cum auiem etiain a me liileras postularet, illutn, 
eo quod luam benevolentiam amicitiae meinoria 
augere vellei, sluliuin d i x i : non enim l ib i , qui ad 
virtutem feJiciiernaius es, liueris tc ad eum inci-
lanlibus opus esl. lllum lamen non persuasi: recic 
enim quidem videbalur id dicere, nempe, qui sic 
esl a seipso, quid non eritiilleras a le accipieue ? Tu 
igilur is sis qui anlca, ego aulem rursus de amici-
lia laudcr ; juvenis auicm illa spe, protua parle, non 
decidat, sed scianl qui mullum posse videnlur, ju-
slilia? quoque essc opporiune vinci. 

IV. HIEKONYMO. 
Ego quidem opinabar le ignorare sororis nu-

piias,easque oninibus aOlnibus nolas esse, praier-
D quain libi quem adhuc ad Nilum esse credebam; 

scd ul videiur, nilnl te latel eorumquae ad delicias 
periinenl, ai aliquo modo in te agil, et ad te a 
longe pervenitquidam eorumquae perflciuniurodor; 
forsiian quoque Jovem vincis Hoinericuin in perci-
pictido libalioncs el nidorem in fumo volutalum: 
quod libi dedit Nilus el fclices ejus accola?, iuier 
quos placeniem lerram incojeiis acuiioribus sensi-
bus percipis sicubi fuuus ascendii. Parum aulem 
a! ftiil quin puerum luuni male haberem, quia 
luam in allum epislolam emiseral ; scd lua ntu-
ncra proferens mibi menlem eoruui conspcclu 
roulavii ei quo nescio modo irara lenivii. Non au-
lem uiulto posi libi repeudam : vcl enim jam naia 
esl vel nascctur libi fllia. 
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V. ΑΙΛΡΟ ΕΤ STECO GRAMMATICIS ΕΤ IEKIO \ F'. ΑΛΤΠΩ ΚΑΙ ΣΤΕΓΩ ΓΡΑΜΜΑΤΙΚΟ»! ΚΑΙ 

ROMANO. 

Legislator ille Solon, cum suis legibus quam 
optime hiililulani esse vidisset civilatem, mahtni 
osse arbitraius esl mirabilem suam sapiemiam in-
l i a Allicae fincs angustiari. Itnqtie ad iEgyptios 
perrexil, licel omnibus sapienliores esse gloriaren-
lur ; ivit quoque ad Crwsum diviiiis lanquam fe-
licilnte superbieniem. Majus esse Soloni videbalur 
eapienlia pollere quam diviiiis iliis qnas Paclolus 
in omni terra qnam irrigat, diffundil. Solonem v i -
denies admiraii suiil ; cumqtie discederel, illius 
desiderio capti suiu. Athenienses aulem, apu<l quos 
discipulorum crepidam exueral, Minervain forsan 
rogaverunl ut rursum civitati reddcrelur legislator ; 

IFJPIiJ ΡΩΜΑΙΚΩ. 
Σόλωνt τω νομοθέτη επειδή νόμων Ενεκα καλώς 

έχειν ή πόλις έδόκει, δεινδν ηγούμενος μέχρι της 
Αττικής αύτφ τής σοφίας έστάναι τδ θαύμα, εφοίτα 
μέν παρ* Αιγυπτίους καίπερ σοφωτέρους τών άλλων 
αύχούντας* εφοίτα δέ κα*ι παρά Κροίσον ώ ς έπ' 
ευδαιμονία τφ πλούτφ κομώντα. Μείζον γάρ έδόκει 
τψ Σόλων* σοφία τρυφαν, ή χρυσψ £έων ό Παχτω-
λδς γήν τήν δσην έπηλΟεν εκείνος · καί οί μέν όρών
τες έθαύμαζον · ώς δέ άπεφοίτα, πάλιν έπόθουν τδν 
Σόλωνα ' Αθηναίοι δέ παρ' οΤς τήν κρηπίδα τών μα
θητών έβάλετο, τάχα καί τήν Άθηνάν ηύχοντο, τδ, 
νομοΟέτην αύθις άποδούναι τή πόλει · εί δέ καί τού
του ένεκα τήν άποδημίαν σοφίζεται, γνώναι θέλων 

non aulem inirarer cgo illum proplerea de sua pe- δπως έρωτος ήκουσιν είς αύτδν Αθηναίοι, ούχ άν, 
οΐμαι, θαυμάσαιμι, πλήν ένδς άνδρδς απόντος Ιδά-
κρυσαν- Αθηναίοι, καίτοι σοφούς, ώς είκδς, εύτυχοΰν-
τες έτερους · τίνες άν γενοίμεθα τδ κεφάλαιο ν ολον 
αφαιρούμενοι; κα\ ήν άν τις έδίστασε πρότερον, εί
τε τήν Άττικήν, είτε τήν Τταλίαν προσήκεν είπεΖν, 
αύτη σιγφνΰν εξαίφνης κα\ τών γνωρισμάτων άφ-
ήρηται· κα\ ταύτα πάσχειν έοικε τφ Κιθερώνι, δτ*. 
πολύν δεξάμενός ποτε θεδν, άπιόντος πάλιν εξαίφνης 
έρημος ή ν κα\ δ Διονύσιος ούδαμοΰ · όθεν καταβοή-
σομαι τού Απόλλωνος , δς κα\ παρ* έαυτδν έκάλε ι 
τά ημέτερα παριδών * κα\ οιμαι τούτοις συνήδεσθαι 
τής ευτυχίας τάς Μούσας* ύμείς δή που και παλα ιών 
μυθολογημάτων έμπίπλασθε, παρ* αυτήν ήδη τήν 

regrinatione cogilasse, quod qiianlum in se anioris 
Aibemenslbus essel scire vellet: praeter bominem 
Hnum qni lunc fortc aberat, flevere omnes, eiiamsi 
sapienies alios, ut verisimile est, baberent. Quid 
de nobis essel, si illud suimnum bonum amiliere-
rniis ? Si quis prius dubitaveril, sive Atiicam sive 
Italiatn proferre licet: ufraque modo silet etscien-
liis carel atque eadem pali videlur qu?e Cithero^ 
qui, posieaquam saepissime denm acceperat, illo re-
redcnte, subilo desertus factus esl. Nec uspiam Dio-
uysius. Itaque Apollinera inrrepabo qui ad se ex 
coniempiu nostrarevocavit et arbtiror felicem illis 
soriem gratulaluras esse Mnsas. Vos nimirum an-
iquis fabulis replemiui, recogilantes quid deus per Q Δάφνην λογιζόμενοι τού θεού τδ πάθος· τήν Δάφνην, 
ipsani Daplmem fuerit passus, Dapbnem nempe, 
castilatem, bumanitalemque, arborem quac aman-
tem consolalur; aique vobis inter bomines solis 
dt»a pignora realilcr largita est. S i , Apollinis 
amioae gratia, nauc sunl cypressi opaca3, aique 
eliam abundans aqua, et cicadaa canunt, via quo-
que nol l i berba fruitur, ei arbores alise propler 
alias, ei domus arbomm celsitudine ad dimidium 
absconsa*, ac aurae dulces, variique odores, el solis 
ardorem repellens umbra : vcstrum esl aut cilo ea 
nuniiare aul scriptis describere. Vcllem tamen ad 
vos ire et T O S videre, ul praeler caetcra, valiciriia 
quoqtie audiam : illud enim opinor vobisa Dapbne 
ctiamcsse concessum. 

VI. PALLADIO. I 
Pnteuiiuiii virlulcm maximam censeo essc con-

solari oppressos. Cum enim potenliac accedit vo-
bintas servandi justitiam, quid obslal quin perfi-
ciantur qua? legibus videntur? Sed quorsum illud 
prooemium ? lsidorus scbolaslicus, qui dum vive-
rci , mibi fuil amicus, nunc aulem memoria idem 
est ac vivus erai, lu aliis dicere posses quam mi-
rabilem se pra?buerit ; e vivis discedens destituiam 
omni adjuiorio domum reliquil : qua2 enim mater 
tueral, orba nunc, in exlrema seneclutc, nec jam 
irialer ; uxor aiilem vidiiiialis jugo prernilur , de 
liberis vero quid dicendum ? Parvulai sinii puelbc 
el jam orpbauonim miscram soricm experla?, uno-
quoque verbo, oninibus injuriam inferre volcnlibus 

τήν σωφροσύνην κα\ τδ φιλάνθρωπον, κα\ φντδν 
παραμυθού με νον έραστήν · κα\ παρ 1 ύμίν μόνοις τών 
δρωμένων ή θέα τψ λόγψ τήν μαρτυρίαν χαρίζεται* 
εί δέ κα\ κυπάριττοι πυκναί προς χάριν άνείνται τής 
ερωμένης Απόλλωνος, κα\ ύδωρ άφθονο ν χαί τέττι-
γες ^Ιδουσι, καί όδδς τή πόα μαλακή παρακέχυται. 
κα\ δένδρα άλλ' έπ' άλλοις, κα\ οίκίαι τ ψ τούτων 
ύψει κατά μέσον κρυπτόμεναι, αύρα τε μετρία, κα\ 
όσμή συμμιγής, κα\ σκιά τού ηλίου τδ λυπηρδν άπο-
κλείουσα, ύμέτερον ή ώς τάχος άγγέλλειν ή διη>εϊ-
σθαι τοίς γράμμασι · πλήν βουλοίμην είς υμάς έλθόν-
τας ίδείν, ίνα πρδς τοίς άλλοις κα\ μαντευομένων 
άκούσοίμαι* και τοΰτο γάρ ύμίν οιμαι δεδωκέναι τήν 
Δάφνην. * 

<7. ΠΛΛΛΑΔΤρ. 
Τήν τών μέγα δυναμένων άρετήν μεγίστην οΤμαι 

τοίς άδικουμένοις παραμυΟίαν. Δυνάμεως γάρ είς 
ταυτδν έλθούσης καί γνώμης τιμώσης τά δίκαια, 
τί κωλύει πρδς πέρας ίέναι τά δοκοΰντα τοις νόμοι;; 
Άλλά τί μοι βούλεται τδ προοίμιον; Τσίδωρος ό 
σχολαστικός, δ πάλαι μέν φίλος ήνίκα έζη, νύν δ> 
μέχρι τής μνήμης, οίος μέν ήν τδν βίον, κ*'ώς 
πανταχόθεν αύτδν παρείχε θαυμάζειν, κα\ ε'έροις 
αύτδς έξηγήσαιο. Νυν\ δέ άπελΟών έξ Λνθρώπων. 
έρημον συμμαχίας κατέλιπε τήν οίκίαν. Ή μέν γάρ 
πάλαι μήτηρ, νΰν άπαις έπ\γήραος <*>δώ, κ«' ι μή-^Ρ 
ούκέτι * ή δέ σύνοικος χηρείας υποφέρει ζυγόν τά 
δε παιδία τί δεί λέγειν; κόραι γάρ αύται μικρά* 
άγουσαι τήν ήλικίαν, κα\ όρφανίας τύχης πειρώ;χε-
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ναι* συνελόντ: δέ φάναι, πρόκεινται πάσι τοι; άδι- Α obiioxi», nisi Ιιι vetes : illinc vergnnt gpes earuiti* 
κεϊν βουλομένοις, εί μή σύ καλύσεις, αί τούτων δρώ-
σιν ελπίδες. Ό δείνα γαρ φύσει μεν έπιπόνηρος· 
προσοικών γάρ τήν τούτων οικίαν, κα\ τδν έκ τοΰ 
γε ι τν ιάζε ι φθόνον λαβών, μίαν πεποίηται γνώμην 
α/ρηστον αύταίς άποφαίνειν τήν οίκησιν δθεν ούτε 
τών οίκοδομουντών έννύμως κωλυομένων ήνέσχετο· 
χαί πρδς αλλήλους διαγράμματα συγκείμενα λήρον 
ηγούμενος, κυριώτερον αύτδν άποφαίνειντών νόμων, 
χ α \ ών αύτδς ώμολόγησεν · άλλά δικαστού καί μισοΰν-
τος τά φαΰλα γνώμην λαβών, γενοΰ ταΤς κόραις πα
τήρ , κα\ τή μητρ\ παις, κα\ τή γυναικ'ι πάλιν ίσα 

Qnidam enim, nalura perversiis, earum domui v i -
rinus, vicinitale invidia capla, id tanlum cogilal 
quo itlis domum suam inu«.il?m faciai : siceos legi-
lime aediflcare non passusest ; pacta quoque muttia 
pro nihilo baben?, se legibus el propriis paciioni-
biis siiperiorem prscbei. Judicis igitur mentem ln-
jnsiiiias adversanlem sumens, puellis eslo paler, 
matri fllitis el uxori pariler conjux, nostrisque ocu-
lis is qucm experientia compluries oslendil; sciant 
nonesse auxilii innpiam donec legis ei viri justitiae 

' cullores stem inculiiniee. 
κα\ σύνοικος, ήμιν δέ τοιούτος οίον ή προλαβουσα πείρα πολλάκις απέδειξε· κα\γνυ>τω ώς ούκ έστιν 
ίρημον είναι συμμαχίας, έως άν οί τε νόμοι σώζονται καί άνδρες τιμώντες τά δίκαια. 

Ζ'. ΓΕΣΣΙφ ΙΑΤΡΟΣΟΦΙΣΤΙ^. Β VII. GESSIO INSIGNI MED1CO. 
Τήν ύμετέραν έπιστολήν είς χείρας λαβών, αύτάς 

Ιδοξα μόλις άπειληφέναι τας Μούσας, ένθους τε ήν 
ύφ* ηδονής, κα\ ούκεΤχον δ τι και γένωμαι· ώσπερ 
οί Δελφοί έπειδάν ώςέξ Υπερβορείων έλθόντος Απόλ
λωνος, τδ πρ\ν σιγώντες, πλήρεις εξαίφνης γένωνται 
τοΰ θεοΰ. Τοιοΰτος ήν τις έγώ, πάντα θαυμάζων, 
τών ονομάτων τήν ώραν, τήν πρδς άλληλα τούτων 
άρμονίαν, τδ διά πάντων κάλλος έπιφαινόμενον · κα\ 
τδ δή μέγιστον, τούς υμετέρους τρόπους, έξ ών ήμιν 
προήλθε τά πράγματα · καί σοι πολλάκις αγαθά 
γένοιτο τοιαύτην ήμιν άποδεδωκύτι τήν έορτήν * άλλά 
γ ά ρ μία χελιδών Ιαρ, φησ\ν, ού ποιεί· οίον δέ κα\ ή 
προλαβουσα χελιδων είς έργου ήρκεσε χρε ίαν εί 
δέ κα\ δευτέραν προσθείην κα\ τρίτην εΐτα πολλάς, 

Tuam epislolam in manibus accipiens, ipsas Mu-
sas visus milii siim accipcre : prae voluplate amens 
meique nescius: quemadmodum Pelpbii, cum TCIUI cx 
Ilypcrboreis advenil Apollo, prius muti, plent re-
pcnle deo fiunt ; sic ogo, omnia mirans, verborum 
veiiustalem, eorum ad inviccm barmoniam, clucen-
lem cx omnibus decorem, sed prir.scrlim luos affe-
cius quibus ad me ea devenerani. Permulta lihi 
conlinganl bona. qui tantam mibi festivitatem fe-
c i s i i ! hirundo una, ut aitinl, vcr non facil, licei 
prcveniens hirundo adidsatis sil ; quod si alieran» 
adderem, ei lertiam,el mullas postea, vermilii la-
mcn non esscl, sed neque ille Cropsus, neque atiro 
iluens Paciolus. Libcros luos cum jiiciiiidiiaie vidi, 

ουδέν άν είη έαρ ήμίν · ούτε Κροίσος εκείνος ούτε C el quasi per iinagiuein libi dcnuo conjungebar ; undo 
χρυσψ £έων δ Πακτωλός. Τούς δέ υμετέρους παίδας 
εΤδον ήδέως, xa\ ώσπερ δι' είκόνος άνηγόμην πρδς 
σέ ·δθεν ηύξάμην κα\ πλείους ίδε ίν κα\ εί μεγάλα 
λέγειν, τοΰ πατρδς άμείνους · άλλ* ούν εύχομένω pa-
διον λέγειν δσα γε βούλεται, κα\ μιμείσθαι τδν "Εκτο-
ρα ' τδν έταίρον Δωρόθεον αυτόν με δοκεί παρόντα 
προσάγειν ύμίν · καί λέγειν άλλο μέν ουδέν, πληρώσαι 
δέ τούτο τάς ελπίδας αύτψ παρέσχε τά υμέτερα δι-
ηγούμενο;· ε ίδέκα ΐδ ι ' έμέ τι π)έονέξειν ελπίζει, 
ύμέτερον άν είη τοΰτον μή ψευσθήναι τής συγγνώ
μης * συστήσει δέ τδν νέον ύμίν κα\ τρόπος δμοίο>ς 
κα\ σπουδή, άπερ εί ήν αύτδν άμα τή θέα παραστήσαι 

# σαφή, ουδέν άνίσως έδει τών ημετέρων γραμμάτων 
νΰν δέ δι' έμέ τά πρώτα τιμήσας, ύστερον οΤμαι 

exopiavi el pluics videre et si magna dicere licei, 
palrc nieliores ; sed opianti facile esl qurecunque 
velildicere, cillectoreni imitari. Dorolbeum amicuin 
mihi videor pi sescntem tibi sisrcre, ncc aliquid aliud 
dicere,sed eam illius spem implcre quain tua nar-
rans oririfecit. Si auiem per me qmdquam ampliiR 
habere sperat, luum cri i illius dcsiderium non fa)-
lere. Juvenem libi vincienl morcs simul el dihgen-
tia : qiiaa si possibile essel, una cum corpori* 
babitu manifesie ostendere, nou forsan mcisliiteris 
opus essei; illum propier nie primo cobouestaium, 
postea, credo, propier ipsum inirabere. Puio quo-
que amicum Anastasium benigtiis lcocnlis conspi-
cere, veluli genus nostrum omne. Quid amplius di-

Οαυμάσεις κα\ δι' αυτόν οιμαι δέ κα\ έταίρον 'Ανα- D cendum liomini jampridem arnicoel qui modo nou 
στάαιον εύμενέσιν υμάς ίδείν όφθαλμοίς ώς κα\ τδ minori benevoleiilia aflici dicilur ? 
ήμέτερον γένος· τί γάρ δεί πλέον είπείν πρδς άνδρα πάλαι τε κα\ φίλον κα\ νΰν ουδέν ήττον εύνοείν ήρη-
μένον; 

Η'. ΖΑΧΑΡΙΑ ΑΔΕΑΦρ. 
'βς έοικεν, ώ λψστε, τών είς ημάς σκωμμάτων ού 

ποτε παύη · μηδέ γε παύσαιο τούτων, ώ πάντες θεοί · 
ώς έγώ λεγομένων προσγελώτε τούτοιςγράμμασι, καί 
πρδς υμάς άφικνοΰμαι τή διανοία, και λέγειν τι 
δοκώ πρδς ημάς και λεγόντων άκουε ιν. "Ωστ' εί σοι 
ριέλει τής έν τοις γράμμασι χάριτος, μέλει δέ πάν-
τως, βάλλ' ούτως, και μείζονα χαρίζεσθαι δόςεις, ή 
εί μοι παρείχες Κροίσψ γενέσθαι· κάλει δέ πάλιν 
σοφιστήν, κα\ λέγε κρότων Ιράν · όφρύν τε προστίΟει 
κα\ τύφον, κα\ πάν δ τί σοι φίλον · πολλάκις δέ κα\ 

VIII. ZACIIARliE FRATRI . 
U l videre esl, cbarissimo, luis in nos convioiis 

non desisiis : sed ne dcsislas, prob Deos omnes ! 
quia risum mibi movenl quae m iilis filteris dicuti-
tur, el ad vos cogiialiono venio et miln videor vos 
alloqui el audire. Ideoque si libi cnrac esl liilera-
rum gralia ( el maxime esl), feri denuo, mibiquo. 
magis gralum videbiuir quam si ineCrocsumfaceres; 
rursum sopbisiam voca c l plausuum amaioreni, 
superciliiun adde el superbiam et quidquid tibi 
placueril. Sajpe, cum sophislam dicerc3, iniendc-
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bas iiiem esse iil diccrc ac superbnin vocare ; ego Α 
vero ariem meam non ejurabo. Qnod si iliius pro-
prium est in superbiam extollere, ad le, credo, 
permict qnoque ariis excrciiium ; sed pro lua re-
vereniia laccbo. Foiie miruni in moiltim es sophi-
sia, c l rem experienlia nolain vcrbis decetcelebrare. 
Praterea silenlio forsan in liUeris Iransmisi c i 
quaeris flores et hiitindiiies, ci pbicidag niaris mu-
talioites, el formosum Adonida, el Apbroditen i l -
lam mirabiliier amaulcm, el doles quod rosamnon 
audis ciijus graiiam jamdudum niirarig ; ego au-
lcm niliil lale dicam, el praeserlim libi, ne rnrsus 
deridens me pulcliri ignarum ct sophisiam voces. 

IX. ΕΡ1ΡΗΑΝΙΟ. Β 
Poiens c6rte eras quemcunque voluisscs ad \o-

quendum velad lacenduui ciendi, mibique videris 
aliquid ejusdem modi facere ac si quis lyra quam 
babet, quia ea uli didiccrit, aui sonos eJicerei aut 
a pulsandis chordis abslinerel, ad id quod melins 
puiaretur ciio paratus, nec quidquam musicum di-
cerei, neque ipse neque ejus lyra. Sic le lacenie 
eiad nova prospicieuie, tristitia slalim prcmiiiinr 
el silemus η03 oliin ainicissimi, nunc aiitem forie 
amici. Sed unde boc dulce ? Loges te cogunl elaio 
supercilio esse. Deindeeo quod legislatoris ineiilem 
sumpseris et jam Romanorum res libi videaris iua 
senieniia gerere, ideo lantum in modum supra iios 
cxiollerig. Sed si vix libi superesl prislinae amiciuie 
raiio aul memoria, ulinam oLiui id eveoerit! Ego au- C 
lemqiii lua? liugnae suaviuiem una cumhirundiiiibus 
audivi, mente exiollor, splendidiorque sol niibi lu-
cere videlur. et nunc inibivere adesl vcr ; sed milii 
gis semper benignug, ncc aniplius ad me infesius, 
obliviosus amoruiu, veuias. 

X . SOSIANO. 
Qui diviliarum esi auians, nibil jticundi nisi de 

lllis loquilur aul alios audit ioquentes : quod si 
illi aurum offeras, bonoris oflicia ei pracstal : sic 
quoque in arinis qui egregiuui scuiuin accepit, 
id magni pensat, el buc illuc circumferens, magis 
Marie impleiur. Viro, autem bono quid faciens gra-
lus eris magis nisi similes sibi viros videudos 
offerens? Ilaque, le sciens bujusmodi et esse na- D 

lum et fleri velle,non reclum arbiiralus sum 
libi esse ignolutn scbolasticum Diodorum, sed 
eum ad le miuo et (ibi do (111 illum, ille le), u i r i -
que veslrum graium facere exislimans, si invicem 
cxperieniia vos cognoveritie; ulerque eliain me 
iaudabit sciens qualia amicis preboo. 

XI . JOANNI. 
Eloquenlissimus Diodorus silenlium inter nos 

solvei, el a le poslulans ui scribas el meas ad te 
reddens lilieras: ille euim cst mibi ainicus , et, [n 
anlequam viderit, aiuabat: nostri elenim de te 
sermoues ad le vidcndtim. exoiianl amorcin. Yir 
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σοφιστήν είπών απηλλάγης, ώς ταυτδν δν τούτο ει
πείν καί αλαζόνα καλέ σαι. Έγώ δέ τήν έμήν τέχνη ν 
ούκ άρνησαίμην εί δέ ταύτης ίδιον τδ πρδς άλαζο-
νείαν έπαιρειν,'κα\ σοι που μέτεστιν άγων τής τέ
χνης · ώστε δέδοικα μή δσης ταύτης μετέχεις · άλλά 
γάρ αίδοϊ τή πρδς σέ σιωπήσομαι · ίσως δέ θαυμα
στός εΤς σοφιστής ών · κα\ τδ έργον ήδη θεώμενος 
δέον έκπομπεύσαι τψ λόγψ · είτα παρήλθον σιγή καί 
που ζητείς έν τοίς γράμμασι άνθη και χελιδόνος καί 
θαλάττης μεταβολήν ήμερον, τόν τε 'Αδωνιν τδν 
καλδν, κα\ τήν Άφροόίτην έκείνην τήν παραδόξως 
έρώσαν, κα\ δτι μή τδ £όδον άκούεις, κα\ τήν έπ* 
αύτώ χάριν πάλαι θαυμάζεις · έγώ δέ τοιούτον ουδέν 
άν είποιμι κα\ μάλιστα γε πρδς σέ · μήποτε πάλιν 
γελάσας, άπειρόκαλόν με καί σοφιστήν όνομάσης. 

θ*. ΕΠΙΦΑΝΙφ. 

Δεινδς άρα τις ήσθα κινείν δν άν έθέλης πρδς λό
γον κα\ σιωπή ν καί μοι δοκείς παραπλήσιόν τι ποιεϊν, 
ώσπερ εί τις λύραν έχων, κεχρήσθαι ταύτη μαθών, 
νύν μέν ύφαίνοι μέλο:, νύν δέ τών κρουμάτων άπό-
σχοιτο· εί γάρ τι περι ταύτα κρείττον νομισθέίη, 
ευθύς πρδς έκείνό γέ έστι, κα\ ουδέν άν εΓποι μου-
σικδν, ούτε αύτδς ούτε ή λύρα* κα\ σοΰ σιωπώντος 
ήμίν, πρδς τά καινότερα μεταβεβλημμένου κατηφείς 
ευθύς · καί σκυπώντες οί πάλαι μέν φίλτατοι, νΰν 
δέ ίσως φίλοι · άλλ' ήδύ πόθεν τδ πράγμα · οί νόμοι 
σε παρασκεύαζε ιν ήνάγκασαν σεμνδν ταίς όφρύσιν 
άνέλκειν είτα φρόνημα νομοθέτου λαβών, κα\ δόξας 
ήδητά 'Ρωμαίων άγειν τή ψήφψ, τοσούτον ημών 
κατεπήρθης. Άλλ' επειδή σε μόλις υπεισήλθε της 
παλαιάς συνήθειας λόγος καί μνήμη, είθε μέν καί 
πάλαι γέγονε τοΰτο * δ μέν γε τής σής γλώττης μετά 
τών χελιδόνων ήδύ τι φθεγγομένης άκουσας, διαν-
ίσταμαι τή ψυχή · κα\ λαμπρότερόν μοι τδν ήλιον 
προσβάλλειν δοκώ · κα\ νΰν δντως έαρ έμοί. Άλλά 
γένοιο λοιπδν ήμίν ευμενής, κα\ μηκέτ' έλθης πολέ
μιων, ερώτων εις λήθην. 

1 \ ΣΟΣΙΑΝΩ. 
Εί τις χρημάτων εστίν εραστή;, ουδέν άν ήδέως ή 

ταύτα λέγοι, καί λεγόντων άλλων άκούσειεν · εί δέ 
κα\ χρυσδν άγων παράσχοις, έχει τά παρ* έκείνω 
τιμής * ούτωςδέέν δπλοις τά πράγματα καλήν ούτως 
ασπίδα λαβών έφρόνησέ τι μέγα, κα\ τήδε κάκείσε 
περιφερών τδ κτήμα πληρούται μάλλον τοΰ Άρεως. 
Άνδρ\ δέ άγαθψ τί πράττων άν τις χαρίσαιτο ή 
παραπλησίους άνδρας παρέχων ίδείν; "Οθεν σε τοι-
οΰτον είδώς καί γεγονότα καί είναι βουλόμενον, τδν 
σχολαστικδν Διόδωρον άγνοείν ού μοι πρέπον έφαί-
νετο, άλλ' άγω κα\ δίδωμι, σύ μέν εκείνον, εκείνος 
δέ σέ ·άμφότερον ύμίν νομίζων χαριείσθαι, εί αλ
λήλων έν πείρα γενήσεσθε · επαινέσει δέ με πάν
τως έκάτερος, οία τοίς φίλοις προξενείν επιστα
μένος. 

ΙΑ\ ΙΩΑΝΝΚί. 
Ό λογιώτατος Διόδωρος λύσις ήμίν έστω τής πρδς 

αλλήλους σιγήζ · κα\ σέ γράφειν επαιτών, χα\ τά 
παρ' ημών σοι διδούς* φίλος μέν γάρ ούτος έμός · 
ήδη δέ πρ\ν ίδείν κα\ σδς εραστής έτύγχανεν οί γάρ 
έξ ημών λόγοι τά περ\ σού διηγούμενοι πρδς τήν 
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ό γάρ άνήρ ερωτικό; έζτι Α Hle egregiortim aiuans ci bouos sediilo inqtitretts 

iic quis bontis lii>i hii ignoLus. Sod quarc de illo 
libi dioemn ? nam experieiiita ilocius pt jomu 
jutlicaros laitdem el mc iniirmum vocares ontlomu 
qui el amplius essenl, dicere non poluissciti. 

2729 
θέαν έπιοΰσι τδν έρωτα 
τώ* καλών, κα\ πολυπραγμονεί τους χρηστού; 
ώσπερ δεδιώς μήποτέ τ ι ; τοιούτος ών διαλάθοι · κα\ 
τι σοι τά περ·. τούτου λέγειν με δ:ΐ; Πάντως γάρ τή 
πείρα τοΰτο μαθών, έλάττω νομίσεις τδν έπαινον * 
κα\ ασθενή μέν καλέσειας Ρήτορα, ώς ουδέ τά προσ
όντα λέγειν δυνάμενον. 

ΙΒ'. ΔΙΟΔίίΡΩ. 
Τοΰτο εκείνο δ καί προσόοκώντί μοι γέγονεν 

ώμην γαρ ευθύς ώς έκείσε γενόμενος αρχόντων δρφν 
βήμα, κα\ Ρητόρων χορδν, καί προσφύγων ούχ έπό-
μενον, πληθήση μέν αύτίκα φρονήματος • κάν λαλείν 
τις έθέλη, μόνον ούκ άνέςη τοΰ λέγοντος · ημών δέ 
λόγος έσται βραχύς · κα\ τί μοι τους έν σκότψ κε-
κρυμμένους εκείνους λέξεις δήπου πάντως περ\ 

XII. D10DOIIO. 
lllud niibi qitod praevideram accidil: existima-

bain enim, sinttil ac illuc devcneris vidcrisqnc 
principum Iribunal, rlielorum cborum clieiilium-
que non seqtieiUem, (e siaiim snperbi ι osse r<;-
pliMidmn, el , si quis ad le loqui voluerii, loqueiilem 
non cssepassunuii . Sermoautem meusbrevis erit : 
el qnid mibi dicis illos in lenebris absconditos ? 

ημών; Εί δέ χαμαΐ έρχομένοιςπροσείποις, ουδέ τοΰτο & s i aulem butni ambulauies ealutes, id non mirer: 
θαυμάσαιμι * τδ αύτδ κα\ προσεδόκων κα\ γέγονε 
τούτο τών καθ'υμάς Ρητόρων τδ φρόνημα· οί, τούς 
άλλους πρόσφυγας καλού σι καί τά καθ* εαυτούς άπο-
μιμνήσκοντες πράγματα* #κα\ νΰν δοκείς φίλους 
ημάς είρήσθαι, τδ πρότερον ούκ άξια κρίνας, ώσπερ 
είκδς, άλλ' δτι κρειττόνων απορία, τοίς παρούσιν 
έχρήσω ' κα\ μεταμέλει σοι παντδς τοΰ χρόνου, δν 
παρ' ήμίν άναξίως διέτριβες * κα\ νΰν δέδοικα γρά
φων μή πρδς τήν παρ' ημών δυσχεράνης έπιστολήν 
έγώ δέ σε καλώς πράττειν εύξαίμην · κάν δέη πά
λιν καταφρονείσθαι, λυπηρδν μέν, οίσομενδ' ούν όμως 
τή σή τύχη παραμυθούμενοι. 

ΙΓ'. ΖΑΧΑΡΙΑ ΚΑΙ ΦΙΑΙΠΠρ. 
Τής μέν προλαβούσης σιωπής τήν αίτίαν ό χειμών ^ 

άποφερέσθω τά είωθότα λ υ π ώ ν τής δ' εντεύθεν, εί 
τις άρα κα\ γένοιτο, ύμείς άν είκότως ύπέχοιτε τάς 
εύθύνας · καίτοι γε ήλίκον τοίς παθοΰσιν πράγμα 
τών παίδων ή σιγή, πώς άν τις παραστήσαι τοϊς μή 
πρδς πείραν έλθοΰσιν τού πράγματος; Ύμείς δ' 
άν είδείητε πάντως πως φίλοι διατεθέντες ερωτι
κώς * ού γάράν τοσούτον φρονήσαιμι, ώς κα\ αύτδς 
•Γεσθαι παρ' υμών άντεράσθαι · καίτοι εύξαίμην ούν 
μοι τοΰτο γενέσθαι μάλλον ή πολλψ κομάν τφ χρυσφ 
κα\ ήστινοσοΰχ τύχης είς άκρον άφίχθαι · ούτε γάρ 
άν έκαστος ^αθυμείν ούκ έχων διά τδν πόθον έμοΰ 
πάντως άν παραμυθείτω τδν έρωτα* εί δέ τοιούτο 
μέν ουδέν, έτι δέ σιωπήσεσθε, κατηγορήσω μέν, τοι
αύτα παθών * κρίνει δέ τι ερωτικός δικαστής, καί 

id quod prxvideram evenil, loquor de rbeioruni 
secundum vos illorum superbia; quippe qui alios 
clienles vocant el negolia per le absoluia mc-
uiorant. E i nunc videris nos dixisse prius aiui-
cos, quod recle non judicaveris, quasi melioruiu 
inopia praesenlibus usus fueris : praeteriii quo-
que lemporis te pcBoileai, quod nobiscum indigne 
consumpeisti; et nuiic scribeiis vereor ne nos-
tram epistolam moleele fcras : ego taiuen prospera 
tibi precor, etiamsi oponeret me itcruni despici, 
qood amarum essei, tuae aulem fortmwe graiia 
f erreus . 

XIII. ZACHARME ET PIIILIPPO. 
Practeriti sileiuii criineu fcrat biems, more 

solili contristans; silemii auiem illius quod nunc 
forei, vos ralionem redderetis. Quantum autem 
maluro sil liberorum silentiuin, quis iis oslendci 
qui nonduin sunl experli? Vos prorsus scieiis 
cum ardenii amore rapieraini . Non ftgo qui-
dem sic superbio ul a vobis redainari puteni, 
quod lamen ntibi magis exopiarem quam plurimo 
auro abundare et ad summum bonoris iasiigium 
devenire; qui enim qtiiescere non baberel pcr 
desideriutn meuin non possei consolari amoreui. 
Si nibil bujusmodi Hl ei adbuc stlebilis, argu;uit 
lalia paliens; judicabit auiem amans ei duclarabir. 
quid sii vobis paliendum ei exsolvendum... feii-
ciler quidem pai i . . . «e me rursus amor... judica-

ψηφιείταιδ τι χρή παθείν ύμάςκαΐάποτίσαι... εύ μέν β bit auiem vos lol reddiliirus cpislolae quam ul 
παθείν άπο... ται ίνα μή τδν έρώντά με πάλιν... (1) praierili lemporis silentium eonsoIaminL 
ψηφιείται δέ υμάς άποτίσαι τοιαύτας έπιστολάς, ώστε τφ πλήθει τοΰ προλαβόντος χρόνου παραμυ-
θείσθαι τήν σιωπήν. 

ΙΔ'. Β1ΚΤΟΡΙ ΑΔΕΑΦΩ. 
Δέδεγμαι τδ βιδλίον τδ πρδ τής πείρας ποθούμε-

νον · ήκει γάρ τή μέν επιστολή θαυμαστδν ήλίκον, 
τώ δέ πράγματι ξένον φέρον ουδέν, άλλ' δ κα\ πολ
λ ο ί κα\ ποικίλοις έσπούδασται · σοΰ δέ χάριν κα\ δ 
τδ βέλτιον ειπείν σεσιγήσθω * άλλ' ούν κείσεταί σοι 
χάρις είς έμήν μνήμην άνάγραπτος * πλήν ούχ οΤα 
παρά τφ Παυσανία τφ μή μέχρι παντδς σωφρονοΰντι. 
Ό μέν γάρ ουδέ Πλαταιάς αίδεσθε\ς, ουδέ τρόπαια 

XIV. VICTORI F R A T R I . 
Volumen anle cxperienliam jam exoplalum re-

cepi. Mirabile eiiini quanlum ex lua epistola vc-
nit, nihil lamen alieni reipsa adjuncium, sed 
quod iimliis el diversis exoplalur; lui aulem gra-
lia taceaiur et quod dlcere melius. Tua gralia 
in inea memoria absque liuerie perdurabii; secus ac 
quod de Pausania qui in Gnem gapiens non fuh: 
neque cnim Piaia?as reveriius neque splendido m»-

NOTiE. 
(I) lnhia lacunis pcrpauca vcrba legi nequeunl. 
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phajo, Barbaro iradidil a sc ealvalam Graeciam , Α φίλαι προέδρου Βαρβάρω τήν δι' αύτοΰ σωθείααν 
q<tasi non paterelar in flnem se feiicein esse . 
Tu vero propria memorans, uon csl quod non facias; 
rcmanebii lua graiia, non quidem prima, eed per 
JoveiDipali niullas priores, el allera ; uua aulem 
gralia ab iie qui beneficia acceperinl, bonie satis 
e r i i , id anlem est, meminisse se beneflcfa acce-
pisse. Mibi vero conlingat non eoruni oblivisci 
quibtis volwntas esl mllii benefaciendi, licei non 
ad rem deveniat. 

X V . DIODORO. 
Adbuctaces? adbuc nosaspernirisTTe arbitrabar 

in saturiiatem venisse superbioc, cui magnum vide-
tursilere; nos aiitem re ambitiosius titemur, qno 
siipercilium propier silentium elatum demiUamus. 

Ελλάδα, ώσπερ ούκ άνέχων είς τέλος ευτυχής έπι-
μείναι * σύ δέ τά οικεία πειριέπων, ουδέ δ τ ι μ ή δρά. 
σεις. Κείσεταί σοι τοίνυν ή χάρις ού πρώτη, μάΔία, 
πρδς πολλαίς δέ πρώταις έτερα * μία δέ χάρις παρά 
τών ευ παθόντων αρκέσει τοίς άγαθοίς, μεμνήσθαι 
μόνον δτι πεπόνθασιν · έμο\ δέ γένοιτο τδ μηδέ τών 
μέχρι βουλής εύποιείν εθελοντών άμνημονεΤν εί κα\ 
μή πέρας έσται τοίς δόξουσιν. 

ΙΕ'. ΔΙΟΔΩΡΟ. 
Έ τ ι σιγάς; Ιτι περιφρονείς τά ημέτερα; Κα\ μήν 

ψμην σε πρδς κόρον άφίχθαι φρονήματος · σεμνδν 
μέν ήγούμενον τδ σιγςίν, ημών δέ φιλοτιμότερον χρη-
σομένων τ φ πράγματι, ίνα καΥ νικήσωμεν όφρύν 

Μ cuim soliuim. Siatim ιιι Caesarcm videris alle pro- Β διά σιγήν έπηρμένην τουτ\ γάρ εκείνο τδ σύνηθες. 
^rcderis ei qnod in sublime "Persei aUs non ievaris, 
irasceris; noslra aulcro considerauli parvum quidet 
quasi nihil videnlur. Ilaqne legem anliquam cl ubi-
que poteniem cs iransgressus: oporlel enim, quando 
«piis, soliios rclinquens, ad alios transcurrit, itltim 
(vriuio lilieris describere quomodo mare actus sit, 
qtue tcrra eum transmiserii, mrum bene successorii, 
Η ruin bcnevoleniia fuerit acccptug: quorum nibil tu 
•<ixisti nec narrandum babebamus, eed me judice, 
l^scilfiiK ii>agtg fuisti muiug, ne aulcm silenlio ami-
»itia paulaiim in oblivionem decidal, rem renovo el 
tibi (ίο amicior; lu vero, ut solebas, in amiciliam 
apud i i o v ina gralia digni , joearc. Qaod gi quid 
. w i d i i moJesii, venlis permitlatur et humanarum 

"Αμα κα\ τήν Καίσαρος είδες, καί βαίνεις ύψοΰ κα\ 
αγανακτείς, δτι μή Περσίωςπτεροϊς αίρη μετέωρος* 
τάδε ημέτερα σοι λoγιζoμέvq>, μικρά τε έτι δοκείν 
καί ούδ ίν δθεν σοι .νόμος παλαιδς κα\ πανταχού 
κρατών παρεβαίνετο. Χρή γάρ έπειδάν τις τούς συν
ήθεις καταλιπών έπ* άλλοδαποίς ίθύνοι τδν δρόμον, 
αύτδν είναι πρώτον τδν έπιστέλλοντα, οποίον αύτδν 
ήγεν ή θάλαττα, δπως ή γή τοΰτο δδοιποροΰντα παρ-
έπεμπεν, εί χρηστής άπήλαυε τύχης, εί τδν αυτόν 
ευμενώς ύπεδέχετο · τούτων μέν αύτδς έφης ουδέν, 
ούθ'ημείς έχομεν διηγήσασθαι· άλλά τούμδν μέρος, 
αυτών ιχθύων γέγονας άφωνότερος · άλλ* ίνα μή τά 
τής φιλίας τή σιγή πρδς λήθην έλθόντα κατά μικρόν 
ύ π ο ^ έ η , άνανεούμαι πάλιν τδ πράγμα κα\ γίνομαι 

Γ Γ . ι » ι I · Γ · 1 
rcruin forlunae quae nosira inque deque perlufuare u σοι φιλανθρωπότερος · κα\ σύ πρδς φιλία ν παίζε 
d<deci.alur ct rapida volulatione ag i l , «ibil volens 
siabile aiU immobile videre. Malum equidem cen 
seo csse dolorem, mulio auiem pcjus iis qui gpec-
lactilo adiftieriinl. Puella, nonduin propinquis 
oinnibus nota, pro (balamo ad aepulcrum duciiur; 
sjwnai inanes spes; paclio Dialrimonialis discerpia. 
Mismnu, ul arbitror, ei quod fleri non dcbuerii: 
jnr. autem in nos priiuum 8»viit fovtuna,sed pluri-

-uiagjain alias palriac eripuil, llialamum in funus 
convertens. Quoi homines, spe elali per eam fa-
bula -facii emil ! Sed nec geiUenlia t i nc i l ; simul 
ac vult, Πι; cedal pbilosopbia et volunlas ; ali-
qtiid sit amplius iig qui incumbunl... scire ferrc 

πρδς ημάς τά συνήθη καΛ τής σής χάριτος άξια. Εί 
δέ τι γέγονε τών άνιώντων, αύραις τοΰτο διδόσθω, 
κα\ τή τύχη τών ανθρωπίνων πραγμάτων, ήτις έν-
τρυφώσα τοίς ήμετέροις άνω καλ κάτω μεταθεί καί 
βραχεία 0οπή μεταβάλλεται, μηδέν έθέλουσα βλέ 
πειν έστηκδς κα\ άκίνητον κα\ δεινδν μέν οΤμαι το 
πάθος, δεινότερον δέ τοις είδόσι τδ θέαμα* κόρη μ η 
δέ τοίς οίκείοις απασιν έγνο>σμένη, έν πάντων δψεσιν 
άντϊ παστάδος αγομένη πρός τάφον. ΚαΑ κενα\ μέν 
εντεύθεν μνηστήρος ελπίδες, συγγραφή δέ γαμήλιος 
έπ' αυτή διε^ήγνυτο * δεινά μέν οιμαι ταύτα, κα\ 
ούκ ώφελε γενέσθαι · πλήν ούκ έφ' ημών πρώτον ή 
τύχη στρατεύεται, πολλάςήδη που κα\ άλλας ήρπασε 

vulucra furiun» : miror enim ego illum qui dizic Q τής πατρίδος, κα\ νυμφικδν θάλαμον είς θρήνον 
sapieuter : Cuni non cyeniant quae volumug, quae 
livcnuint vclimus. Abi l lerram relinquens ut con-
jugii roala ei liberoruin partus, si futuri essenl; 
praetermiuo aiiiem nuiriciaba perieula c l inter fe-
Jiciiatein timorcs, ne scilicel praesenlibus bouis 
excidaiur; malis viia? libera abii, viam vere lalam 
ingredicns ei quam omneg nos ingredi oportel eo 
quud nali suinus · 

μετέβαλεν. "Ω πόσοι ταίς έλπίσι τρυφώντες, μύθος 
διά ταύτην έγένοντο· άλλ* ουδέ τή ψήφωνικ^* και 
άμα τι θέλει κα\ γίνεται · νικάσθω φιλοσοφία κζ'ι 
γνώμη · και έστω τι πλέον τοίς άνακειμένοις τ ί; 
μούσαις τδ φέρειν είδέναι τάς τύχας. θαυμάζω γάρ 
έγωγε κα\ τδν είρηκότα σοφώς · Άλλ'επειδή μή γί
νεται & Οέλομεν, Οελήσωμεν τά γινόμενα· ο χετσι 
τήν γήν άπολιπούσα, κα\ γάμου κακά κα\ παίδων 

ώδίνας, είποτε καί έγέ*νοντο· κα\ σιωπώ τούς τής πιιδοτροφίας κινδύνους, κα\ τδν έν ευτυχία φόβον, 
μή ποτε γένοιτο τών παρόντων διαμαρτείν · τών δέ συντρόφων τώ βίψ κακών γενομένη πάντων ελεύθε
ρος οϊχεται λεωφόρον# δντως δδδν, κα\ ήν όδεύσαι til πάντα;, επειδή κα\ γεγόναμεν. 

X V I . ElDEIf . i q " . A Y T l l . 
Nunc rogiiovi quanta ine prijis injuria tuo si- Νύν Ιγνων δσον ήδίκεις πρότερον σ ι ω π ώ ν έξών 

lentio affecerig: quanlum enim mc-gcribeng oxbi- γάρ ηύφρανας γράφων, έκ τούτων όλ'ος οινήαος 
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λυπεί;· τήν γάρ έπιστολήν είς χείρας λαβών, πα- Α larasli, lantum lacens affligis. Tuam namque epi-
λαιάς έμνήσθην'ευδαιμονίας* σέ παρείναι δοκών έν 
τοίς γράμμασι, καί τι λέγειν ώς παρόντι προήχθην · 
κα\ τά μέν είπον, τά δέ λέγοντος άκουε ιν έδόκουν · 
κα\ μδλις άνενεγκών, έγνων ώς δναρ ήν εκείνα, κα*ι 
ήπατήμεθα. Ούκούν γράφε πολλάκις, ίνα τής θέας 
άποροΰντες, όνείρασιν εύφραινώμεθα · έπειδήπερ κα\ 
δεινδς εραστής τών παιδικών άτυχων, χρηστδν δναρ 
είδε κα\ μεταβάλλεται* άλλά δέδοικα ταυτ\ λέγειν, 
μή κα\ νομίσας αληθή, φρονήματος έμπλησθείς, κα\ 
γένοιτο πάλιν σιγάν* νόμιζε τοίνυν είναι ψευδή* 
κα\ μόνον λαλουντος άκούσομαι. Τδν δέ φέροντα τήν 
έπιστολήν άνεψιδν δντα κα\ κηδεστήν, εΓ γε δεί τδ 
μάλλον ειπείν, εύμενέσιν ίδών δφθαλμοίς , κάν δέη, 
παράσχων αύτψ συμμαχούσαν τήν γλώτταν, έμοί τε 
πάν διδόναι δόκει τής χάριτος. ' 

ΙΖ'. ΤχΊ A T T l l . 
"Οση; άπήλαυσε παρ' υμών τής εύποιίας ό xakhc 

Ζαχαρίας, αυτός τε διηγείται, πολλάκις κα\ ήμεις 
άκηκόαμεν * έ δήλου δέ κα\ τά υμέτερα γράμματα, 
πλήν άλλά τής αληθείας έλάττονα * δπως άν, οΤμαι, 
δόξης τά χρηστά ποιεί ν είδέναι μάλλον ή λέγειν · 
δπερ ούκ απορία τού λέγοντος, άλλά σώφρων αίδώς 
τήν εαυτής άρετήν έπικρύπτουσα. Τήν δέ σήν είς 
ημάς σπουδήν κα\ πρίν γενέσθαι πάσι βοώ * κα\ 
ξένον ουδέν ήμιν άπαντα & μέν άν έλπίσωμεν γενέ
σθαι· κα\ μεγάλης ούσης άεΐ τής ελπίδος, ούκ 
ελέγχει ταύτην ή πείρα * έγώ μέν ούν κα\ πλείω λέ-

stolam in manibus accipiens, prislinae recordalus 
sum felitiiaiis; le in tuis liileris adcsse opinabar 
c i ad alloquenduro le velui prasenlem excilabar; 
modo loqui, modo audire milii videbar; el vix 
ferre polui, cum agnovi id esse somiiium el me 
fal l i . Ssepius crgo scribe, ut, luo conspeciu desit-
tuius, somniis saUem gaudeain. Siqiiidcni ardens 
amaior, suis privalus amicis, dulce somuium 
videl et scipsum fallil. Sed haec dicens, limeo ne 
vera esse puies ei superbia plenus denuo laceas: 
cogita ergo falsa csse, quo le senipcr audiam. 
Qni autein meam epistolam ad le defcret, quo-
'uiam consobrinusetsi quid amplins dicendmn geuer 
tueiis est, eum graiis accipias oculis, et, si ne-
cessc, preslans et iua3 linguae adjulorium, euiu-
mam mihi graliam prasles . 

XVII. EIDEM. 
Quanla apud le feiiciiaie gavisus fuerit formosug 

Zacbarias, ipse nobis narravil et compluries audi-
vimus; luas quoque liileras munslrabat, verilalo 
lamen miuores, quoniam, til opinor, melius egre-
gii facere scis quain dicere, imn ex sermonis iudi-
gcniia, sed ex modeslia quae suam virlutem pru-
denler occultat. Tuam aiilem in nos diligeniiam 
jampridem exsisienlem omiiibus clamo, et lia?c om-
uia quae speramus nihil fore novum; quamacun-
que enim nostra spes, eam non fallei evenlus. Ego 
quidem plura diccre velitn, sed me, nescio cur v 

γειν έθέλω * σύ δέ με παίζε ι ν, ούκ οΤδ' δπως, ήγή, καί Q jocari pulabis et tacebo : tania enim est lua mo-
σιγήσομαι* τοσούτον γάρ σοι τδ μέτριον, ώς κα\ τδν 
αληθώς έπαινούντα παίζε ιν ήγή * έγώ δέ ούτε παίζων 
τής αληθείας εξίσταμαι, ούτε άληθεύων τού παίζειν, 
ήνίκα δή μοι πρδς τούς φιλοΰντας δ λόγος* ώστε 
|δέχου] τούς έμούς επαίνους * ούτε γάρ παντελώς 
Χών άπε^ ιμμένων εΐ παρ' έμοί. 

ΙΗ'. ΔΩΡΟΘΕχΊ. 
Δεινδς άρα τις ήσθα τά σμικρά μεγάλα ποιείν, 

ια\ οΓς άν έθέλης και μούσαν διδόναι · καίτοι έπαί-
νοις ούχ οίος έγώ λέγειν, άλλ' οίον προσήκει γενέ
σθαι · άλλά κα\.δι' ών μοι τούς λόγους αίτών, 'Αττικόν 
τι φθέγγη καί ταίς χάρισιν άνειμένον πείθεις, ώς 
μήτε εκών είναι τούτους έκπέμψομεν, φόβψ τού μή 
παρά σο\ κριτή τούς έμούς έλέγχεσθαι παίδας. Τδ 

desiia ul veraciter laudaniem jocari exisiinics; scd 
neque joco a veriiate discedam, neque vcra dicens 
a joco, quando ad amicos mibi eril sermo; a me 
igiiur Iaudes suscipe : uunquam enim e memoria 
nosira decides. 

XVIII. DOHOTHEO. 
Polens sane es de parvis magna facere el quibus 

vis musas largiri. Sed non ipsum qui laudarc pos-
sim, sed quoniam fieri polesl dicam. In qtiihus 
lilleris sermones a me expelis, Allicedicis et graiiis 
persuades, ila uladlenon libens eos miserim,vcritu8 
neinpe ne, le judice, nati mei damneniur. Apud ju-
dices enim favenles, aliquid forie esseni; sed vo-

γάρ ήμέτερον παρ ' εύνοούσι μέν δικασταίς τυχδν D lentibtis slriclim examiuor, nihil. Sed mibi is sis qui 
Γσως μέγα * παρεξετάζειν δέ βουλομένοις εναντίον 
δόξει · άλλά μοι γένοιο τδ πρότερον * ώς τήν σήν 
έπιστολήν δεδιότες οί λόγοι, "Εα λανθάνειν, ώ πάτερ, 
πολλάκις έβόων * έγώ δέ πολλάκις παρεμυθούμην 
οίκοθεν οΓκαδε φοιτήσειν έπαγγελλόμένος * επάγεται 
δέ τούτψ πολίτης υμέτερος, φ τά μουσών μέλει * 
Δωρόθεος δνομα αύτψ, καί Πελαγίου τούτον έπονο 
μάζουσιν. 

1 * . ΖΑΧΑΡΙΑ ΚΑΙ ΦΙΑΙΙΙΠφ ΑΔΕΛΦΟΙΣ. 
Εδ γε τών υμετέρων γραμμάτων * ώς πρδς εύθυ-

μίαν δσην ημών οΐδεν έπαίρειν τήν γνώμην. Τί γάρ 
ήδιον ή φθεγγομένων άκούειν δτε παρείναί τις άν 
αύτψ φθόγγοις προσηύξατο; ώς έδει μέν και πάλαι 
τούτψ τήν τύχην έπινεύσαι* γένοιτο δ' άν ποτε κα\ 

aulea. Tuam tiiiienies epistolain, mei sermones 
8sepins clamab.mt : Sine, ο pater, noslatere; ego 
auiem eos consolabar promitlen» de domo sua in 
doinum suam eos esee iiuros. Incital quoque nos 
unus ex civibus musarum plurimuiu ainans, cui no-
men Doroibeus et Pelagius cognomeo. 

X I X . Z A C H A R L E ET PHILIPPO, FKATRIBUS. 
Feliciier vesira* liuerae : quanta hulitla oicam 

menlcm perftideruiii! Quiii enim gratiii9 quam 
aiiilirc, cum quis precalur sibi adesse? Jam pri-
dem oporiebal forluuam id coucedere, scd n-iuc 
fiat et bene evenial vesira vulumaie, Dii , in quau-
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Ιιΐιιι pr.) ipfds liUcras nobis sittt mUsiiri, quibus Α πρδς πέρας ΙλΟη βουλομένων υμών, ώ 0εο\, έν Ζ ζω 
alier eiiimis GroRSiis pro delieiis, cjusquc diVilias 
babcre vidcbimur ct rcf;is inslar Magni nomen ac-
ιiperc. Qui liiniudinem vidct, is ver adessc pro-
uiuiti.n; ego aulem vcslrain vooem audicris magis 
tolabor quam Crocsus illis suis diviiiis et rex 
magmis6ubplalanosedens .Probirundinibus mihi vi-
dcbanlur canere Musae. Cedo aulem, nc voluplaiem 
nimis afferre volens, sopbisla in ineis liileris forii 
videar, ct «c vos siinul ridenles illucl more veslro 
celcbrelis, Duplex latncii mihi fuii voluplas, vos si-
mulalloqui; sicul qui in Delphos veniebaul, cuin 
Apollini bymnum dicereni, Dianam quoque in lau-
dibus illi consocriabanl; idque magis Deos detec-
labai, quam si ulerquo eeorsum laudalus fuissei 

γε μήν μέλλουσιν άνΟ1 εαυτών ήμιν χορηγεΐσΟαι τα 
γράμματα · άλλψ μέν γάρ έν ηδονή Κροίσψ τε είναι 
καί τάκείνου κεκτήσθαι, τ φ δέ βασιλεί ό μέγας 
άκούειν * άλλ' δ τάς χελιδόνας ίδών, τδ έαρ έχειν 
ορίζεται· έγώ δέ τής υμετέρας απολαύων φωνής, 
μείζον έφρόνουν ή Κροίσος έπ\ τοϊς ταλάντοίς 
έκείνοις, καί βασιλεύς δ μέγας ύπδ τή πλατάνφ καθ
ήμενος · κα\ άντϊ τών χελιδόνων αύτάς μοι προσ-
άδειν έδόκουν τάς μούσα;· άλλά γάρ παύσομαι, μήτήν 
ήδονήν άγαν έμφέρειν έθέλων, σοφιστής ούτω που 
τάχα δόξω τοίς γράμμασι · καΥ γελώντες άλλήλοις 
τούτο δή τδ σύνηθες ύμίν επίσης ύψητε · πλήν δτι 
μοι διπλασίαν ένεποίει τήν ήδονήν τδ κοινή προσ-
ερείν ύμίν · ώσπερ τούς είς Δελφούς άφικομένους, 

Iralres enim cum csseul, fraires quoque in hym- Β έπειδάν ύμνον είπόντες Απόλλωνα τε σχοίεν τφ 
nis videri volebant. λόγω, και "Αρτεμις άμα μέρος ήν τής ωδής · τούτο 
δέ κα\ τούς θεούς ηύφραινε μάλλον, ή εί καθ* αυτόν τις άπολαδών έκάτερον ύμνησεν* άδελφο. 
γαρ δντες, κα\ ταίς ώδαίς τοιούτοι μένειν ήβούλοντο. 

X X . ZACUARTifi F R A T R I . Κ'. ΖΑΧΑΡΙΑ ΑΔΕΑΦΟ. 
Τιι quidem boras amicis fugere quereris ; ego Σύ μέν εγκαλείς ώς παρφχοντο τούς εταίρους αί 

auiem eas iierum esse fugiluras; quid igitur lacee ? ώραι · έγώ δέ ώς και πάρεισι πάλιν · τί τοίνυν έτι 
ιιοιι cniin snCQciens apologia alicujus facli rrimen 
in se assumcre; sed qui, reus cum s i l , caelcros po-
si< a vitiiperat, si caeieri non accueent, seipsnm 
amisat. Noque milii adducas noslram Byzaniii ra-
lionem in sileniio \ivendi ; mihi enim omnis tribus 
losiis C6l, mulia se fuissc locutam, audivisse nibil. 
S«'d uliiiam adbuc inibi esscl clarum iribuual, judex-
que AUicus el splendida Athenarum iigura : cum 

σιγάς; Ού γάρ ίκανδν είς άπολογίαν, προλαβιίν τις 
καθ' αυτού τίνος έγκλημα· άλλ* δστις ένοχος ών, 
εΐτα τοίς άλλοις μέμφεται, άν άφέλης τδ δήθεν 
έτερων κατηγορεΐν, έαυτδν αίτιάται· κα\ μή μοι 
πρόσφερε τήν cv Βυζαντίφ διαγωγή ν σιγώντοιν 
ημών · έμοί γάρ καί πάμφυλος μάρτυς αύτη ώς 
πολλά μέν Ιλεγεν, ήκουσε δέ ουδέν άλλ' είθε μοι 
πάλιν ήν βήμα σεμνδν κα\ δικαστής Άττικδς κα\ 

scilictl prospera sorle uteretur rbelorica. Plalo ^ σχήμα λαμπρδν Αθήναι · δτε Ρητορική μέν έπί 
σεμνής ήκμαζε τύχη ; · Πλάτων δέ πώς άν είποιμι 
μετρίως ούκ έφερεν ευτυχούσαν · γραφή γάρ άν 
ευθύς άπέκειτο κατά σού· ώς άδικείν τήν Ελλάδα 
£ητορικήν, έφ' ής έστήκασιν αί πόλει;, ουδέν εΐναί 
τι θέλεις παρελθών, κατηγορούν · άλλά μοι μικρδν 
δίδου νεανιεύεσθαι · ήδη γάρ ύπ' οργής κα\ λόγων 
κατηγορίας έμπίπλαμαι · κα\ τήν αρχήν ούκ άν 
σιωπήσαιμι, Ουδέν ήν άρα δεινότερον, ώ δικασταΛ, 
ή δταν άνθρωπος τούτο λέγη κακώς δθεν αύτφ 
προσήλθεν, οίος ήμίν δ χρηστδς ούτοσ\ λέγων περ\ 
σού κατά Ρητορικής τολμά τι και φθέγγεσθαι · έξης 
αύτφ βίος ευδαίμων κα\ φήμαι · ώστε κάν τήν ψή- | 
φον λάδ'η, νενίκηται ταύτη κρατών, έξ ή ; αύτψ Η · 
νικαν · κα\ μάρτυρι χρήται τφ Πλάτωνι δς τήν £~ · 

aulcm, dicajn, non lul i l eam feliciier agere: stalim 
< omra tc accusaiio deferrelur : adversus Graiciam 
pcccal rbelorica, qua consliiulae sunt civiialcs ; 
niliilque pranermitlilur eorumquibus accusarevel-
les. Sed ntihi des veniam paulisper efferri : jam cnim 
ira el objurgalionibus plenua sum. Elpr i ino: non 
lacebo, judices: nibil enim pejus esse poiesi quam 
cuiu vir sic malcdicil illi rei qua libi veuil quod 
e s l : sic ille bontis dc ic locuius audel eiiam et con-
i r a . tbetoricam diccre, ex qua iUi viia bcala el 
pbtusus; iia senienlia Jala, ab ea vicior vinciinr 
ci qua vincere dalur. Platouem quoque tesieni 
producii qui rbeloricam exiremis malis dcvovii ei 
in rbetorcs lolus iuvehebalur. Hsec judicibus pr 

dicens, Platoneiti dico : ille enim libi cos fingil ve-
. IIIL iiidramate quaa ex coinposilo inlei coin inna-

xerini, loqucnles ; sin auiem comGudia? Sucralem 
loqui sinas. 

me edoclis, pociiaiTi non addeiem. Poluni cl Calliclea D ^Ρ·χήν έσχατη δέδοικε μοίρα, κα\ είς Ρητόρων ύβρ« \ 
έχώρει τ.ολύς · ταύτα μαθόηας τούς τώ λόγψ δι-
καστάς, ουκ άν έτι προσθείην τδ τίμημα. ΙΙυλον ih 
κα\ Καλλικλέα λέγων, προιτίθει τού 11)άτωνος· 
τούτους γάρ έαυτψ δημιουργεί καθάπιρ έν δράματ: 
φθεγγομένους, ά δή συνέθεντο * εί δέ μή , τδν έν τή 
κωμωδία δίδου Σωκράτην ήγείσθαι (I). 

(1) Epislola quat in ediiis cslLII , incipiique, Νυν 
δντως έγνων, ούκ ήν άρα λόγος άλλ' έργον ή φήμη, 
lacunam |>r;e se ferl in librts ileiiique iu coiiii e re-
gio Val . 159, p. 251, b. sic δν έντα ί ςεύ . . . ακοϋειν. 
καίτοι γε, elc. Porro quas conliniiaitir pars episi-dae 
jii bbns cl in pra?diclo codice siiie dubio alitu.t c>l 
ab bac cpistola iinporluneqne abstila. Bamiinins ni-
bil abud adnolavil , niii bauc «pisKd nu aliqnan-
tuin in medio diversam esse, sciliecl a cod.cc L;tu-

rentiano. Ecce atitein in Vaticano pra.^taiile 306. 
(p. iOV>) qui inibi lot iuediias P<ocopii cpi^iol.ts 
siippcdilat, iia <e babcl gtMiiiina ejus epi&lolae clau-
sula (nequc alitei in L:urei»tiano cudice logi aiig*:— 
ror) δν έν ταί^ εύτυχίαις μάλλον όρφ μετριώτερον· 
όθεν άεΥ και τά μζίζω προσδέχομαι · τοις γάρ τοιού
τοι; επιμετρείται πάντω; ήτ3χη, μηδέν τών προλα-
(ίόντων βασκαίνουσα. Sequilur cpiblula : Δέχου τήν 
παρούσαν έπιστολήν. 
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Δεχου τήν παρούσαν έπιστολήν, χρονίαν μέν, άλλ1 

δμως Οα^ούσαν, δτι παρά φίλων άφίκται · ούκούν 
μή ψεύσης αυτήν τής ελπίδος, άποστρεφόμενός τε 
Χ Λ \ τάς όφρύς συνάγων αυτή · έπε\ κα\ τους έρώντάς 
φασι χρόνψ καΊ μόλις έπιτυχόντας, ύπδ τής παρούσης 
ηδονής τών προλαβόντων πόνων έπιλανθάνεσθαι * εί 
δε σκυθρωπός πρδς ταύτην φανείης, λυπηρόν μέν 
όλον, λέξω δ' δμως * δέδοικα γάρ μή ουδέ άλλη πρδς 
5Ϊ ,όαδίως άφίξεται, ύβ (:ιστήν τε νομίζουσα, και τήν 
προλ.βουσαν οία πίπονΟε λογιζόμενη. 

ΚΒ'. ΘΩΜΑ ΑΔΕΛΦφ. 
"Εοικα τών υμετέρων γραμμάτων μετειληφώς, ού 

μένειν έφ* οΤς που και πρότερον, άλλά τρυφαν τψ 
καιρψ · κα\ έρμαιον ήγάίσθαι τήν άφορμήν. Ιδού 
γάρ σοι τών αίτούντων εξαίφνης έγώ* σύ δέ τδ τάχος, ' 
οΤμαι, θαυμάζων, ταχύ τδ τής κωμωδίας έρεϊς · άλλ' 
έγώ δεινδν ήγούμην εί τδν χρόνον περισκοπών, ούκ 
αιτήσω θάττον δ καί σο\ διδόναι κάμο\ λαβείν ευ
πρεπές. Αίνείας γάρ ό τήν έπιστολήν ημών έπιδι-
δούς, πολίτης έστ\ν ημέτερος, δν εύτυχείν βούλομαι 
δι* υμών. Γένους τεγάρ έχει καλώς, κα\ τον τρόπον 
έστ\ν ελεύθερος, κα\ τέχνην οϊδε τούς νόμους· βού
λεται δέ τοσούτον άπολαύίΐν τής τέχνης, ώς θεώ, κα\ 
τήν γνώμην μένειν ελεύθερον · ού γάρ οϊδε κέρδος 
τοσούτον εύφραίνειν, μή μετά δικαίου γενόμενον. 
Πάρεστι δε τούτο κα\ τή πείρα μαθεϊν · πόλεων γάρ 
τ ί ν ω ν επί τοίς δικαίοις προβεβλημένος, κα\ τήν έκ-
δίκου προσηγορίαν λαβών, ούτος έμιμήσατο τούς νό
μους, ώστε καί συκοφάντου φύσιν ένίκησεν · ούδε\ς 
γάρ ούδόλου ουδέ αδίκως έμέμψατο, άλλά τούτο τάχα 
και γέλως έδοκει τοίς άρχουσι πρδ υμών · μόνου γάρ 
ήσαν τού λαβείν · δ δέ τών διδόντων ούκ ήν · δθεν 
ό μέν έπαύετο, έτεροι δέ ήσαν, ώς είκδς, άξια δρώντες 
ών έδεδώκεισαν βούλεται δέ νύν έπ\ τής αυτής 
τύχης γενέσθαι, δωρεάν ύμίν προσάγων τδ δικαίαν 
έχειν τήν γνώμην · άρά σοι τού αΐτείν έκ μητρδς 
ήκόντων κατάρχομαι; ούκούν εί θαυμάζεις τήν αί-
τησιν, τίμα ταύτην τοίς λόγοις. 

Κ Γ . Α Τ Τ 9 
Έ γ ώ σου τήν έπιστολήν ασμένως ίδών, ώσπερ 

ίείκδς, έπαινείν δέ πρδς άξίαν ούκ έχων, μικρού δείν 
τοι τήν αυτήν άντεπέθηκα, τούπιγραμμένον μετα-
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X X I . EIUEM. 
Ilanc accipe epislolam larde quiilem venienlotH. 

sed tamen confidentem se ex ainico venire. Eam 
igilur ne spe defraudes, nec despicias nec adver-
sus eam supercilia moveas. Siquidem dicunluraimt-
lores, lempore vix arrepio, prseterUoruin pr;n 
pnrsenti voluplaie oblivisci malorum. Siauleuidu-
rus in eam esses, Clirisio omnino, non lamen ta-
cebo : vereor eienim ul jam aiiera ad te facilc cat. 
Te pulans injuriosum el quag passa fueril prior 
secum repulans. 

XXII. THOMiE FRATRI. 
Mihi visum esl, vesirartint lilleranim cogntlione 

babila, ιιοιι stare iis quibus forsan el prjmum, sed 
frui occasione, el lanquam lucruin exisiimare lem-
pus opporliiiiiiiu : ecce enini libi ct mimero poslu-
laiiliom adsuin snbilo : lu vcro cclcritaletii mir;m.s, 
opiuor, illud coiuicum diccs : sed cgo minnn exi-
siimassem qnqd lempus circumspiciens, non pelis-
scm citius quod et libi darccl mibi accipere conve-
nit. iEueas enim <|ni iiosiraui epislolam porrigif, 
concivis csl uosier, qucm per vos boiiani sorliri 
foriimam volo : bono genere nalus, conditione l i -
bcra est, et quoad ariem novil leges : vult praescr-
tim frui arle, ut mibi videlur, et in sententiis re-
mancre liber: non cnim cogiial lucrum lanluiu 
deleciare, nou cum jusiitia perceplum : consial et 
illud experienlia didicissc : urbium enim quaruni-
dam pro juribus praepositus, et defensoris nnuiere 
susceplo isie legcs simulavit i ia ul el sycopbanta* 
naluram superaveril : nullus enim ullo modo neque 
injuste incusavit, sed illud forsan ei irrisio vidiba-
lur illis qui anle vos iniperabant: solum enim ac-
cipere noverant: ille aulem iuter dantes non c r a l : 
ideo isle quiescebat, alii vero faciebanl ut convenit, 
digna iis quae dederanl : vuli aulem nunc eatndem 
artem exercerc donum vobis offerens justam baberc 
senlentiam : num a le pelere quae ex malrc vc~ 
niunl, iucipio ? Igilur si miraris pelilionem, verere 
illam sermonibus. 

XXIII. EIDEM. 
Ego tuam epislolam libenier vidi ul coiivenit. 

cuiii auiein laudare secundum meritum non babe-
rem, parum abfuit quin libi eaindem reiuiuerem, 

/ β α λ ώ ν ο!ς γάρ τάμα θαυμάζων έπέστειλας, τών ^ scriplura Hiulala : pcr eos ciiim quibus mea mi-
σών επαίνων άκουε ιν έδόκουν. Καί μοί τι παραπλή-
σιον έδόκεις ποιείν, ώς άν εί κα\ τδν θερσίτην έθαύ-
μαζεν δ Νηρεύς, δς κάλλιστος άνήρ ύπδ "ίλιον ήλθε. 
"Οθεν αιδώς μοι προσέπιπτε τών επαίνων πλήν ούχ 
ώστε μή χαίρειν τώ πράγματι · ή γάρ επιστολή δι' 
ών δήθεν έτ:ήν:ι τά έμα, ώραΐζετό τε καί πρδς 
μείζω πόθον έκίνει τον έραστήν. Άλλά καί τήν 
πρεσβείαν ού μετρίως επήρα τοίς γράμμασιν · εί δέ 
πρεσβεύων επαινούμαι, τίς άν εΓην αύτδς έπινεύ-
σας; δθεν γάρ μείζον τού αιτεί ν τδ διδόναι, τοσούτον 
αρετής λόγον δ διδόναι μέλλων τον ήτηκότα νίκα. 
Ό δέ λογιώτατος Λίντας ώς ήοη λαβών ανυμ
νεί" ήοη γάρ ημών εις πίίραν έλΟών, έν Γσψ 
τδ μέλλον τω πραχΟίντι λ^γίζίται * ci δε πριν 

rans per lilteras misisli, tuas laudes audire vide-
bar; el mibi aliquid simile videbaris facere il l i qui 
mirabaiur Tbersiieni Nereo, pidcberrimo viriim 
qui sub Itiuni vencrunl: idco pudor ine snpcrfiiii-
debai illarum laudum : non cxcerpio quod res ηοιι 
inihi aflerrel gaudium : cpislola enim ab iis quibug 
sciliccl laudabai mea, ornabaiur el ad majus desi-
deriiun excilabal amicum : si euim legatos niittcns 
laudor, quis essem ipsc appellcns? Igiiur eo magis 
quod uobilius esl dare quaui peiere, viiimis ra-
lioucm ()ui dare doitcl pra.slal illo qui p<Uiii : f,i-
c-uiidissinuis aulnn yEnea^ pcriudc ac si jam acic-
pissct canlal : nim cnini jam nosliuiuin cxpericti-
liani vcnciil, aquc futunim ac porac.iira itblimai : 
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si vero anlequam arcipiat, sneclaniet, quid csset si Α λαβείν κηρύττει, τίς αν γένοιτο του ποθούμενου τυ» 
quod desideral obtiniierii ? Ει oliu» lua referens 
supcraddei omuino, iia ul crleriior duplicare ne-
cesse essct graiias : opiimum voro Megaui, si pos-
sihile esscl eadeni die insiifuere intcr rhctores, 
non nobis necessaria foret secumla dies. 

X X I V . Z A C N A R I i E E T P H I L I P P O F R A T R I B 1 3 S . 

Admirabilem Jiiliantnn et aliler quidem dilige-
bain : idoneus enim ailrabendi ad laboros prospcre 
cedentein pra?ler degiderium : al mullo magis dele-
ctains suin quod ex vestris litieris mibi nala esl 
occasio : isliim enim si repreliendissem, ad Cinny-
ram esse visus essem : postulal autem didicile uibil: 
aed buic nie adesse et itlic volens, per vos speral 
illud iieri, quod el ego omnino : al ego niliil uipole 

χών ; καί ποτε τά σά διηγούμενος προσθήσει πάντως, 
ώς κα\ τώ τάχει διπλασιάζειν έδει τάς χάριτας ·τδν 
δέ βέλτιστον Μέγαν, είπερ οΤόν τε ήν αυθημερόν 
μετασκευάζειν είς Ρήτορας, ούκ άν ήμίν έδει δευ
τέρας ημέρας. 

ΚΔ'. ΖΑΧΑΡΙΑ ΚΑΙ ΦΙΛΤΠΙΐρ ΑΔΕΛΦΟΙΣ. 
Τδν θαυμαστδν Ίουλιανδν κα\ άλλως μέν ήγάπων · 

ίκανδς γάρ έφέλκεσθαι πδνους εύτυχούντα πρδς 
πόθον πολύ δέ μάλλον ήσθην δτι μοι κα\ πρδς υμε
τέρων γραμμάτων γέγονε πρδφασις. Τούτου γάρ εΓ 
ποτε λαβοίμην, έπ\ τδν Κιννύραν εΐναι δοκώ · αίτεί 
δέ δυσχερές ουδέν άλλά τφ με παρεΐναι κακείσε 
βουλόμενος, δι' υμών ελπίζει τούτο γενέσθαι, δπερ 
πάντως κάγώ · έγώ δέ ουδέν άν δ τι μή παρών έγι-

non prxstMis poleram ; quoad consistoriamim quid U ν ό μ η ν τδ δέ κονσιστδριον. δ τι μέν έστιν αγνοώ· 
6ΐι ignoro : Roinanum eniin per orbem effundii 
meam fimam : pcr vos aulem el nomen mihi pla-
cel, el d.vinuin vore ipsuiii vcllein esse : el vcreor 
appellalioncm, cujus officiuin esl mibi iiicoguiiuiii : 
si vero ei ovecla, fnit tibi ad majiis fonuna, per-
πι.Ίΐβ taiinn ul novisii in prisiinis opcribus, ne 
ilirusotiem con-isiorianuin (e appellem. 

X X V . Z A C I I A R I i E . 

Pairia, cum Deo eiiain s i l addilum, bencvolis 
vidii uos oculis : amicos cnim oblulit quales opia-
bam vilorc : brevi auiem iiiierriipla ibeaira ad ine 
fouipiilii ct plausus concilabai : el ine quiedam 
fama pr;« veniens per omnia celcbrabal ora, ita ul 

'Ρωμαικώ γάρ κόσμψ προσβάλλει τήν έμήνάκοήν 
δι* υμάς δέ κα\ τούνομα φιλώ, κα\ θείον δντως αύτδ 
βουλοίμην ύπάρχειν · καί τιμώ προσηγορίαν, ής τδ 
έργον ήγνύησα. ΕΙ δέ καί μεταβέβληταί σοι προς τδ 
μείζον ή τύχη, άλλά μένε δπερ οίσθα πάλαι τοίς 
εργοις, ίνα μή « άλαζύνα κονσιστοριανον ονο
μάσω. 

ΚΕ'. ΖΑΧΑΡΙΑ. 

Ή πατρίς, συν θεφ δέ είρήσθω, εύμενέσινείδεν 
ημάς δφθαλμοίς· τούς γάρ επιτηδείους παρέστησεν 
οποίους ηύχόμην ίδείν βραχύ δέ διαλιπούσα θέατρα 
μοι συνήγε καί κρύτους έκίνει · καί μέ τις φήμη λα-
βοΰσα διά πάντων ήδε στομάτων, εί τί που κα\ 

ct jnvcnescere videar : et niens cxaliaia esl plausi- C νεανιεύεσθαι δοκώ · κα\ τδν νούν έπήρθη τοίς κρό-
bus, et snpbisiicum aliquid sine arle liabebam, ui 
ipse diceres: lu quideui igilur cavillare similia : 
cgo auiein nou lolerabo non clarus esse, el faslum 
superexlollcre, el legem ariis meae sequi : quae 
quidcni igitur mibi per jociiin dicla sinl, ui libi ei 
cavillandi ut mos est, maleriam pncbcani : te 
cnhn juval inc cavilliri , illud liabe nolum, alios, 
imiliis laudibus cumulatv. 

X X V I . PIIILIPPO FRATRI . 
Ecce libi el iiermii alias miiio liileras; quid 

passus nescio, iieriim sile» : sienim quieii ιιοιι va-
care dicis, sed libi omnimode ars lucrum afferl, 
iuiruin quidem opinor quod ne brevi quidcin tcm-

τοις, καί τδ σοφιστικδν άτεχνώς έχειν, ώς άν αύτδς 
εΓποις · σύ μέν ούν σκώπτε τοιαύτα · έγώ δέ ούκ 
άνέξομαι μή ού λαμπρδς είναι, κα\ τήν δφρύν άνω 
φέρε ιν, καί τφ τής έμής τέχνης έπεσθαι νόμω. 
Ταύτα μέν ούν μοι πεπαίχθω, ώς άν σοι και τού 
σκώπτειν συνήθως ύλην παράσχω * ευφραίνεις γάρ 
με σκώπτων, ευ ίσθι, ή πολλοίς έπαίνοις βάλλοντες 
έτεροι. 

Κ<7· ΦΙΛΙΠΠΟ ΑΔΕΛΦΩ. 

Ιδού σοι κα\ πάλιν έτερα γράμματα * τί παθών 
ούκ οίδα, πάλιν σιγάς* εί μέν γάρ σχολήν ούκ άγειν 
έρείς, άλλά σοι διά παντδς ή τέχνη φέρει τι κέρδο:, 
δεινδν μέν, οΐμαι, δεινδν, εί μηδέ βρ*χύ τού παντ-ς 

porc per toftm annum nobis lomelipsum prftbuc- jy έτους ήμίν παρέχεις σεαυτόν · άλλ* ούν συνήδομαί 
γ£ σοι τής ασχολίας. Εί δε πλούτων, άλλως άπδ τής 
τέχνης σιγάς, συγχαίρω μέν σοι κα\ τούτου · ού μήν 
έβουλόμην σε τοσούτον πλουτείν ώς καθ* ημών επήρ-
θαι, καί μηκέτ* είδέναι τους πάλαι φιλτάτους · καί
τοι κεχήναμέν γέ σου τοίς γράμμασι· κα\ πρδς τήν 
θάλατταν δρώμεν, ούχ ήττον ή Φυλλ\ς τδν Δημοφών-
τα καλούσα τδν άδικον εκείνον καί άντεράν ούκ ζϊ-
δ·ίτα · δς επειδή νυμφίος ήν άρτίο)ς κα\ ηύςει τξ 
Φυλλίδι τδν έρωτα, ψχητο τήν παστάδα καταλιπών · 
ή μήν ώς ήξει πάλιν ελπίδας διδούς * ώς δ' ούν άμεί-
φΟη κα\ φ / η το, δ μέν ευθύς με τ ε βοή Π η, καί τήν 
Φυλλίδα πάλιν ούκ ε!οεν· ή δέ πρ;ς θάλατταν έδά-
κρυε, κα\ τάς όλκάδα; ήοίθμει μή ποτέ τις αύτΛν 
τον Δημ^'γώντα κομίζοιτο. Άλλά γάρ το καθ* ήμ ί ς ; 

n s : sed congaudeo lccuni quod iu ncgoiiis verse-
ris : si vero propier divitias, uisi proplcr ariein 
silos, cougralulor libi ea do rc : non lamon vel-
l<Mii W. laiilutn diipscere ul supia nos cxlollaris, 
r.i'0 aiiiplius videas eos qui eraul olim amirissimi : 
< t cerle inbiavimus a le liileras : el ad inare pros-
piciniiis, non minus ac Pbilis. Deinoplionlem vo-
cans injublum el amori correspondere nescienlem: 
nim illc sponsus essel rccenler el Pbilbdi ainorcni 
augorcl, abiil tlialanium niiplialem relinquens : isla 
lamen itiilem augebal sua vicc spes pra?bikns : ul 
£iitCin igilur vices ropendil ei abiit, il!e quid«ni 
sUtim clamavit, el Pliillida s«ia vice non vidii : 
Vuuh atilcui ad inate versa Ibbal, ci na\es uuaie-
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«Ιμαι, δεινότερόν έ σ τ ι ν όμέν γάρ ούκ ήθελεν Ιτι Α rabal nc qaa βχ ipsis Demc»piionien> iransvchcret . 
παρείναι, συ δέ ού μακράν απών έπιστέλλειν. 

Κ Ζ \ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΑ 
Έ τ ι παρά τδν Νείλον οίκων τήν καλήν έκείνην 

έπιστολήν έδεςάμην οΓον δέ περί ταύτης συνέβη, 
ού καλώς άν έχοι σιγή παρελθείν. Ός γάρ έπέδωκέ 
μοι ταύτην δ φέρων, κα\ προσετίθει δέ καί πόθεν, 
πάσχω τι πάθος έρώντων. Βραχύ γάρ αποπλανηθείς 
τ ίύ εικότος, ήδη σε κα\παρείναί μοι πάντως έδόκουν 
και τοίνυν, ώ φίλτατε βροτών, έφην ώς απών άγαν 
έλύπεις· χαί νυν ποθούσιν άφίξαι. Ός τά δέ τοιαύτα 
πολλάκις ειπον, τοίς παροΰσιν υποψία ν παρέχων 
τού πράγματος * Κα\ δή τί πάσχεις, έφησαν; ού γάρ 
δή σοι κα\ παρών εκείνος τυγχάνει · είς δέ μνήμην 
έλΟών έμαυτοΰ ήνιάθην, οΤα δή τις έκπεσών τής 
τοιαύτης ελπίδος, κα\ βραχύ δακρύσας Ιγνων όποιον 
£ρως ισχύει, κα\ δτι πλάνη τις ήν παραμυθουμένη 
τδν λογισμόν · ώς δέ τήν έπιστολήν άναλύσας έσκό-
πουν, ήσθην τοσούτον ώς δτε τού παρόντος εκών 
άφιστάμην, μή και πάλιν πολλάκις είπών, κα\ ό τών 
μελλόντων με κατέπειγε πόθος, 

ΚΗ'. ΟΓΛΠΙΩ. [Band. ΟΑΥΜΠΙφ.] 
Τδν θαυμαστδν Στρατήγιον κα\ πρότερον ήδη 

φιλών, νύν έτι κα\ μάλλον ήγάπησα, διότι τών πρδς 
αλλήλους ήμίν γραμμάτων ύπήρξεν ύπόθεσις · τήν 
γάρ προτέραν σιωπήν μεταστήσας, δέδωκεν ήμίν 

sed quod inter nos, opinor, non niinus niirum eat: 
iinus enim non volebat adbuc prodire, tu vero nen 

lniuere procul absens liileras. 
XXVII . CONSTANTINO. 

Adlmc apud Nilum babilans ptricbras bas aocepi 
liiieras: quod aulcm de illis acc id i l , non bene es-
sel silentio praelerire : ul cn im mili i iradidi l illas 
qui ferebal, c l addidil unde esscni, me subiii ali-
quis amanlium affecius : subilo enim prater mo« 
duni aberrans, jam le el adesse mibi omiiino pu-
labam : ei ideo, ο cbarissiine mortalimn, iuquic-
bam quam absens iiimiam inferebas I r i s i i i i a m ! ct 
niiuc ad le desideranles venisl i : ita ei similia sâ pc 
ilerabam, praeseniibus rei suspicionein prabens : 
quid igitur pateris, dicebam ? uon eniin certe libi 
ei praeseus isie occurrii : menle autem recepia 
moeslus evasi lanquam aliquis c laula spc tlclur-
balus, el subito lacrymans, agnovi quanta vi pollei 
amor, et esse aberraiionem quamdam qua ratio 
levalur : cum aulem epistol.ini solvens eonsid**ra-
bam, delcctaius sum perinde ac si a praesenle l i -
bens rccedcrem, quem el iteruin sxpe non fiiisscnt 
allocuius, el fuiuri me solliriiavii dcsideriiuu. 

XXVIII. ULPIO. 
Mirabilem slrategium et aniea jam amans, nunc 

ei adhuc magis diligo, quia nobis ad inviciHitr a 
lilleris exorta est occasio : primiim enim sileniiiim 
abrumpens Iradidil iiobi» viain aliqtiid libi di-

ε'πείν τι πρδς σέ· κα\ φθεγγομένου πάλιν άκουσας, Q cendi: et loqncnlem vice u a andisli : si vero tibi 
Εί δέ κα\ σο\ καθ' ήδονήν τά ημέτερα γράμματα, 
τ ίμα δέ τούτων τήν αίτίαν, ήδη μέν ύμίν χάριν 
όμολογουντα τ ή ; προλαβούσης σπουδής, μάλλον δέ 
κηρύξαντα τήν εύεργεσίαν, εί πρδς τέλος ένέγκοι 
τήν χάριν · άλλ* έπίδειξαί τι νεανικδν κατά τών 
άδικούντων, δπως άν αίσθοιντο πάντες, οίους άρα 
τούς φίλους έχων έλάνθανον τον δέ ύμέτερον άδελ-
φδν καί πρ\ν μέν ίδείν ήπιστάμην · έγνώρισε γάρ 
μοι τοΰτον πολλάκις ή φήμη " νυν\ δέ μάλλον έθαύ-
μασα τή πείρα μαθών · κα\ τούτο ίδων σε δι* έτερου 
σώματος έχειν ήγούμην · κα\ μακράν απών, δι' 
άλλης ήμίν εικόνος έδόκεις παρείναι. 

Κ θ \ ΣΩΣΙΑΝΩ. 
Έπρεπε κάμε θα^όούντα, χαίρε ι ν αίτείν παρά 

τού· καί σέπροθύμω; διδόναι άμφοτέροις άρμόττον, 
:μο\ μέν λέγε ι ν Οτου δέοι, σοϊ δέ πρδς λόγον έκφέρειν 
£τρατήγιος γάρ άπήγγειλέ μοι τοσαύτην υμών γεγε-

• /ήσθαι τήν είς αύτδν προθυμίαν, ώστε τά έτΛ σο\καΙ 

) πέρας Ισχε ή δίκη κα\ νενικήκαμεν · άλλ' δπως κα\ 
τοις Ιργοις γένοιτο ταύτα. Τοσούτον γάρ θα£ρώ διά 
σοϊ τδ πέρας έλπίζων, ώστε καί πρδ «τέλους ήδη 
λόγους ζητώ, δι' ών ομολογήσω τήν χάριν. 

Λ ' . ΟΤΛΙΊΙφ. [Band. OAYMUIijL] 
Πολλήν ήμίν κατά σού μελετωμένην κατηγορίαν δι

έφυγες· ώςγάρήκενδΣτρατήγιος, γράμματα δέ ούκ εί
χεν, ήρυθ ρ ία μέν ήμίν προσελθείν. Πώς γάρ ούκ f μέλ
λε ; πολλάκις δέ διαφεύγων, μόλις έάλω · κα\ δή βδελυ-
ρδν αύτδν κα: Οιοίς έχθρδν άπεκάλουν, δτι -ρδς ήν ά; 

voluptali fuerini nosirai liltcrse, observantia co!o 
illarum causam, jam quidein vobis graiiam proii-
tentem praevenientis siudii, magis aulcm annuu-
tianicm beneficenliam, ad linem graliam addurtu-
ram : sed oslendisti aliquid forte conira ittjijsliiiaiu 
conimiilenies, ul omues scirenl qualcs inscius l u -
berem amicos : veslruin auicm fratrcu ct anu»-
quam hiinc viderem cognoscebam : mamfesiaxit 
enim ilbim roibi saepe Tama : minc antcni iiiagi* 
miror cum experienlia novi : quam vidcns lo p<*r 
alterum corpus babere existimabam, c i qnanquaiiv 
longe absis, nobis adesse per aliam spccicin vidc-
baris. 

X X I X . SOSIANO. 
D Decebalme confidenlem saluiein a (c pelere : c l le 

diligenler incumbere ulrique conveuil, mihi qni-
dein dicere quid necessariuni essei, libi vero ser-
mone vulgare quoad le : Siralegius enim niiiitiavit 
tnibi lanlam a vobis adbibitam fuisse fesiinaiio-
nein, u l lis finein babueril el viceriinus: sed el 
negoliis baec evenianl : lanla cnim (iducia per lo 
spero flnem ul et anle (inem jam vcrba qu:i:rani 
quibus graliam profilebor. 

X X X . ULPIO. 
Mulla crimina quac conlra le iiilcndcranius eflu-

| i s l i : cum cnim venii Siraiegius, liueras auieiii 
ηυιι baberet, rubore qtmicm siiperlusi fniinus : 
quoniouo eniio noti ita cssci? sa'pe aulrtn efTiigifu» 
diflicilc captus esi : et impudciile.ii ipsum ev d i i i 
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Imiii.citm appcllabam, quod aJ nos adveniens, nibil Λ άφιγμένος, ουδέν περί υμών τών φιλτάτων άπή^-
<w» vobis qui cliarissimi eglis anminliavii, de qui- γειλε, περί ών πολλάκις ηύχόμην άχούε ι ν άλλ* 
I »«* s*pe atidire oxoptnbarn : nllamen isle defen-
>ionem stiffirienier agebai : eienim causam affere-
l>.il fugam, quod liilcras noit fcrret: el ilii quidein 
in liis erubesccnii veniam largiebar : dicebam au-
teni infra meipstim quanta atifcrre el muiare lem-
pus noveril Quando enim nobilis Ulpius nostra? 
anliqnae foriuna? pariiceps erat, amictis cral et vi-
dpbatur, el nunquam in animiim venissel illuni 
mmandum esse: ctnti aiilem inagnifieus exahalus 
osi el magnuR evasit, inlolerabilis esl bona gaudens 
forluna, ei eos qni eranl antea amici obliviscitur : 
bona gaudeal foriuna tanltim, ei modcrale su^iiue · 
bimus dcspccii : liaec ol similia diccns: mtilla con-

όμω; εκείνος τήν άπολογίαν ίκανώς έποιείτο · καί 
γάρ αίτιον έλεγε τήν φυγήν, δτι γράμματα μή 
κομίζοι· κακείνω μέν συγγνώμην έδίδων, έπί τού -
τοις έρυΟριώντι. "Ελεγον δέ πρδς έμαυτδν, δσα δή 
φέρειν κα\ μεταβάλλειν οίδεν δ χρόνος. Ούλπιοςγάρ 
ό καλδς ήνίκα μέν ήμίν τής παλαιάς έ κοινωνέ ι τύχης, 
φίλος τε ήν και έδόκει, και ούκ άν ποτε φμην ώς 
μεταβάλλοιτο · ώς δέ λαμπρδς ήρθη κα\ γέγονε 
μέγας, αφόρητος έστιν ευτυχών, και τών πρώην 
εκείνων έπιλανθάνεται. Εύτυχοίη δέ μόνον, κα\ 
οίσομεν παρορώμενοι. Ταΰτα και τά τοιαύτα λέγων, 
πολλήν κατά σού κατηγορίαν συνέλεγον. 'βς δέ τις 
έλθω ν τήν παρ' υμών έπιστολήν έπεδίδου, πρώτον 

grcs^us a vobis episiolam iradidit, primum quidcin 
anle solulam sscpe inscriplionem osculabar : 
deinde in liileras incideus, dilalionis catisam 
iuvcni, cl uon mediocriler gavisus SUIII : el mc 
pnRnilebat vcrborum qme anle prolnleram : dice-
l»am atifem poiins, prob quam inutta suspicaiilitr 
lumiines! admirabilem euitii noslrum Ulpium mii-
lavii itequc lempus neque forluna, sed csl bcnigntis 

Ira le inslruebam crimina : cum vero aliquis in- Β μέν πρ*ιν λύσαι πολλάκις τήνέπιγραφήν ήσπαζόμην 
ειτα τοίς [γράμμασι] περιτυχών, κα\ τήν απολογίας 
τού βράδους εύρων, ήσθην ού μετρίως* καί μετέμε-
λέν μοι τών πρώην βημάτων · έλεγον δέ μάλλον · 
Φΐύ ώς πολλά μάλλον ύποπτεύουσιν άνθρωποι! τδν 
Οαυμαστδν γάρ ήμίν Ούλπιον μετέβαλεν ούτε χρό
νος ούτε ή τύχη, άλλ' ευγνώμων τ έ έστιν, κάμε τδν 
εύεργέτην έπίσταται · άλλ' δμως μή πάλιν σινων 
αύθις ημάς είς τήν κατηγορίαν ένέγκαις. 

<t nie briirfaclorem esse non ignorat: sed p;»riier ne iiernin silens nos ad accusaiioueni iulcndendam 
iufcras. 

X X X I . S I U N O . A.V. SIAANQ. [Band. ΣΙΛΒΑΝέ).] 
Quant.t spe no.-ί rjeceris dicere non posscs: cuni Έξέκρουσας ημάς ελπίδος, ούδ* άν ειπείν έχοις 

ciiim hiam epislolam iiiter niauus acccpissein, el δπόσης. Έ γ ώ γάρ σου,τήν προτέραν έπιστολήν είς 
ex ipsa cogniluin fuisscl le panlo posl redilumm, χείρας λαβών, κα\ γνούς έξ αυτής ώς μικρδν ύστε 
Ixtnius siiin el animam prae vobiptale reoipiens in- Q pov ήμίν έπανήξει:, ήσθην τε κα\ μέγα ύφ* ηδονής 
qiiicbain : Ο Jupiler, lisec evenianl : igilur animi άναπνεύσας έφην · T f l Ζεύ, γένοιτο ταύτα. Τοιγαρούν 
siispeusus eram sitigulis dtebus el ιη v:tnam spem 
iticidcbaiu, diclilans : igitur unqnam videbo et al-
loquar qui dndiim non venil, el iicrum iste ficbain : 
ciim autem tempiis essci contra speni, non scribere 
dignabar, iiiccnlivum, inquiunl, amoris illud fa-
i ious, ut coiilemiii visus, ad nos festinares, volens 
libi cxprobrare quod amicorum non liicimneris : 
r.\ mibi videris Strniocles nobis rlietor evadere : 
isie enim \iclis Atlieiiieusibiis el soriis ignaris, 
virloriain annuiiliavit; slalim igihrr nrbs commoia 
rs i , el ad bidos pra?cipitabal ei uiforluiiaii la?ta-
bauiur : cum aulem vcritas cogniia esl, el «rrori 
jaiu non essol loous, ii» quo aii Slraloclrs iiijuriam 

μετέωρος ήν δσημέραι κα\ έπ\ κούφης έβαινον τής 
ελπίδος, πυκνά δέ λέγων' ΤΑρά ποτε δψομαι κα\ 
προσείπω χρόνιον, κα\ γενοίμην αύθις εκείνος · ώς 
δέ χρόνος ήν παρ* ελπίδας, ουδέ γράψαι ήξίουν, 
ερέθισμα, φησιν, έρωτος τούτο ποιών, δπως άν κατα-
φρονείσθαι δοκών, έτι μάλλον έπείγοιο πρδς ημάς, 
όνειδίσαι θέλων τδ μή φίλων μεμνήσθαι. Καί μοι 
δοκείς Στρατοκλής ήμίν δ £ήτωρ γενέσθαι · εκείνος 
γάρ ήττωμένοις τοίς 'ΑΟηναίοις και τήν τύχην άγνοού-
σι, νίκην άπήγγειλεν. Ευθύς ούν ή πόλις όρθή, καί 
παίζειν άνείτο, και δυστυχοΰντες εύφραίνοντο. Άς 
δέ τάληθές ήγγέλθη, καΐτδ δοκείν ήν ούκέτι, Τί γάρ 
φησ\ν ό Στρατοκλής, ήδίκουν, εί δυοίν ήμέραινήδίους 

frci, si duabns dicbus l.rliorcs por iue fni^li.s? ei ^γεγόνατε δι' έμέ ; κα\ κέρδος ήν τδ δοκείν άλλ' 
επειδή μητρδς πράγμα .καϊ ασχολίας ύπερτερον τώ 
Τΐινδάριο 1 δοκεί, Κοι σε Οάττον ή πατρίς καί μετ' 
έκίίνην ημείς. 

Λ Β ' . Φ ; Λ Ι Π Π Ω Α Δ Ε Α Φ ^ . 
Ιδού σοι πάλιν επιστολή παρ' η μ ώ ν καΥ πάλιν 

εύ οιδ* δ τι σιγή σας , κα\ ει μοι δοίης συγγνώμην 
όχθομένφ λέγειν , μεταβέβληταί σοι πρδς άλαζονείαν 
ό τρόπος, καί ού θέλεις μένειν οίος ήσθα κα\ τρό-
τ ε ρ ο ν άλλ'εύ γ ε δτι μή τήν τού Βοσπόρου διέπλευσα 
θάλατταν, κα\ βασιλέως πόλιν ά??γμαι * ίσως γάρ 
άν κάγώ βασιλέα τον μέγαν όρων, και τήν ύπατων 

lnciiiin cral error : scd ciim malris causa oi rwgo-
li i polior Pindaro apparral, lc vidrrrl cilins 
palria ci «us posl can». 

XXXII . PHIUPPO F R A T R l . 
Ecce libi ilerutti rpisiolani miuiuius» et iterum 

benc novi quare silueris : el si iuibi illud diccre 
:i*gre icrenti iguosccn^, in pncsiuuplioiiciii libi 
viirsa csl iudolcs, ct ιιοιι vis reinanero qualis eras 
cl anica : scd licei IMHI marc Bospbori transfielavi, 
r l rcgis urbein iugrrssus sum : parilcr ci ego rc 
gem niaguum viilons, ct priiuorum logani cl 1113-· 
gislratum quomdam niaximum appcllaium, ci q<i;v 
snnl niagnifiia pml vos, sivcrcm λclis divcrc, siv · 
• Isih. 1, 2. 

σ:ο.'.ην και αρχήν ο η 
και τ5ί - ε μ ν ά or τιΰτ7 

τινα μεγίστην κάλουμένην. 
T.JO ύμώ^, είτε αράγματα 
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βοΰλει λέγειν εΓτε ονόματα, επήρα τήν δφρύν, κα\ Α iMnnen, supcrcilia all#»vavi ο\ tmgnmn qtiid afle-
νεανικδν έφρόνουν, πρδ; τήν τών δρωμένων έπαι-
ράμενος τύχην, καί μοι τα πάλαι φίλα λήρος έδόκει* 
δπου γάρ καί τούτοις έάλως, ούκάν είποιμι ^αδίως, 
ώς διέφυγον άν τδ μή ού ταύτα παθείν. εί μή καί 
τις λογισμδς ύπεισήλθεν, ώς ού ταυτδν, ώ λφστε, 
γνώμη κα\ τύχη · άλλ* ή μέν, ώς άν αυτή δοκή, φέρε
ται, και μεταπίπτει πολλάκις κα\ γελά τά ημέτερα · 
τής δέ κύριον προσήκει τδν σωφρονούντα, και μή
τε αίρομένη συναναστήναι, μήτε πιπτούση συμ-
μεταβάλλεσθαι. 

Λ Γ . ΖΑΧΑΡΙΑ ΛΔΕΑΦ$. 
Τίςάν γενοίμην έραστήν κα\ άδελφδν κατηγορουν-

τα λαβών, κα\ μηδέν ίχειν οίόμενον δ τι και λέςομεν ; 
τί γάρ δή φής ; ΊΡήτορες ημείς κα\ θυγατέρων 
πατέρες πολλών · τα; γαρ έπιστολάς ούτως δνομά-
ζειν έδύκει. Άλλ' ή ν φής πάλαι ταύτα, νύν γάρ 
ούκέτι · άλλ' ύβρισταί τίνες ύμεΤς, καί θεσμδν άτι-
μάζοντες έρωτο;. Άλλ' εί μέν ήντ ις ποιητικδς τδν 
Απόλλωνα δή που κα\ τάς μούσας έκάλουν Δφητέ 
μοι, )έγων,είπιίν και παϊδας, κ α* μή άδικον φανήναι 
τά παιδικά. Νυν\ δέ μιμήσομαι γοΰν τι ποιητικδν, 
ΧΊ\ έπ\ μέγαν δρκον όμοΰμαι, θεοί δ' έπιμάρτυρες 
έιτων, μή ούτως έχειν τά καθ' ήμας ώς που καί 
λέγεται· άλλά γάρ έπ\ φιλίας ημών αίδώς κα\ μνήμη 
φιλτάτων · τί ούν φή; , ή σιγή ; δέδοικα μή τις άδικος 
τύχη ταίςέμαίς έπικωμάΓη γοναίς, και προς σέ τάς 
εμάς επείγομαι, άλλην άλλοτε φέρειν · καί που ξ:-

ciabam, assiirgcus ad eormn quos \id«bam forin-
nam, et qnse milii oliin eranl chara uiigas videban-
lur : quippe igihir his caplus fueris, non dircrem 
fanle quomodo liaec ιιοιι pcrforre vitavissem, st 
quoddam ratioctiiimn, scilicel non essc idein, c 
optimp, opiuioneiii cl forluiinm, non mn siiiuisstM : 
S<%d isia, til sibi sil siniilis, feitur, Η cadil s;rpe r l 
iiosira irridel : illius aulotu Dominino esse r.ouvcnit 
snpietilem nec CMIIII cxall.iiur cousiirgcrc, ncc C U H I 

cadit corruero. 
XXXIII . ZACIIARLE. 

Accepi amicum et fralrem qtiis cvasissem cx-
probranlcin c l cogi(anlc:u niliil liabera quid dica-
inus : Quid vcro diris? RlxMorcs nos sumiis et fi-
lianim pain*s iiittiiaruin : liitcras cnici ila nomi-
uare videbaiur : sed si li.fc dixeris olim, tiiiuc 
rcrlc win amp]iiis ; scd eslis quidaiu ex vobie con-
vicialores, el iporem vclerein amoris ncgligiiis: 
so«l si quis essel pocticus, Apollinctn rerle ei 
uitisas iuvorarom : daU» mihi, dicens vos vocare e.l 
libcros. ei non iiiimerilo videri <lelicias: nunc au-
lem aliquid oflingam poclinnn, cl inagniiiu, ei ma-
giitmi jnramenlum dicu, diiqne losles sinl, quod 
ιιοιι ila sit apnd nos in alicubi aflirmaitir : in ami-
cilia tioslra revereniur el memhiiiiius amidssiuios: 
q»:id igi'nr, dicis, boc silcnliinn ? limeo nn iniqua 
foriiuia in uieos genitos iiivcbalnr : el ad t« mcas 

vc#iv ταύτας ήνέγκαντο χείρες, άγνοούντων τίν:ς C «dllo filias ul libi aliam uiodo feranl : ol f TIO 
αύται κα\ πόθεν · άλλά γάρ άτυχων έπ\ ταύταις 
κα\ άγνώμων έδόκουν κα\ κρίνομαι* τάς μέν ούν 
άλλας τίς άν τις άνιώτο λέγων · άλλά χθες που κα\ 
πρώην εστάλη τις ώ ; σέ, τούς έμούς αγώνας διηγου-
μίνη · καί νύν, ώς έοικε, ξένη τις πλανάται κα\ 
έρημος · άλλ' ήκοι ποτέ χείρας ώς σάς, καί εύφραι-
νοίμην άκουσας· τ ά δ ε σά δώρα λαβών ήσθην έπ\ 
τούτοις, ούχ ήττον ή Όδυσσεύς μέν Αλκινόου φιλοτι-
μίαν δ ρ ώ ν εκεί μέν γάρ τδ λαβείν είχε μόνην, παρ' 
ήμίν δέ άμφω* δτι σύ μέν δίδως, έγώ δέ λαμ
βάνω. 

ΑΔ'. ΕΠΙΦΑΝΙ^. 
"Ετισιγςί;; Ιτι τών άπε^ ίμμένων ημείς ; ουδέ σε 

παλαιών ερώτων ύπεισήλθεν ουδέν ; νηλεής σύ γέ 
τ ι κα\ άμείλιχος ανάλαβε μοι τήν μνήμην, ώς ούκ
έτι τοιαύτης ήμίν άπήρας έλπίσιν * άλλ' έδάκρυες 
μέν ΟΓμοι! και μόλις άπείχου · γράψειν διομολογείς 
μικρού δείν κα\ πρ\ν έπιβήναι τής γής * νυν\ δέ οίχε-
ται μεν εκείνα , σιωπάς μόνον * ημών δέ λόγος ου
δείς · εί 03 σιωπήσεις ετι, άναβοή^ομαί τι τραγικδν, 

Ί ώ , Ζεύ, λέγων, και φιλ'α κα\ λόγοι · ήδίκησθε μέν 
ύμείς· ήδίκημαιδέ έγώ* ό δέ άδικων ήν δτε φίλον έκά-
Α2Ι νύν γάρ ούκέτι. 

ΛΕ'. ΙΩΑΝΝΗ. 
Εί τήν φιλίαν έψευσμένην Οείκνυ7ΐ τδ σιγάν, αν

ά γ κ η μέχρι λόγων αυτήν άει συνεστάναι · ε ι γε τού
των απόντων ελέγχεται, ούκοϋν λείπεται κα\ τδν δυσ
μενή φίλον ήγείοθα:, μόνον άει φθέγγοιτο. Ά λ λ ά 

inanus alienorum islas lulenint qiu qua3 el mide 
esseni igaoiabanl : sed enini infeltx de ct iin-
prtidens \idebar el judioor : alias quitfeiii igilur 
qnis offenderclur leg^ns? scd bcri el anica inissa 
fuil una quaB te mca ccibunina doccrct: c i iniuc ut 
apparct, peregrina errai ci deserta : sed olim in-
cidal in inaniis, et libe;is audiam : lua auicui dona 
accepi el de bis Inetaius sum ιιοιι miiius ac Ulysses 
Alcinol bcnevolenliam vidons : bic quidcm enim 
illam solatn accipere eral, apud nos aiilcm duo: 
quippe quidetu (u das, ego aulem accipio. 

X X X I V . E P I P H A N I O . 
Adbuc siles? adhuc inier despeclos uos liabo-

niiir? Nibil ergo antiqui amoris subiil aniiiiiiiu?' 
^Crudclis lu el implacabilis mc ad iuemoriam re-

voca quod nunqnam aiuplius inibi similem spciu 
eripueris : scd flcbas, cretlo, ei vix abslincb is : 
6«iipliiruui confilcl>ari8 pimut abosl, ci aiilequaiu 
iti lcrram desccmleres : nnnc autem abiere I I . T C 

omnia, siles vcro lanluui : noslcr aulcm senud 
iiullus : si vcro siluerrs adhuc, exclatuabo iragico^o 
Jupiier, diecns el amicilia el verba : vobis quidom 
iujiiria fuil illata : mihi auleiii ipsi : injttriam au-
U\u iiifcrens i»ral cuiii me amicum vocabal : ituiic 
n.im iton ampliu». 

X X X V . J O A N N I . 
Si amiciliain deccplam deinonslrct silcmium, 

ncccsse esl ns«pie ad vcrba ipsam scmpcr roiislan»; 
Mqiiidom istis <l ab.soultbus cxsisieie probaliir, 
igitur re.-tal ct malcvclmn amicum cxstiinaie φ(ί 

file:///idebar
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soltim sempf r loqiieretur : sed nos non smmis la- Α 
les amiciiiae judices : quid enim impedii nc sileus 
memoria amicos videal? Quod nuac nohis inesi el 
nnnquam ressabit: expcndaimis aiilem poiius quod 
non dalrnn est omnia facere ui quisque vull : foris 
enim soliiciiudines viia? el fuluri incerliiudo a l i -
quando raiioni praevalcnt : qnae quidem agtint; illa 
aulem deliberai ci persiiadetur : sic mihi, quippe 
discere supervenit, (eriamina conlinua et propicr 
lia?c sollicitudines a principio me invasenml, nec 
me usquc ad iltud iempi*s reliqttere: qna? potius 
oporiebal alienderc quani suspicari an et ainici-
ti.? consulcremiis : el nuuc jam cessavimus. Sed 
ο Jnpiier, et amores clomnes qni amicilia» invigi-
laiis, persuadele meos accusaiores : nunquaiu ad 
oblivionein ipsonim pcrveni, sed cuni ralione con- Β 
versor, ei diccre aliquid, et dicemes audire vi-
ihor : el ita si eos ignoravero, obliviscar. 
X X X V I . ZACIIARLE ET PHILIPPO FRATRIBUS. 

Quaiilo desidcrio laboraverim, quoniodo posseiu 
verbo exprimere, nisi forle siniilia passi fuerilis? 
Qni ciiitii passus esl ad jndicanduin magis esl ido-
neus : talem auiem esse persuasuin babeo, c i le 
gem servare amiciiiae sinml ei naiur» ex his qux 
sciibiiis el suadeiis in veslris l i l ie r i s : mihi auiem 
igilur pariler Iransfixo dolore, et aliquid similo 
s:i*pe dioere accidii. Utiiiam essem Perseus ei v i -
derer pemiaius aera scindens, et super mare ela-
tus, ul quociinqiie modo ficrei, apud vos essem el 
amore fmercr : praiter naiuram quidem, sed est ( 
proposilum eonim qui uon ultra desiderant errandi 
(acil.ier ci seminandi quse fieri naiurale esi : si 
vero iteruni mihi fabulari deiur, jam el Abari s;ppe 
invidi Scyibico qnidem et Barbaro, a!ias autem sa-
pieiui el si libcal felici: quippe sagitlani cogita-
tione vflociorem liabens apud quos volt»bat se con-
lerrc poicral , el via» longitudiiie nulla coiilrisla-
baiur Abaris: scd quid ego quaj suni longe praner 
naluraiii qitaero? S Q I UII I nobis rclinqminiur ad con-
>olaiioneui litiene : Perseus auieni el Abaris poe-
lis conccdaniur ei fabulis. 

X X X V I I . EPIPHANIO. 
Si dnm loqiiimur taces, scribis vero dum lacc-

imis, limeo scribens, ne oporleal onmino aut loqui 
cum tuuiis, aut lacenles audire : c l quidein lilleras I 
miuerc, ul convenit iinaginati sunt bomines, ul 
abseniibus iniaginem servarent pra?seniium, et d i -
cerent in litleris perindc ac si conversareulur: cgo 
autem luam epistolain recognoscens, prai vobiplate 
flevi, ei le prasseiilem ul consueveras videbar au-
dire; el dulce stispirium trabcns dicebain: H;cc 
esl amicissinia vox : sed obieslor per amorem 
ipsiiui et vocein isiam si illam alicubi adbuc nove-
ris et memineris ne niihl a liileris removeas, ne-
que banc solam consolationem eripueris : ne un-
quam fortc invidcam iis qui neque aniare ceperunt, 
quibusque non acr.idil siinilia perpesMS ingemere. 
XXXVIII . ZACHARIiEETPII lLIPPOFRATRIBlJS . 

Ihium quenidam aniea vobis cotmnendavi pcr 
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μή τοιούτοι κριταΐ φιλίαι; ήμΐΐς * vl γάρ κωλύει χα\ 
σιωπώντα τ?) μνήμη τους φίλους όρ3ν; δτζζρ ήμίν 
κχ\ νύν ϊντι χα\ ούποτε παύσεται. Λογισώμεθβ δΐ 
μάλλον ώς ού δίδοται πάντα πράττειν ώ ; έκαστος 
βούλεται· έξωθεν δέ φροντίδες τού βίου κα\ τδ τού 
μέλλοντος άδηλον έπικρατούσιν έσθ' δτε τού λογι
σμού · και τά μέν άγει , δ δέ βουλεύει κα\ πείθεται. 
ΚάμοΙ τοίνυν, επειδή τού διδάσκειν έπέβην , άγώνε"ς 
τε συνεχείς, κα\ αί περί τούτ(.>ν φροντίδες έξ αρχής 
έπέθεντο, κα\ μέχρι νύν ούκ άπέλιπον · ταύτα μάλ
λον έχρήν ένθυμείσΟαι, ή έπ\ μικροΓς ύποπτεύειν ώ ς 
ή μεν αγαθοί τε πρδς φιλί α ν · και νύν ήδη πεπαύ μ έ 
θα. Άλλ', ώ Ζεύ, κα\ έρωτες, καί δσοι φιλίας έπδπται, 
πείθοιτε τούς έμούς κατηγόρους· ούποτε πρδ; λήθην 
αυτών άφικύμην, άλλά σύνειμι τώ λογισμώ, καί λ έ 
γειν τι δοκώ, και λεγύντο^ν άκουε ι ν κα\ ώς εί τού
τους αγνοώ, και έμαυτοΰ έπιλήσομαι. 

Κς'. Ζ Α Χ Α Ρ Ι Α Κ Α Ι ΦΪΑϊΠΠρ ΑΛΕΑΦΟΙΣ . 

"Οσω τώ περ\ ημάς κεκράτημαι πδθω, πώς 
δυναίμην παραστήσαι τω λόγω, πλήν εί μή που π α 
ραπλήσια τυγχάνετε πεπονθύτε^; 'Ο γάρ πεπονθώς 
τά περ\ τοΰ κρίνειν έπίσταται· πίπεισμαι δέ τοιού
τος είναι, καί νδμον διασώζειν φιλίας άμα κα\ φ·^-
σεως έξ ών καί γράφετε κα\ παραμυΟεισθε τοίς 
γράμμασι ν · έμοί δ* ούν δμως ήπορημένω τώ πάθει, 
κα\ τοιούτον τι πολλάκις έπήλθεν είπείν· Εΐθ-: γενοί-
μην Περσεύς καί φανείην ύποπτερος τδν αέρα τ έ 
μνων, και ύπδ τής θαλάσσης φερόμενος, δπως άν άμα 

, τε δοκή, κα\ γίνω μαι παρ 1 ύμίν κα\ άποναίμην τοΰ 
έρωτος · παρά φύσιν μέν, άλλ' ού π ό ^ ω ποθούντοιν 
ή γνώμη πλανάσθαί τε ^αδίως και όνειροπολείν & 
πέφυκε γίνεσΟαι * εί δέ μου πάλιν μυθολογούντος 
άνάσχη, ήδη κα\ τδν "Αβαριν πολλάκις έζήλωσα, Σκύ-
θην μέν δντα κα\ Βάρβαρον, σοφον δέ άλλως, εί δέ 
θέλει;, εύδαίμονα · δτι τδν όϊστδν έχων υπηρετούντα 
τή γνώμη, παρ' ούς ήθελεν ήγετο · καί όδοΰ μήκος 
ουδέν παρελύπει τδν "Αβαριν - άλλά τί μοι τά πό£όω 
παρά φύσιν ζητείν ; Μόνον ήμίν λείπεται προς πα-
ραμυθίαν τά γράμματα· Περσεύς δε κα\ "Αβαρις 
ποιηταίς δεδόσθω κα\ μύθοις. 

ΛΖ' . Ε Π Ι Φ Α Ν Ϊ Ω : 

Εί λαλούντων ημών σιωπάς, γράφει; δέ σιωπών-
των, δέδοικα γράφων, εί γε δέη πάντως ή λαλειν 

[) άφώνοις, ή σιωπώντας άκούειν καίτοι γε τδ έπι-
στέλλειν, ώς είκ^ς, έ μηχανή σα ντο άνθρωποι, δπως 
τοίς άπούσιν μίμημα σώζοιεν παρόντων · κα\ λέγοιεν 
έν τοις γράμμασιν, ώσπερ άν εί κα\ συνόντες ώσι. 
Έγώ δέ σου τήν έπιστολήν άναγνούς, ύφ* ηδονής κα\ 
έδάκρυσα, κα\ σοΰ παρόντος ώσπερ είώΟεις έδόκουν 
άκούειν και ήδύ τιπνεύσας τοΰτο εΤπον, "Εκείνη ή 
φιλτάτη φωνή. 'Αλλ* ώ πρδς έρίυτος αύτοΰ κα\ φωνή; 
εκείνης, εί που ταύτην έτι οίσθα καί μέμνησαι, μί> 
μοι τοίς γράμμασιν άποδήμζι, μηδέ τήν μόνην άφίλτς 
παραμυθίαν μή ποτε τάχα ζηλώσω τούς μηδε τήν 
αρχήν ερώντας, ούς μη5ε συμβαίνει τοιαύτα πάθον
τας όδύρεσθαι. 

ΑΙ1*. Ζ Α Χ Α Ρ Ι Α Κ Α Ι Φ Ι Α Ι Π Π Ο Α Λ Ε Λ Φ Ο Ι Σ . 

Τδν δϊίνα φθάσας ύμίν συνέστησα διά τής πρατέ-
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ρας επιστολής· ούκ είς ακριβές έκιινον ε·δώς , άλλ' Λ priuiam cpislolam : non islnm accuraic noscens, 
έξ ών έπλάττετο, τοΰτον ηγούμενος δπερ ούκ ήν 
έλάνθανε γάρ, προσχήματι μέν καλώς κεχρημένος, 
ώ ν δέ τοιούτος οίον υπέδειξε τοΰτον ή πείρα. Άπδ 
γάρ τής Γαζαίων ορμώμενος, κα\ μέλλων άνάγεσθαι, 
κατέλυε μέν παρά τινι τών επιτηδείων, ώσπερ εΙκός 
έστι, μέχρι πλού:γένηται· πιστευθε\ς δέ νόμω φιλίας, 
και πρδς πολλαίς έτέραις κα\ ταύτην χάριν λαβών, 
του ύποδεξαμένου διώρυξε τήν οίκίαν * κα\ ών είχε 
χρημάτων τοΰτον έγύμνωσε· κα\ ινα λάθη τά τής 
υποψίας, κλε\ς μέν ήν αύτφ πρδς τήν επιβουλή ν εύ-
τ ρ ε π ή ς · ταύτη δέ διανοίξας, και άπερ εύρε λαβών, 
πάλιν τψ κιβωτίω τδ παλαιδν έπέθηκε σχήμα * ώς δέ 
μόλις αύτδς άνήχθη, καί πρδς τά δοκούντα κείαθαι 
χρεία τών κτημάτων έκάλει, ήλθε τδ δράμα πρδς 

sctl ex iis qune simulabat, illnm pulans ease quod 
non cral : latebal eniin, spocic quidem ^falsa bene 
usus, lalis aiiic.m qmlcm illtiiu perbibuii experien-
tia. Gaza eniin cgrcssus, iimle expellendns erat, 
apud queiiidain ex ainicis divmatus esi, tisqtie 
dum ul a?quiun esl, fleret navigaiio : conHsns au-
lem lege amicilia? et praler midias atias hac gratia 
acrcpta, cjns qui euin receperat perforavit domtim, 
et diviiiis quas liabebal ilhun spoliavii : ot ne in 
siispicionein inciderei, erat ipsi clavis ad dolos 
ittsiructa : ciim iliius ope apericns , quft IDV«M i l 
ccpisset, rursus arculam in pristino siam repnsuii. 
Vix atiiem ipse vela fecit, el ad ea qnrc videbaninr 
jaoere IISIIS opmri impulil alque f.icltitn vcnit ad 

έλεγχον, καί τοίς τεκμηρίοις αντίλεγε ιν ουκ ή ν τοι- ° rognitionem, quin conjcciuris coitiradicere possi 
ούτων καί Μενέλαος τών ξενίων άπήλαυσεν, άντ ' 
αμοιβής τίνος τήν Έλένην αφηρημένος· τοιαύτα 
γράφειν έπήρθη, ινα μή δι' υμών πιστ^υθε'ις, έτερα 
τοιαύτα τδν πιστεύσαντα δράση · κα\ μέμψεται μέν 
υμάς ό παθών, έμέ δέ πάντως ύμείς· 

Λθ' . ΑΘΙΙΝΟΔΩΡφ.! 
Δεξάμενος τδ βιβλίον, ύμίν μέν χάριν ο'>μολόγουν 

είκότω;, έμαυτφ δέ συνηδόμην εί τοιούτους υμάς 
δντας πρδς φιλίαν ευτύχησα · κα\ μή με βαλλέτω λί-
θω τραχεί ό φθόνος, ώς τψ Πινδάρω δοκεί · ηύχόμην 
δέ και τή τύχη, δύνασθαί μέ ποτε πρέπουσαν ύμίν 
άνταποδοΰναι τήν χάριν * ή δέ ταχέως δίδυ^ι τδν και-

l»iJc esset: lalia el ab boepilc mtmera percepil Μ<·-
nrlaus , cimi pro qiiadam oflTniorum vicissiludine 
rapla fnii Ilelena : similia scribere addticlus siim 
i:c inter vos coiiiifttis in coiifideiiieni a!ia similia 
prxstarel : el quidrm de vobisqiierclur passus, de 
lue aiileni vos omnino. 

X X X I X . ATHENODORO. 
Libello acceplo, vobis quidem graiias persolve-

haui iueriio : in ine aiilem gaudel>am quod mihi 
contigeril vos cuin lales ahis in amicilia liabere : 
tie me ferial aspero lapide invidia, ul Piudaro vide-
tur: precabar aiilem et forlunam m olim milii liceret 
nquas vobis repemlere gralias : qurc qiiidem su-

pov, ofov σύ τε έβούλου, κάγώ πάλαι ζητών, νΰν μό- Q bilo proebuil oecasionem ιιι volebas, et ego jamdiii 
λις έτύγχανον τδν γάρ έχοντα τήν καθόλου π^πεικα 
τοΰτό σοι μέρος άποδόσΟαι, ού και τυγχάνεις δεόμε-
νος · εί μ*ν ούν έλθης ώς ημάς , θάττον άν λάδης τδ 
κτήμα παρά τής τιμής, τά μέν πείσας, τά δέ πει
σθείς, ώς δ τής εμπορίας βούλεται νόμος · εί δέ μή, 
αύτδς ήξει πρδς οέ καιρού καλούντος, ώς ήμίν έπ-
ηγγείλατο. 

Μ'. ΣΟΣΪΑΝΩ. 
Ό θαυμάσιος Άλφαίος άπήγγειλέ μοι, τοιούτον σε 

περί αύτδν γεγενησθαι, οίον αύτδς μέν έβούλετο· έγώ 
δέ τοΰτον άκουσας ήσθην μέν ( πώς γάρ ούκ έμελ-
λον;)· ού μή* ήδη μΟι κα\θαυμαστδν έδόκει τδ πρά
γμα * εί δέ βούλει, κα\ προλαβών διηγούμην οΤος 
υπογράφων περ\ τούτον έγένου · ώς εκείνον άπο- Π 
ροΰντα λοιπδν δ τι κα\ λέγει άμακα\ γέλωτι σιωπά· 
κα\ εύδαίμονά με της φιλίας εγκαλεί * άλλ1 όμως τήν 
ίσην σπουδήν είσενέγκης περι ών υμών έδεήθην παρ
ών, δπως αύτδς μέν μοι χάριν είδείην, αμφότεροι δέ 
πάλιν ύμίν. 

ΜΑ'. ΝΗΦΛΛΙΩ. 
Είς δσον ήκ:ι τής απορίας ό Στέφανος, ούδ' υμάς . 

οΐμαι λανθάνειν · και δτι μηδ 1 έν ταίς χερσ\ δύναται 
ποι^ισΟαι τήν ελπίδα , τοΰ βίου μικρού δείν καί τδν 
οφθαλμδν ύπδ τής τύχης αφηρημένος* δθεν Οερα-
τ^ίαν τινά πρδ; τήν ένδίίαν σοφιζόμενος είς διακό
νων ένήλλακται σχήμα* κι\δ->νεύει δέ μηδέν αυτόν 
όνήσαι τδ σόφισμα, πλήν εί μή τής επικουρίας τύχη 
τής τ.σςΛ σοΟ, ήν και TTOV. προκείσθαι. πείθομαι τοις 

quaeiens vix obviam habui : illum antcin qui eam 
babet suminalim adborlalus sum ul banc libi par-
lem traderel, qua el fortc iudiges : si igilur quidem 
venerie ad nos, cilius pos^essioncin ex parte bono-
ris recipies, aiia quidiMn persuadens, quoad caciera 
persuasus, ιιι vuii Itx negoliationis. si non,ip.<e vc-
niel ad le lempore inviiaius, ul uobis ininliaiuin 
esl. 

X L . SOSIANO. 
Aiiinirabilis Alplwxus aniiuiiliavit inihi te cn:ti 

erga ipsuin fimse qiiem ipse quidem volebal : trgi> 
atilem illudaccipiens lailahis suni quidcm. Quoinodo 
ciiim non lastalus essem? 11011 tameti jam imbi el 
stupenda res vidcbainr: si auiem mavis, et pravc-
nicns exposui describens qualis crga istuiu fnisii; 
ille enini dulriiabai cirtcrum :*n dirrrel sinuil c l 
r-sii siletet : el foriimahim mc amicilia arguii, sed 
pariier idein siiidinin aff.tras qnoad ea q<i%> a vobis 
mgavi prsesens, \\\ ipse quidem inibi graics persol-
v;nn cl ambo rursuni vobis. 

XLI . NLPIIALIO. 
In quaiitas afigustias ^icveiierit Siepbauus, non 

vos iguorare opinor : el (psoil neqneal ίιι prxsens 
>po»i perli<-er*i, quippe viia, parum alnsl, et ocido 
casu privaltis fi icii l : mide ciiini>lcriiiin aliquid 
proplcr neces.siiatcin fdoclns iti servorum cor.dilio-
uvrn cuiivi:rsiis est : forle auiem nibil proderii h;rc 
raiio, nisi a te oblinueiil auxilium qnod oiuiiibus 
oblineie vuienlibus adt'S6C { orsuasum babeo : ^obis 
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euiin peierilibus, aliquis apud vos cuslodem, auxtlo Α 
v«»niei opinor, ui cum miuislraiiiem babeai, νι 1 r i 
solum itutrial : sctlote eniin illinn nullum invc-
tiirnlciii sirbsidium, ηοη flnem nugunim faciuriini; 
si vero aliquid bcncficinm expftrius eril , quo U r r a -

ntni gratiam nonnc pervulgabil? dimiliei euim, 
rau!o, naturaleni inepliant til gralia? inbanreal. 

XLII . PALLADIO. 
Veslra» snpieniiac epislola visa quidei» omnibiis 

juxla morem movii la?iiiiam : cum aulem scripla 
cognoscendo babucriimis, parum abfnit quin el 
I ciymis ipsam implevmmtjs. Quortim cniin et 
icudia cotnmunia sunt , eos si quid esi doloris 
parlicipes esse uccesse csl : scd vide per d«»os, 
ftuaniuni forltina agal inronsidcraie, non volens di- β 
jtidicare uirum malos perculere fcstinabil, an ooti-
ira bonos lela entillct : si cnim virlule res pondo-
larentur, non profeclo injusia.ii fortunam pertiiits» 
aes ; miiic atilcm nxorom ddlcs, sapienlem qiiidem 
111 aoquum est, ct qnaltMii dccebai viro sapicnli 
cousociari ; qnod vcro inaxime acerbum, mfantum 
mnlrem, ct infan:iiitn cgcniiitin malra. Q us ea 
aiidicns, non flerei? Quis vero passus peiferal 
ιιοιι consciitirc lccum? Pcrsoasum enim liabw 
pcrindcar si Socralem persuadcns, anloqnam aliquid 
passus fueris, i l iud ipstim fuisse cxperlum rebus, 
muHa simiiia videnlero, nnl mulia narraia audicn-
lem, qiL-c eniin res ftinesia nobis non abripil v i -
lain? Qnid aiilem mari magis domiluin cxbibolnr? 
Ille qiiidem lolliiur magmis, isle vero ad summila- C 
lem proveclus foriuna prodiiusesi ci cccidil : nnug 
scnescil, morleni ul solalium poslulans; alicr anlc 
jiivenlam ablaltis esl : uxorcm ducil quidam alius, 
consoriem lamentatur : baec replent vitam : et Ho-
meri confirmare cogimur senienliain, neinpe qwe 
niliil debilius tcrra nuirial liontbie : midique enitn 

observamr nibil foi lunati perinanere siciu ei eve-
ni l : sed si quid secunduin aniiiiinn sit bominibtis, 
pariun, i i iqu innl , reniamrbii e i oimiia abibunl. Igi-
tur spatiamur, i l lud Dci providcnlia pcrmiui co-
iuedatur ei voluuiaic qnae omuino bene disponit 
itoslra : qusecunqMe aiiiem perferre Detis dedcrit 
fottiier, vincerc viriuieiu necesse esl, nec oniuia 

Iradere fortuna» : illud oniiii bonis gloriosum, ani- ^ 
niniii rebusnonobviis : itaque satis sillacrymarum : 
uoti ciiim illani posiuiabis antcquam aliquid aliud 
iialiuu paliaris : iniantibus auiem ipsc el maicr 
r,l : c l Deus spes qnoad ipsos pcriicicl volmiiabi. 

X L l l I . NESTORIO. 

Gaudiuni atlulit (na jnriiiida uimis opislola, ex 
utia parit* excusans diuuirmiiu silenlium , quod 
quanqiiain sanpe scripsisses, benc inibi scilicci scr-
\abas donec litleras aucepi : cx allcra c l valde 
rcprdiiMideus quod iu priucipio silciiitnm iitcusa 
bam : li;cc duo niilii gaudium allulcnuit |>or ιί< «s : 
mnmi eiiim cral alicujus non t lc ikcicnl is cpioad 
jMuiros : allcriim non volenlis uiiqiiaui talis ocrur r 

irrc-viclns iuimrfui siloniium incubuns : cl vcllem 

GAZ.EI 2#*5i 
βουλομένοις τυχε ί ν υμών γάρ αιτούντων έπινεύσε 
τι - , ο!μαι, τών τζαο υμών επισκόπων, ή λειτουργούντα 
τούτον εξ··.ν, ή καί μόνον τρεφόμενον Γατε δέ ω; και 
μηδέν ωφελούμενος, ού παύεται φλύαρων εί δέτύχη 
τινδς εύεργόσία^. πού τούτον ούκ εικός άνακηρύξαι 
τήν χάριν; άναλώσ£ΐ γάρ, οιμαι, τήν έμφυτο ν φλυα-
ρίαν είς τδ μενείτΟαι τής χάριτος. 

ΜΒ'. ΠΑΛΛΑΔίρ. 
Ή τής υμετέρας σοφίας επιστολή όρωμένη μέν 

άπασιν έκίνει συνήθως τήν ήδονήν · ώς δέ και μαν-
θάνειν Ιδει τα γεγραμμένα, μικρού δείν και δακρύων 
αυτήν έ πλήρωσα με ν ών γάρ αί εύπραγίαι χοιναί, 
τούτους κα\ εί τι λυπεί μετέχειν πάντως ανάγκη· 
άλλ* δρα πρδς θεών, ώ πόσον ή τύχη νεανιευεται, 
μηδέν έΟέλουσα διακρίνε ιν, εί βάλλειν επείγεται πο
νηρούς , εί κατά σπουδαίων άφίησι τά τοξεύματα! εί 
γάρ ήν αρετή μετρείσΟαι τά πράγματα, ούκ άν, εδ 
ίσΟι, τής αδίκου τύχης πεπείρασο · νΰν δέ γυναίκα 
θρηνείς, σώφρονα μέν, ώς είκδς, κα\ οιαν έπρεπεν 
άνδρ\ σοφώ συνοικείν · τδ δέ οεινότατον παίδων μη
τέρα, κα\ τούτων έπιδεομένων μητρός. Ταύτα τις 
μέν άκούων , ούκ άν δακρύσειε ; τίς δέ παθών καρτε
ρεί μή γνώμην εύτυχήσας τήν σήν; Πέπεισμαι γαρ 
ώσεί Σωκράτην πειθόμενος, πρίν τι παΟείν, αύτδ 
ένεγυμνάσω τοίς πράγμασι, πολλά μέν δρών τοιαύτα, 
πολλών δέ διηγουμένων άκούων · τί γάρ τών χαλε
πών ήμίν ούκ άγει τδν βίον; τί δέ Οαλάττης δείκνυ-
σιν ήμερώτερον ; δ μέν αίρεται μέγας · δ δέ πρδς ύψος 
έλθών προδιδούσαν Ισχε τήν τύχην, κα\ πέπτωκε · 
κα\ δ μέν γηρά τδν θάνατον είς παραμυθία ν α ϊ τ ώ ν 
ό δέ κρί τής ήβης άνήρπασται· γαμεί τ ις έτερος,τήν 
συνοικούσαν οδύρεται · ταύτα τδν βίον πληροί · κα\ 
τήν Όμηρου βεβαιούν επείγεται γνώμην, ώς ουδέν 
άκιδνότερον γαία τρέφει άνθρώποιο · πανταχόθεν γαρ 
ψηφίζεται τδ δαιμόνιον μηδέν μένειν οίον κα\ γέγονε· 
άλλ' εί τι κατά νούν έστιν άνθρώποις, Μικρδν, φησΗ, 
άνάμεινον, κα\ πάντα οίχήσεται · τδ μεν συν παθείν 
θεού πρόνοια δεδόσθω, καί νεύματι πάντως κα)ώς 
άγοντι τά ημέτερα · τδ δέ φέρειν δ τι άν δ Θεδς διδψ 
γενναίως, νικάν έστιν άρετήν καί μή πάντα διδόναι 
τΤί ™W τούτο γάρ τοίς άγαθοίς έγκαλλώπισμα, τδ 
μή "τήν γνώμην συμμεταπίπτειν τοίς πράγμασιν 
ούκούν άλις έστω δακρύων · ού γάρ μιν αιτήσεις πρίν 
τι κακδν άλλο παθέσθαι · τοίς δέ παισίν αύτδς χαί 
μήτηρ γενήσεται · κα\ Θεδς τάς έπ ' αύτοΐς ελπίδας 
εις έργον άξιι τφ νεύματι. 1 

ΜΓ'. ΝΕΣΤΟΡΙΩ. 
"Ησθην σου τή καλή κα\ λίαν επιστολή, τά μει 

άπολογουμένη περ\ τής μακράς σιωπής, ήν ει χι\ 
πολλάκις έγεγράφει; , εύ μοι γοΰν έσίγας μέχρι τ ι ; 
έπιστολάς έδεξάμην τά δέ κα\ λίαν έπιτιμώση, or 
σου τήν αρχήν ένεκάλουν σιγή ν ήσθην άμφω ταύτα, 
μά τούς θεούς* τδ μέν γάρ ούχ ήμαρτηκύτο; ήν -ϊρ 
φίλους * τδ μηδέ βουλομένου τοιούτου τ υ χ ε ί ν ήτ-
τημαι τοίνυν σιω-ήν εγκάλεσα;· και βουλοί^ην άν 
δ'.7.παντδς έν τού:;;) νικάσθαι * δέδεγμαι δέ σου τα; 
έπιστολάς χρόνιο */α'·. μόλις · και ή γ ι παρά σον 
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ποώτη πο>.ς ήμ^ς άφικται δευτέρα* σδν δ 'αν είη \ S H I I J M T in l»oe vh:ci : »e<vpi 
σκοπείν, ώς εί δοκών άδικεί«τΟαι 
ti^ άν γενοίμην ν̂τΓι>ς παθών; 

τούτον κχτηγοοω, 
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in.is liiieras ι:ιιι-
d«m cl iliilicile : el primai tpias misisti ad nns 
sccun.lrc vcnerunl : considercs igilur, si (aiiliiiu 
acctisarcin injuria aifici credcns, qualis essem rea-
liier passus. 

X L I V . STEPIIAM). 
Tu quiitem adbue siles, lu qui DapImsR babilas, 

propeaqiiam illam loquacem et prophelicam. Ego 
autcm rurMiscirciimspicio naves, atienitis ad fulu-
rum faclus. Qua? qni<tem appelluiilur c l eccunda 
ei teriia, ei uihil aliud osiemlunl qiiam irrilas 
fuisse spes nosiras. Tui sileniii catisam invesii-
gans, undique dtibius flucmo. Si cnim te aliqim 
modo conlribtavi (qiininvis nrinime coiilrsiaverin ), 
hoc abcundo nuferaiil aiirx : majorcni ergonibb»-

ΜΛ'. ΣΤΕΦΑΙΜφ. 
Συ μεν έτι σιγάς* και ταΰτα τήν Δάφνην οίκων, 

τδ λάλον ύδωρ εκείνο κα\ μαντικόν · έγώ δέ πάλιν 
περισκοπώ τάς όλκάόας, μετέωρος άε\ πρδς τδ μέλ
λον γινόμενος · αί δέ που καταίρουσι κα\ δευτέρα και 
τρίτη, καί τά καθ* ημάς διελέγχουσιν ώς μόνον ήααν 
ελπίδες · τήν δέ τής σιγής αίτίαν σκοπώ, κα\ παν
ταχόθεν ήιτόρημαι· εί μέν γάρ τι λελύπηκα καίτοι 
λυπήαας μηδέν, ταΰτα μέν οίχέσθω καί φέροιεν αΰ-
ραι · μείζοί δ' ουν δμο>ς τών εγκλημάτων υφίσταμαι 
δ.κην, εί μή λαλοΰντος άκούσομαι* εί δέ τηνάλλως Β miiins criminibus ineis subeo poenat», si leiton 
άκκίζη μή δύνααθαι λέγων είς κάλλος ειπείν , δικα-
σται τούτων ημείς, και τήν αίτίαν μεμφόμεΟα · άλλ' 
ήδη που τάχα τδ πράγμα μαντεύομαι, μηδέ τήν ύμε-
τέραν Δάφνην π ι ώ ν έρυ0ρι5ν φήσεις ώς παραβάς 
τήν ύπόσχεσιν, κα\ τάς συνθήκας ύπεριδών, κα\ τδ 
βιβλίον έχον που τρίτον ή τέταρτον έτος τουτί , ό μή 
δε τρίτον μήνακαθέξειν έπαγγειλάμενος · ταΰτα τοί
νυν εί μέν άχΟόμενος έρείς, δόξης μή πλείω χρόνον 
κρατήσεις, κα\ τήν σιωπή ν άποδεξάμενος τδ σύμβό-
)ον τής αίδοΰς, δόξης μή πλείω χρόνον κρατήσεις · 
τή ανάγκη τδ πράγμα λογίζομαι · καίτοι βιβλίον ύμίν 
δεόωκώς, ού τήν τιμήν ούδέπω κα\ νΰν καταβέβληκα· 
άλλ* άδηλον είτε τού πιπράσκοντός έστιν, εΓτε τοΰ 
δ:δωκ>τος δμοΰ* άλλ'δμως ουδέν έμποδών τή σή ιιι 
χρεία πεποίημαι* ού τδ τού κτήματος άδηλον ού τδ Cn 
£ ϊν έξ αύτοΰ τι μαΟείν άλλά πάντα παριδών , μετά 
πολλών άν σοι παρέσχον, εί κα\ τοΰτο ποιείν συνεχώ-
ρ<;σα · δμως ουδέν δεινδν εί μέχρι τοΰ νΰν όρίζη τδ 
ββάδος · εί δέ προσθήσεις έτ ι , τοσούτον άπολαύιω 
τού -πράγματος δτι δή πάντας απίστους ήγήσρμαι · 
τί γάρ άν έλπίσαιμι, παρά σοΰ τοιαύτα παθών; άλλ* 
ούχ δ γε σοφώτατος Ιωάννης τοιούτος, δς έν λα€ών 
παρ' έμοΰ, μετ' ού πολύν χρόνον δεύτερον προσαπ-
έ σ ^ ι / .εν οζτως ευγνώμων δοκείν ήθελε μάλλον ή 
κεκτήσθαι βιβλίον και μή μοι λέγε, ώς Ούκ άπορείν 
έθέλων κατέσχον τούτο μέν γάρ τυγχάνω πεπεισμέ
νος, κα\ έπ\ μέγαν δρκον όμοΰμαι * άλλ* ούκ έδ·ι 
παράτεινα ι τφ βράδει * δπου γε καί Ισον δύναται τώ 

amliam loquentctn. Si forle qtiasi i!e'icalior d cas 
te non poluisse ad uiigticiit loqui; nos, lui judices 
facli, banc oausam ν iltiperamus. Sed jam ego rem 
forsilan auguror, qitattivis Dapbnie foniem n<m 
biberim. Oiceste pudere quoit ogo, lidem irans-
gressus et paclis non stans, a duobus \t\ tribus 
aiuiis bunc ipsurn babuerim libri i in, quem iiiin-
liavrraiu ne tres quidcm meuses niilii reliueuduui 
esse. Id si ralus dixeris, non diuiius moa gaudebis 
exisliuialione; si silculiiim pro pudoris signo lia-
bueris, ιιοιι diulius bona frucris opinione. Ft*lo 
reui iribuo : (11 quidein libium nobis d<-disti, <u-
jus preiium mmdism soivi; sed incerlum erai 
iiiruin venderelur au cx mera darelur libcral laie.-
Ca'UTO(|uiu nuiltim coiiimodis luis attuli delrimcii-

ncc quaieHiis incciia c*l libri possessio, nec 
qiialcnus oportcl aliquid ex codem le discere. 
Verumiaiiun, omnibus bis nulla aitciUione dala, 
cum roullis rcm libi privstitissem , si hoc facete 
conccssisses. Niliiloininus uiiniine minim est b\ 
nioram ftnias ; quod si e coiilra produxeris , 
iii uiiliiatis res isla milii alTeret, quod oinnes r«?-
puiabo falln'cs : quoinodo eniin conlidam, lalia a 
ie perpcssus? N O H lalis sapiemissiuiiis Joannis, 
qui, iiuo libio a me arceplo, allerum non ila niubo 
posl inibi misil : ades inaluil coiuis videri quaui 
librum possidere. Nec diras me reiiuuisse preiium, 
quia penuriain vilaro volebain : id euim persua-

άποστερεΖν τφ χρόνφ κα\ μόλις άποδιδόναι · άλλά D ειιιιι babeo, €l magno jiiraiueiito aflirtno. Alnou 
πρδς i?<.\i<xv μή άναμείνης έτι δεύτερα γράμματα · 
μηδέ πλοιον έτερον ή τδ κομίζον σοι τήν έπιατο-
λήν. 

ΜΕ'. ΔΙΟΔΙΙΡΙΙ. 
Ό φέρων σοι τήν έπιστολήν, ού νΰν πρώτον πει-

ραθήσεται τής εύνοιας τής σής, άλλ' έτι τήν πρώ-
την διηγούμενος, δευτέραν >ήψεται πείραν 1 ώς οέ 
δοκώ, τάχα κα\ μείζονα· εκείνης μέν γάρ άπήλαυσε, 
κηδεστής καλείσθαι μέλλων ημέτερος · ταύτην δέ λή-
ψεται, κα\ δή πρδς έργον έλθών · ό δέ γε μέλλοντα 
τούτον τιμήσας , τίς άν είη γ-.γενημένος ίδών; Οιμαι 
γάρ ώς τών νόμων εύΟϋς ταμεία κινήσεις · κα\ πα-

oporluii inoras inleriiectere, cuni idem signiAcel de 
die iu diem privare qiiam aegre reddere. Yeruin ad 
amiciliain ne exspecies secundas liueras, ueque 
aliquidaliud quaiu quod requirit (ransmilieada libi 
bsuc epislola. 

X L Y . DIODOHO. 
Qui banc libi fert epislolani, nou nunc priinuin 

luaui cxperieiur benevolentiatn ; sed priinam ad-
buc iueinoraiis, secundam sumei experientiam, :u\ 
i i l puio, forsan adbuc meliorein. Priori eniin Γ Π Μ -
ius esl, aflinis nosier mox vocaudus; posierioreiu 
vero suiiiel, cuin ad nrgoiium vetierii : qui au-
lem illuin venlurum bonorasli, quoniodo babebit 
jam visum? Nain, ul spero, legum siatiui oecouo-
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miam moluroees* el Kngaam ao*os, iniquorum Α ραθήξας τήν γλώτταν χαλ τών άδικούντων λόγων Ιπ-
scrmonum fontes spumabis : ad qnid enini afiad 
q.iam suggesio Attici ad memoriam adibis spectaio-
rem Hoc libi dicendum babeo, hoc adesl sperans 
alolesceiif»; neque ego mendacii convincar, neqiic 
boc frusira speraieril. 

X L V I . ZACHARLE ETPHILIPPO FUATRIBUS. 
Yestrai epislolx* ei vesiram ergo nos benevolen-

liam osleudebaiil, ei a comilate non recedebanl 
sapienli : utraque vero coinparaiiones cum altera 
inmiuuis videbalur. iNec quia desiderasiis simplici-
tcr nos babere voluisiis, sed nisi commodum insu-
pcr esset, superflifiim duxisii noslro Υisum; nec fu-
turi iiiccrtiiudiiie lerreiacti, ad uibein nosiram 
rodire ahnuislis. Sed cunsilii veslri modus futilis 

αφήσεις πηγάς · κα\ τι γάρ έτερον ή βήματος Αττι
κού προς μ ν ή μ η ν ήςεις τδν Οεατήν; Ταΰτα λέγεtv 
ίχω* ταΰτα πάρεστιν έλπέζων ό νέος* κα\ ούτ'έγώ 
ψευδολογίας άλώσομαι, ούτε μάτην έλπίσας εκεί
νο:. 

Μ<7· ΖΑΧΑΡΙΑ ΚΑΙ ΦΙΛΪΠΠφ ΑΔΕΑΦΟΙΣ. 
Τά υμέτερα γράμματα κα\ τήν είς ημάς ευνοιαν 

έδήλου, κα\ γνώμης ούκ άπήλλακτο σώφρονος· έκά-
τερον δέ τή έτερου παραΟήκη καθαρδν ύπεφαίνετο · 
ούτε γάρ ώς ποθοΰντες απλώς έχειν ημάς έβουλή-
θητε, άλλ' εί μή κα\ τδ συμφέρον προσή , περιττήν 
ήγεϊσθε τήν θ έ α ν ούτε τώ τοΰ μέλλοντος άδήλω πε-
ριδεείς γεγονότες, τήν πρδς ημάς Ιέναι πάλιν άπηγο-
ρεύσατε · άλλ' ήν κενδς δ τρό-ος τής συμβουλής και 

erai, ac rbeioric» congruens iiiiaginaiioni neqne Β Ρητορική πρέπων έννοία · ούτε τδ καλούν έχων θρασύ, 
καί τήν άποτροπήν ύφορώμενος. Έ γ ώ δέ τοσούτον 
απέχω τού κόμπου κα\ πραγμάτων έράν, και τών 
έτερων εύδαιμονίαν ζηλοΰν, ώστε καίπερ ού κατά 
νουν πράξας ενταύθα , τοσούτον δμως έκαρτέρτσα 
χρόνον · κα\ νΰν έπειδήπερ επαγγέλλονται μοι ποιή-
σειν τά μέτρια, ούχ έρμαιον ηγούμαι κούφαις απλώς 
έλπίσι βασιλέως πόλιν ίδείν, κα\ ταΰτα τής ησυχίας 
έρών, κα\ μίαν ταύτην εύδαιμονίαν ηγούμενος, κα\ 
τοΰ Βυζαντίου πρδς έννοιαν δλως έλθών δπως έφόδιον 
εύροι μι τοΰ ποτε πραγμάτων έξω γενέσθαι, και θειο-
τέρας άπολαΰσαι ζωής * πλήν ούκ έρών τών πραγμά
των τίθεμαι τδ δοκούν ουδέ γάρ αίρετδν δ μή θεού 
δέχεται νεύμα· κα\ μή γινόμενον έκαστον, τδ μή 
θεδν έχειν έπαινοΰντα δηλοί · ώσπερ κάν τι γένηται, 
μή πάθει συνεζευγμένον θεώ πάντως έδόκει κα\ γέ
γονε · καί ούτε τι μή δοκούν έστι γενέσθαι, ούτε γε-
γενημένον μή δοκείν · ώστε εί τι τών έπηγγελμένων 
προβαίη, μένειν,'ώςέοικε,δεί,καΐ άντιλέγειν ούκ έχω· 
εί δέ λόγοι ταΰτα κα\ οΓχεται ή τών μή γενομένων 
ανάγκη, τήν τοΰ θεοΰ δείκνυσι ψήφον, ώς ύμας ΐέναι 
κελεύουσαν $ί γάρ μή τοΰτο πάντως άν υπήρξεν ν 

έφ* οΤς με μένειν έχρήν; 
ΜΖ'. ΔίΟΔΩΡΩ. 

"$μην σετή^τών μαρτύρων παρίήμίν έπιτελέται 
πανήγυριν, κα\ διδόναι μόλις ήμίν ευτυχή σαι τ*} 
θέα. Σύ δέ κάν δναρ ίδης τδν μαιμάν, ώς Ιοικε, δυσ-

nos audacter liurians, sed polius dissuasionis sus-
pecius, Veruin, lanium abesl ut cgo sirephum el 
negolia amem alienamque invideain feliciiaiein, ut 
conira/ l icei hic non ad voluni iaciens, undiu l a -
men reiiiauseriiii. E l nuuc, quia mibi nunliantur 
quod decel facluri, ιιοιι opporiunuin duco vana 
biinpliciier spe regalem videre urbeni, ego qui 
iiauqiiillitalciii amo ei pro sola felicilalc babeo, ct 
Byzaiiiio ad ineutis applicalionem discessi, ut viani 
tiivenirem a negoliis aliquando exeundi diviniorique 
\ i ia fruendi. Piailerea, negolia non aiuando, eligo 
quod do<ei : ii i l i i l cniin eligendum quod non ap-
probel Dcits ; quidquid aulero nun evenil, Dei 11011 
babere iiuuiiu osiendilur; sicui ei quid eveniat, 
illud, (ab accideulibus quidem sejuncium) Deo 
prorsus placuil ul eveiiiret; i la, si quid ex iis quae 
mibi miiiiiaiiiur, eveniai, siare sicui decel oportct, 
sed quid conlradicam babeo: si vero haec meri sunt 
germones, ac venial rcrum non conmgenlium ne-
cessitas, id oslendil, Dei placilum, quasi vos ire ju-
bens: nisi eniiu boc essel, in quibus me oporteret 
requiescerc ? 

X L V i l . DIODORO. 
Pulabam le marlyrum apud uos coelmu comple-

visse, el aegre dare nobis (Vlicem lui aspeciuiu. 
Tu vero (quanquam larva in somnis visa meiilo 
irepidae, et auspicium formidans merito dicm ap-
pellas uefastam) tanlo laboras odio, ul propleiea 

χεραίνεις, κα\ τδν οίωνδν δεδιώς αποφράδα τήν 
ήμέραν καλείς" ούτω σοι πάλαι και πό££ωθεν τδ 

ne auiicos quidem videre velis; el osieudis lempus Q μίσος ένέστακται, ώς διά τοΰτο μηδέ τούς φίλους 
irain auxisse poiius quain deslruxisse. Ua3C oliiu 
tibi seinper praedieebani quae nuuc acciderunl: vi-
dens eniin le nwlesios libi aversauten», ebeu! 
axpeeajpius diclilabam fore ul,semel a nobis divul-
s u i , jani non amplius ιιοιι videre velies. Μοιι ipse 
Acbilles landiu iraius esl Acbivis, sed posiquaui 
eos absemia sua afllixii, latideni iicrum cessit ul 
oportebat ei mulalue est. Faio igilur gratias babeo 
quod non Tbeiyda babcas malrem, jamdiu enim per-
niciem nosiratn peliisses el itnpetrasses. 

X L V H I . 1RELN^£0. 
Zonnami familiaribus moam conciliabanl bene-

voleniiam, primum vos, el posi experieniiam juve-
num nalura : luis cnitn per tc anuciiia conjuncti, 

έθέλειν όρ$ν · κα\ διελέγχεις τδν χρόνον αύξοντα θυ-
μδν μάλλον, ή διελέγχειν είδοτα · ταΰτα προύλεγον 
άε\, ταΰτα κα\ γέγονεν · δρών γάρ σε διά τούς λυ· 
πούντας κα\ τδν τότε άποστρεφόμενον, Τού, Ιού, πολ
λάκις έφην, ώς άπαξ ήμίν άπαλλαγε\ς, ούκ έθελήσεις 
αύθις δ ρ ά ν άλλ' ουδέ Άχιλλεύς τοσούτον χρόνον 
έθυμοΰτο τοίς Άχαιοίς · άλλά λυπήσας απών, ειξεν 
αύθις, ώς έδει, κα\ μετεβάλετο · χάριν δ* ούν δμως 
οιδα τή τύχη δτι μή θέτιν έχεις μητέρα· πάλαι γάρ 
άν ηύξω κα\ άπολώλειμεν. 

ΜΗ'. EIPHNAItl . 
Τοίς περ\ Ζώνναινον τήν έμήν εύνοιαν ένεποίει, τδ 

μέν πρώτον ύμείς, μετά δέ τήν πείραν τών νέων ή 
φύσις · κα\ τών πρώτων διά σέ τυχόντες, τδ τελευ-
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σίον ούτοι όΥ αυτούς ένεποίουν τδν έρωτα · κοσμεί Α finaliler lii juvencs per seipsos milii inspiraveruni 

amorem : comineiidal enim eos primuin sluditim, γάρ αετούς τδ μέν πρώτον σπουδή * τήν δέ σπουδήν 
ούκ έλέγχειν οιδεν ή φύσις· ώστε εί μή προμηνύσας 
έτυχες, Γσθ' αν έπιστευσάμην ώς πρδς σέ τδ γένος 
συνάπτουσι, τψ χαράκτηρι τής φύσεως στοχασάμε-
νος · άλλ* ευ γέ σου τού γένους εί τοιαύτα τίκτειν 
έ-ίσταται* τήν μένουν έμήν γνώμην έ^ωμέν/ην 
Γσθι τοις νέοις · εί δέ και δύναμιν υπουργούσαν έχο> 
τή προθυμία, θεών έν γούνασι κείσθω. 

Μθ'. ΖΑΧΑΡΙΑ ΚΑΙ ΦΙΛΙΙΙΠρ. 
Ό καλδς Ιωάννης κάκ τού γένους υμάς απαιτήσει 

τήν εύνοιαν, κάκ τής παρ* έμο\ συμφοιτήσεως · έστι 
γάρ Λεοντίου παίς · εί Διονύσιον Γστε τής ημετέρας 
τίτθης τδν άνδρα, τούτου πέφυκεν άδελφδς, δ τούτου 
πατήρ · ίνα καίπερ είδότες, ύπομνήσω τδν άνθρωπον 

studiuiii vero reprimere nescil nahira. Iia ιιι, 
ciiamsi me non prannonuisse*, cerius fuissem illos 
libi geucre conjugi, indole naluram agnoscens. 
Felix genus tumn, quod laliascilprodttcere. Scilo 
igitur inihi in magna esse benevolemia hos adoles-
cenies; si auieiu vircsbonac voliJiilati rcspomleiilcs 
babeain, boc in deorum poiestales reponaiur. 

X L I X . ZACHARIif i ET PHILIPPO. 
Pulcher Joannes vcsiram requirct benevolentiam, 

lum proplcr geiius suum, lum propler mccum fa* 
miliaritalem. Esl cnim fiuus Ltonl i i , cujiis palcr 
fuil fraier Dionysii, aviai noslramariii, vobis forsi-
lan noii (ui, si cognovisiis, iii<!iiioriain ejus vobis 

εί δέ κα\ μή ταΰτα προσήν, πάντως οίκείον ήγήσασθε Β revocem). Quod si b tc ralio non valerel, oninino 
θιασώτην ήμέτερον, κα\ τδν παρ' έμο\ χορδν εκπλη
ρώσαντα· ούκοΰν μή μέλλετε τδν νέον ευ ποιεϊν 
έχοντα πανταχόθεν όφειλομένην τήν εύνοιαν σιωπώ 
γάρ λέγειν ώς καί τψ τρόπω τούς δρώντας επάγεται 
έρυθρι^ν, είδώς πρίν τι κα\ λέγειν κα\ φθέγγεσθαι 
ρυίτρια, τψ καιρψ τους λόγους μετρών, κα\ τδν νουν 
υπέρ τήν ήλικίαν κτησάμενος · ό δέ μιαρδς Θεόδωρος 
τδν πλοΰτον ήμίν έπανατείνας πάλιν άνέδυ , τάχα 
καταγνούς έαυτοΰ εΓπερτι προειπών άληθεύσειε,καΐ 
πρδς πέρας ένέγκοι τδν λόγον. 

Ν \ ΤΟΙΣ ΑΤΤΟΙΣ. 
Πάλιν ύμίν έπιστολήν, καί πάλιν έτερος δχλος · 

lamiliarem duxisiis convivam noslram, qui npud 
nic choro interfuii. Nonne igilur bcne excepltiri e3-
tisjuvenem, cui oumimodas ob causas dcbelur be* 
iicvolenlia ? Silet cnim dc ejus inoribus, qui omni-
bus vidcntibus pudorcin incutiunl: num scil anle-
quam loquaiur deceniiain observare, sermoncs ap-
tat circmnstaniiis, inlellig«*n!iam habel ailale supe-
riorem. Nequam rero Tbcodorus, pecuniain nobis 
pollicitus, a pacio reeessil : enni for.san poeniluis-
sel si in promissis fuissel veridicus et dicia ad e i -
frclum duxissei. 

L. EISDEM. 
Hursusnova vobis episiola, rursus aliud nego-

έοικα γάρ που τοΰ αιτείν μή τάχα μέτρον είδέναι, ^ tiuin : videlur iue precibus inodum imponere nes-
άλλά φθάνειν άει. τοις δευτέροις τά προλαβόντα, γε-
λ^ν τε αλλήλους κα\ λέγειν, ώς κρείττον ήν σιωπών 
ή πυκνοίς βάλλων τοις γράμμασιν · άλλ' δμως κάν 
δ.ατριβήν ύμίν παρέχω και γέλωτα, σιωπών ούκ 
άνέξομσι· ώς άν ύμεϊς είποιτε τέχνης άε\ τδ λαλείν 
•παρά τής τέχνης λαλών κα\ ταΰτά σοι νυνί πράγμα
τος είς ήμετέραν χρείαν δρώντος · οί γάρ παρ' ήμίν 
λ.ογάδες ψηφίσματι κοινψ τήν μεγίστην άξιοΰσιν 
Αρχήν, ££διον έπινεΰσαι πράγμα, πλείον τδ σιτη-
ρέσιόν μοι χορηγήσαι δυνάμενον αίτοΰσι δέ καί 
παλαιάς συντάξεις βεβαιωθήναι τοίς διαόεξαμένοις, 
κα\ ψιλήν μεταθεϊναι προσηγορίαν · ταΰτα τήν ύμε-
τέραν αναμένει σπουδήν · ταΰτα πρδς πέρας ένεγκόν-
τες, κάμοί χαριείσθε κα\ τοίς αίτήσασιν υμάς δι' 

cire, sed praevenire sempcr posterioribus priotes; 
ac probabililer inier vos rideiis dkentes iuihisalius 
esse silere quain crebris persequi voslitlcris. Ve-
rumtamen, eliamsi faslidium vobis preslem et r i -
sum tacere non potero, lanquam si dicatis atlis 
esse seinper loqui exlra ariem loquens el quidem 
agilur nunc de re ad meani uliliiatem spectanie. 
Eienim viri apud nos elccii cotuniuui mc decreio 
suprema dignaniur aucloriiaie: cujus quidem exer-
citium facile est, ac meliorem mibi vicium poiest 
suppediiare; roganl vero anliquas confirmari pen-
eiones iisqui receperunl, et siiuplicius mulari no-
men. Id vcsiram manel curam : hoc negolium ad 
ilnem durenies, pergraluni facictis et mihi el illis 

έμοΰ · εί δέ ταΰτα παρίδοιτε, διπλά μοι συμβαίνει D qui per m e solliciianl. Si vero negligaiis, duplex 
παθείν, κα\ τδ μή τυχείν τής ελπίδος, κα\ τδ δι' 
υμών μή τυχείν * ών τδ μέν αίσχύνην, τδ δέ ζημίαν 
εργάζεται* άλλ' ευτυχή σομεν πάντως, θεοΰ μέν άνω-
Οεν έπινεύοντος, ΰμώνδέ διακονούντων τή χρεία, ψη-
φιζομένης δέ τής μεγίστης αρχής. 

ΝΑ'. ΤΟΙΣ ΑΥΤΟΙΣ. 
Τοσούτον ημάς τδ τάχος κατέπληξε τής υμετέρας 

σπουδής, ώς τάς ημέρας άριθμείν έξ ού πεπόμφα-
μεν τά ψηφίσματα, κα\ μικρού δείν υμάς νικώντας 
τδν χρόνον εύρείν · τοσούτον έστιν αγαθών αδελφών 
περιάχθεσθαι σπουδή, κέρδος ηγουμένων άπερ άν 
άλλήλοις πρδς εύθυμίαν πορίσωνται · τδ δέ κα\ νική-
σαι τών αιτηθέντων τήν χρείαν, κα\ πλείω παρασχείν 

patiar maium, nempe quod spe fruslrains sim, et 
quod sim per vos frusiralus : quorum prius pudo-
rcm, poslerius iucommoduin mibi afferretis sed feli-j 
ces omnino erimus , Deo coeliius aiiiiuenle, vobis 
ulililali serYienlibus, el decreia mibi sumnia po-
lesiaie. 

L l . EISDEM. 
Tantam nobis celcrilas vesiri studii movil admi-

raiionein, ut dies numcremusex quo sulTragia misi-
nius, ac lanium non inveniamus vos (empus vi-
cisse : usque adeo solliciludine ?flici esl bonorum 
amicorum! Quippe qui lucrum b a b e i K quidquid 
sibi inviccm bciievole largiunlur. Yiiicrre a u i c u i 

conccssis petila, ct plus pnrstare quam voluil pos-
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Uilans, quaiiiam oslmdil bonigniialem l Ergo ne- Α ή ό αίτήσας ήβούλετο, πόσην ούκ έμ<φaCv£t τήν εύ-
ipjc vos dcsinalis lalia !ac«»re, ncque itos de iis νοιαν; μήτ' ούν ύμεΐς παύσησΟ* τοιαύτα ποιου ντες, 

μήτε μέγα φρονών έπι τούτοις έγώ. 
ΝΒ'. ΙΕΡΩΝΥΜΩ. 

Σέ μέν, ώ βέλτιστε, τδν έξ ημών απέραντα κατάρ-
χειν έδει γραμμάτων, κα\ διδάσκειν είδέναι ποθούν-
τας, εί σοι γέγονεν ευμενής ό Ποσειδών, κα\ τή νηΐ 
τήν θάλατταν ύπεστόρεσεν εί τά κατά τήν Αλε
ξάνδρου γέγονεν ευμενή * εί τδν πολύν Νείλον άν-
έπλευσας ευτυχώς· εί τά τής διατριβήςεύθα/ή · καί 
σοι λοιπδν έν μυριάσι τδ νόμισμα, κα\ τδν οΐκον έχεις 
Αίγυπτίοις πλήΟοντα δώροις · ταύτα γράφειν έχρήν, 
κα\ τάς υποσχέσεις πληρούν, έν αίς πολλαι μέν έπι-
στολαΐ,λήθη δέ τών φίλων ούκήν * σύ δέ και έπιστέλ-
λοντος παρορας, ούκ έθέ/ων άμείβεσ^αι γράμμασι* 
τοιγαρούν ήδη κα\ δευτέραν έπέστειλα · κάν έτι σι-
γήσης, τάχα κα\ τρίτην προαθήσομεν, έως σέ τις 
έπεισε) θη τών δρωμένων αιδώς, κα\ τήν σήν φωνήν 
εύτυχήσομεν 

Ν Γ . ΑΓΑΠΗΤφ. 
Δεινδς άρα τις ήσθα, κατηγορίαν ύφαρπάζειν 1λ· 

πιζομένην, κα\ ταύτα προφέρε ιν τοίς άλλοις, ο*ς άν 
τις δικαίως έχρήσατο κατά σού * πάλαι μέν γάρ είχες 
τήν Αλεξάνδρου, κα\ ταύτην άπολιπών έσίγας, κα\ 
τδ οδν μέρος έλάνΟανες κα\ παρών* άλλ' ευ γ ε τής 
φήμη; , ή τών αρίστων έ$ λανθάνειν ουδέν, αδτη σε 
παρόντα μεμήνυκε · κα\ θαυμάζειν είχον άνθ* δτου 
€ή κα\ σιγείς · εί μέν σεμνδν τούτο κα\ Πυθαγδρου 
νομίζων, άλλ' ού ^ήτορος έλεγον ή σιγή· εί δέ τήν 

ΜΙ. I I I E R O N Y M O . 

Tu, ορίίιικΐ, a nobis profncius, prior debuisii 
nobis scrib.-n», »*l do< erc uo» scire eupitiiiles an lai-
i i h h icn t Ncpluiiiis, el navi iu«3 n>arc sirave-
n i , ati Alexamlriaj prosperc se res babuerinl, an in-
μίΜΐίοιιι N . I I I I I I f i d i c i l t T iransieris, an floride in lua 
n sidentia ie babcas, an snpersiiit numinoriim my-
riades, au doiuus itia jEgyptiaiis alnnulel imiueri-
lnis. \\,w scribcre debtiisli, ac proinissa iuiplere qtii-
Ims i i i issurimi lc rpisiolas et amicos iiiiiiquani obli-
liiinm pollicfbaris. T M v«»ro me eiiam scribenleni 
despicis, dc.iigiians iuois respondere cpislolis, e i -
w i i m jaui sc« uudaiii tibi iniilo. Siadltuc silcbis, for-
s i l . i i lertiam adbuc miuciuus, doiiec te f.iclorum 
pUvleai, luamqiie linguaui landein solvamus. 

L I I I . AGAPETO. 
Peihus crgo es accusaiiunein subripieudi spera-

lam, ei in alios reioiqueiidi crimina quae alius libi 
jusle iniendissei. Nani olim babilabas Alexaiidriam : 
ti.u; vrro relicia silebas, el pro lua parle luameliam 
trlabas pra semiaiii. Si*d feliciler fama, qttac iiihil 
liotitiui laUTc binil, ci iiiiruni babebant cur sileres* 
$t ad rile obsei vaudimi sacrmn illud Pyihagora? si-
lealiuin : at, inquicbain, rbeloris non csl silere. Si 
vero lerram qiuu le ivceperat, lanquaiu diis invi-
sam et baralbrmna?gre palereris, oporlebal sola. Q έλουσαν ώς θεοίς έχθράν καί βάραΟρον έδυσχέραινετ. 
lium, ab amicis peiere. Unde nullum ex bis pra> 
icxiibns adiiiiuebain, scd dicebain poiius le snper-
biis*e, velciesque aiuicos jain pro nibilo repiilare : 
quauqtiaiii rt-gioneiii liiam ipse babilabam, ac pa-
nitu aberai quin fialrem lnuin ridcrc nescienlem 
pa»dagogiim babcreni. Haec mecum recogiians, non 
ex!>pecias.<eiii le mouui subilo fore accusalorein. 
Undc inas liiutriis C U I M iisu a^piuicbam, ei mirabar 
qnod rbelorit-a laiUam pra's(arcl polenliam, ul ad 
4icfe!isioi)Ciu recurrere cogerer ogo qui oliin verba 
iua rriiiiinaius eram. Sacra isla sopliislica ne v i -
ris qHulem «'jusdcin artis parcil, sed eos ad 
glaucai Palladis iiibein, ul aiunl, relegai. Mei ergo 
liii i (sic enim incos vocabas ^ermones) ad le irc 
verenlur, qui scis cliaui latcnles dt*legcrc mcndas. ^ 

M V . liOROTHEO. 
Me jam paraluii! ριϊιιι.ΐ' huu rtspoiulfie cpislol.e, 

ips^ piaevenisii ^ciuiidaiti niillendo : adco in ipsis 
etiam lilleris viucere fosiinas! Αι, iuquies, cur 
taula mora Τ Cur illa scribeudi dilalio ! Νυιι polest 
tiomo quidquul vuli f.utuv, sed ijeiesse esl ccdcre 
ei iiibcrvire uiiliiali ci patere circuiii^iauiiis : 
<jtiab quidem non danl quidquid cuique hbei, sed 
quud ad uiililaiem neccbsc esi mensurare. Hacle-
iius igihir iuvitus ei a-gre silui, ciun praeserliin a.l-
nnralioni babeaiu luum bludium qnando apud nos 
eras, ptTsovcraiiieui etiamposl luuin abituin luam 
cr,«a me beiicvoleniiaiu, exorluui couira lc odiuiii 
ei ajiiiquaiii Γοηιιιιχ nialiiiam. Tu, vclut sapieas 

έχρήν περι τών φίλων παραμυθίαν αίτείν · δθεν τού
των μέν ουδέν, έλεγον δέ μάλλον ώς πολύς ήρθης, 
καί τούς πάλαι φιλτάτους λήρον είναι δοκείς· και 
ταύτα τήν έλουσαν οίκων, κα\ μικρού δεΐν ύπ"1 άδελ-
φψ μή γελώντι παιδαγωγού μένος· ταύτα κατ* Ιμαυ-
τδν έννοών, ούκ άν ήλπικά σε κατήγορον εξαίφνης 
ίδείν δθεν προσεγέλων τά γράμματα, κα\ τήν £ητο-
ρικήν έθαύμαζον τοσαύτην χορηγούσαν τήν έξ?υσίαν, 
δι* ή ν απολογία ν έζήτουν, ό πάλαι τψ λόγω κατηγο
ρών · ταύτα τής σοφιστικής τά σεμνά, καί ουδέ τών 
ομοτέχνων έφείσατο, γλαύκα, φησίν, Άθήναζεπαρα· 
πέμπουσα· οί δέ έμο\ παίδες (ούτως γάρ έκάλεις 
τούς λόγους) πρδς σέ φοιτάν έρυθριώσι, έλέγχειν 
είδότα κα\ λανθάνουσαν άμορφίαν. 

ΝΛ'. ΔΩΡΟΘΕψ. 
"Ηδη με μέλλοντα πρδς τήν προτέραν γράφειν 

έπιστολήν, φθάσας αύτδς κα\ δευτέραν έπέθηκας* 
ούτω κάν τοί; γράμμασι έπείγη νικφν. Άλλά τίς ό 
χρόνος, έρείς, κα\ ή τού μή γράφειν αναβολή ; Ούκ 
έστιν άνθρο>πον δντα, πράττε ιν δσα τις βούλεται, 
άλλ' ανάγκη παρέχεσθαι κα\ δςυλεύειν τή χρεία και 
πείθεσθαι τώ καιρψ * δ δέ δίδωσιν ούχ δσα τις θέλει, 
άλλ' δσα πρδς τήν χρείαν ανάγκη μετρείν. Ταύτ* άρι 
μέχρις τής νύν άκων μέν, σιωπών δ' ούν δμως ήχΟδ-
μην · καίτοι Οαυμάζειν έχων τήν οτε παρ' ήμίν ήσθα 
σπουδήν, τήν επειδή πάλιν άνήχθης έτι μοι διαμένου-
σαν εύνοιαν, τδν κατά σοΰ συστάντα φθόνον και τήν 
πάλαι τής τύχης έπιβουλήν · κα\ ώς σώφρων άvήγoJ 
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τδν λόγον γινόμενο;, και τή περ\ ταύτα φλυαρία Λ factus ilignius loqncbaris, Η nugis circa ba?c vale-
χαίρειν είπών, αίρησάμενος τοις πάσιν έλαττούσθαι 
μάλλον, ίνακερδάνης τάς μούσας· άλλ' δναιοθάττον 
Ερωτος μουσικού, κα\ τοσούτον λάβοιςόπόσον έθέλοις· 
κα\ γένοιο τής προλαβούσης διαβολής, εί μέν αληθής 
ήν , σωφρονέστερος · εί δέ ψευδής, ευτυχέστερος· 
δπως δ μετά ταύτα βίος μή ψευδή διαβολήν έπιδέξη-
τα ι · άλ>ά φανείης πάλιν εκείνος δ πρότερον · ούτως 
γάρ άν ήνωθέντων τών άκρων διόλλυται τδ μέσον 
έκατέρω μέρει βαλλόμενον. 

ΝΕ'. ΣΤΕΦΑΝΙ). 
"Ετι σ ι γ $ : ; έτι τών ήμελημένων ημείς ; κα\ μήν 

-πάλαι γε πυκνοίς ημάς είχες τοίς γράμμασιν · κα\ ήν 
ήδιστον τδ κτήμα φθεγγομένου πολλάκις άκούειν · 
άλλά νύν εξαίφνης σιγείς καί τής ηδονής έστερήμεθα 

dixisli, ac maluisli omnibus minorari, ul imisas 
lucrifaceres. At tuinaui ciiius fruaris musarum 
amore, el tanlum capias quanium volueris, ac le 
facial prxcedena accusaiio, si quidem vera sh, 
aajSieniiorem, si vero falsa, feliciorem ; iia ut tua 
deinceps vita jam nullam subeal falsam accusatio-
nem, sed idem iterum videafis qui fuisti antca : 
sic enim unilis duabus exlremis medium periine-
iw utraque parle percussum. 

L V . STEPHANO. 
Adbucsilcs! adbuc nos negligimur! Olim la-

men frequentee millebag nobis l i t i e m , et Jucun-
dissimum bonum eral te loqueniem^acpe audire; 
sed nunc eubilo ailefr, et illa voluptate privali su-

τοιαύτα τών χρηστών βιβλίων άπήλαυσα · ζητών γάρ Β m M S . H»nc igitur ex libria luis cepi tililitalem : bos 
εκείνα, κα\ τδν πάντων μοι φίλτατον προσαπολέσθχι 
$οκώ· σύ δέ μάλιστα μέν κα\ τδ £ιβλίον άπόστειλον, 
κα\ περ\ τής εύνοίας άπολίπης μηδέν εί δέ μή, τά 
γούν φίλοις είναι διαμενέτώ· δόξω γάρ ούτω πεπον-
Οέναι μηδέν · δήλωσον δέ μοι κα\ δπως ύμίν έχει τδ 
φροντιστήριον κα\εί πλήθος ομιλητών σοι περιφράτ-
τει τδ θέατρον · καί τδ δή μέγιστον, εί πλούτω κο-
μας, καί σοι λοιπδν είς χιλιάδας αριθμείται τδ. νό-
υιισμα. 

NCp. ΣΑΒΙΝρ. 
ΕΙ τοίς έρώσιν ήμερα μία πρδς γήρας αρκεί, ούκ 

αν φθάνοις αριθμών δπόσα δή γεγηράκαμεν πάλαι 
:μέν ήμεν εύδαίμονες,σέτε δρώντες χα\ τών σών άντ-

enim querens, cbarissimum omnium mihi amicum 
amisisse videor. Tu polissimum hunrc niilii librum 
aufer, sed de tua benevoleniia mfoime deAcias; 
sin minus, saltem in amicilia perseveremus, sic 
enim nibil passus mibi videbor. Jndica vero mibi 
quomodo se babeal scbola, an multiiudo discipulo-
rum ad le audienduin confluat, ac inprimis an divi* 
liis luxuries, ei residua tibi pecunia per millia nu-
merelur. 

LVf . SABINO. 
Si amanftbtis unica dies ad senitim sufficit, sup-

pmare non valeres quantum senuerimas. Olim qui-
dem felices eramus, te videnles el tua anrptactenles ; 

χόμενοι· καί ήν ήμίν πάντα χρηστά, δψις ήδίστη, ei erant nobis omnia oiilia, aspectus amoenissi 
λόγο* κατακηλούντες τήν άκοήν, γνώμη χορηγούσα 
τήν εύνοιαν · κα\ δ τί τις έπόθει καλδν, ήρκει πρδς σέ 
μόνον ίδείν άλλά νύν εξαίφνης έρημοι πάντων ημείς, 
δθεν ήπόρημαι, και τδν μύθον έρώ · κα\ Περσεύς 
«κείνος εύξαίμην γενέσθαι · τάχα γάρ άν έξείη μοι 
μικρδν άναπταμένω παραμυθείσθαι τδν έ ρ ω τ α . . . (1) 
διεδέξχτο θυμός · Ιδού γάρ με κα\ πτερού δ πόθος... 
κα\ μύθος γεγένημαι· κα\ δσα δέ ποθούσα διάνοια 
φα... έθέλει · ήδη δέ σοι καί δναρ ήσθη ίδών · κα\ 
άναστ. . . τή θέφ· ευ δέ ποιών τδν φέροντα τήν έπι
στολήν . . . κα\ βεβαιώσεις ήν έχων ετύγχανες γνώ
μην. . . εί δέξαιο γράμματα παρ' ημών, ουδέν δ τι 
μή (δαδίως ποιήσεις. 

ΝΖ'. ΙΕΡΩΝΤΜφ.* Β 
"Οσης σου τής κατηγορίας άπηλαύσαμεν οί αλα

ζόνες ημείς, κα\ λίαν σοφιστα\ κα\ νοσούντες ύπερ-
οψίαν έν μετρίψ τώ σχήματι· καί ούκ άν έχοιμ* 
λέγειν δσα καθ' ημάς συνεφόρησας, ώσπερ καιρδν 
πάλαι ζητών έφ' ήμίν έγείραι τήν γλώτταν · δθεν ουδέ 
πρόφασιν δικαίαν λαβών, είς μέσον άγεις ά πάλαι 
κρυπτών έλάνθανες·τί γάρ, είπε μοι, δεινδν, εί πρδς 
σέ γράφων Προκόπιος Ίερωνύμω χαίρειν έπέγρα-
φον; Ός μέν γάρ αρχαίος ό νόμος, έχω δήπουθεν 
δμολογούντα άν κα\ σέ. Άλλ' ουδέν δεί, φής, τήν νύν 
έπιπολάζουσαν έκβήναι συνήθειαν. Ούκούν κατηγο
ρεί, κάν εί τήν νύν κρατούσαν τρυφήν είς σεμνότητα 

mus, sermones audiium excilantes, airirmis benc-
volentia; prodigirs; ac ei quis quid pulchri cuperet, 
eatia erat le solummodo aspicere. At nunc confo-
slirn omnium egeui aumus; uude in saimna neces-
stiaie versor, et fabalam dicam : Persetis ille esse 
opiarem : forsan enim roibi darelur paululum vo-
lando meum solari amorem..;.. 5uccessit ira, ecce 
enim ala? dcsiderium et fabulafaclus sum ; et 
quidquid cupiens animus..... vofebat : jain vero 
gavisus est eo quod vidissei in somnig... *. visui; 
bene auiem habens enm qui fori hanc episiolam 
el confirmabts illam quam babebas benevolenliam...., 
ai acceperis btterag a nobis, nibil non facile fa-
ciee. 

L V H . HIERONYMO. 
Quol a te accusalionibus impeiimur nos vaui-

Joqtti, nos sophistaB, nos surperbia laborantes sub 
modesto liabitu. Nec possem referre qnot crimina 
in nos congesseris, quasi occasionem jamdudum 
auspicaits linguam conira nos acuendi. Unde ne 
justum quidem practexiam allegans, in mcdio pro-
fers quae olim nescius dissimalabas. Quid enim, dic 
mihi, quid mirum, s i l ib i scribens, hancadbibuerim 
formulam : Procopius Hieronymo salulem? Wuuc 
etiijn fuisse antiquum inorem tuic confiteris. Αι noii 
licebai, inquies, nunc vigenlcm transgredi cons n1-
tudinem. Ergo eiiaiu vitio rcrle si quis rcgnanie.u 

(I) Madore aliquol verba cvanuerunt. 
P A T R O L . G R . L X X X V I l . 
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rirfit' molliiicm ad piistinam gravifalem rovorarc Λ τις τήν άρχαίαν έπανάγειν έθέλη · κάν ει τήν μούσι* 

κήν έκπετοΰσαν εί ; ύθλους μελών, κα\ δημοτική»/ vrlii, ac si quis nnsicam iu rantilenariini incpiias 
π riilgarein prolerviam cadentcm ail Trrpandri 
nuisam reducat. lpse aulem nnde nobis amicitia 
di^mis videris, si qnod verbum diieris Aliirorum, 
ei laudalores invenis, lanquam e\ anliquo more l i -
ciiiim sit impleri quibusdam verbis communibiis 
casque in rosira ferre? Quare igitur juveiii assi-
dens credis aliquid magnum ad Aristidis Magni 
confrrre siculipse loquaris? Ut quid Polemon asia-
ii( is commentis veterem purgavil rheloricen ? Si 
lunc exsistere forluna lihi dedisset, forsan accusa-
lioncm, ut pulo, advereu* illum intenlasses ex eo 
quod consuetudinem iransgressus ad anliquam mu-
Mcam redeundo tbraso esse volmssel. Atqtie u l i -

φλυχρίαν εί τήν Τερπάνδρου μοΰσαν αύθις ένέγκοι · 
αύτδς δέ πόθεν ήμιν, πρδςφιλίου, σεμνδς είναι δοκείς, 
εί τι (δήμα φθέγξαιο τών \Αττικών κα\ τύχοις τών 
έπαινούντων, ώς άρχαίον καθέστηκε παρδν έμφο-
ρεϊσθαι τών έκ τριόδου βημάτων κα\ ταΰτα φέρειν 
έπ\ τοΰ βήματος ; ή τί δήτα τών μειρακίων προ-
καθεζόμενος οιει τι μέγα φρονών Αριστείδου τοΰ 
πάνυ πρδς έπαινον, εί λέγοις ώς αύτύς; ή Πολέμων 
τής 'Ασιανής ι τερατείας τήν άρχαίαν βητορικήν 
έκάθηρεν ; εί δέ σοι τότε γενέσθαι παρέσχεν ή τέχνη, 
τάχα μοι και γραφήν έπενέγκασθαι κατ* εκείνου, δο
κείς δτι τά συνήθη παριοων, άλαζών είναι βούλεται, 
πρδς άρχαίαν αναγόμενος μούσαν · είθε δέ κα\ τρά-

nam mensa eliammim vigeret laconica ! ulinam Π πεζα νΰν αύθις έκράτει Λακωνική, καί ήν ήμίν δ βίος 
nobis viclus essct, ut olini npud Pt:rsas, maza, aqua 
01 tiasiurlium! Haec vero qnis nunc vigcresinerel in 
lerra quae le recepit? Non propler patienliae trans-
gtosKionem, scd quia (alia a*gre producil suis ba-
biiatoribus lerra. At nibilominus ipse molliiiem 
/Egypliacam discens pairios descris mores, lu qui 
fon^ucludinein s e m r i prancipis, eiiani plus qnani 
decet. Me aulem ibrasonem vocaro, quia nomcn 
luuin post nieum forte scripsi, boc congruil iton 
benc scienli quod primum esl ordine non semper 
cssc primura preiio, non vero cnnvenil docenli illud 
Domoslhenis in quo se cxcrccre solenl pueri, vidc-
liccl aclionem, quamvis posieriorem ordine quam 
eloculionem et geslum, priorem tamen efllcacia 

ώς πάλαι τοίς Πέρσαις μάζα κα\ ύδωρ κα\ κάρδαμα! 
ταΰτα δέ κα\ νΰν έν έλούση τίς ίδοι κρατούντα τή στ ; 
ού διά καρτερίας ύπερβολήν, άλλ' δτι τοσαΰτα μόλις 
χορηγεί τοίς ένοικοΰσιν ή γή · άλλ' δμως αύτδς τρυ-
φήν Αίγυπτίαν μαθών απολείπεις τά πάτρια · δ φυ
λάττειν τά συνήθη νομοθετών/κάν έξω τοΰ πρέπον
τος · τδ δέ καί αλαζόνα με καλείν, δτι σε μετά τήν 
έμαυτοΰ προσηγορίαν φέρων υπέταξα, Ιοικεν ού λίαν 
είδότος· ώς ού τδ πρώτον τή τάξει, χαί τής τιμής 
έχει πάντως τά πρώτα· ουδέ τά Δημοσθένους είδέναι 
ποιούμενου άπερ μελετών είωθε τά παιδάρια* ώ; 
άρα τδ πράττειν, τοΰ λέγειν κα\ χειροτονείν ύστερον 
δν τή τάξει, πρότερον τή δυνάμει κα\ κρείττον έστιν. 
Είδε πάντως άλαζονείαν τά τοιαύτα κατηγορείς, 

esse ac mcliorem. Quod si prdclalain formulam C καιρδς κα\ τούς πάλαι κεχρημένους τώ νόμφ τής 
τοιαύτης επιγραφής, υπεροψίας σύν έμοι περιβάλλε ι ν 
νοσήματι· ών τούς άλλους παρε\ς, Σωκράτην λέγω 
κα\ Πλάτωνα τούς άνω τήν φιλοσοφία ν εξάρα ντας, 
άλλά περ\ αλαζονείας αύτόθεν κατέλαβες· κα\ μή 
κίνει κατά σαυτοΰ τής παροιμίας τήν μάχαιραν · ή 
ούσα δήπου πάλαι ταΰτα καθέστηκεν, ώς άμα σε τής 
δ)κάδος έκβάντα, προύπεμπον δή σύν βοή τινι βαρ-
6άρω τών Αίγυπτίων οί παίδες · κα\ πανήγυρις ήν 
ούχ ήττον ή δτε πάλαι φορά τις αύτοίς ευμενής Ιδί-
δου τδν "Απιν · κα\ ώς έπ\ τούτοις ύψοΰ τής διανοίας 
άρθε\ς, έμέ μέν μικράν οίκοΰντα πόλιν, φαΰλον έκά
λε ι ς · απέριττος δέ παρά σο\ πατρίς τε κα\γυνή καί 
τδ παιδίον αυτό* καί πού με φιλοσοφοΰντα λήρον έδό-
κεις· οτι με μή κρότος είχε πολύς έξ άσημου φωνής 

1 (ώ Ζεΰ!) κα\ βαρβάρου γλώττης ώ ν κα\τδ δήμε γι στον 
εύδαίμονα σαυτδν έκάλεις, εί σίτου κα\ κρεών πλήρη 
τήν οΐκίαν απέδειξαν όρ^ςδσον έπ\ σμικροίς έπήρ-
Οης, ό νΰν αλαζονείας γραφόμενος · κα\ ταύτα φημι, 
μά τούς θεούς ! ούκ άμείνασθαί σε τών βημάτων 
έθέλων (ού γάρ πρδς τής έμής τούτο κρίνω φιλοσο
φίας), άλλ' εί πως δυναίμην μετριωτέραν σοι τήν 
γλώτταν άποδείξαι βουλόμενος · άλλ* δπως μή τήν 
δύναμιν τών έμών λόγων καταπλαγής, πό^όω γένη 
τούτα τοιαύτα γράφε ιν ή μ ί ν μά γάρ τδν σδν Νείλον 
κα\ τάς παρούσα; σοι Χάριτας, θέατρον λογικδν τήν 
σήν παρέσχον έπιστολήν, κάν τή Γάζη μέση προς 
πάντας έλέγετο · κάγώ μέν άλαζών ήοόμην ύπδ τών 

prorsus superbam esse arguas, locusesl eos eliam, 
qui biijusmodi in6cripiiouem olim ίιι usuin adbibue-
ruiil , in superbiae morbo simul mecum compre-
bendcre : quorum caioros pra-termillcns, Socraiem 
cilabo el Plaionem, qui pbilosopbiam lam alle 
promoTcrunl. At de vaniloqmnlia ex bis ipsis in-
icllcxisti. Cave aulem ne in lemel evagincs pro-
verbii gladium. Num igilur idanliquo usu rcceplum 
csi, viilelfcct quod le, denave vix egressum, staliin 
clanioribus barbaris proseculi fuerint iEgyptio-
rum pueri, el cocius adfueril baud miuor quain cutn 
oliin ciirms ipsis prosperus Apim adveberel; ci 
quod de istis animo clalus' inibi parvam babilanli 
nrbciii vile nomen dcdcrrs, ac simpliciores libi visi 
fnerinl pairia c l uxor et puer ipse; meamque ' 
pbilosopbiam promeris liabueris deliriis, quiamibi 
non a&lrepebat vox sensu carens, ο Jupiler! ei 
barbara Jingua; ac le poliBsimum repulaveris feli -
iem, si plcnapane ei carnibus libi domus oslcmlo-
baiur? Vides quanlulis elaius fueris, lu qui niibi 
t.tiuc superbiam exprobras. Il.ec aulem dicc, pcr 
(bosl non quod lua dicla currigere vclim (nequo 
etiim boc incaj cssc pliilosophiae arbitror), sed quia, 
εί possitu, inodcsiiorcm libi liuguam osiendcre volo. 
Venun, ul non viin vcrborum nieomm obslupescas, 
ljnge absii ne lalia uobis exprobres ; nam, obie-
•lor luiuu iN.luni ci favenles libi Gralias, tuain epi-
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σών γραμμάτων καλούμενο;· έγέλα δε τδ θέατρον Α slolam publicis ηοη iradldi sermonibus, c l in medi.i 
έπ' έμοί· σύ δέ τών λόγων ευδαίμων έόόκεις. Gaza aptid oinnes sermo de ea eral; ac pergralum 
ernl ine luis lillmsibvasonem vocatnm fnisse; ego publico eram ludibrio;lu in sermonibus felix dice-
baris. 

N H \ ΩΡΙΩΝΙ. 

Άεί σε φέρων τή μνήμη μικρού μοι κα\ παρείναι 
δοκώ, κα\ τά πάντα παρείναι σοφίζομαι· καί μοι 
μεμνημένω πάντα πρδς ήδονήν συνεισέρχεται, τδτών 
τρόπων ευσταθές, ή περ\ τούς λόγους σπουδή, τής 
διανοίας τδ μέτριον, κα\ τδ δή μέγιστον, σωφροσύνη, 
νεοτητος άλογους ορμάς ανακύπτουσα· και πρδς 
έμαυτδν !σθ' δτε λογίζομαι ώς ό πάντων ημών δρών-
των τοιούτο φανείς, τίς άν γένοιτο καθ' αύτδν γε -
γονώ,-; νικήσει γάρ, οΤμαι, τφ φθάσαντι πρδς έαυτδν 
άμιλλιόμενο;, δπως άν δείςη τοις άπούσιν ήμιν ώς 

LVHI. ORIONI. 
Scmpcr te ferens in mcmoria pene mihi adesso 

pulo, el otniiia adcsse arbilror;, et mibi memori 
omnia laelifica succurrunf, mores bene composiii, 
lilierartim smdiiiin, animi moderalio, ac inpriinis 
sapienlia inconsullos piventutis inopelus coercens, 
Aique mccum aliquando recogilo qualis fierct sibi* 
nict reliclus, qui nobis omnibus speciantibus taleni 
se oslendil : vincel enim exeellenlissimum conira 
seipsum obluclando,ulpalealabsentibus nobis illum 
cerlo virtuiem propler ipsam coluisse, qui ne non 

άρα δι* αυτήν έτίμα τήν άρετήν, ούχ ημάς τούς β qnidem speclanlcs verelur. Qnamvis aulem luxu* 
όρώντα; αίδούμενος· είδε κα\ πόλιν έχει τρυφώσαν, 
και πολλά τής άσελγείας τά παραδείγματα, τούτο 
φιλοτιμότερον αύτδν αντιτάξει ταίς ήδοναις · τίς γάρ 
αθλητής έπ\ τδ νικ$ν σεμνυνόμενος είς Όλυμπίαν 
έλΟών, τού αγώνος τδ μέγεθος, καιρδν β#στον είσ-
ηγήσεται; άλλ' ούκ επιτείνει μέν αύτίκα τήν άσκη-
σιν, βεβαιώσει δέ τάς προλαβούσας τή μείζονι; κα\ 
σύ δή μύσας τάς αισθήσεις, άκλινής πρδς πάσαν 
άκοήν κα\ θέαν γενόμενος1, δείξεις ώς ούχ ή τών κα
κών απορία τήν σωφροσύνη ν οΐδε νικ$ν, άλλ' ένθα 
τών σεμνότερων δ πόθος* κάν τάς Σειρήνας εΓποις, 
κάν τήν πάντα μεταβάλλουσαν Κίρκη ν, κινήσει πά
λιν Όδυσσεύς· νύν τδ μώλυ δεικνύς, λόγον, οιμαι, 
τούτον δν ούτος έδωρήσατο· νυν\ δέ περιδείσας έαυ
τδν αρετή, καί πολλά βιώσας, οΐμαι, παραπλέων τάς ^ 
ήδονάς. 

Νθ ' . ΑΠΟΛΛΩΝΙφ. 
*0 ευλαβέστατος Μαρτύριος,' πλούτων μέν αρετή, 

τή δέ τύχη πενόμενος, δείται τής υμετέρας βοπής · 
πλείστην έχω, ώς φησιν, έκ τών φθασάντων τήν πει-
ραν · καί με βαδίως έπειθεν έπιστάμενον, ώς πάσι 
χείρα προτείνεις τοίς όρθούσθαι δεομένοις κα\ πρδς 
έπικουρίαν καλούσιν · τοσαύτα γάρ έχων παρ' ήμίν 
δσα μήτ' ίσχύν έντίθησι κα\ άποθνήσκειν έά, είς 
υμάς όρ$, λύσιν είναι κακών τδ τοιούτον ηγούμενος * 
άλλ' άντέχου προθύμως, δμμα διδούς ευμενές κα\ 
διά σαυτδν κα\ δι' έμέ κα\ δ*ιά τδν έν χρεία καθεστη-
κότα· καΐγάρ θαμβών έλεγεν ώς έάν δέξη γράμματα 
παρ* έμού, ουδέν δ τι μή βαδίως ποιήσεις· έμού δέ ry 
μειδιώντος, κα\ οπόθεν οίδεν άνερομένου, κα\ κατεγ-
γυάσθαι τδ μέλλον έτοιμος ήν · ούκούν πλήρωσον 
αύτφ τάς ελπίδας, Ινα μή χρείας αύθις καλούσης, 
κατεγγυάται τδ μέλλον, ώς ουδέν άνύσαιμι παρ' 
ύμίν. 

Ξ'. ΝΗΦΑΛΙΟ. 
Τά μέν έξ υμών γράμματα πρδς τήν πανήγυριν 

ήδη καλεί* κα\ τδν οίκον ήμιν προτιθέναι φησ\ν, 
κοινά τε τά παρόντα ποιεί · κα\ τδ τού λόγου ήμίν 
άγαθδν απαγγέλλεται · έγώ δέ τής μέν εύνοιας υμάς 
ύπεράγαμαι* κα\δή μοι πεπλτ)ρώσθαι δοκώ τήν παν
ήγυριν επιστολής συμμετρίας τ υ χ ώ ν πρδς δέ τήν 
εντεύθεν δδδν πολλά μοι καθέστηκε τά κωλύματα* σύ 

riosam babitet civilatem ei mulia habeat corrupleM 
exempla, ob boc ipsum acriori cum aemulaliont* 
volnptaiibus fesistil.Quis enim aiblela cum viclori» 
ambitione Olympiam veniens, cerlaminis magoiiu-
dinem facilliraam esse occasionem persuadebit? 
nonne contra exercitia sua augebil, el praecedenlia 
confirmabit majoribus ? Tu, obduclis sensibus, fer-
reus ad omnem audiluin aut visum faclus, oslendis 
malorum rnolesiia non vinci sapienliam, sed digniora 
appelere. Imo, eiiamsi dixeris Sircnas vel conver^ 
lenlem omnia Circen, vincet novus Ulysses, modo 
usus mo/y, id est, ul puto, illa qua praedilus est 
ratlone; modo seipsum virluli alligans, ei Ua mulia 
rapienles iransnalans voluptates.* 

LIX. APOLLONIO. 
Timidissimus Marlyrius, dives quidein virluie 

foriuna vero pauper, indigei veslro subsidio. MaxU 
inam habeo, ul ait, ex praedecessoribus experien* 
tiam; caelerum, me facile perswasit scientem quo* 
modo manum porrigas omnibus relevari opus ba-
bentibus et vos ad auxilium vocantibus. Nam apud 
nosilla tantum reperiens quae nec viressufliciunl, nec 
niorlem impediunt, ad vos speclat, in boc uno libe-
ralionem adesse malorum putans : cum studioso 
excipe, oculum convertens benevolum et ad me ei 
ad leipsum et ad bominem in necessitale versatum. 
Confidenier enim dicebat le, Jiiteras a me si accU 
peres, nibil non facile concessuram. Mc aulem 
eubridenle, et inierrogante unde id scirel, sponso-
rcm de fuiuro se dare parabai. Imple igiiur spes 
illius, ne non, necessitaie iierum urgenle, sponso^ 
rem de fuiuro se dei me nibil a vobis esse obtea* 
turuni. 

L X . NEPHALIO. 
Veslrae lillerae ad convivium jain nos convocant, 

ac domum nobis praparari dicuni, et orania qua» 
conlinet, communla faciunt. Sermo vesleroptimum 
mibi affert minlium, el benevolenlia veslra sum-
ntam mihi movel admiralionem ; alque mihivideor 
coelum complevisse, episiola? xhabita proportionc, 
Veruni, quominus binc recedain mulia mibi obiiani 
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impedimenla. Tu airtem, - oplo, prosperare, vince Α δέ μοι κα\ πράττε χαλώ;, κα*ι νίκα τά λυπούντα, κ*1 
rcoleslias, ac memento ηοη solummodo praseniium. 
Quod aulem tuis lilieris nos dejectos erigas, hoc 
salius duco quam Polycraiis felicilatem. Noslrum 
enim audiium viri simplbiores commoveranl, libi 
videlicet diram accidisse calamiialem; ac de te 
dicebant, Gapius est inier vendendum, in obscuro 
inclusus est. Et U l i a narrando, teslcs producebant, 
quos tilinc venire audacier afBrmabant; alius alii 
cnarrabat, et per omnesfawa baccbabalur. Vetmm, 
s la i im ac luam recepi epistolam lanlum injusto r u -

niori conlradicentem ut aJ coelum amicos vocaret, 
confesiim gaudio cxsullavi, c l mendacii argumen-
lum babcns, ubique illain praedicabam : i ia ut qui 
olim fueraitl audacissiim, nuncmocsli pudore suffun-
derenlur, in terram oculos defigerenl, ac de fortuna Β θανόν, 
qtiererenlur quod non diulkis in oblivione deli-
lufosem. 

L X l . SILANO. 
Pulcher Macarius, studit morumqtie graiia mea 

fruens benevolentia, mihi aitulit vcstram episiolam; 
ego Tcro, characteres primo aspeclu agnoscens, ei 
inscriplionem osculans, siatim ininime curavi in 
ipsa scripta peneirare. E l conlinuo cycmis meis 
accinuit auribus, ac veluti pennas venio credens, 
omnibus se dedil accentibua suavissimis; Itram vero 
lusciniam agnovi vere fuisse Atbenarum puellam, 
et faciam esse avem, ei aiticum servare melos : sn^ 
hujusmodi figura ipsam depinguni episiolam bu-
manae litlera?. Ego auiem boc deleclaius maguum 
spiravi, ei in memoriam revocavi priscam feliciia-
tem, ul nobis invicein obvii fuerimus juxia Nilunv, 
ul mibi dederit forluna te secure frui, ui le amisso 
afllictus fuerim, ut gaudeam le nunc recnperalo; 
per tuam enim epislolani le jam possidere inilii ν ί · 
deor, el meam confessus sum gratimdinem ei qui ad 
nie illam altulit. Qtiam felicem, ο puer, aiebam, 
habts familiam 1 Et i l l i exprobrabam quod se ad le 
perlinere non detegerel. Quid faciaui? qui possim 
ei tanium presiare quanlura cupio?si graliludiuem 
ad bonain Toluniaiem mensuraveris, nihil uon a 
nobiaacdpiei. U i awlivi aulem le nuptialera ferre 
juguin, vola fudi ul luos viderein liberos pairem vi-
dcniibus pradicanles. 

L X I l . DIODORO. 
Quid libi accidit, ο lingua muliiplex, qui attecla-

mabas contra silenles ? Eorum quae exprobrabas 
ipse convicius es, el lemel inscius accusabas, et luis 
illaqueans caplus es reiibus. Tibi accidil quod fert 
adagiimi: c Exprobrans quae rpse fecisli, leipsum 
aecusas, misque caperis alis. llaque, si boc decuis-
861, tuain tibi omnino remisissem episioiam : for-
san enim scivisses le accusatorem fuisse quasi ipsc 
reus non fuisses, et nuuc deliuquere quasi n ib i f 

cxprobrasscs. Ineo amein maxiine peccavisli, quod, 
induere affcclans colburnos valdc pulcbros et pedi-
bus concinnius apialos, ιιι romcedise vult usus, 
agresies istas misisii lilleras nomine et salule ca-
rcntes; ei de, isiis lamen magis superbiebas, quam 

μέμνησο μή μόνον παρόντων * εί δε γράμμασιν άθυ-
μοΰντα; άνάγοις, τοΰτο μέν τής Πολυκράτους ευτυ
χίας σεμνότερο ν,πολλά γάρ οί χρηστοί τάς ημετέρας 
διέσεισαν άκοάς, ώς πέπραχέ τι δεινόν · σέ δή λέ
γοντες, ώς ήλω πράττων, ώς γέγονεν αφανής · ταύτα 
λογοποιοϋντες, μάρτυρας παρήγονούς εκείθεν ήκειν 
διισχυρίζοντο · κα\ άλλος άλλω διηγείτο* χα\ διά 
πάντων ή φήμη·ι5>ς δέ τήν παρ' υμών έδεξάμην έπι
στολήν τοσούτον άπέχουσαν τής αδίκου φήμης , ώς 
καί πρδς πανήγυριν τους φίλους καλείν, ευθύς έγε-
νόμην περιχαρής, κα\ τοΰ ψεύδους έχων τδν έλεγχον 
πανταχού ταύτην έκήρυττον ώστε τούς πάλαι θρα-
σεϊς μόλις έρυθριφν καί κύπτειν είς γήν · και τής 
τύχης, οΤμαι, χαταβοαν, δτι μή πλείω χρόνον έλάν-

SA'. ΣΙΛΑΝφ. 
Ό καλδς Μακάριος σπουδής ένεκα κα\ τρόπων 

τής έμής απολαύων εύνοιας, έπέδωκέ μοι φέρων 
ύμετέραν έπιστολήν · έγώ δέ τούς τύπους έπιγνούς 
άμα τή θέα χαί τήν έπιγραφήν άσπασάμενος, ευθύς 
μελήσας ουδέν, τών γεγραμμένων εΓσω γεγενήσθαν 
κα\ δ μέν κύκνος ευθύς ένήχει ταϊς άκοαις, κίΛ 
ώσπερ τ φ ζεφύρω τδ πτερδν άνείς, δλαις άνέχειτο 
ταις ψόαίς καί μουσιχωτάται;· τήν σήν άηδόνην 
νύν δντως έγνων ώς Αθηνών ύπήρχεν ή κόρη, καΛ 
γέγονεν δρνις, κα\ τήν Άττικήν φυ/αττει τοις μέ-
λεσι* τοιούτον αυτής τδ σχή μα τής επιστολής δη
μιουργού σιν οί λόγοι · έγώ δέ τούτο ήσθε\ς άνέπνευσα 
τδ μέγα, κα\ παλαιάς ευδαιμονίας άνηγόμην είς 
μνήμην, ώς συνεΤμεν άλλήλοις παρά τδν Νείλον, ώς 
άδεώς έμφορεΐσθαί σου παρείχε ν ή τύχη, ώς στερη» 
θε\ς ήχθόμην, ώς χαίρω νΰν κομισάμενος* κα\ γάρ 
σε διά τής επιστολής έχειν ήδη δοκώ, χα\ χάριν ώμο-
λόγουν τψ ταύτην έμο\ δεδωκότι · κα\, '0ς ευδαίμων, 
έφην, ώπαΤ, τού γένους υπάρχεις I κα\ έμεμφόμην δτι 
aot προσήκων έλάνθανε · τ ί ς ούν γένωμαι; πόθεν άν 
δυναίμην αύτφ παρέχειν όπόσα κα\ βούλομαι; εί δέ 
μετρήσεις τή προθυμία τήν χάριν, ουδέν έστιν δ τι 
μή λήψεται παρ* ημών · άκουσας δέ σε κα\ γάμου 
φέρειν ζυγδν, εύξαίμην σου κα\ παίδας ίδείν τοί; 
δρώσι τδν πατέρα κηρύττοντας. 

£ Β \ ΔΙΟΔΟΡΙ!. 
\1 r o u T O πέπονθας ό πολύς τήν γλώτταν, κα\ μέγα 

πνέων κατά τών σιωπώντων ήλως οίς ένεκάλει;, 
κα\ κατά σαυτού κατηγορήσας έλάνθανες, χα\ τοίς 
έαυτοΰ δικτύοις έάλως σαγηνευτείς · & γάρ έμέμψω 
δράσας, οίκοθεν έχεις τδν έλεγχον, καί τοίς έαυτοΰ 
πτεοοίς έάλως, τήν πα ρο ι μίαν π α θ ώ ν ώστ* εί τι 
τών <ροσηκόντων έγίνετο, τήν σήν άν σοι πάντως 
έπιστολήν άντεπέθηκα · τάχα γάρ άν έγνως επίτι
μη σας μέν ώς ούκ άν -άμαρτών, πλημμελών δέ νΰν 
ώς κατηγορήσας ουδέν κα\ τδ μέγιστον δτι φιλότι
μη σάμενος υποδήματα καλά τε λίαν και π · ρ \ πόδας 
μάλλον, ώς τή κωμωδία δοκεί , κα\ ταΰτα γραμμά
των έρημα πέπομφας, μήτε τδ δείξαι μήτε τδ χαί-
ρειν ε ί π ώ ν καίτοι μείζον, ώς είκδς, έπ\ τούτοι; 
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έφρόνησας, ή Κροίσος εκείνος τάς Οασμαστάς δή Α" iUe Crcesus rnirabiles Apollini laleres largiei'». 
πλίνθους τώ Πυθίω δωρούμένος · δηλοί δέ τδ πάλαι 
σε ταΰτα περ\ τοΰ . . . ργοΰ κομισάμενον, μέλλειν 
άε\ κα*. καταστοχάζεσθαι τοΰ καιρού, δπως άν ερχό
μενης τής πανηγύρεως, ταΰτα λαβών προσέλθω τοίς 
δρώσι τήν φΟ.οτιμίαν βοών δθεν σου τδ πάθος μα
θών, προήειν κατά τδν Όμηρικδν Αίαντα μέγα βιβάς· 
κα\ κατεκρότουν τήν γήν επιστρέφων παρά τούς 
πό>ας τδν θεατήν κα\ εί τις δράν ούκ ήβούλετο 
ύβριστήν τοΰτον έδόκουν, κα\ τέλος δράν κατηνάγκα-
ζον, κα\ μηδενδς έρωτώντο; δπύθεν έχω λαβών,«Διό
δωρος ό δούς,» άνεκήρυττον κα\ διά πάντων ύπήρχεν 
έπ' έμο\ μέν άπειροκαλίας δ γέλως· έπ\ σο\δέ, τής 
εύνοίας ή μνήμη· τοιαύτα σσι τών καλών υποδεί
γματος άπήλαυσα, μικρού δείν έπ\ κεφαλήν βαδί-
σας, δπως έν καλψ τής θέας έσται τδ δώρο ν. 

Ξ Γ . ΕΜΦΑΝΙφ. 
ΟΤμαί σε ποιείσθαι λίαν έν Οαύματι, τί δήτα νΰν 

μαθών ήδη κα\ γραμμάτων κατάρχομαι · τούτου δέ 
τήν αίτίαν εί βούλει, Στρατήγιος τοίς λόγοις στρα
τεύεται κατά σοΰ, κα\ πολύς μέν ταίς λοιδορίαις 
χωρεί, μακράν δέ κατατείνει κατηγορίαν, κα\ δι-
καστήριύν μοιτήνοίκίαν πεποίηται· τδ δέ μέγιστον, 
ώσπιρ γάρ οί δεινοί τών βητόρων, ούκ αρκείται τοίς 
παροΰσι μόνον έγκλήμασιν, άλλά μίγνυσι παλαιά 
καινοίς, κα\ μύθους αρχαίους ανακινεί· κα\ μάρτυρα 
κατά σοΰ πόλιν δλην τήν Αλεξάνδρου παρέχεται, 
φέας ίππικάς διηγούμένος, κα\ κύβων σπουδήν, κα\ 
διάλογους περ\ τών ίππων δημοτικούς, κα\ άττα 

Patet jampridera le, ex quo carmina illa compo-
suisii, opiare semper et aucupari oceasionem, ut, 
advcnlanle coetu, bissumptisprodeam coram boum 
ccrlaniina speclanlibus. Unde, tuam r.upiditaie»ii 
cognoscens, progressus sum, juxia Homerimm 
Ajaccm, magno incessu; ac terraro sirepilu quatie-
bam, convenens ad pedes speclatorem ; et, si quis 
aspicere nollet, istum pro insolenti babebam ct 
fiuem videre cogebam; et, nemine inlerroganie 
unde scenam babuissem, clamilabam : « Diodorus 
dedii; ι at ab omnibus superveniebal mihi slultiliae 
ludibrium, libi aulem benevoleniiaB commemoralio. 
Hujusmodi fruclum ex luo speciir.ine collegi, quan-
quain pene supra capul ambulaverim, ut luum I I I U R U S 

pukbrum praBberet epectacubrfii. 

LXIII. EPIPHANIO. 
Exislimo le talde admirari cur jam nuncscriberc 

incipiam : cujus causam si quaens, bsec est. Sirate-
gins serroonibus advereus le dimical, ronviciis ag-
gieditur,ellongam expllcal accusaiioncm", acdomum 
meam elegil ubi discrimci» judicarelur.' Qitod vcro 
maximura est, peritorum tnstar rhetorum, non 
conlentus esl praesenlibus solummodo criminibus, 
sed miscel velera novis, et antiquos reducit sermo-
nes; imo in leslimonium adversus leloiam Alexan-
driae urbem suscitat, equina referens speciacula, 
el lalorum 6tudiun),et popularcs deequis sennones, 
et mulia alia qnxcunque illius lingux occurrunt : 

πολλά τούτψ λέγειν έπέλθη* άλλά κα\ νΰν σε τοίς Q eliamnum vero dicil (e ab equis vebi, el cursu 
ίπποις άνακινείσθαί φησι, κα\ τοίς τρέχειν δυναμέ-
νοις παρεδρεύειν άε\, κα\ τέχνην σε κολάκων έπαν-
ηρήσθαι τή γαστρ\ χαριζόμενον. Ούκ άν δυναίμην 
είς άπαξ είπείν δσα δή πολλάκις ταϊς έμαίς άκοαίς 
έπαντλεί · τδ δέ αίτιον, Γυμνδς, φησ\, τδ τούτου μέρος 
έγώ* έν μόνον μοι ίμάτιον ύπελείπετο πρδς ταφήν, 
καΐδιά τοΰτον άνάλωται· λίνον γάρ, φησιν, είργασμέ-
νον λαβών, ώς δή χερσ\ τών αύτοΰ θεραπαινίδων 
άποδείξων ίμάτιον, "Ιρου με παρείδε γυμνότερον 
χρόνος πολύς, φησ\, κα\ παρατέταμαι ταίς έλπίσιν· 
ΕΙ τοίνυν aot μέλει τήν εκείνου γλώτταν πραοτέραν 
έργάσασθαι καί τάς εμάς έλευθεροΰν άκοάς, ώς τάχα 
πέμπε Οοιμάτιον · εί δέ μ ή , άλλ' ού φέρω λέγειν δσα 
καιλέξε ιεν ώςκα\ μηδέν έχων έγκαλεϊν , φλυαρίαν 

velocibus assidere semper, ciadulalorum arle ere-
ctum fuisse qui prius veniri indulgebas. Non possem 
una vice dicere quidquid socpe sacpius meis auribus 
insiillabat. Audi causam : « Nudus sum, inquii, 
quanium ineo est, ego : unum mihi supereral vcsli-
nienlum ad sepuhuram; ct per isium mibi perdilum 
fuii; nam linum fabricatum, utaiebat, sumens ut 
cssel specimen et exemplar vesiimenii manibus 
fainularum suarum lexeudi, Iro nudiorem me esse. 
non adveri i i : jam longum eflluxil lempus, ct spes 
roea semper difleriur. > Si igilur velis linguam ejus 
iuitiorem facere, el meas liberare aures, quam cito 
mitte vesiiinenlum ; si non, non valco diccre quid 
diclurus sit, quia eiiam uon babens uude iiicriuii-

τδν βίον πεποίηται; είδε κα\ προαλάβοι τι δίκαιον,.Ο nelur, in loquacilaie vitam suam rcponit;*si quid 
ειποις άν αύτοΰ τή γλώττη τδν Ουμδν ένοικεϊν. 

ΣΔ'. ΓΕΣΣΙφ ΙΑΤΡΟΣΟΦΙΣΤξΙ [Band. ΓΕΝΗΣΙΩ [. 
"Ησθην δτι τδν καλδν Δωρόθεον δν ύμίν διά γραμ

μάτων συνέστησα πρότερον, τοΰτον έκ μεταβολής 
αυτοί μοι συνιστώντες έγράψατε. Τί γάρ ειη μείζον 
τεκμηρίου τοΰ κατ* ελπίδας ήμίν χωρήσαι τά γράμ
ματα ; ΈλΟών δέ πρδς ημάς ουδέν ήθελε λέγειν, δ τι 
μή σέ κάμο\ χαριείσθαι θέλων, καί τή μνήμη τών 
σών ευφραινόμένος, καί σε πολύν έπ\ στόματος ήγεν, 
ώς εύνουν, ώς άγαθδν, ώς γλώττη καί χειρ\ τδν 
Άσκληπιδν παρακείμενον. Κα\ ούτω δή τδ τής ιατρι
κής αύστηρδν αί τής υμετέρας γλώττης παρεμυθή-
σαντο χάριτες· ταΰτα λέγοντος προύλάμβανον τούς 

auiem justi profilcatur, dicas illi auimuiii in lingua 
residere. 

L X I V . GESSIO MEDICO. 
Gavisus sum eo quod pulcbrum Doroibeum, qncin 

vobis per lilleras commendaveram prius, eunidoin 
vice versa vos ipsi mibi in episiola commendavcriiis: 
qnid eniin magis indicet lilleras nostras spcralmn 
obiinuisse successum? U l ad nos perveuit, noleb:it 
qnidquain dicere, quin le mibi gralissimum ciTicere 
cuperei, luoruraque bcneOciorum iuemoria la:iarc-
tur; ac le frequenlissimum in ore babebat, ut bemv 
volum, ut optimum, ul lingua el nianu E&cul.ipi 
proxhmim : usqueadeo medicinae asperiialem veairi 
sermonis gratiae tempcrabant. Talia loqueulis clo-
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giis ego prsccurrebam, priusquam audiiein iua Α επαίνους έγώ πρ\ν άκοΰσαι τά σά διηγουμενος· και 
ι aiTuus;el : cEum fcrs ad glaucacPalladis urbem, > 
Jlli aiebam. Sed eo ardcnlior eral, el aliquid novi 
se addcre pulans, id apud me jampridem repostlum 
iiiveniebal, lum libenler silebal deinceps ; posl-
qnam dictiiaverat se gralias babere diis, quod lalem 
obiinuisset magislrum, de quo omnia dici possunt 
ej nibil novum nunliari. Tu vero le loluin da juveni, 
qtii etiamsi nibil aliud baberei, cerle scit mcminisse 
bcnefaclorum. 

L X V . ANTIOCIIO. 
Quaiilum Circa le s-pe fallebar ! Putabam eniin 

le, vix e medicinali victu liberalum, ad nos ven-
turum deinceps, siveul pbilosopbiae lc dares secun-> 
t!um lua promissa, sive dunlaxal ul nos vidercs. 

Γλαυκά φέρεις ΆΟήναζε, πρδς τοΰτον έλεγον μειδιών 
ό δέ φιλονεικότερος ήν, κα\ δοκών τι καινδν έπάγειν, 
πάλαι κείμενον εύρισκε παρ* έμοί. Κα\ μεΟ' ηδονής 
έσίγα λοιπόν ','χάριν είπών Ιχειν τοΤς θεοΐς, ε! τοιοΰ-
τον ευτύχησε διδάσκαλον · περι ού καί πάντα λέ
γειν Εστι κα\ καινδν έπαγγέλλειν ουδέν άλλά σαυτδν 
όλον φέρων έπίδος τω νέω, δς εί κα\ μηδέν έτερον, 
μεμνήσΟαι γοΰν οΤόε τών ευ ποιούντων. 

ΕΕ'. ANTIOXQ. 
"Οσης έπ\ σο\ τής ελπίδος διήμαρτον I ώμην γάρ 

σε μόλις ίατρικής Ολης άπηλλαγμένον πρδς ήμα^ 
ίέναι λοιπόν εΓτε φιλοσοφήσαντα κατά τάς πρ\ν 
υποσχέσεις, εΓτε κα\ μόνον όψόμενον συ δέ κατα-

Tuvcro nobis morasnectis, Alexandriam dcsiderans, ^ τείνεις ήμά; , τήν Αλεξάνδρου ποθών, κα\ ώσπερ 
ct quasi Lotopbagorum lerrae inbaerens. Sed niea 
gralia sine MacedonU urbein muliis regnare bpori-
bus c i Nili marisquc ptilcliriiudine gesiire. Si 
tainen hanc ipsam urbem Musse habiiant, me eliam 
babes laudaioreni; sed bajc sinl ad quicscendtim 
.»piid nos ct ampleclcndam iliam quam sa?pc spe-
ravimus pbilosophiain. Ergo reliqua mcras vebil 
ineplias rejieiens, imilarc Ulysscm ad verain liha-
cem rcspiciens; ac iiilnl le impedial, non lotus, 
non Circe, non Calypso, sed quanlo inajora fesiinas 
ad bravia, lanio Laerliadein supcremus. 

L X V I . S T E P H A N O . 
Nibil, ul videtur, non aureum eernis : boc anlem 

λωτοφάγων γής άντεχόμενος. Άλλ' έμοΰ μέν ένεκα 
νικάτω χάρισι πολλαϊς τοΰ Μακεδόνος ή πόλις, και 
Νείλου κα\ θαλάττης έχέτω καλώς · εί δέ καΥ Μούσα t 
ταύτην οίκούσιν, έχεις έπαινοΰντα κάμε* άλλά ταΰτα 
πρδς τήν παρ' ήμιν ήσυχίαν καί τήν φιλοσοφίαν ήν 
πολλάκις ήλπίκαμεν · ούκοΰν τάλλα καθάπερ τινά 
φλυαρίαν άποσεισάμενος, μιμοΰ Όδυσσέα πρδς τήν 
δντως Ιθάκη ν ορών. Καί μηδέν σε κωλυέτω, μή 
λωτδς, μή Κίρκη, μή Καλυψώ* άλλ' δσω περί μει
ζόνων έπείγη τών άθλων, τοσούτον Λαέρτου νικήσω· 
μεν. 

Ξ 7 ' . ΣΤΕΦΑΝΟ. 
Ουδέν, ώς Ιοικεν, δ τι μή χρυσίον οράς * άγει δέ αε 

ipsuni le exlollil ei elalum facil, et auraiis iniagi- Q αύτδ κα\ ποιεί μετάρσιον, καί χρυσών είδώλων άν-
uibus tuam implcl itnagiiialiouem. Ex quo cnim 
libi ad cxcusandam moram scripsi non omnia nobis 
dare circumslantias, sed ea qux ad necessilalein 
1'aluin mensural (per necessilalcm inlelligendo, non 
«iiviiiarum penuriain, sed illud in quod a forluna 
dncimur); lu in aurum lolus insiliens, mibi compaii 
xidebaris indigcnti, el qua2rebas solari conferendo 
philosophiam diviiiis, perinde ac si ego genicrem 
(| iod non Croesi talenlis abundem : bunc libisonum 
:ures siiburranl, et omnes dc auro loqtieiilcs audire 
libi videris. Quid, per Jovem, le in bujusiiiodi bcne-
volciiliam induxil? Quomodo me excusaicm a scri-
bcndi inora, pccunia? indigeniiam allcgando? lan-
quain si imilio circunifluere auro deb< rel qui epi-

έπληςέ σου τδν νούν. Έμοΰ γάρ σοι περ\ σχολής γε-
γραφότος, ώς ού πάντα δίδωσιν ήμΓν ό καιρδς, άλλ' 
δσα πρδς τήν χρείαν ανάγκη μετρεΣ, καί χρείαν εί-
πόντος, ού τήν τών χρημάτων ένδειαν, άλλ' έφ' cp 
περ\ τής τύχης άγόμεθα, σύ πρδς τδ χρυσίον· όλως 
δρμήσας, κα\ συνάχθεσθαί μοι έδόκεις ήπορημένω * 
κα\ παραμυθίαν έζήτεις, τήν φιλοσοφίαν άντιτάτ-
των τοις χρήμασ ιν ώς έμοΰ δή στένοντος,,δτι μή 
τοις Κροίσου ταλάντοις άβρύνομαι, ούτω περιβομ-
6εΤ σου τά ώτα, κα\ πάντων δοκεις χρυσίον λεγόν
των άκούειν · τί γάρ σε, πρδς Διδς, έπι ταύτην επ
ήγε τήν εύνοιαν; ή πώςάν άπελογούμην περί τοΰ μή 
γράφειν έπιστολάς χρημάτων ένδειαν προβαλλόμε
νος; ώ ; δέον πολλψ κατα^εισθαι χρυσίω τδν έπι-

stolain miUi l ; imo, si quidem aliquid aliud, scribere D στέλλοντα. Κα\ μήν εΓπερ τι κα\ άλλο, τδ γράφειν 
tisl indopcndens el a Pluli diiione liberuin. Iiaque 
iiK ns uia passione laborare videiur, nain inclinatio 
iu aliquid omnia in boc couverlit, el illusnm liabet 
aiidiitiin. Ac vereor ne, si dc lyra loquar vel equum 
noniinem, tu rursus auniui audire libi vidcaris, c i 
aliossulari quairens ipsc medico egeas. Sic pueri-
liicr tecum lydere coaclus sum, mcisque liiicris in-
screrc r.ijus quos cobibtii luam legondo episiulam. 
Tu vi ro, dcliia passione paubiium remiliens, scribc 
deinceps sapienlioreni cpislolam. 

LXVII . DIODORO. 
Timidisbimum Timolbcum sua quidem ind«)b'S nd 

quiciv:» imiiat, molcsia vero forluua viai infcrens 

αύτόνομόν τέέστι καί τής έκ τοΰ πλούτου δυναστείας 
ελεύθερον ούτω σοι τά τής διανοίας ύπδ τοΰ πά
θους ελέγχεται * pέψασαι γάρ ενταύθα πάντα πρδς 
τοΰτο μεταποιεί, κα\ συναπατωμένην έχει τήν άκοήν · 
κα\ δέδοικα, μή κάνλυρίαν εΓπωκάν Γππον ονομάζω, 
πάλιν δόξεις χρυσίον άκούειν · κα\ τούς άλλους πα-
ραμυθούμενος, αύτδς δεήση τοΰ θεραπεύοντος · ταΰτα 
παίζειν ύπήχθην πρδς σέ, και τοις γράμμασιν έν-
ΟεΤναι τδν γέλωτα, δν ύπέστην άναγινώσκων σου τήν 
έπιστολήν * σύ δέ μικρδν τοΰ πάθους ένδούς, γράφε 
λοιπδν σωφρονοΰσαν έπιστολήν. 

ΞΖ'. ΔΙΟΛΩΡφ. 
Τδν εύλαβέστατον Τιμόθεον τδ μεν σχήμα πρδς 

ήσυχίαν καλεΓ, τά δετής τύ£ης λυπηρά τήν ανάγκην 
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έπάγοντα κα\ τήν πρδ; υμάς όδδν κελεύει· τούτο Α eumad vosirc cogit. Iluicenimeslpater reruni unita-
γάρ έστι πατήρ έκ μεταβολής άπορων · άδελφο\ δέ 
πλήθει κα\ χρόνψ λυποΰντες· πολλοί γάρ δντες καί 
τήν ήλικίαν βραχείς, είς τάς τού πατρδς χείρας όρώ-
σ ιν εντεύθεν χρήσται μέν πολλοί, άλλά πλήν ένδ* 
πάντες φιλάνθρωποι · ούτος δέ τής τύχης συνεπιτί-
θεται· ήν γάρ μόλις αύτοϊς οίκίανδ δαίμων κατέλιπε 
τοσούτοις χρήσταις ύποτιθεμένην, ταύτην μόνος λα
βείν άξτ,οΐ νικώσαν τούτου τδ χρέως · δέον ή τδν 
ώνούμενον άγειν,κα\τού παντδς τιμήματος τδ προσ
ήκον λαβείν, ή δίχεσθαι ταύτης μέρος δ τού χρέους 
αναπληρώσει τδ μέτρον · δ δέ τήν τών ώνουμένων 
πρδς τδ παρδν άπορίαν ?ρμαιον ηγείται, καί τής 
τύχηςέστ\ πικρότερος· άλλά δίδου τψδεομένω πρδς 
συμμαχίαν τήν γλώτταν, τδν δικαστήν αύτψ παρα-

lione in penuriam dejcctus, fralres auiem ei muliiiu-
dine ei aelate ilbim gravanies: cum cnim sini nmlii 
ci annis leneri, a patris manibusvicium exspeci.ua. 
Hinc multi credilores, qui quidem sunl indulgftnirs, 
uno lamen exceplo. Isie auiem ex inforiuuio lncra-
lur : quain enim illis vix reliqtiil forluna, doinuni 
a tol creditoribus bypoiheca affectam, hanc sibisolt 
appropriare praetcndii, licel pecuniam ipsi debiiam 
excedat; dum requiriiur ut vtd emptorein ducal ct 
ex loto preiio quod suum esl assumat, vel accipiai 
domu8 pariein crediio suo correspondentem. Islo 
vero ementium praeseniem necessilaiem pro lucro 
ducit, el forluna durior est. Tu aulem da egcmi 
linguam in auxilium, judicem ei paraudo indulgen-

σκευάζων φιλάνθρωπον δ δέ λυπών πειράσθω δικαίας Β i e m ; perseculor vero juslam experiatur necessita-
άνάγχης, κα\ τής αυτού γνώμης ήμεροτέρας, ή πε-
ριμένειν τδν ώνησόμενον, ή τής οίκίας μέρος δσον 
απαιτεί τδ χρέος λαβείν · όπως θαυμάσωμεν κα\ σέ 
τής συμμαχίας, κα\ τής ψήφου τδν δικαστήν. 

ΞΗ\ NONNU. 
Σύ μέν τήν έρωμένην ήρνήσω, τά μείζω ποθών, 

καί πρδς ίερωσύνην κατεπειγύμενος · έγώ δέ σου 
τήν καλήν κύμην θαυμάσας άε\, νΰν δέδοικα μή σου 
παρεμποδών γένηται τή προθυμία · έπειδάν γάρ 
ίδης παρόντα τδν καιρδν κα\ τάς φδομένας τρίχας 
μέλλουσας πεσείν, δακρύσας, οΤμαι, τδ πάθο; οίχήση 
φυγών · κα\ ζητήσεις άνθ* Ιερέως, νυμφίος όφθήναι 
καλός · καί πάλιν άν ούτω τύχη, μνηστεύσεις κό-
ρην · κα\ τοΰ γάμου παρόντος πρδς ίερωσύνην σχή-
σεις μεταπηδώντα τδν έρωτα · άλλά παΰσαί ποτε { 

κύκλψ φερόμενος, τήν πείραν έχων διδάσκαλον ίνα 
μή πάλιν μή * υποβολών, χαί σών σπαλίκων ακούσω, 
κα\ δσα νΰν ημάς έξεπαίδευσεν. 

Ξθ' . ΙΕΡΟΝΓΜφ ΚΑΙ ΘΕΟΔβΡφ. 
Τήν ύμετέραν σοφίαν έγνων μέν καί πάλαι παν

ταχού τώ λόγψ προλάμπουσαν · κα\ δν ή θέα μή 
παρέσχεν, ή γε φήμη χαρίζεται, κοινψ βοώσα κη-
ρύγματι τδν πάππον ύφήγησιν νόμων έπιγραφόμε-
νον, τδν πατέρα γλώττης χάριτι πρδς τήν τών νόμων 
αύστηρίαν τήν άκοήν ύποσύροντα · κα\ έκ τούτων 
υμάς πάντα φέροντας, άπερ εκείνοι προσλαβόντες..." 
ένείμαντο. *Ον ούν έγνων πρώτον τώ λόγψ, νΰν τή 
πείρα μαθών, Ευδαίμων, έφην, ή πόλις, έν ή γένος 

lem (ipso ejus animo mitiorero) vcl emplorem ex-
spectandi, vel snmendi banc domus pariem qtiam 
debitnm requiril : ul adinireiniir el tuum praisidimn 
et judicis sentenliam. 

L X V I U . NONNO. 
Tu vero quam diligcbas renuisti, majora c u p i c n s 

el ad sacerdoiium propcrans. Ego vero luaui p u l -
chram comam seinper admiraius sum; nunc liuico 
ne si l libi impedimcmlum voli. Cum ctiim v i d e r i s 

tercpus pra3sens illabi el celebralos crines casuros, 
de passione dolens, crcdo, fugies ct quaires iiiier 
sacerdoles speciosus tponsus videri. Et rursus, si 
fors lulerit, virginein libi despondcbis, ei a p r a D s e m i 

matriinonio amoreiu ad s a c c r d o i i u m iiansiHeiiiesn 
1 babebis. Sed t a n d c m , e x p u i i c n l i a doclus, desine 

circumfcrri 

L X I X . HtEROSYMO ET THEODORO. 
Haud ignorabaii* sane sapienliam vcslram quae 

longo abbinc lemporc alionun sermonibus ad utt 
pervenerat. Gujus si nou proprio inluitu teslis fui, 
faina recie ad me pcrlaiaesl avum ex oilicio Irgem 
monslralurum, palreui clulce conversauiem legiim 
ausleritatem obsequio suo miligare, ct vos ex islis 
omnia fcrrc quse illi praeoccupanles . . . . sibi 
pariili sunl. Quem sermouibus aiioriim ccguovi 
nunc expericulia uovi; Beata, iuquam, urbs in qua 

ούτω σεμνδν, καί παις έκ πατρδς τήν αρχήν διαδέ- ^ geuus lam venerabile et iilius a paiic priiicipatuni 
χεται · εύδαιμόνων δέ πατέρων παίδες, δσοι τοΰ βίου 
τάς ελπίδας έφ* ήμίν έποιήσαντο · άλλ* είθε πως 
έδυνάμην συνεϊναι καΐτής σής έμφορείσΟαι παιδεύ-
σεως · άλλά μέγα τοίς άνθρώποις είς πόθον έστ\ν ή 
πατρίς · κα\ μάρτυς 'Οδυσσεύς τήν Καλυψώ παρ-
ιδών ίνα τήν Ίθάκην Οεάσηται · πρδς δέ κα>. ού θε-
μιτδν εΤναί μοι δοκεί πόλιν άλλότριον παρά τδν 
τοΰ δικαίου σφετερίσασθαι λόγον 

Ο'. ΕΡΜΕΙΑ. 
Τδ ύμέτερον μέγεθος διά τών πρδς σέ γραμμά

των ίδών, υμάς μέν είκότω; τής γνώμης έθαύμ^σα · 
τή δέ Βηρυτίων συνήδομαι πόλει δτι τοιούτον έχει 
προβεβλημένον ώς αρετής κα\ λόγων ποιεΐοθαι 

# Decsl vocabulum. f*4 Νυη legitur vocabuluin. 

oblinet : beali parcntes filiorum qui vila: spem iu 
nobis posuerunl. Utinain vobiscum csse poluissem 
ac veslra frui discipliita ! Sed muiium boininibus in 
desiderio est pairia,et (eslis est Ulysses qui ut hba-
cam viderel Calypso dospoxit. Ineuper non licero 
mibt videtur urbem alienaiu sibi usurpare praelcr 
raiioncm justi. ldeo mibi scrvaiC aniiciliam; avele. 

τοιγαρούν "σώζησΟέ μοι τά συνήθη παρ' έμοΰ προσκυνούμενοι. 
L X X . H E K M E i E . 

Veslram magniludinem ex liileris ad le missis 
dignovi, jureque vos ob sensus admiralus sum ac 
Boiyiorum urbi congralulor quod^alc babeal sub 
oculis proposilum virlulis ac cloc^ienlix cxeiDplum, 
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prasertiui cum tonlraria sinl (cmpora. Sed fiuerc Α φροντίδα· κα\ ταΰτα τοΰ καιρού τήν έναντίαν έλαυ-

νοντος · άλλ* δναιο κα\σύ σαυτοΰ, κα\ τ ή ; σής προ-tuis virlulibiis ct fruclus ex lua sapieniia urbs 
percipiat. Mibi aulcm moleslum esl pali iam despi-
cere quae a vobis accepil exemplum. Si enim vos 
ο unia tentalis ad illuslrandam illamqua? vosgenuil, 
(|iiomo«!o non bene mibi essel ea faccre quae facien-
t.s vos laudavi ? Sed et mibi usurpare quod felici-
ler oblinuil aller, a ralionabili affectione videlur 
alienum. Reline, ο optime, luam ia me ac in urbcm 
benevolentiam. 

L X X l . ORIONI. 
Inulile pulo scribere bomini qui appwfcum ad vos 

cogilai facere, ui bymenaeum canal pulchraque vir-
ginis fiat sponsus. Juslum esl amanletn sibi com-
placei-e in laude amica?, ob quam absens corpore, 

νοίας ή πόλις · έμο\ δέ βαρύ πατρίδος ύπερο ράν εξ 
υμών λαβόντι παράδειγμα. Εί γαρ ύμείς πάντα 
μηχανάσθε κοσμείν τήν ένεγκοΰσαν ο'ιόμενοι, πώς 
άν Ιχοι καλώς έμο\ μή ταΰτα ποιείν έφ* οΤς υμάς 
έπήνεσα πράττοντας; άλ)ά κα\είσποιεΙν έμαυτδνείς 
τόπον δν εύτύχησεν έτερος, λογικής καταστάσεως 
άλλότριον είναι δοκώ· άλλ'εύτυχοίης, ώ άριστε, τής 
είς έμέ και τήν πόλιν αυτήν προαιρέσεως. 

ΟΑ'. OPIQNI. 
Περιττδν οΤμαι γράφε ιν πρδς άνδρα τήν πρδς 

Ομάς λοιπδν ονειροπόλουντα καταγωγήν, δπως $ση 
τδν ύμέναιον κα\γένητα»νυμφίος παρθένου καλής· 
δίκαιον γάρ έρώντι^χαρίσασθαι τής ερωμένης τδν 

aniore in inente irepidas. Ad nos moveris el parva Β έπαινον, δι' ήν απών τφ σώματι ερωτικά τή καρδία 
tibi videnlur praeeeniia buman» felicilaiis iudicia* 
Sola libi urbs locus esse videtur luarum deHciaruui 
et Byzaniio fere veoerabiiiar. Timeo ne multe desi-
derio evanescenle, neque amicis valedicens, subiio ad 
nos niillaris navigalionis diuturnilatem accusans. 
Sed haec quidem ludenlium. Tu auiem aliquaudo 
saplenii consiHo redibis ad filioruni procreaiioiiei» 
actus. 

L X X l l . ANATOLIO. 
Mulia stint mibi praeclara quae educant adole-

scenlem; primum el qnidcm inaxiinum veslrae pie-
latis lilicrae ; deinde bonus patera prima experieu-
tia ad indulgenliam propensus ; el pracler lwec di- Q 
Scipliuae lex, slriclam exigcns ratioiiem si quid 
convenieniium neglexerim. Brevi etiam el adote* 
scenlrs studbim piriein nen miiiiiiiam obliaebit. Dc 
caHero nobis impelrale a Deo auxilium quod soluin 
ad feltcem exituni ducere poiesl proposiliun. 

LXXIII. DOROTHEO. 
Perilus es alas cuicunqiie volueris circumponere 

subliineinque in alio slauiein oslendere. Tuis liue-
ris quasi ahiius eflVcius (ubicunqne enim esse v i -
dcbar, ul dkis, fama) perambuJabam cjvhales om-
nes quas Ixtniines incolunl ei «squo ad barbaros 
deveni wenic levi actus, eionines pnpuli mibi ela-
qiiemise corouaiu dare videbamiir; ut uiio verbo 
dicaiu, per luam epislalam qui eflectjis esscm igfio 

πηδάς · καί πρδς ημάς άνεπτόησαι, κα\ τά π α ^ ν τ α 
σοι μικρά τής παρ* άνθρώποις ευδαιμονίας δντα 
γνωρίσματα · μόνη δέ σοι πόλις τών σών παιδικών 
χωρίον εΐναι δοκεί, χαί τοΰ Βυζαντίου τάχα σεμνό-
τερον' κα\ δέδοικα μή τοΰ πόθοα πολλού ρεύσαντος, 
μηδέ τοίς φίλοις χαίρειν είπών, εξαίφνης στέλλοιο 
πρδς ημάς τοΰ πλου τδ μήκος μεμφόμενος· άλλά 
ταΰτα μέν παιζόντων · έπανήκοις δέ ποτε σώφρονι 
λογισμψ πρδς παίδων γονήν έπειγόμενος. 

ΟΒ'. ΑΝΑΤΟΛΙφ. 
Πολλά μοι λαμπρά τά συνιστώντα τδν νέον · πρώ

τον κα\ μέγιστον τής υμετέρας θεοσέβειας τά γράμ
ματα · είτα πατήρ άγαθδς, έκ πρώτης πείρας πρδς 
εύνοιαν έφελκόμενος · τρδς δέ τούτοις τής τέχνης δ 
νόμος, εύθύνας απειλών ακριβείς εί τι τών προσ
ηκόντων παρίδοιμι · τάχα δέ κα\ ή του νέου σπουδή 
μοίραν ούκ έλαχίστην παρέξεται · λοιπδν ήμίν αί-
τείσθαι τήν έκ τοΰ θείου £οπήν, μεθ* ής κα\ μόνον 
έστ\ν πρδς πέρας έλθείν τήν προαίρεσιν. 

ΟΓ. ΔΩΡΟΘΕφ. 
Δεινδς άρα τις ήσθα πτερά περιβάλλεινψπερ άν 

έθέλεις, κα\δείκνυσθαι μετάρσιον · σοϊς γάρ γράμ
μασι πτερωθείς, πανταχού γ* έδόκουν είναι, καθάπερ 
έφης, τή φήμη, περιεπόλουν δέ πόλεις όπόσας άνθρω
ποι νέμονται, καί μέχρι τών βαρβάρων διήειν κουφή 
διανοία φερόμενος, κα\ πάν έθνος έπ\ λόγοις έδόκει 
με στεφανοΰν · κα\ απλώς ειπείν διά τήν σήν έπι
στολήν ήγνόουν δ τι γένωμαι · έως μέ τις θεών τών 

rabam, douec deus abquis alas luas mibi absiulii. D σών άνήρπασε πτερών, και τής πλάνης μόλις παυ-
Pcngrinaiioneu meainagre cessaus,curbaec paiior, 
iiiquam? Consitlera scribemein, recogila benevn-
lenliain el admirare quanla persoadere ecil aiuici-
iia3 desidcrium. Νσιι exsislenlia in animuiu inducil, 
falsa ul vcra facil exislimare; exinde puto non 
posse laudibus saiiari; quamvis omnia facile dicat, 
illa commodis minora videntur. Mensura tibi lau-
dum scnsus, qui nibil ad laiidem suiliccre pulat. 
Scd pro tua amicilia, desine talia scribere lioinini 
parvo qui iu aeipsuni respicii suisque erubetcit 
blierig. 

σάμενβς, Τί ταΰτα πάσχω, φημί; Σκόπει τδν γρά-
ψαντα, κα\ λογίζου τήν εύνοιαν, κα\ θαύμασαι δσα 
πείθειν οΐδε τής φιλίας ό πόθος· κα \ τάμή δντα γάρ 
ήγείσθαι ποιεί · κα\ τά ψευδή τιμάν ό)ς αληθή · εν
τεύθεν οιμαι τών επαίνων άπλήστως έχειν, κα\ 
πάντα λέγων ευχερώς · κα\ ταΰτα δοκείς τών υπαρ
χόντων έλάττονα · μέτρον δέ σοι τών επαίνων ή 
γνώμη, μηδέν άρκείν ηγουμένη πρδς έπαινον · 
άλλ' έπίσχες, πρδς φίλου, τοιαύτα γράφων πρδς 
άνδρα μικρδν είς έαυτδν δρώντα, κα\ τοίς γράμμα
σιν αίσχυνόμενον ( 1 ) . 

N O T J E . 

(1) Poel banc adDorotbeum epislnlam, alia seri- diuio, qna», inciph, Πάλιν ευσέβειας καιρδςκαι πά-
bilur iu codice Laurcniiauo adcuiudem, lcbto Bau- λιν πρδς τήν ύμετέραν σοφίαν ό δρόμος. Uxc qui-
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Ού y i p δοκείν άριστο;, άλλ' είναι Ιέλε, φησιν 
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Αίσχύλος, έπαινείν τινα προελόμενος · τοιούτο ήμίν 
άνεφάνης · ού τοΰτο δή τό κοινδν μέχρι τοΰ πσρ-
είναι φιλίαν έπιδεικνύς, οΙοϊ μετρύν τφ τόπψ τήν 
εύνοιαν, άλλ1 ή κρείττον είναι κα\ σαυτδν νικάν έπει-
γόμενος· είκότως άρα σε τής έμής διανοίας ούκ 
οιδεν ύποβλέπειν ή λήθη. Άλλ* έπεισί τί μοι Σωκρα
τικών άε\ λέγειν, ώς εί έγώ Παγκράτιον αγνοώ, χα\ 
έμαυτοΰ έπιλέλησμαι, ου χορεύει μένη γλώττα ταίς 
μούσαις, αρετή δέ καθάπερ τέμενος άβατον κακία, 
τήν ίεράν ψυχήν ώκειώσατο · τοιγαρούν ευδαίμων 
μέν αύτδς τοιαύτα φέρων γνωρίσματα · κα\ πόλιν 
οικείς τήν κοινήν τών λόγων μητέρα, ήν ώραι πο-
θοΰσαι κατά ταύτην άλληλαις έσπείσαντο, ήν προσ-

L X X I V . PANCRATia . 
Noli optimus videri, eed esse, ail i£*chy1us, ali-

quem lauduresibi proponens. Talis nobis apparaisii, 
non lanium lamen boni ptiblici zelum osienlans 
ut amicitiam negligas, nec loco tuam circumseri-
bensbenevolenliam, sed meliorem esseet de leipso 
victorem contendens. Te in corde meo nec poierit 
oblivio delere. Sed in menle mihi vcnit semper 
quid socralicum dicere meique sum oblitus, quasi 
Pancralium non noverim, cujus lingua cum musis 
sallat, el virltis quasi lerra roaliliae impervia sa-
crain babitat animam. Bealus igilur ipse qui lot 
babes rara ei singularia. Urbem babitas communem 
eloqueniiae matrem in qua borae benignae inler se 
foedus inierunf, quatii dulciter irrigat niare Nilus-

κλύζει πράως ή θάλασσα, κα\ Νείλος εναγκαλίζεται Β que sicul amans amicam ampleclilur, eX ex undique 
καθάπερ ερωμένη περιχυθείς · κα\ πανταχόθεν άλση 
κα\ δένδρα καί λήϊα κα\ τοίς δφθαλμοίς ποικίλα προσ-
βαλοΰσι χάριτες· άλλ* ύμίν μέν τήν εύδαιμονίαν 
θεδς επαυξήσει, κα\ μισθδν τής αρετής δωρησάμε-
νος· μετάδος δέφίλοισι σοίς σής εύπραξίας, τοίς έκ 
γλώττης άγαθοίς εύφραίνων ημάς, καί πέμπων οί
κοθεν οΓκαδε πρδς ημάς τά ποιήματα. Ού γάρ δίκαιον 
λανθάνειν 1 τοίς άλλήλοις επιδειχθέντα πλείστην 
οίσειτήν δνησιν. 

ΟΕ'. ΓΕΣΣΙφ ΙΑΤΡΟΣΟΦΙΣΤΗ. 
*0 τήν έπιστολήν έπιδιδούς ύπδ μητρί χήρα τρα-

φε\ς κα\ τήν τών αναγκαίων ένδειαν αίτιώμενος, 
δ ; ω ς ούχ ύπδ νεότητοςέπαρθείς, ούκ έν εξουσία τοΰ 
πράττε ιν δ τι θέλοι γενόμενος, παρά ^αθυμίαν άπ· 
έκλινεν · άλλ* έπανορθοΰσθαι τήν τύχην έθέλων, χαλ 
λ^γωνέρά, καί πρδς τήν ύμετέραν γλώτταν επείγε
τα ι · κα\ αρκούσαν άφορμήν πρδς εύσχήμονα βίον έξ 
αυτής άρυσάμενος, ώς άρχουν έστιν υμάς ίδείν, καί 
τών λυπούντων έχειν τήν λύσιν, τή παρ* υμών διδα
σκαλία τάς πρδς τδ μέλλον ελπίδας έπανορθούμενος· 
δθεν τήν ύμετέραν γνώμην είδως, κα\ ώς πρόκεισθε 
τοίς εύ παθείν δεομένοις, θ α ^ ώ ν ύμίν προσάγω τδν 
νέον, άντ*ι μεγάλης δωρεάς ύλην ύμίν χορηγών τοΰ 
δύνασθαι πάλιν γεωργήσαι. 

OCp. Φ1Λ1ΠΠ11. 
Μόλις ημάς άμηχανοΰντας μετέβαλες, γράψας ώς 

άδειν έΟέλεις ύμέναιον, καί παίδων γενέσθαι πατήρ · 
πολλών γάρ έπιδραμούσα φήμη, άλλους άλλαχόθεν 
έπ.'.γετο λόγους · κα\ πάντων διηγουμένων σιωπών- ^ pnccurrens alios alio sparseral. Cum owinium au-
τες ημείς ήκροώμεθα, τών υμετέρων άγνοοΰντες τά 
μέγιστα, κα\ τοίς πυνθανομένοις παίζειν δοκούντες, 
ώς άγνοείν επίτηδες προσποιούμενοι, Νυν\ δέ τοίς 
γραφείσιν ήσθε\ς, ήδέως άν ευθύς Περσεύς έγενόμην 
ύποπτερος, κα\ τοΰ πελάγους ύπερπτας, καί πρδς 
υμάς άφικόμενος, παστάδα κατείδον ίερά,/, καί τδ 
πάντων ήδιστον θέαμα, νυμφίον έκ φιλοσοφίας έρω-
τ ι κ ό ν κ α \ ύλικόν τις αύτδν όνομάζη φιλοσόφως άπο-
κρινόμενον, ώς κοσμείν έδει τήν γένεσιν, έρανον 
άνθ' έαυτοΰ χορηγοΰντα, κα\ τά εΙκότα πρδς ταύτην 
άφοσιούμενον · έάλως δ* ούν δμως, ώ βέλτιστε, όψέ 

lucos, arbores ei segeles oculis varias proferunt 
gralia?. Scd Y o b i s Iteus felfcilalem augebil, virlu-
tisque pra?slabii niercedem. Amicos fac beneficen-
iiie. tuae parlicipes, lanificans nos lingu;cluae divitiis 
el exinde ad nos miileus opera lua. Non enim fas 
est abscondere ea quae aliis manifeslata mulluni 
alfcreni commodum. 

L X X V . GESSIO PERITO MEMCO. 
Qui banc vobis ferel episioiam a malre v»di»a 

enulrittis c l in oninium neccssariorum inopia edii-
caiihs, nec a juvenlute erectus, aul in liberiaie 
posiius a^endi quid vellei, ad ignavinn declinaviu 
Sed sortis injurias corrigere volo.ns eloqueuiiaeque 
cnpidus ad lingnam veslram pelliiur; el ex ea snfli-
cienlem ad boneslam viiaiu sumens occasioncm, m 
videre polerilis, el affliciionum linetn oblinei>s, ve-
slra disciplina suas speseriget in fuiurum. Vcstraiii 
disposilionem et in indigentes compassionem cum 
bene noverini, illnm ad vos iniitere jnveuem IIUH 
timeo, loco magnx inercedis maleriain ul ilerum 
possitis iaborare praBsiaus. 

L X X V I . PHILIPPQ. 
Consilii inopia laborabamu8,omnem diibiialionoi» 

susiulisli scribeus le velle bymenxiim canere fdio-
ruinque palrem ficri. Miilionnn sermones fama 

diebamus narraliones, silebamus, luoruni ignoran-
les plurima, linlcre videbamur inleriOganlibus, ei 
iguoranliain cousulio ftngere. Nimc nulciu iis quas 
scripsisti recreaii, libenler veloccs Pcrsei alas niu-
luareuuir, et niare transitientes ad lc veniremus ul 
sacruin videamus ibalamum el quod oinnium esl 
jucundissimura speciaculum, bomincm ex pliiloso-
pho amalorem facluiu. Quis eniin crassum diccn l 
illum qui sapienter respondet ornandam esse gene-
rationem , qui convivium pro sua parie ordinat 
conjugique debiia reddil. Caplus es, ο cbarissime 

N O T J E . 

dcm deest in codice Valicano ; vcruiulainen in Lauiemiauo vicusim desunt rcliquas qua3 
bcquuoiur OIUDCS. 

m Valicaoo 
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et landem novisti amanlium sagitlas; pulchra lua Α «οτε τάτώνέρώντων μανθάνεις τοξεύματα. "Η τε 
nympha, aiunt, per graiias, ita ul a pbilosophia 
abducere valeat amatorem. Tantum tiliorum sis 
paier virtuie genuinorum, ui dicit comoedia ; et ct-
tius ex vobis videamus puerum qui vullu pairem 
prxdicel, praserlim ipsi sit mansueludine, magua-
uimilatc, cl aliis virlulibus simillimus. 

L X X V I I . IUERONYMO. 
Quani magna de Nilo senlis; nobis occurris in 

mcdiam agens iEgyplum quasi oblilus quod lua 
charissima yEgyptus, Ui polesialem redacia fuerit. 
Sopbislicae sum luae liuera faslumque Gorgiac re-
doleni. Si verborum luorum bene memini, Niluro 
dicis per lerram irrigare et navigabilem facere re-
gionem olim perviam.Sed hoc qiiidad te qui Mer-

νύμφη καλή, φησ\, νή τάςΧάριτας, κα\ Ικανή φιλοσο
φίας παρατρέψαι τδν έραστήν · άνήρ μόνον γίνου 
παίδων έπ* αρετή γνησίων, ή κωμψδία φησί· καί 
θάττον έξ υμών Γδοιμι παϊδα, διά τής θέας τδν πα
τέρα κηρύττοντα, μάλλον πραότητι καί μεγαλοψυ
χία, καί ταΐς άλλαις άρεταίς παραπλήσιον. 

ΟΖ'. ΙΕΡΩΝΥΜΟ, 
'βς μεγάλα [έπ\] τώ Νείλψ φρονείς, και άντεξ-

άγει; ήμιν είς μέσον άγων τήν ΑΓγυπτον, ώσπερ 
άλούσης τής φιλτάτης είς λήθην έλθών * ώς κα\ σο
φιστικά δέ σου τά γράμματα, κσΛ τδν Γοργίου τύφον 
έδόκουνόράν I υειν γάρ τδν Νείλον έφης έκ γής , εί 
τί με μή τών βημάτων παρέλαθε, καί πλωτήν ποιείν 
τήν πάλαι βατήν · τί δέ γε τοΰτο πρδς σέ τήν Έ ρ -

curii incolis urbera quam nec Jupiier pluviosus Β μοΰ κατοικοΰντα, ήν ούτε Ζεύς ύέτειος έφορά, κα\ 
παρατρέχων ό Νείλος είς έτέραν επείγεται ; τ ί δέ 
κα\ ψευδώς όπωρίζεσθαι φής ; πλήν εί μή τοΰςδφεις 
δπώραν καλείς, κα\ σκορπιών δσον τε πλήθος · ύφ* 
ών τίνος, ώς εοικε, πάλαι πληγε\ς, κα\, Ίου, ίου, φασιν, 
κεχραγώς, ειτα μεταξύ τράπεζαν τρυφώσαν ίδών, 
δλος έπ' αυτήν έφέρου, τψ σκορπίψ χαίρε ιν λέξας · 
τουτ\ τάχα που τδ κωμικδν πρδς τοΰτον είπών · Μή
τε γάρ θανών ποτε σοΰ χωρ\ς είην · ταΰτα γράφε ιν 
έχρήν, ούκ άλλοτρίοις άγαθοίς ώραΐζέσθαι · άλλά καί 
σιωπής με γράφη, μηδέν ήμίν τδ παρά παν φθεγγό-
μενος· ή γάρ άν πλείω λέγοντας εύρες, κα\ ούκ άν 
ήμιν τδ κοθωκίδην * έφης, τδ τών αυλών πάθος τοις 
σοφισταίς έπισκώπτοντα* έ^ωσο, κα\τδ παιδίον καί 
ή γυνή · κα\ τψ παιδί 'Αλεξάνδρψ μή βαρύς έπίκεισο, 

1 νέαν ήλικίαν έπι πολύ βιαζόμενος. 
ΟΗ'. ΔΙΟΔΩΡ^. 

Τδ πολυθρύλλητον δεξάμένος πρόσταγμα, περ\ ου 
πάλαι πάσας άφήκα φωνάς, σιωπήν ήγον, ού μετά τδ 
τυχείν άμνημονεύσας τής χάριτος, ουδέ τής Γεροντίου 
μούσης κληρονόμον • μόνοις γάρ ύμίν τδ πλεονέκτημα 
παρέσχεν ή τύχη · κα\ τίς μή εκείνον ίδών, δι* υμών 
αποπληρώσει τδν πόθον; ώσπερ δι' ακριβούς είκόνος 
πρδς τδ παράδειγμα καλώς αναγόμενος, σιωπή τήν 
χάριν έτίμων, ίνα μή λέγων, έλαττον ού βούλομαι 
τύχω φθεγξάμενος · καί σοι κείσεται χάρις άνάγρα-
πτος παρ* έμο\ μάλλον, ή παρά Πέρση βασιλεί τ ι-
μαν είδοτι προδοσίαν κα\ Παυσανίαν Μηδίζοντα · εί 
κα\ τά μάλιστα τυχείν πάντως έθέλων, ώ βέλτιστε. 

aspicit et quam praeierlabens Nilus in aliam ferlur? 
Ει quid fruclus colligere meniiris? Nisi serpentes 
colligere dicis et scorpiones omneque agmen isiius-
modi? Quorum ab uno, ut videlur, olim vulueralus, 
Ho! bo! aiunt, clamavisti; cum autem inlerea 
niensam Jautam vidisli totus in islam illalus et ei 
scorpioni valedicens, illud foriecomicum ei d ix is i i : 
Nnnquam eiiie le morluus cssem. Hxc oporlebat 
scribere,non alicnis sesc bonis gloriari. Nos silen-
l i i accusas nihil nobis dicens. Gerle plura dicenles 
invenies et nobis non dicisCoibocidem cum sopbislis 
irridenlcm fislularum alTectum. Vale, tu et Glius el 
uxor : puero Alexandro ne gravis sis, adolescentiam 
violenler iraclans. 

( 

L X X V M I . DIODORO. 
Famosum accepi inandatuui de quo cuin jam 

pridein vocem eniiseram, silebam, oblenli non »m-
memor beneficii neque Geromii musac bseredia 
obiilus. Solis enim vobis successum prabuii eors. 
E l quis palrem vesirum cum videril per vos non 
satiabitur desiderium ? Pcr imagitiem fidelem quasi 
ad originale bcne deductus, gralias silenlio solvebam, 
ne loqtiens minora volo dicerem; el apud me libi 
recensila manebit gralia major qnam apud regem 
•Persarum qui scil bonorare prodiiionem ei Pausa-
niam Medorurn parles ageniem. Quamvis oplima 
obiincre velis, ο cbarissitne, el operibus animum 
osiendisli mihi, mis^rabilem erga me emisisli vocem ^ κα\ πρδς έργον ένέγκας τήν γνώμην, έλεεινήν υπέρ 

ημών άφήκας φωνήν, κα\ π ό ^ ω λίαν ημετέρου φρο
νήματος· παρά αύτψ γάρ τψ δικαστή πτωχούς ημάς 
ένεκάλεις · έφ' οΤς ήγανάκτησα μάλιστα, εί τοσού
τον κέχηνας πρδς τήν ύλην, φιλοσοφίας ύψους ύπο-
πεσών, ώς χρημάτων χάριν, άγεννή κα\ ταπεινά 
προσφθέγγεσθαι βήματα. Κα\ μήτε τήν έμήν άξίαν 
σκοπεϊν, μήτε τδν σοφώτατον Διογένην, δν έν ψιλξ 
τ ή πήρα τδν μέγιστον πλοΰτον ώρίζετο · άλλά γενοΰ 
μόλις ελεύθερος, σμικρόν τι χρήμα πρδς τήν άρετήν 
τήν οίκουμένην ηγούμενος. 

ΟΘ'.ΜΑΡΚΕΛΑΩ. 
Τών παρόντων γραμμάτων ού θράσος αίτιον, ου

δέ τδ μή μένειν έπι τών οικείων δρων είδέναι · άλλ' 

ei a menie mea maxirae alieuam. Gorani judice 
ipso me pauperem vocas. Quibus maxime iudigna-
lus sum, quod ex aUiludine pbilosopbi* decidens 
lam diviilis inhias ul vilia bumiliaque verba pro-
foras ; neque meam dignitalem respiciens, nec sa-
pientissimum Diogenem qui in pera nuda maxiinas 
divitias ponebal. A l tandem quainvis a?gre fias liber, 
orbem universuni paruui ad virluieiu conferre 
pulans. 

L X X I X . MARCELLO. 
Pra}seuiiaruin liltcraruin causa non fuil audaoia, 

nec decori terimnis slandi ignoranlia. Sed vir l»eo 
• Ha codcx. 
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άνήρ θεψ τε φίλο; κα\ πάσης άνάπλεως αρετής, δν ^ aihicus elomnis virtuiis pleiius qtiem ul promie-

siones libi facias negligeret inducere poluertint nec ου πέπεικε τάς πρδς υμάς υποσχέσεις ύπεροράν, 
ού τδ νύν έξ Αίγύπτου μόλις έλθείν, ού φροντιστή-
ριον ευπρεπές, ού χειμών απειλούμενος, ού πέλαγος 
έμποδών , ούχ όδοιπορία μακρά, άρετήν δέ μίαν 
είδώς τδ πληρούν έργω τάς υποσχέσεις· και πρδς 
απαντάς ομοίως γίνεσΟαι παραπλήσιον, δλος όρά 
τρδς υμάς · άλλά κα\ θάττον ίέναι παρ' ημάς 
καταγγέλλεται · και πέπεισμαι ^αδίως, έκ τών πρδς 
υμάς υποσχέσεων τήν πείραν λαβών ύπόλοιπον 
τοίνυν ύμίν κρατεισθαι · κα\ πρέπον άν εΓη μή κρα-
τείν έθέλειν άνδρα μηδέν ούτω δεινδν ήγούμενον, ώς 
ιήν τού παραβαίνειν ανάγκην, άπερ έπήγγελται · 

recens ex ^Egypio advenlus, nec jucundissima so-
liludo, nec inaiis impedimentum, nec iiincra longa: 
unam vinutem noscens, suas scilicet implere 
promiesiones, el omnibus se pari modo affinem prae-
bere, ad le nunc lolus respiciuSed et nunlialur ad 
nos cilo venlurum. Quod facile credo experienliani 
ex promissionibus tibi factis sumens. Superest la-
men iit a le relineatur; et deeeret nolle cogere bo-
mbicin qui oibil tam reformidal quam nccessiialem 
iransgrediendi quae imperaia sunt. Miue ergo cilo 
virniii qui tuam in me bumanilaleni commemoret. 

τ.έμπε τοίνυν τάχος τδν άνδρα , τήν ύμετέραν φιλανθρωπίαν πρδς ημάς άφηγούμενον. 

L X X X . SABINO. Π \ ΣΑΒ1Νί?. 

Σύ μέν ώς έν δνείδ·ι πενίαν προσφέρεις έμο\, και Tu vcro mihi pauperlalem in opprobrinm verlis , 
Οηρίον έξω/έστατον είναί σοι τδ χρήμα δοκεί· κα\ ^ f e r a exitiosissima libi esse videnlur divitiae; el hoc 
τδ δή μέγιστον, "Ιρος έγώ παρά σο\ κα\ τών καθ-
ημέραν Γσως έπιδεής · κα\ τί γάρ ούκ άν είποις αρε
τής όμοΰ κα\ φιλοσοφίας έκπεπτωκώς, ελεών μέν ά 
γε θαυμάζειν έχρήν, μεγάλων δέ τίνων έστερήσθαι 
νομίζων τδν ύψηλόν τε καικούφον, κα\ μή τψ βάρει 
τής ύλ^ς πρδς τά κάτω φερόμενον; τή γαστρ'ι γάρ 
τήν εύδαιμονίαν μετρών, καί δόςαις ανθρώπων 
προσκείμενος, έκμιοΟοίς μέν είς ά μή θέμις τήν 
γλώτταν, κυκας δέ τά δικαστήρια· πάρεργον δέ σου 
τής άπατης οί δήμοι * πλουσίων δέ θύρας άράττεις · 
κάν τις έστιοΐν οϊδε καλώς, άζείπεν ύπδ σού θαυμα-
ζόμενος · εορτή δέ σου λαμπρά, έσθής ποικίλη, κα\ 

sane maximum ; Irus cgo snm apud le el necessila-
tibus quolidianis prope indigens. Quid enim non 
diceres cum de viriuie simul el pbilosophia exciderist 
miserans super ea quae essent adiniranda, magnis 
Nijnibusdam privari putans eum qui alius est el le-
vis el malerialium pondere ad infima non illatus : 
Feliciiaiem venlre meiiris, opinionibus bominum 
dodilus , immislus iis quae loqui non liccl, judicia 
pcrturbas. Plebis negolia negligis, divilum pnlsas 
ostia.Si quis taittum scit convivitim apponere, tuain 
obiincl adniirationem. Fcsla libi magnifica, vesies 
variae, incessus vcnerabilis, aspcclus buc illuc t ff · 

βάδισμα σοβαρδν, κα\ βλέμμα τήδε κάκείσε χεόμε- C sus. Ubique libi aures, Midas, si quid dicat n»u!ier-
vov · κα\ πανταχού σοι τά ώτα, καθάπερ δ Μίδας, 
εΓ πού τι φθέγξαιτο γύναιον τήν σήν σκηνήν έκπλητ
τα μενον άλλά μέχρι δή τίνος, ύπνψ μακρώ πεδηθείς 
οΤά τις Ένδυμίων, πρδς άρετήν ούκ άνίστασαι; 
Παύσαι λοιπδν πρδς τδ σωμάτιον κεχηνώς, κα\ κατά 
σαυτού τρέφων τδ δεσμωτήριον· παύσαι χρυσίον 
ονειροπόλων, καί αργύρου πλήθος άε\ φανταζόμενος, 
κα\ πολλας αρχάς τή διανοία περινοατών · τά ένδον 
οία μηδεν\ τών φίλων · άλλ' αυτόμολη σον πρδς ημάς, 
εί δοκεΐ. Κα\ τήν κο:νήν θεδν τήν πενίαν προσκυνεί, 

cula (abernaculum luum admirans. Scd usquequo 
longo somno irreiilos, quasi quidam Endyinion ad 
virtulem non assurgis; desine laudem adcorporalia 
biare el in temetipso carccrcm nmrire. Desine au-
rea somniare, argenieos mouies tibi effingere, nien-
teque mullas volverc dignilales. Inleriora qualia 
nulii amicorum. Sed ad nos fuge, si tibi vidaur. 
Comrnunem pauperlatcm ul Deum reverereet aman-
teiD agnosce. Tibi niagis obsequelur quam nobis 
teque adbuc a se amalum iri promisit. 

κα\ φιλούσαν έπίγνωθι· κα\ γάρ σέ περιέπει μάλλον ήπερ ημάς, κα\ φιλ^σειν έτι κατεπήγγελται. 
ΠΑ'. ΔΩΡΟΘΕΩ. L X X X I . DOUOTHEO. 

"Οσον έλύπεις άπαίρων, ούκ άν ήλπισα προλαβών, Nisi experienlia didicissem, nunquam credidissem 
εί μή τήν πείραν Εσχον διδάσκαλον έξ ού γάρ ημάς Ο Laularo ine ex luo discessu afllictionem accepiurum 
ψχου καταλιπών, ούκ έπαυσάμην μετά σού τή διά
νοια παλινοστών, κα\ λιμένας κα\ θάλατταν διαγρα
φών έν έαυτψ. Κα\, Κλύθι, Ποσείδαον γαιήοχε, πολλά
κις είπών, ήξίουν ευμενή σοιπαρέχειν τήν θάλατταν 
κα\ τού πλου τάς ημέρας έπ\ τών δακτύλων έτίθουν 
και ούτως όλος έτύγχανον παρά σοϊ, ώς κα\ καλέσαι 
τινά πειραθεις, έλαθον πολλάκις Δωρόθεον προσ-
ειπών*· καί δ μέν έγέλα, έγώ δέ διαμαρτάνο^ν ήχθό-
μ η ν σύ δέ, Γσθι, ήγνόεις, δπόσον .ήμίν έναπέθου 
φίλτρον. Πολλάκις προσιόντα τινά πό££ωθεν Οεασά-
μενος, σέ, μά τούς θεούς, έδόκουν δράν, πρδς τδ τής 
διανοίας βούλημα, τών οφθαλμών ραδίως άπατώμε-
νον · τής δέ πλάνης μόλις άπήλλαγμαι, γράμματα 
όεςάμενος παρά σού, και θεραπεύσας τδν έρωτα. 

Ex quo abiens inc dereliquisti, non cessavi lecum 
mente redire, porius el mare in meipso describens, 
el iieratis vicibtis dicens audi mc, Neplune, qui lerrai» 
ambis, illum secunduin libi mare dare precabar ; 
dies navigii notabam digilis, el iia toius tccum vcr-
sabar ut si quem tenlarem appellare , sâ pe nie 
laiuit Dorotbeum vorare; ridebal ille, ege vero de 
errore dolebam. Si ignores, scilo quanlum in me 
pbiltram injecisti : ssepe cura aspicerem aliquem 
procnl venieniein, le, bercle, videre pnlabam, mcniis 
voluniaie decipiente oculos. Ab errore vix liberor 
dum liiicras tuai, qtix medelam afferunt amori, a o 
cipio. 
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L X X X l l . STEPHANO. 

Tuain celebrilalem denunlianl omnia in quibus 
viros bonos cognoscere subfdslil; sicut experiorum 
tesiimonium, superaiiir aciis scrmo,posique resesse 
Tideiur; studium quod semper erga me, maximo 
meo bonori, babuisli , nunc praescrtim plurisfacio, 
cum lantum virum mtlii comigeril juxta brevissi-
mum via? inlervallum abesse ; quamvis simplici-
bus liitfris ulerctur , non possem respondere 
jubenli ; adeo magna milit incumbil moleslia tua dis-
cessioue afflicio, el omnis vitae luae virtuiem deei-
derans, et qua?cunque praevewiens denunliat fama, 
experientia fundata ; ila ul parum abesset quin 
cuin qua forie indutuseram vesle venirem familiari-
bus meis non valedicens. Sed qua?dam cogitalio 
subit in me excitato , censenti nihil despicere 
palriam, in qua primum solem vidi, el pulcbrius esse 
erga illam, quse jusia sunt, servare, quam auruni 
possidere ; ei lantos exteros circa me praesentes 
coDleinncre, 

LXXXII I . PETRO. 
Gralus Epipbanius cui tuis liueris magnam bene-

volenliam tribuis, roibi amicitia vincilur; magnam 

in omnibus diligenliam oslendil, quae sunt juvenis 
non manifestans, sed lolus litteris dedilus, reflexio-
niqueinlenlus; quod argumentum est calumniam 
conlra illum fuisse inslructam, falsumque illud v i -
deri quod oliin dcnunliaium; oliosorum enim isla et 
nienUs ex irrationali otio in ea quae non deberet, illatae, 
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Π Β ' . ΣΤΕΦΑΝφ. 

Τήν ύμετέραν λαμπρότητα κηρύττει μεν δσα τούς 
αγαθούς γνωρίζειν άνδρας έπίσταται · ώς δέ τών 
πειραθέντων ή μαρτυρία, νικάται τοίς έργοις ό λδ
γος, καί τών πραγμάτων κατόπιν είναι δοκεϊ · τήν 
δέ περ\ έμέ σπουδήν άε*ι μεγίστω παραδεδωκώς θαύ-
ματι, νύν ούχ ήκιστα τούτο ποιώ, δτεπερ άνδρα μοι 
τοσούτον έπεισε ν έπ\ μικρότατον μήκος όδοΰ θείναι* 
ώς εί καί ψιλοίς έχρήσατο γράμμασιν, ούκ άν έσχον 
άντιλέγειν κελεύοντι · ούτω δέ μοι βαρύ φορτίον 
έπέθηκεν αίδουμένω τήν άφιξιν, κα\ τού παντδς 
βίου τήν άρετήν · και δσα προλαβουσα κηρύττει 
φήμη, βεβαιωθείσα τή πείρα.· ώστε μικρού δειν ώ; 
εΐχον σχήματος είπόμην, μηδέ τοίς οίκείοις χαίρειν 
είπών · άλλά μέ τις έννοια μόλις έπέσχεν δρμώντα, 

Β λογιζόμενον τό μηδέν ύπερορ^ν πατρίδος, έν ή πρώ
τον είδον τδν ήλιον · κα\ ώς καλδν τά πρδς ταύτην 
δίκαια φυλάττειν, ή πολύ κεκτήσθαι χρυσίον καί 
ξένους τοσούτους δ*' έμέ παρόντα; ύπεριδείν. 

Π Γ . π ε τ ρ ρ . 
Ό καλδς Έπιφάνιος τοίς ύμετέροις γράμμασι 

πλείστην επαγόμενος εύνοιαν, συνέστη μέν ούτως 
έμο\, σπουδήν δέ πάσαν έπεδείξατο λογική*, μηδέ 
τών δσα φέρει νεότης έπιδεικνύμένος, άλλ' δλον 
αύτδν τοίς λόγοις ένδιδούς καί τή μελέτη προσκαρ-
τ ε ρ ώ ν δ δή κα\ τεκμήριον είναι δοκεί τού τήν 
κατηγορίαν πεπλάσθαι · κα\ ψευδές είναί που τδ 
πάλαι θρυλλούμενον · αργούντων γάρ εκείνα και 

Isocraiis obediens praeceptis, ei consumens otium Q διανοίας έξ άλογου σχολής έφ* & μή δεί φερομένης, 
viigcaudiendo sermones. nondal caluninialori moii- Ίσοκράτει δέ τις πειθόμενος καί καταναλίσκων τήν 
vum nierilo caluniniandi; quanivis ipse sileal, viiam τοΰ βίου σχολήν είς τήν τών λόγων φιληκοΐαν, ού 
babel ad laudem induceniein ; ulinam juvenis magis δίδωσι συκοφάντη λόγον ώς εΐκότως άρα κατηγορεί · 
iiUendalsludio,noslraquedeilIospcsnonsitfrustraia. κάν γάρ αύτδς σιγψη, τδν βίον έχει πρδς άπολογίαν 
όρκούντα· γένοιτο δέ κα\ τδν νέον μάλλον έπιδιδόναι πρδς λόγους, κα\ ημάς τής έπ\ τούτψ μή διαμαρτά-
νειν έ)πίδο$. 
L X X X I V . ZACIIAULE ΕΤ PHILIPPO FRATRIBUS. 

Admirabilis Timoiheus, hanc ferens episiolain, 
uirique veslrum scribcndi in prsesenii esl raiio; 
patrc orlus mansuelo maximeque tranquillus in se-
ipso genilorem circumfei*, moruni verecundiam 
vullu suo manifestans ;erubescit enim subito, si quis 
illum laudel, si solum aspieere velit. Hic proplerea 
regiam urbcin venit, indigetque vesira aucloriiate 

ΠΑ'. ΖΑΧΑΡΙΑ ΚΑΪ ΦΙΑΪΠΠ9 ΑΔΕΑΦΟΙΣ. 
Ό Οαυμαστδς Τιμόθεος, δ ταύτην φέρων τήν έπι

στολήν τοΰ μέν άλλήλοις γράφε ιν έπι τοΰ παρόντος 
έστ\ν άρχή · πατρδς δέ τυγχάνων επιεικούς* κα\ 
λίαν άπράγμονος έν έαυτψ περιφέρει τδν φύσαντα, 
τήν τών τρόπων εύσέ6ε;ανέπ\ τοΰ προσώπου δεικνυς· 
έρυθριά γοΰν έτοίμως, κάν τις αύτδν έπαινή, κάν 
άποβλέπειν μόνον έθέλη. Οδτος δτου δή χάριν τήν 

quibus polerilis, auxilium facileilli praebenie. D β«^λίδα πόλιν κατείχετο, κα\ δείται τής υμετέρας 
Illud facienles grati erilis viris bonis, quibus nibil 
melius cogtioscilur quam colere viriuiem. 

L X X X \ . HSDEM. 
Pracsens anmis, ut videiur, fretjucnles a iwbis 

Γ reces perferel, juslas tamen, c i digiium laude prae-
lextum babenles, si quis bona menle praedhus, et 
moribus Grsecus, beueOcium se praeelare malit 
quam priorem acciperc. Ea porro imprapsenliarum 
mdigentia. Nilus, vir celcberriiniis, qni vitam Deo 
consccravit, in urbe quidem babilai, malre de ipso 
soliiciia, Hlius senectulem siniu) el inde orientem 
inflnuiiaiem fovcns. Nequc tanten niinus quain 

0οπής, έν οΤς άν δύνησθε συμμαχίαν άλυπον χορη
γού σης· τοΰτο δέ ποιοΰντες, άνδράσιν έσεσθε κεχα-
ρισμένοι χρηστοΐς · ου" μείζον ουδέν τοίς τιμαν έγνω-
κόσι τήν άρετήν. 

ΠΕ'. Τοιςαντοις. 
Τδ παρδν, ώς Ιοικεν, έτος δεήσεις παρ^ήμών δια

κομίσει πυκνάς, πλήν ούν δικαίας κα\ πρόφασιν 
έχουσας έπαινουμένην, άν τις ευγνώμων και τδν 
τρόπον Έλληνικδς, χάριν άν ήσθείη διδούς, ή προτέ
ρων δεχόμενος· τοιαύτη δέ τις τών παρόντων ή χρεία· 
Νείλος δ λογιώτατος θεψ τδν βίον άναθε\Γ, π^λιν 
μέν οικεί μητρδς έπ' αύτψ σαλευούσης, γήρας δμοΰ 
θεραπεύων, καί τήν εντεύθεν άσθένειαν · οΰδ' άν δέ 
ήττον πολλών, ΓσΟι, έπ ερημιάς οίκούντων έπ ' εύσε* 
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βεία γνωρίζεται· ο!χ(αν δε κεκτημένος τόπον ύψηλδν Α mulii in solitudine dcgenies propter pieUtem cele-
έχούσης τδν παρακείμενον, γείτονος άπέλαυσε πονη
ρού, δς θυρίδας κατά τού μή προσήκοντος ψιλού 
νεωτερίσας τινάς, πρδς μέν τδ παρδν ώμολόγει μη 
δέν έμποδών Εσεσθαι, ταύτας οίκοδομείν βουλομένω· 
ώς δέ νύν είς Εργον ήλθε ό λδγος, κώλυμα τάς θυρί
δας προβάλλεται · ώσπερ δίκην άπαΐτών δτι παρεΐδε 
καινοτομούμενος * δρών δέ τοις δικαίοις πανταχόθεν 
έαυτδν έξωθούμενον, παρείσδυσιν έαυτφ δυναστείας 
επινοεί · κα\ τδ μέγιστον άνδρδς τοίς δικαίοις έγνω-
κότος ά ί ί · εί; γάρ τδν πολύν εκείνον ωθείται Νεστό-
ριον, τώ μή παρείναι τδν άνδρα θ α ^ ώ ν · τοίς γάρ 
αύτώ προσήκουσιν είς συμμαχίαν χρησάμενος, ώνήν 
ε ί ; αυτόν τινα πρδς κάκουργίαν έπλάσατο τδ δίκαιον 
δνομα · κα\ πρδς άδικίαν ύλην λαβών, κα\ τούς κατ' ^ 
αυτού πανταχόθεν επαίνους διαβάλλειν πειρώμενος · 
άλλά ταύτα μαθών δι' υμών, κωλύσει ταίς άπειλαίς 
"τδν άδ-.κούντα δι* άνδρδς τιμώντος τά δίκαια. 

nq\ Ω Ρ Ι Ω Ν Ι . 

^Ομέν . . . ( 1 ) χαριεΐσθαι τή παιδεύσει τή 'σή 
tt γε δεί γράμματα . . . κα\ ταύτα δή που λέγων 
έπ\ τού γράφειν άν . . . τής μέν είς ύμά; εύ
νοιας τδν άνδρα τεθαύμακα μηδέ τδν . . . εί-
δόμενον έξ ώνοίδεν ύμίν χαριούμενος· τήν δέ σιωπήν 
ήγα . . . έρυθριών * κα\ σοφδν Εχων έπιστείλαι 
μηδέν. Ώς γάρ κα\ Πλάτωνι τώ σoφωτάτq) δοκεί, 
ούκ Εστιν άρετήν είδέναι τι μή τοίς f ργοις πρδς άρε
τήν έπειγόμΐνον · δ δέ μή Εστιν είδέναι, κάν^έρυθριά-
σαιμι περ\ τούτου φθεγγόμενος · κα\ ταύτα ποιών Q 
ώσπερ ά ν ε ί τ ι ς μουσικήν μηδ' δναρ είδώς, ε ϊτάτις 
Όρφεύς είναι λέγοι, τά θηρία τή λύρα χειρούμενος* 
άλλ* είδέοιτών κρουμάτων έφάψασ&αι, γέλως ευθύς 
δ κόμπος, κα\ πάντα δή ραδίως ελέγχεται · πόθεν 
ούν [δ] μή πέφυκα παρά τφ σφ Οείψ νομίζομαι; Εφης 
τ ι πρδς αύτδν πολλάκις νόμω δή φιλίας άποσεμνύνων 
εμέ · ό δέ τδν πόθον ού σκοπών, άλλ' έκ τών Εργων 
είναι τούς λόγους οίόμενος, απαιτεί γενέσθαι με 
τοιούτον οίον με τοίς λόγοις άνέπλασας, καί τού σού 
ψεύδους νύν εύθύνας είσπράττοντα · κα\ διελέγχω 
σου τούς λόγους, ούκ Εχων αρετής γενέσθαι διδάσκα
λος· πλήν επειδή πρδς σέ μοι τά γράμματα, δο
κεί δή πάλιν θαύμαζε ιν, ίνα μή σαυτδν έλέγχης 
ψε υ δόμε νον. 

ΠΖ'. ΔΙΟΔΩΡρ. 
"Οβολοίν τού Εύριπίδου (5ακίων τήν έμήν οίκίαν 

Ετλησας, άδωνάρια πέμψας άρυθμα, καθά σοι φίλον 
καλείν, κα\ βλαύτας άμούσους, κα\ άφικράτιδας 
έφ' αϊ; εί καί μέγ' οίμώξειεν δ στρατηγδς Ιφικρά
της ουδέ τής Αττικής φερούσαις τεκμήριον. Ουδέ 
γάρ χάριν τινά κα\ πείναν μελίττης Ύμηττίου παρ
έχονται, ουδέ βοώσιτή θέα τήν Άττικήν, έν ή Μαρα
θώ ν κα\ Σαλαμ\ς, κα\ άνδρες ελευθερίας καί φρονή
ματος έραστα\, ού μά Δία παρ' ύμίν μούση τετε-
ιεσμένοι· τά γάρ υμέτερα... άλλ' εύστομα κείσθω· μή 
τι κα\ λάθω φθεγξάμενος · τά μέν σά δώρα τοιαύτα· 

I S O T J E . 

(1) ln liis lacunis corrupii madore codicis pauca verba perierunt 

bralur. Gum aulem domum acquisicrit, quac locum 
excelsum propinquum habct, vicino quodam im-
probo ulitur, quae fcneslras contra jus omne inno-
vans, presenli quidem tempore profilebalur uibil 
obsiaculi fore eas aedificare volenli. Nunc auiem 
cum ad opus seTmo devenit, feneslras impedimen-
tum praelendil, qnasi jusliiiam repelens quod iu-
novans jus praelermiseril. Cum vero aniniadvertat 
se undiqire a jure exlrusum, ad polenliam confu-
gere excogilat, atque imo viri cnjusdam qui ju-
sliliam semper diligere staiuil.IIIura enim praslau-
tissimum invadit Neslorium, non adesse boiniiiem 
^onOdens. Propinquos In auxilium advocans, prc-
tium sibialiquod ad nocendum sequitatis famam (f-
finx.it; et ad injuriam mateiiam capil et propiias 
laudes undique spargere nililur. Sed poslquam ha.c 
per nos didicerii, niinis prohibebil eum qui pcr 
Virum jnris observantissimum injuriam facil. 

L X X X V l . ORIONI. 
Tlle qoidem (dicit) se discipiina? laoe tribttlurum, 

si oporlel scripta (mea admiralione prosequi), et 
baee dicens de {lua) scribendi (ane> non errat). 
Virum quidem propier banc in vos benevolentiam 
mlratus sum; non aulem illius (miror) prudenliam 
i» iis quae vobis tribuit. Srlenlio utor erubescens, et 
nibil sapiens scribendum babens. Vi niim ci do-
ciissimo Platoni videiur, noscere virlutem noii licct 
ei qui non per opera ad virluiem propcral. 'Quod 
auiem scire non licet, de boc loqui me pudcret; el 
idfaciens simifcis essem, ac si quis musfcam ne per 
somnium quidem sciens, deinde se Orpheum esse 
dicerei, feras lyra mansuefacieniem ; at vero si 
oporlerei inarumenla ailingere, risum staiim j.t-
ciantia nioveret, et on.nia sane facile rcdargueren-
tur. Non igitur qui sum, is a tuo avunculo exisii-
mor. Alrquid ei scepins ex amiciliae lege dixisli, 
laudandi mei gralia. 11 le aulem non amorem consi-
deraus , sed ex operibus verba esse dicia putans, 
mc talem esse exigil qualem me verbis eflmxisli ct 
lui mcndacii raiiones repetenlem.Tua aulemverba 
sane redarguo, cum non possim virlutis magisler 
fieri. Postquam vero ad (e mcae lidera? perveniunt, 
videlur quidem rursus mirari, ne leipsum menda-

D cem fuisse deprehendas. 
L X X X V H . DIODORO. 

Laceris Euripidis vesiibus, qua3 duobus obolis 
einerenlur, meam domum implesli, vencrea shw 
rhyibmo opera miliens, ul le ea vocare juvai, v[ 
ralceamenia poesi careiilia, et Iphicraiidas de qui-
bus eliam ingemuissenl duo Ipbiciates, quippc quua 
Auicae signum nou feraul. Non euim graliam qtiam-
dam el fatnem apis Hymeuiie praistani, ncc A u i -
cam ad spectaculum clamose vocanl in qua! Mara-
tboii ei Salamis, el viri liberialis et gloriui amaniee 
uon, bercle, ea qua? apud vos est musa pcrlecii sinU 
Vcbira eninivcro alia prudcuier silenlio legam, ne 

http://finx.it
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quid inscius dicam. Talia sunl quidem lita dona. Λ 
Nosira vero ct ipse laudares, cuin adeo venlri in-
dulgeas. Gulosus enim cum sis, et vcnlris explendi 
curam habcas, el escis magnam felicilalem me-
tiaris, si quid forte jucundi venalus sis, prolimis 
exlendis linguam ut quidam Ajax ingeniem cly-
peum. Et lestis esl hora qua p l a c e n t a m apud alios 
abripiens, totam stalim in os immisisli. 

LXXXVII I . CYRlACO. 
Quanlas filii palribus gratias debeant, non ap-

priuie scire iicet, nist quis et ipse filiorum pater 
s i l ; ex eo cnim amore quo filios compleclilur sciet 
omnino quales in ipsum fuerint geniiores. Qid 
lamen musis indulgent, ct ante experimentum ra-
tione verum dijudicani. Unde decet teerga pareules Β 
talem esse.qui forte plus quam cseteri benevolen-
lisc largiunlur. Quaproplcr ine ad banc scribemlam 
eptslolam nioverunl, mercedem palernam a te re-
peientes, ul non erubcscas lalem esse qualem te 
volunt, el Dcus le in finem lulertl. Tunc enim ipsis 
mors ipsa levis erii, scienlibiis qualein sui generis 
reliqiierint succcssorem. 

L X X X I X . ZACIIARLE ET PHILIPPO FRATRIBUS. 
Qui eam pro vobisaccepil cpislolam, Pairis opiimi 

c l jusliiiain cotentis el inler omnes jusios celebrali 
iilius est. Quandiu Mercurii (emplum frequentavit 
adolesceus, el naturas vim oslendil et ardorein in-
trepidum. Et nunc ad iniperaiorem asccndil legibus 
sludere yolens, ui prodeai orator, vilae iiislilulum ^ 
corporis specie revelans, et lingua verba proferens. 
Non saue juslum erat iiiius ad vos profecliooein si-
laulio praeterire, qui, cum omnes a mc informalos 
lanqnam filios r e p u t e t i s , c i i n illum non quamque 
oblinere bencvoleniiam cxhibebiiis. 

X C . EUDEMONI. 
Celcberrimum lcrium, cum q u i aptid nos Ilalo-

rnm lingua rcos defendil, el bonis moribus magis 
quam scienlia o r n a t u r , non puiavi ad vos euntem 
miitendum esse s i l e n i i o . Bonum esi enim absenli-
bus vobis semper frui : altera, inquiunl, navigatio 
esl cuni abscnlibus per lillcras conversari. Fclices 
lamen quibus jura dividis, et luae voci, tanquam 
tripodi c u i d a m euspensi s u n t , et comimine rcvera jy 
R p e c l a c u l u m juslitiam ipsis redeuntem videnles, 
quam praecedenlieuipus labefaclaveral. Stipervaca-
neum aulem dicere le in iis in quibus vobis indi-
get, bene in euir. aciurum qui vobis hanc epislolam 
ailuleril. Qui eniin v i i a m orando tran&igil, quomodo 
iton honori babebit orationuin palres quos viderii ?. 
Redeat igilur annunlians quod audire oplamus, 
le iamam factis vincere ct majora darequam acci-
pientes volunl. 

XCI . ΝΕΡΠΛϋΟ. 
Tu quidem in mullis litleris inopiam tuam doles, 

ego auiem divilias ei paupertatem conlemuo, mira 
tauien paupcnaie ailliclus (adeo indigere et abun-
dare senlenlia facit, n o n divilinc) forlunaque hinc 
c i inde actus. Desine igitur pusillanimilcr apud nos 
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τά δέ ημέτερα, χάν αύτδς έ παίνεσε ια ς ούτω τή 
γαστρΐ χαριζόμενος · λίχνος γάρ τις ών, χαί τδ γα-
στρίζεσθαι μελέτην πεποιημένος, χα\ βρώμασι τήν 
μεγάλην εύδαιμονίαν μετρώ ν, εί τ£ που θηράσαις 
ήδΰ, προτείνεις ευθέως τήν γλώτταν, καθάπερ τις 
ΑΓας τήν μεγάλην ασπίδα" καί μάρτυς ό καιρός έν 
ψ τδν πλακούντα παρ* έτερων άφήρπασας, δλον ευ
θύς παραπέμψας τώ στόματι. 

ΠΗ'. Κ Υ Ρ 1 Α Κ 1 1 . 

"Οσον οί παίδες τοΤς π^τράσινόφείλουσι χάριτας, 
ούκ έστιν είδέναι πρδς άξίαν, εί μή τις κα\ αύτδς 
παίδων υπάρχει πατήρ· τό τε γάρ έξ ής έχει πρδς 
τούς παΐδας στοργής, είσεται πάντως ποίοι πρδς 
αύτδν υπήρξαν οί φύσαντες · πλήν δσοι ταίς μού-
σαις άνάκεινται, κα\ πρδ τής πείρας λόγω τάληθή 
διακρίνουσιν · δθεν σε τοιούτον π=ρ\ τούς τεκόντας 
προσήκει γενέαθαι,οί τάχα τών άλλων πλέον είς εύ
νοιαν συνεισφέρουσι · διό με κα\ πρδς τήν παρούσαν 
έπιστολήν κεκινήκασι, μισΟδν αιτούντες σε πατρικδν, 
τδ μή καταισχυναί σε τοιούτον, οΤον αυτοί τε βούλβν-
ται, κα\ θϊδς είς πέρας ένέγκοι · τότε γάρ αύτοΤς 
κα\ θάνατος £έων, έπισταμένοις οίον διάδοχο ν τού 
γένους άπέλιπον. 

Π θ \ ΖΑΧΑΡΙΑ ΚΑΙ ΦΙΑΙΠΠΩ ΑΔΕΛΦΟΙ Σ. 
Ό ταύτην πρδς ύμας λαβών τήν έπιστολήν, πατρδς 

αγαθού πέφυκε τού τά χρηστά τιμώντος, κα\ έν πάσι 
δικαίοις γνωριζομένου · είς Ερμού δέ φοιτήσας δ 
νέος, φύσεως τε £ώμην έπεδείξατο, κα\ προθυμίαν 
άοκνοτάτην · κα\ νύν πρδς βασιλέα ανήλθε προσλα-
βείν τούς νόμους βουλό μένος, δπως προέλθη pήτωρ 
τήν πολιτείαν φέρων τφ σώματι, και τη γλώττη τούς 
/όγους προβεβλημένος · .ού δή δίκαιον τήν *τούτου 
πρδς υμάς άφιξιν παραδούναι σιγή, οί τούς παρ 
έμού τετελεσμένους Ισά που κα\ παϊδας νομίζοντες, 
κα\ είς τούτον εύνοιαν ού τήν τυχούσαν ένδείξεσθε. 

V- ΕΓΔΑ1ΜΟΝΪ. 
Τδν λογιώτατον Ίέριον τδν τής Ιταλών παρ* ήμίν 

προβεβλημένον φωνής, κα\ τρόποις άγαθοίς μάλλον 
ή παιδεία κοσμούμενον, ούκ ψήθην δείν τήν πρδς 
υμάς ιόντα παραπέμψαι σιγή · καλδν μέν γάρ 
απόντων υμών άπολαύειν άεί. Δεύτερος δε, φασί, 
πλους, τοίς άπούσι διά γραμμάτων προσομιλείν · 
πλήν εύδαίμονες δντως, οΤς διέπεις τά δίκαια, καθά
περ τινδς τρίποδος τής σής έξηρτημένοι φωνής· 
καί κοινδν δντως θέαμα τήν δίκην αύτοίς έπανελθού-
σαν δρώντες ήν προλαβών ό χρόνος ήμαύρωσε· 
περιττδν δέ λέγειν ώς ευ ποιήσεις έν οΤς υμών δεί-
ται καί τδν τήν έπιστολήν ύμίν κομισάμενον * ψ γάρ 
βίος οί λόγοι, πώς ού τιμήσει τούς τών λόγων πατέ
ρας ίδών; ήκέτω τοίνυν άγγέλλων άπερ άκούειν εύχό-
μεθα, ώς νικάς τή πείρα τήν φήμην, καί μείζω 
δίδως ήπερ οί λαμβάνοντες βούλονται. 

I. Α'. ΝΗΦΑΑΐρ. 
Σύ μέν έν πλήθει γραμμάτων τήν άπορίαν θρη

νείς, έγώ δέ τά χρήματα κα\ τούς πλουτοΰντας περι 
φρονώ, καίτοι πενία θαυμαστή συνεχόμενος ίουτως 
άρα τδ πένεσθαι κα\ πλουτείν ή γνώμη ποιεί, ού 
χρήματα) παρά τής τύχης τήδε κάκεισε πλανώμε-
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νος · τοιγαρούν π^υσχι μικροψύχως ήμιν δδυρόμε- Α lamentari; nibilqne maguuni repula, nisi quod ad 

virluteni ducit. Quod enim nou hujusmodi esi, 
exlraneum est et ad erroreni irabii. Unde, qui sa-
piunl, ea, lantyiam ebrielaiem quaindam et migas, 
excuiium, lerram terrae rclinqucnlcs, et sublimi 
menle coelum peiuitt, sensus et matcriam el crroris 
locuni ui quoddam sa3vum mare iransnalanies. 

v,c, μηδέ μέγα νομίζων, πλήν εί μή τι φέρει πρδς 
άρετήν · δτ ι γάρ μή τοιούτον, άλλότριον τέ έστι κα\ 
πρδς άπάτην έφέλκεται. "Οθεν οί φρονεΤν είδότες, 
ώσπ^ρ τινά μέθην ταύτα κα\ φλυαρίαν άποσεισά-
μενοι τήν γήν καταλιπόντες τή γή, μεταρσίφ γνώμη 
περιπολούσι τδν ούρανόν · τάς αισθήσεις κα\ τήν 
δλην κα\ τδ τής πλάνης χωρίον ώσπερ τινά χαλεπήν 
διανηξάμενοι θάλατταν. 

\ Β ' . ΝΕΣΤΟΡΙ^. 
"Ετι σιγάς; έτι τής τύχης γίνβ βαρύτερος · ήμιν 

γάρ είς έτι νυν άπεστέρησε, συ δέ και μικρών ήμίν 
έφθόνησας συλλαβών, μηδέ τδ κοινδν δή τούτο τά 
τών φίλων μιμούμενος· άλλ' έγώ μέν σε κα\ μή 
παρόντα ποθώ, κα\ μεμνημένος ευφραίνομαι· και ^ 
νύν καιρδν εύρων, ούκ ο!δα τιμήσαι σιγήν, ήνίκα δεί 
σε προσερείν έπιτήδειον · σύ δέ εί τι μή κα\ τούτο 
τής πατρίδος άπήλαυσας, τδ μένειν έφ* οΤς δή σε 
πρώην έπαίδευσα, μάλιστα μέν ποθούσιν έφίστασο · 
εί δέ μή, μι μου τήν θέαν τοίς πράγμασι · κα\ πεί
σεις ώς τήν έμήν διδασκαλίαν τδ τήςχώρας ουδαμώς 
ένίκησε βάραθρον · ούτως επαίρομαι πρδς άνδρα δι
δασκάλου φρονήματος άντεχόμένος. 

ΙΡ. Z Q 2 I M Q ΚΑΙ ΜΑΚΑΡΙ^. 

Οί περι τδν σοφώτατον Βαβύλαν άφικόμενοι δι-
ηγήσαντό μοι προθύμο>ς άπερ άκούειν μέν εύχομαι, 
πρ\νδέ λέγειν αυτούς ήπιστάμήν · έξ ών γάρ έμο\ 
φοιτώντες τήν περ\ λόγους σπουδήν, σωφροσύνη τρό
πων κα\ ταίς λοιπαίς άρεταίς έκοσμήσατε, δήλον 

XCII. NESTORIO. 
Adhuc siles? Adbuc fortuna fis gravior? IIIo nos 

usque adhuc le privavit, tu vero el paucas nobis 
invides syllabas, )ie illud quidem amicorum com-
niunc invitalus. Sed ego te el non proesentem desi-
dero et recordans Ia?lor, nunc cum occasionem re-
perio, silentium sefvare nescio, quando tc alioqui 
commodum cst. Tu vero nisi et procul a patria 
illud rejeceris,nempe perseverantiani in iis quae le 
olim docebam, multuin le dcsideranlibus redi; sin 
contra, at saliem lui aspeclum imitare aclibus ; ct 
persuadebis meatn doctrinam regionis baratbrQ non 
esse viciani : adeo in virum, magislri studio reple-
lus, invebor. 

XCHI. ZOSIMO ET MACARIO. 
Sapieniissimus Babylas cuin buc advenissel, nun-

liavit mibi qiia» quidem ardenlissime audire cupio, 
qusc aulem noveram anleqnam dicerei.Ex ea enirn 
morum sapienlia et ca?teris virlutibus quibus dr-
cendi sludium adornastis, quando ad me ventita» 

— — . , , , , , 

t)v δήπουθεν, ώς κα\ πρδς νόμων χάριν άπαίροντες, u balis, plane nianifeslum eral vos, cum ad legum 
μενεϊτε πάλιν αυτοί 4 κα\ πρδς τδ κρείττον άναδρα 
μείν γένοισθέ που φιλονεικότεροι * εί δέ ταύτα μοι 
παρασκευάζει τήν ήδονήν, τί χρή λέγειν (σύν θεψ 
δ* ειρήσθω), δτε δικαστηρίων προβεβλημένων κα\ 
σ '.φρονι γλώττη τή εύνομίςι προχέοντες, τούς μέν 
παρόντας χειρούσθε τή πείρα, τούς δέ μακράν απόν
τ α ; τή φήμη ; τούτων γάρ θρυλλουμένων, μικρδν 
μέν Πολυκράτης είς εύτυχίαν έμοί* ουδέν δέ μοι δόξει 
μετά τών πολλών ταλάντων ό Κροίσο;. 

Ι^Δ'. ΖΑΧΑΡΙΑ ΑΔΕΑΦφ. 
Τούς άγοντας τήν έπιστολήν, οίτινες μέν είσιν, 

αγνοώ · δτι δέ σε θαυμάζουσιν, οικείους άγαν ορί
ζομαι · οδτοι γάρ ίδόντες έμέ, κα\ συγγενούς χαρά
κτη ρος έλθόντες είς έννοιαν, τούθ' δπερ ήν έμαν-
τεύοντο · καί τι πρδς εαυτούς ε Σπόντες κα\ κριτάς 
•αλλήλους πεποιημένοι τού πράγματος ώς άδελφδς 
τού φιλτάτου καθέστηκα · επειδή πρδς μίαν γνώμην 
εφίροντο, προσδραμόντες όμού προσεϊπόν τε άμα 
και εύμενέσιν όφθαλμοίς ύπεβλέποντο · καί σε διά 
ταντδς έποιήσαντο θαύματος, δικαστήν όρθδν κα\ δ 
τ ι σεμνδν όνομάζθντε:,τής μέν αξίας Γσως έλάττονα · 
δήλοι δ' ούν ήσαν πλείω λέγειν εθελοντές, ών άπαγ-
γέλλειν ήδύναντο, τήν περ\ σέ γνώμην τής γλώττης 
άποφαίνοντες κρείττονα* έγώ δέ πολλοίς έπαίνοις 
έξ αυτών στέφανου μένος · Επειτα γάρ τά καθ* υμών 
έποιούμην εγκώμια^ κα\ μισθδν αίτούσιν έδίδουντήν 
παρούσαν έπιστολήν. 

amorem Iransiretis, eosdem semper manswos et 
ad meliora properandi sempcr cupidiores fuluros. 
Si auiem bsec mihi gaudiuni aflerunt, quid dicen-
dum esl (cum Deo aulem Uicatur), quando tribuna-
libtis designalis, acquilalem sapieoli lingua protun-
denles, praesenles quidem actu subigelts, fama vero 
absentes el regioncs longinquas incolentes? His 
enim undique in vulgus sparsis, parum quidem 
mibi ad prosperas res Polycrales; nihil autein v i - 1 

debilur cumtot taleutis Croesus. 

XCIV. ZACHARLE FRATRI. 
Qui banc episiolam fenint, quinam sint nescio; 

quia vero le mirantur, cognaios valde deflnio. Qui 
D quidem ubi me viderunt, el in congeneris characle-

ris suspicionem venerunt, id conjcceruni quod eral; 
e( nonnibil inter sejloculi seque niutuo judices rci 
facienles, me nempe dileclissimi essc fratrem. Posl-
quam in meam scnienliam devenere una accurren-
les, me simul alloqtiuniur, el benevoiis oculis aspi-
ciunt. U l te omnimoda admiratione cumulavere, 
judic^m reclum ei quam auguslissimum appeHanlcs 
el*nierito inferiorem locuin possidenlem. Palebat 
aulein eos plura velie dicere quam annuntiarepotc-
rani, suam de le sentenliam lingua niajorem indi-
canies. Ego veto abiisdein multis laudibus ornatus 
sum. Deindc ciiim vebtrum enconiium agebant, et 
iucrcodein peiculibus dabam pracsenlem episto» 
lam. 
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X C V . ORIONI. Α 
Non putasscm a vobis mc lalem subiiurum fuisse 

accusaiionem, neque sileniii non innocenlem esse 
non dicenlibus quo sane niaris el tcrrae devenerinl. 
S»id, ul videlur,maluisli nie accusare quam rationes 
mibi prrcbere. lllud enim te prius indicare oporte-
bal : quod multuni maris dimensus esse*; quod 
Misulas navigando pra?teriens HeHesponlum vidisses 
continenlie ulriusque rairaculis exornatum; et 
transiens Proponlidem ad ipsum Bospbortim de-
venisses; quod ibidem urbem miranrium gpeclacu-
lum navi delatis oflerenlem vhlisses; qua3 qnasi in 
lernc collo jacens Asiam Europae projeciam prospi-
c i i , ei Ponlum finiens reliquo mari transmiitit 
mirabilia. E l alta quarcunque garrire solent qni illa 
contemplali sunl aurcs noslras pulsanies. Te alia 
sciibente, si lacuisseinus, tunc merilo snbjaccre-
uus reprebensioni. Nunc autem.silens ei navigan-
tiuin legem despiciens, ex mea arle juridice incipis 
linguam movere. Scribe tamen solummodo, el ac-
cusaiionis querclas subibimus. 
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X C V I . JOANNI. 
Sapiens cerie erat qui boc dixit : Sapientem, 

etiamsi prooul a terra habitet, eliamsi nondum 
eum oculis viderim, amicum judico. Talis quidem 
me iuvasit sensus, tuam quidcm faciem ignoran-
tein, amore tamen. eam miro modo amplexum. 
Sed famas gralias ego, per quam el distantia con-

Ι,Ε'. Ο Ρ 1 0 Ν 1 . 
OJx άν ωμην παρ* υμών τοιαύτην ύποστήναι 

γραφήν, ουδέ σιωπής ύπάρχειν ανεύθυνος τοίς άγνοου-
μένοις, δπη δή γής ή θαλάττης άφίχοντο · άλλ' ώς 
έοικε τδ μέλλον έγκλημα φεύγων, εΠου κατηγορεΐν 
μάλλον ήπερ εύθύνας ύπέχειν έμοί. Σέ γάρ έδει πρώτα 
μηνύειν ώς | πολύ διεμέτρησα πέλαγος · ώς τ ά ; νή
σους παραπλεύσας τδν Έλλήσποντον ειδον, τοίς έξ 
έχατέρας ηπείρου δορυφόρουμενον θσύμασι · κα\ 
παρελθών τήν ΙΙροποντίδα, πρδς αύτδν άφΐγμαι τδν 
Βύσπορον · ένθα πόλιν είδον παραδδξφ θέα προ-
απαντώσαν τοις χαταπλέουσιν · έπ* αυχένι γάρ κει
μένη τής γής, τήν Ασία ν έφορά τής Ευρώπης προ-
βεβλημένην καί τδν Πδντον ορίζουσα, τή λοιπή 
θαλάττη παραπέμπει τά θαύματα · κα\ δσα φλυαρεΐν 
άπειροκάλως είώθασιν, οί τάκεί Οεασάμενοι, τήν 
ήμετέραν άκοήν καταπλήττοντες · εί τά τοιαύτα γρά-
ψαντος έσιγήσαμεν, τότ' άν είκότως ύπεκείμεθα τοίς 
έγκλήμασι· νυν\ δέ σιωπή σας κα\ τδν τών πλεόντων 
νόμον ύπεριδών, έξ έμοΰ τής τέχνης άρχη δικα-
νικώς τήν γλώτταν κινών · πλήν έπίστελλε μόνον* 
κάν εγκλήματα γραφής ύποίσωμεν. 

\q\ IQANNfl. 
Σοφδς ήν δντως ό ταΰτα δήπου φθεγςάμενος, ώς 

άρα τδν^σοφδν, κάν έκάς ναίη χθονδς, κάν μήπως 
δσσοις έσίδω, κρίνω φίλον * τοιούτον τί με πάθο:, ώ 
λψστε, κατείληφε τήν μέν θέαν άγνοούντα τήν σήν, 
τψ δέ πόθψ δεινώς κατεχόμενον · άλλ' εύ γε τής φή
μης δι' ήν κα\ τά διεστώτα συνάπτεται, κα\ τά 

jungunliir, el quae longe sunt praescnlia esse viden- ^ πό£(δω ποι παρείναι δοκεΐ· ταύτη γάρ ημάς πολλά-
tur. Per banc enim vos saepissimc inluens, et lui χ ι ς i$&V f κα \ τήςπερ \ τά κρείττω μακαρίας( 
ad opiima beati ardoris sola cogilalione suffusus, 
tibiqne incorporeo amore conjunctus, noti valde 
corporea noiiiia indigeo. Sed luam cpielolam 
cx Alcxandri urbe missam accipiens leipsum pos-
sidere milii videbar. Sermonis enim lui mores, et 
metus ille ne non facias rcs coelestes tu.nc erga rae 
amicitise te^tiinonjuin, prsecedeniem non minuil 
iauiarn, sed le exbibet qualem te videre volui. E l 
bacc agis, Iribunalia frequenlans ex luae ariis lege ; 
el in lanla rerum ebrietale sobrius esse potes. Et 
ila ad Gnem omnia perlingant, ul fulurum sperasli. 
Is enim gapienlibus finis, ad propriam dignilalem 
redilus. Difficile cnim est nos et eam quae in nobis 

σπουδής 
γυμνή τή διάνο ία περιχυθείς, κα\ άσωμάτψ συν
απτόμενος Ερωτι, ουδέν τι λίαν σωματικών προσ-
δέομαι γνωρισμάτων ' άλλά και τήν ύμετέραν έπι
στολήν έκ τής Αλεξάνδρου πεμφθείσαν λαβών, αυ
τούς υμάς έχειν έδόκουν · τδ γάρ τών λόγων ήθος, 
κα\ τδ δεινδν κρίνειν τδ μή τά θεία ποιείσθαι τής 
πρδς έμέ φιλίας τεκμήριον, τήν προλαβούσαν ούκ 
ήλεγξε φήμην, άλλ' έδειξε τοιούτον οποίον ίδείν προσ-
εδόκησα* κα\ ταύτα δικαστηρίοις ομιλούντα νόμψ 
τής τέχνης· καν τή μέθη τών πραγμάτων άνανήφειν 
ούτω δυνάμενον · άλλά κα\ πρδς πέρας Ελθοι ώς τυ
χείν προσεδόκησας · τοΰτο γάρτοϊς/ύφρονούσι τέλος, 
ή πρδς τήν οίκείαν αρχήν άναχώρησις · δεινδν γάρ 

esl mullitudincm dimitiere, et eo redire unde cf- D τδν έν ήμίν δήμον άφέντας, πρδς τδέπανελθείν καλώς 
fluxtmus. 

XCVll. SOSSIANO. 
Yi r quidam piissiinus nos adiil multa ab im-

probo fratre perpessus, sententiam aulem sequam 
ducens, si vix ea obiinere possit quibus privaius 
fuil. Unde per me ad vesiram confugii poieniram, 
qiuic apud judicem valeat, ei i l l i in mulia pollent^s 
in auxilium conciliare possil, el impcnsas qua^eo 
judicio oriunlur, prxcidere. Vix enim ex merce-
dibus sibi ad proprimn cibum sufficil. Sed et sinc 
mora illi seiileniiain reddi curaie; umim enim orat 
adversarium jurejurando dissolvcre de illatis que-
relas. Iluic miillaa uosiras solliciunlim el amoenis-
fiimam linguam et pro jure libero impelu flucriteni 

έξ ού καλώς άπε^εύσαμεν* 
Ι^Ζ'. ΣΟΣΣΙΑΝρ. 

Ό Οεοσεβέστατος δ δείνα άφίκετο πρδς ημάς 
πλείστα μέν έξ αδελφού πονηρότατου παθών, δίκην 
δέ μετρίαν ηγούμενος εί τυχείν δυνηθείη μόλις ών 
άπεστέρηται · δθεν δι' έμοΰ πρδς τήν ύμετέραν 
καταφεύγει £οπήν κα\ συστήναι δυναμένην τώ δι
καστή, και τούς μέγα δυναμένους πρδί συμμαχίαν 
αύτώ παρασχεϊν, κα\ τάς έκ τού δικαστηρίου περι-
κόψαι δαπανάς · μόλις γάρ έξ εράνων αρκεί πρδς 
τήν ίδίαν τροφήν · άλλά κα\ σύντομον αύτψ τήν ψή-
φον ένεχθήναι παρασκευάσατε · άπλά γάρ αίτεί, τδν 
άντίδικον όρκω διαλύσαι, τά περί τών επαγόμενων 
εγκλήματα · πρδς ται την τήν πολλή ν υμών σπουδήν 
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χαί χαριεστάτην γλώσσαν κα\ ^έουσαν έπ\ δικαίοις Α ad sulliciens auxilium pro aliqtio praemio atljice; 
άκωλύτω φορά προς συμμαχίαν Ικανήν, άντ'εράνου et Deo charam et oranlibus gratiosam et indigen-
τινδς είσενέγκατε * θεψ τε φ(λην κα\ τοίς αίτουσι libus opitulantem. 
κεχαρισμένην κα\ τοίς δεομένοις αρκούσαν. 

ΚΗ'. ΙΟΑΝΝΙΊ. XCVIII. JOANIS1. 
Ότήνπαροΰσαν έπιστολήν επαγόμενος άνήρ ών Qui praesenlcm epislolam perfert, vir probus r 

άγαθδς, έξ αδικίας αδελφού τήν άπορίαν οδύρεται* ex injustitia fralris iuopiam lamenlalur. Uude ad 
δθεν καταλαμβάνει τήν Καίσαρος, άν περ οίδς τε ήν jusliliam Caisaris confugil, si boc modo debita 
τά προσήκοντα κομιούμενος* άλλά συλλαβείν κατ- possil recuperare. Scd itli opilulari dignare. i» 
αξίωσον, τούς παρ* ύμίν δυνατούς είς συμμαχίαν auxilhim illi suflkiens parans eos qni apud vo» 
αύτφ παρασκευάζων αρκούσαν* μίαν γάρ έχει poienles suiit. Unam enim habel spem solaiii, 
παραμυθίας ελπίδα, τής έκ τών νόμων επικουρίας nempe se legum opilulalionem obtenluruin, qua 
τυχείν, ής πλείστον άγαν έπεστέρηται χρόνον, πονη· tandiu privaius esi , improbissimum fralrem ba-
ρότατονίχων τδν άδελφδν,*κα\ καινοτέρας διαλύσεις bcns, qui quolidie nova foedera macbiualur. Itaque 
άε\ μηχανώμενον · δθεν αύτφ τήν άπορίαν παραμυ- illius egestalem solemini, judiciorum impensa* 
θήσασθε, τάς τών δικαστηρίων δαπανάς ώς δυνατδν quamplurtmum recidenles. 
περικόπτοντες. 

Ι,θ'. ΦΙΑΙΠΠ11 ΑΔΕΑΦ11. XCIX. PIULIPPO FRATRI . , 
Τδν ταύτην ύμίν κομίζοντα τήν έπιστολήν κα\ Eum qui vobis banc perferl epislolam el aliundo 

άλλως μέν έπόθουν, ούχ ήκιστα δέ δτι περ υμών έπ* quidem diligo, non miiius atilem quod vesiri iu 
άγαθοίς άε\ μεμνημένος* τέλος κα\ τής^πρδς υμάς bouis meminit. Imo ei btijus ad T O S epislolao causa 
επιστολής έμο\ γέγονεν αίτιος, δεινδν εΐναι φάσκων faclus est, niirum esse diclilans, si ex me lillera-
tl τών έξ έμού γραμμάτων Ερημος ύμίν έπιφαίνοιτο. ruin vacuus coram vobis apparerel. Tu vero nobis-
Σύ δέ γοΰν μίαν ήμίν άντέπίθες έπιστολήν, κα\ λύσον unam rerailte epislolam, ei quinlo anno cum Py-
Ιτει πέμπτψ μετά τών Πυθαγορίων τήν σιωπή ν * ώς Ihagoreis silentium solve. Nos etiin> el Dodome 
ημείς και Δωδώνης χαλκείον γεγόναμεν, κινήσαί σε allenum facti sumus, te ad verba niovere vo-
πρδς λόγους βουλόμενοι. lentes. 

Ρ . ΕΥΑΓΡΙφ. C. EVAGRIO. 
Ώς ποθούντος άγαν ol λόγοι, κα\ τή κατά πάντων Sunt ba»c verba tanquam bominis nimium aman-

νίκη στεφανοΰν έγνωκότες τά παιδικά* ώς γάρ έν ̂  |* g > e t r e i a t a omnibus victoria puerum ainalum 
τοΓς σοϊς γράμμασιν ού τούς νΰν μόνον ένίκων, άλλά coronare volenlis. In tuis enim iilteris non inodo 
κα\ δ μή θέμις είπεϊν, καί Δημοσθένης ήττητο, κα\ e os qui lunc temporis exsistunt, v i c i ; sed et quod 
Θουκυδίδης είχε τά δεύτερα, κα\ δ γλυκύς Ηρόδοτος non fas esl dicere, Demoslhenes ipse viclus csi , e i 
μετά τούτων έτάττετο* ώς τοιούτος ήν έν τοϊςλόγοις Thucydides inferior fuit, el suavis Uerodotus cuiu-
μειδιάσας πρδς έμαυτδν ουδέν ( i ) . . . ψην τής Ερω- ipsis annumeratus est. . · 
τος δυναστείας σφοδρότερον · τή γάρ π ε ρ \ . . . το-
χος δ φίλτατος γεγονώς, ήγνόησέ μου τά πράγματα, 
κα\ παρέχει τι παραπλήσιον * ώσπερ άν εί τις τδν 
φοξδν παρ' "Ομηρον · κα\ τί γάρ Ετερον ή θερσίτην . . . . . . . . . . . . 
παρά τών Ελλήνων ές θέαν άπέφηνε κρείττονα κα\ Ει quid aliud Thersilen apud Graecos in specta-
αυτού τάχα τοΰ Νιρέως, δς κάλλιστος άνήρ ύπδ c u i u m edidtt meliorem forle el ipso Nereo, qiii 
"Ιλιον ήλθεν; Έμοί δέ μέγιστος Επαινος εί τούτους p u i c herr in ius ad llium venii? Blihl auletn maxima 
άγνοηκέναι δοκοίην, ούς π α ρ ά σ . . . νενικήκαμεν l a u g f g i ig D Orare viderer eos quos per le vicimus. 
δθεν σου θαομάσας τήν εύνοιαν, τους λόγους άνεστή- U n d e t u a m m i r a l U 8 benevolenliam, ad verba amore 
θην τοις Ερωσι, άμφ\ τδν Παιανιέα παραιτησάμενος, D excitaiue sum, Paeaneum interrogans num amor 
εί πόθος ανθρώπους άναπείθει λέγειν, δπόσα κα\ bominibus suadeal u l dicant qiKECunque volunl 
λέγειν έθέλουσι* κα\ μάλιστα δή τούτους, δπόσοι d i c e r c > p r a>serlim vero iis hominibus qui sibi ipsU 
λόγων έναβρύνονται 0ώμη· άλλά πρδς εύχήν καί i n w i > o n i m ν \ complacenl. Sed ad hoc voium 
ταύτην μετρίαν τραπήσομαι, εύτυχοίης λέγων, ώ x q u u m conyertar, optans, ο charissime, ut vineas 
φίλτατε, καί νικοίης τούς νόμους, δπόσα τοις λόγοις ]egibu8 quemadmodum verbis vicisii. 
νενίκηκας. 

P A \ ΝΕΙΛΩ. C L NILO. 
Δεινδς άρα τις ήσθα τά σμικρά μεγάλα ποιείν, Pertlus eras de parvis magna faciendi, el l i n -

κα\ γλώτταν άμαχον έν οίς έθέλεις ένδείκνυσθαι * gaam inviclara, ubicunque velis, ostendendi. Talea. 
τοσούτους γάρ επαίνους άνέπλασας κατ ' έμού , χ α \ enim laudes de me elBnxiKti el lam ingenue annun-
ούτως ευκόλως άπήγγειλας , ώς ούκ άν τις είπε tiasti quales neque quis facile dixissel veriialem 
£αδίως έξ αληθείας ορμώμενος· καί μοι δοκείς τοσ- scculus. E l mihi videris tali lingua effundi, forl* 

(i) Vocabulum non legitur. Uidem iii scquenle lacuna utraque. 
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volens ostendere, qnalis essee, cum le eum esse Α 
latcret. Puias enini forsitan le noft cognitum esse 
^raeentem qualem musam nuirires ab oratoribus 
progrediendi initium faciens. Ego vero le et prae-
senlem oplime noveram; sed non apud me circa 
laudes quanuim oportebai, exercitum, ne forie 
laudes siudium solventes cursum reprimant ad 
majora lendentem eemper, et ad vigorem prope-
rantem. Nunc aulem luis littcris valde laeialus 
suro, non laudibus aiiendens; in lua enim subli-
inia verba Insurrexi omnimodo muiatus, nisi quod 
ex inusis te fllium vocare felices fecimus. Eieniro 
si ad mendacia sic linguam moveas, qualis fieres, 
s i reriiate caplus essee? Laetabar autem quod de 
te ipse rideres, quod divitiarura insaiiabilis usque 
et ad mea verba mercaiuram extenderes. Sed dexie- ^ 
ram tuam, forlunatissime, iinple; et libenier fcram 
oraiiones meas venales factas. Cave tamen ne poe-
nam subeas, eas gponie exigens, quia fllios nieos 
indecenter ?endere ausus sis. 

CII. CLIDONIO. 
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αύτη χυθήναι τή γλώττη δεΐξαι τάχα βουληθε\ς, οίος 
υπάρχων έλάνθανες * οίε ι γάρ Γσως ήγνοήσθαι παρών, 
δπόσην άνεθρέψω μοΰσαν έχ Ρητόρων ορμώμενος* 
έγώ δέ σε κα\ παρόντα χαλώς ήπιστάμην άλλ* ούχ 
δσον έχρήν επαίνους παρ* έμο\ γυμναζόμενον, του 
μή τούς επαίνους τήν προθυμίαν έκλύσαντας, άνα-
κόψαι δρόμον έπί μείζω άε\ χωρούντα, χα\ πρδς 
άχμήν έπειγόμενον * νυν\ δέ σου χα\ λίαν ήσθην τοίς 
γράμμασιν, ού τούς επαίνους σκοπών ή γάρ άνέστην 
μετεώροις τοΤς σοΓς λόγοις πανταχού μεΟιστάμενος, 
άλλ* δτι παϊδα καλείν έκ τών μουσών εύτυχήκαμεν * 
χα\ γάρ ούτως έπ\ ψευδή τήν γλώτταν κινών, τίς 
άν γένοιο τής αληθείας έπε ιλη μ μένος; ήσθην δέ σοι 
κα\ σαυτδν έπισκώπτοντι, διότι χρημάτων άπλέστως 
έρών, κα\ μέχρι τών έμών λόγων τήν έμπορίαν έξ-
έτεινας* άλλά πλήρου τήν δεξιάν ευτυχέστατε, χα\ 
μετρίως οΓσω τοσς λόγους ώνίους θεώμενος* πλήν 
δρα μή κα\ δίκην ύπόσχοις, προσαπαιτήσας οίκο
θεν, δτι μου παίδας απρεπείς δημοσιεύει ν έτδλμη-
σας. 

Ρ Β \ ΚΑΗΔΟΝΙφ (1) . 

Glfl . ZAGHARIifi FRATRI . 
De illo optimo viro vobis narrare volens, timeo 

ne fruslra molestus esse videar, apud noscentes 
verba facieng. Stitig enim qualis quidem ipse sit, 
quomodo cum totam viiam Deo consecraverit, 
omnibus invisus sit bominibus, plenus auiem sit 
spe coelesii. Quapropter omnibus injuriam facere 

Ρ Γ . ΖΑΧΑΡΙΑ ΑΔΕΛΦφ (2) . 
f ά κατά τδν άριστον τόνδε βουλόμενος ύμίν διη-

γήσασθαι, δέδοικα μή μάτην ένοχλεϊν δόξω, παρ* 
είδόσι τδν λόγον · ποιούμενος · Γστε γάρ οίος μέν 
αύτδς καθέστηκεν, ώς τδν δλον βίον άναθε\ς τώ Θεφ, 
πάσιν απεχθάνεται τοίς άνθρωπίνοις· έχεται δέ τής 
άνωθεν ελπίδος · κα\ διά τούτο πρόκειται τοίς άδικείν 

voleiitibus, et ad paliendum est paratus. Nosti et C βουλομένοις, κα\ πρδς τδ παθείν έστιν επιτήδειος* 
illum (fratrem illum appellare embesco), qui uni-
cam virluteiti esse ducii omnimodatn explere ma-
liiiam. Despiciens fratrem landiu &\% fame vexa-
lum, non stimpitis illi ex se prebere mavull; quod 
ab homhie vere sapienii fleri oporlebat, qoamvis ad 
id occasio invitarei. Nunc aulem non ea est crimi-
naiio, quia id quod decet nfmium sapienlibus re-
liquil, sed fpiod el eorum quas ad ipsum non per-
tinenl, cupidus effectus, ea abripit, ei frequenter 
frairi insuliai, iclusque ssopigsime infligit, et pro-
priam voluntatein eibi legem faciens, nacuram 
forte incusat quod ad improbitatem rtihil ampliug 
invenerit. Unde non ad illud suam repressit mali-
tiam; imo ?ero ea inilium futurorum malorum : 

Γστε γάρ κα\ τόνδε (άδελφδν γάρ τούτον προσαγο-
ρεύειν αίσχύνομαι) δς μίαν άρετήν ηγείται τδ πάσαν 
έκπληρώσαι κακίαν* πάριδών Λδελφδν τοσούτου 
χρόνου ούτως τψ λιμφ πιεζόμενον · ούκ ο&οθεν χο-
ρηγεΓν μάλλον δ παρ' άνδρδς εύ φρονοΰντος έδει 
γενέσθαι, εί κα\ πρδς τούτο καιρδς έκάλει* νύν δέ 
ού τόδ' έστ\ν έγκλημα, διότι τδ πρέπον τοΓς άγαν 
σωφρονούσι παρέλιπεν, άλλ' δτι κα\ τών μή προσ
ηκόντων γενόμενος εραστής, άφήρηται ταύτα, χα\ 
λοιδορείται τούτφ πυκνώς, πλήγάς τε πολλάκις 
επέτεινε, κα\ νόμον τήν αύτοΰ γνώμην ηγούμενος 
Γσως τήν φύσιν έμέμψατο, δτι μή πλέον ουδέν είς 
πονηρίαν ε ίρεν** δθεν ού μέχρι τούτων έστησε 
τήν κακίαν, μάλλον προοίμια ταΰτα τών μελλόντων 

suam enitto matrem, jara aetate proveclam, quando D κ α κ ώ ν τήν γάρ έαυτοΰ μητέρα γραΰν ήδη τυγχά-
puerorum educationis fructus ee relaturam spera-
bat, mtilier et aetate ei genere el rel apud non 
propinqnos veneraiione fruens. Eam saepius qui-
dem opprobriis prosecuins est, saepius autem in 
eam, ο Jupiier, quae ipsum genuit, proiendii manus, 

νουσαν, δτε τής παιδοτροφίας ήλπισε κομίσασθαι 
τούς καρπούς, γυνή κα\ διά τήν ήλικίαν, κα\ διά τδ 
γένος, κα\ παρά τοίς μηδέν προσήκουσιν αίδούς 
άπδλαύουσα, ταύτην πολλάκις μέν εΐπε κακώς, 
πολλάκις δέ κα\ χείρας άνέτεινε κατά τής τεκούβης, 

» Vat. τούς λόγους. >> VaL έξεΰρεν. 
VARIif i LECTIONES. 

NOTiE. 
(1) Hujus epislolae nonnisi inscriptio h«c superest, 

quia pagina codicis explicit, reliquis desideralis. 
(2) Haec episiola in Valicauo codicc sexia est; ve-

rumiamen ea loco suo praelermiui a me debuit, 
quia madore corrupla pagina nonnisi bianies reli-
quiaa mibi praebebat. Sed ecce vir c l . et doctissi-
mus. Caspar canoaicus Bencinius, bibliolhecarius 

laurenlianus, roganll mihi epistolaa exemplar e Flo-
reniino codice suppeditavit: neque idiaiuumtnodo» 
\erum eiiam subsequeniem ad Ooroibeum episio-
lam, quae postrema in Florenlino codice esl, io va-
licano autem prorsus deaideratur, liberaliier obtu-
l i l : ob quod beneficium a me publice bas graiias 
agi viro benignissimo aaquuni est. 
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ώ Ζεΰ* ού χρόνον, ού πολιάν έλεεινήν, ού το τής Α non lempus, non canos miserabiles, non matris 
μητρδς αίδεσθε\ς φιλάνθρωπον δνομα* άλλ' ήδη και 
βιαίως άνατρίψας, είς γήν κατέβαλε « · κα\ λάζ 
κατ' αυτής ένήλλατο, βοώσης οίον είκδς, κα\ παϊδα 
καλούσης· χα\ τί γάρ ούκ άν εΓποι μήτηρ, μετ' 
ώδϊνας κα\ τροφήν καί τάς καλάς έκείνας ελπίδας, 
τοιαύτα παρά τού παιδδς άνασχομένη * κακά; 
τελευταιον δε κα\ τής οίκίας ταύτην άπήλασεν, 
άπορον, γυμνήν, τών αναγκαίων έστερημένην * εν 
Γσως τοΰτο χαρισάμενος, δτι τοΰ συνείναι ταύτην 
άπήλλαξε · κα\ νΰν ούτος μέν εντρυφά τοίς τούτων 
κακοϊς, γυνή δέ γραΰς, κα\ τά πρώτα φέρουσα τής 
παρ' ήμΤν ευγενείας, έν ταίς χερσ\ τάς ελπίδας έχει 

.τοΰ βίου* τώ δέ χρηστψ τψδβ, κα\ τδ ταύτης πάθος, 
άλλη γίνεται συμφορά * καί πρδς τήν οίκείαν τροφήν 

dulee noinen reveriius. Sed jam eam violenler 
subveriens, iu lerram projecit, ct calce in eam 
iiisiluil, clamanlem, ut merilo, el (ilium vocan-
lein. Quid enim non dicerel maler, post parlus do-
lores, el educaiionem et pulc hras illas spcs, talia 
a filio patiens mala. Deuique el domo eam expulii, 
egenlem, nudam, necessariis carenlem ; id unum 
forte illi indulgens, quod sui societaie eain solvii. 
£ ( nunc ille quidem lalibus malis exsuliai. Anus 
aulem, el priinas nobilitaies apud nos gerens, in 
manibus suae v i l a spem babet. Illi aulein optimo 
el hujus miseria aliud iiifortunium es l ; et jam ad 
proprium vicium indigens, cam lamen excepit ipsi 
niiseriam adaugenlem. Sed necessarium naiurae 

άπορου μένος, ύπεδέξατο ταύτην, έπιτείνουσαν μέν ^ debiium solvii. Et nunc una babilanl solalium 
αύτφ τήν ένδειαν δμως άναγκαΐον χρέος έκτίνει « 
τή φύσει· κα\ νΰν σύνεισιν άλλήλοις μίαν έχοντες 
παραμυθίαν , δτι μή πλείω πεπόνθασιν ή δέ μήτηρ 
οΤα δήπου γυνή, κα\ τοιαύτα παθοΰσα, ένα βίον έχει 
τδ μεμνήσθαιτών εαυτής κακών, κα\ δακρύειν έπ\ 
τή μνήμη · κα\ τήν θηλήν ύποδεικνύειν τή δίκη οΤα 
πέπονθε διηγουμένη. Ταΰτα τοίνυν είς νούν λαβών, 
κα\ μηδέν ημάς προστιθέναι ταΐς άληθείαις νομίσας, 
άλλά τά κεφάλαια f μόνον δεικνύναι τής αύτοΰ 
πονηρίας, διά τδν τής επιστολής καιρδν, μέτρησόν 
σου τήν σπουδήν πρδς τήν εκείνου κακίαν* κα\ γενοΰ τοιούτος, οΓον 
κα\ ή τών αδικούμενων έλπίς. 

ΡΔ'. ΔΩΡΟΘΕφ. C 

unicum habenles quod non plura perpesei stnt. 
Mater atiiem, mpole mulier et lalia passa lolam 
viiain liabet suoruiii malorui» iuemiiiisse el eorum 
memoria lacivmare, el mamillam oslendere judi-
cibus qualia passa sil enarrans. IIxc porro mente 
capiens el persuasum babens vero nibil nos adji-
cere, sed solum bujus malitiae summariuni exlri-
bere, (uum sludium illiug maltlia melire. Et eslo 
lalis qualem te esse Deus exigii, el amiciliae lex et 
Injuria affectoriim epes. 

σέ .θεδς απαιτεί, κα\ φιλίας νόμος 

CIV. DOROTHEO. 
Πάλιν ευσέβειας καιρδς, κα\ πάλιν πρδς τήν ύμε

τέραν σοφίαν δ δρόμος, Άνήρ τις τών εαυτούς 
άναθέντων θεψ κα\ έκ φιλοσοφίας γνωριζομένων, 
ές αδίκου συκοφαντίας, ώς έοικεν, τψ τοΰ δικαστού 
θυμψ περιπέπτωκεν, ώς δεξιάν αντάρας πολέμιον 
κατά τών εξυπηρετουμένων τοις νόμοις · οί δέ ταΰτα 
μηνύσαντες, τά παρά τών άλλων ώς φασιν αδική
ματα» κατά τούτου μετέστησαν · κα\ πλήρης δ δι
κάζων θυμού · κα\ πρδς έαυτδν καλεί, κα\ πρδς τι-
μωρίαν επείγεται * κα\ πάρεστι καιρδς είπερ ποτέ 
κα\ νύν φιλανθρωπίαν ζητών. Φάνηθι δή κα\ φθέγξαι 
τ ι τών σών, κα\ τής οργής παραλύσεις τδν δικα
στήν. Εί γάρ τι κα\ πέπρακται δεινδν, δπερ ουδέ 
γέγονεν, είς συγγνώμην τρέψον τδ ψηφιζόμενον * εί 
μηδέν άλλο, τδ περικείμενον αύτψ σχήμα τιμήσαντα. * 
Φάνηθι μετά πολλών, οί πρδς τήν αίτησιν τυγχά-
νουσιν ευπρεπείς · μάλλον δέ καί πρδ τών άλλων, 
δπόσοι οίκείόν τι δόξουσι, συνεισφέρειν * άλλ* ούν 
αυτός πάντων άναδέξη τδν έπαινον ώς κα\ πρώτος, 
κα\ λίαν αίτήσας κα\ τής καλής φιλανθρωπίας γε
γονώς τοις άλλοις παράδειγμα. 

Rursum pietaiis occasio ct rursum ad veslram 
sapientiam recursus. Vir quidam eorum qni Oeo 
vitam consecravere, el ex pliilosophia celebraniiir, 
injusla calumnia, ul videiur, in irairt judicis incidii, 
utpole qui inimicam manum conira legibus obe-
dienles suslulerii. Qui auiemea indicavere, injurias 
ab aliis, ut aiunl, faclas, in eum converlerunl. Et 
judex plenus ira es l , ei eum ad se vocat, ei ad 
vindiciam incilalur. Adesl lempus, si ituqiiam alias, 
benevolenliam requirens. Appare igilur, et tuortim 
aliquid loquere, el ira judicem solves. Si quid 
euim liorrendi factum s i l , quod non esl , sen-
lenliam iu veniam converte; si nihil aliud quam 
quod dixi l , euin oslende bonoranlem quae ipsi cir-
cumjacel, dignitalein. Appare una cum iPuliis qui 
ad poslulalionem sini idonei; vel pollus anle alio* 
qui proprium aliquid contribuere valeant. A l certe 

ipse omnium laudes accipies; ul c l priinus el valde 
posiulans ei pulcbra bcuevoleniise aliis facius 
exemplar. 

E J U S D E M PROCOPIl G A Z J E I F R A G M E N T U M . Ex codice Vaticano 1096, p. 61. 

Ex Procopii Gazei in Procli theologica capita r#-
tponsii, retponsum in capile 146. 

ΈΜ τώτ εϊς τά Πρόκλου θεολογικά κεφάλαια 
αντιφάσεων Προκοπίου Γάζης άντίφφησις κε
φαλαίου ρμς'* 
θεία πρόοδος άναρχος κα\ ατελεύτητος, μόνη άν Divina processio sine principio el sine linc soia 

VARIiE LEGTIONES. 
« Val . κατέβαλλε. * Vat. άνεχομένη. « Val . εκτείνει. f Val. τδ κεφάλαιον. 
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dicerelur ex uno Patrc geueralio unius F i l i i , el ex Α λέγοιτο ή άπδ τοΰ ένδς μόνου Πατρδ; γέννησις τοΰ 
eodem produciio unius sancii Spiritus secundum 
quam paierna et prima vel polius principio carens 
uiiitas in dualitalem emoia in Filio spectalain ct 
Spiritu eauclo, iisqufe ad Triuitatem slelit, quem-
adirodum ail Theologus nosler Gregorius. llla euim 
sola natura divina processio, si lamen oporiet 
ualura dicere, quando de supernaluralibus et d m -
nis agiiur. E l liujus quidem principium absque prin-
<:ipio Paler : ex illo eiiitn ; medium autem et ipse 
principiutn Filius : per ipsum eniin; terminus au-
tem perfeciissimus et aeiernus Spirilus sanclus : 
iu ipsum eniin. Secernitur aulem el ab aliis pro-
cessionibus i l la ; non enim separal omninoa prin-
cipio ea qnae a principio oriuniur; sed omniiio non 
foras prodeuniia servai, persubslanliaeideniilaiem; 
quanquam ul propriae personac prodeunt : ideo nou 
egeni secundum iiupeium conversione. Sed uhra 
bauc onines alia» processiones invicem separanlur. 
Elearum quidem absque priticipio uullo; quia nibil 
sine principio est, sed omuia facia sunt a Palre per 
Fil ium, pcrfecla a Spirilu. Absque (ine non omnis; 
scd neque etiam omuino. Eorum vero qtiat perpetuo 
posl suam inde productionem pennanent, una qui-
dem gecundum subslanliam, et jani periecia es i ; 
neque eiiim ulla alia ulira ea quae ab initio producta 
sunl, insuper producuutur; neque eiiam ea que 
producla sunl eecundum subsianiiam mutalionem 
cxspeclaniia nova produclione indigenl. llla autem 

ένδς κα\ μόνου Υίοΰ, κα\ άπδ τοΰ αύτοΰ τ?ρό6λησις 
τοΰ ένδς κα\ μόνου αγίου Πνεύματος καθ* ήν ή πα
τρική τε κα\ αρχική μάλλον δέ προάναρχος μονάς 
είς δυάδα κινηθείσα τήν έν ΥΙψ θεωρουμένην κα\ 
Πνεύματι, μέχρι Τριάδος έστη, καθάπερ φησίν b 
ημέτερος θεολόγος Γρηγόριος. Αύτη δέ κα\ μόνη 
θεία φύσει πρόοδος, είπερ δεί φύσει λέγειν έπ\ τών 
ύπερφυών κα\ θείων ' κα\ ταύτης άρχή μέν άναρχος 
δ Πατήρ, έξ αύτοΰ γ ά ρ · μεσότης δέ σύναρχος δ 
Υίδς, δι' αύτοΰ γάρ · τέλος δέ ύπερτελέστατον κα\ 
άτελεύτητον τδ Πνεΰμα τδ άγιον, είς αύτδ γ ά ρ · 
έξήρηται δέ κα\ τών άλλων προόδων αύτη * ουδέ γάρ 
έξίστησιν δλως τής αρχής τά έξ αυτής, άλλ* άνεκ-
φοίτητα πάντη ταύτης τηρεί, διά τήν της ουσίας 
ταυτότητα · εί κα\ ώς ίδια πρόσωπα πρόεισι · διδ 
ουδέ τής κατ* έφεσιν επιστροφής δέονται · αί δέ παρά 
ταύτην πάσαι τών δντων πρόοδοι, τοίς ούσι συνδιαι-
ροΰνται· κα\ άναρχος μέν τούτων ουδεμία, δτι κα\ 
τών δντων άναρχον ουδέν, ά)λά πάντα γέγονε παρά 
τού Πατρδς διά τοΰ Υίοΰ συντελεσθέντα τψ Πνεύ
ματι · ατελεύτητος δέ, ού πάσα · ούτε μήν πάντη, 
άλλά τών μέν άΐδίων μετά τήν εκείθεν παραγωγήν 
μενόντων, ή μέν κατ* ούσίαν κα\ δή τετέλεσται" 
ούτε γάρ άλλάττα παρά τά έξ αρχής παραχθέντα 
έπιπαράγονται · ούτ' αυτά έχείνα τά παραχθέντα, 
τήν κατ* ούσίαν μεταβολή ν υπομένοντα, πάλιν άλλης 
παραγωγής δέονται* ή δέ κατ' έλλαμψιν, άΐδιος 
εκείθεν προβαίνει κα\ ατελεύτητος, τοίς μέν πρω-

quae esl secundum illuminalionem, perpeluo inde C τοδότως, τοίς δέ δευτεροδότως , κα\ καθεξής* τών 
ei sine fine procedit, iis quidem primo dono, illis 
aulem aecundo, et ita euccessive, divinis splendo-
ribus secuiidum donum proflueniibus, einguloriim 
ordiuibus el sialui proporlionale usque ad eorum 
ulliina. Sic aulcm el oronia ad unicum principium 
compogite convertuuiur; ei perpetuus illis el aeler-
nus ex processionibusque ei cooversionibus circu-
lus servalur. Processie auiem eorum quae nativiiali 
et corrupiioni el tempoii gubjiciumur, quoad uni-
versum quidem ei jam perfecla sunt. Inlra sex enim 
dies lotus liic sensibilis inundus adimpleius est; 
beptima aulcm die reqnievil Deus ab universis ope-
ribus suis. Meque jam allerius mundi processio 
exspeclaiur in universum perlicienda, secundum 

θείων απαυγασμάτων προχεομένων κατά μετάδοσιν, 
αναλόγως ταίς έκαστων τάξεσιν είτ' ούν στ άσε σι, 
μέχρι κα\ τών έν έκείνοις έσχατων* ούτω δέ και 
πάντα πρδς τήν μίαν αρχήν άνατατικώς επιστρέφει · 
κα\ ό άιδιος τούτοις καί ατελεύτητος έν τε ταίς 
προόδοις κα\ ταίς έπιτροφαίς κύκλος σώζεται * ή δέ 
τών ύπδ γένεσιν κα\ φθοράν κα\ χρόνον, κατά μέν 
τδ καθόλου, κα\ ήδη τετέλεσται. 'Εν Ιξ γάρ ήμέραις 
συμπάς ό αίσθητδς συμπεπλήρωται κόσμος · έν δέ 
τή έβδομη κατέπαυσεν δ θεδς άπδ πάντων τών 
έργων αύτοΰ · και ούκέτι πρόοδος άλλου κόσμου καί 
έτι προσδοκάται πάμπαν συντελεοθήναι, κατά τήν 
τοΰ παρόντος αίώνος συντέλειαν κατά δέ τδ κατά 
μέρος, έτι μέν ενεργείται καθά εΓρηται τψ Σωτήρι· 

prajsenlie saeculi perfecliimem; quoad partes vero D < δ Πατήρ μου έως άρτι εργάζεται, κάγώ εργάζομαι 
adbuc qiiidem efliciiur, quemadmodum dicluin est 
a Salvalore : < Pater meususque modo operalur el 
egooperor. » Gessaium aulem fuil ΟΜηίηοβρίΌοββ-
βίοιιβ secundum communem perfeciionem; et alia 
luuc processio e r i l , secundum quam erit Deus 
omnia in omnibus; el omnia ad ipsum converteutur, ct 
rupiione io incorrupiionem instauralio. 

πεπαύσεται δέ πάντως κα\ ή κατά τήν κοινήν συν
τέλειαν · κα\ άλλη τηνικαΰτα πρόοδος Ισται, καθ' ήν 
Ισται δ θεδς τά πάντα έν πάσι · κα\ πάντα πρδς 
αύτδν έπιστρέψουσιν, ή^ τών δλων μεταστοιχείωαις, 
κα\ έκ φθοράς είς άφθαρσίαν μεταποίησις. 

uuiversorum erit transforroalio, et ex cor-
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